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L  nejl  pas  néceffaire  de  s'étendre  dans  cette  Préface  fur  les  avantages 
^  la  necefjîté  des  Traités  de  Paix ,  qu'on  regarde  a'vec  raifon  connue  les 
fondemens  de  la  foi  publique  ^  de  la  fureté  des  peuples.  Il  ejl  wrai 
qu'un  ancien  Politique  a  lien  ofé  dire  ,  qu'on  trompe  les  honnnes  par  ces 
Traitez, ,  de  même  qu'on  amufe  les  enfans  auec  des  noix  ,  ^  qu'un 
mitre  les  à  comparé  aux  toiles  d'araignées ,  qui  n'arrêtent  que  les  mouches.  Mais  quoiqu'ils 
eurent  peut-être  raifon  de  s'exprimer  de  la  forte  à  caufe  de  la  barbarie  de  leur  Siècle, 
C^  de  î'iyifuffifance  des  faujfes  lumières  que  leur  offroit  le  Paganifme  5  quoiqu'il 
[oit  fort  ordinaire  aux  Pfmces  ambitieux  d'éluder  la  foi  des  Traités  par  de  fauffes  ex- 
plications y  ^  même  en  les  violant  ouvertement  ,  lorfquils  ont  la  force  en  main , 
ûuoiqu  enfin  il  ne  fait  que  trop  'véritable  ,  â  la  honte  des  Princes  Chrétiens ,  qu'ils 
imitent  les  parjures  ^  les  violences  des  Princes  du  Paganifme  j  on  ne  fauroit  pourtant 
mer,  que  les  tranfaclions  qu'on  nomme  Traités  de  Paix  ^c.  faites  ^  ratifiées  fokn- 
nellement  par  les  Puijfances  a(fe7nblées  ,  établies  fur  une  infinité  de  précautions,  ju- 
rées ,  après  des  difcuffions  fans-nombre  ,  fur  les  Saints  Evangiles  ,  au  7iom  de  la 
très  Sainte  Trinité,  aux  yeux  de  tous  les  peuples  de  l'Univers ,  ne  foient  d'une  necejjîté 
fi  indifpenfable ,  que  fans  elles  on  verroit  bien-tôt  un  houleverfement  univerfel  dans  les 
Etats.  Toutes  ces  circonjlances  rendent  l'étude  des  Traités  de  Paix  la  plus  belle  étu- 
de du  monde  ^  la  plus  néceffaire  par  rapport  au  bien  public.  Ceux  qui  s'y  appliquent 
font  du  moins  aufjt  utiles  à  leur  Patrie  d^  la  défendent  auffl  glorieufement  par  leur 
plume  quun  habile  Général  par  fon  épée>  De  même  que  ceux-  ci  r  épousent  les  violences  d'un 
ennemi  qui  attaque  à  force  ouverte ,  les  premiers  repouffent  les  fophifmes  ^;r  les  fubtilités 
des  parjures ,  mettent  au  jour  leur  mauvaife  foi ,  é^  renverfent  leurs  chicanes  ^  leurs  équi^ 
'voûues.  Mais  pourquoi  fe  répandre  ici  en  lieux  communs  fur  des  chofes  fi  connues  ,  ^ 
qui  nous  conduiroient  infenfiblement  à  la  répétition  de  ce  qui  n'ejl  ignoré  de  pef- 
fonne  ?  1/  faut  aller  direBement  au  defein  de  cet  ouvrage ,  après  avoir  doîiné  une  idée 
générale  des  differens  Traités  que  les  Puijfances  tranfigent  entre  elles. 

Les  Traitez  que  les  Princes  ^  les  Etats  Souverains  font  les  uns  avec  les  autres 
pour  les  affaires  publiques  font  ou  de  Paix  ,  ou  de  Trêve,  ou  de  Confédération ,  ou  de 
Commerce.  Les  Traitez  de  Paix  font  des  tranfaBions  qui  terminent  les  guerres  ^  les 
differens  que  les  Etats  ont  les  uns  avec  les  autres  ^  établirent  des  loix  certaines 
dont  les  Princes  conviennent  ^  que  les  peuples  font  obligés  d'ohferver  â  l'avenir  pour 
q)ivre  enfemhle  tranquilement.  Les  Traitez  de  Trêve  laijfent  à  la  ^vérité  l'inimitié  (^ 
la  guerre  ouvertes  entre  les  Etats ,  mais  ils  les  affoupiffent  pour  un  tems ,  ils  en  ar- 
rêtent les  effets  j  de  telle  façon  que  pendant  le  tems  de  la  fufpenjîon  d'armes  les  peu- 
ples ne  peuvent  exercer  aucune  forte  d'hojliiité  les  uns  contre  les  autres  ,  ^  qu'ils  fe 
renferment ,  pour  ainfî  dire,  dans  les  termes  portez  par  cette  efpece  de  Traitez.  Les  Trai- 
tez de  Confédération  font  des  contraBs  que  divers  Princes  font  les  uns  avec  les  au- 
tres ,  par  lefquels  ils  s'obligent  de  fe  donner  ,  ou  fimplement  de  fe  prêter,  certains 
fecours  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  l'ennemi ,  (  <^  pour  lors  ce  n'ejî  qu'une  ligue  dé-i 
fenfive ,  ou  ils  promettent  d'avoir  les  mêmes  amis  c^  les  tnêmes  ennemis  que  leurs  alliez 
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^  ftîême  de  rompre  ouuertement  a'vec  les  Natms  qui  font  la  guerre  à  ceux-ci.  Cejl-là 
une  ligue  ojfenfwe  ^  défenjinje. 

Enfm  les  Traitez  de  Commerce  étahlijent  des   loix  pour  l'a'vantage  dr  la  fureté  des 
peuples  qui  "vont  trafiquer  dans  les  Païs  étrangers. 

Cela  fuffit    pour  faire  connoître  de  quelle   importance  il  ejl  que    les  Princes  ^  les 
Minijlres  qu'ils  employent  ayent  une  parfaite  connoijfance  de  tous  ces  Traités  y  puifque  les 
Princes  y  trouvent  ce  quils  fe   doi-vent  à  eux-mêmes,  à   leurs  peuples,  à  leurs  alliez  y 
^  même  a  ceux  qui  ont  été  ou  qui  font  encore  leurs  ennemis.    Ils  y  apprennent  quel- 
les font  les  limites  de  leur  domination  ,  jufqùou  s  étendent  leurs  droits ,  quels  an)anta^ 
ces  ces  Traitez  ont  acquis  à  leurs  fujets ,      les  fecours    quils  font  obligez    de  donner 
â  leurs  alliez ,  d^  ceux  quils  en  doi-vent  attendre  :  enfin  ce  quils  ont  promis  à  leurs  en~ 
nemis  lorfquih  fe  font  réconciliez  anjec   eux  ,    ou    quils  font   conn^enus    de    ceffer  anjec 
eux  pendant  quelque  tems  les  hofiilitez  commencées.  Ils  aprennent  par  ce  moien  à  main- 
tenir leurs  droits  &  à  n  entreprendre    aucune  guerre  qui  ne  fait  jufie  dr  neceffaire.  Ce- 
pendant il   ne  fuffit  pas    qu'un    Prince  fâche   ce    qui   a    été   traité  dans  les  dernières 
Néo-ociations  que  fies  Minijlres  ont  faites   a^vec    les  Etats    qjoifins  :     outre   que  le  plus 
Couvent  les  Traitez  s'expliquent  les   uns    les  autres  ,    on  fait  affés  que  des   claufes  in- 
férées   dans   les    nouveaux     Traités    covfirment    les  précedens.       Il   efi    encore  ahfolu- 
ment  neceffaire  qu'un  Souverain  foit  bien   injlruit  des    anciens    Traitez ,    afin  qu'il  con- 
noiffeà  fond  les  obligations  de  ces  claufes,  tant  pour  lui  que  pour  l'Etat  avec  lequel  il  traite. 
D'ailleurs    la  connoijfance    des  anciens  Traitez  ,     en  étendant  les    viies  de  la    Politi- 
que ,  empêche  les  engagemens  téméraires  auxquels  on  ejl  expofé  quand  on  n'ejl  pas  accoutumé 
à  toutes  les  fubîilités    des  Négociations.     Cette  connoiffance  fert   encore    à   éclaircir  les 
prétenfîons  que  l'on  peut  former  ér  à  défendre  des  intérêts  qui  font   toujours  mal  fou- 
tenus  ,  s'ils  ne  le  font  en  vertu  d'mie  connoiffance  acquife  de  longue  main. 

Je  vais  plus  loin  :  un  Prince  ne  doit  pas  fe  contenter  de  favoir  ce  qui  le  regarde, 
tes  liaifons  inévitables  d'un  Souverain  avec  les  Etats  qui  l'environnent  l'obligent 
de  sinfkuire  de  leurs  affaires ,  de  leurs  intérêts  ,  de  leurs  différentes  vues  dr  des 
Traitez  qu'ils  ont  fait  avec  les  autres  Puiffances.  Sans  cela  comment  pourvoit  il  connoî- 
tre de  leurs  démêlés  ,  juger  de  leurs  conteflations  ,  pefer  a  la  balance  de  la  jujlice 
les  raifons  fur  lefquelles  chacun  appuie  fes  prétentions  dans  un  Traité  de  Paix  folewnel? 
Comment  vourroit  il  être  l'arbitre  &  le  médiateur  de  leurs  differens  ï  s'il  n'a  con- 
noijfance de  ce  qui  a   été  réglé  à  diverfes  fois    à  leur  égard ,  &  de   ce  qui  ejl  refié 

indécis. 

Il  doit  sinfiruire  avec  le  même  foin  de  leurs  Alliances  é"  de  leurs  Traitez  de  Con- 
fédération ,  afin  qu'il  fâche  jufquâ  quel  point  il  doit  s'engager  pour  eux  en  cas  de  be- 
foin ,  s'il  lui  convient  d'entrer  en  guerre  pour  eux  ou  de  les  fecourir  indireïlement  drc 
Enfin  il  doit  sinfiruire  des  intérêts  du  Commerce  &  des  Traités  qu'on  a  faits  pour  le 
maintenir  &  l'étendre  :  car  le  Commerce  fait  fubfijler  les  Etats ,  d'  H  n'en  efi 
point  dont  les  habitans  ne  foient  obligez  d'aller  chercher  dans  les  Païs  étrangers  plu- 
(ieurs  chofes  dont  ils  manquant  chez  eux.  Il  efi  donc  bien  important  à  un  Prince 
de  faire  des  Traitez  de  Commerce  avec  les  autres  Etats  ,  foit  pour  attirer  leur  argent 
chez  lui,  ou  pour  empêcher  fes  fujets  d'être  vexez  dans  les  Pais  étrangers. 

La  paffion  que  l'Auteur  de  cette  Colle clion  Hifiorique  a  toujours  eue  de  fervir  fon  Roi 
^  d'être  utile  à  l'Etat  qui  a  lui  donné  la  naipnce  lui  f'ggera  l'envie  de  travailler  à 
IHijloire  des  Traités  dont  je  viens  de  faire  mention.  Il  l'entreprit  dans  le  tems  de  fâ 
n.ne  le  plus  propre  à  cette  occupation  ,  puifqu'il  fe  trouvait  alors  éloigné  des  charges 
qui  rendent  un  fujet  utile  à  fon  Prince  ,  é"  f^c  le  repos  de  la  folitude  lui  permettait 
de  réfléchir  avec  attention  fur  des  Négociations  ,  qu'il  a  pu  connaître  plus  exaclement 
qu'un   autre,  é^  dont  par  canfequent  il  était  en  état  de  donner  quelque  détail. 

C'eut  été  un  travail  immenfe  &  fauvent  même  fort  inutile,  que  de  vouloir  parler  de 
tous  Us  Etats  du   Monde    depuis  leur  établifement    jufquâ  préfent.    Pour  fe  préfcrire 
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de  jtijïes  horms ,  ^  fe  renfermer  dans  ce  qui  feut  être  le  plus  utile ,  f  Auteur  ne  s'efî 
propofé  pour  ohjet  de  cet  Owvrage  que  les  Traitez  qui  kous  regardent  de  plus  près  par 
la  proximté  du  tems  ^  du  lieu.  Il  ne  remonte  que  jufquà  la  Faix  de  Fér'vins  ,  qui 
commença  de  remettre  le  calme  dans  l'Europe ,  a  la  fin  dufièclepajféy^  il  finit  à  celle  de  Kime^ae  ^ 
qui  le  rétablit  entre  tous  fies  Vrinces  en  i6j^.  Ainfii  il  renferme  dans  cette  Hifioire  zm  efipa- 
cède  quatre  njint  s  années.  Il  a  crû  qu'il  nous  importoit  fort  peu  de  fia'voir  les  Traitez  ^  hs 
Négociations  des  fiécles  pajfés ,  de  ces  tems  ou  les  affaires  étoieîît  dans  un  état  lien 
différent  de  celui  auquel  elles  fie  trowvent  préfient  ement.  Il  n'a  pas  touché  non  plus  aux  Négoci- 
ations des  Princes  éloignés  de  l'Europe ,  étant  perfiuadé  auec  raifion  quelles  groffîroiefit  cet 
Owvrage  fians  en  augmenter  l'utilité  :  mais  quoi  qu'engagé  à  ne  pas  remonter  plus  haut  que 
le  Traité  de  Fér^vins ,  lorfique  les  Traitez  dont  il  parle  ont  eu  relation  a'vec  des  Traitez. 
qui  ont  précédé  celui  de  Ver^vins  ^  /"/  fait  mention  de  ces  anciens  Traitez ,  parce  qu'ils  fer- 
ment à  confirmer  ou  éclair cir  ceux  dont  il  parle  ,  ^  qu'il  faut  les  regarder  comme  re- 
•nowvellez  par  les  Traitez  pofierieiirs.  il  en  ufie  de  même  quand  les  Traitez  fiont  imi- 
ûues  ^  s'exécutent  encore  à  préfent  fians  an)oir  été  renouveliez  par  d'autres.  Enfin  il  ejî 
quelquefois  fiorti  de  l'Europe  pour  aller  examiner  en  Afrique  les  Traitez  que  les  Princes 
Européens  ont  faits  a'vec  les  Peuples  de  Barbarie.  D'ailleurs  n'y  ayant  que  la  Mer  Mé- 
diterranée entre  eux  c^  nous,  ils  peuvent  paffer  pour  nos  voifins,  ^  il  nous  efl  ne- 
ceffaire  de  fiavoir  quels  Traitez  ils  ont  conclu  avec  nous  ,  ou  avec  nos  voifins ,  c§^'  com- 
ment ils  ont  accoutumé  de  les  obfierver.  Au  refie  cor/ime  l'Auteur  de  cet  Ouvrage 
ne  reconnoit  pour  véritables  Traitez  que  ceux  qui  fie  fiont  faits  de  part  ^  d'autre 
avec  l'Autorité  Souveraine  y  il  exclud  ceux  que  les  Princes  ont  faits  avec  leurs  fujets ,  ou 
que  les  fiujets  de  divers  Princes  ont  faits  les  uns  avec  les  autres  fians  l'autorité  de  leur 
Souverain.  Les  fiujets  dépendant  entièrement  dans  les  afi'aires  publiques  de  la  volonté 
de  leur  Souverain ,  ils  ne  peuvent  s'obliger  valablement  envers  un  Prince  étranger ,  ni 
envers  les  fiujets  de  ce  Prince.  Ils  n'ont  pas  même  le  droit  de  prétendre  que  leur  Prince 
ait  contraUé  une  véritable  obligation  envers  eux  par  les  Traitez  qu'ils  l'ont  fiouvent  con- 
traint de  faire  avec  eux  :  Ainfi  tous  ces  Traitez  ne  pouvant  faire  loi ,  //  a  cru  qu'il 
fieroit  inutile  de  les  rapporter  parmi  les  Traitez  dont  il  a  entrepris  de  parler. 

Mais  comme  la  feule  leBure  de  ce  qui  efl  porté  dans  ces  Traitez  fieroit  ennuieufie ,  ^ 
que  la  fécherejfe  de  la  matière ,  en  donnant  peu  d'attachement  au  leEleur ,  ne  lui  permettrait 
pas  d'en  retirer  l'utilité  neceffaire ,  il  a  ejfaié  de  marquer  hifloriquement  au  fiujet  de  chaque 
Traité ,  quelle  en  a  été  l'occafiion  ^  le  motif.  Si  cefl  un  Traité  de  Paix  ,  il  expofie  ce 
qui  a  donné  lieu  à  la  guerre  que  ce  Traité  a  terminée ,  ^  pour  cet  efet  il  donne ,  au- 
tant qu'il  efl  poffible ,  l'extrait  des  manifefles  que  les  Princes  ont  publié  en  commençant 
cette  guerre ,  afin  que  l'on  juge  des  prétextes  qu'ils  ont  pris.  Le  public  a  la  liberté 
d  examiner  fi  ces  caufies  fiont  véritables  ^  légitimes ,  ^  fi  bien  fiouvent  à  travers  une 
foule  de  raifons  qui  ont  fait  prendre  les  armes ,  on  ne  découvre  pas  ,  que  l'ambition  de 
l'agreffeur  efl  le  fieul  motif  de  la  guerre.  Il  rapporte  enjuite  les  principaux  fiuccez  de  cet- 
te guerre ,  mais  fieulement  autant  que  cela  efl  neceffaire  pour  entendre  les  articles  du  Trai- 
té qui  l'a  fuivie.  Il  marque  quels  ont  été  les  Médiateurs  de  cette  paix  ,  les  principales 
diffcultez  qu'il  a  fallu  furmonter  pour  y  parvenir ,  les  demandes  que  chaque  partie  faifioit 
d'abord  ,  dequoi  elles  fiont  enfin  convenues  ^  quelle  a  été  la  fiuite  ^  l'exécution  du 
Traité. 

îlfiuit  la  même  méthode  à  l'égard  des  Traités  d'Alliance  ^  de  Commerce  '.  Il  remarque  ce 
qui  a  obligé  les  Princes  à  fie  liguer  enfiemble  ,  les  ratfions  qui  ont  porté  les  mis  à  demander 
qu'on  infierdt  certains  claufies  dans  leurs  Traitez  d'Alliance  ^  de  Commerce  ,  celles 
qui  ont  obligé  les  autres  à  refufier  de  les  accepter  ,  comment  les  chofies  ont  été  ac« 
commodées ,  ^  enfin  fi  ces  Traitez  ont  été  exécutez  fidellement  par  les  uns  ^  par  les 
autres. 

^oy  que  des  conférences  quon  a  tenues  pour  faire  la  paix ,  ou  que  d'autres  Trai- 
tez conclus  à  cet  efet  entre  deux  Princes  nayent  pas  eu  le  juccez  qu'on  en  attendait  ,- 
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l' Auteur  de  cet  Oinjrage  ne  laijfe  pas  cten  farîer  aps  fowvent  ^^  même  d'en  faire  tm  article 
particulier i  oà  il  marque  ce  qui  a  donné  lieu  à  ces  conférences ,  lespropojitions  que  les  différentes  par- 
ties y  ont  faites ,  ô"  ce  qui  en  a  empêché  la  conclufion.  Il  parle  de  même  de  flujieurs  - 
J^éo-otiations  pour  des  Alliances  qui  nont  pas  reiijjîy  parce  que Ja  pourfuite  d'une  Allian- 
ce faite  par  une  partie ,  ^  le  refus  que  l' autre ^  fait  d'y  entrer  font  connoître  leurs  in- 
térêts d^  la  fuite  des  araires  quelles  ont  eiies  enfemhle. 

Pour  ce    qui    eji    de   l'ordre  qu'il  s'efl  propofé  de  fuiure    dans  cet  Ouvrage  5    com- 
me les  Sou^'erains  n'ont  aucune  précédence  entre  eux  dans  les  Traitez    qu'ils  propofent  , 
enforte    que     chacmi    fait     précéder    fon    nom  dans  l'injîrument  qu'il  fournit   à  celui 
anjec  lequel  il    traite  ,     il  n'a  point  <voulu  fui'vre  dans  cet    Outrage  l'ordre  qu'il  auroit 
pu  mettre  juflement  entre  eux  eu  égard   à    leur    dignité.      Il  a  regardé  à  la  Situation 
que     leurs     Etats     ont    dans    l'Europe   :    ainji    il   a     fui'vi    dans    l'HiJloire    de   ces 
Traitez   le  même  crdre  que    les    Géographes   étahliffent    entre    les   différentes  parties  de 
l'Europe  ,  dont  ils  font  la    defcription  en  commençant  par  les  parties  Septentrionales  aijant 
que  de  pajfer  aux  Méridionales ,  ^  décri-vant  ordinairement  les  Occidentales  a'vant  lesO- 
rientales.  C'eji  ainJi  qu'ils  di<vifent  l'Europe  en  neuf  parties ,  dont  ils  en  mettent  trois  vers 
le  Sept  entr  1071  :  la  Grand'  Breta^e  ,  la  S  candie  ou  Scandina'vie  j^'lagrandeRuJ/te  ou  Mof- 
coz'ie  j  trois  au  milieu  de  l'Europe  :  la  France ,  l'Allemagne  (jr  la  Pologne ,  ^  trois  vers  le 
Midi  :    l'Efpagne  ,    l'Italie    c^  la  Turquie  en  Europe.     Il  fuit  par    tout    cet    ordre  : 
ainfi  tion  feulement  il    commence    par  les  Traitez  que  les  Rcis  de    la   Grand'  Breta- 
qyie  ont  conclu  avec  les    autres  Princes  de  l'Europe ,  mais  pour  la  mérae  raifon  entre 
ces   Traitez  conclus  par  les  Rois  de  la    Grand'  Bretagne  ,       il    commence    par    ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Danemarc  ^  de  Suéde  y  dont  les   Etats  compofent  la 
Scandinavie  y  ^    entre  ceux-ci    il    commence  par  le  Danemarc  y  dont  le   Roiaume    ejl 
plus  Occidental    que  la   Suéde.      il    continue   par  les    Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les 
Souverains  de  la  Mofcovie ,  connus  fous  le  nom  de     Grands  Ducs  de  Mofcovie ,    mais 
plus  ordinairement  fous  celui  de  Czar. 

Comme  les  Provinces  Unies  ^  la  Suiffe  font  plus  Occidentales  que  le  refe 
de  l'Allemagne ,  il  parle  immédiatement  après  la  France  des  Traitez  conclus  par  les 
Etats  Généraux  d^  par  les  Suifes  :  par  la  même  raifon  il  parle  des  Négociations  des 
Rois  de  Portugal  avant  que  de  venir  aux  Négociations  des  Rois  d'Efpagne.  Enfin  il 
comprend  la  Tranfylvanie  fous  la  Turquie  en  Europe  y  parceque  ces  Princes  relèvent 
du  Grand  Seio-neur.  Néanmoins  il  parle  des  Traitez  ,  faits  par  ces  Princes  avant 
que  de  parler  de  ceux  qui  ont  été  conclus  par  les  Grands  Seigneurs  ,  parce  que  leur 
Etat  eft  plus  Occidental  que  les  Etats  du  Grand  Seigneur. 

JJ  Auteur  divife  tout  fon  Ouvrage  en  dix  livres  quifont  contenus  en  quatre  parties.  La  première 
renferme  lesTraitezfaits  par  les  Etats  les  plus  Septentrionaux  de  l'Europe  yd^  contient  trois  li- 

qjres. 

Le  premier   livre  contient  l'HiJloire  des  Traitez  faits  par  les  Souverains  de  la  Grand' 

Bretao-ne  avec  les  autres  Etats. 

Le  fécond  les  Traités  des  Rois  de  Danemarc. 

Le  troifiéme  ejl  divifé  en  deux  parties  y  dont  la  première ,  qui  ejl  la  plus  confdérable , 
contient  l'HiJloire  des  Traitez  des  Rois  de  Suéde  ,  la  féconde  l'HiJloire  des  Iraités  des 
Czars    ou  Grands  Ducs    de  Mojcovie. 

La  jeconde  partie  ne  contient  qu'un  feul  livre  où  l'Auteur  renferme  l'HiJloire  des  Trai- 
tez des  Rois  de  France  avec  tous  les  autres  Etats  de  l'Europe  d^  même  avec  ceux 
dont  il  a  parlé  dans  les  premiers  livres.  Les  viies  ,  qu'il  a  eiies  dans  entreprife  de 
ces  Ouvrage  lui  ont  permis  de  s'écarter  du  plan  gênerai  ^  de  réduire  en  un  feul 
corps  les   Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  autres  Souverains. 

La  troijiéme  partie  contient  le  cinquième ,  le  fixiéme  ^  le  feptiéme  livres.  Le 
cinquième  livre  comprend  les  Traitez  des  Provinces  Unies  ,  tant  entre  elles  pour 
former  leur  Republique  y  quavec  les  autres  Etats   de  l'Europe  :  (jy    comme    les  Princes 

d'O^ 
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i^Orano-e  ont  popdé  les  principales  I)ig?fitez  de  cet  Etat  depuis  fin  étalïipment  ,  ï'Au^ 
îeur  y  infere  aujjî  la  fuite  de  ces  Princes  a^vec  lexplication  des  qualitez  quils  prennent 
^  les  Traitez  quils  ont  faits  avec  i autres  Princes ,  ou  qui   •ont   été  faits  pour  leurs 

intérêts. 

Le  fîxième  litre  comprend  les  Traitez  qui  ont  été  faits  par  ks  Suijfes  j  les  Grifons 
^  leurs  Alliez ,  tant  entre  eux  qua'vec  les  étrangers. 

Le  feptième  ceux  que  les  Empereurs  ^  les  Archiducs  d'Autriche  ont  faits  a'Vec  les 
Etats  de  l'Empire  ^  a^vec  les  autres  sPrinces  de  l'Europe. 

Enfin  la  quatrième  partie  renferme  les  trois  derniei's  Usures  ,  apt^votr  le  huitième  ,  U 
mewvième  ^  le  dixième. 

Le  huitième  contiefit  les  Traitez  que  les  Éleveurs  ^  les  autres  Princes  ^  Etats  de 
l'Empire  ont  faits  les  uns  a'vec  les  autres  ^  avec  les  Princes  hors  de  ÏEmpive. 

Le  neuvième  ejl  di'vifé  en  trois  parties ,  dont  la  première  contient  les  Traitez  des  Rois 
de  Pologne ,  la  féconde  ceux  des  Rois  de  Portugal  >  ^  la  troifième  les  Traités  des  Rois 
d'Efpagne. 

Le  dixième  ^  dernier  livre  efî  di-vifé  de  même  :  la  première  partie  comprend  les  Trai-^ 
tez  faits  par  les  Princes  d'Italie ,  la  féconde  les  Traités  des  Princes  de  Tranfyharàe  ,  ^ 
la  troifième  les  Traités  des  Grands  Seigneurs. 

Pour  éclaircir  ce  que  l'on  a  à  dire  de  ces  Traitez,  avant  que  de  finir  cette  préfacé 
il  faut  ajouter  i .  que  comme  tous  les  Traitez  commencent  par  les  noms  des  Princes  qui 
en  font  la  tranfaBion ,  l'Auteur  commence  aujfi  chaque  livre  ou  chaque  partie  d'un  li^ 
vre  par  une  fuite  Chronologique  ^  Hifiorique  des  Princes  qui  ont  régné  dans  le  pais 
dont  il  parle ,  depuis  l'année  1 5  5>  8 .  en  laquelle  la  Paix  de  Vervins  a  été  faite  jufqu'à 
la  Paix  de  Nimegue.  De  plus  en  parlant  de  chaque  Prince ,  il  remarque  les  principaux 
Traitez  que  ce  Prince  a  faits ,  ^  même  lorfque  pour  l'intelligence  des  affaires  que 
ces  Princes  ont  eues  avec  les  autres  Etats  ,  il  a  été  nécejfaire  de  reprendre  les  chofes  de 
plus  haut  ,  il  parle  aufiî  des  Princes  leurs  prédecejfeurs ,  il  explique  leur  généalogie  ^dé" 
crit  leurs  aBions  ,  autant  que  le  fujet  paroit  l'exiger. 

z.  Comme  tous  les  Traitez  ont  à  leur  tête  les  qualitez  de  ceux  qui  tes  ont  conclus  ^ 
que  fouvent  il  efi  de  grande  importance  de  ne  pas  laijfer  prendre  certaines  qualitez  à  ceux 
avec  lefquels  on  traite ,  l'Auteur  explique  fur  le  fujet  de  chaque  Prince  toutes  les  qualité-^ 
qu'ils  prennent  y  il  marque  comment  leur  efî  échue  chacune  des  Provinces  dont  ils  fi  difent 
Rois,  Ducs,  ou  Seigneurs,  ^  quels  droits  ils  ont  à  ces  Provinces.  S'il  y  a  quelques  Prin-- 
ces  qui  leur  cmtefient  ces  Provinces ,  ou  ces  qualitez,  on  les  indique. 

3 .  On  ajoute  à  la  fin  de  l'Ouvrage  une  table  ou  l'on  trouvera  les  noms  de  tous  les 
Princes  dont  il  efi  parlé  dans  les  Traités ,  avec  une  lifie  abrégée  des  Traitez  que  cha- 
cun d'eux  a  faits  ^  les  noms  des  Provinces  ^  des  Villes  dont  il  efi  parlé  dans  les 
Traitez ,  ou  pour  lefquelles  il  y  a  eu  des  contefiations.  Ainfii  l'on  verra  à  chaque  nom  les 
endroits  de  l'Ouvrage  ou  il  efi  parlé  de  ces  contefiations  ^c.  ^  l'abrégé  de  ce  que  les 
diferens  Traitez  en  ont  décidé  fuccefiîvement. 

4.  L'Hifioire  des  Négociations  de  Munfier  fi  trouvant  déjà  inférée  dans  le  corps  de 
cet  Ouvrage,  il  fiemble  qu'il  foit  fort  inutile  d'en    donner   une    hifioire  particulière  ,    tel- 
le qu'on  la  trouve  à  U  fin  de  l'Ouvrage.    On    croit   néanmoins    que    le  public    la     lira 
avec  plaifir,  à  caufie  des  cir confiances  quelle  renferme,  ^  dont  le  détail  ne  pourvoit  pas 
trouver  place  dans  une  Hifioire  générale.    Telles  font    les    propofitions   faites    en    diferens 
tems  par  les  parties  intèreffées ,  avant  que  d'en  venir  à  la  conclufion  ,  les  vues  des  Sou- 
verains qui  contraBoient ,  les  intrigues  de  leurs  Minifires,  ^  fimblables  faits  ,qui  donnent 
une  idée  plus  pré cife  des  droits  réels ,  où  prétendus  tels ,  des  Princes  c^  des  Etats  qui  travaillaient 
alors  à  s'ajfurer  la  paifible  pojfefiîon  de  leurs  Domaines ,  ou  qui  fi  fiaîoient  de  pouvoir  y  en 
ajouter  d'autres  fur  lefquels  ils  formoient  leurs  prétentions.      Ces  particularitez    donnent 
une  connoifiance    exaBe   de    la  fituation    de   l'Europe   au   tems  du  Traité ,  ^  rendent 
plus  intérejfante  l'Hifioire  d'une  Paix  qui  a  été  depuis  le  fondement  de  toutes  les  autres. 
Cm  lira  fans  doute  avec  une  pareille  fatisfaBion  ce  qui  s  efi  pajfé  dans  le  Cabinet  des 
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Cours  de  France  &  d'EJ pagne  après  le  Traité  de  Munjier-  jufquà  la  cmdufion  de  ce- 
lui des  Pirénées  ,  <^ui  peut  être  regardé  comme  une  fuite  du  premier  y  dans  lequel  dha- 
hiles  Miniflres  na'voient  pu  concilier  les  intérêts  de  ces  deux  Couronnes.  On  commen- 
ce cette  hijîoire  par  la  Négociation  de  M.  de  Lionne  trois  ans  anjant  l'entrevue  du 
Cardinal  Mazarin  ,  ^  de  Dom  Louis  de  Haro. 

5 .  Enji^i  l'on  a  cru  ne  de^voir  pas  négliger  l'hijloire  particulière  des  Traiter  paffez 
atec  Charles  IV.  Duc  de  Lorraine  depuis  \6 ^o.  jufquen  i66^.  Vinconjlance  de  ce 
Prince ,  qui  lui  a  fait  perdre  fi  fou'vent  fes  Etats  ,  e(l  ajfez  connue  pour  faire  délirer 
de  fa'voir  quelles  en  ont  été  les  fuites ,  ^  comment  la  France  a  traité  un  Prince  quelle 
na  jamais  pu  s'attacher  par  des  engagemens  ji  fowvent  réitérez,  v« 
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TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  y  les  autres 
Etats  de  t Europe, 


N  c  o  R  E  que  les  Ifles  de  la  Grande  Bretagne  fèmblent  être  un  Morî- 


de  réparé  du  nôtre,  néanmoins  la  nier  leur  fournit  une  commu- 
nication facile  avec  tous  les  Etats  de  l'Eurcpej  ce  qui  leur  a  don- 
né moyen  de  faire  différens  traitez  de  paix ,  d'alliance  &  de  com- 
merce   même   avec   les  Princes    les  plus  éloignez    de    ces  Ifles. 
Ce  font  ces  traitez  dont  j'entreprens  d'écrire  l'Hiflioire   dans  ce  premier  livre, 
en  faifânt  connoître  ce    qui   y  a   donné  lieu,  ce  qu'ils  contiennent,  &  les  fui- 
Tm.  I.  A  tes 
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tes  qu'ils  ont  eues.  Mais  comme  ils  commencent  tous  par  les  noms 
&  les  qualitez  des  Princes,  qui  ont  pafTé  ces  traités  ,  je  croi  que  pour 
mieux  éclaircir  ce  que  je  dirai  ,  il  eft  néceiîàire  de  commencer  aufïi  ce  li- 
vre par  une  fuite  Chronologique  de  ceux  qui  ont  joui  de  l'Authorité'  Sou- 
veraine dans  la  Grande  Bretagne  depuis  la  Paix  de  Vervins  jufqu'à  pré- 
{ènt ,  &  d'expliquer  les  fondemens  des  qualités  &  des  titres  qu'ils  ont  pris. 
Je  pafTerai  enfuite  aux  traitez  mêmes  qu'ils  ont  conclus  avec  les  autres 
Princes  de  l'Europe  :  il  n'y  a  que  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  de 
France  dont  je  ne  parlerai  point.  Je  les  referve  pour  le  livre  quatrième,  qui 
contiendra  tous  les  traitez  où  ils  ont  été  parties,    y^  -  -24/- 


CHAPITRE      I. 

SUITE 

De  ceux  qui  ont  eu  tAuthoritè  Sowverame  dans  la  Gran- 
de Bretagne j  depuis  1598.  jufqdà  Charles  IL 
^  les  titres  qu'ils  ont  pris, 

EN  l'amiée  15  5? 8.  que  je  prens  pour  mon  Epoque,  l'Angleterre  &  l'E- 
cofle ,  qui  compoiènt  a  préfent  le  Royaume  de  la  Grande  Bretagne  , 
étoient  encore  divifez  en  deux  Royaumes  :  l'Angleterre  étoit  gouvernée  par  Eli- 
fabeth  ,  &  l'EcolTe  par  Jacques  VI.  ce  Prince  (ùccéda  enluite  à  Elilabeth, 
dans  le  Royaume  d'Angleterre  ,  &  unit  cqs  deux  Royaumes  qui  n'ont 
point  été  (cparez  depuis. 

Avant  que  de  paffer  plus  avant,  je  crois  qu'il  eft  néceffaire  de  faire  con- 
noître  de  quelles  familles  étoient  Elizabeth  &  Jacques  ,  par,  quels  dégrez 
les  Couronnes  d'Angleterre  &  d'Ecoffe  leur  étoient  échues,  &  enfin  pour- 
quoi ce  Roi  donna  le  nom  de   Grande  Bretagne  à  ces  deux  Royaumes. 

Les  Bretons  ayant  été  les  premiers  habitans  de  cette  Ifle  ,  ils  lui  donnè- 
rent le  nom  de  Bretagne  &  des  Rois  de  leur  Nation.  Les  Romains  s'é- 
tant  depuis  rendus  maîtres  de  la  partie  méridionale,  elle  dépendit  de  leurs 
Empereurs  jufqu'au  V.  Siècle.  Alors  les  Anglois  &  les  Saxons,  les  uns  &; 
les  autres  originaires  d'Allemagne,  s'en  emparèrent.  Les  premiers  lui  don- 
nèrent le  nom  d'Angleterre  ,  &  les  uns  &  les  autres  la  partagèrent  en  fèpt 
Royaumes  qui  furent  réunis  en  l'année  800. 

En  \o66.  ce  Royaume  paflà  à  Guillaume  Duc  de  Normandie  proche 
parent  &  héritier  Teftamentaire  d'Edouard  IIL  Roi  d'Angleterre,  il  prit  le 
fùrnom  de  Conquérant,  parce  qu'il  devoir  principalement  cette  Couronne  a 
une  grande  victoire  qu'il  avoir  remportée  fur  les  Anglois  ,  dans  laquelle  flit 
tué  Haralt  qu'ils  avoient  élu  pour  leur  Roi. 

Comme  les  filles  font  capables  de  fuccéder  en  Angleterre,  la  Couronne 
pafla  peu  après  par  un  mariage  dans  la  famille  des  Plantagenets  iffus  des 
Comtes  d'Anjou,  ils  régnèrent  durant  plus  de  quatre  fiécles,  nonobftant  les 
fan^lantes  divifions  des  deux  Branches  d'Jork  &  de  Lancaflre,  qui  celïérent 
îorfque  Henri  VII.    parvint   a  la  Couronne  en    1485.  Ce  Roi  laiffa  un  fils 

nom- 
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nommé  Henri  VIII.  qui  lui    fuccéda  &  une    fille   nommée  Marguerite  qui 
cpoufà  Jacques  IV.   Roi  d'EcofTe. 

Henri  VIÎI.  ayant  fuccédé  a  fon  père,  s'oppofa  d'abord  a  l'héréfie  naif^ 
jânte  de  Luther  :  il  compofî  même  contre  fa.  Dodrine  un  livre  qu'il  en- 
voya au  Pape  Léon  X.  qui  lui  donna  en  cette  confidération  le  titre  de 
Défenfèur  de  la  foi  :  mais  étant  enfùite  indigné  contre  Cleiiient  VIL  qui 
avoit  caflé  le  mariage  qu'il  avoit  contradé  avec  Anne  de  Boulen  après  a- 
voir  répudié  Catherine  d'Arragon  ,  il  {è  fépara  avec  fon  Royaume  de  l'obéiï^ 
^nce  du  Pape,  &  fe  déclara  Chef  de  l'Eglife  Anglicane,  fans  néanmoins  rien 
innover  dans  les  autres  dogmes  de  la  Religion  Catholique.  Il  mourut  en 
1 5  47.  lailTant  trois  enfans  ,  Edouard  fils  de  Jeanne  Seimour  qui  n'avoit 
que  neufans  ,  Marie  fille  dé  Catherine  &  EUzabeth  fille  d^'Anne  de 
Boulen. 

Edouard  lui  ayant  fîiccédé  ,  fon  oncle  Edouard  Seimour,  qui  étoit  Luthé- 
rien ,  fiit  déclaré  Protedbeur  du  Roi  &  de  fon  Royaume  :  il  hannit  la  Reli- 
gion Catholique  d'Angleterre,  pendant  la  minorité  du  jeune  Roi  ,  &  y  in- 
troduifit  le  Luthéranifine  &  plufieurs  autres  Sentes. 

Edouard  étant  mort  en  1555.  Marie  qui  lui  fuccéda  ,  rétablit  la  Religiori 
Catholique    en    Angleterre  ,     &    époufà     Philippe    fécond     Roi    d'Eipagne. 

Mais  cette  Reine  étant  morte  en  1558.  Ql  fœur  Elizabeth,  quifè  fit  reconnoî- 
tre  pour  Reine ,  chafià  pour  une  féconde  fois  la  Religion  Catholique  d'Angleter- 
re oc  y  rétablit  la  Protell:ante  à  peu  près  dans  le  même  état  qu'elle  y  avoit  été 
du  tems  d'Edouard,  laiflànt  néanmoins  encore  plufieurs  Cérémonies  de  la  Religion 
Catholique  :  La  paffion  qu'elle  eut  pour  l'agrandifTement  de  fà  Sede  fut  le  prin- 
cipal motif  des  grands  iêcours  qu'elle  donna  aux  Etats  Généraux  , 
qui  s'étoient  foulevez  contre  le  Roi  d'Efpagne.  Elle  l'engagea  même 
à  entrer  enfuite  en  Guerre  ouverte  contre  ce  Roi ,  auquel  fes  Flottes  cauférent 
beaucoup  de  dommage ,  particulièrement  en  Amérique  :  elle  s'allia  auffi  avec  le 
Roi  Henri  IV.  qu'elle  afTifta  dans  les  guerres  qu'il  eut  contre  la  Ligue  &c  con- 
tre l'Eipagne,  principalement  avant  qu'il  fè  fût  fait  Cathohque.  Enfin  après  avoir 
régné  glorieufement  plus  de  quarante  quatre  années  fans  avoir  voulu  le  marier, 
elle  mourut  en  16^03.  ayant  déclaré  pour  fon  SuccefTeur  Jacques  VI.  Roi  d'E^ 
coffe.  Ce  Prince  étoit  de  la  Maifon  des  Stuarts  tant  du  côté  paternel  que  mater- 
nel :  Robert  IL  quatre  vingt  dix  neuvième  Roi  d'Ecoffe  fut  le  premier  Roi 
de  cette  Maifon  ,  il  avoit  fuccédé  à  fon  oncle  maternel  le  Roi  David  Brus  en 
l'année  1570.  Robert  laifTa.ce  Royaume  à  fes  defcendans  ,  entre  lefquels 
Jacques  IV.  époufà,  comme  je  viens  de  le  marquer,  Marguerite  Fille  d'Henri 
VIL  Roi  d'Angleterre  3  &  Jacques  IV.  fut  Père  de  Jacques  V.  qui  laidà  fa  Fille 
Marie  héritière  de  fon  Royaume. 

Cette  lUuftre  Reine  étant  Veuve  de  François  fécond  Roi  de  France,  époufà 
Henri  Stuard,  Comte  (^)  d'Arlay  &  fils  du  Comte  de  Lenox.  Ce  jeune  Roi  ayant 
conçîi  une  forte  jaloufie  contre  un  Secrétaire  Italien  auquel  la  Reine  avoit 
grande  confiance ,  le  fit  poignarder  prefque  devant  les  yeux  de  cette  Princef^ 
le  qui  étoit  groffe,  &  qui  accoucha  peu  après  d'un  Prince  qui  fijt  nommé  Jac- 
ques. Elle  témoigna  tant  de  déplaifir  de  cette  adion  violente ,  que  le  Roi  fon 
Mary  s'étant  trouvé  peu  après  étranglé  par  des  gens  apoflez ,  qui  firent  enfuite 
ûuter  par  une  mine  la  maifon  où  il  étoit  couché,  comme  les  Ecoffois  virent 
que  la  Reine  avoit  époufe  Bothuel  qu'on  accufoit  de  ce  meurtre,  ils  crurent 
qu'elle  l'avoir  fait  faire  :  ainfi  ils  la  firent  prifonniére  &  l'obligèrent  de  renoncer 
à  la  Royauté.  La  Reine  s'étant  fàuvée  de  la  prifon,  révoqua  fà  renonciation,  êâ 
;  yii  t:  A   2.  fè- 

:    (a)  Ou  de  Darnley. 
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{è-retira  en  An2;leterre,  pour  demander  la  Protedion  de  la  Reine  Elizabeth.  Mais 
au  lieu  de  prendre  ion  parti  ;,  cette  Princefle  la  fit  arrêter  &  lui  fit  trancher  la 
tête  après  vin^t  années  de  prifon  en  15^7.  AufTi-tôt  après  levafion  de  Marie 
Stuart,  les  Ecoflbis  firent  couronner  fon  fils  Jacques  VI.  qui  n'avoit  'alors 
que  treize  mois  :  en  même  tems  ils  bannirent  d'EcolTe  par  un  Edit  folennel 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique ,  ils  y  établirent  la  Proteftante ,  &  eurent 
foin  d'élever  le  jeuiie  Roi  dans  les  (èntimens  que  (es  SuccefTeurs  ont  toujours 
conlèrvez  depuis. 

Comme  ce  Prince  étoit  le  plus  proche  parent  de  la  Reine  Elizabeth  ,  &C 
l'héritier  préfomptif  de  la  Couronne  d'Angleterre  ,  cette  Reine  l'inftitua  fon 
Succefleur  par  fon  Teftament ,  enforte  qu'il  entra  en  polTeffion  de  ce  Royaume 
{ans  aucune  oppofition,  &  l'Angleterre,  l'EcofTe  &  l'Irlande  commencèrent  dès 
lors  d'être  unies  fous  un  même  Roi,  ce  qui  n'avoit  pas  encore  été.  Jacques 
ne  voulant  pas  faire  à  ià  Patrie ,  qui  étoit  auffi  fon  premier  Royaume ,  le  des- 
honneur d'abandonner  le  titre  de  Roi  d'EcofTe ,  pour  prendre  celui  de  Roi 
d'Angleterre  ,  redonna  l'ancien  nom  de  Bretagne  à  toute  l'iHe  compofée  de 
l'Anojleterre  &  de  l'Ecolle,  la  nommant  néanmoins  la  Grande  Bretagne  pour 
la  diftinguer  de  la  Province  de  France  qui  porte  le  même  nom,  &  ainfi  il 
le  qualijSa  toujours  depuis      Roi  de   la  Grande  Bretagne. 

Ce  Roi  3  qui  a  toujours  été  fort  pacifique  ;,  fit  la  Paix  avec  l'E^agne  ,  6c 
avec  les  Archiducs  Albert  &  Ifàbelle,  peu  après  fon  avènement  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre,  il  fit  une  Alliance  particulière  avec  Henri  IV.  &  avec  Coïi 
fils  Louïs  XIII.  il  contribua  à  la  Trêve  d'entre  l'Eipagne  &  les  Provinces- 
Unies,  dont  il  fe  rendit  garant.  Mais  l'Ambition  de  fon  gendre  Frédéric  E- 
ledeur  Palatin,  qui  avoit  voulu  uforper  la  Couronne  de  Bohême,  fiit  caufe 
vers  la  fin  de  lès  jours  qu'après  plufieurs  Traitez  inutiles  pour  le  faire  ren- 
trer par  accommodement  dans  fes  Etats  Patrimoniaux  ,  il  en  fit  d'autres 
pour  Élire  la  guerre  a  l'Empereur  &  au  Roi  d'Eipagne  qui  l'en  avoient 
dépouillé.  La  mort  qui  le  furprit  peu  après  en  i6z^.  fiit  caulè  que  ces 
Traitez  furent  aufli  {ans  elfet  à  fon  égard. 

Charles  I.  fon  fils  lui  fuccéda  dans  fon  Royaume  ,  &  dans  {es  delTeins 
contre  l'Empire  &  contre  l'E^agne  ,  il  les  interrompit  par  la  guerre  qu'il 
entreprit  contre  la  France:  enfin  il  conclut  la  Paix  avec  tous  les  étran- 
gers ,  mais  ce  fut  pour  s'engager  dans  une  guerre  civile  contre  fon  Parle- 
ment la  quelle  lui  coûta  la  vie  en  1649-  Charles  {ècond  prit  le  titre  de 
Koi  aulTi-tôt  après  la  mort  de  fon  Père,  &  fut  reconnu  par  les  Ecolfois  oc 
par  plufieurs  Irlandois  en  cette  qualité ,  cependant  l'Etat  d'Angleterre  fiit  ré- 
duit en  forme  de  République.  La  Chambre  haute  fiit  calTée  &  l'Authorité 
Souveraine  réfida  dans  la  feule  Chambre  balTe  du  Parlement.  Ce  Parlement 
envoya  pour  Général  en  Irlande,  &  puis  en  EcolTe,  Olivier  Cromwel,  qui 
defïît  par  tout  les  Royaliftes ,  &  obligea  le  Roi  Charles  de  fe  làuver  hors  de 
l'Ifie  en  16^1.  Cette  Victoire  établit  pleinement  la  forme  de  République 
dans    les  trois  Royaumes. 

Depuis  ce  tems-là  Olivier  Cromwel  eut  la  principale  Authorité  dans  cette  nou- 
velle République  en  qualité  de  Général  de  l'Armée  ,  mais  l'Armée  lui  ayant 
en{ùite  accordé  le  titre  de  Protedcur  ,  qu'Edouard  Seimour  avoit  autrefois 
porté  du  tems  d'Edouard  VI.  il  obligea  encore  le  Parlement  de  le  lui  don- 
ner vers  la  fin  de  l'année   i<j 5  3 • 

Après  qu'il  eût  ce  titre,  il  agit  en  Souverain  dans  les  trois  Royaumes,  fit 
la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  &  avec  le  Portugal  ,  entra  en  alliance 
avec  la  France  &  la  Suéde ,  ôc  entreprit  la  guerre  contre  l'Efpagne  ,  ce  qui 
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lui  valut  Dunkerque  &  Mardick  en  1(^58.  Mais  il  mourut  au  mois  Seppe- 
tembre  de  la  même  année. 

Richard  Cromwel  fon  fils  fut  élu  aulfi-tôt  Protedeur  en  {à  place,  &  quoi- 
qu'il n'eût  pas  la  même  capacité  que  fon  Père,  on  lui  accorda  la  même 
Autorité  :  il  renouvella  fon  Alliance  avec  la  France  ,  &  fit  divers  Traitez 
pour  la  Pacification  des  troubles  du  Nord  ,  mais  pendant  qu'il  y  avoit  en- 
voyé la  Flotte  d'Angleterre ,  les  principaux  Officiers  de  l'Armée  ne  voulant 
plus  lui  obéir,  l'obligèrent  au  mois  de  Mai  1(^55).  de  fo  dépouiller  de  la 
dignité  de  Protecteur  ,  &  rétablirent  l'Authorité  Souveraine  dans  un  Confèil 
de  quarante  Officiers  Militaires ,  qui  fiit  enfuite  réduit  a  fopt ,  puis  encore  chan- 
gé plufieurs  fois ,  jufqu'à  ce  que  les  divifions  qui  fe  glifTérent  entre  les  Offi- 
ciers de  l'Armée  d'Angleterre  donnèrent  lieu  à  Monk  Général  de  l'Ar- 
mée d'EcojOfe  d'entrer  en  Angleterre,  fous  prétexte  de  vouloir  rétablir  l'Autho- 
rité de  l'ancien  Parlement,  mais  après  avoir  défait  l'Armée  d'Angleterre  ■,  & 
convoqué  ce  Parlement,  il  le  porta  à  rappeller  le  Roi  Charles  fécond  qui 
rentra   en    Angleterre  au  mois  de  Juillet   1660. 

Peu  après  être  parvenu  a  la  Couronne ,  Charles  Second  fit  des  Traitez  de  Paix 
&  d'Alhance  avec  les  Rois  de  France,  d'Efpagne,  de  Danemarc,  de  Sué- 
de ,  le  Grand  Duc  de  Mofoovie,  &  les  Etats  Généraux,  mais  s'étant  brouil- 
lé dans  la  fiiite  avec  ceux-ci,  il  fe  trouva  aufli  engagé  dans  une  guerre  vio- 
lente contre  la  France  &  le  Danemarc  ,  qui  prirent  le  parti  des  Etats  Gé- 
néraux. Ces  guerres  fiirent  terminées  par  la  Paix  de  Breda,  après  laquelle  ce 
Roi  contribua  beaucoup  à  ménager  la  Paix  entre  la  France  &  l'Eipagne  : 
depuis  il  a  fait  encore  une  fois  la  Paix  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  enfin  il 
a  été  le  Médiateur  de  celle  qui  a-mis  le  calme  dans  toute  l'Europe. 

TITRES  ET  QUALITEZ  DES  ROIS 
DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

Après  tout  ce  que  je  viens  de  dire ,  il  ne  fora  pas  befoin  de  faire  un  long 
Commentaire  for  les  Titres  que  prennent  les  Rois  de  la  Grande  Breta- 
gne. 

Les  Auteurs  Anglois  difont  que  quelques-uns  de  leurs  anciens  Rois  fe  qua- 
lifioient  Rois  des  Anglois  &  Seigneurs  des  quatre  Mers  ,  &  que  d'autres 
fo  difoient  Rois  des  Anglois  ,  Empereurs  &  Seigneurs  des  Ifles  de 
l'Océan  qui  environne  la  Bretagne  ,  &  des  Nations  qui  y  font  comprifos. 
Te  rapporte  cette  opinion  pour  faire  voir  que  la  Prétention  qu'ont  les  Rois 
d'Angleterre  d'être  Souverains  de  la  Mer  Britannique  ,  n'eft  pas  nouvelle  ; 
Ceux  d'à  préfent  fe  qualifient  Rois  de  la  Grande  Bretagne,  de  France 
&  d'Irlande ,  &  Défenfeurs  de  la  Foi  :  Je  ne  dirai  qu'un  mot  for  chacune  dé 
ces  qualitez. 

;    ROI  DE  LA  GRANDE  BRETAGNE. 

J'ai  déjà  dit  que  Jcaques  VI.  le  premier  qui  ait  été  en  même  tems 
Roi  d'Ecoffe  &  d'Angleterre  ,  étoit  l'Auteur  de  ce  nom  qu'il  inventa  lorf- 
QU'au  mois  dç  Novembre  1604.  Il  unit  les  deux  Royaumes*  Ce  nom  dé- 
plut beaucoup  à  toute  l'Angleterre. 

A  5  KOI 
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ROI      DE      FRANCE. 

Edouard  III.  a  été  le  premier  Roi  d'Angleterre  qui  a  pris  ce  titre,  il 
ctoit  Fils  d'une  Fille  du  Roi  Philippe  le  Bel  ,  Sœur  de  Louis  Hutin  ,  de 
Philippe  le  long  &  de  Charles  le  Bel.  Après  la  mort  de  ce  dernier,  Edouard 
prétendit  {uccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  mais  Philippe  de  Valois,  Fils 
de  Charles  de  Valois,  Frère  de  Pliilippe  le  Bel,  lui  fut  préféré  en  vertu  de 
la  Loi  Saliquc,  &  le  Roi  Edouard  reconnut  li  bien  lui  même  l'équité  de  ce 
juc^ement  ,  qu'il  lui  rendit  peu  après  hommage  des  fiefs  qu'il  poflfédoit  en 
France.  Depuis  s'étant  engagé  dans  la  guerre  contre  Philippe,  (^) Jacques d'Ar- 
tevelle  &  les  autres  Flamands  qui  fuivoient  fon  parti  lui  perfuadérent  de  ne  pas 
abandonner  fes  Prétentions  fur  un  fi  beau  Royaume,  il  approuva  leur  Confèil, 
&z  prit  le  titre  de  Roi  de  France  &  d'Angleterre,  que  fes  Succeffeurs  ont  toii- 
jours  porté  depuis  ce  tems  là  5  &  même  pendant  la  foibleffe  d'elprit  de  Charles 
VI.  Les  Etats  de  France  déclarèrent  pour  fon  Succeffeur  Henri  V.  Roi  d'An-- 
gleterre  fon  gendre ,  au  préjudice  du  Dauphin  Charles  fon  Fils ,  6c  effective- 
ment  après  la  mort  de  Charles  VL  Henri  V.  &  Henri  VL  fon  Fils  Rirent 
reconnus  pour  Rois  de  France ,  jufqu'à  ce  que  Charles  VIL  les  eiit  entière- 
ment chaffez  de  fon  Royaume  où  il  ne  leur  laiifa  que  Calais ,  qui  leur  fiât  en- 
core enlevé  par  le  Duc  de  Guife  ,  fous  le  règne  de  Henri  Second. 

ils  ont  néanmoins  encore  continué  de  prendre  la  qualité  de  Rois  de  Fran- 
ce, avec  cette  différence  que  la  Reine  Elizabeth  jugeant  qu'une  Royauté  qu'el- 
le ne  poffédoit  qu'en  idée,  ne  devoit  pas  tenir  le  premier  rang  parmi  fes  ti- 
tres ,  elle  voulut  qu'à  l'avenir  on  la  qualifiât  Reine  d'Angleterre  &  de  Fran-" 
ce,  ce  que  Jacques  VI.  &  fos  Succeffeurs  ont  pratiqué.  Ils  continuent  de  nom- 
mer la  Grande  Bretagne  avant  la  France. 

Te  ne  dois  pas  paffer  fous  filence,  que  lorfo^ue  Charles  I.  époufa  Madame 
Henriette  de  France  ,  on  convint  que  dans  le  Contra6l  de  Mariage  après  la 
quahté  de  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ,  on  mettroit  un  &  cetera  ,  au  lieu 
des  mots  de  France,  &  que  le  Roi  d'Angleterre  obmettroit  auffi  la  France 
parmi  lès  Royaumes  dans  un  écrit  particulier  qu'il  donna  au  Roi.  Les  Miniftres 
de  Louis  XIIL  prétendirent  alors  que  par  l'Alliance  deffenfive  entre  Fran- 
çois premier  &  Henri  VIII.  &  les  autres  qui  avoient  fuivi,  les  Rois  d'Angle- 
terre s'obligeant  de  deffendre  nos  Rois  contre  ceux  qui  les  voudroient  troubler 
dans  le  Royaume  de  France ,  ils  avoient  fuffifament  reconnu  qu'ils  n'y  avoient 
eux  mêmes  aucun  droit,  &  que  ce  Royaume  appartenoit  fi  légitimement  à  nos 
Rois  qu'ils  ne  pouvoient  plus  en  prendre  le  titre.  Il  n'y  a  eu  que  les  Pro- 
tedeurs  Olivier  &  Richard  Cromwelqui  ont  obmis  la  France  parmi  leurs  ti- 
tres, fedilantfimplementProtedeurs  de  l'Angleterre,  de  l'Ecoffe  &  de  l'Irlande- 

ROI     D'I  R  L  A  N  D  E. 

Autre-fois  il  y  avoir  plufieurs  Rois  en  Irlande,  qui  ne  s'accordoient  point 
enfomble.  Il  y  en  eut  un  qui  appclla  les  Anglois  à  fon  focours ,  &  qui  ayant 
vaincu  (es  ennemis  leur  donna  des  terres  ,  mais  dans  la  fuite  la  bonté  du 
Pais  en  ayant  attiré  d'autres,  ces  nouveaux  venus  devinrent  fi  puilïàns,  qu'ils 
s'en  rendirent  maîtres,   &  le  livrèrent  à  Henri  fécond  Roi  d'Angleterre. 

Comme  l'Irlande  relevoit  du    St.    Siéee  ,   le  Pape  Adrien  IV.    en  donna 

^  ^  l'In- 

(a)  Ou  plutôt  Robert  Comte  d'Artois. 


TRAITEZ    DE    PAlX,&c         'f 

iïnveftiture  à  Henri  ^  ce  qui  fut  encore  tonfirmé  par  Alexandre  Ilf.  &  par 
Urbain  III.  qui  envoya  une  Couronne  à  ce  Prince,  avec  pouvoir  de  taire  cou- 
ronner Roi  d'Irlande  tel  de  fes  enfans  qu'il  voudroit  choifir  3  cependant 
Henri  &  fes  Succeiîèurs  ont  régné  plufieurs  hécles  fans  prendre  d'autres  quali- 
tez  que  celle  de  Seigneurs  d'Irlande,  &:  Henri  VIII.  a  été  le  premier  qui, 
après  avoir  vaincu  les  rebelles  qui  s'étoient  foulevez  en  Irlande,  a  commencé 
de  s'en  dire  Roi.  Alors  les  Etats  de  ce  Pais  croyant  que  le  titre  de 
Seigneur  n'infpiroit  pas  tant  de  reipeft  que  celui  de  Roi  ,  ils  lui  en  don- 
nèrent le  titre  dans  une  affemblée  qui  fe  tint  en    i  5  3  5 . 

Depuis  cela  les  Rois  d'Angleterre  ayant  abandonné  la  Religion  Catholique ,  les 
i>apes  prétendirent  qu'ils  étoient  déchus  de  cette  Couronne  qui  relevoit 
d'eux  :  ce  fut  le  prétexte  tant  du  foulévement  des  Catholiques  ,  d'Irlande 
pendant  le  règne  d'Elizabeth,  que  du  fecours  que  le  Roi  d'E^agne  Pliilip- 
pe  II.  leur  donna  :  Ce  fut  aulTi  la  raifbn  qui  porta  Pliilippe  III.  en  écrivant 
au  Roi  Jacques  aufïî-tôt  après  fbn  avènement  à  la  Couronne  d'Angleterre , 
de  le  qualifier  Roi  d'Angleterre,  d'Ecoffe  &  de  France,  &  d'obmettre  le  titre 
de  Roi  d'Irlande.  Ce  Roi  le  trouva  fort  mauvais ,  fe  plaignant  qu'il  lui 
refufât  le  titre  d'un  Royaume  dont  il  jouiffoit  entièrement  ,  pendant  qu'il 
lui  accordoit  celui  d'un  autre  où  il  ne  pofledoit  rien,  &  protefta  qu'il 
fauroit  bien    conferver    l'Irlande  malgré  lui   &  malgré  le  Pape. 

DEFENSEUR    DE    LA    FOL 

On  peut  fè  fbuvenir  que  j'ai  dit  plus  haut  que  Henri  VIII.  ayant  écrit 
en  1521,  contre  la  nouvelle  Dodrine  de  Luther  ,  &  envoyé  fon  livre 
écrit  de  fà  main  à  Léon  X.  ce  Pape ,  pour  reconnoître  fon  zèle  en  faveur  de; 
la  Religion,  lui  donna  le  titre  de  Défenfeur  de  la  Foi,  que  ce  Prince  prit  in- 
continent, &  que  lui  &  fès  SuccefTeurs  ont  continué  déporter,  même  après 
leur  féparation  d'avec  l'Eglifè  Romaine,  il  n'y  a  que  les  Protedeurs  qui  né 
l'ont  point  pris. 

MAJESTE    BRITANNIQ^UE. 

Te  finirai  en  difant  que  dans  les  traitez  ce  Roi  efl  fouvent  défigné  par  Sa 
Majefté  Britannique,  ftir  quoi  je  remarquerai,  que  fuivant  même  les  Auteurs 
Anglois  ,  les  Rois  d'Angleterre  n'avoient  point  eu  d'autre  titre  que  celui  de 
Grâce,  jufqu'à  Henri  IV.  à  qui  on  donna  celui  d'excellente  Grâce.  Les  choies 
continuèrent  fur  ce  pied  jufqu'à  Henri  VIII.  qui  prit  premièrement  celui  d'Al- 
tefle,  &  enfuite  celui  de  Majeflé,  que  fès  Succefleurs  ont  toujours  pris,  hormis 
les  Proteâ:eurs  qui  fè  font  contentez  du  titre  d'AltefTe. 

Les  Rois  &  les  Protecteurs  d'Angleterre  ont  fait  des  traitez  avec  prefqué 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  j'en  parlerai  fbmmairement  en  commençant  par 
ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Rois  de  Danemarc. 
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C  H  A  P  I  T  R  E     II 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  ^  le  Danemarc, 

LE  Roi  Jaques  VI.  vécut  en  très  grande  intelligence  avec  le  Roi  Chriftian 
IV.  dont  il  épouià  la  fœur  riommée  Anne  :  ainfi  je  ne  doute  pas  qu'il 
n'y  ait  eu  entre  eux  &  leurs  SucceiTeurs  plufieurs  traitez  d'Alliance  ,  &  de 
Commerce, auxquels  même  le  traité  de  i66i.  eft  relatif.  Cependant  comme 
je  ne  les  ai  pas  vus  &  que  je  n'en  fçai  pas  même  la  datte,  je  les  obmets,  & 
me  contente;  de  parler  a  onze  traitez  que  je  trouve  avoir  été  pafTez  entre  les 
Rois  ou  Proted;eurs  de  la  Grande  Bretagne  &  les    Rois  de  Danemarc. 

I    T   R    A    I    T    E 

DE      S    E   G    U"  E   B    E    R   G  , 

Entre  les  Rois  d'Angleterre  y  de  Suéde  ^  de  Danemarc  ,  les 
Provinces  Unies ,  les  EleBeurs  Palatin  ^  de  Brandebourg, 
les  Ducs  de  Brunfwicb ,  de  Lunebourg-,  de  Holjiein,  de 
Meklehurg  -,  £^  de  P  orner  anie  ,  ij!  les  Etats  de  la  Baffe 
Saxe,  pur  une  ligue  en  faveur  de  t  Eleveur  Palatin. 


j 


Acques  VI.  maria  fà  fille  Elizabeth  à  Frédéric  V.  Eleûeur  Pala- 
tin. Cette  PnnceiTe  fupportant  impatiemment  d'être  fille  de  Roi  &  de 
n'avoir  pas  le  titre  de  Reine  ,  obligea  l'Eledeur  Ton  Epoux  d'accepter 
la  Couronne  de  Bohême ,  que  lui  oflTroient  les  Bohémiens  révoltez  con- 
tre leur  Roi  légitime  ,  l'Empereur  Ferdinand  Second  :  mais  Frédéric 
ayant  perdu  la  Bataille  de  Prague,  le  8.  Novembre  \6^o.  perdit  en  même  tems 
non  feulement  le  Royaume  qu'il  avoit  voulu  envaliir,  mais  aufii  fes  Etats  Pa- 
trimoniaux, que  les  Efpagnols ,  &  Maximilien  Duc  de  Bavière  occupèrent. 
Qlioi  que  le  Roi  Jacques  n'eût  pas  approuvé  l'ambition  de  fon  gendre ,  il 
ne  laifà  pas  de  faire  tous  fes  efforts  pour  le  rétablir  dans  (es  Etats  Hé- 
réditaires, &  dans  ce  deffein  il  négocia  une  affemblée  au  mois  de  Mars 
\Ct\.  a  Seaueberg  dans  le  Pais  de  Molftein.  Le  Roi  de  Danemarc,  beau- 
fi-ere  du  Ro^î  Jacques  &  tous  ces  autres  Princes  s'y  trouvèrent  en  perfonne  ou 
par  Députez,  &  firent ,  fuivant  plufieurs  Auteurs ,  un  traité  fecret  par  lequel  ils 
s'obligèrent  de  {ècourir  l'Electeur  Palatin  de  vingt  mille  hommes  de  pied,  & 
de  fix  mille  chevaux  pour  chaffer  les  Efpagnols  du  Palatinat.  On  régla  auffi 
comxbien  chacun  des  Confédercz  fourmroit  de  Troupes  :  néanmoins  on  convint 
qu'avant  toutes  chofcs  le  Roi  de  Danemarc  envoyeroit  une  Ambaffade  à^  l'Em- 
pereur en  faveur  de  l'Eledeur ,  &  il  y  a  même  apparence  que  c'eft  là  tout 
ce  qui  fi,it  réfolu  dans  cette  Affemblée  ,  car  le  Roi  de  Danemarc  ayant  envo- 
yé cette  Ambaflade,  quoi  que  l'Empereur  eût  refufé   de  pardonner  au  Palatin 

fon 
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fous  prétexte  qu'il  ne  donnoit  point  de  de  fignes  d'un  véritable  repentir,  aucun 
de  ces  Princes  ne  prit  les  armes  en  {à  faveur  :  (i  bien  que  l'Union  Proteftante  , 
ayant  été  rompue,  les  Efpagnols  achevèrent  de  s'emparer  du  bas  Palatinat,  &  le 
Duc  de  Bavière  du  haut  &:  enfin  l'Empereur  ôta  à  Frédéric  la  Dignité  E- 
ledorale  &  la  transfera  au  Duc  de  Bavière, 

1 1.    T  R  A  I  T  É 

D'  A  V  I  G  N  O  N  / 

Ef^tre  les  Rois  de  France ,  d'Angleterre,  ^  de  Danemarc^  les 

Vénitiens,  le  Duc  de  Savoy e  ,  les  Provinces  Unies,  les 

Princes  Protejians  d Allemagne  ^  Betlen  Gabon 

PLufîeurs  Auteurs  Italiens  &  Elpagiiols  prétendent  qu'au  mois  d'Odobre 
KÎZ3.  des  AmbafTadeurs  des  Rois  de  France,  d'Angleterre  &  de  Dane- 
jtnarc ,  de  la  République  de  Venilè  _,  des  Provinces  Unies ,  de  plufieurs  Prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne  ,  &  de  Betlen  Gabor  Prince  de  Tran{ylvanie ,  iè 
rendirent  à  Avignon  en  habits  de  marchands,  afin  de  n'être  pas  reconnus ,  &: 
qu'ils  y  conclurent  une  ligue  contre  l'Empereur  &  contre  le  Roi  d'Efpagne 
pour  la  liberté  de  l'ItaUe,  &  la  reftitution  du  Palatinat  &  de  la  Valteline. 
Comme  je  réferve  pour  le  quatrième  Uvre  tous  les  traitez  où  les  Rois  de 
France  ont  eu  part,  je  parlerai  plus  amplement  de  celui-ci,  &  je  rapporterai  les 
raifons  qui  me  font  croire  qu'il  n'a  jamais  exifté,  &  que  le  bruit  qui  en  a  cou- 
ru, n'a  été  fondé  que  fur  ce  qu'en  \6z%.  le  Roi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  & 
le  Duc  de  Savoy e ,  projettérent  à  Avignon  une  ligue  pour  le  recouvrement  de 
la  Valteline,  qu'ils  conclurent  l'année  îiiivante  à  Paris:  néanmoins  comme  plu- 
fieurs  Auteurs  foûtiennent  la  vérité  de  ce  traité  que  les  François  ont  tou- 
jours défivoué,  je  ne  laifîè  pas  d'en  faire  mention  &  de  marquer  que,  {ùi- 
vant  ces  Auteurs,  le  Roi  d'Angleterre  s'étoit  particulièrement  charge  par  ce 
traité  d'envoyer  des  troupes  dans  les  Païs-Bas  au  (ècours  des  Hollândois ,  ôc 
une  Flotte  fiir  les  côtes  d'E^agne,  &  que  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  dévoient  porter  la  guerre  dans  l'Empire  pour  le  recou- 
vrement du  Palatinat. 

IIL      TRAITÉ 

D  E      P   A   R   I    s. 

Entre  les  Rois  de  France,  d'Angleterre  ,  de  Danemarc  ^  de 
Suéde ,  la  République  de  Venife ,  les  Provinces-Unies ,  Ij  le 
Duc  de  Savoye, 


c 


Pour  la  même  fin. 

E  Traité  a  auiïl  été  pafle,  fùivant  plufieurs  Auteurs,  à  Paris  le  8.  Août  1614- 

dans  le    même  tems  que  l'on   y    concluoit    le    mariage  de  Charles  a- 
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lors  Prince  de  Gales  avec  Madame  Henriette  de  France,  &  dans  le  même  det 
fein  de  chafTer  les  Efpagnols  du  Palatinat  &  de  la  Valteline.  Je  marquerai  ail- 
leurs les  principaux  Articles  qu'on  prétend  avoir  été  réfolus  dans  ce  traité,  & 
je  rapporterai  les  raifons  que  j'ai  encore  de  douter  qu'il  y  en  ait  jamais  eu  :  il  mefuf^ 
fit  de  dire  ici  que  fuivant  ceux  qui  nous  en  ont  donné  un  extrait,  le  Roi  d'An- 
gleterre s'y  obligea  d'envoyer  une  Flotte  de  cent  Navires  vers  Cadis,  pour  tâ- 
cher d'enlever  la  Flotte  d'argent  qui  venoit  des  Indes  5  de  fournir  douze  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  j  &c 
de  les,  entretenir  a  fes  dépens  jufqu'à  ce  que  le  Palatin  fiit  rétabli. 

IV.       T    R    A   I   T   K 

D  E     L  A     H  A  Y  E. 

Entre  Charles  Premier,  Chriftian  IV.  l£  les  Etats 

Généraux. 

Pour  une  Ligue  ofenfive  &  defeiijQve.  1625. 

LE  Roi  de  France,  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  avoient  particulière- 
ment à  cœur  de  mettre  les  Eipagnols  hors  de  la  Valteline,  ce  qui  fut  fait 
par  le  Marquis  de  Coeuvres  en  l'année  16x4.  Mais  les  choies  demeurè- 
rent au  même  état  à  l'égard  du  Prince  Palatin  jufqu'à  la  mort  de  Jacques 
VI.  arrivée  au  commencement  de  l'année  i6z^.  Cnarles  premier  fon  S uccef- 
feur  voulant  pouffer  les  chofes  plus  lom,  fit  à  la  Haye  le  neuvième  Décembre 
i(î X 5 .  un  Traité  de  Ligue  perpétuelle  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Gé- 
néraux pour  empêcher,  ainfi  que  le  Traité  le  porte,  le  progrès  des  opprefïions 
qu'on  fufoit  fouftrir  à  divers  Princes  d'Allemagne  contre  la  teneur  des  Edits  de 
Pacification  ,  &  pour  rétablir  la  hberté  des  Etats  de  l'Empire;  &  afin  d'en  venir 
à  bout,  le  Roi  de  "Danemarc  promit  de  ie  mettre  en  campagne  avec  une  Ar- 
mée de  vin^t-huit  à  trente  mille  hommes  de  pied,  &  de  fèpt  à  huit  mille  che- 
vaux, pourvu  que  les  Alliez  le  fècouruffent,  (avoir  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne 
de  trois  cens  mille  florins  par  mois:  &  d'une  Flotte  pour  faire  diverfion,  &  les 
Etats  Généraux  de  cinq  mille  florins  aufli  par  mois:  &  en  casque  Cliriftian  fût 
attaqué,  les  Etats  proinirent,  que  fi  leurs  affaires  le  leur  permettoient,  ils  fe- 
roient  entrer  en  Allemagne  un  grand  corps  de  Cavalerie  pour  divifer  les  for- 
ces de  leurs  ennemis,  qu'ils  contribueroient  leur  part  pour  équiper  la  Flotte  de 
la  Grande  Bretagne ,  &  mettroient  l'année  fuivante  une  puiffante  Armée  en 
Campacrne.  Outre  cela  les  trois  Alliez  convinrent  qu'ils  s'affifteroient  mutuelle- 
ment s'ils  étoient  attaquez  dans  leurs  Etats ,  qu'ils  ne  recevroient  point  de  pro- 
pofition  de  l'ennemi ,  &  n'y  répondroient  que  d'un  commun  confentement , 
qu'ils  inviteroient  les  Rois  de  France  èc  de  Suéde  d'entrer  dans  cette  Alliance, 
&  de  contribuer  aux  frais  de  cette  guerre  {ùivant  leurs  offres ,  qu'ils  feroient 
les  mêmes  infl:ances  auprès  de  la  République  de  Veni{è,  du  Duc  de  Savoye, 
des  Princes  d'Allemagne,  &  du  Prince  de  Tranfylvanie,  &  enfin  que  cette  Al- 
liance n'apporteroit  aucune  innovation  dans  le  Traité  particulier  d'entre  le  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux. 

Il  me  femble  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc,  &  les  Etats  Géné- 
raux convenant  par  ce  traité  d'inviter  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  ,   les  Vè- 

ni- 
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ïiitiens ,  le  Duc  de  Savoye  ,  &  le  Priiice  de  Tranfylvanie  d'entrer  eii  Alliance 
avec  eux  pour  le  recouvrement  du  Palatinat:  cela  fait  aflez  connoître  que  les 
traitez  d'Avignon  &  de  Paris  ,  n'avoient  point  été  conclus  &:  qu'on  avoit 
feulement  propofé  de  faire  cette  grande  Ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche,  il 
eût  été  inutile  delà  projetter  en    \èz^.  fi  elle  avoit  été  déjà  faite. 

Quoi  qu'il  en  (bit,  ce  fut  en  conféquence  de  ce  traité  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc  déclara  la  guerre  a  l'Empereur.  Le  Colonel  Morgan  lui  mena  en 
KTzy.  cinquante  Compagnies  Angloifes,  &  les  Etats  Généraux  lui  envoyèrent 
aulïi  des  troupes  en  la  même  aruiée  &  furent  fort  exads  à  lui  payer  les 
fùbfides  qu'ils  lui  avoient  promis  :  mais  le  Roi  d'Angleterre  s'étant  emba- 
raffé  dans  la  guerre  contre  la  France  ,  ne  put  payer  au  Roi  de  Danemarc 
ceux  auxquels  il  s'étoit  obligé:  Ainfi  ce  Prince  qui  eut  d'ailleurs  la,  fortuné 
fort  contraire  dans  fes  entreprilès  ,  fut  enfin  heureux  que  l'Empereur  lui 
voulût  bien  accorder  la  Paix  aux  conditions  auxquelles  elle  fut  conclue  en- 
tre ces  deux  Princes    dans    la  Ville  de  Lubec. 

V.  TRAITÉ. 

Entre  Charles  I.  tf  Chriftian  IF. 
Pour  une  Ligue  en    1640. 

LE  Roi  de  Danemarc  voyant  que  les  Etats  Généraux  s'oppofoient  à  l'aug- 
mentation qu'il  avoit  faite  du  péage  du  Sund ,  &  qu'ils  fe  di^ofoient  à 
lui  faire  la  guerre  pour  ce  fujet  ,  fit  en  1^40.  une  alliance  avec  le  Roi 
d'Angleterre  j  mais  elle  fut  fans  effet,  le  Roi  de  Danemarc  s'étant  accommodé 
1  année  fùivante  avec  les  Etats  Généraux ,  &;  quand  il  ne  l'auroit  pas  fait,  le 
Roi  d'Angleterre  étoit  tellement  occupé  de  fes  propres  affaires,  qu'il  n'étoit  pas 
en  état  de  longer  a  celles  des  autres- 

VI.  TRAITE. 

DE     WESTMUNSTER, 

Entre  Frédéric  III.  y  Olhier  Cronnl:el 

Pour  renouveller  l'amitié  &  le  Commerce  entré 

les  deux  Nations. 

LOrfque  la  République  d'Angleterre  entra  en  guerre  Contre  les  Etats  Gé- 
néraux, le  Roi  de  Danemarc,  en  conféquence  des  engagemens  qu'il  avoit 
avec  ceux-ci  ,  prit  leur  parti  contre  les  Anglois  ,  dont  il  arrêta  plufieufs 
vaiffeaux  au  paflage  du  Sund  j  mais  la  paix  ayant  été  faite  depuis  entre  Olivier 
Cromwel  Protedeur  de  cette  République ,  &  les  Etats  Généraux  par  un  trai- 
té où  le  Roi  de  Danemarc  fut  compris  ;  l'intérêt  du  Commerce  des  Anglois 
dans  la  Mer  Baltique,  obligea  Crom\(^el  de  faire  aufH  avec  ce  Roi  le  i  5.  Sep- 
tembre I  <î  5  4-  un  traité  par  lequel  ils  établirent  l'amidé  &  le  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations. 

B  z  '  VIL 
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VII.      TRAITÉ. 

DE       LONDRES, 

Entre  Charles  IL  ^  Frédéric  III. 
Pour  une  Ligue  défenfive  &  de  Commerce  en  1661. 

LE  Roi  .Charles  IL  ayant  été  rétabli  dans  fes  Etats,  le  Roi  de  Danemarc 
Frédéric  IIL  lui  envoya  des  AmbalTadeurs  pour  lui  en  témoigner  {à  joye, 
&  renouveller  avec  lui  les  anciennes  alliances  entre  la  Grande  Bretagne 
&  le  Danemarc  :  ainfi  ils  conclurent  en  l'année  i66i.  un  traité  de  ligue  dé- 
fenfive, par  lequel  ils  promirent  qu'ils  s'avertiroient  réciproquement  des  en- 
treprifes  qu'ils  apprendroient  qu'on  voudroit  faire  contre  eux  ;  qu'ils  n'aide- 
roient  point  les  ennemis  l'un  de  l'autre  ,  qiie  le  Roi  d'Angleterre.  afTifte- 
roit  celui  de  Danemarc  autant  qu'il  en  auroit  befoin  en  cas  qu'il  fut  at- 
taqué par  quelques-uns  de  fes  ennemis  ^  qu'un  des  deux  Rois  ne  recevroit 
pas  ceux  qui  fe  {croient  révoltez  contre  l'autre  j  que  le  Roi  de  Danemarc 
feroit  rendre  au  Roi  d'Angleterre  les  tapifleries,  tableaux,  meubles  &  pier- 
reries appartenant  à  Sa  Majefté  Britannique ,  qui  {croient  entre  {es  mains  ou 
en  celles  de  quelqu'un  de  {es  {ùjets,  &  qu'il  lui  livreroit  ceux  qui  auroient 
été  condamnez  comme  ayant  eu  part  au  parricide  commis  en  la  per{onne 
du  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne,  s'ils  le  trouvoient  dans  {es  Etats,  ils 
convinrent  que  la  Navigation  leroit  libre  entre  les  deux  Nations,  en  {orte 
néanmoins  que  les  fujets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  n'entreroient  point 
{ans  permi{rion  du  Roi  de  Danemarc  ,  dans  les  ports  défendus  mentionnez 
dans  les  précédens  traitez  ;  que  ce  traité  n'annulleroit  point  les  précédens , 
mais  qu'au  contraire  ils  {ub{ifteroient  dans  leur  force  j  que  les  fujets  du  Roi , 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeroient  point  de  plus  grands  droits  dans  les 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  ,  que  ceux  que  payoient  les  {ujetsdes  Etats  Généraux 
ou  autres  étrangers  qui  payoient  le  moins,  à  la  re{èrve  des  Suédois,  &  que  le 
même  {croit  obfervé  à  l'égard  des  Danois  qui  traiiqueroient  dans  les  Etats  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ^  qu'en  cas  que  quelques  vaiiîeaux  fiffent  naufrage ,  les  ha- 
bitans  des  lieux  où  le  naufrage  fe  feroit  fut  s'éforceroient  d'en  {àuver  les  dé- 
bris ,  l'équipage  &  les  marchandifès  ,  &  les  rendroient  aux  propriétai- 
res qui  les  reclameroient  dans  l'année  ,  en  payant  la  peine  de  ceux 
qui  les  auroient  {àuvez  j  que  les  navires  Anglois  paffant  fur  l'£lbe  devant 
la  forterelfe  des  Glucftat  ne  payeroient  aucun  péage,  &  ne  pourroient  être 
vifitez  hormis  en  cas  que  le  Roi  de  Danemarc  fût  en  guerre  contre 
quelque  Prince  \  qu'après  que  les  Bois  que  les  Anglois  acheteroient  en  Nor- 
véc^e  auroient  été  mis  dans  les  Vaiffeaux ,  on  ne  les  pourroit  plus  vifiter 
pour  voir  s'il  y  en  auroit  de  défendus  ,  &  que  cela  s'obièrveroit  ainfi  tant 
que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  jouïroient  de  ce  privilège  ^  que  les  Vaif- 
{eaux  de  Guerre  d'un  des  deux  Alliez  ne  pourroient  entrer  en  plus  grand 
nombre  que  de  fix  dans  les  porcs  de  l'autre  Allié ,  a  moins  que  d'en  avoir 
averti  de  bonne  heure  ou  d'y  être  jettez  par  la  tempête,  &  qu'ils  n'y  de- 
meureroient  que  le  tems  néce{raire  pour  les  radouber  ;  que  les  Vailfeaux  &; 
Marchands  Anglois  pa{Iànt  par  le  détroit  du   Sund  auroient  le  privilège,  ainlï 

que 
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que  dans  les  années  précédentes,  de  différer  le  payement  du  péage  julqu'à 
leur  retour,  en  apportant  un  certificat  comme  ils  {croient  {ùjets  du  Roi  de  h 
'  Grande  Bretagne  ,  &  en  donnant  bonne  caution  de  payer  le  péage  dans 
trois  mois  en  cas  qu'ils  ne  revinffent  pas  plutôt  j  que  les  fùjets  du  Roi 
d'Angleterre  {èroient  d'abord  expédiez  a  Elfêneur  ,  (ans  leur  préférer  qui 
que  ce  foit  d'aucune  autre  Nation  ,  fi  ce  n'ell:  les  habitans  de  certains  lieux 
qui  jouïfTent  de  ce  privilège  de  toute  ancienneté  j  &  enfin  que  ii  quel- 
que Nation  ,  excepté  la  Suedoifè  ,  obtenoit  des  conditions  plus  avantageu- 
{es  que  celles  qui  étoient  portées  par  ce  Traité  ,  elles  fêroient  aufli  ac- 
cordées aux  {ùjets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne. 

VIII    AUTRE    TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  j 

Pour  le  Commerce.  Avril  1665. 

LE  if).  Avril    \66$.  il  y  eut  encore    un  Traité  de  Commerce  paifé  en- 
tre les   deux  mêmes   Rois  d'Angleterre   &c   de  Danemarc  ,    avec  un   ar- 
ticle fêcret  du   3.  Mai  fuivant. 

IX    T  R  A  I  T  É 

E)E   COPENHAGUE, 

Entre  les  mêmes. 

Pour  une  Alliance  ofFenlive  &  défenfive  contre  les  Etats 

Généraux.  Od:obre  1665. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  fie 
attaquer  quelques  vailTeaux  Hollandois  dans  le  Port  de  Bero-he  en 
Norvège  ,  &  comme  le  Gouverneur  de  Berghe  prit  la  défen{è  de  ces  vai{^ 
féaux.  Il  y  eut  plufieurs  coups  de  canon  tirez  tant  du  Château  de  Ber- 
ghe contre  les  vaiifeaux  Anglois  ,  que  des  vai{feaux  Anglois  contre  le  Châ- 
teau ,  dont  le  Roi  de  Danemarc  témoigna  le  tenir  beaucoup  offenfé,  quoi- 
que le  Roi  d'Angleterre  prétendît  dans  le  manife{le  qu'il  publia  depuis  {à 
rupture  avec  ce  Roi  ,  qu'ils  étoient  de  concert  &  dévoient  partager  entre 
eux  les  vai{reaux  Hollandois  que  les  Anglois  auroient  pris.  Quoiqu'il  en  foit  , 
le  Roi  d'Angleterre  voulant  appai{êr  la  colère  vraie  ou  feinte  du  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  l'engager  a  fe  joindre  avec  lui  contre  les  Etats  Généraux ,  dé- 
pêcha en  Danemarc  les  Sieurs  Talbot  &  CliflPort  en  qualité  de  fes  Envoyez 
extraordinaires.  Ces  Envoiez  ayant  trouvé  le  Roi  de  Danemarc  mal  fatisfait 
du  procédé  des  Etats  Généraux  a  {on  égard  ,  lui  firent  renaître  l'envie  de 
rentrer  dans  la  libre  joui{Iance  de  fon  péage  du  Suiid,    qui  étoit  alors  en- 
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tre  les  maiiis   des   Hollandois   ce  qu'il  ne  pouvoit    mieux    faire  qu'en    rom- 

Î)ant  avec  eux  :    ainll  les    Plénipotentiaires  du    Roi    d'Angleterre  conclurent 
e    1 8.  Odiobre    16^6^5.  avec    les    Commiffaires    que    le    Roi    de  Danemarc 
leur  donna,  un  Traité  de  ligue  offeniive  &   défèniive  contre  les  Etats   Géné- 
raux, enforte  que  tous  les  précédens  Traitez    d'entre    le    Roi  de    Danemarc 
&:  les  Etats   Généraux  fèroient  annuliez  j    qu'on  oublieroit  de  parc   &   d'au- 
tre ce  qui  étoit  arrivé  depuis  peu  dans  le  port  de    Berghe  ^    que  les  précé- 
dens Traitez,  particulièrement  l'article  iècret  du   5.  Mai  &  le  Traité  de  com- 
merce du    Z5>.  Avril  de  la  préfente  année  ,    demeureroient    en    leur  force  fi 
ce    n'ell    en    tant    qu'il    y    feroit    dérogé  par    le  préfent  Traité-   qu'on  pu- 
niroit  les  dijets   des   deux    Rois    qu'on    trouveroit    pendant    cette  guerre  au 
fervice  des   Etats  Généraux  ;  que  les   vaiiTeaux  de  chacun  des  deux  Rois  au- 
roient  entrée  dans  les  ports  de  l'autre,   &  y  pourroient    mener    &   vendre 
leurs  prifes  ;  que  il  les  vaiflTeaux  d'un    des  deux  Rois    contraignoient  quelques 
vaiiïèaux  ennemis  d'entrer  dans  les  ports  de    l'autre   Roi,  ils  les  attaqueroienc 
conjointement  &  partageroient  la  prife-,  que  fi  ces  vaisfeaux  ennemis   étoient 
déjà  dans  les  ports   d'un  des  deux   Rois  ,    les   vaisfeaux  de  l'autre  Roi  ne  les 
y  pourroient  pas  attaquer    iàns    fe)n    confentement  ,    enfc>rte  néanmoins  que 
celui-ci  ne  les    pourroit    pas    laifler  aller  ,    mais  feroit  tenu    de  les    prendre 
pour  lui-même ,  &  que  s'il  prioit  les  vaisfeaux  de  l'autre  allié  de  l'afTifter  à  les 
prendre  ,    ils  partageroient    la  prife  ;    qu'ils    s'aflifteroient  l'un  l'autre    contre 
ceux  qui  leur  demanderoient  ce  qui  auroit  été  ainii  pris  ,     &   que  l'on  in- 
fereroit  dans  les  Traitez  de  Paix   qu'on  pourroit  faire  dans  la  fuite  avec  les 
Etats   Généraux,  qu'il  ne  feroit  faite  aucune  répétition     deidites    prifes  j    que 
le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  une  puiflante  flotte    au  fecours    du    Roi    de 
Danemarc  en  cas  qu'il  fut  attaqué    pour    raife)n  de  ces  prifes  ;    qu'aufli-tôt 
que    le  Roi    de    Suéde  fe    feroit    aufli    déclaré  contre    les  Etats   Généraux, 
le   Roi  d'Angleterre  envoyeroit  au  Roi    de    Danemarc  douze  vailfeaux  &lbs 
entretiendroit  pendant  un  an  ,    après   quoi    il    les  préteroit  au  Roi    de  Da- 
nemarc jufeu'à  la    fin  de    la    guerre  ^    que  le    Roi    d'Angleterre    donneroit 
au  Roi  de  Danemarc    quatre    cens    mille   Ecus    par  an  autant  que  la    guerre 
dureroit  ,   à  la  charge  que  fes  feijets  ne  pay croient  rien    au  paflage  du  Sund 
pour  leurs  vailfeaux,  &  marchandifes  pendant  la  guerre  &   encore   cinq  ans 
après  ^    que  le  Roi  de  Danemarc  équiperoit  une    flotte  pour  la  défenfe   &z 
la  fureté   de  fes  ports   èc   de  fes  mers  ,    fins    être    obligé  de  l'envoyer  con- 
tre les    Etats    Généraux  ;    que    le   Roi    de    la    Grande    Bretagne    ne    feroit 
point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux  que  du  confentement  du  Roi  de  Da- 
nemarc ,    &   à  condition  qu'ils  le  {àtisnlTent  de  fes    prétentions,  &  qu'ils  le 
remiflent  dans  fe)n  péage  du  Sund  ,    comme  il  étoit  avant  l'an    i6^S,  avec 
pouvoir  de  le    régler    ainfi  que  bon    lui    fembleroit  ,     en    fe)rte    néanmoins 
qu'après  les  cinq  années  ci-deffus  ,    les  Anglois  ne  pay croient  pas  davantage 
de  péa2;e   qu'a    préfent  j     que  les    Rois    de  France   &    de  Suéde    pourroient 
entrer  dans  cette  ligue  ,   &  comme  le  Roi  de  Danemarc    n'entroit  lui-même 
dans  cette  lione  que  dans  l'efpérance  que  le    Roi  de  Suéde  y  entreroit  anfïi, 
parceque  le    Danois    pouvoir    craindre  que    les   Suédois  lui  fiflent  la  guerre 
pendant  qu'il  feroit  attaqué   d'autre  côté  par  les   Etats   Généraux  ,  ils  convin- 
rent  qu'ils   ne  feroient  point  tenus   à  toutes  les  claufes  ci-delfus  ,    fi  le  Roi 
de  Suéde  ne  fe  déclaroit  pas  ouvertement  par  écrit  contre    les  Etats    Géné- 
raux ,    &   ne   s'engageoit  à  ne  fiire  avec  eux  ni  paix  ni  trêve  fins  le  con- 
fentement des  Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc. 

Cette  condition   Rit  caufc  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite,  le  Roi  de  Sué- 
de 
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de  n'ayant  point  voulu  entreprendre  la  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ;  & 
il  arriva  même  dans  la  fuite  que  les  Etats  Généraux  ayant  donné  latisfadion  au 
Roi  de  Danemarc  ,  il  fe  ligua  avec  eux  contre  le  Roi  d'Angleterre. 


X     TRAITE    DE    PAIX 

D   E      B   R   E   D   A. 

Entre  les  mêmes  Puijfances, 

LE  Roi  d'Angleterre  (è  tint  tellement  ofFenfé  de  ce  changement  du  Roi  de 
Danemarc,  qu'il  lui  déclara  le  premier  la  guerre  au  mois d'Odiobre  i66Ci 
&  fit  publier  un  Manifefte  pour  faire  connoître  a  tout  le  monde  les  raifons 
qu'il  avoit  de  fe  plaindre  du  procédé  de  ce  Roi.  Le  Roi  d'Angleterre  étoit  mê- 
me fi  animé  contre  lui,  que  lorfque  celui  de  Suéde  s'entremit  pour  procuref 
la  Paix  entre  les  Puiflances  qui  étoient  en  guerre  ,  il  eut  de  la  peine  a  fè  re- 
foudre de  faire  la  Paix  avec  le  Danemarc  :  néanmoins  comme  le  Roi  de  Fran- 
ce &  les  Etats  Généraux  ne  vouloient  point  confêntir  à  la  Paix  fans  y  com- 
prendre le  Roi  de  Danemarc ,  le  Roi  d'Angleterre  fiât  obligé  de  faire  aulTi  k 
paix  avec  lui.  Elle  fijt  donc  conclue  à  Breda  par  la  médiation  du  Roi  de  Sué- 
de le  dernier  Juillet   i66j. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  convinrent  de  rétablir  la  paix  entre  eux  &  leurs 
Etats ,  de  rechercher  l'avantage  l'un  de  l'autre  &    de  permettre  la  liberté  de  la 
Navigation  &  du  Commerce  entre  leurs  {îijets  5  que  les  hoftiUtez  cefieroient  en- 
tre eux  dans  les  Mers  Septentrionale  &  Baltique  &  dans  le  Canal  après  ving^t 
jours,  depuis  le  Canal  ju{qu'auCap  S.  Vincent  après  fix  lèmaines,  dans  la  Mé- 
diterranée &   dans    l'Océan    au   deçà    de  la  ligne  Equino6liale    après    dix  fè- 
maines,  &  au  delà  de  cette  ligne  huit  mois  après  la  Publication  de  la  Paix  à 
Breda j  qu'il  y  auroit  amniflie  de  toutes  les  offenfès  &  dommages  faits  départ 
èc  d'autre,    &:  particulièrement  de  l'attaque  &   défenfè  faites  à  Berghe  &  dans 
la  Norvège  ;  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  reçu  de  la  confiication  des 
effets  des  fujets  du  Roi  de  la   Grande  Bretagne  avant  le   2,4.  Mai,  lui  demeure- 
roit ,   &  qu'on  ne  pourroit   inquiéter    les    débiteurs  des  Anglois  qui  auroient 
payé ,  mais  que  les  Anglois  fè  pourroient  faire  payer  de  ce  qui  leur  étoit  en- 
core dû ,  excepté  d'environ  fix  vingt  mille  écus  employez  à  un  fècours  que  le 
feu  Roi  d'Andeterre  avoit  fait  venir  d'Allemao;ne  lors  qu'il  faifoit  la  guerre  au 
Parlement  d'Angleterre ,   &  pour  lefquels  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc  avoit 
répondu  à  des  Marchands  Anglois  trafiquans  à  Hambourg  :  car  on  convint  que 
cette  dette  demeureroit  éteinte,   &  que  ces  Marchands  Anglois  ne  pourroient 
point  inquiéter  le  Roi  de  Danemarc  pour  ce  fiijet-   que  les  prifès  des  Navires 
&  marcnandifès  faites  de  part  &  d'autre  fèroient  compenfees  ,  qu'on  rendroit 
les  biens  immeubles    confifquez  à  ceux    auxquels    ils    appartenoient    avant    la 
guerre ,   &  enfin  que  les  Ifles ,  Places  èc  autres  lieux  pris  de  part  &  d'autre 
en  Europe  ou  hors  de  l'f  urope  fèroient  rendus  à  celui  des  deux  Rois  qui  les 
pofTédoic  avant  la  rupture.     Les    Ambafsadeurs     de    Danemarc   demandèrent 
avec  grande  inftance  la  reftitution  des  Ifles  Orcades  &  de  Schetland,    qu'ils  pré- 
tendirent avoir  été  autrefois  engagées  pour  une  certaine  fômme  aux  Rois  d'E- 
coffe  par  les  Rois  de  Norvège  5     à  condition    qu'en  rendant  cet  argent,  les 
Rois  d'EcofTe  leur  rendroient  leurs  Ifles  :    mais  con|ime  les  AmbafTadeurs  An- 
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glois  déclarèrent  n'avoir  point  d'inftrudion  fur  ce  (ùjet,  &  que  les  Suédois  ôc 
les  Hollandois  remontrèrent  aux  Danois  que  cette  affaire  n'avoit  aucune  rela- 
tion avec  les  Traitez  en  quellion ,  ils  fè  défifterent  de  leur  prétention ,  moyen- 
nant que  cela  ne  fît  point  de  préjudice  au  droit  de  leur  Roi  dont  les  Mé- 
diateurs leur  donnèrent  un  a6le  figné  de  leur  main. 

IL    AUTRE    TRAITE 

DE     WESTMINSTER. 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance  &  Commerce  1669. 

G  Es  mêmes  Rois  voulant  rétablir  les  anciennes  Alliances  d'entre  les  Rois 
d'Ani^leterre  &  de  Danemarc  ,&  le  Commerce  entre  leurs  Royaumes  ^  firent 
à  Weftminfter  le  z*?.  Novembre  1669.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent 
qu'il  y  auroit  Paix,  amitié  &  confédération  entre  leurs  Royaumes,  Provinces, 
éc  fujets,  tant  par  mer  que  par  terre  en  Europe  &  hors  de  l'Europe;  qu'ils  ne 
fe  feroient  aucun  tort  l'un  à  l'autre  ;  qu'un  des  Alliez  ne  fourniroit  point  &  ne 
permettroit  point  que  {es  {ujets  fournisfent  aux  ennemis  de  l'autre  Roi  desfôl- 
dats ,  vailTeaux  ,  canons  ,  &  autres  appareils  de  guerre  ^  que  fi  le  Roi  de  Da- 
nemarc étoit  attaqué  dans  fès  Etats ,  le  Roi  d'Angleterre  lui  fourniroit  des  forces 
de  Terre  &  de  Mer  fuffifintes,  pour  repousfer  fes  ennemis  ^  que  les  fujets  d'un 
des  deux  Rois  pourroient  entrer  dans  les  Ports  &  Etats  de  l'autre  en  payant 
les  impôts  accoutumez  ,  hormis  que  les  {ujets  de  la  Grande  Bretagne  ne  pour- 
roient entrer  dans  les  Ports  défendus  ni  dans  les  Colonies,  ians  une  permiifion 
{péciale  du  Roi  de  Danemarc ,  ou  fi  ce  n'étoit  qu'ils  y  fulTent  jettez  par  la  tem- 
pête, auquel  cas  ils  n'y  pourroient  trafiquer  ;  que  de  même  les  {ujets  du  Roi 
de  Danemarc  ne  pourroient  entrer  dans  les  Colonies  Angloifes  {ans  une  permi{^ 
fion  expreOTe  du  Roi  d'Angleterre  ^  que  les  {iijets  d'un  des  deux  Rois  pourroient 
porter  dans  l'autre  Royaume  les  marchandi{ès  qui  croilTent  dans  leurs  Etats  ou 
qui  y  font  fabriqués  ,  &  même  que  les  {ujets  du  Roi  de  Danemarc  pourroient 
porter  en  Ansjleterre  les  marchandi{ès  qui  proviennent  le  long  de  l'Elbe  ^  que 
fi  le  Roi  d'Angleterre  permettoit  aux  étrangers  d'apporter  toutes  {brtes  de  mar- 
chandifes  dans  les  Etats,  cela  feroit  permis  de  même  aux  {iijets  du  Roi  de  Dane- 
marc ,  &  qu'il  {èroit  aufli  permis  en  ce  cas  aux  fujets  du  Roi  d'Angleterre  de 
trafiquer  dans  les  Ports  défendus  &  dans  les  Colonies  ^  que  les  fujets  d'un 
des  deux  Rois  ne  payeroient  point  de  plus  grands  impots  dans  les  Etats  de 
l'autre  que  les  habitans  des  Provinces-Unies  ou  autres  qui  {ont  traitez  le  plu? 
favorablement ,  à  l'exception  des  Suédois  :  à  l'égard  des  Danois ,  (  ce  qu'on 
ajoiite  parce  que  les  Suédois  ne  payent  aucun  péage  au  palfage  du  Sund  ) 
qu'ils  pourroient  mettre  leurs  marchandilès  dans  des  magafins  ,  après  avoir  payé 
les  droits  ;  qu'ils  ne  feroient  point  obligez  d'entrer  dans  aucuns  ports ,  qu'on  ne  vifi- 
teroit  point  les  bois  achettez  par  les  lu  jets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  après 
qu'ils  auroient  été  portez  dans  leurs  Vaiffeaux ,  qu'en  paffant  par  le  Sund  ils  pour- 
roient différer  le  payement  du  péage  ju{qu'à  ce  qu'ils  repaffaffent,  pourvii  qu'ils 
apportaffcnt  des  lettres  juftificatives  que  les  navires  appartenoient  aux  {ù- 
jets  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  qu'ils  donnaffent  bonne  caution  du 
paiement ,      qu'ils    feroient    au  plutôt    expédiez    à  El{èneur    fans     qu'on  leur 
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préférât  qui  que  ce  foit,  hormis  les  liabitans  de  certains  lieux  qui  ont  ce  pri- 
vilège j  Que  les  biens  des  {ùjets  d'un  des  deux  Rois  qui  mourroient  dans 
les  Etats  de  l'autre  feroient  confèrvez  à  leurs  héritiers  ;  Que  les  fujers  d'un 
des  deux  Rois  pourroient  continuer  le  commerce  avec  les  ennemis  de  l'au- 
tre Roi,  pourvu  qu'ils  n'y  portaffent  point  de  marchàndifes  de  contrebande ^ 
ou  que  les  places  ne  fufTent  point  alTiégées  j  Qii'ils  pourroient  demeurer 
dans  les  Etats  de  l'autre  Roi ,  pourvu  qu'ils  ne  vendiffent  qu'en  gros  èc 
aux  habitans  du  pais  ;  Qu'on  feroit  un  tarif  où  tous  les  impôts  feroient 
Ipécifîez  j  Que  le  Roi  de  Danemarc  feroit  meliirer  de  nouveau  tous  les 
vailfeaux  des  fùjets  du  Roi  de  la  Grand'  Bretagne,  qu'ils  trafiqueroient  en 
Norvège  -,  Qu'ils  auroient  des  pafl'eports  &  des  certificats  ,  faute  de  quoi 
on  les  pourroit  vifiter  ,  &  que  les  Rois  pourroient  punir  leurs  fujets ,  qui  fe- 
roient quelques  fraudes  préjudiciables  a  l'autre  Roi  -,  Qiie  les  iujets  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne  ne  payeroient  aucun  péage  en  paflant  devant  Gluk- 
ftat-,  Qu'aucunes  marchàndifes  appartenantes  aux  fujets  des  deux  Rois  ne 
pailèroient  pour  être  de  bonne  prife  que  la  choie  n'eut  été  examinée  &  ju- 
gée fuivant  les  régies  dans  le  tribunal  de  l'Amirauté  j  Que  s'ils  Eiifoient  nau- 
frage ,  on  leur  rendroit  leurs  marchandilès  pourvu  qu'ils  les  reclamaf- 
{ènt  dans  l'an  &  jour;  Qu'on  ne  pourroit  arrêter  leurs  vaiffeaux  que  pout 
dette  &  pour  la  défenfe  &  confervation  du  Royaume  ;  Qu'ils  pourroient 
porter  toutes  fortes  d'Armes  ofFenfives  &:  défenfives,  pourvu  qu'ils  ne  dôntiàf^ 
fènt  point  de  jufles  foupçons  aux  Magiftrats  des  lieux;  Que  les  vaifleaux  de 
o-uerre  d'un  des  deux  Rois  feroient  tenus  de  défendre  les  vaiiTeaux  de  cruerre  & 
marchands  des  fujets  de  l'autre  Roi  en  Europe  &  hors  de  l'Europe  quand  ils 
(iiivroient  la  même  route  ;  Qu'ils  ne  recevroient  point  dans  leurs  Etats  au- 
cuns Pirates  ;  Que  les  fujets  d'un  des  deux  Rois  pourroient  entrer  dans  les 
'ports  de  l'autre  Roi  avec  fix  navires  de  guerre  ,  mais  que  s'ils  y  vouloient 
entrer  avec  un  plus  grand  nombre  ,  ils  avertiroient  de  bonne  heure,  à 
moins  qu'ils  n'y  fuffent  jettez  par  la  tempête,  auquel  cas  ils  feroient  avertir 
'aufîi-tôt  les  principaux  Magiflrats  &  n'y  demeureroient  qu'autant  qu'il  leur 
(èroit  permis;  Qu'ils  ne  pourroient  point  prendre  de  commiflfions  d'aucuns 
Princes  ou  Etats  contre  lefquels  l'autre  Prince  feroit  en  guerre  ,  ni  pren- 
dre aucuns  de  fes  vaiffeaux  en  vertu  de  cette  commifîion  ;  Que  ceux  qui 
commanderoient  dans  les  ports  où  l'on  meneroit  les  prifès  faites  par  un 
tiers  fur  les  flijets  d'un  des  deux  Rois  tâcheroient  de  taire  rendre  ces  pri- 
fès aux  propriétaires ,  &  feroient  mettre  les  priionniers  en  liberté  fans  rançon  ; 
Qu'on  arrêteroit  les  Capitaines  des  vaiffeaux  de  guerre  qui  auroient  fait  quelque 
violence  ou  dommage  aux  fujets  de  l'autre  Roi  &  qu'on  leur  feroit  le  pro-- 
cès  ;  Que  ceux  qui  doivent  juger  fi  les  vaiffeaux  ou  les  marchàndifes  font 
de  bonne  prifè  feroient  des  perfonnes  non  fufoedes  &  dèfintérefîees  ,  & 
que  fi  les  Miniflres  d'un  des  deux  Rois  s'en  plaignoient ,  on  recevroit  le 
procès  dans  le  Confèil  du  Roi  dont  les  Juges  auroient  donné  le  juge- 
ment ,  &  que  cependant  on  ne  vendroit  rien  que  du  confèntement  des 
parties  ,  pour  éviter  le  dépérifTement  des  Marchàndifes  ;  Que  les  deux  Rois 
auroient  des  Miniftres  dans  la  Cour  l'un  de  l'autre  ;  Que  des  injures  privées 
ne  romproient  point  cette  alliance ,  &  qu'on  ne  procéderoit  point  par  repré- 
iailles  à  moins  de  denyde  juflice;  Que  fi  les  Hollandois  ou  autres  Nations  étraii- 
gères  obtenoient  des  conditions  encore  plus  avantageufès  que  celles-ci,  lesfiijets,. 
des  deux  Rois  en  jouiroient  aufïi;  &  enfin  que  les  précèdens  Traitez  entre  les 
Rois  de  la  Grande  Bretagne  &  de  Danemarc  feroient  confirmez  entant  qu'ils  ne 
feroient  point  contraires  a  celui-ci. 
'■^^  l  C  C  H  A- 
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CHAPITRE      IIL 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  ij'  la  Suéde. 

Lufieurs  vues  différentes ,  comme  celle  de  fe  défendre  pondueîlement ,  &  des  in* 
_^  térêts  de  Commerce,  ont  porté  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  à  faire 
cnfèmble  treize  Traitez  depuis   cinquante  a  foixante  années, 

I.      T    R   A   I   T   É 

DE     P   A  R  I  Si 

Entre  Jacques    L    Gujla've  Adolphe  £/  quelques  autres 

Puîjfances. 

Pour  le  rétabliflement  de  l'Eledeur  Palatin  1624. 


''Ai  déjà  parlé  du  Traité  de  Paris  de  l'année   i6z^.  dans  lequel   plufîeurs 
I   tiennent  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de    Suéde   entrèrent   avec  plufic' — 
lutres  PuifTances  pour  le  rétablisfement  de  l'Eledeur  Palatin.  Néanmoins  le  ] 


I  tiennent  que  les  Kois  d'Angleterre  &  de  Suéde  entrèrent  avec  plulieurs 
autres  PuifTances  pour  le  rétablisfement  de  l'Eledeur  Palatin.  Néanmoins  le  Roi 
de  Suéde  l'a  defàvoué,  déclarant  dans  la  lettre  qu'il  écrivit  aux  Eleûeurs  en 
16 zc,.  qu'avant  fbn  Traité  d'Alliance  avec  la  Ville  de  Stralfîind  ,  il  ne  s'étoit 
point  méfié  des  affaires  de  l'Empire ,  &  qu'il  avoir  toujours  refùfé  d'entrer  dans 
aucune  ligue  contre  l'Empereur ,  quoi  qu'il  en  eût  été   fbllicité  plufieurs  fois. 


IL      T   R    A   I   T   E. 

Entre   Charles  L  £5*  Gufta've  Adolphe, 
Pour  une  Alliance  contre  l'Empereur,  1630. 

CHarles  premier  voyant  que  le  Roi  de  Suéde  fè  difpofbit  d'entrer  en  Al- 
lemagne, &  prenoit  pour  prétexte  le  rétablisfement  des  Princes  de  l'Em- 
pire opprimez  par  l'Empereur ,  voulut  l'engager  à  travailler  pour  le  rétablisfement 
de  l'Eledeur  Palatin  fon  beau-frere  :  ainfi  )[  fît  avec  lui  un  Traité  en  i  (J  5  o. 
par  lequel  le  Roi  de  Suéde  s'obligea  de  travailler  a  faire'  rétablir  ctt  EledeUr 
dans  fâ  dignité  &  dans  fes  htats,  &  le  Roi  d'Angleterre  lui  promit  de  fà  part 
de  lui  fournir  de  l'argent  &  des  troupes. 

Le  Roi  d'Angleterre ,  avant  que  de  pasfer  outre  pour  Inexécution  de  ce  traite ,  &: 
de  fècourir  ouvertement  le  Roi  de  Suéde,  fît  encore  des  nouvelles  inftances  au- 
près de  l'Empereur  pour  obtenir  ce  rétablisfement  par  la  voye  de  la  Négocia- 
tion, 


TRAITEZ    DÉ     PAIX, 

tion,  &  asfîira  que  fon  beau-frere  fe  foumettroit  à  toutes  les  conditions  qu'on 
avoit  fouhaittées  de  lui  à  Ratisbonne  :  mais  encore  qu'il  eût  fait  la  Paix  avec 
l'Eipagne  dans  l'efpérance  d'obtenir  cette  grâce  par  ce  moyen,  &  qu'il  décla- 
rât que,  fi  on  le  retufoit,  il  fe  joindroit  au  Roi  de  Suéde,  contre  les  en- 
nemis de  fon  beau- frère  ,  néanmoins  il  ne  put  rien  obtenir:  de  forte  qu'il  fe 
réfe)lut  à  fournir  au  Roi  de  Suéde  les  fecours  qu'il  lui  avoit  promis.  Ainfi 
il  lui  fit  toucher  de  l'argent  à  Geffemberg  vers  la  fin  de  cette  même  année 
KÎ30.  &  lui  envoya  au  commencement  de  l'année  luivante  le  Marquis  d'Ha- 
milton  avec  un  corps  de  huit  mille  hommes  Anglois  &  Ecoflbis  j  d'autre 
part  le  Roi  de  Suéde  reçût  fort  honorablement  Frédéric,  le  traita  de  Roi  de 
Bohême ,   &  lui  fit  efpérer  de  le  rétablir  dans  peu  dans   fes  Etats. 

Mais  le  Roi  de  Suéde  mourut  peu  après  en   i  <î  3  z.   &  (a.  mort  fut  .{ùivie  de 
celle  de  l'Eledeur  qui  mourut  a  Mayence  en  la  même  année. 

III.    TRAITÉ 

D'   U     P     s     A     L, 

Entre  Chrijïine  tf  Olivier  Cromwel 
Pour  le  Commerce.    1654. 

Epuis  la  mort  de  Guftave,  Charles  I.  eut  peu  de  liaifetn  avec  la  Suéde  ^ 
parce  qu'il  e^croit  d'obtenir  plutôt  le  rétabUsfement  de  fe>n  beau-frere  par 
(es  négociations  auprès  de  l'Empereur ,  ou  parce  qu'il  eut  dans  la  fuite 
tant  d'affaires  chez  lui,  qu'il  ne  fongeà  plus  à  celles  de  dehors. 

Après  la  mort  tragique  de  ce  Roi  ,  la  Reine  de  Suéde  témoigna  pen- 
dant quelque  tems  beaucoup  d'incUnation  pour  fon  fils,  qui  tut  depuis  Char- 
les II.  &  ne  fit  aucune  démarche  pour  reconnoître  la  nouvelle  Ré- 
publique d'Angleterre  :  mais  lors  qu'elle  vit  en  i  <î  5 1 .  le  parti  de 
ce  Prince  ruiné  ,  elle  fit  envoyer  Un  nommé  Spirinx  en  Angleterre  , 
pour  y  demander  de  la  part  de  la  Compagnie  du  Commerce  du  fel 
établie  en  Suéde  ,  le  dédommagement  de  quelques-uns  de  fes  vaifleaux  pris 
par  les  Anglois  j  mais  outre  cela  ,  comme  elle  étoit  mal  fitisfaite  des  Etats 
Généraux  qui  avoient  fait  alliance  avec  le  Danemarc  ,  elle  donna  ordre  à 
Spirinx  de  propofer  à  la  République  d'Angleterre  une  ligue  défenfive  con- 
tre ces  deux  Etats,  &  un  établiffement  de  Commerce  diredl  entre  les  Sué- 
dois &  les  Anglois  j  en  fe)rte  qu'il  ne  feroit  permis  qu'à  ceux-ci  d'enlever 
de  Suéde  du  fer  &  du  cuivre ,  &  que  défenfes  feroient  faites  d'en  vendre 
davantage  aux  Hollandois.  La  mort  de  Spirinx  peu  après  fe>n  arrivée  à 
Londres  ,  interrompit  le  cours  de  ià  négociation ,  &  la  République  ayant  en- 
voyé peu  après  des  députez  à  la  Reine  Chriftine  pour  lui  rendre  des  let- 
tres de  (à  part,  elle  ne  leur  propolà  qu'un  Traité  de  Commerce  ,  &:  l'établii^ 
fement  d'une  Compagnie  de  marchands  Anglois  à  Stockholm. 

La  guerre  s'étant  mue  vers  la  fin  de  i  <î  5 1.  entre  l'Angleterre  &  les  Pro- 
vinces-Unies,  les  Etats  Généraux  firent  leur  poflible  pour  obliger  la  Reine 
de  Suéde  de  prendre  leur  parti  contre  les  Anglois ,  prétendant  même  qu'elle  y 
étoit  obligée  par  le  Traité  de  Suderorka  :  mais  elle  n'en  voulut  rien  faire  ,  & 
déclara  qu'elle  vouloir  demeurer  dans  une  parfiite  neutralité  entre  les  deux 
Républiques  ,  auxquelles  elle  offrit  (à  médiation    pour  les  porter   à  la    Paix. 
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Dans  la  fuite  la  Reine  voyant  c|ue  les  Etats  Généraux  avoient  encore  fait 
une  nouvelle  Alliance  avec  le  Danemarc ,  &  étant  d'ailleurs  fort  contente  du 
procédé  des  Anglois,  qui  lui  avoient  rendu  avec  beaucoup  de  facilité  quatre 
vaiffeaux  Suédois  ;,  qu'ils  avoient  arrêtez  ,  elle  réfolut  de  taire  avec  la  Ré-  ' 
publique  d'Angleterre  un  Traité  d'Alliance ,  &  de  Commerce  entre  les  deux 
Nations  ,  pour  afllirer  la  Navigation  de  leurs  Sujets. 

~  Néanmoins  Cromwel,  qui  avoir  été  déclaré  Protedeur  de  la  République 
d'Ano-leterre ,  lui  ayant  envoyé  pour  cela  un  Ambaffadeur  au  commencement 
de  i<?5  4.  elle  connut  auili-tôt  que  le  defTein  du  Protedeur  étoit  que  cette 
Alliance  l'obligeât  à  prendre  dans  cette  guerre  le  parti  de  la  Republique 
d'Ano-leterre  contre  les  Etats  Généraux.  Elle  laiffa  fon  Ambafladeur  quatre 
mois^fins  entrer  en  négociation  y  &  cependant  elle  faifoit  de  grandes  plaintes 
des  dommages  que  les  affociez  de  la  Compagnie  Africaine  de  fon  Royaume 
avoient  foufferts  à  l'arrêt  de  leurs  vaiiTeaux  :  mais  comme  elle  vit  que  la 
Paix  alloit  être  conclue  entre  ces  deux  Républiques  ,  &  que  l' Ambaffadeur 
Ano-lois  olïroit  de  réparer  les  dommages  qui  avoient  été  caufèz  à  ces  mar- 
chands ,  elle  ju^ea  à  propos  de  faire  un  Traité  de  Commerce  avec  le  Pro- 
tedeur, en  attendant  qu'elle  fît  avec  lui  une  alliance  plus  étroite. 

Ce  traité  fut  pafle  à  Upfal  le  9.  Mai  16  ^4^  &  porte  qu'il  étoit  fiit  pour 
rétablir  une  ferme  alliance  entre  la  P^^épublique  d'Angleterre  &  le  Royaume 
de  Suéde  ^  Que  l'un  des  partis  avertiroit  l'autre  des  conipirations  qui  iè  fe- 
roient  contre  lui ,  &  ii'afTifteroit  point  {es  ennemis  ;  Que  la  liberté  du 
Commerce  feroit  établie  entre  les  deux  Nations  j  Que  fi  les  Navires  de  l'un 
des  Alliez  étoient  obligez  par  la  tempête  ,  ou  par  les  Pirates  ,  de  relâcher 
dans  les  Ports  de  l'autre  ,  ils  en  pourroient  partir  quand  ils  voudroient, 
fans  payer  aucuns  droits  ;  Qtie  fi  quelque  vailTeau  de  l'un  des  deux  partis 
faifoit  naufraçre  fur  les  côtes  de  l'autre  ,  on  lui  prêteroit  fècours  moyennant 
un  {àlaire  raifonnable,  &  qu'on  rendroit  aux  propriétaires  les  marchandifès 
qu'on  pourroit  (àuver  j  Que  les  Sujets  de  l'un  des  partis  étant  aux  Ports 
de  l'autre  ,  pourroient  acheter  des  armes  &  de  provisions  de  guerre  en  tel 
nombre  ou'ils  ne  puflent  donner  de  foupçon  j  Qu'un  des  partis  pourroit  tra- 
fiquer avec  les  ennemis  de  l'autre  ,  pourvu  qu'il  ne  leur  portât  point  de 
marchandifès  de  contrebande  :  ce  qu'ils  prouveroient  par  des  paflèports  & 
des  certificats  des  marchandifès  dont  ils  feroient  chargez  5  Qii'on  répareroit 
les  domma2;es  qu'un  parti  auroit  foufferts  de  l'autre  pendant  la  guerre 
entre  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  ;  Que  ce  traité  ne  dérogeroic 
point  aux  âroits  que  chacun  des  Alliez  avoit  dans  les  Mers  5  Que  l'on  fe- 
roit en  forte  que  chacun  jouît  de  la  liberté  de  la  Navigation  dans  les  Mers 
de  l'Europe  ;  Et  enfin  cu'â  l'égard  de  la  manière  de  s'aider  mutuellement 
des  commoditez ,  &  des  loix  ,  des  Navires  de  guerre  ,  du  Commerce  de 
l'Amérique  ,  des  avantages  de  la  pêche  du  harang  ,  ou  autres  femblables 
de  l'éredion  de  quelques  étapes ,  &  autres  articles  néceffaires  pour  l'éclairciiïè 
ment   de   ce  traité  ,  il  en  feroit  pris  réfolution  dans  un  traité  particulier. 


IV.    TRAI- 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X ,  &c.        21 


/ 


IV.  TRAITE 

DELONDRES, 

Entre  Charles  Guftave  ^  Olivier  CromweL 
Pour  une  Ligue.    1655. 

OLivier  Cromwel  étant  réfolu  de  fe  liguer  avec  la  France  ,  &  de  faire 
la  guerne  à  l'Efpagne  ,  jugea  à  propos  de  faire  une  alliance  parti- 
culière avec  Charles  Guftave  SuccefTeur  de  Chriftine  :  Ainfi  ce  ïloi,  qui 
méditoit  alors  la  conquête  de  la  Pologne  ,  ayant  envoyé  un  AmbafTadeur 
extraordinaire  à  Londres  en  i  <î  5  5 .  il  y  fut  reçu ,  &  l'alliance  avec  la  Sué- 
de y  fut  conclue  &  publiée  avec  de  grandes  réjouiflànces.  En  conféquen- 
ce  de  cette  alliance  ,  le  Proteileur  envoya  des  Troupes  en  Prullè  au  fè- 
cours  de  Charles  Guftave  ,  &  prit  fbn  parti  en  toutes  les  occafions  contre 
{es  ennemis. 

V.  T    R    A    I    T    E 

DE       WITHALL, 

Entre  Charles  IL  y  Charles  XL 
Pour  le  Commerce  1661. 

CHarles  IL  Roi  d'Angleterre  ayant  été  rétabli  dans  fès  Etats  ,  Charles 
XL  lui  envoya  un  AmbafTadeur  extraordinaire  ,  pour  renouveller  les 
anciennes  alliances  qui  étoient  entre  la  Grande  Bretagne  &  la  Suéde.  Le 
Roi  d'Angleterre  ayant  nommé  des  Commifïàires  pour  conférer  avec  cet 
Ambafïàdeur ,  &  avec  un  Envoyé  extraordinaire  que  le  Roi  de  Suéde  avoir  en- 
core dépêché  en  Angleterre  pour  même  fijet  ,  ils  conclurent  le  zi. 
Odobre  i66i.  i  Londres  dans  le  Palais  de  Withall  un  Traité  d'a- 
mitié ,  d'alliance  ,  de  commerce  j  èc  de  navigation  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Par  ce  Traité  les  deux  Rois  promirent  de  procurer  le  bien  l'un  de  l'au- 
tre ,  de  ne  point  affifter  leurs  ennemis  ^  &  de  défendre  la  Uberté  du 
pmmerce  &  de  la  navigation  de  leurs  Sujets  contre  tous  ceux  qui  les  y 
voudroient  troubler.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Rois  auroient 
pleine  liberté  de  fréquenter  &  trafiquer  réciproquement  dans  leurs  Etats  , 
en  payant  les  droits  accoutumez,  £ir  le  pied  des  étrangers  qui  font  le  plus 
favonfez  ;  Qu'un  des  deux  Rois  ne  pourroit  faire  arrêter  les  vaifTeaux  des 
Sujets  de  l'autre  allié  pour  aucun  prétexte  que  ce  fût  ,  (î  ce  n'étoit  pour 
leurs  affaires  particulières  fuivant  les  formalitez  de  juftice.  On  inféra  aufïi 
dans  ce  traité  les  autres  claufès  ordinaires  dans  les  traitez  de  commerce  , 
que  je  ne  tranfcrirai  point  ici  ,  me  contentant  de  marquer  qu'il  eft  per- 
mis aux  Flottes  d'un  des  deux  Rois  d'entrer  dans  les  ports  de  l'autre  ,  fans 
avertir  ^    pourvu  qu'elles  ne     foient  que  de  cinq  ou    iix  navires  j     Que  les 
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.  Commandans  montrent  aufTi-tôt  leurs  paiTeports  aux  Gouverneurs  ou  aux 
Magiftrats  des  lieux  ,  &  déclarent  a  quelle  fin  ils  y  viennent  ,  &  com- 
bien ils  y  prétendent  fejourner  ,  qu'il  n'y  deicende  pas  plus  de  quarante 
ioldats  à  la  fois  ,  qu'ils  n'approchent  point  trop  des  forterefTes  ,  qu'ils  n'y 
attaquent  point  leurs  ennemis  ni  autres ,  &  qu'ils  n'en  fafTent  point  un 
lieu  de  retraite  pour  aller  &  venir  de  là  attaquer  leurs  ennemis.  Ils  con- 
vinrent encore  que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourroient  avoir  com- 
merce avec  les  ennemis  de  l'autre  ,  pourvii  qu'ils  ne  leur  portaflent  point 
de  marchandilès  de  contrebande  ,  qu'ils  déclarèrent  être  de  l'argent  ,  des 
munitions  de  guerre  ,  des  armes  olîenfives  &  défeniives  ,  des  toldats  ,  ce 
qui  fert  à  équiper  des  chevaux  ,  &  généralement  tout  ce  qui  fert  à  la 
guerre  j  Que  pour  juftifier  qu'ils  n'auroient  point  de  ces  marcnandifes ,  ils 
auroient  des  pafTeports  &  des  certificats  dans  la  forme  portée  par  les  trai- 
tez 3  moyennant  quoi  on  ne  leur  feroit  aucune  peine  ni  vifite  ,  mais  que 
s'ils  n'avoient  de  pareils  paiTeports  &  certificats  ,  on  les  pourroit  vifiter  j 
Que  l'un  des  -Alliez  ne  permettroit  point  que  les  ennemis  de  l'autre  ,  ni 
ceux  qui  fe  ièroient  révoltez  contre  lui  ,  conduifiiTent  dans  fes  ports  aucu- 
ne prife  qu'ils  auroient  faites  fiir  les  Sujets  de  fon  fufdit  Allié  ,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  quelque  traité  fait  précédemment  avec  quelqu'autre  Nation  qui 
lui  donnât  cette  faculté  ^  Que  ce  traité  ne  préjudicieroit  point  à  la  préémi- 
nence &  lèigneurie  que  chacun  des  deux  Princes  prétendoit  avoir  dans  fes 
Mers  ;  Et  enfin  que  la  première  fin  de  cette  alliance  étant  de  maintenir 
la  liberté  de  la  navigation  &  du  commerce  des  deux  Nations  dans 
la  Mer  Baltique,  au  détroit  du  Sund ,  &  dans  les  Mers  Septentrionale,  Oc- 
cidentale ,  Britannique  ,  Méditerranée ,  le  Canal ,  &  autres  Mers  de  rEuro- 
pe  ,   ils  la  défendroient  contre  ceux  qui  la  voudroient  troubler. 

VL      TRAITE 

DELONDRES, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  ligue  défenfive,  ôc  pour  Commerce.   1664. 

LEs  mêmes  Rois  firent  encore  à  Londres  le  onzième  Avril  1664^.  un 
traité  d'alliance  &  de  commerce  pour  dix  années,  par  lequel  entr'au- 
tres  chofes  ,  ils  promirent  de  fe  fecourir  mutuellement  quatre  mois  après  en 
avoir  été  requis,  en  cas  que  l'un  d'eux  fût  attaqué. 


VII. 


T  R  A  I  T  E-  Z    DE    P  A  I  X  ,  &g         23, 
VII      TRAITE 

DE       S  t  O  K  H  O  L  Mv 

Entré  les  mêmes. 
Pour   le  même  iujét   1665. 

LE  Roi  d'Angletétre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ^ 
voulut  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  le  Roi  de  Suéde.  Ainll 
les  Plénipotentiaires  des  deux  Rois  conclurent  a  Stockholm  le  6.  Mars  166^. 
un  Traité  d'Alliance  entte  leurs  Maîtres,  &:  leUrs  Etats,  tant  en  EUrope,  que 
hors  de  l'Europe ,  fur  tout  en  Afrique  ,  &  en  Amérique ,  par  lequel  ils  con- 
vinrent ,  qu'il  y  auroit  entre  eux  une  Alliance  défenfive  pour  les  Etats  &  les 
Droits  qu'ils  poffédoient  en  Europe,  &  pour  le  Commerce  que  leurs  fùjets  y 
exerçoient  ,  en  forte  que  fi  l'un  d'eux  y  étoit  attaqué  &  troublé  ,  l'autre  Al- 
lié lui  fourniroit  à  fes  dépens  un  fecours  de  quatre  mille  hommes,  eii  cas  que 
l'afliftant  ne  pût  obliger  1  agrelTeur  par  une  autre  voye  à  fe  défifter  de  fon 
entreprife  ^  Qu'il  feroit  permis  à  celui  qui  feroit  attaqué  ,  de  demander  le 
{ècours  en  munitions  ,  navifes  où  argent  ,  à  fâifon  de  quatre  mille  écus 
par  mois  pour  mille  hommes  jufqu'à  la  Paix-  Que  l'un  des  Alliez  pour  roit  lever 
des  Soldats  &  des  Matelots ,  &  acheter  des  Vaiflfeaux  &  équipages  de  guerre  dans 
les  Etats  de  l'autre  j  Que  les  navires  d'un  des  Alliez  pourroient  entrer  dans  les  ports 
de  l'autre  ,  &  y  conduite  &  vendre  leurs  prifès.  Que  toutes  ces  chofèsne  feroient 

Eoint  permiiès  aux  ennemis  d'un  des  Alliez  ^  Que  ce  droit  ne  préjudicieroit  pointa 
t  Souveraineté  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fur  la  Mer  inférieure,  ni  à  la 
Souveraineté  du  Roi  de  Suéde  fur  la  Mer  Baltique  ^  Qu'après  ce  fècours  fouf- 
m,  un  des  Alliez  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni  trêve  fans  y  comprendre  l'au- 
tre AiUé ,  &:  {ans  le  faire  reiîiettre  dans  l'état  auquel  il  étoit  avant  cette  guer- 
re ,  s'il  y  étoit  engagé  j  Qu'en  cas  qu'un  des  Alliez  eût  guerre  contre  un  en- 
nemi commun  ou  particuUer,  il  ne  feroit  point  tenu  de  fournir  ce  fècours,  & 
pourroit  même  retirer  celui  qu*il  auroit  envoyé  j  Que  les  Sujets  de  celui  des 
AlUez  qui  ne  feroit  point  en  guerre  ,  pourroient  exercer  le  Commerce  avec 
les  Sujets  de  l'ennemi  de  fon  AUié  ,  pourvu  qu'ils  ne  leur  vendiffent  point  de 
màrchandifês  de  contrebande  marquées  dans  le  Traité  entre  la  Grande  Breta- 
gne &  la  Suéde  de  l'année  i^^i.  Que  les  Capitaines  des  vaifièaux  Anglois 
&  Suédois  fèroiént  munis  de  pafTeports  &  de  certificats  bien  &  duement  fig- 
nez  ,  qui  marqueroient  que  les  vaiffeaux  &  les  màrchandifês  feroient  aux  Al- 
liez &  non  aux  ennemis ,  moyennant  quoi  il  ne  leur  feroit  point  fait  de  pei- 
ne j  Que  les  Capitaines  des  vailfeaux  armez  en  côurfe ,  vulgairement  nommez 
Câpres ,  donneroient  encore  outre  cela  une  caution  de  cinq  mille  écus  ;  Que 
Plimouth  en  Angleterre ,  &  Gottembourg  en  Suéde  feroient  des  ports  libres, 
Itc  ou  on  pourroit  porter  &  vendre  les  marchandifes ,  fans  payer  autte  chq- 
fe  pour  le  droit  d'entrée  qiie  la  huitième  partie  d'un  écu  pour  cent  écus ,  & 
autant  pour  le  droit  de  fortie  ,  mais  que  fi  les  vaifTeaux  n'y  déchargeoient 
point  les  îtiarchandifes  dont  ils  feroieiit  chargez ,  ils  ne  payeroient  rien  ni  poiir  l'en- 
trée ni  pour  la  fortie ,  à  condition  qu'ils  perniettroient  qu'un  Garde  fe  tiendroit  dans 
le  vaifTeaU  depuis  foii  arrivée  jufqua  fon  départ  5  Que  les  marchandifes  qui 
fè  confoïnmeroient  dans  ëes  lieux  payeroieiit  les  droits  ordinaires  j  Que  les  mar- 
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chandiies  qu'on  décIi;^rgeroit  dans  ces  lieux  ,  &  qu'on  en  enléveroic  enfîiite  , 
payeroienc  auffi  les  droits  ordinaires ,  la  huitième  partie  d'un  écu  pour  cent  écus  -, 
Que  le  Roi  de  Suéde  auroit  {oin  de  faire  fournir  à  celui  d'Angleterre  ,  à 
un  prix  raifonnable,  les  marchandifes  dont  il  auroit  beibin  pour  la  conftru- 
élion  &  équipage  de  lès  vaifleaux  ^  Que  les  Anglois  pourroient  ériger  trois 
Compagnies  dans  les  Etats  du  Roi  de  Suéde,  une  a  Staden  dans  le  Duché 
de  Bohême ,  une  à  Landscroon  dans  la  Scanie ,  &  la  troifième  à  Nerva  dans 
la  Livonie  ,  &  qu'ils  y  jouiroient  des  Privilèges  que  ces  fortes  de  Com- 
pagnies ont  dans  les  Pais  étrangers  ;  Qae  la  pêche  des  harangs  ,  &  autres 
pomons  ,  {croit  hbre  aux  Sujets  des  deux  Rois  près  de  leurs  côtes ,  &  en 
pleine  Mer  j  Que  le  Roi  d'Angleterre  feroit  garent  du  Traité  fait  a  Cop- 
penhague  le  %j.  Mai  1660.  entre  les  Rois  de  Suéde  &c  de  Danemarc  ,  &c 
de  celui  fait  près  de  Stockholm  le  3 .  Juillet  de  la  même  année ,  enforte  que 
Cl  un  des  deux  Rois  alloit  au  contraire,.  &c  n'écoutoit  point  fes  remontrances  , 
il  aflifteroit  celui  qui  feroit  lézé ,  conformément  à  ce  Traité  j  Que  fi  le  Roi  de 
Danemarc  vouloir  entrer  dans  cette  Alliance  ,  il  y  feroit  reçu  ,  après  avoir 
traité  avec  les  deux  Alliez  ;  Que  les  anciens  traitez  demeureroient  dans  leur 
force  entant  qu'il  n'y  étoit  point  dérogé  par  celui-ci  ;  de  enfin  que  ce  Traité 
dureroit   dix    années. 

VIII.     TRAITE 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  ligue  défenfive  1666. 

LE  i(j.  Février  1666.  ces  deux  Rois  firent  encore  un  Traité  de  ligUjô 
défenfive  pour  quelques  années  ,  par  lequel  ils  s'obligoient  de  s'a{^ 
fifter  mutuellement  ,  en  cas  qu'ils  fiifiènt  attaquez  dans  la  pofïèflion  de 
leurs  Etats.  Le  Roi  de  Suécte  ,  nonobftant  ces  Traitez  ,  ne  fe  déclara 
point  pour  l'Angleterre  contre  les  Etats  Généraux  ,  fè  contentant  de  s'em- 
ployer pour  les  accommoder  ,  comme  il  fit  effeélivement  par  le  Traité  de, 
paix  fait  à  Breda  entre  l'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  en  i^6-j.  dont 
il  iut  le  Médiateur. 

IX.       TRAITE 

DE     LA      TRIPLE      ALLIANCE, 

Entre  les  mêmes  ij'  les  Etats  Généraux, 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 

l'Elpagne  1668. 

LE  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  ayant  fait  le  Traité  du  15. 
Janvier  1668.  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite,  pour  obliger  les 
Rois  de  France  &  d'Efpagne  à  faire  la  paix  ,  ils  invitèrent  le  même 
jour  par    un  a6te   drefle   pour     cet  effet  le  Roi  de  Suéde   d'y    vouloir  auffi 
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entrer  >  &  de  fe  joindre  avec  eux  dâfts  là  pourfùite  de  te  deflein.  Gommé 
le  Comte  de  Dhona  fbn  Ambafladeur  avoir  le  plus  contribué  à  faire  ce  traité  , 
ce  Roi  y  donna  facilement  les  mains  ,  &  ainfi  le  Traité  d'entre  ces  trois 
PuilTances  ,  qu'on  nomma  la  triple  Alliance,  fut  conclu  à  Weftmihfter  le 
ij.  Avril  166 S.  fuivant  le  vieux  ftile  ^  ou  le  8.  Mai  fuivant  le  nou- 
veau •  Par  ce  traité  le  Roi  de  Suéde  fut  admis  dans  le  Traité  du  2. 3  *  Jan- 
vier précédent ,  &  il  fîit  dit  qu'il  y  feroit  obligé  ,  de  même  que  s'il  l'a- 
voit  d'abord  figné  î  L'amitié  fut  établie  &  confirmée  entre  ces  trois  Puif- 
fànces ,  qui  promirent  de  s'afïifter  mutuellement  ,  en  cas  qu'elles  fùffent 
attaquées  ,  de  faire  faire  au  plutôt  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  qui 
étoient  alors  en  guerre ,  &  particulièrement  dans  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  ,    &  de  la  maintenir  quand  elle  feroit  conclue. 

Par  des  articles  féparez  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Géné- 
raux s'obligèrent,  chacun  par  moitié,  de  payer  ou  faire  payer  au  Roi  de  Sué- 
de la  fomme  de  quatre  cens  quatre  vingt  quatorze  mille  écus  ,  pour  met- 
tre fon  armée  en  état  ,  8>c  de  lui  fournir  enfuite  ,  chacuo  par  moitié  , 
une  certaine  fomme  tous  les  trois  mois  pour  l'aider  a  entretenir  fès 
troupes. 

X.     ACTES, 

PASSEZ     A     LA     HAYEi 

Entre  ces  trois  Alliez  ^  le  Roi  d'Efpagnè. 

Pour  Garentiedu  Traité  D'Aix-la-Chapelle,  &  desfbbfidèS 

pour  le  Roi  de  Suéde.  1669. 

LE  Roi  d'Angleterre  &:  les  Etat§  Généraux  firerit  confèritir  la  Reine 
d'Elpagne  de  donner  au  Roi  de  Suéde  les  quatre  cens  quatre  vingt 
quatorze  mille  écus  portez  parle  traité  du  ^5.  Avril  de  l'année  166S.  mo- 
yennant qu'eux  &  le  Roi  de  Suéde  fè  rendilTent  garents  du  traité  d'Aix-la- 
Chapelle. 

Ainfl  les  Plénipotentiaires  des  Rois  dé  Suéde  &  d'Angleterre  &  des  Etats 
Généraux:  fignérent  à  la  Haye  le  7,  Mai  i66().  un  Ade  par  lequel  ,  (en 
conféquence  du  Traité  d'Aix-la-Chajpelle  ,  où  il  eft  dit  dans  le  VIL  Article! 
tjue  tous  les  Rois ,  Potentats ,  &  Provinces  qui  voudrôieht  entrer  dans  cet 
engagement,  pourroient  donner  aux  Rois  de  France  &  d'Efpagne  leurs  pro- 
melTes  :&  obligations  de  Garentie  pour  l'exécution  des  chofès  contenues  dans 
ce  traité,)  ils  déclatérent  que,  fur  les  infiances  de  fà  Majeflé  Catholique, 
ils  promettoient  irrévocablement  de  garentir  ce  Traité,  en  forte  que  /i  le  Rdi 
très-Chrétien  y  contrevenoit ,  &  attaquoit  aucuns  des  Etats  du  Roi  Catholi- 
que,  ils  s'employeroient  de  toutes  leurs  forcés  pour  s'oppofèr  a  à  cette  attaque, 
&c  faire  réparer  la  contravention  j  &  que  fi  l'attaque  fe  faifdit  en  des  Païs 
éloignez ,  en  forte  qu'ils  né  pufTent  faire  en  ces  lieux  la  défenlè  nécefîàire  , 
ils  elTayerôient  de  tout  leur  pouvoir  ,  par  le  moyen  de  leurs  armes  qu'ils 
employeroient  ailleurs ,  d'obliger  l'agrelfeur  à  ceffer  l'infulte ,  &  réparer  la 
contravention ,    èc  qu'incontinent  après  l'agrelïion ,    ils   eonféreroienc   avec  la 
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partie  attaquée  (iir  les  moyens  &  les  forces  qu'ils  employeroient  pour  faire 
celTer  &  reparer  l'infradion  ,  &  pour  faire  avancer  le  bien  de  la  caufe  com- 
mune. Ces  Plénipotentiaires  s'obligèrent  de  faire  trois  Originaux  de  cet 
a£le  ,  l'un  de{quels  feroit  figné  par  le  Roi  d'Angleterre  j  l'autre  par  le  Roi 
de  Suéde ,  &  le  troifiéme  par  les  Etats  Généraux,  Cet  ade  fiit  montré  le 
IX.  du  même  mois  a  Eftevan  de  Gamarre  Ambafladeur  d'Eipagne  auprès  des 
Etats  Généraux  :  il  en  figna  un  autre  en  même  tems ,  par  lequel  il  dé- 
clara que  la  Reine  d'E^agne  avoir  examiné  &  agréé  le  Traité  de  la  triple 
alliance  conclu  le  15.  Avril  de  l'année  dernière  5  de  forte  que  les  Plénipo- 
tentiaires lui  ayant  fait  voir  cet  ade  de  garentie  ,  il  promettoit  au  nom  de 
cette  Reine  ,  de  faire  payer  au  Roi  de  Suéde  en  la  ville  d'Amfterdam  ou 
en  celle  de  Hambourg  deux  cens  mille  richedales  ou  écus ,  incontinent  après 
que  les  ades  de  garentie  auroient  été  mis  entre  fès  mains  ^  avec  les  ratifica- 
tions des  deux  Rois  &  des  Etats  Généraux  ,  &  les  autres  deux  cens  qua- 
tre vingt  quatorze  mille  écus  en  deux  termes  égaux  :  le  premier  huit  mois 
après  la  délivrance  de  ces  ades  de  garentie  ,  &  l'autre  huit  mois  après  ce 
premier  terme.  Il  figna  trois  originaux  de  cet  ade  pour  en  donner  un  a 
chacune  des  Puiffances  qui  lui  dévoient  donner  ces  garenties. 

Les  troupes  d'Eipagne  s'étant  jointes  vers  la  fin  de  i6y^.  à  celles  des  E- 
tats  Généraux  qui  alïiégérent  Charleroi ,  le  Roi  d'Angleterre  fit  déclarer  à 
la  Reine  d'Eipagne ,  que  comme  elle  avoit  ainfi  contrevenu  la  première 
au  traité  d'Aix-la-Chapelle ,  il  ne  prétendoit  plus  être  obligé  a  cette  garen- 
tie ,  &  n'empêcheroit  point  le  Roi  de  France  de  tirer  rauon  de  cette  in* 
firadion. 

XL    T  R  A  I  T  É 

Entre  les  mêmes  quatre  Alliez* 
Pour  une  Ligue  défenfive.  1670. 

LE  Roi  d'Eipagne  fiât  un  an  &  demi  fans  payer  à  la  Suède  les  fubfî- 
des  qu'il  lui  devoir  donner  fûivant  le  précédent  Traité  3  ,mais  ayant 
fait  un  payement  au  commencement  de  k^jo.  &  les  trois  Alliez  voyant 
que  le  Roi  d'Eipagne  prenoit  la  chofo  à  cœur,  ils  firent  peu  après  un 
traité  avec  lui  ,  par  lequel  ils  réglèrent  ce  que  chacun  des  quatre  Alliez 
fourniroit  en  cas  qu'un  d'entre  eux  fiât  attaque  :  ainfi  ils  convinrent  que  les 
Ancrlois  armeroient  cinquante  vaiffeaux  de  guerre  ,  &  les  Etats  Généraux 
quarante  ,  &  une  armée  de  terre  de  douze  mille  hommes  5  Que  la  Suè- 
de mettroit  en  campagne  une  armée  de  feize  mille  hommes ,  &  l'Elpagne 
une  de  treize  mille. 

Tous  ces  traitez  fiirent  {ans  eifet ,  lor{que  deux  ans  après  la  France  at- 
taqua les  Provinces-Unies.  L'An2;leterre  s'étant  jointe  à  elle  contre  ces  Pro- 
vinces dès  le  commencement  de  la  guerre  ,  &  la  Suéde  trois  années  après, 
jl  n'y  eut  que  l'Eipagne  qui  demeura  ferme  dans  leur  alliance  ,  &  les  prc- 
fèrva  de  leur  ruine. 
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XII      TRAITE 

DE      STOCKHOLM, 

Entre   Charles  II  8f   Charles  XL 
Pour  une  Ligue  défenfive  1 6j2. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  dans  le  deflein  de  rentrer  en  guerre  contre 
les  Etats  Généraux,  fit  a  Stockholm  le  14.  Avril  16 jz.  un  traité 
d'Alliance  défenfive  pour  trois  années  avec  le  Roi  de  Suéde  j  Mais  comme 
ce  Roi  pouvoit  craindre  que  s'engageant  dans  cette  guerre  ,  le  Roi  de  Da- 
nemarc  ne  prît  le  parti  clés  Etats  Généraux  ,  &  n'attaquât  fes  Etats  pour' 
tâcher  de  rentrer  dans  les  Provinces  qu'il  avoir  perdues  par  les  traitez  de 
Rofchild  &  de  CoppenhagUe  ,  le  Roi  d'Angleterre  lui  promit  par  un 
ade  particulier,  que  fi  quelque  Prince  ]ui  faifoic  la  guerre  pendant  ces  trois 
années  ,  il  l'ajGTiileroit  de  toutes  fes  forces  par  mer  &  pax  terre  juiqu'â  la 
fin  de  la  guerre  quand  elle  dureroit  plus  de  trois  années  ,  &  fans  qu'il  pilt 
cefTer  de  l'afiifter  ,  ni  traiter  de  paix  ou  de  trêve  que  de  fon  coniêntement  : 
jLes  deux  Rois  confirmèrent  de  nouveau  les  traitez  de  Stockholm  de  l'an- 
née 166^.  Se  de  Weftminller  de  l'année  166S.  &  la  garentie  du  traité 
de  Coppenhague  ,  &  convinrent  que  s'ils  rentroient  l'un  &  l'autre  en  guer- 
re contre  les  Etats  Généraux  ,  le  Roi  d'Angleterre  ne  pourroit  faire  la  paix 
que  du  coniêntement  de  celui  de  Suéde ,  en  forte  qu'on  lui  confèrvât  lés 
droits  &  fon  authorité  â  l'égard  des  impôts  qu'il  levoit ,  &  du  commerce 
de  les  Sujets  5  ce  que  les  Suédois  firent  ajouter  â  caulè  de  l'obU^ation  à 
laquelle  les  Etats  Généraux  avoient  aflujetti  le  Roi  de  Suéde  par  l'élucidation  de 
l'année  16 §  p. 


XIII.      TRAITE 


Entre  les  mêmes. 
Pour  proroger  le  Traité  de    1664.  1674» 

Eio.  Odobre  ï6y4.  les  Plénipotentiaires  d'Angleterre  &  dé  Suéde  h- 
réïit  un  autre  traité,  par  lequel  ils  prorogèrent  pour  deux  années  ce- 
lui qui  avoit  été  fait  entre  l'Angleterre  &  la  Suéde  en  l'année  166^.  Se 
convinrent  que  fi  un  des  deux  Rois  avoit  befoin  de  focours  ,  l'autre  le  lui 
fourniroit  ,  s'il  fe  pouvoit  ,  avant  les  quatre  mois  portez  par  les  précédens 
traitez  ,  qu'ils  s'uniroient  encore  plus  étroitement  â  l'avenir  pour  la  défenfo 
de  la  Religion  Proteftante  ,  tant  l'Evangélique  ,  que  la  Réformée  ,  &  qu'ils 
nommeroient  de  part  Se  d'autre  des  Commiiïaires  qui  s'affembleroient  â  Lon- 
dres, pour  changer,  augmenter  Se  expliquer  ce  qu'ils  jugeroient  â  propos  dans 
AU  3  Dz  les 
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les  précédens  traitez  de  Commerce  &c  de  Navigation  faits  entre  les  deux  Na- 
tions. 

Ce  traité  n'a  point  eu  d'effet  a  l'égard  de  la  Suéde,  que  le  Roi  d'Angle- 
terre n'a  point  alOTiftée  pendant  les  années  i^^yj.  &  i^-jG.  qu'elle  a  été  at- 
eiqitée  par  divers  emiemis,  &  a  fouffert   de    grandes  pertes. 


CHAPITRE     IV. 

TRAITE     Z, 

Entre  la  Grande  Bretagne  ^  la  Mofeovie. 

IL  y  avoit  eu  d'anciens  traitez  de  Commerce  entre  l'Angleterre  &  la  Mofco- 
vie,  lesquels  furent  renouveliez  en  1^6^.  du  tems  de  la  Reine  Elizabeth  : 
en  forte  qu'il  Rit  permis  aux  feuls  Anglois  de  vendre  les  draps  d'Angleterre  dans 
la  Mofcovie.  Il  y  a  même  apparence  que  le  Roi  Jacques  fit  encore  une  Allian- 
ce plus  étroite  avec  la  Mofcovie  ,  puis  qu'il  paroît  qu'en  i  6ï  7.  le  Grand 
Duc  Michel  Fédérowits  fe  voyant  attaque  en  même  tems  par  les  Suédois  & 
par  les  Polonois  ,  recourut  à  ce  Roi  pour  en  obtenir  du  fècours  ,  &  nous  vo- 
yons qu'il  en  obtint  la  permiffion  de  lever  des  troupes  dans  fes  Etats ,  pourvi^ 
qu'elles  ne  fuffent  point  employées  contre  la  Suéde  ,  &  qu'enfuite  le  Roi  d'An- 
gleterre fit  l'office  de  Médiateur  dans  le  traité  de  Paix  qui  fiit  conclu  à  Stock- 
holm en  la  même  année. 

TRAIT    E 

DE       LONDRES, 

Entre  Charles  II  ^  Alexis  Michelomts, 
Pour  le  Commerce  1661. 

Romwel  ayant  envoyé  en  i6^%.  un  Ambaffadeur  vers  le  Grand  Duc  de 
,v._^  Mofcovie ,  pour  moyenner  un  accommodement  entre  ce  Prince  &  le  Roi 
de  Suéde  ,  &  rétabiu:  le  Commerce  entre  les  Anglois  &  les  Mofcovites ,  ces 
peuples  j  qui  obéiffent  fans  referve  à  leurs  Souverains ,  eurent  tant  d'horreur 
pour  les  Anglois  qu'ils  regardoient  comme  les  meurtriers  de  leur  Roi ,  que 
ceux-ci  avoient  de  la  peine  à  trouver  des  vivres  pour  de  l'argent.  Cet 
Ambaffadeur  s'en  retourna  làns  rien  faire  5  mais  le  Roi  Charles  fécond  ayant 
été  rétabli  en  fon  Royaume,  le  Grand  Duc  lui  envoya  auffi-tôt  des  Ambaffa- 
deurs  qui  firent  avec  lui  un  traité  de  Commerce  en  l'année  iCCi. 


c 


CHA- 
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CHAPITRE      V. 

TRAITEZ. 

Entre  la  Grande  Bretagne  ^  les  Provinces-Unies, 

E A  conformité  de  Religion  obligea  les  Provinces-Unies  de  demander  la 
Protedion  de  la  Reine  Elizabeth  pre{qu'aufïi-tôt  après  qu'elles  fè  furent 
foûlevées  contre  le  Roi  d'Efpagncj  mais  la  crainte  qu'eut  cette  Princeffe  d'at- 
tirer (ùr  elle  l'indignation  du  Roi  d'Efpagne  en  favorifànt  {es  Sujets  rebelles  , 
fut  caufc  qu'elle  refiifà  de  les  affilier.  Depuis  les  Peuples  de  ces  mêmes  Pro- 
vinces étant  dans  la  dernière  défolation  après  la  mort  du  Prince  d'Orange  , 
&  voyant  que  le  Roi  de  France  Henri  III.  ne  les  vouloir  point  recevoir  pour 
fês  Sujets  ,  ils  s'offrirent  en  la  même  qualité  à  la  Reine  Elizabeth  ,  qui  refufà 
auffi  de  les  avoir  pour  Sujets  ,  leur  promettant  feulement  de  les  affifler: 
Ainfl  elle  fit  avec  les  Etats  Généraux  en  l'année  1585.  un  traité ,  par  lequel 
elle  promit  de  leur  entretenir  à.  fcs  dépens  cinq  mille  hommes  de  pied  & 
mille  Chevaux,  à  condition  que  (on  Lieutenant  auroit  la  principale  Autho- 
rité  dans  les  Provinces-Unies  ,  &  affifleroit  avec  deux  autres  Anglois  a  leur 
Confèil  d'Etat  -,  Que  les  Provinces- Unies  joindroient  à  la  Flotte  qu'elle  équi- 
peroit  un  pareil  nombre  de  vaiffeaux  ,  &  que  jufqu'à  ce  que  les  Provinces 
Unies  l'euffent  rembourfée  de  fès  frais  ,  elle  pourroit  tenir  garnifôn  dans 
Fleffingue  en  Zélande,  la  Brille  en  Hollande  ,  &  Zeebourg  (a)  dans  l'Ifle  de 
Walcheren.  En  conféquence  de  ce  traité  ,  la  Reine  leur  fournit  des  fecours 
qui  leur  fuirent  très-utiles. 

I.      TRAITE 

DE        LONDRES, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  £5*  les  Etats  Généraux  3 
Au  liijet  de  ce  qu'ils  lui  doivent.  1598. 

LE  Roi  Henri  IV.  ayant  '  fait  la  paix  a  Vervins ,  &  la  Reine  Elizabeth 
étant  dégoûtée  de  la  guerre ,  tout  ce  que  les  Etats  en  purent  obte- 
nir, fut  un  nouveau  traité  qu'ils  firent  avec  elle  en  15  5?  8.  par  lequel  elle 
fiit  déchargée  de  l'obligation  de  leur  fournir  aucun  fècours  :  On  fit  le  comp- 
te des  fommes  qu'elle  avoit  dépenfées  pour  eux ,  &  qui  fè  trouvèrent  monter  à  huit 
millions  de  florins ,  dont  on  convint  que  les  Etats  payeroient  la  moitié  avant  que  de 
rentrer  dans  les  Places  qu'ils  lui  avoient  engagées  ,  ^voir  trois  cens  mille  florins  par 
an ,  tant  que  la  guerre  dureroit ,  &:  deux  cens  mille  auffi  par  an  après  la  guer- 
re finie  j    en  cas   que  cette    première   moitié  ne    fût  pas    encore    acquitée  5 

D  3  Que- 
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Que  lorsque  la  paix  feroit  faite,  on  demeureroit  d'accord  de  la  manière  dont 
le  payement  de  l'autre  moitié  feroit  fait  ,  en  rendant  ces  Places  ;  Que  ce- 
pendant les  Anglois  continueroient  d'y  demeurer  au  nombre  d'onze  cens 
cinquante  ^  Que  les  Etats  leur  fourniroient  les  uilanciles  ordinaires,  &  cinq 
mille  cent  florins  tous  les  trois  mois  ;  Que  les  Anglois  que  les  Etats  leve- 
roient  à  l'avenir  ne  feroient  ferment  qu'à  eux  ,  qu'ils  leur  feroient  fou- 
rnis ,  &  feroient  payez  de  leurs  deniers.  On  (upprima  la  puifTance  du 
Lieutenant  Anglois  qui  avoit  été  établie  par  le  précédent  traité  ,  en  forte  néan- 
moins que  la  Reine  retint  le  droit  de  tenir  de  {à  part  un  Afïèllèur  dans 
le  Confeil  d'Etat.  On  convint  qu'en  cas  que  la  Reine  eût  une  guerre 
défenfive  ou  offenfive  ,  les  Etats  feroient  tenus  de  joindre  trente  ou  qua- 
rante vaifleaux  d'une  jufte  grandeur  à  fon  armée  navale  ,  &  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  à  fon  armée  de  terre  ,  ^  moyen- 
nant cela  ils  fe  quittèrent  généralement  de  toutes  chofes. 

IL      TRAIT   E 

DE      LA     HAYE, 

Entre  Jacques  I.  ^  les  Etats  Généraux. 

Pour  une  Ligue  défenfive  après  la   paix. 

Juin  1608. 

TAcques  Roi  de  la  Grande  Bretagne  étoit  ej^trémement  pacifique  ,  & 
prefToit  les  Etats  Généraux  de  confentir  à  la  paix  avec  le  Roi  d*Ef- 
pacrne  &  les  Archiducs  ^  mais,  comme  les  Etats  craignoient  que  le  Roi 
d'Eipagne  &  les  Arcliiducs  ne  violaflent  cette  paix  lorfe^u'ils  en  trouve- 
roient  une  occafion  fivorable  ,  ce  Roi  pour  les  raffurer  fit  avec  eux  le 
%6.  Juin  i(îo8.  à  l'imitation  du  Roi  Henry  IV.  un  traité  de  ligue  &  de 
garentie  qui  ne  devoit  avoit  lieu  qu'après  la  paix  ,  &  par  lequel  il  s'o- 
bligea en  cas  que  quelqu'un  attaquât  les  Etats  ,  ou  violât  la  paix  ,  de 
les  fecourir  â  les  frais  avec  vingt  bons  navires ,  fix  cents  hommes  de 
pied  ,  &  quatre  cens  chevaux  ,  &  les  Etats  s'obligèrent  d'autre  part,  en 
cas  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  fût  attaqué  en  quelqu'un  de  fes 
Royaumes  ,  de  l'aflifter  auffi  a  leurs  ttaix  avec  vingt  bons  navires ,  quatre 
cens  hommes  de  pied,  &  trois  cens  chevaux. 


m.  SE- 
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IIL      SECOND      TRAITÉ 

D   E     L   A    H  A  Y   E  , 

Entre  les  mêmes. 

Pour  les  fbmmes  prêtées  aux  Etats  par  la  Reine 
Elisabeth.   Septembre  1608. 

LE   1 7,  Septembre  fuivant  il  fe  fit  un  autre  Traité  entre  ce  même  Roi  & 
les  Etats  Généraux  j  par  lequel  les  Etats  arrêtèrent  le  compte  de  ce  qu'ils 
dévoient  encore  des  fbmmes  que  la  Reine  Elizabeth  leur  avoir  prêtées. 

IV.    TROISIÈME    TRAITÉ 

DE     L   A     H   A   Y   E, 

Entre  les  mêmes  ^  Henri    IV. 
Pour  la  garentie  du  Traité  de  Trêve.  1609. 

LÈs  Etats  Généraux  n'ayant  pu  convenir  d'une  Paix  avec  le  Roi  d'EÇ)agne 
&  les  Archiducs  ,  niais  feulement  d'une  trêve  de  douze  années,  ils  ju- 
gèrent que  les  Traitez  de  garentie ,  qu'ils  avoient  faits  avec  les  Rois  de 
France  &  de  la  Grande  Bretagne  ,  n'étant  qu'en  cas  qu'on  fît  la  Paix  ,  il 
étoit  nécelïàire  d'en  faire  un  autre  par  lequel  ces  deux  Rois  s'obligealïènt  à 
la  garentie  de  ce  Traité  de  trêve.  Ce  Traité  fiit  donc  palfé  en  1609.  en- 
tre les  deux  Rois  &:  les.  Etats-  Généraux  ,  &;  ils  s*y;  obligèrent  de  s  affilier 
mutuellement  en  cas  qu'ils  fiilFent  attaquez  par  quelque  Prince  que  ce  fût. 
J'en  parleray  encore  plus  amplement  dans  le  livre  quatrième, 

V.     f  '  là   AI    T   É. 

-  DEL   O   N   DR  ES, 

4  rpur  les  intérêts  des  Compagnies  Oiientales  de  1  une 
■  uoy  aaxiKï^o  >.;.-:[&:  ;dèj  l'autre  ISfatioa^  r.  . 

ir  'Es  A-nglois  &  les  Holianddis  sétânl^^j  dej^uiîs  leurs  guerres  avec  l'Elpa- 
Jt-r'gHê  y  attachez  au  Commerce  desl'nd'és  Orieaaital'csy  qui  auparavant  né- 
toit  exercé  que  par  les  Caftillans  &  par  les  Portugais  j  la  Reine  Elizabeth 
de  les  Etats  Généraux    établirent    chacun   en    leur    Païs    une  Compagnie  de 

mar- 
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marchands  qui  s'airociérent  pour  ces  voyages  Se  équipèrent  des  vaifTeaux  , 
avec  lefouels  ils  challérent  les  Caftillans  &  les  Portugais  de  plufieurs  Ifles  , 
&;  s'établirent  dans  tous  les  lieux  où  ils  crurent  trouver  leiir  avantage  pour 
la  facilité  &  l'utilité  du  Commerce. 

Dans  ces  nouveaux  Etablififemens  les  Ojfïiciers  de  ces  deux  Compagnies  ne 
fê  contentétent  pas  d'agir  contre  les  ennemis  communs ,  mais  aufïi  fc  chafTé- 
fent  fouvent  les  uns  les  autres  de  divers  lieux  fous  difFérens  prétextes  :  ils 
pillèrent  les  vailTeaux  &  les  marchandi{ès  les  uns  des  autres  ,  &  commirent 
entre  eux  diverfes  hoftilitez  auxquelles  la  jaloufie  &  l'envié  du  profit  les  por- 
tèrent ,  €n  quoi  les  Anglois  ,  qui  étoient  moins  puiflàns  dans  ces  quartiers 
que  les  HoÛandois  ,  prétendirent  avoir  été  les  plus  lézez.  Le  Roi  d'Angle- 
terre &  les  Etats  Généraux  voulant  appaifer  ces  différends  nommèrent  des  Com- 
milTaires  pour  faire  Un  règlement  de  Commerce  entre  les  deux  Nations  dans 
les  Indes  orientales.  Ces  Commiflàires  s'étant  alTemblez  à  Londres  en  i  <J  1 3 .  y 
firent  un  premier  Traité ,  duquel  je  ne  parlerày  point  davantage ,  parce  qu'il 
n'eût  aucune  fuite ,  ôc  ne  fut  point  agréé  par  les  parties. 

VI      TRAITE 

DELAHAYE, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  liijet  en    1 615. 

CE  premier  Traité  n'ayant  pas  réiifTi  ,     on  en  fit  un  autre  pour  le  mênîe 
fujet  à  la  Haye  tni6i$.  mais  il  fiit  aufli  inutile  que  le  premier,  èc  ne 
fiit  point  ratifié* 

VIL    TRAIT    E 

DE     G  R  E  E  N  W  I  C  H, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  la  reftitution  des  Places  engagées.    161 6. 

Es  Etats  Généraux  voulant  retirer  les  Places  qu'ils  avoient  engagées  à 
.  ^  la  Reine  Elizabeth ,  firent  un  Traité  à  Greenwich  avec  le  *  Roi 
le  16.  Mai  i6i6.  pour  régler  la  manière  dont  fe  feroit  le  payement 
de  ce  qu'ils  lui  dévoient  encore ,  &la  reftitution  de  ces  Places ,  laquelle  fiit  fai- 
te en  conféquence  de  ce  Traité.  Depuis  cela  les  Etats  Généraux  ne  vou- 
lurent plus  permettre  que  l'AmbafTadeur  d'Angleterre  eût  encore  féance  dans 
leur  Confeil  d'Etat  ,  dont  les  Rois  d'Angleterre  fe  tinrent  ofFcnfez  :  ils 
n'avoient  plus  eu  de  Miniilres  auprès   des  Etats   en   qualité   d'Ambaffadeurs 

juf- 
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jufâua  ce    que  le    Chevalier  William    Temple   y   fiit   en   cette   qualité 
l'année  ï66S.  pour  faire  le  Traité  de  la  uiple  Alliance. 


VIIL     TRAITE 

DELONDRES 

Entre  les  mêmes. 

Pour  les  intérêts  des  Compagnies  Angloilè  & 

Hollandoife. 


en 


LEs  Traitez  de  i  <?  1 3 .  &  de  i  <J  i  5 .  n'ayant  point  eu  une  heureufe  iiTue , 
les  Anglois  continuoient  de  fe  plaindre  que  leurs  Compagnies  de  Mof- 
covie  &  des  Indes  Orientales  avoient  reçu  de  grands  dommages  des  Hollan- 
dois  tant  fiir  les  côtes  de  Groenlande  ,  qu'en  Mofcovie ,  aux  Indes  Orientales , 
&  ailleurs  ;  &:  d'autre  part  les  Hollajidois  prétendant  avoir  rait  de  grandes 
dépenfes  pour  le  rendre  maîtres  du  Commerce  des  Ides  Moluques  ,  de 
.Banda ,  èc  d'Amboyne  malgré  les  Caftillans  &  les  Portugais  ,  &  pour  y 
-tonflruire  les  Forts  qu'il  y  avoir  fellu  bâtir  pour  les  conferver  ,  foûtenoient 
qu'il  n'étoit  pas  jufte  que  les  Anglois  euffent  un  pareil  profit  qu'eux  dans 
ces  Ifles.  Comme  il  y  avoir  lieu  de  craindre  que  ces  différends  n'éclataf^ 
lent  en  une  guerre  ouverte  ,  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  nom- 
jnérent  encore  des  Comrriifïàires  pour  régler  ces  différends.  Ils  s'affemblérent 
à  Londres ,  &  travaillèrent  fi  b'jureufèment  qu'ils  y  conclurent  en  i  <J  1 9.  un  Traité 
par  lequel  entr'autres  chofès  ils  liquidèrent  à  vingt  deux  mille  livres  flerling 
les  dommages  que  la  CoÎTipagnie  Angloifè  de  Mofcovie  avoir  fbuflPerts  des 
Hollandois.  Ils  convinrent  que  chacune  des  deux  Compagnies  Orientales  , 
tant  l'Angloifè  que  i'Hollandoife  retiendroit  dans  les  Indes  les  Ifles  &  les  Forts 
qu'elle  y  occupoit  alors ,  fans  fê  troubler  l'une  l'autre  dans  cette  poffelTion,  &c 
que  pendant  vingt  années  les  Hollandois  jouiroient  des  deux  tiers  du  Com- 
merce qui  fê  feroit  dans  les  Ifles  Moluques ,  de  Banda  &  d'Amboyne  ,  &; 
les  Aliglois  de  l'autre  tiers  ;  Qu'on  leveroit  un  droit  fur  toutes  les  marchandifes 
pour  l'entretien  des  Forts,  &  que  s'ils  avoient  quelques  différends  entr'eux , 
ils  {croient  réglez  en  Europe  par  les  deux  Compagnies ,  &  par  le  Roi  d'An- 
gleterre &  les  Etats  Généraux  ,  en  cas  qu'elles  ne  pufTent  pas  s'accorder. 

Les  Anglois  &  les  Hollandois  firent  de  grands  feux  de  joye  pour  témoi- 
gner la  fatisfadion  qu'ils  avoient  de  l'heureufè  conclufion  de  ce  Traité ,  & 
fe  difpoférent  pour  aller  enfèmble  aux  Indes  l'année  fùivante.  Cependant  les 
Hollandois  ne  jfe  mirent  point  en  devoir  de  payer  ces  vingt  deux  mille  li- 
vres fterling ,  ôc  nous  allons  voir  comment  ils  obfervérent  les  autres  articles 
de  ce  Traité. 


'fm.l,  E  ÏX.  TRAI- 


34  HISTOIRE     DES 

IX.    T  R  A  I  T  E 

Entre  les  mêmes. 

Pour  la  reftitution  de  Tlfle  dePuloron&pour  le  meurtre 

d'Amboyne. 

L'Ifle  d'Amboyne  ,  &  celles  de  Puloron  ,  &  de  Pulowai ,  qui  {ont  du  nom- 
bre  des  Ifles  de  Banda ,  font  fituées  près  des  Moluques  au  midy  de 
l'Ifle  de  Ceram.  Celles  de  Puloron  &:  de  Pulowai  appartenoient  aux  Anglois 
qui  y  avoient  des  Forts  &  des  Habitations,  &  les  Hollandois  étoient  maîtres 
de  celle  d'Amboyne  où  ils  avoient  quatre  Forts  ôc  une  nombreufè  garnifon. 
Les  Anglois  &  les  HoUandois  exercèrent  quelque  tems  leur  commerce  con- 
formément au  Traité  précédent  :  Mais  enliiite  les  Anglois  de  l'Ille  d'Amboy- 
ne s'étant  plaints  de  quelqu'injuftice  que  leur  faifôient  les  HoUandois  dans  la 
fociété  du  Commerce  qui  etoit  entr'eux  ,  le  jugement  du  différend  fiit  renvoyé 
en  Europe  fiiivant  le  Traité.  Au  mois  de  Février  i6z%.  les  HoUandois,  qui  étoient 
à  Amboyne,  ayant  foupçonné  les  Fadeurs  &  Marchands  Anglois  établis  dans 
cette  Ifle  Se  dans  quelques  autres  circonvoifines ,  d'avoir  confpiré  avec  quel- 
ques Taponois  &  un  Portugais  ,  pour  fè  rendre  maîtres  de  leurs  Forts ,  les  ar- 
rêtèrent prifonniers ,  &  après  avoir  fait  avouer  a  la  plupart  d'entr'eux  par  la 
queftion  ce  qu'ils  voulurent  touchant  cette  prétendue  conlpiration.,  ils  les 
condamnèrent  à  mort ,  &  en  firent  exécuter  dix ,   un  Portugais ,    &  neuf 

Taponois. 

Les  Anglois  avant  que  de  mourir  {è  dédirent  de  tout  ce  que  les  douleurs  de 
la  queftion  leur  avoient  fait  avouer,  &  fè  demandèrent  pardon  réciproque- 
ment de  tout  ce  que  les  tourmens  les  avoient  forcez  de  dire  les  uns  con- 
tre les  autres  :  fi  bien  qu'on  les  a  toujours  cru  innocens  de  ce  dont  on  les 
âccufoit  ,  n'étant  point  probable  qu'une  douzaine  de  marchands  Anglois  , 
&  autant  de  Japonois ,  euftènt  entrepris  de  furprendre  un  Fort  garni  de 
très-bons  Baftions  avec  une  très-grande  quantité  d'Artillerie  ,  &  gardé  par 
plus  de  deux  cens  HoUandois  ,  outre  cinq  ou  fix  cens  Naturels  du  Pais 
que  les  HoUandois  avoient  inftruits  à  manier  les  armes ,  &;  qui  {èroient 
accourus   à  leur  fecours  au  moindre  fignal. 

Après  cette  exécution  les  HoUandois  paflerent  dans  l'Ifle  de  Puloron,  de 
îaqueUe  ils  chaflérent  les  Anglois  :  ils  la  gâtèrent  autant  qu'Us  purent  ,  &  en 
déracinèrent  tous  les  Muicadiers ,  qui  en  font  la  principale  richeflè  ,  afin  de  la 
rendre  inutUe  aux  Anglois  lorfqu'ils  fèroient  obligez  de  la  leur  rendre  \  Les  An- 
glois ont  aufli  prétencïu  qu'ils  les  avoient  encore  chafTez  de  quelques  lieux  qu'ils 
occupoient  dans  l'Ifle  de  Pulowai. 

Cette  nouvelle  ayant  été  portée  en  Europe  ,  irrita  extrêmement  le  Roi 
d'Angleterre  ,  qui  demanda  aux  Etats  Généraux  ^tisfàdion  du  meurtre  de 
fes  Sujets  commis  à  A mboine  ,  &  la  reftitution  de  l'Ifle  de  Puloron  ^  Les  Etats 
voulurent  prendre  une  plus  ample  connoiflànce  de  ce  qui  s'étoit  pafle  a  Amboi- 
ne  ,  avant  que  de  rien  conclure  fur  ce  fujet  ,  mais  pour  l'Ifle  de  Pulo- 
ron ,  comme  les  Anglois  en  jouiflbient  conftamment  loriqu'on  fit  le  Trai- 
te de  i<»ip.  ils  firent  un    Traité  avec   le    Rjoi  Jacques  en  la   mcme  année 
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î6zi,  par  lequel  ils  confèntirent  de  la  rendre  aux  Auglois  en  pareil  état 
ôc  condition  qu'ils  en  avoient  joui  ,    avant  qu'ils  en  euflènt  été  chafTez. 

Nonobftant  ce  Traité  ,  cette  reftitution  a  encore  été  plus  de  quarante 
années  (ans  être  faite  ,  &  le  meurtre  d'Amboine  eft  demeuré  impuni  , 
quoique  les  Rois  d'Angleterre  ayent  fouvent  demandé  qu'on  leur  rendît 
cette  Ifle ,  &  qu'on  punît  les  Auteurs  de  ce  meurtre.  Enfin  les  Anglois 
font  demeurez  privez  du  tiers  du  profit  qu'ils  avoient  fiiit  pendant  dix 
huit  années  dans  le  trafic  de  ces  Ifles  ,  duquel  ils  n'ont  joui  que  pendant 
deux  années  au  lieu  de  vingt  années  portées  par  le  Traité. 

Le  Parlement  d'Angleterre  prétendoit  en  i6^-^.  de  grandes  fommes  des 
Hollandois  pour  les  dommages  &  intérêts  des  Anglois  ,  à  caufe  de  cette 
non-jouifïànce ,  mais  ils  n'en  ont  jamais  eu  de  raifon  ,  &  les  chofès  font 
demeurées  en  même  état  pour  cet  égard.  S'ils  font  rentrez  dans  l'iHe  de  Pulo- 
ron  ,  les  Hollandois  l'avoient  tellement  dégradée  ,  qu'elle  étoit  bien  éloignée 
du  bon  état  auquel  elle  étoit  ,  lorfque  les  Hollandois  en  avoient  chalTé 
les  Anglois. 

X.  &  XL      TRAITES 

DE     SEGUEBERG    ET    D'AVIGNON, 

Entre  les  mentes  ^  autres. 
Pour  le    rétabliffement  du    Palatin. 


No  us  avons  vu  dans  le  fécond  Chapitre  qiie  plufieliirs  Autetirs  prétell^ 
doient  que  Jacques  I.  dans  le  deflein  de  faire  rétablir  l'Eledeur  Pa- 
latin fon  gendre  ,  étoit  entré  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  plufieurs  autres 
Princes  &  Etats  dans  les  Traitez  faits  à  Segueberg  en  i6xi.  &  à  Avignon 
en  1^x3.  Cependant  il  ne  fit  aucune  chofe  en  confëquence  de  ces  Traitez 
vrais  ou  fuppofez  ,  eÇ)érant  toujours  obtenir  ce  qu'il  fouhaittoit  par  la 
voye  de  la  négociation  ,  particuHérement  par  le  mariage  de  fon  Fils  avec 
l'Infante  d'Efpagne.  Ces  elpérances  l'obligeoient  à  avoir  de  grands  égards 
pour  les  Espagnols  ,  &  à  faire  de  tems  en  tems  divers  affronts  aux  Am- 
baflàdeurs  des  Provinces-Unies  5  &  même  la  guerre  étant  recommencée  en- 
tre le  Roi  d'E^agne  &  les  Etats  Généraux  ,  après  l'expiration  de  la  Trêve  , 
il  permit  en  i<îii.  à  l'Infante  Ifàbelle  de  faire  une  levée  de  quatre  mille 
Anglois  qu'elle  employa  contre  les  Provinces-Unies, 
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XII.  TRAITÉ 

D   E      L  O    N  D   R  E   s. 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Ligue  défenfive.  Juin   1624. 

CE  Roi  {a)  avoit  perdu  en  i6%Ji^.  l'cfpérance   de  la  reftimtion  du  Palatinat 
par  la  voye  de  la  négociation  &  du  mariage  dont   on  l'avoit  leurré  fi 
iong-tems ,    &  il  avoit  lieu  d'être  mal  làtisfait  du   procédé   des   AmbaiTadeurs 
d'Efpagne  en  Angleterre ,    ainfi  il  fe  laiflà  perfuader  de  fe  liguer  avec  les  en- 
nemis du  Roi  d'Efpagne  dont  les  Troupes  occupoient  le  bas  Palatinat.     Les 
Etats  Généraux  le  (ollicitoient  de  faire  avec  eux  une  ligue  ofFenfive  &  défenfive  ,    àc 
d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'Elpagne^  mais  il  n'y  voulut  jamais  conièntir^  &  mê- 
me infifta  à  ce  qu'il  ne  fût  pas  dit  dans  le  Traité  qu'il  feroit  avec  eux ,  que  c'étoit  un  (è- 
cours  qu'il  leur  fourniroit.    On  conclut  donc  feulement  à  Londres  le  i  5 .  Juin 
i6'z4.  un  Traité  de  ligue  défenfive  ,    par  lequel  ce  Roi  pour  l'inclmation  qu'il 
diibit  avoir  pour  les  Provinces-Unies ,    &  pour    parvenir  plus    facilement  au 
rétabliflement  de  fon  Gendre  dans  fes  Dignitez ,  &  dans  {es  Etats  ,  permit  aux 
Etats   Généraux    de  lever  dans  fès     Royaumes   fix  mille  hommes ,    defquels 
il  promit  de  leur  avancer  la  folde  ,    à  condition  que  la  paix  ou    une  lon- 
gue Trêve  fè  faifant  ,   les  Etats  lui  rendroient  la   lomme   qu'il   leur    auroit 
prêtée  ,    en  autant  d'années  que  celles  ,    pendant  lesquelles  il  la  leur  auroit 
avancée  avec  les  Intérêts  ,     &  les    Etats    Généraux  promirent    aufïi  de  leur 
part  que  fi    ce    Roi    âvoit    befoin    de    fecours  ,      ils    lui    fourniroient    auffi 
quatre  mille    hommes    qu'ils  entretiendroient  à  condition   qu'il  leur  rendroit 
ce  que  cela  leur  auroit    coûté    aux    mêmes  conditions.      Ils    convinrent  que 
cette  ligue  dureroit    félon    le    bon  plaifir  du  Roi.     Cette    ligue  oiFenlà    ex- 
trêmement le  Roi     d'Efpagne   dont  les    Ambaffadeurs  fè   retirèrent   d'Angle- 
terre 3    &  l'année  fuivante  le  Roi  d'Angleterre   en  conféquence    de  ce  Traité 
envoya  des  Troupes  au  fecours  de  Breda. 

XIII.  TRAIT   É 

D  E     P   A   R  I   s. 

Entre  les  mêmes. 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de  la 
Valteline.   Août  1624. 

E  fais  ici  mention  de  ce  Traité  fur  la  foi  de  ceux  qui  comptent  Jac- 
^  ques  I.  &  les  Etats  Généraux  au  nombre  de  ceux  qui  y  entrèrent , 
mais  je  me  fuis  déjà  expUqué  que  je  croyois    que   ce  Traité  de  Ligue  gé- 

né- 

(4)  Jacques  I.  '     . 
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nérale   contre    la     Maifon     d'Autriche     a    bien     été    propofé   mais   jamais 
conclu. 

XIV.      TRAITE 

D   E     L  A     H  A  Y   E, 

Entre  Charles  L  ^  tes  Etats  Généraux, 
Pour  joindre  leurs  Flottes  contre  l'Efpagne.  1625. 

E  Roi  Charles  L  qui  avoit  été  plus  {ènfiblement  touché  que  fon  Pè- 
re des  affronts  qu'il  avoit  reçus  du  Roi  d'Efpagne  &  de  fes  AmbafTa- 
deurs  ,  voulut  fignaler  fon  avènement  à  la  Couronne  de  la  Grande  Bre- 
tagne ,  par  une  invafîon  confidérable  de  l'Eipagne.  Ainfi  il  équipa  une 
Flotte  de  quatre  vingt  deux  navires  de  guerre  ,  &  pour  rendre  encore  cet- 
te Flotte  plus  nombreulè  ,  il  fit  faire  par  fon  Envoyé  à  la  Haye  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  le  %.  Août  \6z^.  par  lequel  ils  s'obligèrent  de 
joindre  vingt  vaiJOfeaux  à  la  Flotte  de  ce  Roi  , .  à  condition  qu'ils  foroient 
commandez  par  leur  Amiral  ôc  Vice- Amiral  ^  qui  néanmoins  obéiroient  à 
l'Amiral  d'Angleterre.  Ils  ftipulérent  que  leur  Amiral  &  Vice-Amiral  en- 
treroient  dans  le  confoil  de  guerre  ,  où  leur  Amiral  auroit  feance  après  l'A- 
miral d'Angleterre  ,  &  leur  Vice- Amiral  après  le  Vice- Amiral  .d'Angleterre , 
&  qu'enfin  comme  leur  Efoadre  feroit  la  cinquième  partie  de  la  Flotte ,  ils 
auroient  aufli  la  cinquième  partie  des  priiês. 


XV.      TRAITÉ. 


DE      SOUTHAMPTQN, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Ligue  ofFenfive  6c  défenfive. 

LE  Roi  Charles  ayant  de  grands  defTeins  dans  l'écrit ,  avoit  envie  de  fê 
lier  encore  plus  étroitement  avec  les  Etats  Généraux  dont  il  fe  fentoit 
néanmoins  empêché  par  le  mécontentement  qu'il  avoit  j  de  ce  qu'ils  n'a- 
voient  point  puni  le  meurtre  d'Amboyne  ,  ni  fait  donner  aux  marchands 
Anglois  une  jufte  fatisfadion  des  dommages  que  les  HoUandois  leur  avoient 
fait  fouffrir.  Néanmoins  les  Ambaffadeurs  des  Etats  lui  ayant  apporté 
diverfès  raifons  pourquoi  ces  chofes  n'avoient  pu  être  faites ,  &  ayant  promis 
d'y  fatisfaire  au  plutôt,  il  conclut  avec  eux  à  Southampton  le  xj.  Odo- 
bre  de  la  même  année  1(^2.5.  un  Traité  de  Ligue  offenfive  &  défenfive  , 
qui  devoit  durer  jufqu'à  ce  que  les  Etats  fiiffent  rétablis  dans  leur  Hberté,  & 
l'Eledeur  Palatin  beau-frere  de  ce  Roi  remis  dans  {es    Etats.     Ils  convinrent 
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ar  ce  Traité  qu'ils  ne  feroient  de  quinze  années  aucune  Paix  ni  Trêve  avec 
e  Roi  d'Elpagne  ;  Que  le  Roi  d'Angleterre  envoyeroit  une  puiflànte  Armée 
de  Mer  vers  les  côtes  d'Eipagne  ,  &  que  les  Etats  en  tiendroient  une  autre 
fur  les  côtes  de  Flandre  5  Qu'ils  mettroient  encore  en  Mer  une  troifième 
Flotte  qui  fèroit  confidérable  ,  dont  le  Roi  d'Angleterre  feroit  les  trois  quarts  des 
frais ,  &  les  Etats  Généraux  l'autre  quart ,  &  qui  fèroit  commandée  par  l'A- 
miral ou  Vice- Amiral  d'Angleterre  ;  Que  le  Roi  d'Angleterre  auroit  encore 
fur  terre  une  armée  de  vingt  cinq  ou  trente  mille  hommes  de  pied  &  de 
quatre  à  cinq  mille  CuirafTiers  j  Que  l'armée  de  terre  des  Etats  fèroit  pareille 
ou  même  plus  forte  félon  leur  pouvoir ,  &:  que  chacun  auroit  pour  foi  les 
conquêtes  qu'il  feroit.  Le  même  jour  le  Roi  pafla  un  adle  par  lequel  il 
proteftoit  qu'en  cas  que  lui  &  fes  Sujets  ne  fuffent  fàtisfaits  dans  le  terme  de  dix 
huit  mois  du  meurtre  d'Amboine  &  des  dommages  que  les  Hollandois  leur 
avoient  fait  foufFrir,il  ne  fè  tien  droit  plus  obligé  aux  claufès  de  ce  Traité,  &c 
agiroit  contre  les  Etats  Généraux ,  fbit  par  des  lettres  de  repreMles  ou  par 
une  guerre  ouverte.  Il  donna  une  copie  de  cette  Proteflation  aux  Ambaf- 
fadeurs  des  Etats  ,  afin  qu'ils  en  avertiffent  leurs  Supérieurs  ,  ôc  la  fit  infé- 
rer dans  les  reg-îtres  de  la  Couronne. 

XVI.      T   R    A   I   T   à 

DE      LA       HAYE, 

Entre  les  mêmes  ij'  le  Roi  de  Danemarc, 

Pour  une  Ligue  oiïènfive  &  défenfive. 
Décembre  1625. 

J'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  du  mois  de  Décembre  i6%^.  duquel  je  ne 
dirai  point  autre  chofe  ,  finon  que  le  Roi  d'Angleterre  ayant  fecouru 
foiblement  le  Roi  de  Danemarc  ,  à  caufe  de  la  guerre  en  laquelle  il  s'en- 
gagea contre  la  France  ,  il  fit  depuis  la  Paix  en  1^50.  avec  le  Roi  d'Ef^ 
pagne.  Il  s'obligea  par  ce  Traité  de  ne  point  affifler  fes  ennemis  ,  de  for- 
te que  depuis  ce  tems-là  ,  il  ne  fit  aucun  Traité  avec  les  Etats  Généraux, 
&  vécut  même  en  allez  mauvaife  intelligence  avec  eux  ,  parce  que  pendant 
les  troubles  d'Angleterre,  ils  témoignèrent  plus  de  confidération  pour  le 
Parlement  que  pour  lui,  &  empêchèrent  le  plus  qu'ils  purent  les  fecours 
que  le  Prince  d'Orange  lui  envoyoit  fecrettement ,  ce  qui  provenoit  princi- 
palement de  la  jaloufie  qu'ils  conçurent  au  fujet  du  mariage  qu'il  avoir  fait 
de  fa  fille  avec  le  Fils  du  Prince  d'Orange  dont  la  puiffance  leur  étoit  fuf^ 
pede. 


VII.    TRAI- 
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XVII.      TRAITE      DE      PA  IX 

DE       WESTMINSTER, 

Entre  Olivier  Cromwel  ij'  les  Etats  Généraux. 


Après  la  mort  de  Charles  premier  Roi  d'Angleterre  &  de  Guillaume 
Prince  d'Orange  fôn  Gendre ,  le  Parlement  d'Angleterre  envoya  des 
Ambafïàdeurs  en  Hollande  pour  propofcr  aux  Etats  Généraux  un  Traité 
de  Ligue  défenfive  entre  les  deux  Républiques.  Plufieurs  des  Etats  étoient 
d'avis  d'attendre  le  {\xcch  de  la  guerre  d'EcofTe  ,  où  Charles  {ècond  s'étoit 
fait  reconnoître  Roi.  Néanmoins  ,  comme  ils  virent  que  les  Ambaffadeurs 
du  Parlement  fe  vouloient  retirer  ,  ils  leur  propolcrent  de  confirmer  le  Trai- 
cé  fait  en  145)5.  entre  Henry  VII.  Roi  d'Angleterre  &  Philippe  Archiduc 
d'Autriche  èc  Duc  de  Bourgogne.  Les  Anglois  ne  fè  contentant  point  de 
ce  Traité  ^  &;  fouhaittant  de  faire  une  alliance  plus  étroite ,  les  Etats  leur 
propoférent  un  Projet  de  Traité  ,  confiftant  en  3  <f .  articles ,  fur  le{quels 
on  diiputa  quelque  tems  ,  mais  comme  ils  ne  purent  s'accorder  ,  &  que  le 
peuple  fàifôit  journellement  quelques  inlliltes  aux  Ambaflàdeurs  Anglois ,  ils 
k  retirèrent  au  mois  de  Juillet  1  6^  5  i .  ils  {è  plaignirent  des  outrages  qu'ils  pré- 
tendoient  avoir  reçus  en  Hollande ,  fur  quoi  l'on  donna  en  Angleterre  à  un  nom- 
mé Paulet  des  Lettres  de  repréfiilles  contre  les  Hollandois  ,  &  on  fit  dé- 
fènlès  à  tous  les  étrangers  d'y  porter  aucunes  Marchandiiès  que  celles  qui  au- 
roient  été  fabriquées  dans  leur  propre  Pais,  Cela  obligea  les  Etats  Géné- 
raux d'envoyer  des  Ambafïàdeurs  en  Angleterre  pour  tacher  de  conclure  le 
Traité,  Les  Anglois  à  leur  arrivée  révoquèrent  les  Lettres  de  reprélâilles  , 
^s  vouloir  toucher  à  l'autre  déclaration  :  &  à  l'égard  du  Traité ,  ils 
demandèrent  que  les  Hollandois  leur  payafïènt  les  vingt  deux  mille  livres 
fterling  qu'ils  leur  dévoient  fuivant  le  Traité  de  1619  -^  Qu'ils  leur  rendif- 
îênt  l'ifle  de  Puloron  ,  &  quelques  autres  lieux  dans  celle  de  Pulowai  que 
les  Anglois  occupoient  du  tems  de  ce  Traité  de  i6is>  j  Qu'ils  leur  fiflent 
réparation  de  plufieurs  affronts  qu'ils  prétendoient  avoir  reçus  des  Etats  Gé- 
néraux i  Qu'ils  puniffent  ceux  qui  avoient  commis  le  meurtre  d'Amboine  _, 
s'il  y  en  avoir  encore  en  vie  ,  &  ceux  qui  avoient  tué  à  la  Haye  en  i6^s>' 
Doreflaw  Envoyé  du  Parlement  vers  les  Etats  ;  &  enfin  qu'ils  donnaffent 
un  dédommagement  raifonnable  de  la  prifè  d'un  grand  nombre  de  vaif^ 
féaux  &  de  marchandifès  faite  par  les  Hollandois  fur  divers  marchands  An- 
glois en  divers  Ueux  ,  &  dont  ils  donnèrent  un  mémoire  avec  leurs  apof^ 
tilles  fur  les  3  6.  articles  du  projet  propofé  à  la  Haye.  D'autre  part  les  Am- 
bafïàdeurs des  Etats  Généraux  préfentérent  un  mémoire  des  dommages  que 
les  Anglois  avoient  caufez  à  la  Compagnie  des  Indes  Orientales  ,  mais  tou- 
tes ces  négociations  fiirent  interrompues  par  le  combat  donné  le  Z5>.  Mai 
i<^5  2.  entre  les  Flottes  Angloifè  &  Holfandoifè,  fans  qu'aucun  des  deux  A- 
miraux  prétendît  être  l'agreffeur. .  Néanmoins  les  Anglois  s'en  tinrent  fi 
choquez,  que  ne  voulant  plus  continuer  la  négotiation  fans  avoir  eu  une 
pleine  fatisfadion  de  cette  infulte  ,  les  Ambaffadeurs  Hollandois  furent  obli- 
gez de  fe  retirer ,  ôc  chacun  fè  prépara  à  la  guerre. 

Au 
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Au  mois  de  Mars  i  <:?  5  5  •  les  Anglois  s'étant  mis  en  mer  fous  la  conduite 
de  Blak  &  les  Holiandois  fous  celle  de  TfPiTip ,  çeux-ei  eurent  du  dès-avanta- 
ee  dans  les  U'ois  combats  cpi  furent  donnez  yôc  dans  -  le  dernier  des  quels 
Tromp  fut  tué.  Pendant  que  les  deux  armées  navales  fè  faifoient  ainfi  la 
c?uerre  y  la  République  d* Angleterre  ayant  &it  .témoigner  aux  Etats  Généraux 
qu'elle  étoit  difpoiee  à  renouer  les  conférences  pour  la  paix  ,  ceux-ci  en- 
voyèrent des  Ambaflâdeurs  en  Angleterre  au  mois  de  Juillet  i  (^  5  3 .  avec  or- 
dre de  comprendre  dans  le  Traité  le  Roi  de  Danemarc,  qui  s'étoit  déclaré 
pour  eux  ,  &c  avoir  arrêté  au  détroit  du  Sund  plufieurs  navires  Anglois  ,  dc 
de  ne  donner  aucun  dédommagement  pour  le  combat  du  zt?^  Mai  1^52,.' 
La  Négociation  ayant  été  entamée,  les  CommilTaires  Anglois  propoférent  de  ^ré- 
duire les  deux  Républiques  en  une  foule ,  qui  foroit  foumife  à  un  Confoit  coni- 
pofé  des  deux  Nations  ,  fans  préjudice  de  l'adminiilration  de  la  juftice  que 
chacune  exerceroit  chez  elle  fuivant  Tes  loix.  Les  Etats  Généraux  rejettérent 
cette  Coalitim  ,  ainfi  que  les  Anglois  apelloient  l'union  qu'ils  propofoient  'g. 
&  déclarèrent  qu'ils  n'entendoient  faire  qu'une  Alliance  entre  les  deux  RépUîi 
bliques:  ainfi  on  recommença  à  traiter  fur  ce  pied  là,  mais  on  penià  rompre 
peu  après  ,  fur  ce  que  les  Anglois  vouloient  que  le  Prince  d'Orange  fut 
exclus  par  le  Traité  de  pouvoir  parvenir  aux  dignitez  que  fes  Ancêtres  avoienii 
polTédées  dans  les  Provinces-Unies  \  qu'il  fut  permis  aux  Anglois  de  vifiter  less 
vailTeaux  des  habitans  de  ces  Provinces  qu'ils  rencontreroient  dans  les  mers  Bri-?| 
tanniques  ;  que  les  habitans  de  ces  Provinces  ne  puffent  naviger  dans  ces  irierè 
avec  un  certain  nombre  de  vaifleaux  ,  &  qu'ils  payaiTent  une  reconnoiilàncç, 
ou  tribut  à  la  République  pour  jouir  de  la  liberté  du  droit  de  pêche  dans  ces. 
mers.  Ces  conditions  étoient  des  chofes  que  les  Anglois  prétendoient  s'enfùivre 
de  la  Souveraineté  qu'ils  s'attribuent  fur  les  mers  Britanniques.  Les  AmbaP 
fadeurs  des  Etats  ne  pouvant  confentir  à  ces  Articles ,  fe  di^ofoient  à  s'en  re- 
tourner fans  rien  faire  5  néanmoins  après  quelques  interruptions,  les  conféren- 
ces étant  recommencées ,  les  Anglois  fe  défiftérent  de  ces  demandes ,  hormis 
de  l'article  particulier  du  Prince  d'Orange  fur  lequel  la  Province  de  Hollan^»' 
de  promit  de  les  fatisfaire.  Ainfi  le  Traité  fut  enfin  conclu  à  WeUminflef 
le  15.  Avril  ï  <î  5  4.  entre  Olivier  Cromwei ,  qui  pendant  cette  Négociation 
étoit  parvenu  à  la  dignité  de  Protedeur  ,   &  les  Etats  Généraux. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'on  ne  feroit  aucune  mention  des  domma- 
cres  &  injures  fouffertes  depuis  le  2,8.  Mai  1^52..  qui  étoit  la  veille  du  com- 
bat donné  entre  les  Flottes  Angloife  &  Hollandoife  ,  lequel  avoit  tant  choque 
les  Ano-lois  ;  Que  les  deux  Républiques  feroient  alliées  ,  &  procureroient  l'a- 
vantao-e  l'une  de  l'autre  ^  Que  l'une  des  deux  n'aideroit  point  les  ennemis  de 
l'autre,  &  ne  les  recevroit  point  dans  fos  Etats  ^  Que  les  vaifTeaux  des  Pro- 
vinces-Unies ôteroient  le  pavillon  du  haut  du  mât ,  &  baifferoient  la  voile  de 
hune,  lorfqu'ils  rencontreroient  dans  les  mers  Britanniques  quelques  vaifTeaux 
de  guerre  de  la  République  d'Angleterre  5  Qu'aucune  des  deux  Républiques  ne 
recevroit  des  Pirates  dans  fes  ports  ^  Que  les  Sujets  des  deux  Républiques  au- 
roient  le  commerce  libre  dans  tous  les  Etats  qu'elles  pofTédoient  en  Europe  j 
Que  quatre  Commiffaires  de  chaque  côté  s'affembleroient  le  18.  Mai  fuivant 
vieux  ftile ,  pour  examiner  les  dommages  foufFerts  de  part  &  d'autre  tant  aux 
Indes  Orientales  qu'en  la  Groenlande,  en  Mofoovie,  au  Brefil,  &  ailleurs  de- 
puis l'an  \6ii.  jufqu'au  28.  Mai  16^%.  &  que  les  articles  fîir  lefquels  ils 
ne  feroient  pas  convenus  trois  mois  après  le  18.  Mai  fuivant  ,  feroient  ren- 
voyez au  jugement  des  Cantons  Proteftans  Suiffes  ,  pour  être  jugez  fix 
mois  après  ^  Que  les  Etats  Généraux  feroient  faire  juftice   de   ceux  qui    au- 

roient 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X  >  &c        41 

ïoient  participé  aU.  meurtre  des  Anglois  tuez  dans  Amboine  ;  que  Ton  rendroit 
aux  Sujets  de  la  République  d'Angleterre  leurs  navires  &  autres  effets  qui 
avoient  été  arrêtez  dans  les  Etats  du  Roi  de  Danemarc ,  ou  la  valeur  de  ceux: 
qui  avoient  été  vendus  ,  avec  les  dommages  &  intérêts  au  dire  de  quatre 
arbitres  nommez  dans  le  Traité  ,  qui  pour  cela  s'aflembleroient  a  Londres 
îe  ij.  Juin  prochain  vieux  ftile  ;  que  les  Etats  Généraux  donneroient  à  Lon-' 
dres  une  caution  de  cent  quarante  mille  livres  fterling  ,  pour  lé  payement 
de  la  fbmme  à  laquelle  les  arbitrés  les  condamneroient  ;  qu'ils  payeroient 
cinq  mille  livres  fterling  deux  jours  après  l'échange  des  ratifications  ,  pour  le 
voyage  des  marchands  qui  iroient  chercher  leurs  vaifTeaux  ,  &  lix  jours 
après  leur  arrivée  en  Danemarc  vingt  mille  écus  pour  radouber  leurs  vaif- 
{eaux  ,  &  les  préparer  pour  le  retour  ,  les  quelles  fommes  fèroient  précom^ 
ptées  fur  celle  à  laquelle  les  Etats  fèroient  condamnez ,  &  que  moyennant  ce- 
la ,  la  République  ne  pourroit  prétendre  aucune  chofè  contre  le  Roi  de  Da- 
nemarc 3  &  qu'il  fèroit  compris  dans  ce  Traité  comme  allié  des  deux  par- 
tis. 

A  l'égard  du  Pritice  d'Otaiigè  ,  lés  Etats  Généraux  ne  vouliirent  pas  cori- 
fèntir  à  l'exclure  des  charges,  à  caufè  de  la  mémoire  de  fès  Ancêtres  qui 
leur  avoient  procuré  la  Uberté  dont  ils  jouifîbient.  il  n'y  eut  que  les  Etats 
de  Hollande  &  de  Weft-Frifè  ,  qui ,  (  fous  prétexte  de  vouloir  complaire  à 
Cromwel,  &  pourvoir  a  ce  que  Famitié  fè  conîèrvât  plus  long-tems  entre 
les  deux  Républiques  ,  mais  dans  la  vérité  n'étant  pas  contens  des  derniers 
déportemens  du  feu  Prince  d'Orange  ,  qu'ils  croyôient  avoir  voulu  fè  faire 
Souverain,  )  pafférent  le  4.  Mai  1654.  ^^  ^^^  P^^r  lequel  ils  déclarèrent 
que  le  Protedéur  les  avoit  avertis,  que  fi  le  Prmce  d'Orangé,  qui  deftendoit 
du  côté  de  fa  Mère  de  la  Maifon  de  Stuart,  parvenoit  un  jour  aux  gran- 
des dignitez  de  leur  République ,  il  pourroit  arriver  qu'il  troubleroit  la  paix 
qui  avoit. été  établie  entr'eux  &  la  République  d'Angleterre,  d'Ecoflè,  &  d'Ir- 
lande :  de  forte  qu'après  s'être  affemblez  3  ils  avoient  réfblu  &  arrêté  qu'ils 
n'éliroient  jamais  le  Prince  d'Orange  ni  aucun  de  fès  defcendans  pour  Lieu- 
tenant ou  Amiral  de  leurs  Provinces ,  &  ne  donneroient  jamais  leurs  fiif- 
frages  à  aucun  d'eux  potu:  être  Général  de  l'armée  de  la  Généralité.  Aini^lapaix 
conclue  entre  les  deux  Républiques  j  &  les  Hollandois  n'ayant  point  été 
obligez  par  le  Traité  de  payer  aucun  tribut  à  l'Angleterre  pour  avoir  la 
permifïion  de  la  pêche  fur  fès  côtes  ,  ils  fiirent  tacitement  maintenus  dans 
la  Uberté  d'y  aller  pêcher  quand  bon  leur  fèmbleroit  ,  ainil  qu'ils  ont  toû-» 
jours  fait  depuis. 


XVIII.      TRAITÉ 

DE      LA      HAYE, 

Entre  Richard  Cromwel  ^  les  Etats-    Pour  tajuftemént 

des  différends  des  Compactes  Orientales  des  deux 

Nattons,  a  Février  1659. 

Quelques  vâifTéâux  de  guerre  de  la  Compagnie   Orientale    dés    Provih^ 
ces-Unies  avoient  pris  à  la  rade  de  Bantam  dans  l'Ifle   de  Java   trois 
•  vaifTeaux  Anglois ,     &   les    Anglois   ft   plaignoienÉ   encore  de  diverà 
Tom.  L  F  dom- 
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dommages  que  cette  Compagnie  leur  avoit  fait  foufFrir  en  ces  quartiers  là  , 
fiir  quoi  diverfes  plaintes  ayant  été  faites  à  la  Haye  par  les  AmbafTadeurs 
d'Angleterre  ,  &  plufieurs  réponfès  par  les  Etats  Généraux  ,  enfin  le  i6> 
Février  i6^s>-  George  Downing  au  nom  de  Richard  Cromwel  Protecteur, 
&  les  Députez  des  Etats  Généraux  ,  firent  un  .Traité ,  par  lequel  les  Etats 
Généraux  convinrent  de  faire  payer  dans  dix  femaines  aux  IntérefTez  à 
ces  trois  vaifléaux  ce  qu'ils  auroient  valu  à  leur  arrivée  à  Londres  _,  s'ils  n'a- 
voient  point  été  arrêtez ,  &  outre  cela  la  valeur  des  marchandifès  qui  étoient 
dans  ces  navires  :,  fuivant  qu'elles  auroient  coûté  à  Londres  fix  mois  après 
la  priiê  de  ces  vaiiTeaux.  De  plus  on  convint  qu'ils  payeroient  l'intérêt  à 
raifon  de  quatre  pour  cent  tant  des  vailTeaux  que  des  marchandifès  depuis 
le  premier  Août  pafTé  jufqu'à  l'aduel  payement  ;  que  moyennant  cela  les 
Anglois  ne  pourroient  rien  demander  pour  tous  les  prétendus  dommages 
par  eux  foufferts  dans  les  Indes  Orientales  ,  &  dont  le  Proteâ:eur  avoit  eu 
comioifïànce  avant  le  vingtième  Janvier  dernier  j  que  les  deux  Nations  vi- 
vroient  en  paix  ,  &  que  les  mêmes  CommifTaires  traiteroient  incefïàjmment 
de  la  valeur  de  ces  vailTeaux  ôc  des  marchandifès  qui  y  étoient. 


XIX.     SECOND     TRAITÉ 

DE       LA      HAYE, 

Entre  les  mêmes ,  pour  le  même  fujet.  27.  Février 

1659. 

LEs  Commiffaires  qui  dévoient  régler  la  fomme  que  les  Hollandois  dé- 
voient donner  aux  IntérefTez  à  ces  trois  vaifTeaux  ,  s'étant  afTemblez 
aufii-tôt  en  conféquence  du  précèdent  Traité  ,  ils  firent  cette  liquidation 
le  17.  Février  de  la  même  année  i6^s>.  par  un  Traité  qu'ils  paflérent  le 
même  jour. 


XX    TROISIEME     TRAITE 

DE      LAHAYE, 

Entre  les  mêmes  ij'  le  Roi  de  France, 


Pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes  du  Nord. 

Mai  1659. 


L 


Orfqu'en  1^58.  le  Roi  de  Suéde  afTiégeoit  la  ville  de  Coppenhague,  les 
Etats  Généraux  envoyèrent  au  fecours  du  Roi  de  Danemarc  une  Flotte 
qui  ravitailla  Coppenhaguc,  &  lui  fauva  fa  Couronne.  Ainfi  comme  les 
Miniftres  de  France  &  d'Angleterre,  qui  étoient  Alliez  delà  Suéde,  craigni- 
rent que  le  Roi  de  Danemarc  ,  ayant  eu  cet  avantage  ,  ne  voulût  plus  te- 
nir le  Traité  de   Rofchild ,    ils   engagèrent    les  Etats  à  faire  enfemble   un 

Trai- 
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Traité  à  la  Haye    le   zi.  Mai   1^557.    par  lequel  les   trois  Etats  s'obliquèrent- 
de  fe  joindre  pour  porter   les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  à  faire  la  paix 
fur  le  pied  de  celle  de  Rofcliild ,  en  forte  néanmoins  qu'ils  convinrent  c|ue 
l'on  ôteroit  le    3 .  Article  de  ce  Traité  ,  par  lequel  il  étoit  dit  que  des  Flot- 
tes ,  étrano-eres  ne  pourroient  entrer  dans  la  mer  Baltique  ,    ces  trois  PuiiTan- 
ces  prétendant  qu'il  leur  feroit  permis  d'y  envoyer  des  Flottes  5     que  fi  l'un 
des  deux  Rois  qui  étoit  en  guerre ,  fouhaitoit  qu'on  changeât  encore  quelque 
cliofe  dans   ce  Traité  ,  les  Miniftres  des  trois  Etats  feroient  leur  poflible  pour 
les  accorder  j  que  les  Flottes ,  que  le  Protedeur  &  les    Etats  Généraux    vou- 
loient  envoyer  de  ce  côté   là  ,  n'affifteroient  &  ne  combattroient  ni  l'un  ni 
l'autre  des  deux  Rois  pendant  trois  femaines  j  &  que  cependant  les  Miniftres 
des  trois  Etats  les  porteroient  a  la  paix  ;  que  s'ils  en  venoient  à  bout ,  ils  en, 
{èroient  f^arents,    fi  non,    ils  n'affifteroient  point  celui  des  deux  Rois  qui  ne 
voudroit  point  fe  mettre  à  la  raifon  ;    qu'on  ne  pourroit  point    augmenter 
les   péages  portez  par  le  Traité  d'entre  le  feu  Protedeur  &  le  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  par  celui  paffé  à  Chriftianople  du   Z3.  Août   1^45.  entre  le  Roi 
de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  ^  que  les  trois   Etats  s'aflifteroient  mu- 
tuellement pour  ce  fujet  ;  que  la   France  &  l'Angleterre  coopereroient  pour 
ôter  la  mès-intclligence    entre   la    Suéde    &    les  Etats    Généraux  ,     &  pour 
iaccompliffement  du  Traité  d'Elbing  de   1^58.  &  les   éclairciftemens    faits  à 
Tlioren  ;    que  l'Eledeur    de    Brandebourg    &  la  Ville  de  Dantzic  jouiroient 
du  bienfait  de   l'inclufion    dans  cette    paix  -,    &c  qu'enfin  ils  travailleroient  à 
accommoder  les  Rois  de  Suéde  ôc    de    Pologne  ,    &   l'Eledeur  de    Brande- 
'  bouro-.     Les  chofes  étant  changées  en  Angleterre  ,    le  Traité   fut    ratifié  par 
le  Confeil  d'Etat  qui  avoit  l'Autorité  Souveraine  dans  ce  Royaume  depuis  la  dé- 
pofitiôn  de  Richard  Cromwel  :  Encore  que  le  Roi  de  France  foit  partie  dans 
ce  Traité',  je  h'ay  pas  laiffé  de  le  rapporter  ici,    parce  qu'il  regarde    par- 
ticulièrement les  intérêts  des  Etats  dont  il  eft  traité  dans  ce  volume. 
srlbmi:. 

:    ;.  XXI.      T    R  A  I   T   É 

D  E  •     L    A      H    A    Y    E, 

Entre  la  Republique  d'Angleterre  ^  les  Etats. 
Pour  le  même  fujet  1659. 

E  Z4.  Juillet  i<^59.  Georges  Downing  Commiftaire  du  Parlement  de 
I  la  République  d'Angleterre  convint  avec  les  Etats  Généraux  ,  que  les 
Ambafladeurs  des  deux  Républiques  travailleroient  pendant  quinze  jours  au- 
près des  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  pour  les  porter  a  la  paix  fur  le 
fondement  de  la  paix  de  Rofchild  ,  à  moins  qu'on  ne  jugeât  à  propos  d'y 
changer  quelque  chofe  ,  &  déjà  ils  convinrent  d'y  changer  &  expliquer  le 
3 .  Article  fuivant  le  Traité  de  la  Haye  du  z  i .  Mai  ,  de  laiffer  le  Bailla- 
ge  de  Frodhem  au  Roi  de  Danemarc  ,  &  d'exhorter  le  Roi  de  Suéde  à 
remettre  au  Roi  de  Danemarc  les  quatre  cens  mille  écus  que  celui-ci  lui 
avoit  promis  pour  les  dommages  foufferts  en  Guinée  ^  que  les  Ambafîà- 
\deu;rs  tâcheroient  d'obtenir  du  Roi  de    Danemarc   qu'il   accordât  les  privilé- 

Fi'  ges 
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ges  néceflaires  &  pareils  pour  les  deux  Nations  ,  &  du  Roi  de  Suéde  qu'il 
ratifiât  le  Traité  d'Elbing  avec  les  explications  dont  on  étoit  convenu  à 
Thoren  j  qu'après  les  quinze  jours  paflez  ils  n'affifteroient  point  les  uns  ni 
les  autres  celui  des  deux  Rois  qui  auroit  refufé  ces  conditions  ,  &  au  con- 
traire {ècoureroient  conjointement  celui  qui  les  auroit  acceptées  ,  afin  d'o- 
blicrer  l'autre  à  en  faire  autant. 


XXII.    AUTRE     TRAITÉ 


DE      LA      HAYE, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fiijet  :  Août  1659. 


L 


E  4.  Aoiit  fuivant  les  mêmes  Commiflàires  convinrent  encore  a  la 
j_  y  Haye  ,  que  fi  le  Roi  de  Suéde  ou  celui  de  Danemarc  ou  tous  les 
deux  ne  vouloient  pas  faire  la  paix  fuivant  les  conditions  portées  aux  Trai- 
tez des  zi.  Mai  &  Z4.  Juillet  derniers  ,  les  Ambafiàdeurs  des  trois  Etats 
ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  ,  déclareroient 
dans  vingt  quatre  heures  après  ces  quinze  jours  palTcz  quel  feroit  le  Roi 
qui  auroit  refiifé  la  paix  ,  ou  s'ils  l'auroient  refufé  tous  les  deux  :  ôc  que 
les  Flottes  des  deux  Républiques  agiroient  aufTi-tôt  de  la  manière  que  les 
Ambaffadeurs  des  trois  Etats,  ou  tout  au  moins  ceux  d'Angleterre  &  des 
Etats  Généraux  jugeroient  la  plus  fûre  &  la  plus  efficace  pour  contraindre 
a  faire  la  paix  fous  ces  conditions  ceux  qui  la  refiiferoient  ,  laiffant  à  leurs 
AmbalTadeurs  le  pouvoir  de  faire  ,  fans  attendre  de  nouveaux  ordres  ,  ce 
qu'ils  jugeroient  le  plus  à  propos  pour  parvenir  à  cette  fin. 

Les  Ambafiadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  firent 
ce  qu'ils  purent  ,  en  conféquence  de  ces  traitez  ,  pour  porter  les  deux 
Rois  à  la  paix  ,  mais  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  jamais  l'accepter  fous  les 
conditions  portées  par  ces  Traitez.  Le  Roi  de  Danemarc  s'en  plaignit  aufïî 
d'abord  ,  mais  enfuite  il  paffa  un  ade  par  lequel  il  accepta  les  conditions 
portées  par  ces  trois  Traitez ,  de  forte  que  le  Roi  de  Suéde  étant  celui  qui 
refîifoit  la  paix  ,  la  Flotte  d'Angleterre  s'en  retourna  ,  &  les  Ambaffadeurs 
des  Etats  Généraux  ,  dès  que  les  quinze  jours  Rirent  paffez  ,  donnèrent  or- 
dre aux  Généraux  de  la  Flotte  Hollandoifè  d'agir  contre  les  Suédois  ,  ainfii 
qu'ils  firent  avec  fuccès  ,  ayant  beaucoup  contribué  à  les  chaffer  avec 
o-rande  perte  de  l'Ifle  de  Funen  ,  ce  qui  caufà  tant  de  chagrin  au  Roi  de 
Suéde  qu'il  en  mourut. 


XXIIÏ, 


R  A  I  T  E  Z    DE    P  A  I  X,   &c        45 
XXIII.      TRAIT    E 

DE        LONDRES, 

Entre  Charles  IL  ^  les  Etats  Généraux, 

Pour  rétablir  l'amitié  &  le  Commerce  entre 
les  deux  Nations,  1662. 

LOrIque  Charles  1 1.  s'embarqua  en  Hollande  pour  rentrer  dans  fbn  Royau- 
me ,  les  Etats  Généraux  lui  firent  de  très-grands  honneurs  ,  &  lui 
envoyèrent  peu  après  une  AmbafTade  (olemnelle  pour  le  féliciter  fur  fon  réta- 
bliilèment ,  &  faire  avec  lui  une  étroite  alliance  -,  mais  il  s'y  rencontra 
tant  de  diflScultez  ,  que  l'on  fut  près  de  deux  années  fans  rien  conclure  ; 
car  la  Chambre  des  Communes  propofà  en  i66i.  de  défendre  la  pêche  aux 
étrangers ,  au  moins  à  dix  lieues  des  côtes  d'Angleterre  ,  ce  que  les  Ambaf- 
Êideurs  des  Etats  remontrèrent  être  contraire  aux  droits  dont  ils  jouiifoient 
depuis  trois  cens  ans ,  &  au  Traité  fait  en  1495.  entre  Henri  VIL  Roi 
d'Angleterre  &  Philippe  Archiduc  d'Autriche  &  Prince  des  Païs-Bas.  Les  Anglois 
vouloient  aufïi  renouveller  les  différends  pour  les  dommages  foufferts  dans 
jes  Indes  ,  lelquels  avoient  été  réglez  du  tems  de  Cromwel  moyennant 
une  fbmme  confidèrable  que  les  Provinces-Unies  avoient  payée  ;  &  enfin 
le  Roi  d'Angleterre  demandoit  encore  la  reftitution  de  deux  vailfeaux  nom- 
mez la  honne  Efpérance  &  Henry  Bona^venture  pris  plufieurs  années  aupa- 
ravant par  la  Compagnie  Hollandoilè  des  Indes  Orientales  ,  &  pour  lef- 
quels  elle  avoit  tranfigé  à  85000.  Richedales  avec  un  homme  que  les  pro- 
priétaires de  ces  vaiffeaux  avoient  dèiàvoué.  Enfin  on  conclut  a  Londres 
le  14.  Septembre  166  x.  un  Traité  d'amitié  &  de  commerce  dans  lequel 
on  ne  parla  point  du  droit  de  pêche.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les 
Etats  Généraux  y  convinrent  qu'ils  n'afiifi:eroient  point  les  ennemis  les  uns 
des  autres  j  qu'ils  fè  lècoureroient  mutuellement  ,  aux  conditions  dont  ils 
conviendroient  ci-après,  contre  ceux  qui  le  feroient  révoltez  contre  eux  ,  & 
qu'ils  les  feroient  fortir  de  leurs  Etats  j  que  les  vaiffeaux  des  Provinces-Unies 
rencontrant  dans  les  Mers  Britanniques  aes  vaiffeaux  de  guerre  du  Roi  d'An- 
gleterre ,  feroient  tenus  d'ôter  leur  pavillon  du  haut  du  maft  ,  &  de  baiffer 
la  voile  de  hune;  qu'ils  ne  pourroient  les  uns  ni  les  autres  recevoir  aucuns 
Pirates  dans  leurs  ports  ^  qu'aucuns  de  leurs  Sujets  ne  pourroient  prendre 
des  lettres  de  repréfiilles  de  ceux  qui  {croient  en  guerre  avec  une  des  deux 
Puiffances  ,  pour  attaquer  lès  Sujets  ;  que  fi  les  Sujets  d'une  des  deux  Puif' 
fànces  avoient  fait  du  dommage  à  ceux  de  l'autre  au  deçà  du  Cap  de  bon- 
ne Elpérance  ,  il  lèroit  réparé  dans  l'année  ,  &  que  fi  c'étoit  au  delà 
de  ce  Cap  ,  il  le  fèroit  dans  les  dix  huit  mois.  Les  Etats  Généraux  s'obli- 
gèrent de  rendre  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  l'iHe  de  Puloron,  moyen- 
nant quoi  tous  les  dommages  que  les  deux  Nations  s'étoient  faits  récipro- 
quement dans  les  Indes  Orientales ,  &  dont  on  avoit  eu  connoiffance  à  Londres 
avant  le  zo.  Janvier  1655?.  {croient  compen{èz  fuivant  le  Traité  du  mois 
de  Février  1655).  à  l'exception  de  la  pri{è  des  vaiffeaux  Bona^enture  &  hon- 
ne Efpérance  (dont    les    Intéreffez  pourroient    continuer    le  procès,  )    comme 
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auffi  à  Texception  des  dommages  faits  dans  toutes  les  autres  parties  du  mon- 
de depuis  la  paix  de  1654.  Ainfi  ils  convinrent  qu'on  feroit  arrêter  de  part  & 
d'autre  par  des  Commiflaires  un  Mémoire  de  tous  les  dommages  que  les  An- 
crlois  &  les  Sujets  des  Provinces  s'étoient  faits  les  uns  aux  autres  dans  les  Indes 
Orientales  depuis  le  zo.  Janvier  1^55?'  ou  qu'on  ne  {àvoit  pas  a  Londres  ce  jour 
là,  &  de  tous  les  dommages  faits  réciproquement  dans  les  autres  parties  du 
monde  depuis  la  paix  de  KÎ54.  qu'après  que  ces  Mémoires  auroient  été 
faits  ,  les  Miniftres  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Commiflaires  des 
Etats  Généraux  conviendroient  dans  l'année  liùvante  du  dédommagement  , 
&c  que  s'ils  n'en  convenoient  pas,  la  connoiflànce  en  feroit  renvoyée  à  qua- 
tre Commiflaires  de  chaque  côté ,  le  tout  fuivant  le  Traité  de  1^54.  en  for- 
te néanmoins  qu'on  n'en  renvoyeroit  point  la  décifion  aux  Cantons  Suiflès 
Proteltans  ;  Que  le  Commerce  feroit  libre  entre  leurs  Sujets  en  Europe  ; 
Que  l'on  n'arrêteroit  point  les  navires  des  marchans  de  l'une  ni  de  l'autre 
Nation  ,  finon  par  une  extrême  néceflité ,  &  en  fatisfaifint  les  proprié- 
taires ;  Que  les  marchands  &  leurs  valets  pourroient  porter  des  armes  ju{^ 
qu'à  leurs  hôtelleries  où  ils  lèroient  tenus  de  les  laifler  jufqu'à  ce  qu'ils  s'en 
retournaflent  à  leurs  vai0eaux  ;  qu'ils  n'entreroient  point  {ans  permifïion 
dans  les  ports  de  l'autre  Etat  en  plus  grand  nombre  que  de  huit  vaiflèaux , 
&  enfin  que  ceux  qui  feroient  élus  Capitaines  Généraux,  Gouverneurs,  &c 
Amiraux  des  Provinces-Unies  feroient  ferment  d'obferver  ce  Traité. 

Par  un  article  féparé  de  ce  Traité  ,  les  Etats  Généraux  promirent  de  ne 
point  protéeer  ceux  de  leurs  Sujets  qui  auroient  des  tapiflèries  ou  des  pier- 
reries du  Roi  d'Angleterre ,  &  même  de  lui  mettre  entre  les  mains  les 
complices  de  la  mort  du  feu  Roi  qui  fe  trouveroient  dans  leur  Païs^       "    "^ 


XXIV.     TRAITÉ     DE     PAIX 

D    E      B    R    E    D    A, 

Entre  les  mêmes,  i66j. 

r-|-IOus  ces  différens  dommages  qu'il  falloit  réparer  de  part  &  d'autre  fuî^^ 
X  vant  le  Traité  de  166  x.  furent  caufe  de  la  guerre  qui  s'emut  peu 
après  entre  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  ,  car  le  Roi  d'An- 
crleterre  fe  plaignoit  premièrement  que  les  Etats  Généraux  ne  vouloient  point: 
faire  réparation  des  dommages  caufez  à  fes  Sujets  ,  ainfi  qu'ils  y  etoient 
oblio-ez  par  le  précédent  Traité  ;  fecondement  que  les  Commandans  de  leur 
Flot?e  aux  Indes  Orientales  avoient  empêché  les  vaiflèaux  Anglois  d'entrer 
dans  les  ports  où  ils  avoient  des  Fadeurs ,  &  avoient  faifi  leur  marchandifes 
pour  avoir  eu  Commerce  avec  des  Princes  contre  lefquels  ils  croient  en 
crucrre  •  en  troifième  Ueu  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  avoient  pas  reniis 
rifle  de'  Puloron  ,  comme  ils  y  éroient  obligez  ;  &  enfin  qu'avant  que  les 
Analois  euflènt  vendu  les  vaiflèaux  qu'ils  avoient  faifis ,  m  fait  la  guerre  aux 
fuie?s  des  Etats  Généraux,  leur  Amiral  Ruiter  étant  allé  en  Guinée,  s  y 
étoit  faifi  des    vaiflèaux  Anglois  ,  &  y  avoit  commis  toutes  fortes  diaoltili- 

tez  contre  les  Anglois.  r     c  ■     ^  ^ 

Les  Etats  Généraux  prétendoient    au  contraire  avoir  fatistait  a  tout  ce  a 

quoi  le  Traité  les  obligeoit  à  l'égard  des  prétentions  réglées  j    Que  la  place 


ITEZ    DE    PAIX,  &c.      47 

de  Cochin  étant  afïiégée  ,  ils  avoient  eu  droit  d^empecher  les  Anelois  d'y 
entrer  ,  &  que  néanmoins  ils  ofFroient  de  fàtisfaire  les  intérelTez  au  fiijet  des 
vaiflèaux  qu'ils  avoient  arrêtez  ,  mais  ils  nioient  d'y  avoir  (àifi  aucuns  effets 
appartenans  aux  Anglois  ;  Qu'après  que  tous  les  différends  au  fûjet  de  l'Is- 
le  de  Puloron  avoient  été  réglez  ,  il  ne  s'étoit  préfenté  perfonne  pour  en 
prendre  poffeilion  au  nom  du  Roi  d* Angleterre  ,  &  enfin  que  fi  Ruiter 
avoit  commis  quelques  hoftilitez  dans  la  Guinée  ,  ce  n'avoit  été  qu'après 
celles  que  les  Anglois  y  avoient  commifès  les  premiers  y  par  la  prife  qu'ils 
avoient  faite  des  Forts   de  k  nouvelle  Belgique. 

Ainfi  les  Efjprits  s'étant  aigris  de  part  &  d'autre  ,  la  guerre  commença  etl- 
treux  en   i66^.  &  fiit  continuée  jufqu'en   i66j^ 

En  i66^.  Les  Anglois  gagnèrent  une  bataille  navale  fur  les  Hollandois  oit 
l'Amiral  d'Obdam  fiit  tué.  Les  Etats  furent  plus  heureux  l'année  fùivante  en 
laquelle  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  fè  déclarèrent  pour  eUx  3  &  ils 
eurent  quelqu'avantage  fur  la  Flotte  Angloifè  qu'ils  pourfuivirent  jufques 
dans  la  Tamifè. 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  s'étant  entremis  de  la  paix  ,  après  plufieurs  con- 
teflations  fur  le  lieu  où  l'on  s'affembleroit ,  on  convint  de  Breda  où  les  Pléni- 
potentiaires du  Roi  de  Suéde  &  des  Parties  s'étant  rendus ,  la  paix  fiit  con- 
clue le  17.  Juillet  166^.  entre  le  Roi  d'Angleterre  d'une  part,  les  Etats  Gé- 
néraux &  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  de  l'autre. 

Par  le  Traité  entre  le  Roi  d'Angleterre  ôc  les  Etats  Généraux  ,  ils  firent 
paix  ,  amitié ,  &  étroite  alliance  enfèmble  ,  convinrent  que  le  Roi  &  les  E- 
tats  retiendroient  les  Places  &  les  Ifles  qu'ils  avoient  prifès  depuis  le  commence- 
ment de  cette  guerre  ,  jufqu'au  zo.  Mai  dernier  ,  mais  que  celles  prifès  de^ 
f)uis  ce  jour  là  feroient  reflituées  j  Que  toutes  les  allions  &  prétentions  que 
es  Anglois  &  les  fujets  des  Etats  Généraux  s'étoient  réfèrvées  par  le  Traité 
de  l'an  166 1^  èc  toutes  celles  qu'ils  auroient  pu  intenter  pour  raifon  des 
dommages  par  eux  foufferts  depuis  le  paffé  jufqu'au  jour  de  la  fignature  de 
ce  Traité ,  demeureroient  anéanties  ,  en  forte  qu'ils  ne  pourroient  plus  de  part 
ni  d'autre  faire  aucune  demande  pour  ce  fujet  j  Que  les  vaiflèaux  des  Etats 
rencontrant  les  vaiffeaux  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans  Li  mer  Bri- 
tannique y  ôteroient  le  pavillon  du  grand  maft  &  baifferoient  la  grande  voi- 
le y  Qu'on  révoqueroit  de  part  &  d'autre  les  déclarations  faites  en  Afiique 
&;  en  Amérique  pour  ôter  la  liberté  du  Commerce  ,  eiiforte  que  les  Sujets 
des  uns  &  des  autres  y  auroient  la  même  liberté  qu'en  166  z.  Que  le  Roi 
&  les  Etats  ne  feroient  &  ne  négocieroient  aucune  chofe  l'un  contre  l'au- 
tre ,  &  même  fè  prêteroient  fècours  ,  quand  ils  en  auroient  befoin  ,  aux: 
dépens  de  celui  qui  le  requereroit  ;  Qu'un  Etat  ne  recevroit  point  ceux  qui 
fè  fèfoient  révoltez  contre  l'autre  ;  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  ne  fe- 
roient point  chargez  dans  les  terres  de  l'autre  de  plus  grands  impôts  que  les 
autres  étrangers  qui  y  négocioient  ;  Qu'ils  ne  recevroient  point  dans  leurs 
ports  ou  rivières  aucuns  Armateurs  ennemis  de  l'une  ou  de  l'autre  des  par- 
ties ,  mais  qu'au  contraire  ils  les  feroient  punir  de  mort  ,  &  rendroiertt  aux 
propriétaires  les  navires  &  marchandifès  qu'ils  auroient  prifes.  Ils  mirent  en- 
core dans  ce  Traité  les  autres  articles  ordinaires  dans  les  Traitez  d'alliance  & 
de  commerce,  que  je  ne  tranfcrirai  point. 

Le  Roi  d'Angleterre   fiit    long^tems    fans    rendre    aux  Etats  Surinam  qu'il 
devoir  leur  reftituer  fuivant  ce  Traité ,    mais    l'année  fùivante  lorfqu'il  fit   la 
triple  alliance  avec  eux  &  avec  la   Suéde ,  il  leur  fit  rendre   cette  place  pour 
Oter  tout  fùjet  de  différend  qu'ils  auroient  pu  avoir  enfèmble. 
:  '  '  XXV.   AU^ 
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XXV.     AUTRE     TRAITÉ 

DE       B    R    E    D    A, 

* 

Entre  les  mêmes  pour  le  Commerce,    i66y, 

LEs  AmbafTadeurs  de  Suéde  Médiateurs  du  Traité  précédent  portèrent  enco- 
re le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  à  faire  en  même  tems  &  au  mê- 
me lieu  un  Traité  de  Commerce  ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  revoque- 
roient  les  Edits  qu'ils  avoient  faits  contre  la  liberté  du  commerce  &:  de  la 
Navigation  ;  Qu'encore  que  par  une  Déclaration  du  Roi  d'Angleterre  de  l'an 
1660.  il  fut  défendu  aux  étrangers  de  porter  en  Angleterre  d'autres  mar- 
chandifes  que  celles  qui  auroient  été  fabriquées  en  leur  pais,  les  Sujets  des 
Etats  y  pourroient  porter  celles  qui  fe  fabriquent  en  d'autres  pais  que  le  leur, 
ôc  qu'ils  avoient  accoutumé  de  porter  en  leur  pais  pour  de  là  les  tran^orter 
ailleurs  -,  Qu'ils  nommeroient  des  Commiflaires  pour  établir  entr'eux  des  rè- 
gles pour  le  commerce;  &c  que  cependant  les  articles  du  Traité  fait  entre  le 
Roi  de  France  &  les  Etats  depuis  le  z6.  julqu'au  41.  leur  ferviroient  dérè- 
gle ,  &  pour  cela  ils  les  couchèrent  tout  du  long  dans  leur  Traité  ,  &  ils 
ajoutèrent  deux  autres  articles  féparez  ,  dont  l'un  portoit  que  s'il  fè  trou- 
voit  dans  leurs  Provinces  des  meubles  appartenant  au  Roi  d'Angleterre,  ils 
les  feroient  rendre ,  pourvu  que  cela  fe  pût  exécuter  (ans  faire  injuftice  a 
ceux  qui  refufèroient  de  les  rendre  à  l'amiable  ,  &  par  l'autre  ils  promirent 
de  faire  conduire  en  Angleterre  ou  livrer  entre  les  mains  des  Miniflres 
du  Roi  d'Angleterre  ceux  des  meurtriers  du  feu  Roi  qui  fe  trouveroient  dans 
leurs  Etats  ,  à  condition  que  le  Roi  ne  fè  fèrviroit  point  de  cette  claufè 
contre  les  officiers  ou  fbldats  qui  auroient  fuivi  le  parti  contraire  au  fien  pen- 
dant cette  guerre  ,  ni  contre  les  Miniftres  ou  autres  non-corrformiftes  ,  qui 
pourroient  fe  retirer  dans  ces  Provinces  à  caufè  de  la  Religion  j  pourvu  qu'ils 
ne  fuilent  point  atteints  de  crimes  d'Etat ,  ôc  qu'ils  fe  fliffent  comportez  mo- 
deftement. 


XXVI.      TRAITE 

DE      LA     HAYE, 

Entre  les  mêmes. 

m 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  France  &  TElpagne. 

Janvier  1668. 

LA  guerre  s'étant  mue  en  mille   fix  cens  fôixante  fèpt  entre  la  France  & 
l'Efpagne  pour  les  raifbns  que  je  marquerai  ailleurs  ,  les  grands  progrès 
que  le  Roi  de  France  fit  en  peu  de  tems  dans  les  Pais-Bas,  firent  craindre 
au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  aux  Etats  Généraux  qu'il  ne  s'en  emparât 
bientôt  entièrement  j  ainfi  s'étant  entremis  de  moyenner  la  paix  j,    ils  obtin- 
rent 
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rent  du  Roi  de  France  qu'il  quitteroic  les  armes  ,   pourvu  que  le  Roi  d'E- 
foao-ne  lui  cédât  ou  tous  les  lieux  qu'il  avoit  occupez  dans  la  dernière  cam- 
pao-ne  avec  leurs  dépendances ,  ou  tout  ce  que  les  Efpagnols  occupoient  enco- 
re dans  le  Luxembourg ,     la  Franche-Comté  ,    Cambrai   &   le  Cambrefis , 
Douai  &  Aire  avec  leurs  dépendances ,    auquel  cas  il    oiïroit  de    rendre  les 
places  qu'il  avoit  prifes  (m  l'E{pagne  en  conféquence  de  la  parole  que  le  Roi 
leur  avoit  donnée  ;,  ôc  de  fe  contenter  d'une  de  ces  deux  alternatives  au  choix 
du  Roi  d'Efpagne.     Ils  firent  un  Traité  entr'eux   à  la  Fiaye  le  1 3 .  Janvier 
\6  6'è.  par  lequel  ils  réfolurent   de    faire  en  forte  que  le  Roi  de  France  fît 
avec  eux    un    Traité    folemnel ,  où  il   promettroit    d'être  content ,     pourvu 
que  le  Roi  d'Elpagne  lui  cédât  les   Places  qu'il  avoit  occupées  dans    la  der- 
nière année  ,  ou  un  équivalent  j     Qu'il  confentiroit    cependant  a  une  trêve 
jufqu'à  la  fin  du  mois  de  Mai  liiivant,  fous  la  condition  ,    à  laquelle  ils  {è 
foûmettroient  ,     d'obliger    le  Roi  d'Ei^agne    à  choifir    une  de  ces  alternati- 
ves j  en  forte  néanmoins  que  fi  on  ne  pouvoit  pas  l'y  réfoudre  ,   le  Roi    de 
France  ne  pourroit  pas  pour  cela  poufler  fos    conquêtes  dans  les   Pais-Bas , 
mais  que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  Etats  Généraux  feroient  les 
démarches  nécefTaires  pour  obliger  le  Roi  d'Elpagne    à  accepter  cette  alter- 
native ,  &  qu'après  q^ue    la  paix    lèroit  faite ,   non   feulement  le  Roi    de  la 
Grande  Bretagne  &  les  Etats  ,  mais  auffi  l'Empereur  &  les   autres  Princes 
voifins  en  feroient  garents  ,  pour  maintenir  la  paix  dans  les  Pais-Bas  ,      àc 
qu'ils  tiendroient  fous  les  armes  un  certain  nombre  de  troupes  pour  les  em- 
ployer contre  celui  des  deux   partis  qui  violeroit  les  conditions  de  la  paix  ,    & 
pour  l'obliger  à   réparer  tous  les  dommages  qu'il  auroit  caufèz  à  la  partie  lé- 
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XXVIL     AUTRE      TRAITE 

DUMEMEJOUR, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  une  Alliance  défenfive. 

LE  même  jour  z3.  Janvier  166%.  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  les  E- 
tats  Généraux  ,  pour  s'afTurer  contre  tout  ce  qui  leur  pourroit  arriver 
en  coniequence  du  Traité  duquel  nous  venons  de  parler  ,  firent  un  autre 
Traité  d'Alliance  défenfive  ,  par  lequel  ils  promirent ,  en  cas  qu'ils  fuifent  at- 
taquez j  de  fe  focourir  mutuellement  avec  quarante  navires  de  guerre ,  fix  mil- 
le hommes  de  pied,  &  quatre  cens  chevaux.  Ils  {pécifiérent  combien  chacun 
de  ces  vaiffeaux  porteroit  de  pièces  de  canon  &  de  gens  de  guerre ,  convinrent 
que  celui  qui  auroit  été  affifté  rembourferoit  l'afliftant  de  fes  fraix  trois  ans  après 
la  guerre  finie,  &:  pour  prévenir  les  difputes  ,  ils  réglèrent  a  combien  on 
eftimeroit  le  fècours  des  fantaiTms ,  des  Cavaliers ,  &  des  vaiffeaux  à  proportion 
de  leur  différente  grandeur. 

,      Tom.  l  G  XXVIIÎ.  TRAÏ- 
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XXVIII.  TRAITÉ 

DE      COMMERCE, 

Enire  les  mêmes,    Féwier.  1668. 

LE   17.   Février  {ïiivant  le  Roi  Charles  &  les  Etats  ,    pour   rétablir  entière- 
ment l'amitié  entre  les  deux  Nations  ,    firent  un    nouveau    Traité    de 
Commerce  &  de  Marine. 

XXIX.  TRAITÉ 

DE       St.     G    E    R   M   A  I   N, 

Entre  les  mêmes  ^  le  Roi  de  France, 
Pour  avancer  la  Paix.  15.  Avril  1668= 

LE  Roi  de  France  ayant  bien  voulu  tenir  au  Roi  d'Angleterre  &  aux  Etats  la 
parole  qu'il  leur  avoit  donnée ,  pafTa  avec  eux  a  St.  Germain  le  1 5 .  Avril 
I  <î  <S  8,  un  Traité  ;,  par  lequel  il  la  leur  confirma  ,  ôc  leur  accorda  la  trêve 
qu'ils  avoient  réfolu  de  lui  demander  par  le  Traité  du  z  3 .  Janvier  précédent , 
mais  il  y  fit  inférer  quelques  claufes  à  fbn  avantage ,  ainfi  qu'on  pourra  voir 
dans  le  livre  4.  où  je  parlerai  plus  amplement  de  ce  Traité ,  qui  fiit  fijivi  quin- 
ze jours  après  de  celui  d'Aix-la-Chapelle. 

XXX.  TRAITÉ 

DE      LA     TRIPLE     ALLIANCE, 

Entre  les  Rois  d'Angleterre  iS  de  Suéde  ^  les  Etats 
''■^  ■'   Généraux  25.  Avril  1668. 

''Ai  déjà  marqué  dans  -le  3 .  Chapitre  qu'après  ce  Traité  le  même  Roi  & 
les  Etats  en  firent  un  autre  à  Londres  ,  où  le  Roi  de  Suéde  entra  ,  èc 
qu'on  appella  la  Triple  Alliance. 


jL  j\.  jS.  i.. 
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XXXI.  &  XXXII.      TRAITÉ 

DELA      H  A  Y  E, 

Entre  ces  trois  Alliez  y  le  Roi  d^Efpagne, 

jPour  la  garentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  &  une 
Ligue  défenfive.  1669.  ôc  1670, 

T'Ai  aufïî  parlé  ci-devant  au  Chapitre  z.  Nombre  8.  ôc  5?.  du  Traité  fait 
en  166  c,,  entre  ces  trois  Alliez  &  le  Roi  d'Eipagne  pour  la  garentie  du 
Traité  d'Aix-la-Chapelle  j  d'un  autre  Traité  de  Ligue  défenfive  fait  l'année 
{îiivante  entre  les  quatre  mêmes  Puiflànces  j  ôc  de  la  manière  dont  ces  Traitez 
furent  exécutez. 

XXXIII.    TRAITÉ     DE     PAIX 

DE       L   O    N   D   R   E   S, 

Entre  Charles  IL  S.  ks  Etats.  '"1674. 

IL  paroît  par  la  Déclaration  de  guerre  que  le  Roi  d'Angleterre  fit  aux  Etats 
Généraux  en  i6yz,  &  qu'il  fit  publier  par  l'avis  de  fon  Con{êil  ,  qu'il 
{è  plaignoit  de  ce  que  leur  ayant  livré  la  ville  de  Surinam  en  vertu  du  Trai- 
té de  Breda ,  au  lieu  de  permettre  aux  Anglois  qui  y  étoient  ,  de  fe  tranfpor- 
ter  ailleurs  comme  ils  y  étoient  obligez  ,  ils  les  avoient  retenus  malgré  eux  , 
&  après  de  grandes  follicitations  n'en  avoient  laiflé  fortir  que  les  plus  mifera- 
bles  j  qu'ils  avoient  fait  des  infcriptions  ,  des  peintures  j  &  des  médailles  qui 
lui  étoient  injurieufès  j  qu'ils  avoient  attaqué  les  Anglois  jufques  dans  leurs 
Ports  j  &  enfin  qu'ils  lui  avoient  contefté  le  droit  de  pavillon  &  l'empire  de 
la  mer  Britannique,  quoique  du  tems  du  feu  Roi  d'Angleterre  ils  fe  tinfTenc 
heureux  qu'on  leur  permît  d'y  pêcher  moyennant  un  certain  tribut* 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  ayant  donc  déclaré  la  guerre  aux  Etats 
Génétaux  ,  les  attaqua  vigoureufement  par  mer  ,  &  la  Flotte  de  France 
étant  jointe  a  celle  d'Angleterre  ,  il  y  eut  deux  batailles  navales  données 
en  i^yz.  &  i^73-  on  les  Hollandois  eurent  du  dèfàvantage  ;  Le  Roi  de; 
Suéde  s'étant  entremis  de  rétablir  la  paix  entre  toutes  les  parties  qui  étoient 
en  guerre,  on  choifit  •  Cologne  pour  y  traiter  une  paix  générale,  parce 
que  les,  Rois  de  France  &  d'Angleterre  s'étoient  obligez  par  le  traité  d'Harwich 
de  ne  point  faire  la  paix  l'un  fans  l'autre.  ,,^|  ,,j,.   ^^^^^'^ 

Pendant  qu'on  traitoit  la  paix  générale  à  Cologne  ,  fe  Marquis  del  Frefno 
Ambaffadeur  d'Eipagne  en  Angleterre  s'entremit  de  conclure  à  Londres  une 
paix  particulière  entre  le  Roi  d'Angleterre  &c  les  Etats  Généraux.  Pour  y 
parvenir,  il  communiqua  à  ce  Roi  par  un  mémoire  le  nouveau  Traité 
entre  l'Elpagne  &:  les  Etats  Généraux  ,     &:  lui  préfenta    un   projet  d'articles 

G  z  d'un 
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d'un  Traité  de  paix  avec  les  Etats.  Le  Roi  d'Angleterre  dans  la  réponfè 
qu'il  fit  à  ce  mémoire  vers  la  fin  du  mois  de  Décembre  KJ73.  fè  plaig- 
nit de  cette  alliance  qui  étoit  contraire  au  Traité  fait  entre  l'Eipagne  &  l'An- 
crleterre  ,  qui  porte  que  l'un  des  deux  Rois  n'allifteroit  point  ceux  avec  \eC- 
quels  l'autre  feroit  en  guerre  ouverte  :  néanmoins  il  offrit  de  faire  la  paix, 
ne  demandant  que  trois  conditions  ,  outre  celles  dont  les  Etats  étoient  dé- 
jà convenus  à  Cologne:  lavoir,  qu'on  fît  un  Traité  de  commerce  équita- 
ble ôc  réciproque  pour  les  Indes  Orientales  ;  que  {es  Sujets  qui  étoient  a 
Surinam  ftilfent  mis  en  liberté  avec  leurs  effets  ^  &  enfin  que  les  Sujets 
des  Etats  s'abllinfTent  de  pêcher  furies  côtes  de  fês  Royaumes  fans  avoir  de 
fès  paffeports.  Les  Etats  Généraux  convinrent  des  deux  premiers  articles  , 
de  offrirent  huit  cens  mille  écus  au  lieu  du  rroifième.  Ainfi  le  Par- 
lement d'Angleterre  ayant  follicité  avec  des  inftances  extraordinaires  le  Roi 
de  la  Grande  BreLigne  de  conclure,  au  plutôt  cette  paix  ,  il  ne  leur  piit 
réfifler.  Deforte  que  1er  Traité  de  paix  mt  figné  le  10.  Février  i<î74.  par 
ces  Commiffaires  ,  &c  par  le  Marquis  del  Frefîio  Ambaffadeur  d'Efjpagaè 
au  nom  des  Etats  Généraux  ,  en  vertu  du  plein  pouvoir  qu'ils  lui  avoient 
envoyé. 

Par  ce  Traité  les  Etats  Généraux  reconnurent  le  droit  du  Roi  d'Angleterre  a 
l'égard  du  falut  de  fon  pavillon  ,  &  promirent  que  lorfque  leurs  vaiffeaux 
&  même  leurs  Flottes  rencontreroient  un  ou  plulieurs  vaiffeaux  ou  Yachts, 
de  fa  Majeflé  Britannique  portant  fbn  pavillon  ,  depuis  le  Cap  de  Fi- 
niftére  qui  elf  dans  la  Galice  jufqu'au  Cap  Van-Staten  fitué  dans  la  Nor- 
vège ,  ils  ôteroient  leur  pavillon  ,  '&  baifferoient  les  voiles  de  leur  grand 
mafl  avec  les  mêmes  honneurs  dont  ils  en  avoient  ufé  envers  ce  Roi  &: 
fès  prédéceffeurs  ^  que  le  Gouverneur  de  Surinam  permettroit  aux  Anglois 
d'en  fortir  fur  les  vaiffeaux  que  le  Roi  d'Angleterre  y  envoyeroit  ,  &  d'en 
emporter  leurs  effets  ,  meubles ,  &  efclaves  ;  que  les  terres  ,  ifles  &  villes 
prifes  par  l'une  des  parties  pendant  cette  guerre ,  foit  en  Europe  ou  ailleurs ,  fè- 
roient  reflituées  au  premier  poffeffeur  en  l'état  auquel  elles  fè  trouveroient  au  jour 
de  la  publication  de  la  paix  ,  après  laquelle  on  ne  pourroit  rien  dégra- 
der j  que  le  Traité  de  Breda  fèroit  exécuté  dans  les  articles  où  il  n'y  étoit 
point  dérogé  par  celui-ci  5  que  le  Traité  de  commerce  de  l'année  i662. 
auroit  encore  cours  pendant  neuf  mois ,  &  que  cependant  des  Commifïàires  de 
part  &  d'autre  travailleroient  à  un  nouveau  Traité  de  commerce  ,  &  à  un 
règlement  touchant  le  commerce  des  Indes  j  Que  fi  ces  Commiffaires  ne 
demeuroient  pas  d'accord  après  trois  mois  du  jour  de  la  première  conféren- 
ce ,  on  s'en  remettroit  à  la  Reine  Régente  d'Efpagne  j  &  enfin  que  les 
Etats  Généraux  pay croient  huit  cens  mille  écus  au  Roi  d'Angleterre  en  qua- 
tre payemens  ,  un  quart  comptant  incontinent  après  l'échange  des  rati- 
fications ,    &    le  refte    en    trois    années    confécutives    en     trois    payemens 


égaux. 


En  conféquence  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  furent  obligez  de  rendre 
au  Roi  d'Angleterre  la  *  nouvelle  Hollande  fcifè  en  Amérique ,  que  les  Hol- 
landois  avoient  découverte  ,  &  depuis  cédée  aux  Ahglois  par  les  Traitez  prc- 
cédens ,    &  dont  ils  les  avoient  chaffez  pendant  cette  guerrà 

*  Nieuwe  Nederland,  Nouveau  Païs-Bas. 

XXXIV. 
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XXXIV.      TRAITÉ 

D  %  '^  if  O  ^  N  -  D-  R  E   S  , 

/l'iin:!  ''^'j^fiff^  ifj'  mêmes. 
Pour  îe  Commerce.  1674. 

A  paix  ayant  cté.ain/i  rétablie  entre  le  Roi   de  la  Grande  Bretagne  & 

^' les  Etats   Généraux,    ils  firent  à  Londres  au  mois  de  Décembre  i<^74. 

un  Traité  de  commerce  ,  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres  chofe  qu'il 
{èrbit  permis  à  leurs  Sujets  de  trafiquer  librement  dans  l'un  &;  dans  l'autre 
des  deux  Etats,  &  dans  les  Etats  avec  l^uels  un  des  deux  feroit  en  guer- 
re j  >  hormis  qu'ils  n'y  pourroient  porter  dis  marchandifes  de  contrebande 
que  l'on  y  expliqua  en  la  manière  ordinaire,  &  on  y  inféra  tous  les  au- 
tres articles  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  dans  ces  fortes  de  Traitez,  pour 
affurer  la  liberté  du  commerce  des  deux  Nations  :  particulièrement  lor{que 
l'une  de  ces  Nations  eft  en  guerre  contre  un  Etat  avec  lequel  l'autre  eft 
en  paix ,  ainfi  que  l'Angleterre  étoit  alors  avec  la  France ,  contre  laquelle  les 
Etats  Généraux  faifoient  la  guerre. 


XXXV.      TRAITÉ 

D   E      L   O   N   D   R  E   S, 

Entre  les  Compagnies  Orientales  d/lngleterre 
^  de  Hollande.  1675. 

COmme  les  Intérêts  de  ces  Compagnies  Orientales  avoient  très-fouvent 
mis  la  divifion  &  caufë  la  guerre  entre  la  Grande  Bretagne  &  les 
Etats  ,  on  conclut  encore  a  Londres  le  i8.  Février  i^js-  "^  Traité  entre 
ces  deux  Compagnies  ,  pour  terminer  tous  les  différends  qu'elles  pouvoient 
avoir  enfemble. 
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XXXVI.      T    R   A  I  T  K 

Entre  Charles  IL  ^  les  Etats. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  & 

TEfpagne.  1677. 


Près  que  le  Roi  d'Angleterre  ëut  fait  la  paix  avec  les  Etats  Géiïi^- 
raux  3  il  s'entremit  de  la  procurer  entre  la  France  &  les  autres 
Princes  qui  reftoient  en  guerre  -y  ^''^  îesj;  fit  'confentir  a  en  traiter  à  Ni- 
mégue  5  mais  cependant  les  Envoyez  de  TErrtpereur  ,  du  Roi  d'Elpagne  , 
&  des  Etats  Généraux  firent  leuK  efforts  a  Londres  (tant  par  les  mémoires 
qu'ils  donnèrent  au  Roi  d'Angleterre  ^  que  par  les  adreffes  qu'ils  lui  firent 
préièntcr  par  les  Chambres  du  Parlement  )  pour  l'obliger  de  rompre  avec  la 
France  ,  &  de  fe  liguer  avec  (es  ennemis.  Il  refufà  toujours  de  le  faire , 
ne  voulant  pas  quitter  fa  fondlion  de  médiateur  pour  prendre  celle  de 
partie,  &  leur  déclara  que  jufqu'à  préfènt  le  Roi  de  France  avoit  fait  tant 
de  démarches  pour  parvenir  à  la  paix  ,  qu'on  ne  lui  pouvoit  reprocher  jus- 
tement de  la  ref ufèr.  Il  demeura  fi  ferme  dans  cette  réfolution  ,  qu'il  ai- 
ma mieux  difloudre  le  Parlement  ôc  ne  point  recevoir  les  fommes  ,  qu'il 
ne  lui  offroit  qu'à  condition  d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi  de  France , 
qu'il  voyoit  ne  rien  fouhàitter  avec  plus  de  palïibn  que  là  paix. 

Néanmoins  ne  pouvant  réfifter  à  tant  d'importunitez  qui  redoublèrent  en- 
core par  la  prife  de  St.  Guilain  arrivée  à  la  fin  de  ï6-jj.  il  pafîà  un  Trai- 
té à  la  Haye  avec  les  Etats  Généraux  le  31.  Décembre  de  la  même  année , 
oar  lequel  ils  firent  une  Alliance  enfemble  pour  obliger  les  deux  Rois  à  faire 
a  paix  à  des  conditions  raifonnables,  qui  fiirent  que  les  François  rendroient 
aux  EfpaCTiiols  Charleroi  ,  Ath  ,  Oudenarde ,  Courtrai ,  Tournai  ,  Con- 
dé  j  Valenciennes  ,  St.  Guilain  ,  les  places  qu'ils  prendroient  à  l'ave- 
nir dans  les  Pais-Bas  ,  &  celles  qu'ils  avoient  prifes  ou  qu'ils  prendroient  à 
l'avenir  dans  la  Sicile  5  Qiie  la  Comté  de  Bourgogne  demeureroit  aux  Fran^ 
cois  ^  Qu'à  l'égard  de  la  France  &  des  Provinces-Unies  ,  toutes  chofès  fè- 
roient  reftituès  de  part  &:  d'autre  dans  l'Europe  j  Qii'on  feroit  en  forte  que 
l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  fe  contenteroient  de  conditions  juftes  & 
raifonnables  j  Qi-i'on  rendroit  au  Duc  de  Lorraine  fon  Duché  ;  Quil  y  au- 
roit  fufpenfion  d'armes  à  l'égard  de  la  Suède  ,  jufqu'à  ce  que  l'on  fut  con- 
venu de  toutes  les  conditions  de  la  paix. 

Le  Roi  d'Angleterre  promit  d'employer  tous  fès  foins  pour  obliger  le  Roi 
de  France  de  promettre  par  un  Traité  fblemnel  d'accepter  ces  conditions  , 
&  de  confentir  à  une  fufpenfion  d'armes  fous  l'obligation  du  Roi  d'Angle- 
terre, &  de  faire  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  confèntît  pareillement  à  ces 
conditions  de  paix.  Les  Etats  Généraux  s'obligèrent  auffi  de  garentir  tout 
ce  que  le  Roi  d'Angleterre  promcttroit  au  Roi  de  France  par  ce  Traité,  &c 
de  mire  leurs  efforts  pour  porter  le  Roi  d'Efpagne  à  confentir  à  la  paix  fous 
ces  conditions  :  mais  ils  convinrent  que  fi  le  Roi  de  France  refufoit  de  les 
accepter',    ils    joindroient  les  plus    grandes  forces    qu'ils   pourroient   pour  l'y 

obli- 
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obliger  ;  Que  la  paix  étant  faite  ils  en  {êroient  garents  j  Qu'ils  tiendroient 
fur  pied  un  certain  nombre  de  troupes  pour  agir  contre  celui  qui  auroit 
empêché  ou  violé  la  paix  j  Et  enfin  qu'ils  fe  fecourreroient  mutuellement  en 
cas  que  l'un  d'eux  fût  attaqué.  Ce  Traité  fiit  figné  par  le  Sieur  Hyde  pour 
le  Roi  d'Angleterre  ,  èc  par  fept  Députez  des  Etats  Généraux:.  En  même 
tems  les  Députez  des  Etats  Généraux  fignérent  un  article  particulier,  par 
lequel  ils  déclarèrent  que  leur  intention  étoit  que  le  Roi  de  France  rendît 
aulTi  au  Roi  d'E^agne  les  Baillages ,  Châtellenies  &  dépendances  des  villes  qu'il 
lui  devoit  rendre  {ùivant  ce  projet ,  comme  aulïi  le  Duché  de  Limbouro" 
&  la  ville  de  Binch.  L'AmbafTadeur  d'Angleterre  ne  voulut  point  figner  cet 
article  fur  lequel  il  n'avoit  rien  de  précis  dans  fes  înftrudions  ,  mais  il 
figna  avec  les  Députez  des  Etats  Généraux  un  article  feparé  j  qui  portoit  que 
le  Duché  de  Lorraine  feroit  rendu  au  Duc  de  ce  nom ,  en  l'état  qu'il  étoit 
alors  à  l'égard  des  fortifications  ,  ou  tout  au  moins  en  l'état  qu'il  étoie 
lorfque  le  Roi  de  France  s'en  empara  ;  &  qu'a  l'égard  de  la  Suéde  y  ù 
Majefté  Très-Chrétienne  pourroit  retenir  par  forme  de  gage  les  villes  qu'el- 
le avoir  occupées  en  Sicile  ou  tous  autres  lieux  qu'on  pourroit  propofèr 
hors  des  Païs-Bas ,  jufqu'à  ce  que  les  conditions  de  paix  a  l'égard  de  la  Sué- 
de pulTent  être  arrêtées. 

Le  Roi  d'Angleterre  donna  avis  de  ce  Traité  à  fbii  Parlement ,  le  con- 
viant de  lui  donner  les  lècours  nécejGaires  pour  agir  avec  vigueur.  La  Cham- 
bre des  Communes ,  au  lieu  de  répondre  a  cette  demande  ,  préfenta  d'abord 
une  adreffe  ,  par  laquelle  elle  fupplioit  le  Roi  qu'on  ne  laiffât  au  Roi  de 
France  par  le  Traité  qu'on  feroit  que  ce  qui  lui  avoir  été  accordé  par  le 
Traité  des  Pyrénées ,  &  que  dans  tous  les  Traitez  qu'on  feroit  pour  la 
pourfuite  de  cette  guerre,  j  il  fût  porté  qu'il  ne  feroit  permis  à  aucuns  Vaif- 
ieaux ,  de  quelque  Nation  qu'ils  fiiifent ,  d'entrer  dans  les  ports  de  France  ou 
d'en  fortir.  Mais  tandis  que  le  Parlement  d'Angleterre  travailloit  pour  obli- 
ger leur  Roi  à  prendre  les  armes  pour  faire  obtenir  au  Roi  d'E^agne  des 
conditions  plus  avantageulès ,  les  Etats  Généraux  laflez  de  la  guerre  fe  ré- 
folurent  d'accepter  les  propofitions  de  paix  que  le  Roi  leur  fit  au  mois  d'Avril 
i(î 7 8.  de  forte  que  ce  Traité  fiât  uns  exécution. 

XXXVII.      AUTRE     TRAITÉ 

DE     LA     HAYE, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fujet  1678. 

E  Roi  d'Angleterre  &:  les   Etats  Généraux  voyant  qu'après  que  les  Etats 
&  le  Roi  d'EfoaCTue    avoiént  accepté    le  projet  de   paix  propofe  r 


Espagne  avoiént  accepté  le  projet  de  paix  propofe  par  le 
Roi  d'Angleterre  ,  fa  Majefté  Très-Chrétienne  faifoit  difficulté  de  reftituer  les 
Places  qu'il  avoir  offert  de  rendre  à  l'Elpagne  &  aux  Etats  ,  à  moins  qu'on 
ne  rendît  en  même  tems  celles,  qui  ^avoiént  été  priiès  fir  la  Suéde  pendant 
cette  dernière  guerre,  firent  le  z6.  Juillet  16" 7 8.  un  Traité,  par  lequel 
ils  s'obligèrent  de  déclarer  la  guerre  à  la  France,  en  cas  que  le  Roi  ne  con- 
lèntît  avant  l'onzième  Août    hiivant   de  -  reftituer  ces    Places    auffi-tôt   après 

l'échan- 
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rechange  des  ratifications  du  Traité  de  paix  qui  feroit  fait ,    fans  infifter  fur 
ce  qu'il  demandoit  en  fiveur  de  la  Suéde ,    après  quoi  ils  prétendoient  que 
par  la  paix  le  Roi  de  France  reftitueroït  au  Roi  d'Elpagne  Tournay,  Con- 
dé  ,    &  Valenciennes  ,    outre  les  Places  que  fà  Majefté  Très-Chrêtienne  avoir 
offert  de  lui  rendre  ,    fans  parler  de  Charlemont  qu'on  rendroit  à  l'Empire, 
&  qui  avoir   été   pris   fur  lui  pendant  la  guerre ,    au   Duc    de  Lorraine,  la 
Lorraine  en  l'état  où  elle    étoit  alors  ,    ou   tout  au  moins    en   celui  auquel 
elle  étoit  lorfque  la    France    l'avoit    occupée.     Ils    s'obligèrent   de    faire  leurs 
efforts  pour  porter  le  Roi  de  France  à  fe  contenter  de  ces  conditions ,  &  convin- 
rent que  le  Roi  d'Angleterre  fourniroit  pour  l'armement  qu'il  faudroit  £ire    un 
tiers  plus  fur  mer  &  un  tiers  moins  fur  terre  que  les  Etats    mais   que   fi    la 
paix  fîibfiiloit  entre  la  France ,  l'Efpagne   &  les  Etats  ,   ou  fuivant  les  propofi- 
tions  que  la  France  avoir  faites  ,    ou  fuivant  d'autres  dont    on  pourroit  s'ac- 
corder, le  Roi  de  la  Grande  Bretagne,     les  Etats  &  tous  les  autres  Princes  qui 
avoient  intérêt  au  repos  de  la  Chrétienté  &  a  la  rranquilité  des  Païs-Bas ,  en  fe- 
roient  garents. 


CHAPITRE      VI. 

TRAITEZ. 

Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  l^  les  Frinces 

dAUemagie, 

COmme  les  Rois  de  la  Grande  Bretagrie  n'ont  aucun  intérêt  à  démêler 
avec  les  Princes  d'Allemagne,  ils  ont  fait  peu  de  Traitez  les  uns  avec 
les  autres:  ainfi  je  n'en  trouve  que  fix  qui  aient  été  faits  avec  différens  Prin- 
ces en  différentes  occafions. 

I.      T    R    A    I  T    É 

D     E       W     E     s     E     L, 

Entre  le  Roi  Jacques  ^  les  Frinces  de  tUnion  Pro- 

tejîante  d'/lllemagne. 

Pour  une  Ligue  défenfive.    . 

LOrfque  les  différens  pour  la  Succeffion  des  Etats  de  la  Maifon  de  Ju- 
liers  commencèrent  à  éclater  entre  l'Empereur,  qui  vouloit  que  ces  Etats 
demeuraffent  entre  fes  mais  pendant  le  litige  ,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg 
&  le  Duc  de  Neubourg,  qui  prétendoient  que  cette  Succeffion  leur  apparte- 

noit ,  ac  s'oppofoient  à  ce  fequeflre ,  plufieurs   Princes   Proteftans  d'Allema- 
gne 
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ghe  s'aiTemblérent  a  Hall,  &  y  firent  une  Ligue  pour  maintenir  ces  Princes 
en  la  pofTefïion  de  ces  Etats  j  en  attendant  que  le  litige  fut  terminé  ^  en 
conféquence  de  cette  Ligue  ils  chaiTérent  les  troupes  de  l'Archiduc  Leopold 
de  la  Citadelle  de  JuLiers  ,  &  mirent  ces  deux  Princes  en  polTejQion  dé  tous 
les  Etats  dépendans  de  cette  Succefïion*  Ces  Princes  continuèrent  toujours 
leur  union  ,  &  voyant  qu'après  la  mort  de  Henri  IV,  la  Reine  Marie  de 
Médicis  là  veuve  faifoit  une  Alliance  très-étroite  avec  la  Maifon  d'Autriche 
par  le  double  mariage  du  Roi  Louis  XIIL  &c  de  Madame  (à  Sœur  avec  les 
cnfans  du  Roi  d'Eipagne  ,  ils  réfolurent  de  recourir  à  une  autre  Alliance  qui 
jBit  capable  de  les  foûtenir  :  ainfi  ils  firent  prier  le  Roi  Jacques  d'entrer 
dans  cette  Ligue  défenfive  ^  qu'ils  difbient  avoir  été  faite  pour  le  repos  de  l'Empi- 
re. 

Ce  Roi  y  ayant  facilement  confenti  tant  par  le  zélé  qu'il  avoir  pour  la  Re- 
ligion Proteftante  ,  que  pour   empêcher  l'agrandiflement  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, donna  ordre  a  fon  Ambaflàdeur  en  Hollande    d'en  coiiférer  avec  les' 
Députez  de  ces  Princes  ,  comme  ils  firent  à  Wcfd  ,  où  ils  conclurent  le  z  8 . 
Mars  1612..  un  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entre  Ce  Roi 
èc  ces  Princes  une  Alliance  défenfive  &  réciproque  j  Que  fi  ces  Princes  étoient 
attaquez  a  caufe  de  cette  union  ou  de  l'afiillance   qu'ils  avoient  donnée  aux 
Princes  intéreffez  dans  la  Succefiion  de  Cléves  &:  de  Juliers  ,  ce  Roi  les  alïi- 
fteroit  de  quatre    mille  hommes   ou  de    la  folde  pour  les  payer  j     Qiie    ces 
Princes  l'aflifteroient  aulïi  de  deux  mille  hommes  ou  de  la  fomme  à  laquel- 
le monteroit  leur  folde,  en  cas  qu'il  fût  attaqué  par  mer  ou  par  terre ^  Que 
les  gens  de  guerre  auxiliaires  fcroient  commandez  par  un  ou  plufieUrs  officiers 
qui  obéïroient  au  Général   du  parti  qui  fêroit  aififté  ^    Que    le  (ècours  feroit 
prêt  trois  mois  après  la  réquifition  faite  par  la  partie  attaquée  j    Que  la  levée 
des  troupes  &  leur  entretien  pendant  un  an  ,  s'il  étoit  nécefïàire  ,    foroit  aux 
dépens  de  l'affiliant ,  &  que  fi  la  guerre    continuoit    davantage  ,    il  y  (èroit 
pourvii  par  un  nouveau  Traité  ;  Qiie  ce  Roi  fourniroit  des  navires  pour  tran-^ 
foorter  les  gens  de  guerre  -,  Que  trois  ans  après  la  guerre  finie  on  rembour- 
feroit  Ces  firais  à  ceux  qui  auroient  afiifté  ^     Que  fi  d'autres  Alliez  des  deux 
partis  étoient  attaquez  les  premiers  ,  ils  ne  lèroient   tenus  de  {ê  fournir  réci- 
proquement que  la  moitié  du  focours  mentionné  ci-defîus  ;    Que  f  1  l'un  des 
deux  étoit  attaqué  ,  il  ne  feroit  point  tenu  d'envoyer  du  fècours    à    l'autre  , 
&  que  même  il  pourroit  rappeller  celui  qu'il  lui  auroit  envoyé  j     Se    enfin  qu*ils 
ne  pourroient  faire  aucune  autre    Alliance  au  préjudice  de  ceUe-ci,  qui  dure- 

r      


roit  iix  ans. 


J 


II.     TRAITE. 

DE       SEGUÈBERG, 

Entre  le  même  Roi ,  les^EleBeun  Talatin  ^  de  Brandû^ 
bourgs  ^  les  autres  Princes  if  Etats  de  ï Empire. 

Pour  ligue  contre  l'Empire    1621. 

'Ai  déjà  parlé  dans  îe  fécond    Chapitre  de  ce  Livre  du  Traité  de    Segue- 

berg  de  l'année   i<îzi.  dans  lequel  le  Roi  Jacques   entra    avec   plufieurs 

Princes  de  l'Empire,  &  entr'autres  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Ducs 

Tom.  1.  H  de 
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de  Bruns wic  ,  de  Lunebourg,  de  Holftein  ,  &;  de  Poméranie  ,  èc  avec  les 
Etats  du  Cercle  de  la  baflfe  Saxe ,  qui  dévoient  tous  agir  pour  le  rétabliffement 
de  l'Eledeur  Palatin  ,  &;  j'ai  déjà  marqué  lesraifons  pour  lefquelles  ce  R.oi 
ne  (uivit  point    alors  la  voye  des  armes  pour  obtenir  ce  rétabliffement. 

III.  &  IV.      T    R   %A  J    T    E    Z 

D'A  V  I  G  N  O  N  ■  ET     DE     PARIS, 

Entre  le  même  Roi  ^  quelques  Princes  Protejlans 

te. 


Pour  le  même  fujet  1623.  &  1624. 

"Ai  aufTi  déjà  parlé  de  ces  Traitez  dans  lefquels  plufieurs  Auteurs  tiennent 
que  le  Roi  Jacques  entra  avec  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  enne- 
mis de  la  Maifon  d'Autriche ,  &  entr'autres  avec  le  Duc  Chriftian  de  Bruns- 
wic  Evêque  d'Alberftat ,  &  Erneft  Comte  de  Mansfeld  qui  avoient  toujours 
fiiivi  conflamment  le  parti  de  l'Elediieur  Palatin  ,  &  étoient  venus  trouver  ce 
Roi  en  Angleterre.  Quoi  qu'il  en  foit  en  conséquence  de  ces  Traitez  ou  de  quel- 
ques auores  qu'il  fit  avec  eux  ,  il  leur  donna  quelques  troupes  &  de  l'argent 
pour  renouveller  la  guerre  en  Allemagne,  &  (e  joindre  au  Roi  de  Danemarc , 
ainfî  qu'ils  firent  j  mais  mallieureufement  pour  eux  ils  fixrent  défaits  l'un  & 
L'autre  par  les  Généraux  de  l'Empereur.  Etant  morts  peu  après  en  l'année 
\6x^.  Charles  L  après  avoir  fait  la  paix  avec  l'Efpagne  en  1^30.  tâcha  d'obte- 
nir le  rétabhffement  de  fon  beau-frere  ,  premièrement  par ,  l'interventipn  du 
Roi  d'Efpa^ne  ,  &;  enfuite  tant  par  fes  menaces  que  par  fes  offres  d'une 
AlUance  offenfive  &  défenfive  avec  l'Empereur  ,  mais  la  Maifôn  d'Autriche 
avoit  trop  befoin  de  l'Eledeur  de  Bavière,  qui  étoit  fon  principal  fbûtien,  pour 
l'aliéner  de  fes  intérêts  en  lui  étant  la  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatiiiat  ; 
Ainfi  comme  d'ailleurs  les  affaires  de  ce  Roi  étoient  en  tel  état  qu'on  necrai- 
gnoit  point  fes  menaces,  &  qu'on  n'efpéroit  rien  de  fes  offres  ,  les  chofes  en 
demeurèrent  là  ,  &  le  Palatin  n'eut  fatisfaction  que  par  les  Traitez  de  Wcft- 
phahe  un  peu  auparavant  la  mort  tragique  du  Roi  d'Angleterre. 


V.      TRAITE 

DE      WESTMINSTE   R,. 

Entre  Charles  IL  ^  Erédéric  Guillaume  Eleâeur  de 

Brandebourg. 

Pour  Alliance  défenfive.  1661. 


Q 


Uelque  tems  après  que  le  Roi  d'Angleterre  Ch^arles  II.  eut  été  rétabli 
dans  fes  Etats ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  envoya  pour  Ambaffadeurs 
en   Angleterre  le  Prince  Maurice  de  Naffau  &  Veimar  fon  Chanceher 

pour 
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pour  traiter  avec  ce  Roi  des  affaires  du  Prince  d'Orange  &  d'une  étroite  Al- 
liance que  PEledeUi:  fouhaittoit  de  faire  avec  lui.  Ils  y  rencontrèrent  plufieurs 
difficuitez,  parce  que  l'Eledeur  foûtenôit  les  intérêts  de'  la  PrinceiTe  Douairiéirë 
d'Orancre  ,  qui  avoir  plufieurs  différends  avec  la  PrincefTe  Royale  Sœur  dii 
Roi  d'Aiigleterre  pour  la  tutelle  du  Prince  d'Orange  j  cependant  ces  AmbafTa- 
deufs  vinrent  à  bout  de  leur  négociation  ^  &  outre  un  Traité  ^  dont  ilouâ 
parlerons  ci-après,  qu'ils  conclurent  avec  ce  Roi  au  fùjet  de  la  tutelle  dit 
Prince  d'Orange  ,  ils  conclurent  encore  le  zo.  Juillet  i66i.  un  Traité  d* Al- 
liance entre  le  Roi  d'Angleterre  &  l'Eledeur  de  BrâîldebôUrg ,  pair  lequel  ce  Roi 
en  confidération  de  l'ancienne  amitié  &  pour  l'intérêt  de  la  Religion  Evangé-^ 
lique  ,  promit  qu'en  cas  que  l'Eledeur  fût  attaqué  où  troublé  dans  la  Prufle  j 
dans  la  Poméranie  j  ôc  dans  la  Marche  de  Brandebourg,  il  lui  envoyeiroft  un 
fecours  de  vailfeaux  de  guerre  ,  tel  que  la  nécefTité  &c  l'état  des  affaires  de 
l'Eledeur  le  requereroient  5  Qu'il  le  maintiendroit  dans  les  Duchez  de  Cléves, 
dejuliers,  &deMons,  &daftsles  Comtez  de  la  Mark  &:  de  Ravenlperg3  parti-- 
culiérement  dans  ceux  dont  il  ayoit  déjà  pris  poffefÏÏon  ,  ou  qu'il  pourroit 
obtenir  a  l'avenir  légitimement ,  pour  lui  &  pour  fès  héritiers.  Ils  convinrent 
que  cette  alliance  auroit  patticuUérement  heu  fi  l'Eleéleur  ou  fès  Sujets 
ctoient  troublez  pour  le  JÊiit  dé  la  Religion  dans  les  Etats  de  Juliers  ,  de  Clé- 
ves,  &deMons,  &  dans  leurs  dépendances,  &  que  pareillement  l'Electeur  em-> 
ployeroit  toutes  fes  forces  pour  le  fècours  du  Roi  &  de  fès  SuGcefreui:s  ,  en 
cas  qu'ils  fuffent  attaquez  dans  leurs  Royaumes  ou  dans  les  mers  Septen- 
trionale &  Baltique.  Ce  Traité  portoit  encore  une  liberté  réciproque  de  com- 
merce pour  les  fùjets  des  deux  Princes  5  qu'ils  ne  payeroiènt  pas  plus  d'impôts 
&  jouiroient  des  niêmes  privilèges ,  que  les  Danois  &  les  Sujets  des  Provinces- 
Unies  i  que  11  quelques  autres  Nations  obtenoient  des  conditions  plus  âvafita- 
geufès  d'un  des  deux  Princes  ,  les  Sujets  de  l'autre  en  jouiroient  auffi  ;  Que 
chaque  Prince  pourroit  établir  eti  foh  Pais  tels  impôts  que  bon  lui  fèmbleroit> 
pourvu  qu'il  gardât  cette  égalité  j  Qu'il  fèroit  permis  à  chacun  des  deux  Prin- 
ces de  lever  des  foldats  ,  &  d'acheter  &c  louer  des  vaiffeaux  &  des  uflancils 
de  guerre  dans  le  Pais  de  l'autre ,  à  moins  qu'il  ne  fut  lui  même  engagé  en  queU 
que  guerre  qui  l'empêchât  de  le  pouvoir  permettre  j  Que  cette  Alliance  fè^ 
roit  feulement  défenfive  ^  Qu'elle  dureroit  dix  années  ,  &  lié  préjudicieroit 
point  aux  Alliances  précédemment  faites  par  l'un  ou  par  l'autre  j  Que  fi  les 
marchands  Anglois  y  vouloient  confèntir ,  l'étape  &  la  marque  des  draps  d'An- 
gleterre ,  qui  a  été  transférée  de  Conisberg  a  Dantzic ,  fèroit  remifè  en  tel  lieu 
de  la  Prufïc  Ducale  qu'il  plairoit  a  l'Eledeur  ,  pourvu  qu'on  accordât  â  cette 
Compagnie  l'exercice  pubhc  &  particuher  de  la  Religion  Réformée. 

Cette  AUiance  n'a  pas  empêché  que  toutes  les  fois  que  le  Roi  d'Angleterre  a  eil 
guerre  contre  les  Etats  Généraux  ,  cet  Eleâieur  ne  fe  foit  ligué  avec  eux  contre 
lui  i  ce  qui  fut  caufè  que  lorfque  cet  Eledeur  ,  après  avoir  fait  fôn  Traité  de 
Ligue  avec  les  Provinces-Unies  en  16 y  z.  &  étant  en  campagne  avec  une  puif' 
^nte  armée  pour  les  fecourir  ,  offrit  fa  médiation  au  Roi  d'Angleterre  qui  leur 
avoit  déclare  la  guerre  -,  ce  Roi  rejetta  cette  médiation ,  &  lui  fit  donner  une 
réponfè  par  écrit  qui  portoit  entr'autres  chofès ,  qu'il  trouvoit  fort  mauvais  de 
voir  qu'en  tems  de  paix  l'Eledeur  étoit  toujours  prêt  de  fè  joindre  â  lui  ,  ôc 
{è  plaignoit  incelïàmment  des  Etats  Généraux ,  &  qiie  néanmoins  en  tems  de 
guerre  il  ne  manquoit  jamais  de  joindre  fès  armes  à  celles  des  Etats  contre 
FAngleterre, 
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VL     T   il   A   I   T  E 

Entre  le  même  £^  Chrijiophle  Bernard  de  Galen  Evèque 

de  Munjler, 

Pour  Ligue  contre  les  Etats  Généraux.  1665. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  entré  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux ,  vou- 
lut ,  pour  diviièr  leurs  forces ,  leur  fùlciter  une  nouvelle  guerre  en  terre  fer- 
me :  Ainh  ayant  trouvé  Chriftophle  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfter 
en  dHpofition  de  rompre  avec  les  Hollandois  ,  il  fît  avec  lui  en  i66^.  un 
Traité  par  lequel  ils  fe  liguèrent  enfèmble  contre  les  Etats  Généraux,  &  ce 
Prélat  s'obligea  de  leur  faire  la  guerre  de  toutes  fes  forces,  moyennant  quel- 
ques fùbfides  que  ce  Roi  promit  de  lui  fournir. 

L'Evêque  de  Munfter  agit  avec  beaucoup  de  vigueur  contre  les  Etats  Gé- 
néraux ,  mais  voyant  que  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  &  tous  les  Prin- 
ces fès  voifins  prenoient  le  parti  des  Etats  Généraux  contre  lui ,  il  fut  oblige 
de  faire  la  paix  avec  eux  l'année  fuivante ,  nonobftant  les  offres  que  lui  fàifôit 
le  Roi  d'Angleterre  d'un  puifïànt  fècours  qu'il  jugea  trop  éloigné  pour  pouvoir 
le  défendre  des  armées  qui  étoient  prêtes  de  fondre  fur  fès  Etats. 


CHAPITRE      VIL 

TRAITEZ, 

Entre  la  Grande  Bretagne  ^  le  Portugal 

DEpuis  que  le  Portugal  s'eft  fouftrait  de  l'obéiffance  des  Rois  d'E{pagne  , 
il  y  a  prefque  toujours  eu  bonne  intelligence  entre  ce  Royaume  ôc 
celui  d'Angleterre.  Charles  I.  a  été  le  premier  Roi  qui  ait  reconnu  le  Roi  de 
Portugal  en  cette  qualité  ,  &  Charles  II.  n'a  jamais  non  plus  abandonné  le 
Portugal ,  s'eft  marié  dans  cette  Maifon  ,  &:  lui  a  procuré  le  repos  dont  il 
jouit  préièntement. 

Il  n'y  a  eu  qu'Olivier  Cromwel  qui  a  eu  quelques  différends  avec  les  Por- 
tugais ,  qui  ont  été  terminez  par  des  Traitez  ;  de  forte  que  je  trouve  cinq 
Traitez  paffez  entre  ces  deux  Couronnes. 
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A 


TRAITEZ    DE    PAIX, 
l      T    R   A  I    T    E 

D    E      L    Oi    N    I)    R    E    s, 

Entre   Charles  l  ^   Jean  IK 
Pour  AUkiicd  &  Commerce    1641. 

UiTi-tôt  que  Jean  IV.  fut  élu  à  la  Couronne  de  Portugal ,  il  envoya 
^  ^  un  AmbafTadeur  vers  Charles  L  Roi  d'Angleterre  pour  lui  en  donner 
avis  ,  &  lier  amitié  avec  lui.  L'Ambafladeur  d'Efpagne  qui  réfidoit  à  Londres, 
s'oppofa  le  plus  qu'il  put  à  ce  que  l'Ambaffadeur  de  ce  Prince  fût  reconnu 
comme  venant  de  la  part  du  Roi  de  Portugal  j  néanmoins  encore  que  Char- 
les vécut  alors  avec  beaucoup  de  liaifon  avec  l'Efpagne  ,  la  raifon  d'Etat ,  & 
l'intérêt  du  Commerce  l'emportèrent  fur  les  oppofitions  de  fon  Ambaffadeur, 
fi  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  reconnut  Jean  pour  Roi  de  Portugal  ,  &  con- 
clut a  Londres  en  1(^41.  un  Traité  d'Alliance  àc  de  Commerce  entre  l'An- 
gleterre &  le  Portugal. 

IL     TRAITE    DE    PAIX 

DE      LONDRES, 

Entre  Jean  IV.  i^  Olivier  Cromwel  1654. 

A  Près  la  mort  de  Charles  L  Roi  d'Angleterre  j  Jean  Roi  de  Portugal 
favorifà  d'abord  le  parti  de  (on  Fils  &:  reçût  même  dans  {es  Havres 
{à  Flotte  commandée  par  le  Prince  Robert.  Cela  attira  en  16^50.  Blak 
Amiral  d'Angleterre  lùr  les  côtes  de  Portugal  ,  ou  il  fit  bien  du  ravage ,  fur 
ce  que  ce  Roi  refiifi  de  lui  livrer  les  principaux  Officiers  de  cette  Flotte  ; 
ce  qui  obligea  le  Roi  de  Portugal  de  (àifir  tous  les  vaiflèaux  &  effets  des 
Artglois  dans  les  ports  de  Portugal  ,  &  depuis  les  Portugais  &  les  Anglois 
commirent  de  part  &:  d'autre  plufieurs  hoftilitez  les  uns  contre  les  autres  -, 
Mais  Cromwel  s'étant  réfolu  de  faire  la  guerre  a  l'Elpagne  ,  jugea  à  pro- 
pos de  s'allier  des  ennemis  de  cette  Couronne  ,  &  de  diminuer  le  nombre 
des  fiens.  Ainfi  le  10.  Juillet  KÎ54.  on  fit  à  Londres  un  Traité  pour  appai- 
fer  tous  les  différends  entre  les  deux  Nations ,  par  lequel  le  Roi  de  Portugal 
promit  de  réparer  tous  les  dommages  que  les  Portugais  avoient  caufez  aux 
Anglois  dans  les  Indes  &  ailleurs  ,  &:  accorda  plufieurs  articles  favorables 
aux  Anglois ,  tant  pour  le  Commerce  que  pour  la  liberté  de  leur  Religion 
dans  fes  Etats  &  l'honneur  de  leur  Couronne.  Mais  auffi  Cromwel  s'obligea 
de  permettre  aux  Portugais  de  faire  une  levée  de  dix  mille  Anglois  ,  en  cas 
qu'ils  en  euffent  affaire.  L'Ambaffadeur  de  Portugal  s'en  retourna  donc  fàtis- 
èit  de  ^  négociation ,  cependant  il  eut  le  chagrin ,  avant  que  de  partir  de  Lon- 
dres,, d'y  voir  couper  la  tête  a  fbn  frère  par  la  main  du  bourreau,  pour  un 
meurtre  qu'il  avoit  commis  dans  une  querelle  où  il  s'étoit  rencontré. 

H  3  IIL  TRAI- 
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III      T  R  AIT    É 

DE      LONDRES, 

Entre  Alphonfe  ffL,^  Olivier  Cromivel 

Pour  accommoder  les  diiFérends  des  deux 

Nations.   1656. 

CEtte  Paix  nota  pas  tous  les  {ùjets  de  difFérends  qui  étoient  entre  les 
deux  Nations ,  Cromwel  prefTant  toujours  le  rembourfèment  des  dom- 
mages qu'il  prétendoit  que  les  Anglois  avoient  fbufFerts  des  Portugais.  Ainfi 
lùr  le  retardement  que  les  Portugais  apportoient  d'y  fatisfairc  ,  il  envoya  {k 
Flotte  lùr  les  côtes  de  Portugal  ,  où  elle  ferma  l'embouchure  du  Tage.  Al- 
phonfe  VI.  Succefïèur  de  Jean  IV.  voulant  terminer  ces  difFérends ,  envoya  un 
Agent  en  Angleterre,  qui  après  plufieurs  dilputes  conclut  en  îë^6.  un 
nouveau  Traité  avec  Cromwel  ,  par  lequel  ce  Roi  s'obligea  de  payer  qua- 
tre cens  mille  écus  au  Proteéteur  pour  ce  dédommagement  ,  &  conlèntit 
que  les  Anglois  eufTent  a  Lisbonne  l'exercice  de  leur  Religion  dans  la  Mai- 
fon  du  Rendent  d'Angleterre ,  pourvu  que  cela  {è  fît  {ans  Icandale.  Cela  étant 
ainfi  conclu,  la  Flotte  d'Angleterre  fe  retira  de  l'embouchure  du  Tage  ,  ôc  fit 
voile  vers  la  Baye  de  Cadis. 


IV.     T  R  A  I  T  É 

DELONDRES, 

Entre  Charles  IL  £5*  Alphonfe  VL 
Pour  renouvellement  d'Alliance  1661. 

CHarles  IL  étant  en  iCCo.  à  la  Haye  fur  le  point  de  retourner  en  fon 
Royaume,  ne  voulut  point  pour  complaire  au  Roi  d'Elpagne  ,  qui  lui 
avoir  toujours  donné  un  favorable  accueil  en  fon  Pais  ,  donner  audiance  à 
l'AmbafTadeur  de  Portugal  ,  comme  il  lit  à  tous  les  autres  AmbafTadeurs 
qui  n'avoient  point  pour  lui  de  lettres  particulières  de  créance  non  plus  que 
celui  de  Portugal  \  néanmoins  quand  il  fut  à  Londres  ,  quoique  f'Ambaf^ 
{àdeur  d'Elpagne  s'oppofât  fortement  au  renouvellement  de  l'Alliance  entre 
l'Angleterre  &  le  Portugal ,  les  avantages  que  toute  la  Nation  Angloife  re- 
tiroit  de  cette  Alliance  ,  &  l'intérêt  d'Etat  qui  ne  permettoit  pas  qu'on  lait 
fat  détruire  le  Portugal  par  le  Roi  d'EQ)agne  ,  obligèrent  ce  Roi  à  donner 
une  audiance  favorable  à  Francifco  de  Mello  Ambaffadeur  de  Portugal,  & 
même  il  renouvclla  en  \G6\.  avec  les  Portugais  l'Alliance  aux  mêmes  con- 
ditions du  Traité  de  i  <î  5  4.  lâns  en  ôter  la  permiilion  de  lever  dix  mille 
Anelois  pour  la  défcnfe  du  Portugal. 

^       ^  ^  •  V.  AU- 
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V.      AU  T,Ri  E      TRAITÉ 

DE        L    O    N    D    R.    E    S, 

Entre  tes  ■mêmes. 


Pour  le Hariage  de  Charles  IL  avec  DonaCathârina 

Infante  de  Portugal. 

L'AmbafTadeur  de  Portugal  ayant  obtenu  ce  tenouvellement  d'Alliance  ^ 
propofà  de  l'afFermir  encore  davantage  par  le  Mariage  du  Roi  d  Angle- 
terre avec  Dona  Catharina  Infante  de  Pormgal.  L'AmbafTadeur  d'Eipagne 
ayant  appris  cela  ,  fit  (es  efforts  pour  l'empêcher,  &  ofl&it  au  Roi  d'Angleter- 
re de  la  part  de  fon  Maître  de  donner  à  celle  des  Princeffcs  de  Danemarc  > 
de  Saxe  ,  ou  d'Orange  ,  que  le  Roi  d'Angleterre  voudroit  choiiir  ,  autant 
de  dot  que  le  Roi  de  Portugal  offroit  de  donner  à  fa  fœur,  &  déclara  que 
ce  Mariage  dctruiroit  la  paix  &  le  commerce  entre  les  deux  Nations.  Ce- 
pendant le  Roi  d'Angleterre ,  fans  avoir  égard  à  fès  offres  ni  à  fes  menaces  > 
pafla  le  2.3.  Juin  \66i.  fbn  contrat:  de  mariage  avec  cette  Princeir^,  par 
lequel  le  Roi  de  Portugal  promit  de  donner  à  fa  fœur  -deux  millions  de  Cru- 
zades  avec  la  ville  de  Tanger  en  Afrique  ,  &  l'Ille  de  Eombaia  aux  îndes. 
D'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  promit  à  la  Princefïe  pour  l'exercice  de  fa  R  cli- 
gion  tous  les  mêmes  avantages  qui  avoient  été  accordez  à  la  Reine  Mère  du 
Roi  d'Angleterre  par  fon  çontrad  de  mariage  avec  le  Roi  fon  Père.  Ce  contrat 
ayant  été  ratifié  ,  il  fiit  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  ,  lés  Places 
promifes  furent  remifes  aux  Anglois  ,  &  l'Amiral  Montaigu  alla  en  Portugal 
chercher  l'Infante  Oc  fà  dot  qu'il  conduifit  en  Angleterre,  où  le  mariage  fut 
célébré  &  confbmnié. 

Depuis  ce  tems  là  le  Roi  d'Angleterre  a  foûtenu  puiflàmment  le  Portu- 
gal ,  au  fèrvice  duquel  il  a  tofjjours  entrenu  un  corps  d'armée  ,  jusqu'à  ce 
que  par  fâ  médiation  la  paix  fut  faite  en  1^68.  entre  l'Efpagne  &  le  Por-* 
tugal. 


CHAPITRE      VIII. 

TRAITEZ 

Entre  la  Grande  Bretagne  d'une  part ,  les  Rois  d'Efpagne 
£jf  les  Archiducs  Albert  £5'  Ifabelle  d'autre. 

J'Ai  déjà   marqué   au  fùjet    des    Traitez   entre  la   Grande    Bretagne  &  les 
Provinces-Unies  ,    que  la  Reine  Elizabeth   avoir  entrepris    en    1585*    la 
-  -'protediondeces  Provinces  qui  s'étoient  foûlevées  contre  Philippe  IL  &  qu'eU 

-i'   >  le 
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ie  leur  avoit  prêté  de  grandes  fommes  ,  moyennant  trois  Places  qu'elles  lui 
avoient  mifes  entre  les  mains  pour  (à  fureté. 

Philippe  il.  avoit  pour  maxime  ^  &  donna  pour  leçon  a  fôn  Succefîèur , 
de  {è  foucier  peu  de  l'amitié  des  Anglois  ,  mais  d'éviter  néanmoins ,,  autant 
qu'il  le  pourroit  ,  de  les  avoir  pour  ennemis ,  à  caulè  qu'ils  pouvoienf 
par  leurs  forces  de  mer  faire  beaucoup  de  préjudice  à  une  Monarchie  com- 
pofée  comme  celle  d'E^agne  d'un  fi  grand  nombre  de  pièces  divifées  l'une 
de  l'autre.  Cependant  cette  adion  d'Enzabeth  l'irrita  tellement ,  qu'en  1588. 
il  envoya  contre  l'Angleterre  une  des  plus  puiffantes  Flottes  qu'on  ait  jamais 
vu  fur  mer  ,  èc  avec  laquelle  il  s'imaginoit  pouvoir  s'emparer  aifëment  de 
ce  Royaume.  Mais  la  valeur  des  Anglois  jointe  aux  vents  &  a  la  tempê- 
te fit  évanouir  les  deffeins  de  Philippe,  en  diffipant  cette  Flotte,  dont  une 
grande  partie  vint  en  la  puiffance  des  ennemis ,  ou  fiit  fùbmergée. 

Depuis  ce  tems-là  les  Elpagnols  &  les  Anglois  étant  en  guerre  ouverte  > 
les  Anglois  firent  beaucoup  de  dommage  aux  Elpagnols  ,  particulièrement  en 
Amérique  ,  où  ils  ravagèrent  l'Ifle  HiÇ)aniola  ,  &  lûr  les  côtes  d'EÇ)agne  , 
où  ils  prirent  Cadis ,  &  brûlèrent  trente  vailfeaux  :  d'autre  part  les  Elpagnols 
{oîitinrent  la  rébellion  des  Irlandois  contre  Elizabeth  ,  qui  refuiâ  en  155)8. 
de  faire  la  paix  avec  Philippe ,  quoi  qu'Henry  I V.  Roi  de  France  l'invitât 
de  lùivre  fon  exemple. 

Peu  après  Philippe  1 1.  mariant  fa  fille  aînée  Ilàbelle  avec  l'Archiduc  Al- 
bert ,  lui  donna  les  Pais-Bas  en  mariage  ,  &  le  Roi  Henry  I V.  dilpolâ 
en  155)9-  l'Eipagne  &  l'Angleterre  d'envoyer  leurs  Miniftres  a  Bologne  pour 
y  traiter  de  la  paix.  Ce  Roi  qui  y  failbit  l'office  de  Médiateur  ,  y  envoya  le 
Préfident  Teannin  &  le  Sr.  de  Caumartin  :  Mais  la  négociation  fiit  rompue  d'a- 
bord ,  tant  parceque  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  prétendirent  la  prèféancc 
fur  ceux  du  Roi  d'Efoagne  &  des  Archiducs  ,  au  lieu  que  ceux-ci  ne  vou- 
lurent pas  feulement  leur  accorder  l'égalité ,  que  parceque  la  Reine  Eliza- 
beth  ne  voulut  point  (éparer  fes  intérêts  de  ceux  des  Etats  Généraux  qui  y 
avoient  aufii  envoyé  leurs  Députez  ,  qui  ne  purent  convenir  avec  les  Elpa- 
gnols des  conditions  de  leur  accommodement.  Ainfi  la  mèfinteUigence  en- 
tre Philippe  Roi  d'Efoagne  &  Elizabeth  Reine  d'Angleterre  dura  jufqu'a  leur 
mort,  qui  arriva  quelques  années  après. 

I.     TRAITÉ     DE     PAIX 

DE       LONDRES, 

Entre  Jacques  L  d'une  part  ^  Philippe  III.   ^  les 
Archiducs  Albert  £jf  Ifabelle  d'autre   1604. 


p 


Endant  que  Jacques  I.  n'avoir  été  que  Roi  d'Ecoffe,  il  avoit  vécu  en  fort 
X  bonne  intelligence  avec  les  Rois  d'Efoagne,^  &  avoit  fait  même  un  Traité 
d'Alliance  avec  Philippe  H.  Ainfi  quand  il  eut  fuccédé  à  Elizabeth  au  Royaume 
d'Angleterre  ,  Philippe  IIL  SuccelFeur  de  PhiUppe  IL  lui  envoya  auffi-tôt  Ta- 
xis en  Ambafïade  pour  le  congratuler  fur  fon  avènement  à  la  Couronne  d'An- 
gleterre ,  &  lui  propofer  de  faire  enfemble  une  Alliance  très-étroite.  Comme 
le  Roi  Jacques  n'avoit  rien  de  plus  cher  que  la  paix,  il  témoigna  être  difpofé  à 


con- 


TRAITEZ    DE-PAîX^&c 

continuer  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Eipagne  ,  mais  les  offi- 
ces des  Miniftres  de  France  l'empêchèrent  de  donner  les  mains  à  une  alliance 
entre  l'Angleterre  &  l'Elpagne  ,  &  même  il  envoya  quelques  iècours  aux  Etats 
Généraux. 

Les  Conférences  pour  le  Traité  ne  commencèrent  qu'au  mois  de  Juin  16^04* 
où  les  Commiflaires  du  Roi  d'Eipagne  &  des  Archiducs  demandèrent  d'abord 
que  le  Roi  d'Angleterre  fît  un  Traité  de  Ligue  offenfive  &  défendve  avec  leurs 
Maîtres.    Les  Commiflaires  Anglois  ayant  rejette  cette  propofition  ^    les  Elpa-' 
•  gnols  le  réduifirent  à  faire  un  Traité  de  Ligue  défenfive ,  ce  qui  ne  fiit  point  en-  ■ 
core  agréé  par  les  Anglois  ,     tant  à  caufe  de  l'éloignement  de  l'Efpagne  &:  de 
l'Angleterre,  qui  empêchoit  qu'ils  ne  puflènt  (è  fecourir  promprement,  qu'àcau- 
{è  des  anciennes  alliances  entre  la  France  &  l'EcoiTe  auxquelles  un  pareil  Traite 
auroit  pii  faire  préjudice.     Ainfi  on  conclut  qu'on  ne  féroit  qu'un  limple  Trai- 
té de  paix  &  de  commerce  entre  les  {ùjets  de  ces  Princes  :  après  cela  il  fê  for- 
ma beaucoup  de  difficultez  de  part  &  d'autre  :  premiéreirient  iur  le  iècours  que 
les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  que  le  Roi  Jacques  pût  donner  aux  Etats  Généraux 
qu'ils  vouloient  comprendre  ious  le  nom  de  rebelles  j  en  fécond  lieu  fur  ce  que 
les  Efpagnols  vouloient  interdire  aux  fujets  du  Roi  d'Angleterre  la  liberté  du 
commerce  dans  les  Provinces-Unies  &  dans  les  Indes  j  troiiièmement  fiir  ce  qu'ils 
demandoient  que  le  Roi  Jacques  leur  rendît  les  Places  qu'il  occupoit  en  Hol- 
lande &  en  Zelande  ;   &  enfin  fur  ce  qu'ils  vouloient  que  ce  Roi  s'obligeât  de 
maintenir  la  navigation  libre  d'Efpagne  contre  les  Pirateries  des  Holkndois.    Le 
Roi  d'Angleterre  fiir  ces  propofîtions  déclara  qu'il  ne  fècourreroit  point   de  fon 
chef  les   Etats  Généraux,  mais  qu'il  n'empccheroit  point  (ks  fiijets  de  les  aller 
{èrvir  quand  bon  leur  fèmbleroit  ;  Qu'il  étoit  impoilible  qu'il  interdît  à  fès  fu- 
jets le  commerce  des  Provinces-Unies  qui  leur  étoit  très- avantageux,  ni  celui  des 
Indes  ,  mais  qu'il  leur  défendroit  d'aller  dans  les  Indes  aux  lieux  occupez  par 
les    Efpagnols   finon   à  leurs  rifques  ;  Qu'il  ne  pouvoir  avec  honneur  livrer  au 
Roi  d'Efpagne  ni  aux  Archiducs  ces  Places  qui  avoient  été  engagées  a  la  Reine 
Elizabeth  ,  mais  qu'il  donneroit  un  tems  aux  Etats  Généraux  pour  faire  la  paix 
avec  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs,   &  que  s'ils  la  refîifbient  à  des  condi- 
tions raifbnnables ,  il  difpofèroit  de  cts  Places   comme  il  trouveroit  à  propos. 
Enfin  il    refufa  de  garentir  cette  liberté  de  commerce    entre   l'Efpagne  èc  la 
Flandres,  ne  voulant  pas  fè  brouiller  pour  cela  avec  \çs  Etats  Généraux. 

Après  plufieursdifputes,  on  convint,  que  fiiivant  l'exemple  du  Traité  de 
Vervins ,  on  ne  féroit  aucune  mention  dans  le  Traité  ni  du  commerce  ni  de  la 
navigation  des  Indes  ,  &  que  l'article  pour  la  liberté  générale  du  trafic  fé- 
roit couché  aux  mêmes  termes  des  Traitez  faits  entre  les  Prèdécelfeurs  des  deux 
Rois  ,  avant  que  les  Efpagnols  fe  fuffent  emparez  des  Indes. 

Ainfi  au  mois  de  Juillet  les  Commiflaires  des  deux  Rois  conclurent  le  Trai- 
te par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  paix  ferme  entre  tous  ces  Princes 
&  une  pleine  liberté  de  commerce  entre  leurs  fujets  j  Qu'ils  fè  départiroient  des 
alhances  faites  contre  l'un  ou  l'autre  ,  &  n'afïîfteroient  point  réciproquement 
leurs  ennemis  de  foldats,  d'armes,  ni  de  confeils  j  Qu'en  attendant  que  les 
Provinces-Unies  euffent  retiré  des  mains  du  Roi  d'Angleterre  les  Places  qu'elles 
avoient  engagées  à  la  Reine  Elizabeth  ,  il  en  uferoit  comme  un  bon  frère  & 
défendroit  à  ceux  qui  y  fèroient  en  garnifon,  de  commettre  aucunes  hofl:ilitez 
contre  \qs  Archiducs ,  ni  de  fecourir  les  Etats-Unis  5  Que  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Archiducs  n'attaqueroie'ïit  point  non  plus  les  Anglois  qui  fèroient  dans  ces  Pla- 
ces j  Que  les  fujets  du  Roi  d'Angleterre  n'apporteroient  point  en  Efpagne  des 
marchandifès  de  Hollande  ou  de  Zélande,  ni  en  Hollande  ou  en  Zelande  des 
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marchandifes  d'Efpagne  ^  Que  moyennant  cela  ils  ne  payeraient  point  en  Efpagne 
le  droit  de  trente  pour  cent  pour  les  marchandifes  qu'ils  y  méneroient  ,  mais 
failement  les  anciens  droits.  On  inféra  encore  dans  ce  Traité  d'autres  claufes 
ordinaires  dans  les  Traitez  de  commerce ,  &  entr'autres,  qu'il  ne  feroit  point 
fait  dans  leurs  Etats  aucune  peine  aux  fujets  de  l'un  des  deux  Rois  à  caufe  de 
la  Religion,  pourvu  qu'ils  ne  filfent  point  de  fcandale,  &  que  les  vailfeaux 
de  o-uerre  d'un  des  deux  Rois,  particulièrement  en  nombre  de  fix  ou  huit, 
"ne  pourroient  faire  féjour  dans  les  ports  de  l'autre  Roi  fans  fa  permiffion  ; 
Enfin  on  renouvella  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois  d'Angleterre,  d'EcoP 
fe  &  d'Irlande  ,  &  les  Ducs  de  Bourgogne. 

Après  que  les  Commiffaires  de  part  &  d'autre  fiirent  convenus  de  tous  les 
articles  du  Traité ,  le  Connétable  de  Caftille  palfa  de  Flandres  en  Angleterre , 
&  le  %ç).  Août  i6o^.  le  Traité  fiit  figné  parle  Roi  d'Angleterre  &  par  le 
Connémble,  &  les  Députez  de  l'Efpagne  &  de  l'Archiduc,  &  le  lendemain 
ce  Roi  le  jura  folemnellement  dans  la  Chapelle  de  Withall. 

IL       TRAITÉ 

DE      LONDRES, 

Entre  le  même  Roi  d'une  part  y  Philippe  IL  £/  t Infante 

Ijabelle  d'autre. 

Pour  le  fequeftre  de  Frankendal.    1625. 

LA  paix  ôc  la  bonne  intelligence  {ùbfiflerent  entre  ces  deux  Couronnes  pen- 
dant la  vie  de  Philippe  IIL  &  jufqu'a  l'invafion  du  bas  Palatinat  par  l'ar- 
mée d'Efpagne  commandée  par  le  Marquis  Ambroilè  Spinola.  Le  Roi  Jacques , 
qui  fouhaittoit  palîionnément  que  fon  gendre  £it  rétabli  dans  fes  Etats  ,  voyant 
que  le  Marquis  de  Bade-Dourlach,  &  le  Comte  de  Mansfeld  qui  tenoientfon 
parti ,  avoient  été  défaits,  l'obligea  à  pofêr  les  armes,  &:  efïàya  d'obtenir  Ion 
rétabliifement  par  la  voye  de  la  négociation  ,  envoyant  des  Ambaflàdes  à  cet 
effet  à  Madrid  vers  le  Roi  Philippe  IV.  &  à  Bruxelles  vers  l'Infante  Ilâbelle. 
Cette  Princeffe  envoya  aulli  vers  ce  Roi  quelques-uns  de  fes  Miniftres  accompa- 
gnez de  ceux  du  Roi  d'Efpagne  ,  qui  conclurent  à  Londres  le  17.  Mars 
1^13.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre ,  entre  les  mains  duquel  le  Pa- 
latin avoit  remis  fes  Places ,  promit  de  remettre  Frankendal  la  feule  place  qui 
lui  reftoit,  en  celles  de  l'Infante  par  forme  de  fequeftre  ,  &  d'autre  part  cette 
Princeffe  s'obligea  de  la  lui  reftituer  au  bout  de  dix  huit  mois  :  L'Infinte  pro- 
mit aulïi  de  rendre  l'artillerie  &  les  munitions  en  même  quantité  qu'on  les 
lui  auroit  livrées  par  inventaire  ,  &  de  permettre  au  Roi  d'Angleterre  d'y  re- 
mettre une  garnife)n  de  1500.  hommes  de  pied  &  de  ioo.  chevaux  ,  aux- 
quels le  Roi  d'Efpagne  feroit  tenu  de  livrer  paflàge  ,  &  de  leur  faire  un 
bon  traitement  dans  fes  Etats.  Cependant  on  convint  que  les  habitans  de 
cette  ville  ne  feroient  point  moleftez  dans  leur  Religion  ni  dans  leurs 
biens. 

Le  Roi  d'Angleterre  exécuta  ce  Traité  de  fà  part,  ayant  fait  for.tir  la  garni- 

fon 
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{on  Ano-loife  de  Frankendal  le  i  5 .  Avril  fuivant ,  &  y  ayant  laiffé  entrer  cei-^ 
le  de  l'Infante  ;  mais  on  n'en  uià  pas  d'aufli  bonne  foi  de  l'autre  côté  ,  car 
lorfque  le  Roi  d'Angleterre  voyant  que  l'Empereur  ne  vouloir  point  rétablir  le 
Palatin,  fomma  l'InÉmte  au  mois  de  Septembre  16 z^.  de  lui  remettre  Fran- 
kendal ,  elle  demeura  bien  d'accord  de  faire  pour  cela  ce  qui  étoit  en.  fon  pou- 
voir ,  mais  elle  témoigna  qu'elle  n'en  étoit  plus  la  maîtreflé  ;,  fi  bien  que  la 
Place  demeura  entre  les  mains  des  Elpagnols,  jufqu'à  ce  que  le  Palatin  étant 
rentré  dans  le  Palatinat  en  1^32.  l'afliégea  fi  vivement,  qu'il  obligea  le 
Gouverneur  de  capituler  :  Mais  ce  Prince  mourut  le  même  jour  que  la  gar- 
nifon  Eipagnole  fortit  de  cette  ville. 


ilL     AUTRE     TRAITE 

DE       LONDRES, 

"v  Entre  les  mêmes. 

Pour  une  lufpenfion  d'armes  par  tout  l'Empire. 

Avril  1625. 

CE  même  Roi ,  pour  fatisfaire  encore  davantage  l'Empereur  ,    ôc  ôter  toils" 
les  prétextes  qu'il  auroit  pu  apporter  pour  empêcher  l'accommodement , 
fit  le  premier  Mai  ï6%i,.  un  autre  Traité  à   Londres  au  nom    de  l'Eledeur      . 
Palatin  fon   Gendre  &  de  ceux  de    fon  parti  ,    avec  l'LiEnte   ArcluduchelTe 
au  nom  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpao;ne, 

Par  ce  Traite ,  pour  pouvoir  parvenir  plus  tacilenient  a  une  paix  généra- 
le ,  ils  convinrent  d'une  fuipenfion  d'armes  dans  tout  l'Empire  pendant 
quinze  mois  j  Que  pendant  ce  tems  on  ne  pourroit  lever  des  troupes  , 
commettre  des  hoftilitez  ,  ni  faire  de  nouvelles  fortifications  dans  l'un  ni 
dans  l'autre  Palatinat ,   &  que  l'on  traiteroit  de  la  paix  générale  à  Cologne. 

Cette  trêve  fut  acceptée  de  toutes  les  parties  ,  en  forte  que  l'Allemagne 
fut  tranquille  pendant  le  relie  de  cette  année,  &  pendant  l'amiee  162.4, 
Le  Roi  d'Angleterre  elpéroit  pendant  cette  trêve  conclure  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  fon  fils  avec  l'Infante  d'Efpagne  ,  duquel  mariage  on  le  flattoit  de- 
puis longtems  ,  &  enfuite  obtenir  aifément  le  rétablilTement  du  Palatin ,  mais 
toute  la  négociation  de  ce  mariage  ,  &  ce  rétablilTement  qui  en  devoit  être  la 
fuite  ,  s'en  allèrent  peu  après  en  fumée  ,  ce  que  je  crois  nécelTaire  de  mar- 
quer un  peu  plus  dans  le  détail. 


I  ^  IV.  NE- 


68  HISTOIRE     DES 


IV,      NEGOCIATION 

Tour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec 
Marie  Infante  d'Efpagne  1623. 

LE  Comte  de  Gondomar  AmbafTadeur  d'Efpagne  en  Angleterre  &  le 
Comte  de  Briftol  Ambaffadeur  d'Angleterre  en  Eipagne  s'étant  mis  en 
■ttiQ  de  négocier  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Gales  avec  l'Infante  Marie 
fœiir  de  Pliilippe  IV.  perfuadérent  fi  bien  au  Roi  Jacques  que  le  Roi  d'E{^ 
pagne  y  étoit  difoofé  &  que  c'étoit  le  véritable  moyen  de  faire  rendre  l'E- 
ledorat  &  le  Palatinat'  à  l'Eledeur  Palatin  fon  gendre  ,  qu'il  réfolut  abfo- 
lument  de  conclure  ce  mariage.  Ainfi  il  le  propofa  d'une  manière  i  ne  pas 
vouloir  être  contredit  ,  &  enfuite  fans  avoir  communiqué  fon  deffein  à 
perfonne  &  contre  toutes  les  régies  de  la  bonne  politique  ,  il  envoya  au 
mois  de  Mars  i6z2,.  le  Prince  de  Gales  incognito  en  Eipagne,  accompagné 
du  feul  Marquis  de  Bukingham  ,  dans  la  penfée  que  {à  préfence  léveroit 
toutes  les   difficultez   que  les    Eipagnols    apportoient    à  la    conclufion  de  ce 


mariao-e 


Le  Prince  fiit  reçu  avec  de  grandes  magnificences  :  Le  Roi  d'Elpagne 
,  voulant  qu'on  lui  rendît  en  tovitcs  rencontres  les  mêmes  honneurs  qu'a  (à 
propre  perfonne  ,  &  lui  cédant  toiijours  la  place  d'honneur  j  On  convint 
enfuite  des  articles ,  qui  furent  ,  que  le  mariage  (è  célébreroit  en  E^agne 
fùivant  les  cérémonies  de  l'Egliiê  Catholique,  après  en  avoir  obtenu  la  dif- 
penfe  du  Pape,  laquelle  le  Roi  d'Efpagne  fe  chargeoit  de  demander,  &  que 
s'il  en  falloir  renouveller  quelque  cérémonie  en  Angleterre  ,  il  n'y  auroit 
rien  de  contraire  à  la  Religion  Catholique  ^  Que  l'Infante  conduiroit  avec 
elle  le  nombre  de  domeftiques  qu'il  plairoit  au  Roi  d'Efpagne  ,  &  tels  qu'il 
les  choifiroit  ,  en  forte  qu'il  n'y  mettroit  point  de  {ùjets  du  Roi  d'Angle- 
terre que  de  fon  confentement  ,  &  qu'il  en  mettroit  d'autres  à  la  place  de 
ceux  qui  mourroient  ^  Que  l'Infante  &  tous  fes  domeftiques  &  leurs  en- 
fans  &  forviteurs  jouiroient  de  l'exercice  public  de  la  Religion  Catholique  j 
Que  l'Infante  auroit  à  Londres  &  dans  tous  les  lieux  où  elle  demeureroit, 
une  Chapelle  dans  le  Palais  ,  &  une  Eglife  publique  au  dehors ,  <où  l'on 
pourroit  faire  tous  les  exercices  de  la  Rehgion  Catholique ,  &  où  il  y  au- 
roit vinc^t  quatre  Prêtres  pour  la  défervir  par  mois  ou  par  femaines  ,  ainfi 
que  l'Infante  le  jugeroit  à  propos  ;  Que  le  Pape  y  établiroit  un  Evêquc 
qui  auroit  jurifdidion  dans  les  chofes  ^irituelles  -,  Que  les  domeftiques  de 
l'Infante  ne  prêteroient  point  de  ferment  au  Roi  d'Angleterre  ,  s'il  y  avoit 
en  ce  ferment  quelque  parole  contraire  à  leur  Religion  j  Que  l'Evêque  &  les 
Eccléfiaftiques  de  l'Infante  pourroient  porter  publiquement  l'habit  de  leur 
profeftion  &  Religion  ;  Que  les  nourrices  des  enfans  de  l'Infante  fèroient 
Catholiques  ,  qu'elle  éléveroit  fes  enfans  près  d'elle  au  moins  jufqu'à  l'âge 
de  douze  ans ,  &  que  nonobftant  toutes  les  Loix  faites  &;  à  faire  ,  ils  joui- 
roient du  droit  de  fuccelTion  a  la  Couronne  j  Que  le  Roi  ,  le  Prince  ,  &: 
ceux  de  fon  Confeil  fèroient  exécuter  les  claufes  de  ce  contrad  ,  le  figne- 
roient  ,  &  promettroient  de  faire  leur  poftible  pour  le  faire  confirmer  par  le 
Parlement  ;  Et  qu'enfin  pour  mouvoir  le  Pape  à  donner  cette  difpenfe ,  le 
Roi  d'Angleterre  ôc  le  Prince  fon   fils  promettroient   en  parole  de  Roi  ,    fùi- 


vant 
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vant  qu'ils  l'avoient  dcja  promis  plufieurs  fois  de  vive  voix  ,    qu'aucuns  Ca- 
tholiques,  foit  Laïcs  ou  Eccléfiaftiquesj  ne  iêroient  moleilez   pour  le  £iit  de  la 
Religion  &  l'exercice  des  Sacremens  ,    &   qu'on  n'exigeroit   d'eux   aucun  fer- 
ment contraire  a  leur   Religion.     Ces  articles  forent  envoyez    au    Pape  Gré- 
goire XV.  auquel  le  Prince  de  Gales  écrivit  en  lui  donnant  le  titre  de  Sainteté. 
Le  Pape  refofa  d'abord  la  difpaife,  mais  endiite  il  l'accorda,  à  condition  que 
le  Roi  d'Eljpagne  prendroit  du  Roi  d'Angleterre  toutes  les  furetez  qu'il  pour- 
roit  pour  le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique ,  &  qu'il  s'obligeroit  en- 
vers le  Pape  que  le  Roi  d'Angleterre  continueroit  aux    Catholiques  cette  erra- 
ce  qui  étoit  le  feul   motif  qui   pûc    fiire  accorder  la  difpenfe.     Le  Roi  Jac- 
ques &  le  Prince  firent  connoître  en  plufieurs  chofès,  qu'ils  n'accordoient  qu'a 
contre-cœur  ce  qu'on  demandoit  en  faveur  des  Catholiques ,    ce  qui  fàifânt  ju- 
ger   aux     Efpagnols    que  ces    chofcs    feroient  mal  obièrvées  ,    les  dégoûta  de 
ce  mariage.    Ainfi  ils  commencérenr  à  demander,  comme  de  la  part  du  Pa- 
pe ,  qu'on  accordât  aux   Catholiques   le   libre  exercice  de    leur  Religion  ,    ëc 
que  le    Parlement    ôtât  les    Loix  pénales    établies    contr'eux.     Cette    propo- 
rtion choqua  le  Prince,  qui  déclara    n€  vouloir  rien  changer   à  ce   dont   on 
étoit  convenu  par  le  premier  contrad  :    &  tout  ce  qu'on  obtint  de  lui ,    fut 
de  relier  en  Eipagne  jufqu'à  ce  qu'on  eût  réponfe   du  Roi  ion  Père  fur  cette 
nouvelle  propofition.     Le  Roi  d'Angleterre  avoit  tant  d'envie  -de  faire  ce  ma- 
riage qu'il  y  donna  les  mains ,    &  fit  publiquement  ferment  au  mois  d'Août 
1 6^  z  3 .    d'oblèrver  les    articles  de   ce  contrad:  ,    après  quoi  le  Roi  d'Efpagne 
promit  au     Prince    de  lui  faire  époufèr  fa   fœur  ,    à  condition  que  le  mariao-e 
ne  fèroit  confbmmé  qu'après  qu'il  auroit  vu  le  commencement  de  l'exécution 
des  chofès  jurées.     Ces  difficuftez  jointes  a  celles  que  le  nouveau  Pape  Urbain 
VII  L  forma  encore  pour  la  concefTion  de  la  difpenfè,   &  au  mécontentement 
particulier  que  Bukingham  èc  le  Prince  même  reçurent  en  diverfès  occafions 
des  Efpagnols ,  furent  caufè  que  le  Prince  fe  difpofà  à  s'en  retourner  en  Ano-le- 
terre ,    laillànt  néanmoins  au  Comte  de  Briflol  une  procuration  en  blanc  qu'il 
de  voit  remplir  du  nom  de  quelque  Seigneur  Efpagnol ,    pour  époufèr  l'Infante 
en  fon  nom. 

Comme  le  Prince  étoit  indigné  de  la  manière  dont  on  l'avoit   traité     en 
E^agne  ■   fi-tôt  qu'il  fut  de  retour  en  Angleterre  ,  il  demanda  pour  condition 
du  mariage  le  rétablilïement  du  Palatin ,  a  quoi  les  Efpagnols  promirent  bien 
de  s'employer,  mais  ils  ne  voulurent  pas    s'obliger  d'en  venir  a  bout ,     étant 
une  chofè  qui  ne  dépendoit  pas  d'eux.-     Cependant  la  difpenfè  étant  arrivée  , 
ils  continuoient  de  preffer  la  conclufion  du   mariage  ,     &  voyant  les  retarde- 
mens  qu'on  y  apportoit  ils  fe  plaignoient  publiquement  qu'on  leur  manquoic 
de  foi  ■■,  mais  le  Prince  croyant    qu'on  n'avoit  jamais  eu  véritablement  deffein 
de  conclure  le  mariage ,  n'en  voulut  plus  entendre  parler  ,  qu'a  condition  de 
Élire  rendre  le  Palatinat,  &  même  dans  la  fuite  quoique  les  E^agnols  ofFrif 
fènt  d'envoyer  l'Infante  au  mois  de  Mars   1(^24.   de  rendre  le  bas  Palatinat  au 
mois  d'Août  fîùvant  ,     &  de    faire   leur  pofTible  pour  la  rellitution  du  haut 
Palatinat  ,     le  Prince  fit  en  forte ,  qu'encore  que  le  Roi  eût  volontiers  accepté 
ces  propofitions ,  il  pafTa  d'une  commune  voix  au  Confeil  de  rompre  le  ma- 
riage.    Le  Roi  ayant  eniùite  affemblé  le  Parlement ,  il  y  fot  conclu  de  ne  plus 
traiter   avec  l'Efpagne  ni  du  mariage  ni  de  la  reftitution  du  Palatinat,  &  peu 
après  le  Roi  d'Angleterre  réjfolut  de  penfer  à  marier  fbn  fils  avec  Madame 
Henriette  de  France. 

•  t 
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V.     TRAITE     DE     PATX 

DE       MADRID, 

Entre  Charles  1.  iune  part  ^  Philippe  I]/.  l^  t Infante 

Ifabelle  d'autre,  1630. 

LOrfque  le  Roi  afTembla  le  Parlement  d'Angleterre  au  commencerrient  de 
l'année  i6x^.  Le  Prince  fit  encore  en  forte  que  le  Parlement  prefïat  extrê- 
mement le  Roi  de  rompre  avec  l'Eipagne ,  lui  offrant  eri  ce  cas  là  vie  &  les 
biens  de  tous  les  Anglois.  Le  Roi  ne  voulut  point  fe  déclarer  abfolument  pour 
la  cruerrej  promettant  feulement  de  rompre  les  Traitez  commencez  avec  l'E- 
Ipa^ne  ,  Inojola  AmbafTadeur  d'Efpagne  voyant  que  c'étoit  Bukingham  qui 
irritoit  le  Prince  &  le  Parlement  ,  l'accuià  d'avoir  complotté  avec  plufieurs 
autres  pour  ôter  la  Couronne  au  Roi  Jacques  &  la  mettre  fur  la  tête  du  Prince  fon  fils 
qu'ils  impliquoient  auffi  dans  la  conlpiration.  Le  Parlement  déclara  le  Duc  inno- 
cent ,  &  le  Prince  ;,  ce  Duc,  &:  le  Confeil  Royal  demandèrent  de  concert  qu'Ino- 
joiâ  fût  puni  de  {à  calomnie.  Néanmoins  tout  le  reflentiment  que  le  Roi  en  té- 
moio-na  ,  fiât  qu'il  fit  fortir  du  Royaume  Inojofà,  fans  lui  faire  les  honneurs  or- 
dinaires ,  &  on  déclara  à  Coloma  l'autre  AmbafTadeur  qu'on  ne  le  regardoit 
plus  comme  AmbafTadeur. 

Pour  tout  cela  le  Roi  ne  fè  réfolut  point  de  rompre  avec  l'Efpagne:  au 
contraire  ayant  traité  avec  le  Comte  de  Mansfeld  pour  mener  une  armée 
de  douze  mille  hommes  pour  le  recouvrement  du  Palatinat ,  il  fit  pro- 
teifer  au  Roi  d'Efpagne  que  cette  armée  avoit  ordre  de  ne  commettre  au- 
cune hoftilité  contre  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  bc  de  l'Infante  ,  &  que  l'ar- 
mée navalle  qu'il  avoit  équipée  étoit  pour  raire  la  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux en  cas  qu'ils  ne  punifTent  pas  le  meurtre  des  Anglois  commis  dans  Tlfle 
d'Amboyne.  Comme  les  François  ne  vouloient  pas  que  cette  armée  paflat  par 
la  France ,  ils  firent  révoquer  cet  ordre  donné  à  Mansfeld  ^  ainfi  ce  Roi  demeu- 
ra dans  fes  irréfolutions  jufqu'à  fà  mort  arrivée  au  mois  d'Avril  i6z$.  ce  qui 
fait  connoître  qu'il  n'y  a  point  d'apparence  qu'il  fût  entré  dans  les  Traitez  d'A- 
vignon &  de  Paris. 

Charles  fon  fils  étant  devenu  Roi  fit  la  guerre  ouvertement  à  l'Efpagne  & 
avec  beaucoup  de  vigueur  pendant  les  premières  années  de  fon  Règne.  Il  en- 
voya une  puifTante  armée  navalle  fur  les  côtes  d'Efpagne,  &  fe  ligua  même  avec 
les  Perfâns  pour  ôter  Ormus  au  Roi  d'Efpagne ,  ainfi  qu'ils  firent  ^  mais  enfuite  le 
Roi  d'Angleterre  s'étant  embaraffé  dans  la  guerre  contre  le  Roi  de  France  fon  beau- 
firere  en  faveur  des  Huguenots ,  fon  ardeur  contre  les  Efpagnols  fè  rallentit  ;  ainfi 
il  écouta  volontiers  les  propofitions  de  l'Abbé  Scaglia  AmbafTadeur  du  Duc  de 
Savoye ,  qui  voulant  procurer  une  ligue  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleter- 
re contre  la  France,  de  laquelle  ce  Duc  étoit  mal  iatisfait,  s'entremit  de  moyen- 
ner  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes,  il  y  difpofi  facilement  les  deux  Rois  , 
{avoir  celuid'Efpagne, dans  l'efpérance  que  celui  d Angleterre  moyenneroit  quel- 
que trêve  entre  lui  &  les  Etats  Généraux  ,  &  celui  d'Angleterre ,  fur  TafTurance 
qu'on  lui  donna  que  le  Roi  Efpagne  féroit  l'accommodement  du  Palatin  fon 
beau-frere  avec  l'Empereur. 

Ainfi 
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Aind  le  Roi  d'Angleterre  ayant  envoyé  François  Cotinton  en  E{pagne ,  &  le 
Roi  d'Efpagne  Dom  Carlos  Coloma  en  Angleterre,  ces  deux  Miniftres  achevè- 
rent de  lever  les  obftacles  qui  pouvoient  empêcher  la  conclufion  de  la  paix*     De 
forte  que  le  15.  Novembre  i(J3  0.  on  conclut  à  Madrid  un  Traité  de  paix  èc 
de  commerce  entre  les  deux  Rois ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  n'exerceroient 
plus  d'hoftilitez  l'un  contre  l'autre  j     Que  leurs  Sujets  pourroient  trafiquer  libre- 
ment enfemble  ^  Que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  porter  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  aucunes  marchaiidifes  de  Hollande  &  de  Zélande,ni 
aucuns  marchands  Hollandois  ou  Zélandois,  &  que  pour   obvier    aux   frau- 
des ,  les  marchandifes  qui  viendroient  d'Angleterre  ,  d'Ecoflè  &  d'Irlande  fè-^ 
roient  enregîtrées  &  marquées  aux  armes  de  la    ville    dont    elles   ièroient  ti-- 
rées ,  faute  de  quoi  elles  feroient  confifquées  ^  Que  .  les    marchands    {ujets    du 
Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  tranlporter  les  marchandifes  d'Efpagne  ailleurs 
que  dans  les  Royaumes  du  Roi  d'Angleterre  ou  dans  les  Pais-Bas  obéïflans, 
ou  autres  qui  auroient  droit  de  commerce  avec  l'Elpagne ,  dont   ils    donne- 
roient  caution  ,  &  s'obligeroient  au  payement  du  droit  de  trente  pour    cent 
en  cas  de  contravention  ,  particuhérement  s'ils  les  portoient  en  Hollande  ou 
en  Zélande. 

On  comprit  aufîi  dans  ce  Traité  toutes  les  claufès  ordinaires  de  commer- 
ce. On  confirma  les  anciens  Traitez,  &  on  convint  qu'on  en  ufèroit  com- 
me on  faifoit  avant  la  guerre  entre  Philippe  IL  &  la  Reine  Elizabeth  ;  Et 
le  Roi  d'Efpagne  promit  d'écouter,  par  l'entremifè  de  celui  d'Angleterre,  les 
propofîtions  de  paix  qui  pourroient  lui  être  faites  par  les  Hollandois  &  autres 
Etats  Confédérez. 

Cette  paix  fiit  enfùite  jurée  par  les  deux  Rois  au  mois  de  Décembre  fui- 
vant ,  èc  depuis  ce  tems  là  l'amitié  s'entretint  entre  les  deux  Nations  ,  en 
forte  même  qu'en  KÎ40.  le  bruit  courut  qu'il  y  avoit  un  Traité  de  ligue 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne^  Ce  qui  efl  confiant ,  c'efl  que  Louis  XIIL  rap- 
pella  fon  Ambaffadeur  d'Angleterre,  que  le  Roi  d'Angleterre  rapella  de  même 
celui  qu'il  tenoit  en  France,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  envoya  un  Ambafïàdeur 
extraordinaire  en  Angleterre.  Quoi  qu'il  en  foit  cette  bonne  intelligence  en- 
tre les  Anglois  &  les  Efpagnols  fubnfla  jufqu'à  ce  que  le  Roi  Charles  ayant 
eu  la  tête  coupée  ,  Olivier  Cromwel,  devenu  Protecteur  de  la  République 
d'Angleterre  ,  déclara  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  ôc  Ce  ligua  avec  celui  de 
France. 


VI.      TRAITE 

DE       MADRID, 

Entre  Charles  1 L  Roi  de  la  Grande  Bretagne  £/  Charles 

IL  Roi  dEfpagne  1667. 


L 'Ambaffadeur  d'Efpagne  fut  le  premier  qui  reconnut  la  prétendue  Souverai- 
neté de  la  République  d'Angleterre,  &  qui  fit  des  efforts  pour  la  faire 
entrer  dans  une  alliance  avec  le  Roi  fon  Maître,  lui  faifànt  de  grandes  pro- 
méfiés,  &  entr'autres  de  faire   rentrer   les    Anglois   dans  Calais.     Cependanfi 

Crom- 
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Cromwel  jugea  plus  a  propos  de  s'allier  avec  la  France  qu'avec  l'Efpagne  qu'il 
ne  crut  pas  en  état  de  tenir  ce  qu'elle  lui  promettoit.  Ainfi  après  quelques  bri- 
gandages &  repréfailles  de  part  &  d'autre ,  le  f  rotedeur  ,  ayant  fû  que  le  Roi 
d'Eipa^^ne  avoic  fait  arrêter  en  divers  endroits  des  marchands  &  des  navires  An- 
^lois ,  réfolut  de  faire  la  guerre  à  l'Elpagne  ,  ordonna  au  Marquis  de  Lede  Am- 
bafladeur  d'Efpagne  de  fortir  dans  quatre  jours  de  l'Angleterre  ,  Se  en  même 
tems  fit  équiper  deux  Flottes  pour  envoyer  l'une  en  Amérique  Sc  l'autre  fur 
les  côtes  d'Efpagne.  Le  Roi  d'Efpagne  ayant  appris  cela,  lui  déclara  la  guer- 
re ,  laquelle  fe  pourfuivoit  encore  entre  les  deux  Nations  lors  de  la  mort  du  Prote- 
(fleur ,  qui  chafla  les  Elpagnols  de  la  Jamaïque ,  &  fiit  mis  en  pofTefTion  de 
Dunkerque  fuivant  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  (à  Majefté  Très-Chrétien- 
ne! Le  Protedeur  étant  i^iort ,  &  la  paix  s'étant  faite  aux  Pyrénées  entre  la 
France  &  l'Efpagne  ,  il  y  eut  comme  une  fufpenfion  d'armes  tacite  entre  l'E- 
fpag;ne  &  l'AngEterre  jufqu'au  rétablilTement  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  dans 
fes  Etats.  Il  avoit  toujours  vécu  fort  bien  avec  le  Roi  d'Efpagne  qui  l'avoit  reçu 
dans  fes  Etats ,  &  lui  avoit  longtems  fourni  fa  fubfiftance ,  ainu  il  ne  fè  fit  point  de 
Traité  de  paix  entr'eux ,  &  le  Roi  d'Angleterre  propofa  feulement  de  faire  un 
Traité  d'alliance  &  de  commerce  avec  l'Efpagne.  Ce  Traité  fiit  longtems  fans 
pouvoir  être  conclu  ,  parce  que  le  Roi  d'Efpagne  vouloit  avant  toutes  cho- 
fes  que  les  Anglois  lui  rendiflent  la  Jamaïque  &  Duukerque  qui  avoient  été 
pris  fur  l'Efpagne  pendant  la  guerre  qu'elle  avoit  eu  avec  Cromwel  ,  qui 
étoit  un  Ufui-pateur,  dont  ils  prétendoient  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  devoit 
point  avouer  les  allions.  Ces  difficultez  augmentèrent  encore  lorfque  le  Roi 
d'Angleterre  eût  vendu  Dunkerque  au  Roi  de  France,  &  qu'ayant  epoufé  l'In- 
fante de  Portugal ,  il  fut  mis  en  pofTeiTion  de  Tanger  :  Car  les  Efpagnols  de- 
mandoient  encore  qu'il  leur  remît  cette  Place  qu'ils  prétendoient  leur  apparte- 
nir de  même  que  tous  les  autres  Etats  dépendans  du  Portugal.  Ainfî  les  chofès 
ne  purent  être  ajuftées,  &  il  y  eut  même  en  166 1.  quelques  hpftilitez  entre 
les  Anglois  &  les  E^agnols  dans  les  Ifles  de  l'Amérique. 
.  Mais  en  j66j.  le  Roi  d'Efpagne  fe  voyant  attaqué  puifTamment  par  les 
François,  &  d'autre  partie  Roi  d'Angleterre  étant  en  guerre  contre  les  Etats 
Généraux  pour  lefquels  les  Roi  de  France  &  de  Danemarc  s'étoient  déclarez  , 
ils  réfolurent  l'un  &  l'autre  de  paffer  par  deffus  toutes  les  difficultez  qui  les 
avoient  arrêtez.  Ainfi  ils  firent  à  Madrid  le  Z3.  Mai  ï66y.  un  Traité  de 
paix,  alliance,  &  amitié  entr'eux  &  leurs  Royaumes,  &c  de  navigation  &c  de 
commerce  entre  leurs  Sujets.  Ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  qui  trafiqueroient  en  Efpagne,  ne  pay croient  point  de  plus 
grands  impôts  que  les  naturels  du  Païs  -,  Qu'ils  y  pourroient  porter  des  mar- 
chandifes  des  Indes  Orientales  ,  pourvu  qu'il  parût  par  un  certificat  des  Dé- 
putez de  la  Compagnie  Angloife  qu'elles  provenoient  de  Ces  Fadories  ou  Co- 
lonies fuivant  la  déclaration  publiée  en  166^.  en  faveur  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies ;  Qu'a  l'égard  des  Indes  Orientales  &  Occidentales  &  autres  par- 
ties du  monde ,  ils  y  jouiroient  des  mêmes  privilèges  que  le  Roi  d'Efpagne  a- 
voit  accordez  aux  habitans  des  Provinces-Unies  par  le  Traité  de  Munfter  de 
1(^48.  &  aux  mêmes  conditions  ;  Qu'ils  jouiroient  auffi  dans  tous  les  Etats 
du  Roi  d'Efpagne  des  privilèges  accordez  en  16^$.  aux  Anglois  qui  trafi- 
quoient  en  Andaloufie  5  Que  quand  ils  feroient  en  quelque  port  du  Roi 
d'Efpagne,  on  ne  vifiteroit  point  leurs  vaiffeaux  ,  à  moins  qu'ils  ne  les  y 
voululîènt  décharger ,  en  forte  néanmoins  qu'il  fèroit  permis  aux  Officiers 
de  la  Douane  de  mettre  en  chaque  vaiffeau  trois  gardes  pour  obferver  qu'on 
n'en  tirât  rien  ;  Qii'après  avoix  payé  les  impôts  mis  fur  leurs    marchandifes  , 

ils 
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ils  pourroient  les  enlever  &  les  tranfporter  en  un  autre  port,  où  ils  ne  paye- 
roient  rien  en  fài{ànt  ferment   &  jullifiant  par  un  certificat  que  ce  {èroienc 
les  mêmes  marchandilês  pour    leiquelles  ils  auroient  déjà  acquité  les  droits  5 
Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourroient  demeurer  à  l'ancre  {ur  les  cô- 
tes de  l'autre ,    fans  être  obligez    d'entrer    dans  les  ports  ,     &    même  qu'ils 
pourroient    entrer  dans  les  ports  fans  être  vifitez  ,    en  montrant  leurs  palTe- 
ports  &   lettres    de  charges  ;    Que    les  vailïèaux  marchands   des    Sujets  d'un 
des  deux  Rois  rencontrant   des    vaifTeaux   de  guerre    de  l'autre  Roi,    ne  lè- 
roient  point  non  plus  vifitez  en  montrant  ces  a£bes  à  deux  ou  trois  perfbn- 
nes  que  le  Capitaine  du  vaifïèau    de  guerre  leur  envoyeroit  ;  Qu'en  cas  qu'on 
emportât  des  États  d'un  des  deux  Rois    des  marchandifes  défendues,    elles  fè- 
roient  feulement  confifquées ,  &  qu'il  n'y  aurôit  point  d'autre  peine  contre  le 
délinquant,  hormis  au  cas  qu'on  emportât  des  Etats  du  Roi  d'Angleterre  de 
la  monnoye  battue  a  fbn  coin ,  de  la  laine  ,    ou  de  la  terre  a  foulon ,  &  hors 
des  Etats  du  Roi  d'Elpagne  de  l'argent  monnoye  ou  non  monnoyé,  auquel  cas 
les  loix  auroient  leur  cours  5  Que  les   navires  de   guerre  d'un   des  deux  Rois 
ne  pourroient    entrer  dans   les   ports  de  l'autre  Roi  cii   plus  grand  nombre 
que  de  huit,  finon  en  cas  de  tempête  &  en  avertiffant  le  Gouverneur  oulesMa- 
gilbratSj  Que  les  Sujets  des  deux  Rois  pourroient  porter  des  armes  portati- 
ves quand  ils  fèroient  â  terre  fuivant  la  coutume    des   lieux  j    Que  tous  les 
différends  entre  les  Capitaines   des   vaiflèaux  marchands   6c    matelots  fèroient 
jugez  par  les  Confùls  de   la  Nation  ,    du  jugement  defquels  ils  pourroient 
appeller  par  devant  les  juges  ordinaires     de  leur  Pais  j    Que  tous  les  impôts 
établis  dans  les  Pais-Bas   fur  les  draps   d'Angleterre  fèroient   annuliez  ,   hor- 
mis les  anciens,  fuivant  les  Traitez  entre  les   Rois  de  la  Grande  Bretagne  Ôc 
les  Ducs  de   Bourgogne  ^     Que  les    Députez  du  Roi  d'Angleterre  s'afïèm- 
bleroient  avec  le  Gouverneur    des  Païs-Bas  pour  faire  un  Traité  par  lequel 
on  accorderoit  aux  marchands  Anglois  de  plus  grands  privilèges   dans  les  Païs- 
Bas  que  par  le  palfé  ;  Qu'il  feroit  permis  aux  Sujets  d'un  des  deux  Rois  de 
porter  toutes  fortes  de  marchandifès  dans  les  Etats  de  l'ennemi  de  l'autre  Roi , 
hormis  celles  de  contrebande  qui  furent  réglées  être  feulement  celles  qui  fer- 
vent âla  guerre  i  Que  les  marchandifès  des  Sujets  d'un  des  deux  Rois  trou- 
vées fur  les  navires  des  ennemis  de  l'autre   fèroient  confifquées  y    Qu'on  ne  les 
pourroit  point  inquiéter  pour  la  Religion ,  pourvu  qu'ils  ne  fîfîènt  point  de 
fcandale  ni  d'infbience  publique  j  Qu'on  ne   les  obligeroit  point  de   prendre 
de  la  monnoye  de  cuivre  en  payement  pour  leurs  marchandifès;  Qu'on  leur  per- 
mettroit  de  fè  fèrvir  de  tels  Avocats  Se  Solliciteurs  qu'il  leur  plairoit,  &  d'écri- 
re leurs  livres  journaux  en  telle  langue  qu'il  leur  plairoit  ,   fans  les  obliger  de  les 
feire  voir  â  qui  que  ce  fût  qu'en  cas  de  procès  ;    Que  fî  quelque  Sujet  du  Roi 
d'Angleterre  mouroit  dans  les  Etats  du  Roi  d'Elpagne  ,    le    Confèil  &  quel- 
que Miniftre  du  Roi  d'Angleterre  fèroient  inventaire  de  fès  effets,  &  les  met- 
troient  entre  les  mains  de  deux  ou  trois  marchands  pour  les  rendre  aux  héritiers 
ou  créanciers  du  défunt,  fans  que  le  Confèil  de  la  Croifàde  ou  autre  Tribunal 
en  pût  prendre  connoiffance  5    Qu'on  leur  accorderoit  dans  les  Etats  du  Roi 
d'E^agne  un  lieu  honnête  pour  leur  fepulture  ^    Qu'enfin  ils  jouiroient  récipro- 
quement dans  les  Etats  des  deux  Rois  des  privilèges  qui  avoient  été  accordez  ou 
pourroient  être  accordez  aux  Sujets  du  Roi  Très-Chrétien,  des  Etats  Géné- 
raux &  des  Villes  Anféatiques  ou  autres. 


Tm.  L  K  VIL 
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VIL  &  VIII      TRAITÉS 

D  E      L  A       H  A  Y   E, 

Entre  les  Rois  d'Angleterre  ^  de  Suéde  ^  les  Etats  Généraux 
d'une  part,  ^  le  Roi  dEfpagne  d  autre. 


j 


Pour   garentie  &  une  Ligue  défenfive 
1669.  &  1670. 

Ai  déjà  parlé  de  ces  Traitez  au  Chapitre  II.  nomb.  8.  &  5>.  ainfî  je  n'en 
répéterai  rien  ici. 

IX.      TRAIT  É 

Entre  Charles  II.  Roi  de  la  Grand  Bretagne 
£jf  Charles  IL  Roi  d'Efpagne, 

Pour  la  liberté  du  Commerce  des  Indes  1670. 

CEtte  bonne  intelligence  entre  les  Rois  d'Angleterre  &  d'E^agne  fut  caufê 
qu'en  la  même  année  ils  firent  un  Traité  nouveau  par  lequel  ils  étendi- 
rent la  liberté  réciproque  de  la  navigation  &  du  commerce  entre  leurs  Sujets  aux 
Etats  qu'ils  polTédoient  dans  les  Indes  Orientales,  au  lieu  que  par  le  Traité  de 
166  j.  les  Anglois  n'avoient  cette  liberté  que  dans  les  Etats  que  l'Elpagne  poC- 
{édoit  en  Europe  &  dans  les  lieux  des  Indes  Orientales  qui  n'étoient  point  fous 
la  domination  des  Efpagnols. 


c  H  A'Ft'T  RE     IX. 


Ail 


Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  if  lès 

Princes  d'Italie, 


LA  diftance  des  lieux  eft  caufè  que  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  ayant 
peu  d'intérêts  à  démêler  avec  les  Princes  d'Italie ,  ont  fait  fort  peu  de  Trai- 
tez avec  eux:  ainfi  je  ne  trouve  que  quelques  négociations  entre  le  Roi  Jacques, 
la  République  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye,  &c  un  Traité  entre  Croniwel 
ôc  la  République  de  Gènes. 

L     N  E- 
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I.      NEGOCIATION, 

Entre  Jacques  /.  £5*  h  République  de  Venife. 

Pour  Alliance. 


LA  jalouïit  que  les  Vcniriens  àvoient  au  commencement  de  ce  fiécîc  contra 
la  Maifon  d'Autriche  ,  les  obligea  d'entretenir  amitié  avec  tous  ceux 
auxquels  {à  grandeur  étoit  autant  fu^ede  qu'à  leur  République.  Ainfî 
ils  eurent  beaucoup  de  liaifort  avec  le  Roi  Jacques  >  enforte  que  lors 
-des  différends  de  la  République  avec  le  Pape  PaUl.  V.  qUand  l'on  croyoit 
que  l'on  en  viendroit  aux  armes ,  ce  Roi  leur  oiFrit  du  fecours ,  en  cas  qu'ils 
en  eufïènt  befoin. 

Depuis  en  1611.  il  les  follicita  de  {ê  joindre  aux  Princes  Proteftans  unis,  ce 
qu'ils  promirent  de  faire  fêcrettement ,  &  d'autre  part  ils  le  prièrent  de  s'em- 
ployer pour  la  conclufion  de  leur  Ligue  avec  les  Suifles ,  &  le  renouvellement 
de  celle  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Griibns.  Cependant  encore  qu'il  y  eût 
bonne  cotrefpondancc  entre  ce  Roi  &  la  République,  je  ne  trouve  pas  qu'ils 
ayent  jamais  paffé  aucun  Traité  enfemble  ,  &c  même  Louis  XIIL  la  Répu- 
blique, &  le  Duc  de  Savoye  ayant  conclu  a  Paris  en  iGz^.  la  Ligue  qu'ils  â- 
voient projettée  à  Avignon  l'année  précédente,  &  étant  convenus  par  ce  Trai- 
té d'inviter  le  Roi  Jacques  d'y  entrer ,  il  refufâ  de  le  faire ,  quoi  qu'il  en  fût 
prefTé  par  l'AmbafTadeur  de  Venife  ,  &  qu'il  eût  lieu  d'efpérer  que  cette  Li- 
gue divertiflànt  les  forces  des  Elpagnols  pourroit  contribuer  beaucoup  au  ré- 
tabliffement  de  fon  Gendre;  mais  ilaimoit  tellement  fon  repos,  qu'il  ne  pou- 
voir prendre  aucune  rcfblution  vigoureul^.  Cependant  pluneurs  Auteurs  veu- 
lent que  ce  Roi  &  la  République  fbient  entrez  avec  plufieurs  autres  Puilîances 
dans  deux  Ligues  qu'ils  prétendent  av&ir  été  conclues  à  Avignon  en  i  (î  2. 3 . 
&  à  Paris  en  1614.  Mais  encore  que  ce  Roi  ne  voulût  point  fè  joindre  ou- 
vertement à  cette  Ligue ,  {on  AmbafTadeur  ne  laiffa  pas  de  fe  trouver  au  mois 
d'Odobre  de  la  même  année  à  l'affemblée  de  Sufê  où  les  Miniflres  des 
trois  Alliez  réfolurent  comment  ils  agiroient  en  confequènce  de  la  Ligue.  Cette 
bonne  intelligence  entre  la  Grande  Bretagne  &  la  République  de  Venifè  con- 
tinua encore  du  tcms  du  Roi  Charles  L  auquel  la  République  &  le  grand 
Duc  communiquèrent  comme  à  leur   Allié    la  Ligue  qu'ils   avoient  j^ite  en 

1^43.  contre  les  Barberins. 

* 

IL     NEGOCIATIONS, 

Entre  le  Roi  Jacques  ^  Charles  Emmanuel  Duc  de 

Sawye* 

CHarles  Emmanuel  voyant  qu'après  la  mort  de  Henri  IV.  la  Reine  Marie 
de  Médicis  ne  vouloir  pas  accomplir  le  mariage  qui  avoir  été   réfolu  en- 
tré, le  Prince  de  Piémont  fon  fils  aîné  &  Madame  Elizabcth  de  France  ,    en- 

K  a,  voya 
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voyaen  Angleterre  en  \C\\.  pour  propofèr  au  Roi  Jacques  un  double  maria- 
ge de  leurs  Enfans,  &;  une  Ligue  offenhve  &  défenuve.  Ce  Roi  fit  difficulté 
lùr  ces  rrtariages  à  caufè  de  la  différence  de  Religion ,  &  encore  plus  fur  la  Li- 
gue ofFenfive  &  défenfiYe^  l'averfion  qu'il  avoit  pour  la  guerre  l'éloignant  ab- 
(olument  de  ces  fortes  d'engagemcns.  Peu  après  le  Prince  de  Gales  mourut: 
de  forte  que  le  Roi  Jacques  congédiant  le  Miniflre  du  Duc ,  lui  donna  ordre 
d'afTurer  fôn  maître  que  ^ns  cette  mort  il  auroit  fait  le  mariage ,  &;  conclu  la 
Ligue  offenfive  &  defenflve:  mais  qu'on  pourroit  marier  le  fîls  qui  lui  reftoit 
avec  la  Cadette  du  Duc,  pourvu  qu'il  laifTât  en  paix  ceux  de  Genève. 

Cette  bonne  intelligence  continua  depuis  entr'eux  ,  en  forte  qu'encore  que 
ce  Roi ,  ayant  en  tête  de  marier  fôn  fils  avec  l'Infante  d'Efpagne,  ne  fbngeât 
plus  au  mariage  de  Savoye ,  il  ne  laifïà  pas  de  protéger  ce  Duc  dans  les  occa- 
fions  :  ainfi  Tors  qu'en  i  (^  1 4.  il  eut  plufieurs  différens  contre  les  Efpagnols  >  le 
Roi  d'Angleterre  envoya  en  Italie  un  Ambalfadeur  extraordinaire,  qui  prefTala 
République  de  Venifè  de  fecourir  le  Duc  de  Savoye.  Enfuite  cet  Ambaflàdeur  in- 
tervint comme  médiateur  au  Traité  d'Afl  ,  &  promit  par  un  adte  particulier 
au  nom  du  Roi  fôn  maître  de  défendre  ce  Duc ,  en  cas  qu'il  fut  attaqué  par 
les  Efpagnols  ,  après  avoir  dèfàrmé,  ainfl  qu'il  le  craignoit.  J'ai  marque  fù-r 
1  article  précédent  comme  ce  Roi,  qui  n'aimoit  point  a  s'engager  dans  aucune 
guerre  pour  fès  amis,  ne  voulut  point  entrer  dans  la  Ligue  de  Paris  de  \62.\,. 
mais  fuivant  plufieurs  Auteurs  le  Duc  de  Savoye  ,  entra  avec  le  Roi  d'Aii- 
gleterre  dans  les  Ligues  qu'ils  prétendent  avoir  été  faites  à  Avignon  en  1^23. 
&  à  Paris  en   i<îz4.  fur  quoi  j'ai  dit  ailleurs  mon  fci;itimenc. 


III.     T  R  A  I  T  i 


Entre  OTevier  Cromivel  £5'  la  République  de  Gènes. 

Pour  Alliance  1654. 


A  République  de  Géncs  étant  en   i<?54.  fur  le  point  de  rompre  avec  les 
j  Efpagnols  ,  Cromwel  lui  promit  de  la  fecourir  ,    fit  alliance  avec    elle 
pour  le  commerce ,  &  commanda  à  tous  les  marchands  Anglois  de  quitter  le 
trafic  de  Livourne  &  de  fè  tranfporter_a  Gènes. 


L 


C  H  A- 


TRAITEZ    DE    PAIX,  &c 
CHAPITRE      X. 

TRAITEZ. 


Entre  les  Rois  de  la  Grande  Bretagne  d'une  part  les  Grands 
Seigneurs  £5^  les  Peuples  de  Barbarie  d  autre, 

JE  finis  ce  livre  par  les  Traitez  que  les  Rois  d* Angleterre  ont  faits  avec  les 
Grands  Seigneurs  &  avec  les  Peuples  de  la  Côte  de  Barbarie.  Tous  ces 
Traitez  font  a  la  vérité  hors  de  l'étendue  du  defTein  que  je  me  {ùis  propo- 
(e  j  puifoue  je  n'ai  point  connoiflance  d'aucun  Traité  que  les  Rois  d'Angleter- 
re ayent  feit  avec  les  Grands  Seigneurs ,  finon  d'un  qui  a  été  palTé  avant  le 
Traité  de  Vervins,  ôc  que  les  autres  font  pafTez  avec  des  Peuples  qui  habitent 
hors  de  l'Europe,  au  lieu  que  je  ne  me  fois  propofé  de  parler  que  des  Traitez 
paflèz  entre  les  Princes  de  l'Europe  depuis  la  Paix  de  Vervins.  Néanmoins  com- 
me le  Traité  fait  avec  le  Grand  Seigneur  a  encore  a  préfent  fon  exécution, 
&  que  ceft  en  vertu  de  ce  Traité  que  les  Anglois  trafiquent  en  Turquie, 
j'ay  cru  qu'il  feroit  à  propos  de  le  marquer,  &  qu'on  me  pardonneroit  fi  je 
faifois  une  petite  fortie,  pour  voir  les  engagemens  que  les  peuples  d'Europe 
ont  pris  avec  les  Mahometans  qui  ne  font  leparez  de  nous  que  par  la  mer  Mé- 
diterranée ,  &  avec  lefquels  nous  avons  alTés  fouvent  occafion  de  pafTer  de 
pareils  Traitez. 

I.      TRAITÉ 

DE     G  O  N  S  T  A  N  T  I  N  O  P  L  E, 

Entre  la  Reine  Elizabeth  ^  le  Grand  Seigneur 

Amurat  IIL 

Pour  le  Commerce  1579. 

EN  157p.  la  Reine  Elizabeth  fit  un  Traité  d'alliance  avec  le  Grand 
Seigneur  Amurat  III.  en  vertu  duquel  elle  fit  recevoir  a  la  Por- 
te un  Ambaflàdeur  de  {à  part  &  des  Confols  dans  plufieurs  Havres  de 
l'Empire  Ottoman  ,  où  les  Anglois  ont  depuis  trafiqué  fous  leur  banniè- 
re ,  au  lieu  qu'ils  trafiquoient  auparavant  fous  celle  de  France ,  com- 
me faifoient  autrefois  les  autres  Nations  de  la  Chrétienté  ,  hormis  les  Vé- 
nitiens. Mais  encore  qu'il  foit  permis  aux  Anglois  d'aller  en  Tur- 
quie fous  leur  bannière ,  il  eft  porté  dans  la  capitulation  de  la  France 
qu'ils  pourront  aufli  trafiquer  en  Turquie  fous  la  baniére  de  France  {ans  que 
l' Ambaflàdeur  d'Angleterre  les  en  puiffe  empêcher.     Ce  Traité  contient  encore 

K  3  plu- 
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lufîeurs   privilèges  accordez  aux  Anglois,  &  régie  ce  qu'ils  doivent  payer  pour 

a  Douane. 


II.      TRAITÉ 


E 


Entre  Charles  IL  ^  ceux  ^ Alger. 
Pour  établir  la  Paix  &  le  Commerce  entr'eux.  i66^J5. 

LE  Roi  d'Angleterre  étant  irrité  des  déprédations  que  les  Corfàires  de  Barba- 
rie faifoient  journellement  des  vaifTeaux  de  fès  Sujets  ,  envoya  contr'eux 
une  Flotte  au  mois  de  Mars  i66%.  fous  la  conduite  du  Chevalier  Lawfoii. 
Cette  Flotte  fiit  d'abord  a  la  rade  du  Royaume  d'Alger ,  &  y  prit  en  peu  de 
tems  beaucoup  de  vaiiTeaux,  de  forte  que  le  Baflà,  le  Divan  ,  &  les  Glouver- 
neurs  d'Alger  furent  contraints  de  faire  le  3 .  Mai  de  la  même  année  ,  un 
Traité  de  Paix  avec  ce  Chevalier  Lawfon  au  nom  du  Roi  de  k'  Grande 
Bretagne  fon  Maître.  ?  ,j_  .  ,  ;■ 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  des  deux  Royaumes  ne  fè  îc~ 
roient  a  l'avenir  aucune  infulte  -,  Que  les  vaifTeaux  du  Roi  d'Angleterre  &  de 
{es  Sujets  pourroient  entrer  dans  les  ports  de  la  viUe  d'Alger  &  de  tous  les 
lieux  de  ce  Gouvernement  ,  en  payant  les  droits  accoutumez  de  dix  pour 
cent  5  Que  les  vaifTeaux  des  deux  partis  pafTeroient  les  mers,  &  èxerceroienc 
leur  trafic  fans  pouvoir  être  recherchez  j  Que  les  Sujets  du  Roi  d'Angleterre 
qui  étoient  efclaves  feroient  mis  en  liberté,  en  payant  les  fommes  pour  IcÇ- 
quelles  ils  auroient  été  vendus j  Qu'on  n'en  pourroit  plus  vendre  ni  acheter, 
ni  faire  efclaves  dans  Alger  &  dans  les  lieux  qui  en  dépendent  j  Que  fi  quel- 
ques vaifTeaux  d'autres  Pais  y  amenoient  des  Anglois  ou  des  marchandifès  qui 
leur  appartinfTent,  ou  ne  les  y  pourroit  vendre  ,  &  les  Gouverneurs  donne- 
roient  leurs  ordres  pour  laifïèr  la  liberté  aux  hommes  ,  &  reflituer  les  mar- 
chandifès-, Que  fi  des  marchands  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  mouroient  dans 
Alo-er  ,  leurs  effets  feroient  mis  entre  les  mains  du  Confiil  de  la  Nation  An- 
sloifè  j  Que  le  Conful  y  auroit  un  lieu  pour  faire  les  prières  publiques  ,  & 
que  ni  lui  ni  aucuns  autres  Sujets  du  Roi  d'Angleterre  ne  pourroient  être  trou- 
blez dans  l'exercice  de  leur  Religion  j  Que  fi  quelque  Sujet  du  Roi  d'Angle- 
terre frappoit  un  Turc  ou  un  Maure,  il  feroit  puni  ,  mais  que  s'il  fè  fau- 
voit ,  on  ne  maltraiteroit  point  le  Conful  ni  aucun  autre  Angfois  pour  ce  fii- 
jetj  Que  les  Capitaines  des  vaifTeaux  de  guerre  Anglois  pourroient  vendre  leurs 
prifès  dans  Alger  fans  payer  aucun  droit  de  Douane  ,  &  pourroient  y  acheter 
leurs  provifions  au  prix  courant  -,  Que  les  Anglois  ne  payeroient  les  droits  de 
la  Douane  oue  pour  les  marchandifès  qu'ils  vendroient  ,  &  qu'ils  pourroient 
remporter  celles  qui  leur  rcfleroient  fans  payer  aucuns  droits  ;  Que  quand  ils 
feroient  naufrage ,  il  ne  leur  fèroit  fait  aucun  tort ,  &  que  les  Peuples  d'Alger 
leur  aidsroient  pour  fàuver  les  débris  de  leurs  vaifTeaux  &  de  leurs  marchan- 
difès 5  Que  le  Conful  Anglois  ou  autres  de  la  Nation  ne  feroient  point  tenus 
d'acquiter  les  detr£s  d'un  autre  Anglois,  fi  ce  n'étoit  qu'ils  l'eufTent  caution- 
né i  Qli'iIs  ne  feroient  point  tenus  de  comparoître  devant  un  autre  Juge  que 
le  Divan;  Que  les  Anglois  qui  auroient  quelque  différent  les  uns  contre 
les  autres ,  ne  feroient  jugez  que  par  le  Conful  j  Que  nul  Anglois  ét^nt  dans 

les 
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les  porcs  d'Alger  ne  {êroit  maltraité  ,  &  qu'on  ne  prendroit  point  connoil^ 
Ênce  de  (es  affaires  ;  Que  quand  un  vaifTeau  de  guerre  d'un  des  deux 
partis  rencontreroit  un  vaiffeau  de  l'autre  parti  ,  il  ne  l'envoyeroit  reconnoî- 
tre  que  par  un  batteau  ,  où  il  y  auroit  deux  hommes  outre  les  rameurs, 
&  que  montrant  à  ces  deux  hommes  un  paffeport ,  ou  leur  fàilânt  con- 
noître  que  plus  de  la  moitié  de  l'équipage  appartient  aux  Sujets  d'un  des 
deux  Etats,  on  ne  le  pourroit  rechercher  davantage  ;  Qu'après  la  fignature 
de  ces  articles  par  les  Gouverneurs  d'Alger  tous  les  torts  &  dommac^es  faits 
de  part  &  d'autre  par  le  paflc  feroient  pardonnez  ;  Que  ceux  que  l'on  fe- 
roit  juiqu'à  l'avis  du  Traité  feroient  réparez  ,  &  que  s'il  arrivoit  à  lave- 
nir  quelque  {îijet  de  mécontentement ,  on  chercheroit  les  moyens  de  les 
compofèr  à  l'amiable,  &  qu'on  ne  romproit  point  la  paix  ,  fi  cen'étoit 
qu'on  refufât  d'en  donner  làtisfadion.  =  '■■-'  ->' 


III.      TRAITE 

Entre  le  même  Roi  ^  ceux  de  Tunis, 
Pour  le  même  fujet  1662. 

LE  5.  Odobrc  iCCx.  cette  même  armée  navalle  étant  allée  à  la  rade  de 
Tunis ,  obligea  les  Officiers  de  cette  ville  de  paffer  un  pareil  Traité 
de  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pour  la  fureté  du  commerce  &  de  la 
navigation  de  fès  Sujets. 


rt.saà^  R  A  I  T  ]É 

Entre  le  même  Roi  ^  ceux  de  Tripoli, 
Pour  le  même  fiijet  1662. 

LE  Magiftrats  de  Tripoli  fùivirent  l'exemple  de  ceux  d'Alger  &  de  Tu- 
nis ,  &  firent  aulli  le  i  8.  du  même  mois  d'Odobre  xGGi.  un  Trai- 
té de  paix  &  de  commerce  avec  le  même  Chevalier  Lawfon  au  nom  du  Roi 
de  la  Grande  Bretagne. 


V.  TRAÏ- 
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V.      TRAITE    DE    PAIX 

DE       TANGER, 

Entre  le  même  Roi  ^  Cid  Hamet  Hader 
Gailand.  1666. 


LE  Prince  Gailand  étoic  voifin  de  Tanger  ,  &  avoit  commis  beaucoup 
d'hoflilitez  contre  les  Anglois  :  mais  le  zi.  Avril  1666.  il  fit  a  Tan- 
ger un  Traité  avec  le  Roi  d'Angleterre ,  par  lequel  la  paix  &  la  bonne  intelligen- 
ce furent  établies  entre  ce  Roi  bc  ce  Prince. 


Lï- 


LIVRE    SECOND. 

H   I    S    T    O    I   R 

DES     TRAITEZ 

Entre  le 

DANEMARC 


Et  les  autres  Etats  de 


UE  U   R   O   P   E« 


CHAPITRE     I. 

Suite  des  Rois  de  Danemarc  ^  de  Norvège  depuis  fan  i  jgS. 
jufqu'âpréfent  5  leurs  titres  y  qualité z. 

Our  mieux  comprendre  beaucoup  de  chofès  que  fax  a  dire  dans 
la  {îiite  touchant  les  droits  des  Rois  de  Danemarc  {ur  le  Comté 
d'Oldembourg  &  for  le  Duché  de  Holllein  ,  &  touchant  l'ori- 
gine de  leurs  différends  avec  la  Suéde  ^  je  crois  nécefïàire  de  re- 
prendre les  chofès  des  le  milieu  du  XV.  fiécle  ,  auquel  les 
Comtes  d'Oldembourg  commencèrent  de  régner  dans  le  Danemarc ,  ce  que 
je  ferai  fort  fiiccindement ,  ne  diCint  de  chacun  de  ces  Rois  que  ce  qui  fe- 
ra abfblument  nécefïàire  pour  mon  fujet. 

La  famille  des  anciens  Rois  de  Danemarc  ayant  été  éteinte  en   1448.    par 
la  mort  de  Chriflophle  IIL  les  Danois  élurent  pour  leur  Roi  Chriilian  I.  de 
la  Maifbn  des  Comtes  d'Oldembourg  ,    ce  qu'ils  firent  a  la  fôllicitation  d'A- 
dolphe Duc  de    Holftein-Sleswick  3    fôn  Oncle  maternel  auquel  les  Danois 
Tom.  l,  L  avoienç 
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avoient  offert  cette  Couronne,  &  qui  n'ayant  point  d'enfans  laifTa  Ces  Etats 
à  fon  neveu.  Ce  Chriflian  f-ut  élu  enfuite  Roi  de  Norvège  ,  &  puis  Roi  de 
Suéde,  Jean  IL  fuccéda  a  fon  Père  Chriftian  ,  &  fut  encore  élu  Roi  de 
Suéde ,  mais  enfuite  les  Suédois  {è  foule vércnt ,  &c  chafTérent  les  Danois  de 
leur  Pays. 

Chriftian  IL  fils  de  Jean  étant  rentré  en  Suéde ,  s'en  rendit  maîtfe  après 
avoir  gagné  une  grande  bataille ,  &  (è  fit  reconnoître  pour  Roi  ^  mais  il  trai- 
ta les  Suédois  avec  tant  de  cruauté  ,  qu'ils  le  chafférent ,  &  mirent  fur 
le  trône  en  15^3.  Guftave  Vaza  fils  d'Eric  qu'ils  difoient  defcendu  de  leurs 
anciens  Rois.  Les  Danois  (è  révoltèrent  aufïi  neuf  ans  après  contre  Chriftian, 
ôc  élurent  pour  Roi  fon  Oncle  Frédéric  Duc  de  Holftein,  &  fils  de  Chriftian. 
premier.  Ces  deux  nouveaux  Rois  firent  enfemble  une  étroite  alliance  ,  &in- 
troduifirent  dans  leurs  Etats  l'héréfie  de  Luther. 

Frédéric  eut  deux  fils,  Chriftian  II L  duquel  dépendent  les  Rois  de  Da- 
nemarc  ,  &  Adolphe  Duc  de  Fiolftein  ,  duquel  viennent  les  Ducs  de  Hol- 
ftein-Gottorp  d'à  prélent.  Chriftian  III.  fiit  père  de  Frédéric  IL  qui  eut  en- 
tr'autres  Entans,  fon  Succefleur  Chriftian  IV.  &ç  Anne  mariée  à  Jacques  VL 
Roi  d'Ecofte  ,  &;  puis  de  la  Grande  Bretagne. 

Chriftian  IV.  commença  à  régner  en  1588.  à  l'âge  de  13.  ans,  &  mou- 
rut au  mois  de  Février  16^48.  Il  eut  guerre  contre  la  Suéde  avec  laquelle  il 
fit  enfuite  une  paix  avantageufe  ,  &  divers  traitez  d'Alliance.  Il  (e  Ugua  depuis 
avec  divers  Princes  pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur ,  mais  il  y  fiit  malheureux , 
ôz  il  fiit  contraint  de  faire  la  paix,  après  laquelle  il  vécut  en  bonne  intelligence 
avec  la  Maifon  d'Autriche ,  ce  qui  lui  attira  vers  la  fin  de  {à  vie  une  autre  guer- 
re contre  la  Suéde ,  qui  finit  par  une  paix  dèsavantageufe  pour  lui, 

Frédéric  III.  fon  fils  lui  fuccéda  ,  &  s'étant  engage  dans  une  troinème 
guerre  contre  la  Suéde  en  faveur  de  la  Pologne  ,  il  courut  rijfque  de  per- 
dre fon  Royaume  qui  lui  fut  conlervé  par  fès  Alliez  qui  vinrent  à  fon  fe- 
cours.  Cette  guerre  fiit  terminée  par  des  Traitez  dèfàvantageux  qu'il  fiic 
obligé  de  pafter;  Mais  ces  malheurs  furent  récompenfoz  peu  après  par  le  Décret 
paftè  au  mois  d'06tobre  1660.  par  tous  les  Etats  de  ce  Royaume,  par  lequel 
ils  déclarèrent  la  Couronne  héréditaire  pour  les  eniàns  mâles  &  femelles  de  Fré- 
déric III.  au  lieu  qu'elle  étoit  auparavant   Eledlive.     Il  mourut  en    i6-/o. 

Chriftian  V.  fon  fils  règne  encore  préfèntement  ,  &  a  eu  aufti  une  cin- 
quième guerre  contre  la  Suéde,  dans  laquelle  il  avoit  eu  beaucoup  d'avanta- 
ges ,    dont  il   a  été    obligé  de  fe  départir  par  les  derniers  Traitez. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  de  Danemarc  ,  de  Norvège,  des  Goths, 
&  des  Vandales  ,  de  Duc  de  Sleswick ,  de  Holftein ,  de  Stotmarfo ,  de  Dit- 
mariè ,  ôc  de  Comte  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft. 

ROI    DE    DANEMARC. 

Ce  Royaume  contient  les  Ifles  de  Zélande  ,  de  Funen  ,  de  Langcland  , 
de  Latand  ,  de  Falfter  &  autres  circonvoifines ,  la  Jutlande  qui  eft  la  Cher- 
fonéfe  Cimbrique  qui  tient  a  l'Allemagne  ,  &  la  Scanie,'  Hallande,  &  Ble- 
kinge  qui  tiennent  a  la  Suède.  Ces  trois  dernières  Provinces  ont  été  démem- 
brées du  Danemarc  par  les  derniers  Traitez  de  paix  dont  nous  allons  parler, 
de  forte  que  ce  Royaume  eft  a  préfent  reftraint  a  ces  Ifles,  &  â  la  Jut- 
lande. Entre  ces  Ifles  ,  celle  de  Zélande  qui  eft  la  principale  ,  &  où  eft 
Coppenhague  la  Capitale  du  Royaume,  eft  fèparce  de  la  Scanie  par  le  dé- 
troit du  Sund  qui  eft  commandé  par  le  château  de  Cronembourg ,  près  daquel 
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cfl  la  ville  d'Elfeneur  ,  où  fe  fait  la  recette  du  péa^e  du  Sund  ;  &c  l'Ide  de 
Funeii  eft  féparée  de  celle  de  Zélande  par  le  détroit  de  Bett  qui  donne 
fon  nom  a  la  Mer  Baltique  près  duquel  eft  la  ville  de  Nibourg ,  où  (è  fait 
la  recette  du  péage  de  ce  détroit.  Entre  l'Iile  de  Funen  &  la  Jutlande  ,  il 
y  a  un  autre  détroit  nommé  Middelfart  ,  on  verra  dans  la  (ùite  pourquoi  je 
fais  toutes  ces  remarques. 

ROI     DE     NORVEGE. 

Ce  Royaume  contient  la  côte  Occidentale  de  la  Scandie  ou  Scandinavie. 
C'eft  un  Royaume  particulier  qui  flit  joint  au  Danemarc  auffi  bien  que  la 
Suéde  par  la  Reine  Marguerite  qui  devint  Reine  de  Danemarc  en  1375.  par  la 
mort  de  fbn  Père  Valdemar ,  &  qui  après  avoir  épouië  Haquin  Roi  de  Norvège , 
conquit  la  Suéde.  Elle  unit  ces  trois  Royaumes  ,  &  les  laifîa  à  fbn  ne- 
veu Eric  fils  d'un  Duc  de  Poméranie.  Depuis  ce  tems-là  la  Norvège  ne 
s'eft  point  féparée  du  Danemarc  ,  une  partie  du  Pais  de  Laponie  qui  eft 
nommée  Vargus  ,  &c  les  Provinces  de  Trondhemhus  ,  Bergus ,  Aggerhus, 
Bahusj  la  Jemptie  &  la  Heredalie  ,  dont  il  fera  parlé  dans  la  fuite  ^  dépen- 
dent de  ce  Royaume  ,  qui  eft  féparé  de  la  Suède  par  des  montagnes  nom- 
mées DofFrafiel  ;  les  trois  dernières  de  ces  Provinces  ont  été  cédées  aux  Sué- 
dois par  les  derniers  Traitez. 

ROI    DES     GOTHS. 

Ces  Peuples  étoient  fèparez  en  plufieurs  branches  dans  ces  Païs  Septentrio- 
naux qui  étoient  leur  patrie  ,  de  même  qu'ils  le  furent  encore  enfuite  dans 
les  difïerentes  Provinces  de  l'Empire  Romain  où  ils  paffèrent  ^  C'eil:  pourquoi 
nous  verrons  ci-après  que  le  Roi  de  Suéde  prend  aulïi  la  qualité  de  Roi  des  Goths. 
Les  Auteurs  Danois  tiennent  que  les  Danois  defcendent  des  Goths  pour  la  plus 
grande  partie,  &  que  les  anciens  Goths  habitoient  dans  la  Cherfonefê  Cim- 
brique  qu'ils  difènt  être  nommée  préfentement  a  caufe  de  cela  Jutlande ,  com- 
me qui  diroit  Gothlande  ou  Pais  des  Goths. 

ROI    DES    VANDALES. 

Quelques  Auteurs  Danois  entendent  par  les  Vandales  les  habitans  du  dio- 
céfè  d'Alborg  qui  eft  dans  la  partie  fèptentrionale  de  la  Jutlande  j  mais  les 
anciens  Géographes  placent  les  Vandales  dans  les  Provinces  fituées  en  Alle- 
magne y  fiir  la  côte  de  la  Mer  Baltique  ^  d'où  vient  que  les  Ducs  de  Mekle- 
bourg  &  de  Poméranie  fê  difent  encore  Ducs  ou  Princes  des  Vandales  :  Aind 
il  me  femble  plus  probable  de  dire  que  ce  titre  de  Roi  des  Vandales  eft 
venu  au  Roi  de  Danemarc ,  depuis  que  Henry  Prince  des  Vandales  voif ins  de 
Lubec,  ayant  lailTè  dans  le  XIL  Siècle  des  enfans  qui  périrent  par  leurs  dii- 
Tentions  domeftiques.  Canut  Duc  de  Slefwick  de  la  Maifbn  Royale  de  Dane- 
marc ,  hérita  de  cette  Principauté  que  l'Empereur  Lothaire  érigea  en  Royaume. 
De  forte  que  les  Rois  de  Danemarc  étant  devenus  Ducs  de  Slefwick,  ont  pris 
la  qualité  de  Rois  des  Vanjdales. 
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Ce  Duché  eft  dans  .  la  Jutlande  Méridionale ,  &  a  toujours  rele- 
vé en  Fief  des  Rois  de  Danemarc.  J'ai  marqué  ci-devant  comment  Chrif^ 
tian  premier  le  rejoignit  a  ù  Couronne  après  la  mort  de  Ton  oncle  maternel ,  & 
comment  une  partie  de  ce  Duché  eft  pafTée  en  appanao;e  a  des  Cadets  de  la  Mai- 
Cou.  de  Danemarc  qui  ont  leur  réfidence  à  Gottorp  ^ans  ce  même  Duché  ,  & 
qui  ont  obtenu  par  les  Traitez  de  Rofcliild  &  de  Coppenhague  de  le  pofTéder 
en  Souveraineté. 


UC      DE     HOLSTEIN. 

Ce  Duché  eft  dans  la  Bafle  Saxe  ,  &  le  Roi  de  Danemarc  eft  Prince  de 
l'Empire  j  èc  a  féance  aux  Diètes  en  cette  qualité. 

DUC  DE  STOTMARSE  ET  DE  DITMARSE. 

C'étoient  autrefois  deux  Comtez  enclavez  dans  le  Holftein,  dont  le  pre- 
mier s'étend  le  long  de  l'Elbe  jufqu'à  Hambourg  ,  &  le  fécond  eft 
fitué  fur  l'Océan  au  (èptentrion  de  l'embouchure  de  l'Elbe.  Ils  avoient 
autrefois  des  Comtes  particuliers,  avant  qu'ils  fafîènt  réunis  au  Duché  de 
Eîolftein.  Le  dernier  Comte  de  Ditmariè  ayant  été  tué  par  lès  Sujets ,  fès 
héritiers  cédèrent  ce  Comté  à  l'Archevêque  de  Brème,  moyennant  une  récom- 
penfè  qu'il  leur  donna  ;  de  forte  que  ceux  de  Ditmarfe  furent  tantôt  Sujets  de 
ces  Archevêques ,  &  tantôt  des  Rois  de  Danemarc  Se  des  Comtes  de  Elolftein , 
mais  le  plus  fouvent  ils  fè  maintinrent  en  liberté  ,  &  repouftérent  avec  perte 
ceux  qui  les  attaquèrent.  Enfin  le  Comté  de  Holftein  qui  a  été  depuis  érigé  en, 
Duché ,  étant  entré  dans  la  Famille  des  Rois  de  Danemarc ,  Chriftian  1 1 L  Roi 
de  Danemarc  ,  &  Adolphe  Duc  de  Fiolftein  les  afiiijettirent  entièrement  en 
1555).  ce  qui  fut  confirmé  par  l'Empereur  Ferdinand  L  &  depuis  ce  tems-là 
les  Rois  de  Danemarc  ont  compté  la  Stotmariè  &  la  Ditmarfè  parmi  leurs  Du- 
chez. 

COMTE  D'OLDEMBOURG  ET  DE 
DELMENHORST. 

Ces  deux  Comtez  font  fituez  à  l'Occident  du  Vefer  qui  les  fepare  de 
l'Archevêché  de  Brème,  d'où  les  Archevêques  prétendoient  que  le  Comté  de 
Delmenhorft  relevoit  d'eux  en  fief  J'ai  déjà  marqué  que  Chriftian  I,  du  nom 
Roi  de  Danemarc  étoit  de  la  Maifon  de  ces  Comtes ,  il  y  a  long-tcms  qu'on 
voyoit  bien  que  la  branche  des  aînez  alloit  finir  parla  mort  de  Gunthier  Comte 
d'Oldembourg  qui  n'avoit  point  d'enfans  mâles  légitimes ,  ainfi  le  Pvoi  de  Da- 
nemarc &  le  Duc  de  Gottorp  avoient  procès  conjointement  contre  le  Duc  de 
Holftein-Ploen  pour  la  fucceflion  de  ces  Comtez ,  &  avoient  fiit ,  à  ce  que  pré- 
tend le  Duc  de  Gottorp ,  quelques  Traitez  pour  ne  point  féparer  leurs  intérêts , 
cependant  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen ,  s'eft 
mis  en  pofleftion  de  ces  Comtez  après  la  mort  du  dernier  Comte,  &  en  jouît 
encore  préfentement ,   nonobftant  les  plaintes  du  Duc  de  Gottorp. 

J'ai  déjà  parlé  dans  le  Livre  précédent  Chapitre  I L  des  Traitez  entre  la 
Grande  Bretagne  &  le  Danemarc,  &  je  réferve  pour  le  I V.  ^.ivre  les  Trai- 
tez que  les  Rois  de  Danemarc  ont  faits  avec  la  France  :  Ainfi  je  ne  par- 
lerai ici  que  de  ceux  que  ces  Rois  ont  faits  avec  la  Suéde  ,  •  la  Mofoo- 
vie ,    les  Etats  Généraux  ,  l'Empereur  ,     les  Princes  de  l'Empire  ,  &  -la  Po- 
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CHAPITRE      IL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  ^  la  Suéde. 


T'Ai  déjà  marqué  dans  le  Chapitre  précédent  comment  les  Rois  de  Dane- 
marc Chriftian  I.  Jean  II.  &  Chriftian  I L  Rirent  fuccefTivement  élus 
Rois  de  Suéde  ,  &  que  ce  dernier  ayant  été  dépouillé  de  ces  deux  Royau- 
mes ,  les  deux  nouveaux  Rois  Frédéric  &  Guftave  pour  fe  fortifier  l'un  l'au- 
tre dans  leur  invafion ,  firent  une  étroite  alliance  eniemble.  Cette  bonne  in- 
telligence dura  jufqu'au  tems  de  Frédéric  IL  Roi  de  Danemarc  &  d'Eric  Roi 
de  Suéde,  dont  le  premier  étoit  petit-fils  de  Frédéric  ,  &  &  l'autre  fils  de 
Guftave.  Ces  deux  Rois  eurent  guerre  eniêmble  y  &  renouvellérent  toutes 
les  anciennes  prétentions  que  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  avoient  les 
uns  contre  les  autres.  Tous  ces  différends  furent  terminez  en  1570.  parle 
Traité  de  Stetin  ,  qui  a  depuis  fervi  de  régie  dans  les  Traitez  qui  ont  fui- 
vi  entre  ces  deux  Couronnes  ,  &  dans  leiquels  il  a  toujours  été  confirmé  , 
hormis  dans  les  articles  auxquels  ces  derniers  Traitez  apportoient  quelque 
changement:  Ainfi  encore  que  ce  Traité  ayant  été  fait  en  1570.  excède  de 
beaucoup  l'année  155)8.  que  je  me  fliis  propoiee  pour  mon  époque,  je  crois 
néanmoins  néceflaire  de  faire  connoître  ce  qu'il  portoit ,  parce  qu'il  fiit  encore 
Loi  entre  les  Rois  de  Danemarc  &  de  Suéde  dans  les  articles  auxquels  les  der- 
niers Traitez  n'ont  point  dérogé. 

I.      TRAITÉ 

DE       STETIN, 

Entre  Frédéric  IL  Roi  de  Danemarc,  ^  Jean 
III.  Roi  de  Suéde.  3570. 

'Origine  du  différend  entre  les  Rois  de  Danemarc  &;  de  Suéde  provenoit 
_^_^  de  ce  que  Magnus  Duc  de  Holftein  firere  de  Frédéric  1 1.  Roi  de  Dane- 
marc, ayant  cédé  à  ce  Roi  le  tiers  qu'il  avoir  au  Duché  de  Holftem,  avoir  eu 
en  échange  les  Diocéfes  d'Oefel  &  de  Curlande  que  ce  Roi  avoit  achetez  peu 
auparavant  de  l'Evêque  Jean  de  Munchaufe  ;  &  outre  cela  Magnus  avoit  enco- 
re acquis  de  l'Evêque  de  Revel  fes  di'oits  fur  la  Province  de  Revel  que  les 
Mofcovites  occupoient  dans  la  Livonie  ,  hormis  la  ville  même  de  Pvevel  qui 
étoit  en  la  puiffance  des  Suédois.  Il  arriva  peu  après  que  le  Gouverneur  de 
Revel  pour  Eric  Roi  de  Suéde  ,  fe  faifit  d'un  Monaftére  que  Magnus  préten- 
doit  dépendre  de  fon  Diocéfe,  &   de  quelques  autres  places  appartenantes  au 
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Roi  de  Pologne  ,  &  en  même  tems  il  défendit  a  ceux  de  Lubec  le  commer- 
ce de  Narva  ville  occupée  par  les  Moicovitcs ,  voulant  qu'ils  portaiTent  en  droi- 
ture leurs  marcliandifès  à  Revcl.  Cela  obligea  la  ville  de  Lubec  ,  &  enfuite 
les  Rois  de  Danemarc  &  de  Pologne  de  lui  faire  la  guerre  qui  fiit  pourfuivie 
avec  divers  {îiccès  ,  le  plus  fouvent  dèiâvantageux  au  Roi  de  Suéde  Eric  &c  a 
Jean  III.  Ton  frère  &c  ion  Succefleur  ,  fur  leiquels  Frédéric  prit  Elsbourg  &c 
même  renouvella  [es  prétentions  fur  la  Couronne  de  Suéde  autrefois  poiTédée 

f)ar  fès  prédécefieurs  ;  &  d'autre  part  les  Rois  de  Suéde  renouvellérent 
eurs  prétentions  fur  la  Norvège  ,  la  Scanie  &  plufieurs  autres  Mes  &  Pro- 
vinces dépendantes  du  Danemarc  ^  qu'ils  foûtenoient  avoir  autrefois  appar- 
tenu aux  Rois  de  Suéde.  Enfin  la  paix  entre  tous  ces  Princes  ftit  conclue  a 
Stetin  au  mois  de  Décembre  1570.  par  l'entremifè  de  l'Empereut  Maximilien 
dont  le  Duc  de  Pomeranie  étoit  le  premier  Commilîaire  ,  du  Roi  de  France 
Charles  I  X.  qui  avoir  envoyé  Charles  de  Sancy  de  fà  part  à  cette  conférence , 
&  de  plufieurs  Princes  de  l'Empire. 

Par  ce  Traité  le   Roi   de  Suéde  céda   a  l'Empereur  les   lieux  qu'il  pofle- 
doit  dans  la   Livonie  ^    &z  que  l'Empereur  donna  en  même  tems  en  fief  au 
Roi  de  Danemarc  ,  enfèmble  les  Diocéfès  de  Revel  &  d'Oefèl,  l'Abbaye  de 
Pafides ,  Sonnebourg  &z  Elapfel.    On  convint  néanmoins  que  le  Roi  de  Suéde 
garderoit  Revel  &  Vittenfthein  jufqu'à    ce    qu'on    eût  tranfigé  avec  lui  tou- 
chant les  frais  qu'il  avoir  faits  dans  la   défenfe    de  Revel  j     Que  le  Roi  de 
Danemarc  tâcheroit  de  faire  retirer  les  Mofcovites^   &:   fon  frère  Magnus  qui 
avoit  pris  leur  parti,   &   qu'ils  avoient  déclaré   Roi  de  Livonie  ;      Que    les 
trois   Rois  de  Danemarc  ,  de  Pologne  ,   &   de  Suéde  envoyerôient   vers  Ma- 
gnus pour  voir  s'il  vouloir  la  paix  ,    &    que  s'il  la  refuioit  ,    ils  lui  feroient 
conjointement  la  guerre  j  Que  les  limites  du  Royaume  de  Danemarc  &  de 
Suéde  demeureroient  comme  par  le  pafie  -,     Que  le  Roi   de  Danemarc  ren- 
droit  aux  Suédois    Elsbourg  ,    &    renonceroit  de  bonne  foi  a  fès  prétentions 
frir  le  Royaume  de  Suéde  j  Que  le  Roi  de  Suéde  renonceroit  pareillementà 
{es   droits  frir  la  Norvège  ,  la  Gotlande  ,  la  Hallande  ,  la  Scanie ,   &  la  Ble- 
kins;e  ,    &  abandonneroit  pour  jamais  les  armes  de  Danemarc  ,  les  Provinces 
de  Temptie  &   de  Fieredalie  dépendantes   de  la  Norvège  avec  toute  la  jurif^ 
diction  Eccléfiaftique  j    Que  chacun  des  deux  Rois  pourroit  retenir  dans  fon 
EculTcn  les  trois   Couronnes  qu'ils  prétendoient  l'un  &  l'autre  être  leurs  pro- 
pres armes,  jufqu'a   ce  que  la    chofe  eût    été  décidée  par  l'Empereur  affilié 
des  Eledeurs  de  Saxe  &   de  Brandebourg  ,    de  Jules  Duc  de  Brunfwick,    èc 
de  George  Jean  Comte  Palatin,  au  jugement  deiquels  les    deux  Rois  décla- 
rèrent qu'ils  fe  rapporteroient  j  Qu'ils  {è  rendroient  réciproquement  les  vaii^ 
féaux  pris  de  part  &  d'autre  -,  Qiie  le  Roi  de  Suède  payeroit  a  celui  de  Da- 
nemarc deux  cens  mille  écus  pour   les   frais  de  la  guerre  j    Que  fi  un  Sujet 
d'un  des  deux  Rois,  ayant  encouru  l'indignation  de    fon    Roi    pour  quelque 
faute  ,  fo  rèfiigioit  dans  les  Etats   de  l'autre  Roi  ,    il  y  foroit  reçu  &  proté- 
gé ,   &  qu'on  y  jugeroit  s'il  étoit  coupable  ,     fur  ce  que  le  Roi  fon  Souve- 
rain allégueroit  &c  prouveroit  contre  lui  j  Que  la  liberté  du  trafic  de  Narva 
continueroit  comme  elle  avoit  été  par  le  paffé  à  l'égard  des  deux   Royaumes 
&   de  la  manière  que  l'Empereur  le  règleroit  à  l'égard   des  Sujets    de  l'Em- 
pire i  Enfin   ils  convinrent  qu'il  y  auroit  alhance  offenfive  &  dèfenfive  entre 
les  deux   Rois   &  leurs   Royaumes  ,   &  qu'en  cas  qu'il  iurvint  quelques  diffé- 
rends  cntr'eux  à  l'avenir  ,  ils  feroient  réglez  par  un  nombre  égal  de  Sénateurs 
de  l'un  &  de  l'autre  Royaume ,  qui  choifiroient  des  fur-arbitres  s'ils  ne  con- 
venoient  pas. 

De- 
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Depuis  ce  traité  les  Rois  de  Danernairc  &  de  Suéde  firent  éïicôre  ttri  tirai-= 
té  en  1580.  &  un  autre  en  15^1*  qui  réglèrent  plufieurs  différends  qu'ils 
avoient  fur  le  fujet  du   commerce. 

IL     TRAITÉ 

DEFLACCEMBECH, 

Entre   Chriftian    IV,    tf  Charles  IX 
Pour  trânfiger  liir  leurs  différends,  1605. 

CHarles  Duc  de  Sudermânie  ayant  fait  en  forte  de  faire  déclarer  Roi  de 
Pologne  fon  neveu  Sigismond  déchu  de  la  Couronne  de  Suéde  &c  s  erî 
ctant  fait  établir  Viceroi  fous  l'autorité  des  Etats  de  ce  Royaume  ,  attaqua 
la  Livonie ,  &  s'en  rendit  prefqu'entiérement  maître  ,  hormis  de  la  ville  de 
Riga.  Comme  il  prétendoit  l'affamer ,  il  voulut  exiger  de  Chriftian  IV. 
Roi  de  Danemarc  qu'en  vertu  de  l'alliance  offèndve  &;  défenfive  établie  jpar 
le  traité  de  Sterin  il  défendît  a  fês  Sujets  le  trafic  de  Riga  &  de  la  Curlan- 
de  ,  outre  cela  il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  l'iHe  d'Oelèl ,  la  ville  de 
Sonnebourg ,  &  les  trois  Couronnes  dans  l'écuffonde  fos  armes.  Le  Roi  de 
Danemarc  de  fon  côté  Ce  plaignoit ,  premièrement  de  ce  que  Charles  avoit 
beaucoup  étendu  {à  jurisdiâiion  (m  la  Lapponie  au  préjudice  de  fon  Royaume 
de  Norvège,  ce  que  Charles  prétendoit  avoir  eu  droit  de  faire  ,  au  moyen 
de  la  traniàdion  paffée  en  1595.  entre  la  Suéde  &  la  Mofoovie  ,  par  laquel- 
le les  Grands  Ducs  avoient  cédé  à  la  Suéde  la  moitié  de  la  jurildidion  &c 
des  revenus  depuis  le  Golfe  de  Titifliard  julqu'à  Malanger ,  &  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  julqu'au  Varanger.  En  focond  lieu  Chriftian  fè  plaignoit  de 
ce  que  nonobftant  que  la  liberté  du  commerce  dût  être  réciproque  entre  leurs 
Sujets  ,  il  y  avoit  certaines  villes  &  ports  ,  où  en  vertu  de  quelques  anciens 
ufâges  ôc  privilèges  ,  on  ne  permettoit  point  aux  Danois  de  trafiquer. 
Sur  tous  ces  différends  Chriftian  IV.  &  Charles  firent  un  Traité  a  FÎac- 
cembech  en  i  <?o  3 .  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  défend- 
droit  à  {es  Sujets  de  trafiquer  pendant  un  certain  tems  à  Riga  &  dans  la 
Curlande  j  Que  la  liberté  du  commerce  fèroit  expliquée  fiiivant  l'ancien  u{à- 
ge  &  les  privilèges  des  villes  ,  &  que  pour  leurs  autres  différends  ils  s'en 
rapporteroient  à  des  arbitres* 


lïï.  TRAÎ' 
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III.     TRAITE     DE    PAIX 

DE        S     I    A    R    E    D, 

Entre  Chriftian  IV*  IS  Gujîanie  Adolphe,  1613. 

CHarles  IX.  s'étant  depuis  fait  couronner  Roi  de  Suéde  en  1^07"  ajouta 
à  Tes  titres  celui  de  Duc  des  Lappons  en  Nortlande ,  ce  qu'il  avoir  cru 
pouvoir  faire,  puis  qu'outre  ce  que  les  Rois  de  Suéde  avoient  acquis  dans 
ta  LaDponie  par  la  tranfâdion  de  155)5.  dont  je  viens  de  parler,  ils  a- 
voient  toujours  eu  jurisdidion  (îir  la  Lapponie  Occidentale  -,  cependant 
le  Roi  de  Danemarc  {ê  plaignoit  de  cela  ,  &  des  nouveaux  impôts  établis  (ùr 
les  Lappons ,  comme  d'une  entreprifè  lîir  fon  Royaume  de  Norvège.  Il  fe 
plaignoit  encore  de  ce  que  les  Suédois  fàifoient  plufieurs  violences  à  {es  Sujets 
fous  prétexte  de  la  défenfe.  de  naviger  à  Riga  &  dans  la  Curlande  :  Que  le 
Roi  de  Suéde  avoir  permis  aux  habitans  de  {à  nouvelle  ville  de  Gottembourg 
de"  pêcher  dans  toute  l'étendue  de  la  Mer  qui  eft  entre  Titiffiard  &  Varanger , 
a  la  charge  de  lui  payer  la  dixième  partie  de  leur  pêche ,  bien  que  la  moitié 
de  cette  étendue  de  Mer  dépendît  du  Danemarc  :  Qu'encore  que  les  Rois  de 
Danemarc  cufTent  permis  aux  feuls  habitans  de  Berg  &  de  Trondhein  de  trafi- 
quer au  pays  de  Nortlande  &  de  Varghus  ,  le  Roi  de  Suéde  y  avoir  en- 
voyé des  navires  pour  y  trafiquer  :  Et  qu'enfin  il  continuoit  de  mettre  les  trois 
Couronnes  dans  l'EcufTon  de  fes  armes.  Le  Roi  de  Suéde  prétendoit  n'avoir 
rien  fait  qui  ne  lui  fut  permis ,  &  fè  plaignoit  de  fà  part  que  le  Roi  de  Dane- 
marc poflédoit  fans  aucun  droit  le  Château  de  Sonnebourg  dans  l'iHe  d'Oefèl. 
Qu'il  faifoit  des  violences  aux  Lappons,  Qu'il  les  comptoit  quelquefois  dans 
(es  Patentes  parmi  fes  Sujets,  &  qu'il  avoit  fait  défend  aux  villes  An- 
féatiques  de  trafiquer  en  Suéde.  Ainfi  ces  Rois  ne  pouvant  s'accorder  ,  celui 
de  Danemarc  déclara  la  guerre  à  la  Suéde  en  1 6^  1 1 .  &  prit  la  Ville  &  le  Châ- 
teau de  Colmar,  &  les  llles  d'Oelande  &  de  Bornholme.  Le  Roi  Charles  qui 
étoit  encore  embaralTé  dans  la  guerre  contre  la  Pologne  &  contre  la  Mofcovie, 
en  étant  au  defefpoir ,  envoya  défier  Chriftian  de  fe  battre  en  duel  contre  lui , 
ce  que  celui-ci  refufa ,  &  peu  après  Charles  mourut  de  regret  ,  &  laiflà  fon 
Royaume  à  fon  fils  Guftave  Adolphe.  L'année  itiivante  Chriftian  prit  fur  les 
Suédois  Elsbourg,  Goltberg,  &  plufieurs  autres  places:  Enfin  le  Roi  d'An- 
o-leterre  &  les  Villes  Anféatiques  îe  mêlèrent  de  les  accommoder  ,  &  la  paix 
fut  faite  au  mois  de  Janvier  i  <>  1 3 .  a  Siared  entre  Ulsbek  &  KejOfecod  fur  les 
Frontières  des  deux  Royaumes. 

Par  ce  Traité  on  confirma  premièrement  celui  de  Stetin  de  l'année 
1570.  &  comme  chacun  des  deux  Rois  alléguoit  diverfès  raifons  par  lefquel- 
les  ils  prètendoient  l'un  &  l'autre  avoir  droit  de  porter  les  trois  Couronnes 
dans  l'Ecu  de  leurs  armes ,  (  le  Roi  de  Suède  comme  Roi  des  Suédois  ,  des 
Goths  ,  &  des  Vandales ,  &  le  Roi  de  Danemarc  comme  Succefteur  de  ceux: 
qui  avoient  poflédé  les  trois  Royaumes  du  Nort)  les  deux  Rois  convinrent 
qu'ils  pourroient  porter  l'un  &  l'autre  les  trois  Couronnes  dans  leurs  Ecuflbns , 
{ans  que  cela  leur  donnât  aucun  droit  (ur  les  Royaumes  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Que 
les  Suédois  pour  leurs  perfonnes ,  biens ,  &  marchandifes  ièroient  exempts  de  tous 
impôts  en  Danemarc ,  en  Norvège ,   &  au  Sund ,  ^  que  dç  même  les  Danois 
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'&  Norvégeois  trafiqueroient  librement  en  Suéde,  &  les  Suédois  en'Danemârc 
&  en  Norvège.  Qu'on  ne  donneroit  point  à  la  ville  de  Gottembourg  aucuns 
privilèges  qui  fufTent  au  préjudice  du  droit  Royal  que  le  Roi  de  Danemarc  a 
dans  la  Cnerfonefè  Cimbrique ,  &  que  le  Roi  de  Danemarc  rendroit  au  Roi 
de  Suéde  la  ville  de  Colmar,  les  Mes  de  Bornholm  &:  d'Oelande ,  Elsbourg, 
Holsby  ,  &  les  autres  villes  qu'il  avoir  occupées  pendant  cette  guerre. 

D'autre  part  le  Roi  de  Suécle  céda  au  Roi  de  Danemarc  ,  premièrement  fès 
droits  fur  la  ville  de  Sonnebourg  dans  l'Iile  d'Oefèl:  deuxièmement  les  droits 
qu'il  avoit  {ïir  la  mer  Occidentale  &  fur  les  Lappons  qui  habitent  fur  les  côtes 
de  la  Mer  entre  Titifïiard  &  Varanger;,  ce  qui  comprend  la  Province  de  Var- 
ghus  &:  la  partie  fèptentrionale  de  celle  de  Trodenhus  :  Troifièmement  le  tri- 
but que  les  Lappons  doivent  au  Roi  de  Suéde ,  comme  ayant  acquis  les  droits 
du  Grand  Duc  de  Mofcovie  en  l'année  1595^  &  néanmoins  on  convint  que 
le  Roi  de  Suéde  pourroit  prendre ,  fi  bon  lui  fèmbloit ,  le  titre  de  Duc  de  Lap- 
ponie  ,  à  caufè  que  nonobftant  cette  ceflion ,  il  lui  reftoit  encore  beaucoup  de 
Lappons  qui  dépendoient  du  Royaume  de  Suéde  :  Quatrièmement  il  s'obligea 
de  rendre  au  Roi  de  Danemarc  la  Jemptie,  &  enfin  de  lui  payer  dans  fix  ans 
un  million  d'écus  en  quatre  payemens,  &  que  ju^u'au  parfait  payement  le 
Roi  de  Danemarc  garderoit  èc  jouïroit  d'Elsbourg  ,  àc  des  autres  Places  qu'il 
avoit  conquifès. 


IV.  TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance.  1613. 

Après  que  ces  deux  Rois  eurent  fait  la  paix.  Se  terminé  tous  leurs  diffé- 
rends ,  ils  eurent  une  entrevue ,  &  conclurent  en  la  même  année  1^13, 
un  Traité  de  ligue  offenfive  &  défenfîve  contre  la  Pologne. 

V.  TRAITÉ 

D'H     E     L     M     S     T    A     T, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Alliance.  1619. 

LE  tems  approchant  auquel  le  Roi  de  Danemarc  devoir  reflituer  au  Roi 
de  Suéde  Elsbourg  &  les  autres  Places  qu'il  avoit  gardées  jufqu'â  ce 
qu'on  lui  eût  payé  le  million  d'écus  qui  lui  avoit  été  promis  par  le  Traite 
de  Sisrcd,  le  Roi  de  Suéde  paya  en  1619.  au  Roi  de  Danemarc  ce  qu'il 
lui  devoir  de  refte  de  cette  fomme ,  retira  (ts  Places  ,  &  en  même  tems  les 
Chanceliers  de  Danemarc  &  de  Suéde  &  plufieurs  autres  Officiers  des  deux 
Tom.  L  'M  Rois 
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Rois  conclurent  au  nom  de  leurs  Maîtres  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent  di- 
vers fujets  de  plaintes  propofèz  par  le  Roi  de  Danemarc,  èc  firent  une  alliance 
entre  les  deux  Rois  qui  la  confirmèrent  eux-mêmes  endiite  a  Helmftat  dans  la 
Hallande  ,   où  ils  pafférent  plufieurs  jours  enfemble. 


VI.      T    R    A   I  T   É 

DECRAERD, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  terminer  plufieurs  différends.  1624. 

CEs  deux  Rois  ayant  eu  quelques  différends  fur  l'exécution  de  quelques 
points  des  Traitez  ^c  Si^red  &  de  Helmftat ,  le  Roi  de  Danemarc  avoit 
commencé  en  l'année  i6i^.  de  vouloir  faire  payer  le  péage  du  Sund  aux  vaif^ 
{eaux  &  aux  marchandifès  de  Suéde.  Cela  obligea  le  Roi  de  Suéde  de  pren- 
dre les  armes  pour  défendre  les  intérêts  de  fès  fujets  j  mais  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  delTein  d'entreprendre  la  guerre  contre  l'Empereur  ,  ne  voulut  point  fè 
faire  de  nouveaux  ennemis ,  &  confèntit  de  vuider  ces  différends  à  l'amiable, 
Ainfi  les  deux  Rois  envoyèrent  de  part  &c  d'autre  fur  les  frontières  des  Com- 
mifïàires ,  qui  s'étant  affemblez  a  Craerd  réglèrent  tous  les  Griefs  propofés  de 
part  &c  d'autre  par  un  Traité  qu'ils  pafTèrent  le  i.  Juin  16x4. 

La  première  plainte  du  Roi  de  Danemarc  étoit  au  fùjet  des  païfàns  de  l'Ifle 
d'Oefèl  que  les  Suédois  avoient  faits  prifônniers  pendant  la  dernière  guerre,  & 
qu'ils  détenoient  encore  dans  l'Eflhonie  ou  ailleurs.  On  convint  qu'on  les 
mettroit  en  liberté ,  &  que  pour  y  parvenir  ,  le  Gouverneur  d'Arnsbourg  en 
l'Ifle  d'Oefèl  donneroit  un  mémoire  de  tous  les  païfàns  qu'on  croyoit  avoir  été 
perdus  ;,  &  que  d'autre  part  le  Gouverneur  d'Efthonie  feroit  publier  qu'on  eût 
à  mettre  en  liberté  tous  les  païfàns  d'Oefèl  ,  &  qu'il  puniroit  ceux  qui  les 
avoient  retenus. 

En  fécond  lieu  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  qu'un  certain  impôt  que  le 
Roi  de  Suède  levoit  fur  les  Suédois  qui  vendoient  quelque  chofè  aux  Danois  , 
avoit  été  annullè  par  le  Traité  de  Siaered ,  ce  que  le  Roi  de  Suéde  ne  vouloit 
point  accorder  ,  foûtenant  qu'on  ne  lui  pouvoit  ôter  le  droit  de  mettre  fur 
fès  fujets  les  impôts  qu'il  jugeroit  à  propos  :  Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  fe  dé- 
fifta  de  ce  grief ,  fè  rèfèrvant  de  prendre  un  fèmblable  droit  fur  fès  Sujets  qui 
trafiqueroient  avec  les  Suédois  &  autres  ,  en  forte  néanmoins  que  les  Suédois 
pour  leurs  perfonnes,  biens,  &  marchandifès  ,  fèroient  exempts  de  tous  im- 
pôts en  Danemarc,  Norvège,  &  au  Sund,  &  qu'il  en  fèroit  de  même  des 
Danois  &  Norvègeois  en  Suéde  fùivant  le  Traité  de  Siacred. 

En  troifième  lieu ,  comme  ce  Traité  accordoit  aux  Danois  &  aux  Norvè- 
geois la  liberté  du  commerce  en  Suède  ,  &c  de  même  aux  Suédois  en  Dane- 
marc &  en  Norvège  ,  le  Roi  de  Danemarc  prétendoit  que  fès  Sujets  dévoient 
avoir  la  liberté  de  trafiquer  par  .tous  les  païs  de  l'obéifTance  du  Roi  de  Suéde , 
à  quoi  les  Suédois  ne  vouloient  pas  confentir  a  caufe  de  certaines  villes  &  païs 
qui  par  des  privilèges  &  des  anciens  ufages  ne  permettoient  point  aux  étrangers 
d'y  venir  trafiquer  ,    &  ils  prétendoient  que  cela  avoit  été  ainfi  réglé  par  le 

Traite 
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Traité  de  Flaccembech  de  l'année  î6o^.  Pour  accommoder  ce  différend,  on 
convint  que  les  Danois  2c  Norvégeois  pourroient  aller  &c  naviger  dans  toutes 
les  villes  maritimes  &  dans  les  Provinces  circonvoilines  ,  iàvoir  à  Stockholm , 
Nicoping,  Norcoping  ,  Sunderkoping  ,  Wefterwich,  Calmar,  Gothbourg , 
Aby,  Ombourg  ,  Barfed  &:  la  Marne  ,  &  même  aux  villes  fuivantes  dans 
l'Oueftrogotlande  &  dans  la  Smalandie  ,  favoir  à  Ekedo,  Jeneckoping,  Bo- 
^efund ,  Gamble ,  Loufe ,  &  Lidekoping ,  mais  qu'ils  ne  pourroient  point  tra- 
fiquer dans  tous  les  autres  lieux  qui  n'étoient  point  nommez  dans  ce  Traité  , 
&  bien  moins  y  acheter  des  terres ,  ce  qui  fiit  défendu  de  part  &  d'autre,  ils 
convinrent  auj[ïï  qu'on  ne  pourroit  point  faire  en  Suéde  défènfè  aux  Danois  d'y 
conduire  des  marchandifès ,  ni  faire  en  Danemarc  pareille  défenfè  aux  Suédois  , 
le  tout  {ùivant  le  Traité  de  15  80.  &  que  les  Suédois  navigeans  par  le  Sund, 
auroient  luivant  le  Traité  de  i  5  5)  i .  une  atteftation  des  marchandiîès  cp'ils  au- 
roient  dans  leurs  navires.  Se  comme  elles  leur  appartenoient,  fans  être  obligez 
del'attefter  par  ferment. 

Les  CommifTaires  de  Danemarc  fbuhaittoient  encore  que  le  Roi  de  Suéde 
confirmât  la  ceffion  de  la  Ruifie  ,  de  Nortlande  &  de  Ouefterhaven  cédez 
par  les  RufTes  aux  Suédois  en  1 5  5)  5 .  &  que  ce  Roi  avoir  traniportez  au  Roi  de 
Danemarc  par  le  Traité  de  Si^red  en  1^13,  mais  le  Roi  de  Suéde  s'en  étant 
excufé ,  le  Roi  de  Danemarc  fè  départit]  de  cette  demande ,  fans  que  cela  piit 
faire  tort  à  cette  ceffion. 

D'autre  part  les  Suédois  fè  plaignirent  que  le  Cortfèil  de  Danemarc  donnoit 
depuis  quelque  tems  au  Conféil  de  Suéde  des  titres  moins  honorables  que  par 
le  palTé ,  fur  quoi  on  convint  que  le  Confeil  de  Danemarc  donneroit  à  l'avenir 
au  Confèil  de  Suéde  les  mêmes  titres  que  ci-devant,  &  de  même  qu'il  avoit  été 
|)ratiqué  par  le  Traité  de  Si^ered  j  &  que  le  Confèil  de  Suéde  doniieroit  au  Con- 
kil  de  Danemarc  les  mêmes  titres  que  celui-ci  lui  donneroit,  fans  préjudice 
néanmoins  de  la  dignité  particulière  d'un  chacun  j  &  enfin  le  Roi  de  Dane- 
xnarc  confentit  que  le  Roi  de  Suéde  pût  continuer  de  faire  palfer  des  munitions 
de  guerre  par  le  Sund.  il  y  eut  encore  plufieurs  autres  griefs  propofèz  de  part 
&  d'autre ,  au  fùjet  defquels  les  CommifTaires  réfolurent  de  prendre  plus  gran- 
de connoiffance  des  chofès ,  &  particulièrement  de  faire  rapport  à  leurs  maî- 
tres de  l'exemption  de  péage  prétendue  par  la  ville  de  Revel  ,  laquelle  étant 
une  nouvelle  conquête  des  Rois  de  Suède,  le  Roi  de  Danemarc  foûtenoit  qu'el- 
le n'étoit  point  comprifè  dans  l'exemption  de  péage  accordée  aux  Suédois. 

VIL      TRAITE 

DE       PARIS, 

Entre  lés  mêmes. 
Pour  Alliance.  1624. 

J'Ai  déjà  parlé  de  ce  Traité  dans  lequel  plufieurs  tiennent  que  cts  deux  Rois 
entrèrent  pour  faire  la  guerre  a   l'Empereur ,    &  procurer  le  rètabliffement 
du  Palatin.     J'ai  marqué  ailleurs  que  je  doutois  fort  que  ce  Traité  eût  ja- 
mais été  j    mais  ce  qui   eft  confiant ,  c'efl  que  le  Roi  de  Suéde  étant  engage 

M  z  dans 
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dans  la  guëtfe  contre  la  Pologne  j  ne  donna  alors  aucun  fecours  au  Roi  de  Da- 
nemarc. 


VIIL      TRAITÉ 

Entre  les  mêmes. 
Pour  Ligue  défenfive.  1628. 

LE  Roi  de  Danemarc  fe  voyant  en  ktiS.  maltraité  par  les  Troupes  de 
l'Empereur ,  envoya  vers  le  Roi  Guftave ,  pour  tâcher  d'en  tirer  quelque 
fecours.  Ses  AmbalTadeurs  conclurent  avec  lui  un  Traité  de  ligue  défenfive  , 
par  lequel  il  promit  d'envoyer  tous  les  ans  au  fecours  du  Roi  de  Danemarc 
nuit  vailTeaux  chargez  de  onze  cens  hommes  tant  foldats  que  matelots ,  &  de 
70.  pièces  de  canon,  &  que  ces  huit  vailfeaux  ferviroient  le  Roi  de  Dane- 
marc durant  cinq  mois.  Il  ftipula  néanmoins  qu'il  les  pourroit  rappeller  s'il  en 
avoir  affaire  néceffairement  pour  la  défenfe  de  ton  Royaume ,  &;  que  le  Roi  de 
Danemarc  ne  les  pourroit  employer  contre  les  Villes  Anféatiques  ,  a  moins 
qu'elles  ne  fe  déclaraflent  fes  ennemies. 

Le  Roi  de  Danemarc  promit  de  là  part  qu'il  pourfùivroit  les  Pirates  de  Po-' 


lop-ne  &  de  Dantzic  dont  le  Roi  de  Suéde  étoit  alors  fort  mécontent  :  Qu'il 
ne  permettroit  point  que  les  ennemis  de  la  Suéde  fiflent  venir  des  foldats  ou 
des  armes  par  le  Sund ,  ce  qui  feroit  néanmoins  permis  aux  Suédois  :  Que  ce 
Traité  dureroit  trois  ans  ,  &  que  celui  des  deux  Rois  qui  feroit  la  paix  avec 
fes  ennemis ,  y  comprendroit  l'autre  Roi. 

Ce  Traité  n'eut  pas  de  fuite  ,  le  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  peu  après,  fâ 
paix  avec  l'Empereur  a  Lubec ,  où  on  ne  voulut  pas  même  admettre  les  Am- 
balladeurs  de  Suéde  à  la  conférence. 


IX.     AUTRE     TRAITE 

Entre  les  mêmes. 
Pour  r Archevêché  de  Brème.  1632. 

IL  y  eut  quelque  altération  entre  les  Danois  &  les  Suédois  au  fujet  de  l'Ar- 
chevcche  de  Brème ,  duquel  Frédéric  fils  aîné  du  Roi  de  Danemarc  étoit 
Coadjuteur-,  les  Danois  fe  plaignoient  que  les  Suédois  y  avoient  occupé  plu- 
fleurs  places,  qu'ils  n'en  avoient  laiffé  qu'une  fort  petite  portion  à  Frédéric,  èc 
que  l'Archevêque  de  Brème  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftein  ,  qui  étoit  du  par- 
ti des  Suédois ,  avoit  furpris  Fribourg  ,  où  il  y  avoir  une  garnifon  Danoiiè 
qu'il  avoir  taillée  en  pièces.  L'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagrie  firent  ce  qu'ils 
purent  par  leurs  Ambaffadeurs  pour  irriter  le  Roi  de  Danemarc  ,  &  le 
porter  a  une  rupture  avec  la  Suéde  ,  &  ils  lui  offroient  de  lui  remettre 
Stade  ôc  les  autres  places  qu'ils  occupoient  dans  cet  Archevêché  ,  néan- 
moins 


TRAITEZ    DE     PAIX,  &c        93 

mollis  Chriftian  embrafTa  des  deffeins  plus  modérez  ,  &  envoya  au  Roi  de 
Suéde  des  AmbafTadeurs  qui  conclurent  avec  lui  en  16  ^z.  un  Traité  d'accom- 
modement ,  par  lequel  ils  obtinrent  ce  qu'ils  fouhaittoient  de  lui  ,  S>c  rétabli- 
rent la  bonne  intelligence  entre  les  deux  Courormes. 


X.     TRAITÉ      DE     PAIX 

DE      BROMSEBROO, 

Entre  Chrijiian  IV.  ij'  Chrijîine,  1645. 


DEpuis  le  Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  avoit  vécu  en  bonne  in- 
telligence avec  l'Empereur  ,  &  gardé  une  parfaite  neutralité  pendant 
les  guerres  entre  l'Empire  &  la  Suéde  en  1(^45.  Les  Suédois  foupçonnérent 
qu'il  avoit  pris  quelques  mefùres  avec  l'Empereur  &  le  Grand  Duc  de  Molco- 
vie  ,  pour  faire  conjointement  la  guerre  a  la  Suéde  :  Ainfi  le  voulant  préve- 
nir 5  ils  entrèrent  à  l'improvifte  dans  {on  Pais  ,  fàvoir  Tortenfbn  dans  le 
Holllein  &  dans  la  Jutlande  où  il  prit  plufieurs  places ,  &  Guftave  Horn 
dans  la  Scanie  où  il  {è  rendit  maître  de  Helfinbourg  ,  de  Landskron,  de  Lun- 
den,  &  de  Chxiftianople. 

Pour  juftifier  une  invafion  (i  lubite,  les  Suédois  firent  publier  au  commen- 
cement de  i(î44.  un  long  manifefte,  où  ils  racontoient  tous  les  torts  que  le 
Roi  de  Danemarc  avoit  faits  aux  Suédois  depuis  l'année  1610.  &  finiflbient 
par  les  grands  impôts  qu'il  avoit  mis  au  détroit  du  Sund,  &  qu'ils  difoient  a- 
voir  beaucoup  furcharge  les  villes  de  Livonie  appartenantes  à  la  Suéde ,  de  mê- 
me que  les  habitans  de  la  Poméranie  &  du  Mekiebourg  qui  étoient  fous  ù.  pro- 
teâiion ,  &  caufé  même  beaucoup  de  peine  aux  vaiiTeaux  Suédois. 

Ils  le  plaignoient  encore  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  fomenté  la  mauvaife 
humeur  de  la  Reine-Mere  de  Suéde,  &  lui  avoit  envoyé  un  vaiHèau  pour  fê 
retirer  de  ce  Royaume  :  Qu'il  ne  vouloit  pas  s'en  raporter  toujours  aux  Certifi- 
cats des  maîtres  des  vailTeaux  Suédois  ,  &  faifoit  rompre  les  caifles  pour  voir 
ce  qu'elles  renfermoient  :  Qu'il  ne  vouloit  pas  que  les  Suédois  portalïènt  des 
armes  par  le  Sund:  Et  enfin  que  nonobftant  ces  certificats,  il  avoit  fait  arrêter 
plufieurs  vaifleaux  des  Suédois  qui  avoient  été  menez  a  Coppenhague. 

Le  Roi  de  Danemarc  de  (à  part  fit  publier  un  autre  manifefte  ,  où  il  fc  juf^ 
tifioit  des  accufàtions  des  Suédois,  &  prétendoit  que  ces  trois  ou  quatre  vaif- 
féaux  Suédois,  dont  il  étoit  queftion  ,  avoient  été  arrêtez  à  caufe  des  fraudes 
que  les  marchands  Suédois  commettoient  journellement,  &  que  la  chofè  ayant 
été  examinée  par  les  voyes  de  la  juftice ,  il  avoit  été  prouvé  que  ces  vaifleaux 
Suédois  étoient  chargez  de  marchandifès  appartenantes  à  des  étrangers  ,  &  que 
ceux  à  qui  appartenoient  lefdits  vaifleaux  avoient  déclaré  le  contraire  pour  frau- 
der le  droits  du  péage. 

La  France  appréhendant  que  cette  diverfion  des  armes  de  la  Suéde  contre 
un  Roi  qui  n'avoit  donné  aucun  fujet  apparent  de  l'attaquer ,  ne  fît  tort  aux 
affaires  d'Allemagne,  envoya  le  fieur  de  la  Thuillerie  pour  moyenner  la  paix 
entre  ces  deux  Couronnes  ^  il  les  y  difpofà ,  &  conduisit  les  chofes  avec  beau- 
coup de  prudence,  ayant  empêché  le  Roi  de  Danemarc  de  conclure  des  Trai- 
tez ^alliance  offenfive  &:   défenfive  avec  l'Empereur  &  les  Dunkerquois  qui 
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lui  offroient  de  puifTans  fècours  ,  le  premier  par  terre ,  &  les  autres  par  mer. 
Les  Ambafïàdeurs  des  Etats  Généraux  travaillèrent  aufli  à  faire  conclure  la  paix, 
Se  vouloient  être  compris  dans  le  Traité  comme  médiateurs  -,  mais  la  Thuille- 
rie  s'y  étant  oppofé ,  le  Traité  fut  conclu  le  15.  Août  KÎ45.  à  Bromfèbroo 
fur  la  frontière  des  deux  Etats  entre  Calmar  &  Chriftianople ,  par  l'entremilê 
du  fèul  Ambafladeur  de  France.  On  y  régla  tous  les  différends  concernans  les 
privilèges  des  navires  Suédois  dans  les  détroits  du  Sund  &  du  Bett  ôc  lur  l'El- 
be, &  on  convint  des  places  que  les  Suédois  rendroient  aux  Danois,  &  de  celles 
que  les  Danois  leur  dévoient  céder. 

Ainfi  il  fut  dit  que  les  navires  deshabitans  de  Suéde,  de  Finlande,  d'Ingrie, 
d'Efthonie  &  de  Livonie  pourroient  paffer  par  ces  détroits  fans  payer  aucuns 

Î)éaCTes  avec  toutes  fortes  de  marchandiles ,  foient  qu'elles  fufTent  du  cru  ou  de 
a  fabrique  de  leur  Pais ,  ou  qu'elles  euffent  été  achetées  ailleurs  ,  même  avec 
des  armes ,  des  canons  &  des  munitions  de  guerre  ;  mais  que  fi  les  vaiffeaux 
étoient  aux  Suédois,  &  que  la  charge  fût  en  tout  ou  en  partie  à  des  étran- 
gers ,  on  pay croit  les  droits  accoutumez  ,  feulement  pour  les  marchandifes 
des  étrangers  :  Que  les  Vaiffeaux  de  guerre  Suédois  paffant  par  le  Sund  fè- 
roient  tenus  de  baiiTer  la  voile  du  grand  Mafl  tant  qu'ils  fèroient  devant  le 
château  de  Cronembourg  ,  &  de  lui  donner  avec  leur  canon  le  làlut  que 
le  château  lêroit  tenu  de  leur  rendre  :  Que  s'ils  s'arrétoient  devant  ce  châ- 
teau ou  devant  Nibourg  au  détroit  de  Bett  ,  ils  fèroient  tenus  de  montrer 
leurs  paflfeports  aux  Officiers  que  les  Gouverneurs  de  ces  places  leur  envoye- 
roient  pour  s'informer  qui  ils  font  :  Que  les  vaiffeaux  marchands  Suédois  ne 
jouïroient  plus  de  l'exemption  des  impôts  &  péages  dans  le  Danemarc  ôc 
dans  la  Norvège  ,  ni  les  Danois  dans  la  Suéde,  parce  que  cela  avoir  cau- 
fè  plufieurs  différends  entre  les  deux  Rois  ,  &  de  la  jaloufie  aux  naturels; 
du  Pais  contre  les  étrangers  :  Que  les  Suédois  ne  pourroient  trafiquer  dans 
le  Danemarc  &  dans  la  Norvège ,  ni  les  Danois  dans  la  Suède  au  delà 
des  limites  marquées  par  les  précédens  Traitez  :  Que  lorlque  les  Rois  de 
Suéde  voudroient  faire  paffer  plulieurs  vaiffeaux  de  guerre  en  même  tems 
par  le  Sund  ou  par  le  Bett,  ils  en  avertiroicnt  le  Roi  de  Danemarc  trois 
fèmaines  auparavant  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  leveroit  plus  un  péage 
qu'il  avoit  accoutumé  de  lever  près  de  l'Ifle  de  Rugen  :  Que  les  fùjets  de 
la  Couronne  de  Suède  qui  trafiqueroient  fur  l'Elbe  ,  ne  payeroient  aucun 
pèa^-e  a  Glukftat  :  Qu'on  ôteroit  ce  que  l'on  aVoit  mis  dans  le  lit  du  fleu- 
ve Troltette  ,  qui  coule  entre  l'Oueftrogotlande  &  le  territoire  de  Bahus  , 
pour  en  empêcher  la  navigation  :  Que  la  Reine  de  Suéde  continueroit 
d'avoir  fon  maître  des  poftes  a  Elfeneur  ,  &  fes  couriers  pour  aller  de  Flam- 
bourcr  en  Suède  :  Que  la  Reine  de  Suéde  rendroit  au  Roi  de  Danemarc 
toutes  les  places  que  fes  troupes  avoient  prifès  dans  la  Judande ,  la  Scanie, 
la  Hallande  ,  la  Blekinge  ,  l'Ifle  de  Bornholm  ,  le  Holftein  ,  la  Stomarfè , 
&  la  Ditmarfe,  &  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  les  places  qu'on  lui  avoit 
prifes  dans  le  Holftein  ;  d'autre  part  le  Roi  de  Danemarc  céda  par  ce  Trai- 
té a  la  Reine  de  Suéde 

Premièrement  la  Jemptie  &   auffi  l'Hérédalie  ,     en  cas  qu'elle    fè  trouvât 
fituée  du  côté  de  la  Suéde  au  deçà  des  grandes  montagnes   nommées  Dof- 
firafiel  qui  féparent  la  Suéde  &  la  Norvège. 

Secondement  l'Ifle  de  Gotlande  avec  la  ville  &  Citadelle  de  Wisby  ,    ôc  les 
Ifles  &   bras  de  mer  qui  en  dépendent. 

Troificmement  l'Ifle    d'Oefel    avec  Arnsbourg  &    les   Ifles    qui  en  dépen- 
dent. 

Qua- 
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Quatrièmement  pour  fureté  de  l'exemption  que  le  Roi  de  Danemarc  a- 
voit  accordée  aux  navires  Suédois  en  paiTant  les  détroits  du  Sund  &  du 
Bett,  il  fut  ftipulé  que  la  Suéde  retiendroit  par  engagement  pendant  trente 
années  la  Hallande  avec  fès  trois  fortereifes  ,  la  Holm ,  Helmftat  ,  &  War- 
bourg  &  toutes  les  autres  villes ,  pour  en  jouir  par  la  Reine  de  Suéde  &  Ces 
fucceffeurs  pendant  ces  trente  années  j  après  le{quelles  les  Danois  engage- 
roient  encore  la  même  Province  à  la  Couronne  de  Suéde  ,  ou  lui  donne- 
roient  une  autre  bonne  afTurance  de  laquelle  les  Rois  de  Suéde  {croient  con- 
tents. Enfin  ils  convinrent  que  le  Traité  de  Stetin  de  1570.  &  celui  de 
S^red  de  i  ô"  1 3 .  {croient  exécutez  dans  les  articles  auxquels  il  n  etoit  point 
dérogé  par  celui-ci ,  &  que  les  villes  de  Poméranie  &  Vi{inar  dans  le 
Meklebourg  ,  jouïroient  clés  privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  par  le 
Traité  palTé  le  z^.  Juillet  1^60.  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  les  villes 
Vandaliques. 

Le  Roi  de  Danemarc  fai{c)it  encore  de  grandes  inftances  pour  qu'on  rétablît 
Frédéric  {on  fils  aîné  dans  {on  Archevêché  de  Brème  &  {on  Evêché  de 
Verde  dont  les  Suédois  l'avoient  dépouillé  pendant  cette  guerre  ,  mais  com- 
me cette  affaire  méritoit  une  plus  grande  di{cufiion  ,  &  qu'on  vouloir  con- 
clure ince{ramment  la  paix  ,  on  remit  cet  Archevêque  à  négocier  cette  re{^ 
titution  avec  la  Reine  de  Suéde  même.  Je  traiterai  dans  le  cinquième 
Chapitre  de  ce  livre  de  toute  cette  affaire  ,  &  dirai  comment  elle  fiit  ter-^ 
minée ,  en  {brte  que  les  Suédois  font  demeurez  par  le  Traité  d'Ofiiabrug  po{^ 
{è{ïeurs  incommutables  de  cet  Archevêché  &  de  cet  Evêché.   - 


XL      TRAITE 

D    E      T    O    s    T    R    U    p. 

Entre  Frédéric  JJl  y  Charles  Gufiai^e.  1658. 

CE  Frédéric  autrefois  Archevêque  de  Brème  &  Evêque  de  Verde,  étant 
parvenu  à  la  Couronne  de  Danemarc  après  la  mort  de  Chriftian 
I V.  {on  père  ,  ré{olut  de  rompre  avec  les  Suédois  dont  il  croyoic 
qu'il  viendroit  facilement  à  bout  ,  parcequ'il  s'étoit  ligué  contr'eux  avec  les 
Etats  Généraux  &  le  Roi  de  Pologne  ,  &  que  l'Empereur  &  l'Eledeur  de 
Brandebourg  s'étoient  au{ïi  déclarez  leurs  ennemis.  Il  fit  donc  publier  en 
1(157.  un  manifefte  dans  lequel  il  {è  plaignoit  de  quatorze  contraventions 
qu'il  prétendoit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  faites  au  Traité  de  Bromlèbroo, 
dont  les  principales  étoient  que  les  Suédois  après  l'avoir  dépouillé  contre 
toute  juftice  de  l'Archevêché  de  Brème  &  de  l'Evêché  de  Verde  ,  fe  les 
croient  fait  donner  parle  Traité  d'0{nabruc,  encore  que  celui  de  Bromiè- 
broo  portât  qu'il  traiteroit  de  la  reftitution  de  cet  Archevêché  &  de  cet 
Evêché  avec  fa  Reine  même  :  Qu'encore  que  par  le  Traité  de  Bromlèbroo 
la  Reine  de  Suéde  dût  rendre  au  Roi  de  Danemarc  tout  ce  que  {es  armes 
avoient  occupé  dans  la  Norvège  ,  le  Roi  de  Suéde  retenoit  encore  les  pa- 
roiffes  d'irne  &  de  Zerne  qui  ne  dépendoient  point  de  la  Jem.ptie  ni  de  la 
Hérédalie  ,  mais  de  la  Province  d'Aggerrhus  :  Que  les  Suédois  fraudoient 
les  péages  du  Sund  &;  du  Bett  ,    faiunt  paffer  lous  leur  nom  des  marchan- 
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difes  des  étrangers  :    Que  le  Roi  de    Suéde  avoir    reçu    Cortits   VÎefeld  que 
le  Roi    de     Danemarc     avoir     condamné       comme      Criminel     de     Léze- 
Majefté  :    Qiie  les  Suédois  lui  di{puroienr    la  qualiré  de  Comte  de  Delmen- 
horll  &c    de  Dirmarie  y     &C  que   le  Comte    d'Oldembourg   &    de    Delmen- 
horil  éranr  malade  ,    ils  s'éroienr  informez  avec  foin  de  fa  fanré  pour  iè  jetter 
dans  le  château  de    Delmenhorft    en  cas  qu'il    fût    mort  :     Et    enfin  qu'ils 
charCTcoient  d'impôrs  les  rerres  iituées  dans  Tille  de  Rugen  qui  relevoient  en 
Fief  du  Roi  de  Danemarc.     Le  Roi  de    Suéde  répondit  à   cela  par  un  au- 
tre manifefte  j    que  l'Archevêché  de   Brème    &   l'Evêché    de  Verde    avoient 
été  remis  par  les   Suédois  au  Roi   de   Danemarc  avant   qu'il  fût  parvenu  a 
la  Royauté  ,    à  condition  qu'il  ne  favoriferoit  jamais   les  ennemis  de  la  Cou- 
ronne   de  Suéde  ,    de  forte  qu'ayant  pris  le  parti  du  Roi  de  Danemarc  fon 
Père  contre  la  Suéde  ,    les  Suédois  les   lui  avoient  pu  ôter  :    Que  le  Traité 
de  Bromfèbroo  ne  portoit  point    qu'on  les  lui  rendroit ,    &  que  depuis  ce 
tems  les  Etats  de    l'Empire  avoient  pu  les  céder  à  la   Suéde  en  qualité  de 
Duchez  :    Que  les  deux  paroiiTes  d'Irne  &   de  Zerne    étoient  fituées  audeça 
des  montagnes  de  Doffrafiel  ,    &   qu'ainfi  elles  appartenoient  à  la  Suéde  fui- 
vant  le  Traité  de    Bromfèbroo  :    Que   les  prétendues    fraudes    commifes  par 
les  marchands  Suédois  n'étoient  point  une  caufè  légitime  de  guerre,   &  qu'il 
falloit  feulement  les  prouver  &   punir  ceux  qui    les  avoient  feites  :    Que  ce 
n'étoit  point  non  plus  un  fùjet  de  rupture  d'avoir  donné  retraite  à  un  hom- 
me de    mérite  ,     non    condamné ,    &  que    cela  étoit   même  permis    par  le 
Traité  de  Stetin  :    Qti'étant  dans  les    droits   des    Archevêques  de  Brème  ,    il 
avoit  droit  (ùr  le  Comté  de  Delmenhorft  qui  eft    un  Fief  de  cet  Archevê- 
ché ,    &   fur  la    Ditmarfê  qui   en    a   été  fëparée    il  n'y  a  pas    cent   ans  par 
les  Ducs  de  Holftein  ,     nonobftant    les    oppofitions    &  les  plaintes  de  Brè- 
me :    Et  enfin  que  les  terres  que  le  Roi  de  Danemarc  pofTédoit  dans   l'Ifle 
de  Rugen  ,    appartenoient  originairement  à  l'Evêque   de    Rofohild  ,    &  que 
le  Roi  de  Danemarc  depuis  la  réformation  Luthérienne  étant  entré  dans  fès 
droits,    on  étoit  convenu  en    1570.  que   la   propriété    de  ces    terres  appar- 
tiendroit  au   Roi  de    Danemarc  ,    &   la  fouveraineté  aux   Ducs  de  Poméra- 
nie  ,    de  forte  que  les  Rois  de  Suéde  étant   à  préfènt    Ducs  de  Poméranie 
&    Princes  de    Rugie  ,     il  n'y  avoit  point  de    raifons  ni    de    privilèges  qui 
empèchaffent  que    ces  héritages  ne  payalTent  les  mêmes  impôts  que  les    au- 
tres. 

Après  que  ces  Rois  eurent  combattu  par  ces  manifeftes  qui  expîiquoient 
leurs  raifons  ,  ils  employèrent  leurs  armes  pour  fè  faire  rendre  juftice  ,  & 
les  Danois  étant  entrez  les  premiers  dans  le  Duché  de  Brème  ,  fè  fiifirenc 
de  Bremerftirde  qui  étoit  autrefois  la  réfidence  des  Archevêques.  Aufli- 
tôt  que  le  Roi  Je  Suéde  en  eut  la  nouvelle  ,  il  partit  de  Pologne  ,  &c 
marcha  à  grandes  journées  pour  s'oppofèr  en  perfonne  au  Roi  de  Dane- 
marc ;  après  avoir  traverfé  la  Poméranie  &  le  Duché  de  Meklebourg  ,  il 
entra  dans  le  Holftein  &  dans  la  Judande  ,  où  il  fè  rendit  maître  de  plu- 
ficurs  places ,  &  l'année  fuivante  de  l'Ifle  d'Alfèn  :  Après  quoi  ce  Roi  paf^ 
fa  fur  la  glace  au  mois  de  Février  KÎ58.  le  détroit  nommé  Mittelfart  ,  & 
étant  entré  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  il  s'en  rendit  maître  ,  enfuite  fuccelTive- 
ment  des  Ifles  de  Langejande  ,  Lalande  ,  &  Falfter  en  menant  fon  armée 
toujours  fur  la  glace  ,  étant  encore  paffé  de*  même  de  cette  Ifle  dans  celle  de 
Zélande  vis  a  vis  de  Wardinborg  ,  fl  s'empara  de  cette  ville.  Le  Roi  de 
Danemarc  effrayé  par  tous  ces  progrès ,  envoya ,  pour  traiter  de  la  paix ,  des 
Ambaffadeurs  vers  le  Roi  de  Suéde  ,     qui    leur   donna    pour    Commiffaires 

Cor- 
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Corfits  Ulefeld  &  Stenon  Bielk  ,  avec  lefquels  ils  firent  le  1 8.  Février  par 
reiitremifè  de  l'Ambafladeur  d'Angleterre  ,  un  Traité  à  Toftrup  qui  efl  un 
lieu  fitué  entre  Wardingborg  &  Rofchild  j  mais  le  Roi  de  Danemarc  l'a- 
yant trouvé  trop  dès  avantageux  pour  lui ,  ne  le  ratifia  point ,  cependant 
il  eft  cité  dans  l'article  X I.    du  Traité  de  Rofchild. 


XII.    TRAITE    DE    PAIX 

DE     ROSCHILD, 

Entre  les  mêmes,  1658. 

CE  refiis  du  Roi  de  Danemarc  de  ratifier  le  Traité  de  Toftrup  ,  fiit  caufè 
que  le  Roi  de  Suéde  continua  {à  marche,  &  qu'après  avoir  pris  la  ville 
de  Rokhild ,  il  mit  le  fiége  devant  Coppenhague  le  1 1 .  Février  iuivant.  Ce- 
la obligea  les  Miniftres  de  France  &  d'Angleterre  de  redoubler  leurs  inftan- 
ces  pour  la  paix  ,  &  ils  y  agirent  fi  efficacement  ce  qu'elle  fiit  conclue  a  Ro- 
fchild le  xc.  Février  fiiivant ,  vieux  ftile  ^  &  le  8.  Mars  félon  le  nou- 
veau. 

Par  l'article  II I.  de  ce  Traité  on  convint  que  les  deux  Rois  ne  laifïè- 
roient  point  paifer  par  le  Sund  ni  par  le  Belt  aucuns  vaiftèaux  étrangers  de 
leurs  ennemis ,  ni  aucunes  galères  quelles  qu'elles  ftiftènt,  &par  l'article  {iiivanti 
que  les  Suédois  ne  {èroient  plus  tenus  en  paffant  le  Sund  ou  le  Bett  de  montrer 
aucuns  certificats  des  marchandifcs  qui  feroient  dans  leurs  vaiflèaux  ,  mais 
feulement  de  fimples  pafièports  ,  ces  certificats  n'étant  néceflàires  que  \oiÇ 
qu'il  y  auroit  des  marchandifes.  des  Suédois  dans  des  navifés  étran- 
gers. • 

Ces  deux  Rois  fè  firent  encore  par  ce  Traité  des  cefiions  refpeâives.  Le 
Roi  de  Danemarc  céda  à  celui  de  Suéde  à  perpétuité  ,  Premièrement  la 
Hallande  qui  avoit  été  engagée  à  la  Suéde  pour  trente  années  par  le  Trai- 
té de  Bromièbroo  :  Secondement  les  Provinces  de  Sconen  ou  Scânie  &;  de 
Blekinge  :  Troifièmement  l'Ifle  de  Bornholm  qui  eft  fituèe  dans  la  Mer 
Baltique  au  midi  de  la  Blekinge  :  Quatrièmement  dans  la  Norvège  les  vil- 
les &  Baillages  de  Bahus  &  de  Trondhem  :  Cinquièmement  tous  les  droits 
tant  Eccléfiaftiques  que  civils  des  Rois  de  Danemarc  dans  l'Ifle  de  Rugen: 
Et  enfin  il  s'obligea  de  lui  rendre  la  Jempterlande  ou  Jemptie  ,  Bremer- 
fiirde  y  &:  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  la  Suéde  ,  &  même  deux  vaiiTeaux 
Suédois  qu'il  aVoit  arrêtez  au  Sund  avec  leurs  charges. 

D'autre  part  le  Roi  de  Suéde  promit  de  rendre  à  celui  de  Daneniafc  tou- 
tes les  places  que  (es  armes  avoient  occupées  pendant  cette  guerre  dans  la, 
Zélande  ,  Lalande  ,  Falfter  ,  Langelande ,  Funen  ,  Jutlande  Slef^vic ,  Hol- 
ftein  ,  Stotmarfe  ,  Ditmarfe  ,  les  Ifles  d'Afen  &  de  Moene  ,  &  générale- 
ment toutes  les  autres  Provinces  &  places  qu'il  ne  fe  réfèrvoit  point  nom- 
mément par  ce  Traité  :  Secondement  il  céda  au  Roi  de  Danemarc  &  a  {èsî 
Succeftèurs  ,  &  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  ,  tous  les  droits  qu*il  avoit 
comme  Duc  de  Brème  fur  le  Comté  de  Delmenhorft  &  fur  la  Ditmarfè  % 
Et  enfin  on  confirma  les  Traitez  de  Sisred  &  de  Bromfèbroo  dans  les  arti- 
cles '  auxquels  ce  Traité  n'étoit  point  contraire. 
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Le  B^oîdeDancmarc  s'obligea  encore  de  fatisfaire  le  Duc  de  Holftein-Gottorp 
par  un  Traité  particulier  qui  Teroit  paiTé  avant  le  deuxième  du  mois  de  Mai 
prochain  ;  &  promit  que  Corfits  Ulefeld  feroit  rétabli  dans  tous  les  biens 
qu'il  avoit  en  Danemarc  &  en  Norvège. 

Outre  ce  Traité  public  ,  il  y  eut  encore  deux  articles  fecrets  ,  par  le 
premier  delquels  il  étoit  porté  qu'Elbong  Ulefeld  feroit  rétabli  dans  tous  les 
biens  qu'il  avoit  en  Danemarc  ,  &  par  le  fécond  qu'on  enduiroit  de  quel- 
que couleur  les  tapiflèries  qu'on  gardoit  en  Danemarc  ,  qui  repréfentoient 
des  chofes  injurieufes  à  la  Suéde. 


XIII.      AUTRE      TRAITÉ 


Entre  les  mêmes  , 
Pour  rifle  de  Veen. 


DEpuis  ce  Traité  il  y  eut  quelque  difficulté  au  fujet  de  l'Ifle  de  Veen 
(ituée  entre  la . Scariie  Ôc.la  Zélande  ,  pour  {avoir  a  qui  elle  appar- 
tiendroit  :  Comme  il  flit  prouvé  qu'elle  dépendoit  de  la  Scanie  qui  avoir 
été  cédée  aux  Suédois  par  le  Traité  de  Roîchild  ,  on  convint  par  un  au- 
tre Traité  qui  fiit  paffé  en  la  même  année  ,  que  la  propriété  de  cette  Ifle 
appartiendroit  a  la  Suéde  ,  mais  que  le  Roi  Frédéric  en  jouïroit  fà  vie  du- 
rant. 


XIV.      AUTRE      TRAITE 

Entre  les  mêmes  , 
Pour  des  dommages  foufFerts  en  Guinée.  1658. 

LEs  Danois  ayant  caufé  du  dommage  aux  Suédois  en  Guinée  ,  le  Roi 
de  Suéde  obligea  encore  celui  de  Danemarc  de  faire  un  Traité  avec 
lui,  par  lequel  il  promit  de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  de  dédomma- 
gement. Les  CommijGTaires  d'Angleterre  &  des  Provinces-Unies  convinrent 
depuis  parle  Traité  du  14.  Juillet  1^55).  qu'ils  tâcheroient  de  faire  en  forte 
que  le  Roi  de  Suéde  remît  cette  dette  au  Roi  de  Danemarc  ,  cependant  il 
n'en  fut  point  parlé  dans  le  Traité  de  Coppenhague. 


XV.  TRAI- 
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XV.     TRAITÉ      DE      PAIX 

DECOPPENHAGUE, 

Entre  Frédéric  II I.  ^  Charles  XL  1660. 

CEtte  paix  de  Rofchild  fut  exécutée  de  la  part  du  Roi  de  Dancmarc 
qui  remit  Bremerfiirde  &  la  Scanie  au  Roi  de  Suéde,  mais  ce  der- 
nier la  rompit  peu  après  dans  l'elpérance  de  détruire  le  Royaume  de  Dane- 
marc.  Il  prit  pour  prétexte  que  le  Roi  de  Hongrie  fon  ennemi  avoir  été 
élu  Empereur  ,  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  avoir  quitté  fon  parti  ,  & 
que  ces  deux  Princes  &  le  Roi  de  Pologne  s'étoient  unis  contre  lui.  Ainfi 
il  recommença  la  guerre  contre  le  Roi  de  Danemarc  ,  remit  le  fiége  de- 
vant la  ville  de  Coppenhague  vers  la  fin  du  mois  d'Août  KÎ58.  &  prit 
au  milieu  du  mois  de  Septembre  {uivant  Cronembourg  qui  eft  une  forte 
Citadelle  à  la  pointe  de  la  Zélande  près  le  détroit  du  Sund  ,  après  quoi 
il  prelTa  Coppenhague  plus  fort  qu'auparavant.  Cependant  l'Empereur,  le 
Roi  de  Pologne  ,  les  Etats  Généraux  ,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  joi- 
gnirent leurs  forces  pour  iàuver  le  Royaume  de  Danemarc.  Les  Hollandois 
envoyèrent  une  armée  navale  ,  qui  ayant  apporté  des  vivres  &  du  (ècours 
dans  Coppenhague  ,  obligea  les  Suédois  d'en  lever  le  fiége  ,  &  l'Eledeur  de 
Brandebourg  fiit  en  perfonne  avec  fon  armée  &  quelques  troupes  de  l'Em- 
pereur &  du  Roi  de  Pologne  dans  le  Holftein  ,  où  il  prit  Gottorp  ,  obligea 
le  Duc  de  Holftein  de  promettre  d'être  neutre ,  &  prit  l'IIle  d'Alfen. 
D'autre  part  les  Suédois  s'emparèrent  de  nouveau  des  lÛes  de  Falfter  ,  La- 
lande  ,    Moene  &   Langelande. 

Les  Ambaflàdeurs  de  France  &  d'Angleterre  à  la  Haye  propofêrcnt  le  3  o.  No- 
vembre 16 ^2>.  de  travailler  conjointement  à  la  paix  du  Nord,  &  après  plu- 
fieurs  négociations  3  on  y  figna  le  zi.  Mai  1^55?.  le  projet  d'un  Traité  de 
paix  prelqu'entiérement  conforme  à  celui  de  Rofchild.  Le  Roi  de  Danemarc 
refu{à  d'abord  de  faire  la  paix  à  moins  que  ce  ne  fût  conjointement  avec  {es 
Alliez  ,  &  le  Roi  de  Suéde  n'étant  pas  non  plus  content  du  projet  de 
paix  qu'on  lui  propofoit  ,  demandoit  encore  Cronembourg  &  d'autres  a- 
vantages  ,  (avoir  ,  une  partie  du  Royaume  de  Norvège  ,  une  partie 
des  navires  àc  des  troupes  du  Roi  de  Danemarc  ,  &  la  propriété  des 
terres  de  Scanie  appartenantes  aux  Danois.  Enfin  les  Ambaflàdeurs 
de  France  ,  d'Angleterre  ,  &  des  Etats  obligèrent  le  Roi  Frédéric  de 
pafTer  un  ade  par  lequel  il  acceptoit  ce  Traité  ;  mais  Charles  ayant  re- 
fufé  d'en  faire  autant  ,  la  guerre  recommença  plus  que  jamais  ,  & 
les  Hollandois  joints  aux  Danois  &  à  leurs  Alliez  entrèrent  au  mois  de 
Novembre  1(^55).  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  de  laquelle  ils  chaffèrent  les  Sué- 
dois avec  grande  perte.  Cette  défaite  fiit  fuivie  de  la  mort  du  Roi  de 
Suéde  arrivée  en  Février  1660,  à  Gottcmbourg  ,  où  il  avoir  convoqué  les 
Etats  de  fon  Royaume,  afin  de  pourlùivre  la  guerre  avec  plus  de  force, 

La  Reine  (à  veuve  tutrice  de  fon  fils  Charles  X  L  fouhaittant  la  paix  fit 
déclarer  au  mois  de  Mars  aux  Médiateurs  ,  que  le  Roi  fon  fils  étoit  prêt 
de  traiter  aux  conditions  du  Traité  de  Rofchild  ,  &  •  même  qu'il  remettroit 
Trondhem  au    Roi   de    Danemarc  ,     &  confentiroit   qu'on  fît    encore  à  ce 
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Traire  les  changemens  que  les  AmbafTadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  &: 
des  Etats  Généraux  trouveroient  raifonnables  ,  à  quoi  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  auffi  donné  les  mains  la  Paix  fut  conclue  à  Coppenhague  le  27.  Mai 
1660. 

Par  ce  Traité  on  confirma  tous  les  articles  du  Traité  de  Rofchild  qui 
concernent  le  paiTage  des  Vaifleaux  Suédois  par  le  Sund  ,  &  la  celTion  mi- 
te à  la  Suéde  par  le  Roi  de  Danemarc  des  Provinces  de  Bahus  ,  Hallan- 
de  ,  Scanie  ,  &  de  Blekinge  avec  leurs  villes  ^  leurs  châteaux  &  leurs  liles  , 
de  l'Ille  de  Veen  qui  avoit  été  cédée  depuis  ,  &  des  droits  que  ce  Roi 
avoit  dans  l'Ifle  de  Rugen.  On  convint  aufïi  qu'on  feroit  un  Traité  tou- 
chant l'ïlle  de  Bornholm.     ,;    -,■    ci;;;. 

Le  Roi   de    Suéde   remit   au  -Roi  de  Danemarc  la  ville  &  la  Province  de 
Trondhem  qui  lui  avoit  été  cédée  par  le  Traité  de  Rolchild ,  outre  les  droits 
for  le  Comté  de  Delmenhorft  ,   fur  la  Ditmarfê  ,    &  fur  les  places  que  (es 
armes    avoient    occupées   pendant   cette  guerre  ^     &    comme   il  y  avoit  des 
fanaux    que  le  Roi  de  Suéde  étoit  déformais  obligé  d'entretenir  pendant  la  nuit 
(ùr  les  côtes  des  Provinces  que  le    Danemarc  lui  cédoit  &  pour  lefquels  le 
Roi  de  Danemarc  levoit   un  droit   au    paffage  du  Sund  ,    on  convint  qu'il 
payeroit  tous    les  ans  trois   mille  cinq     cens  écus  pour    ce  (ujet  au  Roi  de 
Suéde.      On  confirma  les  Traitez  du    vieux   Stetin  ,    de  Siœred  ,    de  Brom- 
fèbroo  ,    &  de  Rofchild  hormis  pour  ce  qui  regarde  Trondhem ,  &c  le  troi- 
fième  article  qui  portoit  que  les  deux  Rois  ne  laijGferoient  point  pafier  parle 
Sund  &  par  le  Bett  aucuns  vailTeaux  ennemis  ni  quelques  galères  que  ce  fut  j 
car  à  la  foUicitation  des  AmbafTadeurs  de  France,  d'Angleterre  ,    &  des  Pro- 
vinces-Unies qui  jugeoient  que  cet  article  pourroit  fervir  de  prétexte  pour  fer- 
mer à  leurs  vaifTeaux  l'entrée  de  la  Mer  Baltique  ,    les  deux  Rois  convinrent 
qu'il  {croit  abfolument  retranché. 

Enfin  on  confirma  aufii  les  articles  féparez  du  Traité  de  Rofcliild  Se  le 
Traité  fait  le  i  z.  Mai  1(^58.  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  le  Duc  de  Hol- 
ftein-Gottorp. 

XVI.       TRAITÉ 

DE       STOCKHOLM/ 

Entre  les  mêmes.  Juillet  1660. 

EN  conféquence  de  ce  Traité  il  y  en  eut  encore  un  autre  paffé  près  de 
Stockholm  le  8.  Juillet  \66o.  Le  Roi  de  Suéde  fit  garentir  particu- 
lièrement ce  Traité ,  ainfi  que  ceux  de  Rofchild  &  de  Coppenhague ,  par  le 
Roi  d'Angleterre  dans  le  Traité  de  Stockholm  de  l'année  1(3^5. 
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XVII.     TRAITÉ 


DE       MALMOGE, 

Entre  les  mêmes. 
Pour  l'échange  de  Tlfle  de  Bornhoîni.  1661. 


L'Ifle  de  Bornholm  eft  fituée  dans  la  Mer  Baltique  vis  à  vis  de  la  côte 
de  la  Province  de  Blekinge  \  le  Roi  de  Danemarc  l'avoit  cédée  aux 
Suédois  par  le  Traité  de  Rofchild  ,  mais  comme  il  avoit  bien  de  la  peine 
à  fè  refondre  de  s'en  défàifir  ,  èi  qu'il  oiFroit  de  donner  un  équivalent  au 
Roi  de  Suéde ,  nous  venons  de  voir  que  par  le  Traité  de  Coppenhague  on 
étoit  convenu  qu'il  en  {èroit  fait  un  Traité  particulier  :  Ainfi  les  Gommii^ 
fàires  de  Suéde  &  de  Danemarc  s'étant  afièmblez  à  Malmoge  en  Scanie  au 
commencement  de  1661.  pour  décider  cette  affaire  ,  convinrent  que  cette 
Ifle  demeureroit  au  Roi  de  Danemarc  en  donnant  en  échange  au  Roi  de 
Suéde  des  biens  lituez  en  Scanie  appartenans  à  laNoblefle  de  Danemarc  , 
laquelle  le  Roi  de  Danemarc  feroit  tenu  d'indemnifèr  en  lui  donnant  d'au- 
tres fonds  dans  le  Danemarc  ou  dans  la  Jutlande  ou  de  l'argent  comptant. 
On  y  convint  aufîi  que  les  Etats  de  Scanie  ,  de  Hallande  ,  &;  de  Blekin- 
ge alTifteroient  aux  Diètes  de  Suéde ,  &  que  les  habitans  de  ces  Provinces 
y  {croient  capables  de  polTéder  les  charges  de  même  que  les  naturels  Suédois. 


XVIII.     TRAITÉ     DE      PAIX 

DE     FONTAINEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV.  Roi  de  France ,  tant  en  [on  nom  que  pour 
Charles  XL  dune  part  y  ^  Chriftian  V.  d'autre. 


ENcore  que  le  Roi  de  France  fôit  la  partie  contradantc  dans  ce  Traité  , 
&  que  je  réferve  pour  le  Livre  IV.  tous  les  Traitez  pafTez  par  les  Rois 
de  France ,  néanmoins  comme  celui-ci  regarde  uniquement  les  intérêts  du  Roi 
de  Danemarc  &  du  Roi  de  Suéde,  &  qu'il  peut  fervir  pour  marquer  la 
fuite  de  ce  qui  s'eft  paffé  entre  ces  deux  Royaumes ,  je  le  mettrai  en  ce  Cha- 
pitre avec  les  autres  Traitez  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde. 

Chriftian  V.  voyant  que  l'Empereur,  l'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Etats 
Généraux  ,  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  ,  &  l'Evêque  de  Mun- 
fter  fe  difpofoient  à  faire  la  guerre  à  la  Suéde  ,  &  à  la  dépouiller  des  Etats 
qu'elle  poiTédoit  en  Allemagne  ,  voulut  tâcher  d'en  avoir  aufti  fà  part,  oc 
reconquérir  ,  s'il  y  avoit  moyen,  les  Provinces  que  la  Reine  Cliriftine  &  le 
Roi  Charles  Guftave  avoient  ôtées  à  fon  ayeul  &  à  fon  père.  Ainfi  il  dé- 
clara la  guerre  à  Charles  XI.  au  mois  de  KÎ75.  7^^'.  ôc  fe  iâifit  de 
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plufieurs  places  appartenantes  à  la  Suéde  comme  de  Landfcroon,  &  de  Hel- 
lin^bourcT  en  Scanie  ,  de  Marftrand  dans  la  Province  de  Bahus  ,  des  Ifles  de 
Ruo-en  &  de  Gotlilande  dans  la  Mer  Baltique,  de  Vifmar  dans  le  Duché  de 
Meklebouro;,  &  de  Carlsbourg  &  du  Fort  fitué  fur  la  rivière  de  Swinger  dans 
le  Duché  de  Brème. 

La  Ville  de  Nimégue  ayant  été  choifie  pour  le  lieu  d  afTemblée  de  tous  les 
Ambafladeurs  des  Puiflances  qui  étoient  en  guerre ,  le  Roi  de  Danemarc  y  en- 
voya le  Sieur  H^ugh ,  &  le  Roi  de  Suéde  les  Srs.  Oxenftern  &  Olivenskrans.  Lor{^ 
que  ces  Miniftres  iè  donnèrent  les  uns  aux  autres  leurs  Propoutions ,  celui  de  Da- 
nemarc demanda  que  les  chofes  fuflent  remifes  en  l'état  qu  elles  étoient  avant  la 
2;uerre  qui  avoit  été  terminée  par  le  Traité  de  Broomfebroo  ;  en  forte  que  le 
Danemarc  rentrât  dans  les  Provinces  &  dans  les  exemiptions  de  péages  qu'il 
avoit  cédées  à  la  Suéde  par  les  Traitez  de  Bromfebroo  ;,  de  Rofchild  ,  &  de  Cop- 
penhague.  Il  demanda  encore  que  puifque  le  Roi  de  Suéde  avoit  été  déclaré  déchu 
de  ce  qui  lui  avoit  été  cédé  par  les  Traitez  de  Weftphalie ,  on  cédât  au  Roi 
fon  maître  Vifmar  &  fes  dépendances,  l'Iile  de  Rugen  qui  dépendoit  au- 
trefois du  Danemarc,  &  une  partie  des  Duchez  de  Brème  &  de  Verde , 
foivant  ce  qui  feroit  convenu  entre  lui  &  iès  Alliez  :  Que  les  tributs  que 
le  Roi  de  Suéde  avoit  établis  fur  la  Mer  Baltique  fuffent  abolis ,  &  enfin  que 
le  Roi  de  Suéde  lui  remît  les  ForterefTes  qui  font  fur  les  Frontières  des  deux 
Etats. 

Les  Ambafladeurs  de  Suéde  demandèrent  au  contraire  dans  leurs  propofî- 
lions,  que  les  Places  occupées  fur  la  Suéde  par  le  Roi  de  Danemarc  au  pré- 
judice des  Traitez  de  Coppenhague  &:  de  Weftphalie,  fuflent  rendues  a  leur 
Roi  &  tous  les  dommages  réparez. 

Quoique  ces  propofitions  euffent  été  mifès  entre  les  mains  des  Média- 
teurs dès  le  rnois  de  Mars  de  l'année  1^77.  cette  négociation  fut  longtems 
fans  effet,  parce  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  vouloir  pas  permettre  aux  Plé- 
nipotentiaires de  Suéde  d'envoyer  des  couriers  vers  leur  Roi  par  fes  Etats  pour 
avoir  des  inftruclions  nécefïàires. 

Comme  le  Roi  de  Danemarc  &  fes  Alliez  avoient  pris  pour  prétexte  de 
la  guerre  qu'ils  avoient  faite  a  la  Suéde  ,  quelques  hoflilitez  que  les  Suédois 
avoient  faites  contre  l'Eledeur  de  Brandebourg  en  conféquence  de  leur  Allian- 
ce avec  la  France ,  Louis  le  Grand  crut  qu'il  étoit  de  ion  honneur  de  faire 
rétablir  le  Roi  de  Suéde  dans  tous  fes  Etats.  Ainfi  Sa  Majeflé  Très-Chré- 
tienne dans  le  projet  de  la  paix  qu'elle  propofa  au  mois  d'Avril  i6jS.  mit 
pour  première  condition  l'entière  fatisfadion  de  la  Suéde.  Le  Roi  de  Dane- 
marc reflifà  d'abord  d'accepter  la  paix  a  ces  conditions  ,  fit  tout  ce  qu'il  put 
pour  empêcher  fes  Alliez  de  faire  leur  accommodement  particulier  avec  la 
France,  &  proteifa  plufieurs  fois  contre  les  Traitez  que  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  d'Efoagne  ,  &  l'Empereur  firent  fucceflivement  fans  l'y  avoir  com- 
pris. 

Enfin  quand  il  vit  que  les  Ducs  de  Brunswic,  l'Evêque  de  Munfter,  & 
même  l'Elecleur  de  Brandebourg  avoient  aufli  été  obligez  de  faire  la  paix  , 
&  que  refiant  feul  en  guerre  contre  la  France  &  contre  la  Suéde,  tout  l'o- 
rage fondroit  fur  lui,  il  réfolut  de  donner  auiTi  les  mains  a  la  paix,  plutôt 
que  de  fe  mettre  en  danger  d'en  faire  une  encore  plus  dèfivantageufe. 

Le  Roi  de  France  ayant  appris  cette  bonne  difpofition  ,  donna  ordre  au 
Marquis  de  Fcuquieres  fon  Ambaffadeur  en  Suéde  de  favoir  du  Chancelier 
du  Roi  de  Danemarc  s'il  agréoit  que  pour  avancer  les  chofès,  les  Conféren- 
ces pour  faire  la  paix  fuflent  transférées  a  Lunden  en  Scanie  ,  le  Roi  de  Da- 

ne- 
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nemare  aycint  confènti  à  cette  propofitioiij  les  deux  Rois  envoyèrent  leurs  Plé- 
nipotentiaires à  Lunden  pour  y  conclure  la  paix  avec  l'intervention  du  Mar- 
quis de  Feuquieres  &:  de  l'Envoyé  de  l'Eledeur  de  Saxe  qu'ils  acceptèrent  aulîi 
pour  Médiateur.  Mais  pendant  qu'ils  traitoient  de  la  paix  à  Lunden ,  le  Sr.  de 
Meyercron  Envoyé  extraordinaire  du  Roi  de  Danemarc  en  France  la  conclut  à 
Fontainebleau  avec  le  Sr.  de  Pompone  que  le  Roi  lui  avoit  donné  pour  Com- 
miffaire. 

Par  ce  Traité  qui  fut  figné  le  i .  de  Septembre  1 6^  7  <> .  le  Roi  de  France  tant  en  fon 
nom  qu'en  celui  du  Roi  de  Suéde  d'une  part,  &  le  Roi  de  Danemarc  de  l'autre, 
rétablirent  la  paix  entr'eux ,  confentirent  que  toutes  \ts  Ligues  qu'ils  avoient  fai- 
tes au  préjudice  l'un  de  l'autre  fuifent  rompues  ,  &:  promirent  de  n'en  plus 
faire  de  pareilles.  Ils  convinrent  que  lei  'traitez  de  Rofchild ,  de  Coppenhague, 
&:de  Wellphalie,  &  les  ades  dépena^nx  Je  celui  de  Coppenhague,  demeu- 
reroient  en  leur  force  &  vertu,  &  qu'ainfi  le  Roi  de  Danemarc  reftitueroit 
à  la  Suéde  tout  ce  qu'il  pofTédoit  des  terres  cédées  à  cette  Couronne  par  ces 
traitez  ,  ou  qui  lui  appartenoient  avant  ces  traitez ,  comme  Lanicron  ,  Hel- 
finbourg  ,  Maftrand,  Viûnar,  Carltbourg,  &;  le  Fort  de  Swinger  &  autres,  & 
les  lues  de  Godande  &  de  Rugen  :  Que  le  Roi  de  Suéde  reftitueroit  âufîi 
de  (k  part  au  Danemarc  les  Places  qu'il  pourroit  avoir  occupées  dians  ksi 
Etats  du  Roi  de  Danemarc  :  Que  les  Commiiîàires  de  Danemarc  &  de  Sué- 
de s'affembleroient  pour  régler  en  prélènce  &  par  l'intervention  d'un  Miniftre  du 
Roi  de  France  les  différends  qu'ils  avoient  au  fujet  des  exemptions  des  Suédois  dans 
le  Sund  &:  dans  le  détroit  du  Bett,  en  forte  que  ces  exemptions  ièroientcon- 
fervées  aux  Suédois ,  &  qu'on  corrigeroit  les  abus  qui  s'y  feroient  gliflez  :  Que 
les  {îijets  des  deux  Rois  dont  les  biens  âuroient  été  fàifis  &  conhtquez  a  l'oc- 
caiion  de  cette  guerre,  y  feroient  rétablis,  &  ne  pourroient  être  recherchez  à 
caufe  du  parti  qu'ils  âuroient  fùivi ,  qu'ils  pourroient  changer  de  demeure ,  mo- 
yennant quoi  ils  ne  prcteroient  ferment  qu'au  Roi  fous  la  domination  duquel 
ils  fe  trouveroient ,  &  néanmoins  jouïroient  des  biens  qu'ils  âuroient  dans  les 
Etats  de  l'autre  Roi  :  Et  enfin  que  le  Comte  d' Alhfelgrand  Chancelier  de  Dane- 
marc lêroit  rétabli  dans  fbn  Comté  de  Rinxengen  que  le  Roi  avoit  fait  confif- 
quer  fur  lui,  &  dans  tous  fês  autres  droits.  Le  Roi  s'obligea  de  fournir  la  ra- 
tification du  Roi  de  Suéde  qui  recouvra  ainfi  par  ce  Traité  toutes  les  Pla- 
ces que  le  Roi  de  Danemarc  lui  avoit  ôtées  pendant  le  cours  de  cette  guer- 


re. 


XIX.    TRAITÉ     DE     PAIX 

DE        LUNDEN, 

Entre  CJmJîian  V,  £5*  Charles  XL  i6y<). 

LE  Roi  de  Danemarc  accepta  &  ratifia  Ê.ns  difficulté  le  Traité  de  Fontaine- 
bleau tant  en  confidération  du  Roi  de  France  qui  l'avoir  paffé ,  que  de  la  paix 
que  ce  Traité  lui  donnoit.  Néanmoins  les  deux  Rois  ayant  jugé  à  propos  que  leurs 
Plénipotentiaires  examinaffent  encore  les  articles  de  ce  Traité ,  afin  de  lui  donner 
les  exphcations  néceffaires,  ils  firent  un  autre  Traité  a  Lunden  le  z6.  Septem- 
bre &y^nt ,  par  lequel  ils  convinrent  de  rétablir  entr'eux  la  paix   &:  l'amitie  : 
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Qu'il  y  auroit  une  amnilHe  générale  èc  étemelle  de  tout  le  paflfé  :  Que 
les  livres  èc  écrits  faits  de  part  &  d'autre  pendant  cette  guerre  ,  fcroient 
(iipprimez  :  Qiie  le;  commerce  des  deux  Etats  feroit  rétabli  :  Que  {ùivant  le 
Traité  de  Fontainebleau  les  places  que  les  deux  Rois  avoient  avant  la  guer- 
re ,  &  qui  leur  appartiennent  fuivant  les  Traitez  de  Rofchild ,  de  Cop- 
penhague  ,  &  de  Wellphalie ,  {croient  reftituées  réciproquement  :  Que  le  Roi 
de  Dancmarc  pourroit  emmener  dix  pièces  de  canon  de  chaque  place  qu'il  ren- 
droiten  y  laiflant  le  refte  :  Qii'il  garderoit  Vifmar  jufqu'à  ce  qu'il  fût  payé  des 
contributions  qui  lui  étoient  dues  :  Qu'on  feroit  au  mois  de  Février  de  l'anné  Sui- 
vante une  alTemblée  entre  les  Commiflaires  des  deux  Rois ,  &  avec  l'intervention 
des  Miniftres  du  Roi  Très-Chrétien,  pour  régler  les difïîcultez  furvenuesaulujet 
des  privilèges  accordez  aux  vaifTeaux  Suédois  au  Sund  &  au  Bett ,  enforte  qu'on 
leur  confervât  leurs  privilèges  ,  &:  qu'on  remédiât  aux  abus  qui  s'étoient 
gliffez  au  préjudice  des  revenus  du  Roi  de  Danemarc  :  Que  la  provifion 
donnée  par  le  Roi  de  Danemarc  de  la  Prébende  de  Schonwembourg  à  Ham- 
bourg ,  fubfifteroit  (ans  préjudice  des  droits  de  ceux  qui  conteftent  au  Roi  de 
Danemarc  fon  droit  de  Collation  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant  acquis 
les  droits  d'un  particulier  qui  avoir  hipothéque  fur  l'Iile  de  Cruyfànd  ,  il 
jouïroit  de  cctte^  Ifle  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  lui  eiit  payé  le  fonds  ôc 
les  intérêts  de  cette  dette ,  èc  rabbattroit  les  jouïllànces  de  cette  Ifle  fur  les  inté-* 
rets  de  la  fomme ,  làns  pouvoir  y  bâtir  aucun  fort  :  Qu'on  nommeroit  des  Com- 
miflaires pour  régler  les  conteftations  qui  pourroient  arriver  au  fùjet  des  limi- 
tes des  deux  Royaumes  :  Qu'on  le  rendroit  réciproquement  les  titres  &  papiers 
concernans  les  pais  &  droits  des  deux  Rois  :  Que  leurs  Sujets  dont  les  biens 
avoient  été  làifis  de  part  ôc  d'autre,  y  feroient  rétablis,  &  que  chacun  rentreroit 
dans  {es  droits:     Enfin    qu'il    fe     feroit  entr'eux  une   Alliance   encore   plus 


étroite 


Le  Traité  ftit  entièrement  exécuté ,  le  Roi  de  Danemarc  aiant  rendu  a  la 
Suéde  les  Places  qu'il  avoit  occupées.  Cette  Paix  fut  fcellée  par  le  mariage 
du  Roi  de  Suéde  avec  la  Sœur  du  Roi  de  Danemarc. 
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TRAITEZ     DE    PAIX^    &c 
CHAPITRE      III 

T    H    A    I    T    E     Z 

Entre  le  Daiiemarc  &  la  Mofcovid 

NEGOCIATIO 

D'un  Traité  d'Alliance 
Entre  Chrifîian  IV.  £/  Michel  FédérowitL  1642. 

IL  y  avoit  eu  au  fiécle  pafle  Un  Traité  d'Alliance  entre  Frédéric  1 1.  Roi  de 
Danemarc,  &:  le  Grand  Duc  Bahle.  Ghriftian  IV.  Fils  de  Frédéric  vou- 
lut renouvelle'r  cette  Alliance  avec  celui-ci,  mais  inutilement  par  une  difficulté  af- 
lèz  extraordinaire  en  ces  fortes  de  matières,  &  que  je  crois  nécelTaire  de  rapor- 
ter. 

Chrjftian  î  V.  forma  dès  l'àiinée  16^1.  le  deflèiii  de  renouveller  1  Alliàri- 
ce  qui  avoit  été  entre  fon  Père  &  le  Grand  Duc  Baille  ;  cependant  là 
cho{e  traina  fi  long-tems  qu'on  ne  put  convenir  des  articles  du  Traité  qu'on- 
ze ans  après.  Enfin  en  ï6j\.ti  deux  Ambafïàdeurs  du  Grand  Duc  Mi- 
chel Fédérowits  étant  venus  à  CoppenhagUe  ,  prelTérent  fort  la  concluhon  du 
Traité  ,  &  propoférent  le  mariage  du  Comte:  Valdemar  fils  naturel  de 
Chriftian  avec  la  fille  du  Grand  Duc  :  Mais  après  avoir  réglé  tous  les  ar- 
ticles du  Traité  ,  les  Mofoovites  s'opiniâtrérent  a  Vouloir  faire  nommer  lé 
Czar  le  premier  dans  tous  les  deux  Traitez  à  caufe  qu'on  ert  avoit  ainfi 
ufë  du  tems  du  Roi  Frédéric.  Les  Danois  foûtinrcnt  que  c'étoit  la  coutu- 
me que  chaque  Souverain  fît  précéder  fon  nom  dans  Tinllirument  qu'il  four- 
hilfoit  à  l'autre  ,  &  que  fi  on  en  avoit  ufë  autrement  du  tems  du  Roi 
Frédéric  ,  c'étoit  une  méprifè  du  Secrétaire  dont  on  ne  pouvoit  tirer  aucu- 
ne conféquence.  Les  Ambaffadeurs  Mofcovites  ne  fe  {àtisfài{ant  point  de  cette 
raifon  ,  fe  retirèrent  fans  conclure  ce  Traité  ^  ils  perfoadérent  néanmoins 
au  Roi  Chriftian  que  le  mariage  de  fon  fils  ne  laifferoit  pas  que  de  fo  fai- 
re avec  la  fille  du  Grand  Duc  3  de  forte  qu'il  l'envoya  eil  Mofoovie  pour 
cpoufor  cette  Princefïè  :  il  y  fut  d'abord  reçu  avec  de  grands  honneurs,  & 
fut  entretenu  quelque  tems  dans  l'eipérance  de  ce  mariage  ,  mais  enfoite 
foit  qu'il  ne  voulût  pas  fo  faire  rebaptifer  ,  &  le  rendre  de  la  Religion  des 
Ruffes ,  ou  parcequ  on  reconnut  qu'il  étoit  bâtard  ,  non  feulement  le  ma- 
riage ne  fo  fit  point  ,  mais  il  fiit  même  mis  en  prifon^  où  il  refla  jufqu'à 
ce  qu'après  la  mort  du  Grand  Duc,  fon  Succeffeur  le  fit  illettré  en  liberté. 
Cependant  les  Suédois  qui  crurent  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  négocié 
cette  ligue  &  cette  alliance  à  leur  préjudice ,  eii  prirent  un  de  leurs  prétextes 
pour  lui  faire  la  guerre  en   1(^44* 

Tom.   L  O  CHA- 
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C    H     A     P     I    T    R     E      IV. 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  &  les  Provinces-Unies» 


IL  y  a  lon^tems  que  le  Commerce  de  la  Mer  Baltique  a  obligé  les  habi- 
tans  des  Païs-Bas  de  rechercher  l'alliance  des  Rois  de  Danemarc  qui  font 
maîtres  des  entrées  de  cette  mer.  Ainfi  dès  l'année  1 5  44.  il  y  eut  un 
Traité  paffé  à  Spire  entre  Cliriftian  III.  &  les  habitans  des  Pais-Bas  ,  par  le- 
quel ce  Roi  leur  accorda  beaucoup  de  Privilèges.  Cette  Alliance  fût  peut-être 
caufe  que  les  Provinces-Unies  incontinent  après  leur  foulévement  contre  le  Roi 
d'E{pag;ne,  envoyèrent  en  1571.  vers  Frédéric  II.  SuccefTeur  de  Chriftian  III. 
pour  en  obtenir  quelque  fecours ,  mais  il  le  leur  refufà ,  ne  voulant  point  attirer 
fur  lui  la  haine  de  la  Maifon  d'Autriche.  Néanmoins  les  affaires  des  Etats  Géné- 
raux étant  depuis  en  meilleur  état,  il  paroît  que  Chriftian  IV.  Fils  de  Frédéric 
fit  alliance  avec  eux ,  puilqu'en  iCoj.  il  envoya  en  qualité  de  leur  Allié  fès  Am- 
baffadeurs  à  la  Haye ,  pour  aftifter  au  Traité  de  Paix  ou  de  Trêve  qu'on  y  né- 
o-ocioit  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats.  Il  y  eut  enfùite  quelque  mes  inteî- 
Ëo-ence  entr'eux  vers  i  <î  1 3 .  à  caufe  des  augmentations  du  Péage  du  Sund  que 
le  Roi  de  Danemarc  prctendoit  faire,  &  qui  obligèrent  les  Etats  Généraux  de 
faire  diverfes  Ligues  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suède,  la  ville  de  Lubec,  &:  les 
autres  villes  Aniéatiques  ^  mais  ces  différends  ayant  été  accommodez ,  &  la  trê- 
ve entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux  étant  expirée  en  lôzi.  ce  Roi 
fut  le  premier  qui  offrit  aux  Etats  Généraux  de  faire  avec  eux  un  Traité  d'al- 
liance &  d'amitié,  &  depuis  ce  tems-là  il  y  a  eu  prefque  toujours  une  grande  liai- 
fon  entre  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats,  ce  qui  paroît  par  le  grand  nombre 
de  Traitez  qu'ils  ont  paffez  enfemble  ,  &  par  les  fignalez  fervices  que  ces  deux 
Puiffances  fe  font  rendus  l'une  a  l'autre.  En  effet  je  trouve  que  depuis  i^xi. 
juiqu'en   1^74.  ils  ont  palIé  enfemble  14.  Traitez. 


I.      T    R    A   I  T    E 

DE      LA      HAYE 

Entre  Chri/iian  IV,  ij'  les  Etats  Généraux, 
Pour  Alliance.  1621. 

IE  Roi  de  Danemarc  ayant  envoyé  à  la  Haye  Jacques  Ulefeld  fon  Chancelier 
^  pour  faire  avec  les  Etats  Généraux  une  alliance  encore  plus  étroite  que 
par  le  paffé,  ils  conclurent  le  14.  Mai  16 z\.  un  Traité  par  lequel  ils  firent 
une  alliance  dont  ils  marquèrent  que  le  but  écoitla  confervatjon  de  tout  le  Corps 

Evan- 
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Evangélique  &  particulièrement  des  deux  Etats.  Par  ce  Traité  ils  promi- 
rent qu'ils  procureroienc  mutuellement  l'avantage  les  uns  des  autres  :  Qu'un 
des  deux  Etats  ne  feroit  rien  qui  pût  caufer  quelque  dommage  à  l'autre  ^  ne 
domieroit  aucun  fècours  à  fês  ennemis  prélèns  &  à  venir  ^  Se  n'entreroit  en 
aucune  ligue  contre  lui.  Ils  convinrent  encore  que  les  Traitez  que  les  Etats 
avoient  faits  en  1^15.  èc  dans  les  années  {îiivantes  ,  ne  porteroient  poinE 
préjudice  aux  droits  du  Roi  de  Danemarc  dans  la  Mer  Baltique  ôc  ailleurs  : 
Que  ce  Traité  ne  dérogeroit  point  aux  Alliances  qu'ils  pourroient  avoir  fai- 
tes avec  d'autres  Princes:  Et  que  les  Ambafîàdeurs  de  ce  Roi  Ôc  des  Etats 
Généraux  s'alTembleroient  au  plutôt  au  lieu  qu'il  lui  plairoit  marquer,  pour 
traiter  enfemble  du  {ècours  qu'ils  fè  donneroient  réciproquement  en  cas  qu'ils 
fùflent  attaquez ,  des  ports  où  on  n'avoit  point  accoutumé  de  trafiquer  ,  èc 
de  la  Navigation  dans  les  Indes  Orientales  &  Occidentales. 

Les  Etats  Généraux  ratifiant  ce  Traité  le  15,.  Août  fuivant  ,  nommèrent 
des  Députez  pour  s'aflTembler  à  Brème  avec  les  CommifTaires  du  Roi  de  Da- 
nemarc ,  &  régler  les  Articles  qui  étoient  demeurez  indécis,  mais  nous  ne  vo- 
yons pas  que  cette  affemblée  ait  eu  aucune  fuite. 

Il  &  m.      TRAITE 

D' AVIGNON     ET     DE     PARI  s; 

Entre  les  mêmes  ^  autres  , 

Pour  une  Ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche.  1623. 

6c  1624. 


J'Ai  déjà  (buvent  parle  des  Traitez  d'Avignon  &  de  Paris  des  années  \G%^1 
&C   i(?z4.  dans   lefquels   on    prétend  que  le  Roi  de  Danemarc  &  les  E- 
tats  Généraux  entrèrent  avec  plufieurs  autres  Princes  pour  6ire  la  guerre 
a  la  Maiibn  d'Autriche. 


IV.      A   U   T  R   E      TRAITÉ 

DE      LA      H  A  Y  Ê, 

Entre  Chrijiian  IV.  tj'  les  Etats  Généraux 

Pour  un  iècours  de  trois  mille  Chevaux.   Odobre 

1625. 


LE  Roi  de  Danemarc  ayant  en  i6x^.  entrepris  la  guerre  contre    l'Empe- 
reur, fit  de  grandes  inftances  aux  Etats  Généraux  pour  en  obtenir   un 
(ècours  de  Cavalerie,  ce  que  ceux-ci  lui  ayant  accorde,  il  y  eut  le    6.  Oc- 

O   z  to- 
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tobre  I  ^  i  5 .  un  Traité  paffé  entre  le  même  Chancelier  Ulefeld  &:  les  Com- 
miiraires  des  Etats  ,  par  lequel  il  fut  convenu  que  les  Etats  envoyeroient  lé 
Réo-iment  du  Colonel  Hantelt  compofé  de  quinze  Compagnies  chacune  de 
deux  cens  Chevaux  ,  le  rendroient  par  mer  en  Allemagne  près  du  Vefer ,  & 
le  payeroient  encore  trois  mois  après  fon  débarquement  j  &  le  Roi  de  Dane- 
marc  d'autre  part  s'obligea  de  rendre  aux  Etats  Généraux,  aulïitôt  que  la 
guerre  feroit  finie ,  tous  les  firais  qu'ils  auroient  faits  à  ce  fujet. 

V*    TROISIÈME     TRAITÉ 

D    E      L    A      H    A    Y    E, 

Entre  les  mêmes  ^  le  Roi  cT Angleterre  y 

». 

Pour  Ligue.  Novembre  1625. 

J Ai  auffi  déjà  parte  au  Livre  premier  Chap.  IL  nomb.  4.  d'un  Traité  que  les 
Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarcj  &c  les  Etats  Généraux  pafTérent  le  5>. 
Décembre  fuivantpour  faire  la  guerre  a  l'Empereur. 

VL        T    R    AI    T     É 

D    E       C    O    P    P     E    N    H    A    G    U    E, 

Entre  Chriflian  IV,  l^  les  Etats  ? 
Pour  le  règlement  des  Péages.  1641. 


y  ' 


LE  Roi  de  Danemarc  ayant  haulTé  les  Péages  au  Sund,  à  Carelshaven  & 
à  Crackofen,  les  Etats  Généraux  s'en  plaignirent,  &  même  enlevèrent 
quelques  vailTeaux  aux  Danois,,  -néanmoins  ayant  envoyé  leur  Agent i  Cop- 
penha^uè  en  l6i,^.  il  y  fiït  côïiclu  un  Traite  par  leqîiel  la'  taxe  fut  modé- 
rée à  l'égard  des  Etats.,  moyennant  la.  reftitution  de  ces  vaifTeaux,  &  le 
Roi  de  Danemarc  cônfentit  que  leurs  VaifTeaux  pufTent  palTer  librement 
{îir  l'Elbe  iàns  être  obligez  de  mouiller  a  Glukftat  m.  d'y  payer  aucun 
Péage.  ,..,..• 


vîi: 
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DE       C  O  P  IP  É  N  H  A  G  U  E, 

Entré  les-mèmçs , 
Pour  k  imême  fiijet.  1641. 

LE  Roi  de  Danêmarc  étant  en  repos  pendant  que  tous  les  autres  Prin- 
ces de  l'Europe  étoient  en  guerre  ^  crut  que  perfonne  ne.  1  empêche- 
roit  d'établir  tels  impôts  qu'il  voudroit  au  Sund.  Ainii  il  augmenta  extrê- 
mement les  impôts  payables  par  ceux-  qui  paflbient  par  ce  détroit  &  parti- 
culièrement par  ceux  qui  empprtoient  du  {àlpêtre  :  Et  comme  nous,  ver- 
rons dans  la  (iiite  qu'il  s'étoit  ligué  avec  le.  Roi  d'Eipagne  pour  ruiner  le 
commerce  des  Provinces-Unies  ,  il  défendit  aux  habitans  de  ces  Provinces 
la  pêche  des  baleines  près  de  Spitzberg  en  Norvège,  &c  de  continuer 
aucun  commerce  à  Cole  en  Lapponie.  Il  fit  arrêter  les  navires  &  les  ef- 
fets de  ceux  qui  y  alloient ,  &  confifqua  les  navires  &  les  marchandifès  de 
ceux  qui  emportoient  hors  de  fbn  Royaume ,  fans  (à  permiiîion ,  des  marchan- 
difes  défendues  ,  &  particulièrement  du  {àlpêtre.  Les  Etats  Généraux  ne 
pouvant  fouffrir  ces  innovations  ni  les  (àifies  de  leurs  vaiffeaux  ,  envoyèrent 
vers  le  Roi  de  Danêmarc  pour  le  prier  de  fè  contenter  des  anciens  im- 
pôts y  de  laifler  les  chofes  en  l'état  qu'elles  étoient  ,  &  de  relâcher  leurs 
vaiffeaux  ^  mais  n'ayant  point  eu  réponfe  alTez  promptement  ,  ils  {è  retirè- 
rent ,  &:  peu  de  tems  après  les  Etats  défendirent  à  leurs  fùjets  de  trafiquer 
en  Danêmarc  :  Ils  firent  alliance  avec  la  Suéde  pour  rétablir  la  liberté  du 
commerce  dans  ces  mers  ,  &  fè  diipoférent  à  la  guerre.  Le  Roi  de  Da- 
nêmarc arma  aufii  de  ion  côté  par  mer  &  par  terre  ,  &  munit  Glukllat 
ôc  iès  autres  places  fi-ontières  ,  mais  la  chofè  n'alla  pas  plus  avant  j  car  le 
Roi  d'Angleterre  ayant  envoyé  des  AmbaiTadeurs  en  Danêmarc  &  en  Hol- 
lande,  s'entremit  pour  faire  la  paix,  &  y  travailla  fi  heureufement  ,  que  le  Roi 
de  Danêmarc  ,  dont  la  fierté  étoit  beaucoup  rabatue  par  la  ruine  de  la 
flotte  d'Eipagne  qui  devoit  venir  .dans  la  Mer  Baltique  ,  confentit  de  faire 
en  1641.  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ce  Roi  diminua 
k  moitié  de  l'impôt  fur  le  falpêtre,  qui  faifoit  le  principal  fujet  du  diffé- 
rend :  On  fixa  le  péage  du  Sund  à  quatre  pour  cent ,  on  régla  les 
autres  impôts  que  le  Roi  de  Danêmarc  prendroit  fur  les  fujets  des  Provin- 
ces-Unies ,  &  on  rétablit  la  liberté  du  commerce  comme  elle  étoit  aupa- 
ravant. 
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VIII.      TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  > 
Pour  le  péage  du  Sund.  Mai  1645. 

LEs  Etats  Généraux  prenant  leur  tems  que  le  Roi  de  Danemarc  ctofc 
embarafTé  dans  la  guerre  contre  les  Suédois  qui  lui  avoient  enlevé  plu- 
sieurs places ,  recommencèrent  leurs  plaintes  au  mjet  des  droits  qu'il  levoit 
au  paflàge  du  Sund  ,  &:  même  fe  mirent  en  devoir  de  lui  faire  la  guerre  j 
néanmoins  quand  ils  le  virent  prêt  d'être  accablé  fous  la  puifïànce  des  Sué- 
dois ,  ils  craignirent  que  fi  ceux-ci  détruifbient  le  Royaume  de  Danemarc, 
&;  le  rendoient  maîtres  du  détroit  du  Sund  ,  ils  n'en  ufàfTent  encore  avec 
plus  de  dureté  que  le  Roi  de  Danemarc.  Ainiî  ils  aimèrent  mieux  contri- 
buer à  faire  la  paix  entre  la  Suéde  &  le  Danemarc  ,  ôc  à  l'égard  -  de  leurs 
intérêts  particuliers,  ils  firent  en  1^45.  deux  Traitez  avec  le  Roi  de  Da- 
nemarc, le  premier  fut  pafle  le  13.  Mai  1^45.  dans  lequel  ils  réglèrent 
le  péage  que  les  Sujets  des  Etats  payeroient  au  détroit  du  Sund. 

IX.      TRAITÉ 

DE     CHRISTIANOPLE, 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  Commerce.  1645. 

LE  13.  Août  de  la  même  année  1^45.  &  le  même  jour  auquel  fe  fit 
à  Bromfèbroo  le  Traité  de  paix  entre  le  Danemarc  &  la  Suéde ,  le  Roi 
de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  un  autre  Traité  à  Chriftianoplc 
en  Blekinge  fur  les  frontières  de  la  Suédç  ,  par  lequel  ils  établirent  une  al- 
liance ferme  &  ftable  entr'eux  &  leurs  Etats  :  Ils  convinrent  qu'il  y 
auroit  une  amnillie  de  tout  le  palTé  ;  Qtie  le  péage  du  Sund  fèroit  perçu 
fuivant  un  tarif  qu'ils  drefïerent  ,  &  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  pour- 
roit  augmenter  pendant  quarante  années  ,  après  lefquelles  on  fùivroit  le 
Traité  de  Spire  de  l'année  1 5  44.  à  moins  qu'on  n'en  fît  un  autre  j  Que 
pendant  ce  tems-la  on  ne  vifiteroit  point  les  vaiffeaux  des  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies j  &  on  fè  contenteroit  de  voir  leurs  lettres  de  charge  ;  Que 
s'ils  y  commettoient  quelques  fraudes  ,  les  Etats  Généraux  y  apporteroient 
le  remède  necefTaire  lorfqu'on  les  en  avertiroit  ^  Qu'on  leur  laifferoit  porter 
par  le  détroit  du  Sund  toutes  fortes  de  marchandifès  ;  'Que  les  navires  des 
habitans  de  ces  Provinces  ne  payeroient  en  Norvège  pour  leurs  propres 
marchandifès  que  les  mêrhes  dft>its  qu'y  payoient  les  habitans  du  Païs  ,  & 
qu'il  en  fèroit  de  même  dans  les  Provinces-Unies  a  l'égard  des  Sujets  du 
Roi  de  Danemarc  \    Qiie  quand  des  vaifïèaux  auroient  été  chargez  ,    &  au- 

roient 
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roient  payé  les  droits  dans  un  port  de  Norvège  ,  on  ne  les  vifiteroit  point 
dans  un  autre  port  ;  Que  les  droits  (è  payeroient  dans  la  Norvège  de  mê- 
me qu'en  l'année  i6z^.  jufqu'à  ce  qu'on  eût  fait  un  Traité  qui  les  fixât 
foivant  la  grandeur  de  la  charge  des  navires  j  Que  les  navires  {croient  mé- 
direz en  Norvège  par  deux  hommes  de  chaque  côté  ,  &  qu'on  marque- 
roit  la  me{ùre  mr  les  navires  j  Qu'on  rendroit  aux  Sujets  des  Etats  tout  ce 
qui  auroit  été  exigé  d'eux  au  delà  de  quatre  pour  cent  depuis  l'année  i(j4I. 
ou  de  ce  qui  eft  porté  par  le  Traité  fait  en  cette  année-là  ;  Qu'ils 
jouïroient  des  privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  le  Traité  de  Spire  j 
Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fe.  ferviroit  point  de  leurs  vaifTeaux  contre  leur 
confentement ,  &  qu'il  n'en  enleveroit  aucune  chofè  ;  Que  les  marchandi- 
{es  des  habitans  des  Provinces-Unies  qui  pafTeroient  le  Sund  flir  des  navires 
étrangers  ,  ne  payeroienc  pas  de  plus  grands  droits  que  h  elles  étoient  {ùr 
des  navires  de  ces  Provinces  ,  pourvu  qu'il  parût  par  de  bons  certificats 
qu'elles  leur  appartinffent  ,  qu'il  en  {êroit  de  même  des  marchandifes  des 
Sujets  de  ces  Provinces  qui  demeureroient  dans  les  villes  qu'on  nomme  O- 
rientales  -,  Qu'après  avoir  payé  les  droits  en  un  port  de  Danemarc  &C  de 
Norvège  ,  ils  ne  payeroient  rien  en  un  autre  port  de  ces  deux  Royaumes , 
à  moins  qu'ils  n'y  chargeaient  encore  quelque  chofe  ;  Et  enfin  que  de 
quelque  manière  que  le  Roi  s'acommodàt  avec  ceux  de  Hambourg  pour  le 
péage  de  Glukftat  ,   les  vaifTeaux  des  Provinces-Unies  en  {croient  exempts. 


X.    Q^U  A  TRIÉ  Ai  E    TRAITE 

DE     LA    HAYE 

Entre  les  mêmes  j 

Pour  les  impôts  lùr  le  Bois  de  Norvège. 
Février    1674* 


LE  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  propo{er  aux  Etats  Généraux  un  tarif 
des  droits  qu'il  prétendoit  que  leurs  Sujets  payafTent  pour  le  Bois  qu'ils 
iroient  acheter  en  Norvège  pour  b.îtir  des  vaiflèaux  ,  ils  le  refuférent  par 
adte  du  Z4.  Février  1646^.  {ùr  ce  qu'ils  prétendirent  qu'il  étoit  plus  haut 
que  ce  que  l'on  payoit  en  i^z8.  à  quoi  on  étoit  convenu  par  le  Traité 
de  Chriflianople.  Ainfi  le  Roi  de  Danemarc  pour  accommoder  ce  diffé- 
rend ,  envoya  pour  Ambaffadeur  à  la  Haye  Corfits  Ulefeld  qui  conclut  le 
iz.  Février  KJ47.  un  Traité  avec  les  Commi{raires  des  Etats  Généraux,  qui 
doit  durer  ju{qu'en  i  <î  8  5 .  par  lequel ,  en  exécution  du  Traité  de  Chrifl:ia- 
nople ,  ils  convinrent  que  tous  les  vaiffeaux  des  Provinces-Unies  qui  iroient 
en  Norvège  quérir  du  Bois  ,  feroient  mefurez  pour  voir  combien  ils  tien- 
droient  de  charetées ,  dont  il  feroit  dreffé  un  aèle  ,  après  quoi  les  vaiffeaux 
payeroient  une  Richedale  par  charetée  ,  en{brte  que  la  cinquième  partie  de 
la  capacité  du  vaiffeau  feroit  exempte  d'impôts  ;_  Qtie  les  Sujets  des  Etats 
payeroient  pour  les  autres  marchandifes  les  mêmes  droits  que  ceux  du  Païsi 
Que  moyennant  cela  tous  les  autres  impôts  fur  le  Bois  {eroient  caffez ,  & 
• qu'on 
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qu'on  ne  vifiteroit  plus  les  vaifTeaux  j  Qu'ils  ne  pourroient  point  emporter 
des  tillaux,  ni  des  (rênes,  ni  du  Bois  à  faire  des  vailTeaux  qui  eijt  feize  ou  vingt 
palmes  ^  Et  que  11  à  l'avenir  on  diminuoit  l'impôt  fur  le  Bois  en  faveur  des 
ilijets  du  Roi  de  Danemarc  ou  de  quelques  autres  peuples ,  les  habitans  des  Pro- 
vinces-Unies jouïroient  aufli  de  cette  diminution, 

XL      TRAITE 

DELAHAYE 

Entre  Frédéric  III.   l^  les  Etats  Généraux  ^ 
Pour  Alliance  Défenfîve.  Oâobre  1649* 

iRédéric  IIL  fils  &  Succeffeur  de  Chriftian  ï  V.  craignant  qiie  les  Suédois 
ayant  la  paix  avec  l'Empereur  ,  ne  tournafTent  leurs  armes  contre  lui  ^ 
voulut  faire  une  étroite  alliance  avec  les  Etats  Généraux,  qui  voyant  d'autre 
part  que  la  France  étoit  malcontente  de  la  paix  particulière  qu'ils  avoient 
faite  avec  l'hlpagne,  furent  aufli  bien  aifes  de  fe  fortifier  de  cette  Couron* 
ne.  Ainfi  il  y  eut  un  Traité  palTé  entre  ces  deux  Etats  le  5>.  Octobre  16^9- 
par  lequel  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  firent  enfemble  une 
alliance  défenfîve,  &  s'obligèrent,  en _  cas  que  quelqu'un  fît  la  guerre  à  l'un 
ou  a  l'autre  des  deux  Etats  ,  de  {è  fecourir  mutuellement  de  quatre  mille 
hommes  de  pied  qui  feroient  entretenus  aux  dépens  de  l'afîiftant  jufqu'a  ce 
que  fon  allié  fiit  en  repos.  Ils  convinrent  qu'il  feroit  libre  a  l'attaqué  de  rece- 
voir ce  fècours  en  argent  ou  en  vaifTeaux  ,  en  forte  que  mille  Fantaflîns  fe- 
roient évaluez  à  quatre  mille  écus  par  mois  :  Que  le  lecours  lèroit  {iijet  aux 
ordres  de  celui  à  qui  on  l'envoyeroit  :  Qu'après  qu'il  auroit  été  envoyé ,  il  ne 
feroit  point  permis  à  l'attaqué  de  faire  la  paix  avec  fon  ennemi  {ans  en  avoir 
communiqué  avec  l'affiftant ,  &  {ans  le  comprendre  dans  le  Traité  de  paix 
ou  de  trêve  :  Qu'il  {croit  permis  a  un  des  confédérez  de  faire  des  levées  dans 
le  païs  de  fon  allié,  d'y  acheter  des  munitions  ,  de  fe  fervir  de  fês  Havres 
6c  Ports ,  &  d'y  mener  vendre  fes  prifes  :  Et  pour  ôter  l'envie  au  Roi  de  Da- 
nemarc de  troubler  le  Commerce  des  autres  Nations  fur  les  côtes  de  fès  Pro- 
vinces ,  les  Etats  ilipulérent  que  ,  fi  la  guerre  qu'on  leur  feroit  ou  au  Roi 
de  Danemarc  procédoit  du  trouble  qu'ils  apporteroient  aux  Commerces  SC 
Navigations  hbres  dont  celui  qui  leur  auroit  déclaré  la  guerre  pouvoir  u{èr, 
cette  convention  feroit  nulle  ,  &  que  les  Traitez  faits  avec  la  France  &  la 
Suéde  &  avec  les  villes  de  Lubec,  Brème,  &  Hambourg  dans  les  années 
16^0.  KÎ45.  &;  i<î4^.  ne  feroient  point  blelTez  par  celui-ci:  Que  cette  al- 
liance défenfîve  dureroit  jufqu'au  13.  Août  1685.  Enfin  que  les  Alliez  trai- 
teroient  un  an  avant  la  fin  de  cette  Confédération  pour  favoir  fi  elle  devoir 
être  renouvellée.  Cette  alliance  donna  de  l'ombrage  aux  Suédois ,  &  les 
obligea  durant  quelque  tems  de  tenir  une  armée  fur  pied,  pour  {è  défendre 
en  cas  de  befoin. 


Xïl. 
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XII.      TRAITÉ 

D  E     L  A     H  A  Y  E  , 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  un  autre  Forfait  du  Sund.  Oâobre  1649. 

LE  Roi  de  Danemarc  ne  voulût  faire  caflèr  le  Traité  de  l'année  1 6^47* 
pour  le  forfait ,  que  pour  en  faire  un  autre  qui  lui  fut  plus  avanta- 
geux. Ainfi  il  fit  le  même  jour  <).  Odobre  1^45?.  un  autre  Traité  avec 
les  Députez  des  Etats  Généraux  ,  par  lequel  ce  Roi  confèntit  que  tous  les 
vaiiTeaux  des  habitans  des  Provinces-Unies  paiTeroient  &  repafleroient  le  Sund 
&  le  Bett  fans  être  inquiettez  ni  payer  aucun  Péage  :  Qu'il  fuffiroit  que  les 
maîtres  des  navires  fiflent  voir  par  un  certificat  ligné  &  fcelié,  qu'ils  kroient 
originaires  de  ces  Provinces ,  y  feroient  leur  demeure,  &  que  la  charge  ap- 
partiendroit  aux  Sujets  des  Etats,  &  qu'outre  cela  ils  reprélèntaflent  un  mé- 
moire de  leurs  charges.  Ils  convinrent  qu'ils  pourroient  charger  toutes  fortes 
:handifès  fans  que  le  Roi  de  Danemarc    le    leur    pût  défendre  ou  li- 


de  marchandifès  fans  que  le  Roi  de  Danemarc    le    leur    put 

miter  :    Que    les    Etats  pourroient   faire   pafTer  par  le  Sund  &    par    le    Bett 

jufqu'à  cinq   vaifTeaux  de  guerre  (ans  en  avertir  le    Roi  de  Danemarc  j  mais 

3ue  s'ils  en  vouloient  faire  pafTer  un  plus  grand  nombre  ,  ils  feroient  tenus 
e  l'en  faire  avertir  trois  fèmaines  auparavant  :  Que  les  marchandifès  des  ha- 
bitans des  Provinces-Unies  chargées  fur  des  vaiffeaux  étrangers  qui  ne  feroient 
pas  libres ,  ne  feroient  pas  exemptes  de  Péage  :  Qiie  le  Roi  de  Danemarc  ne 
pouiToit  ,  pendant  le  cours  de  ce  Traité,  accorder  l'exemption  des  Péages  du 
Sund  &  du  Bett  à  ceux  qui  n'étoient  pas  libres  loriqu'il  fut  paifé  ,  &  que, 
s'ils  faifoient  quelques  fraudes  ,  ils  en  feroient  punis  :  Que  le  Roi  de  Dane- 
marc entretiendroit  tous  les  feux  nod;urnes ,  tonneaux  ,  &  marques  de  fable 
qui  étoient  alors  depuis  le  Rif  de  Scaque  jufques  dans  le  Sund  &  le  Bett, 
comme  aufTi  un  feu  nodurne  fur  l'Ifle  d'Effoau ,  &;  un  feu  nageant  fur  l'ex- 
trémité du  Rif  d'Anhaufèn  ,  &  un  autre  fur  Midong  j  s'il  fè  pouvoir ,  &  en- 
core ailleurs   fi  les  Etats   Généraux  le  trouvoient  a  propos. 

Moyennant  cela  les  Etats  convinrent  de  payer  à  ce  Roi  par  chacun  an 
trois  cens  cinquante  mille  livres  monnoye  de  Hollande  à  vingt  fols  la  li- 
vre ,  qui  valoient  cent  quarante  mille  Richedales  ,  en  deux  termes ,  à  la  St. 
Jean  &  à  la  St.  Martin  ,  fur  quoi  ils  avancèrent  cent  mille  Richedales  en 
lignant  ce  Traité  ,  &  promirent  d'en  payer  encore  autant  lorfque  le  Roi  de 
Danemarc  leur  en  délivreroit  fà  ratification  ,  à  condition  que  ces  deux  cens 
mille  Richedales  feroient  rabbatues  d'an  en  an  fur  les  quinze  premières  années , 
pendant  lefquelles  on  ne  payeroit  que  trois  cens  mille  livres  par  an  au  heu 
de  trois  cens  cinquante  mille  livres.  Enfin  on  convint  que  ce  Traité  du- 
reroit  trente -fix  ans,  fàvoir  depuis  le  premier  Janvier  16^0.  jufqu'au  13.  Août 
I  (î  8  5 .  auquel  le  Traité  de  Chriftianople  &  le  précédent  Traité  d'alliance  dé- 
fenfive  dévoient  aufïi  expirer.  Il  paroît  par  le  Traité  de  1^53.  qui  cafTa  celui- 
ci,  que  les  Etats ,  lorfqu'on  le  ratifia,  augmentèrent  jufqu'à  trois  cens  mille  écus 
les  avances  qu'ils  convenoient  de  faire  au  Roi  de  Danemarc  fur  ce  forfait. 
Tom.  L  P      '  XIIL 
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XIII.      TRAITÉ 


Pour  Alliance  oiFenfive  &  défenfive. 
Février   1655. 


L'Es  Etats  Généraux  ,  étant  engagez  en  1 6"  5  3 .  dans  la  guerre  contre  les 
Anglois  3  obtinrent  du  Roi  de  Danemarc  qu'il  prendroit  leur  parti  Se 
firent  avec  lui  le  8.  Février  1653.  un  Traité  d'Alliance  ofFenfive  &  dé- 
fenfive. Ce  fiit  en  confëquence  de  ce  Traité  que  le  Roi  de  Danemarc  fè 
déclara  contre  l'Angleterre  ,  &  arrêta  plufieurs  vaifTeaux  Anglois  au  paflage 
du  Sund  ,    qui  coûtèrent  enfùite  bien  cher  aux  Hollandois. 


XIV.      T   R    A   I  T   É 

DE      COPPENHA  G  U  E, 

Entre  les  mêmes 

Pour  caffation  du  Traité  pour  le  Forfait. 
Septembre    1653. 


LE  Roi  de  Danemarc  fe  trouvant  trop  lézé  dans  le  Traité'^  pouf  le  For- 
fait du  péage  du  Sund  qui  avoit  été  fait,  le  s>-  Octobre  KÎ457.  fou- 
haitta  qu'il  fût  caffé.  Ainfi  ,  comme  les  Etats  avbient  alors  affaire  de  lui  , 
ils  ne  purent  pas  le  lui  refiifèr  ,  de  forte  que  le  z6.  Septembre  i'î'53.  les 
Commifïàires  du  Roi  de  Danemarc  pafférent  avec  les  Députez  des  Etats  Gé- 
néraux un  Traité  ,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traité  du  rachapt  du 
péage  du  Sund  du  5).  0£lobre  16^49.  foroit  annullé  ,  &  qu'au  regard  des 
Provinces-Unies  ,  &  des  marchandifes  qui  y  foroient  ,  on  obierveroit  le  Trai- 
té du  13.  Août  1545.  &  l'ade  arrêté  à  la  Haye  le  i  z.  Février  1(^47. 
Que  les  précédens  Traitez  faits  euvtre  les  Rois  de  Danemarc  &  les  Etats  Gé- 
néraux demeureroient  aufii  en  leur  force  &  vertu  ,  bc  comme  de  trois  cens 
mille  Richedales  avancées  au  Roi  de  Danemarc  par  le  Traité  de  rachapt,  il 
en  avoit  encore  entre  fos  mains  cinq  cens  vingt-cinq  mille  livres,  ils  convin- 
rent qu'il  en  pafferoit  obligation  au  profit  des  Etats  Généraux  ,  que  durant  dix 
ans  il  en  payeroit  feulement  les  intérêts  à  raifon  de  cinq  pour  cent,  &  qu'en- 
fiiite  il  en  rembourferoit  tous  les  ans  cinquante  mille  Uvres  fur  le  principal  ,  & 
les  intérêts  à  raifon  de  cinq  pour  cent. 


XV, 
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XV.     AUTRE     TRAIT 

DE      COPPENriAGUE, 

Entre  les  mêmes 
Pour  Ligue  de  garentie  contre  la  Suéde.  1656. 

E  Roi  de  Suéde  étant  en  16^6.  êmbàrafle  dans  la  guerre  de  Pologne  j 
&  craignant  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  le  traverfât  dans  fes  defleins  > 
fit  propofer  à  ce  Roi  une  ligue  offenfive  &  défenfive  ,  lui  failànt  efpérer  dé 
lui  rendre  ce  qui  lui  avoir  été  ôté  par  le  Traité  de  Bromfebroo  ,  a  la 
charge  qu'ils  fe  rendroient  eux  deux  feuls  maîtres  de  la  Mer  Battique  ,  & 
en  excluroient  les  flottes  étrangères.  Le  Roi  de  Danemarc  panchoit  vers 
cette  proportion  ,  mais  les  AmbafTadeurs  des  Etats  auxquels  ce  Traité  eiit 
été  très-dèfavantageux  ^  étant  venus  à  Coppenhague" ,  perfuadérent  au  Roi 
de  Danemarc  ,  que  le  Roi  de  Suéde  ne  lui  propofoit  ce  Traité  que  ppur 
i'amuièr  &  le  détruire  ,  après  qu'il  le  (èroit  rendu  maître  de  la  ville  de 
Dantzic  qu'il  tenoit  alors  afliégée:  ainfi  ils  renverférent  la  négociation  des 
Suédois,  &  même  firent  avec  le  Roi  de  Danemarc  le  16.  Août  16 $6, 
un  Traité  qui  portoit  une  ligue  de  garentie  pour  défendre  le  commerce  de 
la  Mer  Baltique  &  le  Havre  de  Dantzic ,  &  ils  promirent  de  fe  lècourir  mu- 
tuellement pour  ce  deflein ,  &  particulièrement  le  Roi  de  Danemarc  s'o- 
bligea de  joindre  douze  de  fes  vaiifeaux  à  la  flotte  que  les  Etats  envoyeroient 
au  lècours  de  Dantzic. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Danemarc  joignit  ces  douze 
vaifleaux  à  la  flotte  Hollandoilè  commandée  par  l'Amiral  Obdam  qui  fiit  à. 
Dantzic  quelque  tems  après  que  le  Roi  de  Suéde  en  eût  levé  le  fiége  ,  & 
y  porta  toutes  fortes  de  rafraichiflèmens ,  de  (orte  que  cette  ville  fut  entière- 
ment mifè  hors  de  danger. 

XVI     TROISIÈME     TRAITÉ 

D  E     C  O  P  P  E  N  H  A  G  U  Ei 

Entre  les  fnèmes 
Pour  ampliation  des  précédens  Traitez.  165^7. 


LE  Roi  de  Danemarc  ne  fe  contentant  pas  d'avoir  contribue  à  fecourif 
Dantzic  ,  voulut  aufli  faire  une  guerre  ouverte  au  Roi  de  Suéde ,  & 
commença  par  la  ville  de  Bremerfurde  dans  le  Duché  de  Brème  qu'il  prit 
vers  le  mois  de  Mai  1657.  Comme  on  ne  pouvoit  pas  douter  qiie  cette 
entreprife  ne  dût  attirer  les  Suédois  dans  le  Danemarc  3    le  Roi    Frédéric  fit 
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le  x-j.  Juin  1(^57.  un  Traité  à  Coppenhague  avec  les  Ambaflàdeurs  extraor- 
dinaires des  Provinces-Unies  ,  par  lequel  ils  confirmèrent  l'alliance  faite  en 
KÎ45).  <Sc  la  ligue  de  garentie  conclue  le  16.  Août  de  l'année  précédente, 
&  les  autres  Traitez ,  hormis  entant  qu'ils  fe  trouveroient  étendus  par  celui-ci , 
après  quoi  ils  Ce  promirent  de  s'aflifter  réciproquement  avec  fix  mille  hom- 
mes de  pied  ,  en  cas  qu'ils  fiilTent  troublez  dans  leurs  Etats  &c  places  où 
ils  tenoient  garnifons  ,  &  dans  leur  navigation  &  commerce,  &  du  refte  ils 
convinrent  qu'ils  fuivroient  ce  qui  avoit  été  réglé  pour  le  iècours  de  4000. 
hommes,  porté  dans  le  Traité  de  16^45).  Que  les  vaiiTeaux  de  guerre  des 
Etats  pourroient  pafTer  jufqu'au  nombre  de  cinq  par  le  Sund  ou  le  Bett , 
fans  en  avoir  averti  le  Roi  de  Danemarc  ,  mais  que  quand  ils  feroient  au 
Sund ,  ils  relâcheroient  chacun  deux  Efcoutes  &  la  plus  haute  voile  du  grand 
mail  devant  le  château  de  Cronembourg  -,  Que  quand  ils  rencontreroient 
les  vailTeaux  du  Roi  de  Danemarc  ,  on  relâcheroit  de  part  &  d'autre  deux 
Efcoutes  ',  Que  fi  les  Etats  Généraux  vouloient  faire  pafïèr  un  plus  grand 
nombre  de  vailTeaux  ,  ils  avertiroient  le  Roi  de  Danemarc  trois  fèmaines 
auparavant.  On  convint  que  ce  Traité  d'ampliation  &  d'élucidation  du- 
reroit  autant  que  l'alliance  de  l'année  1*^45).  fàvoir  jufqu'au  13.  Août. 
1(^85. 

Ce  Traité  n'eut  pas  d'abord  l'effet  que  le  Roi  de  Danemarc  pouvoir  fou- 
haitter  ;  car  le  Roi  de  Suéde  étant  venu  à  grandes  journées  de  Pologne  dans  la 
Jutlande ,  &  étant  pafTé  fur  la  glace  dans  la  Zélande ,  il  obligea  le  Roi  de  Da- 
nemarc de  faire  au  mois  de  Février  1^58.  les  Traitez  de  Toflrup  &  de  Ro- 
fchild  à  des  conditions  fort  dèsavantageufès  ,  avant  qu'il  eût  pu  être  fècouru 
par  les  Etats  Généraux  ni  par  fès  autres  alliez. 


XVII.    TROISIÈME      TRAITÉ 

DELAHAYE, 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  Jaugeage  des  navires.  1658. 

Omme  plufieurs  vaiffeaux,  quialloient  chercher  du  bois  en  Norvège,  te- 

noient  plus  de  charetées  que  ne  partoient  leurs    lettres    de  mefùre  ,     & 

que-  plufieurs  Maîtres  de  navires  avoient  commis  quantité  de  fraudes  tant  dans 
ces  lettres  de  mefure  que  dans  les  marques  qu'on  mettoit  fur  les  vailTeaux  , 
les  Péagers  du  Roi  de  Danemarc  prenoient  ce  prétexte  pour  tirer  des  Maîtres 
des  navires  des  Péages  exccffifs  fuivant  leur  fantaifie ,  &  outre  cela  le  Roi  de 
Danemarc  prétendoit  qu'on  faifoit  préfèntement  en  Hollande  des  vailTeaux  d'u- 
ne flrudure  nouvelle  qui  avoient  plus  de  capacité  que  les  vaiffeaux  de  l'ancien- 
ne fabrique.  Ainfi  pour  affoupir  ces  différends ,  les  Députez  du  Roi  de  Dane- 
marc &  des  Etats  Généraux  firent  un  Traité  à  la  Haye  le  15.  Avril  16 ^%. 
par  lequel  ils  convinrent ,  qu'en  cas  que  le  Député  du  Roi  de  Danemarc  jufli- 
fiât  tous  ces  faits ,  on  régleroit  les  chofes  en  forte  que  Sa  Majefté  Danoifè  n'en 
foulfriroit  point  de  dommage ,  &  que  cependant  ces  Péagers  n'exigeroient  point 
de  plus  grands  droits  par  charetées  que  fuivant  le  mefurage  qui  en  fèroit  Cùt 

en 
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en  vertu  de  ce  Traité,  lequel    enfemble  celui  de   i^^y.  feroient  exécutez  jnC- 
qu  a  ce  qu'on  en  fi^ÉÉ^buvenu  autrement. 

Peu  après  la  conciufion  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  ayant  rompu  la  paix 
de  Rofchild  ,  &  mis  le  fiége  devant  la  ville  de  Coppenhague  qui  fut  réduite 
dans  une  grande  néceilité  de  vivres ,  les  Etats  Généraux  envoyèrent  au  iècours 
du  Roi  de  Danemarc  une  Flotte,  laquelle  après  avoir  combattu  au  mois  de 
<f^'\  i6yS.  la  Flotte  Suédoife  qui  lui  diiputoit  le  pafTage  du  Sund,  porta  des 
vivres  à  Coppenhague,  ce  qui  obligea  le  Roi  de  Suéde  d'en  lever  le  liége,  & 
l'année  (ùivante  le  Roi  de  Suéde  ayant  refufë  la  paix  ,  les  mêmes  Hollandois 
avec  les  Danois  &  les  autres  alliez  attaquèrent  &  défirent  l'armée  Suédoilè 
dans  l'Ifle  de  Funen,  ce  qui  fut  fuivi  de  la  mort  du  Roi  de  Suéde  3  &  en- 
suite de  la  paix  de  Coppenhague.  - 

XVIII.      TRAITE 

Entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  règlement  de  ce  qui  étoit  dû  aux  Hollandois  5 
&  engagement  du  Péage  du  Sund.  1663. 

LEs  Etats  Généraux  avoient  dépenfc  quatorze  millions  de  florins  dans  ce 
Iccours  du  Danemarc  ,  outre  la  nourriture  des  matelots  &  le  fret  des 
vaifTeaux ,  ainfr  ils  Ibuhaittérent  que  le  Roi  de  Danemarc  arrêtât  la  fomme  qui 
leur  étoit  due.  Ce  Roi  après  avoir  examiné  leur  compte,  fit  un  Traité  avec 
eux  en  1661^.  par  lequel  il  arrêta  la  fomme  qu'il  leur  devoir,  &  leur  enga- 
gea le  Péage  du  Sund  pour  recevoir  les  intérêts  de  leur  fomme  a  raifon  de  cinq 
pour  cent  jufqu'à  ce  qu'il  la  leur  eût  rembourfee. 


XIX.     CLU  ATRIEME     TRAITE 

DELAHAYE, 

Entre  les  mêmes , 

Pour  la  remifè  de  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  devoit 
aux  Etats  Généraux.  Février  1666. 

LE  Roi  de  Danemarc  s'ennuyoit  fort  de  voir  que  les  Hollandois  recevoienc 
tous  les  ans  fês  plus  clairs  revenus,  de  forte  que  lors  qu'en  i66^>  les 
Anglois  failànt  la  guerre  aux  Provinces-Unies,  le  follicitérent  de  fè  joindre 
avec  eux ,  lui  promettant  de  le  mettre  dans  la  jouiffance  de  fôn  Péage  ,  il 
prêta  l'oreille  aux  Anglois,  avec  lelquels  il  fit  un  Traité  conditionnel  de  Li- 
gue ofFenfive--&:  défenfive  dont  j'ai  parlé  ci-devant,  &  pour  avoir  lieu  de 
rompre  avec  les  Etats  Généraux ,  il  forma  diverfes  plaintes  contr  eux  &  centre 

P  3  leur 


îi8  HISTOIRE     DES 

leur  Compagnie  Occidentale.  C'eft  pourquoi  les  Etats  craignant  avec  raifonquelc 
Roi  de  Danemarc  ne  Ce  déclarât  abfolument  contr'eu^^S^mans  un  tems  auquel 
ils  appréliendoient  que  les  Suédois  ne  fiffent  la  mêrnPchofe  ,  réfolurent 
de  le  mettre  entièrement  dans  leurs  intérêts  ,  en  faifànt  à  fon  égard  une  a6tion 
fignalée  de  générofité  dont  il  n'y  avoit  point  d'exemple  dans  leur  Hiftoire. 
Ainli  le  II,  Février  1666.  ils  pallérent  un  Traité  avec  ce  Roi  ,  par  lequel 
ils  lui  remirent  tout  ce  qu'il  leur  devoir,  qu'ils  n'eftmioient  pas  moins  de 
foixante  millions  ,  de  forte  qu'il  rentra  fans  rien  débourfer  dans  la  jouïfTan- 
cc  Se  paifible  pofTeflion  de  fon  Péage  du  Sund ,  dont  les  Etats  Généraux  n'a- 
voient  pas  joui  fort  longtems. 


X.    C  I  N  Q^U  lÈME     TRAITÉ 

DE       LA       HAYE, 

Entre  les  mêmes , 
Pour  Alliance  contre  l'Angleterre.  Février   1666. 

EN  conféquence  de  ce  Traité  ,  le  Roi  de  Danemarc  voulut  bien  encore  en 
faire  trois  autres  â  la  Haye  le  même  jour  ii.  FeVriér  i<î^(î.  Parle 
premier ,  qui  fut  foit  à  la  perfoafion  du  Roi  de  France ,  les  Commiflàires  du 
Roi  de  Danemarc  &  des  Etats  Généraux  firent  au  nom  de  leurs  maîtres 
une  étroite  alliance  pour  pouvoir  plus  facilement  parvenir  à  une  bonne 
paix  ,  rétablir  le  commerce,  &;  maintenir  leur  Souveraineté  ,  &  le  repos  de 
leurs  Sujets, 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pourroit  point 
révoquer  la  défenfe  qu'il  avoit  fiite  aux  vailTeaux  de  guerre  Anglois  de  ve- 
nir à  fes  rades,  parce  qu'ils  avoient  pris  en  pleine  mer  plufieurs  navires  de 
{es  Sujets  ,  commis  des  hoftilitez  dans  les  havres  &  rivières  ,  canon- 
né  fos  châteaux ,  &  attaqué  &  pillé  des  vaifleaux  ju{ques  dans  le  Sund  fous  le 
château  de  Cronembourg  ;  &  comme  ils  jugeoient  que  les  navires  de  guer- 
re Ano"lois  continueroient  de  troubler  le  commerce  dans  ces  quartiers ,  ,  ils 
convinrent  que  les  navires  du  Roi  de  Danemarc  attaqueroient  les  navires  de 
guerre  Anglois  {ans  troubler  les  vaiffeaux  Anglois  marchands,  pourvii  qu'ils 
fe  conduififtent  comme  il  fiudroit:  Que  les  fleuves  ,  rades  &  havres  du  Roi 
de  Danemarc  feroient  ouverts  â  tous  les  vaiffeaux  de  guerre  &  marchands  des 
Provinces- Unies  :  Que  ce  Roi  tiendroit  tous  les  ans  ,  tant  que  la  guerre  dure- 
roit ,  depuis  le  premier  Avril  jufqu'au  dernier  Décembre ,  quarante  navires  de 
caierre  bien  équipez  aux  environs  du  Sund,  &  que  s'il  en  périfToit  quelques- 
uns  ,  il  en  remplaceroit  au{ïi-tôt  le  nombre  :  Qu'il  employeroit  à  lequipage 
de  cette  Flotte  le  fecours  de  fix  mille  hommes  qu'il  devoir  fournir  fuivant  les 
précédcns  Traitez,  &  qui  étoit  évalué  â  deux  cens  quatre  vingt  huit  mille 
Richcdales  par  an  ,  &  qu'outre  cela  les  Etats  Généraux  lui  payeroient  par 
chacun  an  ,  tant  que  la  guerre  avec  l'Andeterre  dureroit  ,  fix  cens  mille  Ri- 
chcdales de  fubfides ,  en  dédudion  defquels  les  Etats  Généraux  pourroient  lui 
fournir  huit  navires  de  guerre,  fuivant  les  conditions  ftipulées  dans  un  écrit 

par- 
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particulier  qu'ils  firent  le  même  jour:  Qiie  fi  la  paix  ie  faifoit  en  ï66é.lc 
Roi  de  Danemarc  auroit  les  {îibfides  de  toute  l'année  ,  que  h  elle  fe  faifoit 
après  la  fin  de  cette  année^,  il  auroit  les  fobfides  jufques  trçis  mois  après  l'é- 
change des  ratifications  :  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  ou  les  Etats  Généraux 
croient  attaquez  à  caufe  de  ce  Traité ,  celui  qui  ne  ièroic  point  attaqué  défen- 
droit  l'autre  de  toutes  fès  forces  ,  &  entreroit  même  en  guerre  ouverte  con- 
tre l'agrejléur  :  Qu'en  ce  cas  un  des  Alliez  ne  pourroit  faire  ni  paix  ni  trêve 
fans  le  conlèntemerit  de  l'autre,  &c  {ans  le  faire  rétablir  dans  les  places  ôc 
droits  qu'il  polfédoit  auparavant  la  guerre,  &  qu'après  la  paix  fi  l'un  des  alliez 
étoit  attaqué  au  fùjet  de  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre  ou  quelqu'autre  Puif- 
fànce ,  l'autre  l'affifteroit  fans  aucun  délai  de  toutes  fcs  forces  ^  ^  Et  qu'enfin  ils 
inviteroient  le  Roi.  de.  Suéde  d'entrer  dans  cette  Alliance, 

Le  même  jour  que  ce  Traité  fut  figné  ,  les  mêmes .  CommifTaires  fignérenC 
des  articles  fècrets  ,  par  lefquels  ils  convinrent  qu'iiicontinent  après  l'échange 
des  ratifications,  le  Roi  de  Danemarc  entreroit  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  de  la  Grande  Bretagne  :  Qu'il  la  continueroit  autant  de  tems  que  les  Etats 
Généraux ,  &  fè  rendroit  maître  des  vaifTeaux  Anglois  tant  de  guerre  que  marchands  ; 
Que  fi  les  Flottes  fè  joignoient ,  le  Confeil  fè  tiendroit  dans  le  navire  de  l'A- 
miral du  Roi  de  Danemarc ,  &  que  cet  Amiral  y  auroit  la  première  voix  , 
&  enfùite  l'Amiral  des  Etats  Généraux  &  ainfi  fucceffivement  j  Que  s'ils  fai- 
foient  des  prifès ,  elles  fèroient  partagées  à  proportion  du  nombre  d'hommes  de 
l'une  &  de  l'autre  nation,  qui  fèroient  fur  la  Flotte  ^  Que  fi  le  Roi  de  Suéde 
entroit  dans  cette  alliance,  le  Roi  de  Danemarc  ne  fèroit  tenu  d'équiper  que 
vingt  navires  de  guerre ,  &  qu'en  ce  cas  les  Etats  Généraux  ne  lui  payeroient 
que  trois  cens  mule  écus  de  fùbfides  j  Qii'ils  prieroient  les  uns  &  les  autres  le 
Roi  de  France  de  garentir  ce  Traité  d- Alliance  ,  &  les  articles  fècrets ,  non 
feulement  pour  l'exécution  de  tout  ce  qui  y  étoit  porté,  mais  auffi  a  l'égard 
des  Potentats  étrangers  qui  pourroient  les  attaquer  à  l'avenir  ,  &  contre  lefquels 
ils  le  prieroient  de  promettre  de  les  affifter  de  toutes  fes  forces. 

XXI.     SIXIÈME     TRAITÉ 

DELA       H     A     Y     E, 

Entre  les  mêmes 


Pour  les  Bois  de  Norvège.    Février  1666. 

E  même  jour  le  Roi  de  Danemarc  &;  les  Etats  Généraux  firent  un  troi- 
fième  Traité  pour  régler  les  droits  que  les  habitans  des  Provinces-Unies 
payeroient  pour  les  bois  qu'ils  alloient  acheter  en  Norvège  ,  &:  pour  empêcher 
les  fraudes  qu'on  pourroit  faire  en  cette  occafion,  ôc  dont  le  Roi  de  Danemarc 
s'étoit  plaint  en  1^58. 
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XXII.     SEPTIEME    TRAITE 

DE       LA       HAYE, 

Entre  les  mêmes  ^  le  Roi  de  France  ^ 
Pour  garentie  &  lècours  réciproque.  Février  1666. 

ENfin  la  France ,  le  Danemarc ,  &;  les  Provinces-Unies  firent  ce  même  jour 
un  quatrième  Traité ,  par  lequel  ils  fe  garentirent  réciproquement  les  Trai- 
tez d'alliance  qu'ils  avoient  faits  les  uns  avec  les  autres  ,  &  proiTiirent  de  s'af- 
filier mutuellement  contre  tous  ceux  qui  voudroient  les  attaquer. 

XXIII.     HUITIÈME     TRAITE 

DELAHAYE, 

Entre  le  Roi  de  Danemarc  ,  les  Etats  Généraux,  fE- 
leBeur  de  Brandebourg,  £5*  les  Ducs  de  Brunswick 

^  de  Lunebourg 

Pour  la  quadruple  Alliance.  9^''.    1666. 

LE  15.  p'"'.  ï66C.  on  fit  à  la  Haye  entre  le  Roi  de  Danemarc,  les  E- 
tats  Généraux,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Zell  &  de  Vol- 
fembutel  &  l'Evéque  d'Osnabruc,  un  Traité  de  ligue  défenfive,  qu'on  appella 
la  QLmdruple  Alliance,  parce  qu'on  ne  comptoit  ces  trois  derniers  Princes  qui 
font  d'une  même  Maifon  que  comme  une  des  parties  dans  ce  Traité.  Il 
fiit  fait  pour  fix  années,  &  les  Alliez  s'y  promirent  réciproquement  de  pro- 
curer les  avantages  les  uns  des  autres ,  d'empêcher  les  dommages  qu'ils  pour- 
roient  foufFrir  en  Europe  ,  &  d'ajGTifter  celui  qui  feroit  attaqué ,  avec  les  trou- 
pes marquées  dans  le  Traité ,  favoir  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  avec  dix- 
huit  cens  chevaux  ,  &  trois  mille  fix  cens  hommes  de  pied  ,  l'Eledeur  de 
Brandebouro-  avec  douze  cens  chevaux  &  deux  mille  quatre  cens  hommes  de 
pied,  &  les  Ducs  de  Lunebourg  avec  fix  cens  chevaux  ,  &  douze  cens  hom- 
mes de  pied  ,  en  forte  néanmoins  que  la  partie  attaquée  pourroit  demander 
un  équivalent  au  lieu  de  troupes ,  &  auroit  la  diredion  de  la  guerre  qui  fe  fe- 
roit pour  fà  détenfe. 
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XXIV.      TRAITÉ 

DELAHAYE, 

Entre  Chri/îian  V.  les  Etats  Généraux  ^  autres  y 
Pour  Alliance.  1674. 

LOrfque  les  Rois  de  France  &;  dAngleterre  déclarèrent  la  guerre  aux 
Etats  Généraux  ,  Chriftian  V.  Roi  de  Dancmarc  fut  fur  le  point  de 
figner  une  ligue  offenfive  &  défenfive  cona-'eux  avec  le  Roi  dAngleterre. 
Le  projet  en  fut  drefTé  ^  &  il  n'en  fut  empêché  que  parcequ'il  vouloir 
qu'avant  que  de  fè  déclarer  contr'eux  ,  le  Roi  de  Suéde  en  fît  autant. 
Mais  après  que  le  Roi  d'Angleterre  eût  fait  fâ  paix  avec  les  Etats  ,  Chrif^ 
tian  fiit  tellement  fbllicité  par  l'Empereur  ,  par  le  Roi  d'Eipagne  &  par  les 
Etats  Généraux  ^  qu'il  conclut  avec  eux  le  lo.  Juillet  i<^74.  un  Traité  par 
lequel  il  s'obligea  de  tenir  fur  pied  une  armée  de  fèize  mille  hommes  ,  la- 
voir cinq  mille  chevaux  j  dix  mille  fantafïins  ,  &:  mille  dragons ,  pour  la 
levée  &  l'entretien  defquels  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  promirent  de  lui 
payer  chacun  par  moitié  ,  cent  foixante-dix  mille  Richedales  une  fois  payées, 
&  enfùite  quatorze  mille  Richedales  par  mois  tant  que  cette  guerre  dure- 
,roit  ,  a  raifon  de  douze  mois  par  an,  &  dix  mille  fix  cens  quatre- ving-fix 
Richedales  aulfi  par  mois  courant  pour  la  folde  des  Généraux  quicomman- 
deroient  cette  armée  au  delTus  des  Colonels,  ils  convinrent  qu'en  cas  qu'il 
furvint  de  nouveaux  ennemis  aux  alliez,  le  Roi  de  Danemarc  feroit  tenu 
de  rompre  avec  eux  ,  &  de  défendre  fès  alliez  avec  fès  troupes  ,  dont  le 
Roi  d'Eipagne  &  les  Etats  entretiendroient  la  moitié  &  le  Roi  de  Danemarc 
entretiendroit  l'autre  moitié  moyennant  les  quatorze  mille  écus  ci-deffus  par 
mois.  Ils  réglèrent  aufli  par  ce  Traité  le  nombre  des  Régimens  &  des 
Compagnies  dans  lefquels  ces  troupes  feroient  divifécs  ,  la  paye  que  le  Roi 
d'Eipagne  &  les  Etats  donneroicnt  tant  aux  Officiers  qu'aux  Soldats  ,  le 
nombre  des  pièces  d'artillerie  &  de  iz^  officiers  ,  &  la  quantité  des  muni- 
tions. Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Danemarc  feroit  tenu  de  tenir  cette 
armée  en  un  corps ,  &  en  état  d'agir  contre  les  ennemis  lorlqu'on  le  ju- 
geroit  à  propos  ,  ôc  félon  la  pluraHté  des  voix  des  trois  aUiez  &  de  ce  Roi  5 
Que  s'il  étoit  attaqué  par  qui  que  ce  fût  ,  il  pourroit  employer  cette  armée 
pour  là  défenlè  ,  &  les  trois  alliez  feroient  tenus  de  le  fecourir  avec  autant 
de  troupes  qu'il  le  fouhaitteroit  ^  Que  s'il  étoit  attaqué  à  l'occafîon  de  ce 
Traité  fans  en  avoir  donné  aucun  fujet  ,  le  Roi  d'Eipagne  ,  les  Etats  Gé- 
néraux ,  fi  Majeflé  Danoifè  pay croient  également  les  frais  faits  pour  la  le- 
vée &  entretien  d'une  armée  ,  pourvu  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  été 
requis  d'entrer  dans  la  rupture  comme  les  autres  j  Qtie  fi  cette  armée  de 
feize  mille  hommes  n'étoit  pas  capable  de  réfifter  aux  ennemis  ni  de  les  con- 
traindre à  faire  la  paix  ,  on  la  renforceroit  j  Que  fi  les  alliez  jugeoient  a 
propos  que  ce  Roi  équipât  une  armée  navale  ,  ou  qu'il  tint  en  mer  une 
Efcadre  de  vaiffeaux  de  guerre  ,  le  Roi  d'Eipagne  &  les  Etats  pay croient  la 
moitié  des  frais  que  le  Roi  de  Danemarc  feroit  pour  la  levée  &  l'entre- 
Tom.  l.  Q_  tien 
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tien  de  cette  armée  ,  conformément  a  l'accord  fait  entre  le  Roi  de  Dane- 
marc  &  les  Etats  Généraux  en  l'année  1666.  Que  le  Roi  de  Danemarc  ayant 
mis  en  état  cette  armée  navale,  un  des  trois  alliez  ne  pourroit  traiter  de 
paix  ni  de  trêve  {ans  le  confèntement  des  autres ,  &  que  Ci  un  des  alliez 
traitoit  en  fon  particulier  ,  il  en  avertiroit  les  autres  ,  &c  ne  pourroit  rien 
conclure  qu'il  n'y  comprît  (es  alliez,  &  ne  leur  fît  rendre,  s'ils  le  requé- 
roient  ,  toutes  les  places  &  domaines  qui  pourroient  leur  avoir  été  pris 
pendant  cette  guerre  ^  Que  Ci  le  Roi  de  Danemarc  ,  en  ayant  été  requis  , 
étoit  entré  en  rupture  ,  &  qu'eniùite  on  traitât  de  la  paix  ,  les  alliez  pro- 
téo-eroient  les  Minières  de  ce  Roi  :  &  qu'a  la  fin  de  cette  guerre  les  al- 
liez demeureroient  en  amitié ,  conlèrvant  les  intérêts  les  uns  des  autres ,  au- 
tant qu'il  leur  feroit  polTible. 

Outre  ce  Traité  public  ,  les  mêmes  alliez  fignérent  le  même  jour  un  ar- 
ticle fecret  ,  par  lequel  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Etats  Généraux  convin- 
rent qu'en  cas  ,  qu'après  la  fin  de  cette  guerre  ,  un  des  deux  partis  fijt 
attaqué  en  Europe  ,  les  Etats  Généraux  lèroient  tenus  de  {ècourir  le  Roi  de 
Danemarc  de  toutes  leurs  forces  ,  de  rompre  avec  {es  Ennemis  ,  &  de  con- 
tinuer jufqu'â  ce  que  la  paix  fût  faite  ,  éc  qu'il  fût  remis  ,  s'il  le  requé- 
roit ,  dans  les  places  ,  terres  ,  &  droits  qui  pourroient  lui  avoir  été  pris 
durant  la  guerre  ,  {ans  qu'ils  puiTent  prétendre  aucun  rembourlèment  de 
leurs  frais  ni  aucune  récompen{è  ,  &  le  Roi  de  Danemarc  promit  auffi  de 
fon  côté  de  rompre  avec  tous  ceux  qui  ,  après  la  fin  de  cette  guerre,  at- 
taqueroient  les  Etats  Généraux  en  Europe  ,  de  continuer  enfuite  la  guerre 
julqu'à  ce  que  la  paix  fût  faite  ,  &  les  Etats  rétablis  dans  tout  ce  qui  leur 
auroit  été  pris  pendant  cette  guerre  ,  &  de  lever  julqu'â  feize  mille  hom- 
mes ,  fi  les  Etats  le  {buhaittoient ,  aux  mêmes  conditions  èc  a  la  même 
folde  portée  par  ce  Traité  :  Et  comme  le  Roi  de  Danemarc  n'avoir  pu  fè- 
courir  les  Etats  Généraux  dans  cette  guerre  avec  les  fix  mille  hommes  aux- 
quels il  étoit  obligé,  ils  {è  défifterent  de  toutes  les  prétentions  qu'ils  pou- 
voient  avoir  contre  lui  pour  ce  regard  ,  promettant  de  ne  lui  en  jamais 
rien  demander ,  &  de  ne  le  lui  pas  même  reprocher.  Enfin  ils  promi- 
rent que  cette    alliance  dureroit    quinze  ans    après     la    fin    de  la    pré{ènte 


guerre 
0 


Ce  fut  en  conlcquence  de  ce  Traité,  que  le  Roi  de  Danemarc  déclara  la 
cTuerre  à  la  Suéde  ,  &  fit  une  invafion  dans  {es  Etats  ,  ce  qui  obligea  le 
Roi  de  France  comme  allié  de  celui  de  Suéde,  de  déclarer  au{fi  la  guerre 
au  Danemarc. 
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CHAPITRE     V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  d'une  part ,  fcf  les  Empereurs 

^  Etats  de  tEmpire  d'autre, 

LE  voifinagc  qui  eft  entre  l'Allemagne  &  le  Danemarc  Limitrophes  vers  la 
Tutlande  àc  le  Holftein,  &  la  part  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  cru 
devoir  prendre  dans  les  affaires  de  l'Empire,  comme  Ducs  de  Holftein,  ont 
été  les  caufès  des  Traitez  ,  qu'ils  ont  faits  dans  ce  fiécle  avec  l'Empereur , 
&  plufieurs  autres  Etats  de  l'Empire.  Je  comprendrai  dans  ce  Chapitre  tous 
ceux  qui  font  venus  à  ma  connoiffance  ,  commençant  par  ceux  qu'ils  ont 
faits  avec  les  Empereurs,  après  quoi  je  continuerai,  fuivant  l'ordre  des  dates  , 
par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Eledeurs  &  les  Princes  de  l'Empire  ,  & 
particulièrement  avec  les  Ducs  de  Holftein  ,  &'  je  finirai  par  ceux  qu'ils  ont 
palfez  avec  les  villes  de  l'Empire,  fur  tout  avec  la  ville  de  Hambourg. 

I     CONFÉRENCES 

DE       BRUNSWICK 

Entre  Ferdinand  IL  ^  Chriflian  IV,  i6ad 

Pour  la  Paix. 
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A  jaloufie  que  Chriflian  IV.  conçût  de  l'agrandiffement  de  la  puifîàrt- 
ce  de  l'Empereur  en  Allemagne ,  les  preffantes  foUicitations  que  lui  fit 
pour  fbn  rétabhffement  l'Eledeur  Palatin  Frédéric  qui  avoit  époufé  fà  nièce 
fille  de  Jacques  L  Roi  d'Angleterre  ,  oc  le  refiis  que  l'Empereur  avoit  fait 
d'agréer  l'Eledion  de  fbn  fils  à  la  Coadjutorerie  de  l'Archevêché  de  Brème, 
&  de  l'Evéché  de  Verde  ,  furent  les  principales  caufès  qui  portèrent  ce 
Roi  à  faire  la  guerre  à  l'Empereur.  Il  fit  donc  plufieUrs  alliances  avec  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  avec  les  Etats  Généraux  ,  &  plufieurs  Prin- 
ces de  l'Empire  ,  auxquels  cette  grandeur  de  la  Maifon  dAutriche  étoit  au- 
tant fufpede  qu'à  lui  ,  après  quoi  il  fe  fit  élire  Chef  du  Cercle  de  la  Baffe 
Saxe  ,  où  il  poffèdoit  le  Duché  de  Holflein  ,  &  perfuada  aux  Princes  qui 
le  compofoient  ,  &  qui  étoient  tous  Luthériens  ,  que  l'Empereur  y  tenoit 
fbn  armée  commandée  par  le  Comte  de  Tilly  pour  y  rétablir  la  Religion 
Catholique,  ôter  les  Evêchez  aux  Proteflans,  &  s'en  rendre  le  maître  abfolu, 
de  forte  qu'il  étoit  néceffaire  de  lever  des  troupes  ,  ce  qu'il  fit.  Il  écrivit 
cependant  à  l'Empereur  pour  le  prier  de  retirer   le  Comte  de  Tilly  de  la  Baffe 
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Saxe  j  mais  l'Empei-eur  l'ayant  refiifé  à  moins  qu'il  ne  licentiât  auparavant  l'at- 
niée  qu'il  avoit  levée  ,  &;  ne  fe  dcmît  de  la  dignité  de  Chef  du  Cercle 
de  la  BaiTe  Saxe  ,  la  guerre  commença  en  161^.  &  l'Empereur  envoya 
dans  la  Saxe  une  nouvelle  armée  commandée  par  Valftcin. 

L'hiver  fiiivant  les  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  voulant  accom- 
moder ces  différends  ,  obligèrent  Valftein  &  Tilly  Généraux  de  l'Empe- 
reur ,  &  le  Roi  de  Danemarc  &  les  Princes  de  la  BafTe  Saxe  les  alliez  , 
d'envoyer  des  Députez  à  Brunfwick  ,  pour  y  traiter  de  la  paix.  Valftein 
&  TiUy  y  propoférent  d'abord  que  le  Roi  &  les  alliez  licentiafTent  les  trou- 
pes qu'ils  avoient  levées  ,  &  ife  conformafTent  aux  autres  Princes  qui  obéïf- 
fbient  à  l'Empereur,  après  quoi  ils  confèntoient  de  fortir  du  Cercle. 

L'afTemblée  du  Cercle  demanda  au  contraire  qu'avant  toutes  choies  les 
amiées  de  l'Empereur  en  fortiffent  j  Qu'elles  réparaient  les  dommages  qu'el- 
les y.  avoient  faits ,  &  donnaifent  caution  qu'a  l'avenir  il  ne  {èroit  fait  au- 
cune entreprife  fur  le  Cercle  -,  Que  les  Princes  de  ce  Cercle  ne  fèroient 
point  troublez  en  la  liberté  de  leur  I^eligion  (uivant  la  Confeffion  d'Ausbôurg  -, 
Qu'ils  lèroient  maintenus  en  leur  jurifdidion  tant  Ecclefiaftique  que  fécu- 
liére  èc  dans  leurs  Elections  Capitulaires  ;  Que  l'on  n'ulèroit  point  de  la 
claulè  proprio  motu  dans  les  mandemens  concernans  la  Religion  ,  &  que  des 
Abbez ,  étrangers  ne  pourroient  point  faire  de  vilites  dans  leur  territoire  5  Et 
ils  confèntoient  qu'après  qu'on  les  auroit  aflurez  de  l'exécution  de  ces  arti- 
cles ,  &:  que  les  troupes  de  l'Empereur  {ê  fèroient  retirées  du  Cercle ,  ils 
licentieroient  celles  qu'ils  avoient  levées  ,  &c  cependant  ils  propoférent  une 
trêve  de    quatorze    jours  pour  parvenir  à  la  paix. 

Les  Députez  des  Généraux  de  l'Empereur  voyant  toutes  ces  demandes  , 
infiftérent  de  leur  côté  à  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  eût  à  fbrtir  de  l'Em- 
pire, &à  en  retirer  fes  troupes  5  Que  ces"  Princes  leur  livraffent  le  Comte 
de  Mansfeld  ,  l'Evêque  d'Halberflat ,  &  tous  les  autres  profcrits,  &  ceux 
qui  s'étoient  révoltez  contre  l'Empereur  ^  Qii'ils  donnaifent  caution  de  de- 
meurer déformais  dans  l'obéïffance  5  Qu'ils  ne  filfent  a  l'avenir  aucunes  le- 
vées fans  le  confèntement  de  l'Empereur  ^  Qii'ils  réparaffent  les  dommages 
qu'ils  avoient  fait  fouffrir  au  Prince  Chriftian  le  vieux  Duc  de  Lunebourg 
&  de  Brunswick  ;  Et  que  le  Roi  de  Danemarc  &  ces  Princes  donnaffent 
aufîi  caution  de  l'exécution  de  tous  ces  articles ,  moyennant  quoi  les  armées 
de  l'Empereur  fe  retireroient  ,  &  les  laiiferoient  jouïr  de  l'exercice  de  leur 
Relio-ion  ,    &    les    confèrveroient    dans  la  paix    faite    pour    les    chofes  fécu- 

lier  es. 

Ainfi  les  propofitions  étant  fî  différentes ,  on  ne  conclut  rien  ,  ôc  £ir 
tout  ils  ne  purent  convenir  de  celui  qui  dèfarmeroit  le  premier  ,  ni  du 
payement  des  frais  de  la  guerre  ,  &  des  dommages  foufferts  par  le  Duc  de 
Brunswick  à  la  réparation  defquels  les  Impériaux  vouloient  obliger  les  Princes 
du  Cercle. 


II.  TRAI- 
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DE       L     U     B     E     C, 

Entre  les   mêmes.  162g. 

CÈtte  Conférence  n'ayant  donc  point  opéré  la  paix ,  le  Roi  de  Danettiarc  Se 
{es  alliez  firent  publier  en  i6z6.  à  Rottembourg  près  de  Verde,  ml 
Manifefte  ,  par  lequel  ils  déclarèrent  que  leur  deflein  n'étoit  point  d'opprimer 
les  Princes  &  Etats  Catholiques  de  l'Empire,  &  qu'ils  n'avoient  pris  les  armes 
que  pour  rétablir  la  liberté  de  l'Allemagne ,  (e  plaignant  de  ce  que  l'Empereur 
n'avoir  point  voulu  faire  grâce  à  l'Eledleur  Palatin ,  encore  qu'il  eût  offert  de 
lui  demander  pardon  ,  &  de  renoncer  au  Royaume  de  Bohême  ,  &  de  ce 
que  les  armées  Impériale?  avoient  fait  de  grands  ravages  dans  la  baffe  Saxe, 

La  guerre  fiit  pourfùivie  fort  malheureufement  pour  le  Roi  de  Danemarc ,  &c 
{es  alliez  furent  défaits  en  i6z6.  a  Deffau  fuir  l'Elbe  dans  la  Principauté 
d' Anhalt ,  &  a  Luther  dans  l'Evêché  d'Hildesheim ,  outre  plufieurs  autres  moin- 
dres combats,  où  ils  eurent  du  pire  ;  de  forte  que  Valftein  &  Tilly  chafférent 
les  Danois  de  leurs  alliez  de  la  Siléfie  ,  de  la  Saxe ,  du  Duché  de  Meklebourg 
S>c  de  la  Poméranie  j  l'Ele6leur  de  Saxe  s'étant  voulu  mêler  en  i  é'iy.  d'accom- 
moder ce  Roi  avec  l'Empereur,  celui-ci  propofà  des  conditions  fî  dures  que  ce 
Roi  ne  les  voulut  point  accepter.  Ainfi  la  guerre  continua,  &  les  Généraux  de 
l'Empereur  chafférent  encore  les  Danois  du  Holllein ,  de  la  Jutlande  ôc  de  toute 
la  Cherfônéfè  Cimbrique. 

Enfin  les  quatre  Eledeurs  Catholiques,  auxquels  la  trop  grande  puiffance  dé 
l'Empereur  commençoit  d'être  fufpede  ,  s'entremirent  de  faire  la  paix  entrd 
l'Empereur  &  ce  Roi.  La  ville  de  Lubec  ayant  été  choiiie  pour  le  lieu  de  l'Af-' 
{emblée,  les  Députez  s'y  rendirent  fur  la  fin  de  l'année  16^x8.  Ceux 
de  l'Empereur  demandèrent  d'abord  que  le  Roi  de  Danemarc  renonçât  aux  Du- 
chez  de  Holftein ,  de  Sleswick  ,  &  de  Ditmarfe ,  &  aux  Evêchez  que  ion  fils 
avoir  dans  l'Empire ,  Qu'il  donnât  la  Jutlande  par  engagement  au  Duc  de  Saxe 
au  lieu  de  la  Lufàce;  Qu'il  rembourfat  l'Empereur  de  tous  les  frais  de  la  guer- 
re, &  les  Etats  voifins  de  tous  les  dégâts  qui  y  avoient  été  faits  j  Et  enfin  qu'il 
ne  permît  le  paffage  du  détroit  du  Sund  qu'aux  amis  de  la  Maifbn  d'Autriche ,  ôc 
en  réduifît  le  péage  a  une  fômme  modique. 

Le  Roi  de  Danemarc  ,  ayant  rejette  ces  conditions  qui  étoient  les  niêmes 
qu'il  avoit  déjà  refufées ,  enfin  après  quatre  mois  de  Conférence  ,  l'Empereur 
voulant  s'appliquer  entièrement  â  la  guerre  d'Italie  pour  la  Succeffion  de  la  Mai- 
fon  de  Mantoue,  il  fè  relâcha  de  toutes  fès  prétentions  &  la  paix  fîxt  conclue  le 
zy.  Mai   1615). 

Par  le  Traité  on  convint  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fè  mêleroit  plus  des 
affaires  de  l'Empire  qu'autant  qu'il  lui  appartenoit  comme  Duc  de  Holftôin  5 
&  que  l'Empereur  ne  fè  mêleroit  point  non  plus  des  Royaumes  &  Pais  dont;  le 
Roi  de  Danemarc  étoit  Souverain  j  Que  lui  &  fon  fils  renonceroient  aux  Arche- 
vêchez  &  Evêchez  qu'ils  prétendoient  dans  l'Empire  ;  Qu'il  n'y  auroit  aucune 
reftitution  de  frais  de  la  guerre  de  part  ni  d'autre  ;  Que  ce  Roi  rendroit  aU 
JPac  de  Holflein-Gottorp  les  Ifles  de  Femeren  &  de  Norflrand  avec  fâ  part  hé- 

0.3  -^«^ 


126  H  I  s  T  O  I  R  E     D  E  s 

léditaire  dans  celles  de  Worde  &  Salda,  {ans  préjudice  du  droit  de  fief  qu'il  avoit 
(m  ces  Provinces,  &  que  moyennant  ces  conditions  l'Empereur  lui  rendroit  la 
Jutlande  &  les  Provinces  qui  dépendoient  de  la  Maifon  de  Sleswick  &  de  Hol- 
ftein ,  en  conlêrvant  néanmoins  les  droits  que  lui  &  l'Empire  avoient  fur  le  Hol- 
ftein,  la  Ditmarfe,   &la  Stotmarfè,  &leurs  dépendances. 

Depuis  ce  tems-là  ce  Roi  vécut  en  fi  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  que 
ce  dernier  empêcha  en  grande  partie  en  kîj  8.  que  Frédéric  III.  ne  fe  {bit  vu 
enlever  {on  Royaume  par  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde. 

III.       TRAITE 

DE       BRUNSWICK 

Entre  f  Empereur  Léopold ,  Chrïftian  V.  Frédéric  Guillaume 

EleBeur  de  Brandebourg-i  George  Guillaume  ^  Rodolphe 

Augufte  Ducs  de  Brunswick  ?  iS  de  Lunebourg ,  ï^  le 

Landgraw  de  Hejfe-Caffel  1672. 

LA  guerre  qui  s'émut  en  1^71.  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  d'u- 
ne part ,  &  les  Etats  Généraux  d'autre ,  obligea  l'Empereur  ,  le  Roi  de 
Danemarc,  l'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfembutel 
delaMai{c)nde  Brunswick,  &  le  Landgrave  de  Helfe-CalTel  de  s'unir  enfemble, 
afin  dé  {è  défendre  mutuellement  fi  quelqu'un  les  attaquoit.  Ainfi  ils  firent  a 
Brunswick  le  zz.  Septembre  16 ji.  un  Traité  de  ligue  défenfive  ,  laquelle  ils 
déclarèrent  n'être  point  faite  au  préjudice  de  qui  que  ce  fiit,  {oit  dans  l'Empire 
ou  hors  de  l'Empire ,  mais  {èulement  pour  la  manutention  de  la  paix  d'Osna- 
bruc  &  de  Munfler.  Ils  convinrent  que  fi  quelqu'un  d'entr'eux  étoit  attaque 
ou  troublé  dans  {es  terres  ou  dans  les  droits  qui  lui  étoient  acquis  ,  les  autres 
alliez  feroient  tenus  de  l'alfifter,  de  lui  envoyer  les  troupes  marquées  dans  le 
Traité,  &  de  ne  point  quitter  les  armes  que  celui  qui  auroit  loufiFert  n'eiJt 
été  {àtisfait  &  mis  en  {ùreté.  Pour  cela  on  convint  que  l'Empereur  auroit 
toijjours  {ous  les  armes  trois  mille  chevaux  &  fix  mille  hommes  de  pied  ; 
Que  le  Roi  de  Danemarc ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  les  Ducs  de  Bruns- 
wic  en  auroient  autant ,  &;  qu'outre  cela  le  Duc  de  Zell  tiendroit  fur  pied  fix 
cens  chevaux  &  douze  cens  hommes  de  pied,  le  Duc  de  Wolfembutel  qua- 
tre cens  chevaux  &  mille  hommes  de  pied,  &:  le  Landgrave  de  Helfe-Callèl 
quatre  cens  chevaux  ôc  huit  cens  hommes  de  pied.  Ce  Traité  de  Ligue  fiit 
fiit  pour  trois  ans. 


lY. 
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IV.       TRAITE 

DELAHAYE, 

Entre  t Empereur  Léopold  y  Chriftïan  V.  Roi  de  Dane- 

marc  IS  autres, 


j 


Pour  Ligue  défenfive.  1674. 

'Ai  déjà   parlé  dans    le   Chapitre  précédent ,  Nombre  z8.  de    ce  Traité  de 
l'année   16^74.  duquel  je  ne  répéterai  rien. 


V.       TRAITE 

DE       SEGUEBERG, 

Entre  Chriflian  IV,  ^  les  EleBeurs  Palatin  l^  de  Bran- 
debourg 5  les  Ducs  de  Brunswick-,  de  Lunebourg,  de 
Holjieiny  de  Meklebourg^ de Poméranie :,  les  Etats 
de  la  bajfe  Saxe  £^  autres. 

Pour  une  Ligue  contre  l'Empereur.   162 1. 

JE  palTe  préfèntement  aux  Traitez  que  les  Rois  de  Danemarc  ont  fait  avec 
les  Princes  de  l'Empire,  entre  lefquels  je  compte  pour  le  premier  celui 
de  Segueberg,  duquel  j'ai  déjà  parlé  plufieurs  fois,  &  que  le  Roi  de  Dane-' 
marc  Chriftian  IV.  fit  avec  ces  Princes  en  1 6  2.  i .  pour  procurer  le  rétabliffe- 
mcnt  de  l'Eledeur  Palatin.  J'ai  marqué  que  l'Empereur  ayant  rejette  les  priè- 
res que  ce  Roi  lui  fit  {iir  ce  (ujet,  les  réfolutions  que  ces  Princes  avoient  pri- 
lês  pour  obtenir  ce  rétablilTement  par  la  voye  des  armes  ,  furent  fans  effet. 


VI. 


28  H  I  s  T  O  I  R  E    D  E  s 

VI.       TRAITE 

DE       LAVENSBOURG^ 

Entre  Chr'tfiian  IV.  IS  les  Arche-vèques  de  Magdebourg 

£if  de  Brème ,  ^  les  Ducs  de  Brunsvjick  ^  de  Lune- 

bourg  y  de  Holjîein  tf  de  Meklebourgy 


L 


Pour  le  même  fujet.  1625. 

E  Roi  de  Danemarc  étant  entièrement  réfolu  à  la  guerre  contre  l'Empereur, 
'  afTembla  a  Lavensbourg  Chriftian  Guillaume  Marquis  de  Brandebourg 
Archevêque  de  Magdebourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Holftem  Archevêque  de  Brè- 
me ,  Ulric  Frédéric  &  George  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg ,  Adolphe 
Frédéric  &  Jean  Albert  Ducs  de  Meklebourg  ,  &  Frédéric  Duc  de  Flolftein, 
'  avec  lefquels  il  conclut  le  z  5 .  Mars  i  <j  z  5 .  un  Traité  par  lequel  ils  {è  li- 
o-uérent  enfèmble  pour  la  confèrvation  du  Cercle  de  la  baffe  Saxe  ,  &  pour 
en  faire  fortir  les  troupes  de  l'Empereur. 

Ces  Princes  agirent  d'abord  avec  beaucoup  de  vigueur,  mais  après  la  batail- 
le que  le  Roi  de  Danemarc  perdit  a  Luther  en  16 %6.  les  Ducs  de  Brunswick 
renoncèrent  à  cette  ligue  pour  prendre  le  parti  de  l'Empereur  ,  &  les  autres 
Princes  firent  la  même  chofè  l'un  après  l'autre.  Les  plus  maltraitez  fiirent 
l'Archevêque  de  Magdebourg  qui  fiit  privé  de  fon  Archevêché  ,  &  les  Ducs 
de  M  klebourp;   auxquels  l'Empereur  ôta  leurs  Etats  pour  les  donner  à  VaL 


ftein  qui  prit  depuis  ce  tems  -là  la  qualité  de  Duc  de  Meklebourg. 


VII.      TRAITÉ 

DE     COLOGNE     SUR     LA     SPREE, 

Entre  Frédéric  II L  ^  Frédéric  Guillaume  EleBeur 

de  Brandebourg  y 

Pour  Ligue  contre  la  Suéde.  Janvier  1658. 

LE  Roi  de  Danemarc  ayant  déclaré  la  guerre  à  la  Suéde,  fit  le  17.  Janvier 
kJçS.  un  Traité  d'alliance  avec  Frédéric  Guillaume  Eledeur  de  Bran- 
debourcr  en  conféquence  duquel  cet  Ele6teur  marcha  en  perfonne  au  fecours 
du  Roi  de  Danemarc  contre  celui  de  Suéde ,  &  enfuite ,  pour  faire  diverfion  y 
attaqua  les  Suédois  dans  la  Poméranie. 


Vin. 
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VIIL       TRAITE 

D'H     A     N     O     V     E     R, 

Entre  Chrïfîian  V.  le  même  EleEleur  de  Brandebourg 
^  ïEn^eque  de  Munfler  dune  part  y  ^  Jean  Fré- 
déric DucdHanover  d  autre  :> 

Pour  neutralité.  1675. 


TEan  Frédéric  Duc  d'Hanover  de  la  Maifoii  des  Ducs  de  Lunebourg  avoit 
pris  de  grandes  liaifons  avec  la  France  &  la  Suéde,  &  s'étoit  charcré  de  dé- 
fendre le  Duché  de  Brème  contre  ceux  qui  l'attaqueroient  ,  néanmoins 
comme  il  vit  que  le  Roi  de  Danemarc,  l'Electeur  de  Brandebourg  ,  l'Evêque 
de  Munfter,  le  Duc  de  Zell  fon  frère,  &  le  Duc  de  Wolfembuttel  Ton  couiin 
fe  difpofoient  d'attaquer  ce  Duché ,  il  jugea  bien  qu'il  lui  (croit  impoffible  de 
le  détendre  contre  tant  d'ennemis  ;  ainfi  s'étant  réfolu  de  (è  tenir  neutre  en  cet- 
te guerre  le  Roi  de  Danemarc  ,  rEle6teur  de  Brandebourg,  &  l'Evêque  de 
Munfter  fe  portant  forts  de  l'Empereur  ,  conclurent  avec  lui  un  Traité  de 
neutralité  le  i8.  Septembre  1^75.  après  lequel  ils  s'emparèrent  aifément  de  ce 
Duché   àc  de  celui  de  Verde,  &  les  partagèrent  entr'eux. 

IX.      TRAITE 


Entre  Clmfilan  IK  y  Frédéric  Duc  de  Holftein  ^ 

le  Roi  d'Efpagne. 

Pour  Ligue  contre  la  Suéde  &  les  Provinces-Unies. 

1638. 

COmme  les  diiïerends  entre  les  Rois  de  Danemarc  &  les  Ducs  de  Fiol- 
ftein  ont  fait  beaucoup  d'éclat  depuis  vingt-quatre  ou  vingt-cinq  ans  , 
&;  font  encore  fur  le  point  de  renouveller  peut-être  la  guerre  en  Allemagne, 
je  crois  fort  utile  de  reprendre  la  chofe  de  plus  haut ,  &  de  faire  connoî- 
tre  ce  qui  s'eft  palTé  entr'eux  dans  le  frécle  palTé  ,  autant  qu'il  fera  nécef- 
(aire  pour  mieux  entendre  les  Traitez  qu'ils  ont  paflèz  en  celui-ci. 

Le  Duché  de  la  Jutlande  Méridionale  ou  de  Slefwick  fut  donné  en  fief  en 
\T^%6.  par  Valdemar  Roi  de  Danemarc  a  Gérard  Comte  de  Holftein  dont 
la  poftérité  en  jouît  jufqu'à  ce  qu'en  14(^0.  Adolphe  Duc  de  Slefwick  &  de 
Holftein  étant  mort  fans  enfans,  fes  Etats  paiTérent  a  Chriftian  L  Roi  de  Da- 
nemarc qui  étoit  fils  de  fi  fœur. 

J'ai  déjà  marqué  que  Jean  fils  de  Chriftian  premier  lui  luccéda  a  la  Cou- 
ronne de  Danemarc  ,    &  eut  pour  Succefteur  fon  fils  Cl-u:iftiern  ou  Chriftian 

Tm.  I.  R  II. 


igo  HISTOIRE     DES 

IL  &  que  Frédéric  II.  eut  pour  fou  partage  la  moitié  des  Duchez  de  Hol- 
ftein  &  de  Slefwick.  Chriftian  fécond  &  Frédéric  voulant  attacher  enfemble  d'un 
lien  indiflbluble  les  deux  branches  de  leur  Maifon  qui  defoendroient  d'eux, 
firent  en  1553.  i-^n  Traité  d'une  union  héréditaire  entr'eux  &  leurs  defoen- 
dans  ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'ils  feroient  tenus  de  (è  défendre  les  uns 
&  les  autres  contre  tous  leurs  ennemis  ^  Qu'ils  fe  fuccéderoient  réciproque- 
ment y  ôc  qu'en  cas  qu'il  eulTent  quelque  différend  enfemble  pour  leurs  li- 
mites &  autres  affaires  de  peu  de  conféquence ,  ils  feroient  terminez  par 
fèize  Sénateurs  du  Royaume  de  Danemarc  qui  feroient  choifis  en  nombre 
égal  par  chacune  des  parties. 

Frédéric  étant  depuis  parvenu  a  la  Couronne  de  Danemarc  ,  divifà  en- 
core les  Duchez  de  Holflein  entre  (es  fils  Chriftian  III.  qui  lui  fuccéda  au 
Royaume  de  Danemarc ,  &  Adolphe  qui  fut  Duc  de  F^olif  ein ,  &  établit  fà 
réfidence  à  Gottorp  dans  le  Duché  de  Slefwick.  Ces  deux  Princes  &  leurs 
defcendans  ont  eu  plufieurs  différends  enfemble  fur  lefquels  ils  ont  fait  di- 
verfès  tranfàdlions. 

En  1547.  ils  en  firent  une  à  Coldinge  par  laquelle  Adolphe  convint 
de  rendre  hommage,  a  Chriftian  pour  le  Duché  de  Slefwick  j  une  autre  par 
laquelle  le  Roi  &  le  Duc  convinrent  que  les  contributions  qu'ils  léve- 
roient  dans  le  Duché  qu'ils  poffédoient  en  commun ,  feroient  mifès  dans  une 
caiffe  commune  &  employées  pour  la  défenfè  du  Pais  ^  Ils  eurent  encore 
depuis  un  différend  fur  ce  que  le  Duc  de  Flolftein  prétendoit  que  le  Du- 
ché de  slefwick,  étoit  héréditaire  tant  pour  les  mâles  que  pour  les  femel- 
les ,  &  qu'il  n'étoit  point  fujet  a  prendre  les  armes  pour  le  fer  vice  du  Roi 
de  Danemarc  ,  fur  quoi  ils  convinrent  à  Odenfée  en  1 5  6-j.  de  s'en  rap- 
porter à  Augufte  Eledeur  de  Saxe  ,  Ulric  Duc  de  Meklebourg  ,  &  Pliilippe 
Langrave  de  Fielfe  qui  les  accordèrent  en  1580. 

Lorfque  le  Roi  de  Danemarc  Chriftian  IV.  fit  en  16"  15.  la  guerre  con- 
tre l'Empereur,  nous  avons  vii  que  Jean  Adolphe  Duc  de  Holftein  entra 
avec  lui  dans  les  Traitez  de  Segueberg  &  de  Lavensbourg  ,  mais  les  vic- 
toires des  armées  de  l'Empereur  l'ayant  contraint  d'abandonner  le  parti  de 
Chriftian  pour  prendre  celui  de  l'Empereur  ,  le  Roi  de  Danemarc  en  étant 
indigné,  l'attaqua  en  i6z2.  &  fe  rendit  maître  des  Ifles  de  Noftrand  &  de 
Femeren  qui  appartenoient  à  ce  Prince  ;  mais  nous  venons  de  voir  que  par 
le  Traité  de  Lubcc ,  l'Empereur  ftipula  expreffément  que  ces  Iftes  feroient  ren- 
dues au  Duc  de  Holftein  fans  préjudice  du  droit  de  fief  du  Roi  de  Dane- 
marc. '  . 

Depuis  ce  tems-là  il  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Roi  de 
Danemarc  ,  &  fit  un  Traité  en  16  j^.  avec  lui  Se  avec  le  Roi  d'Efpagne, 
dont  voici  l'origine. 

Le  Roi  de  Danemarc  étant  malcontent  des  Etats  Généraux  qui  ne  vou- 
loient  pas  lui  permettre  d'augmenter  les  péages  du  détroit  du  Sund  ,  ainfi 
que  bon  lui  fembloit  ,  &  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  les  Suédois 
faifoient  en  Allemagne  ,  fit  en  1(^58.  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d'Ef^ 
pao-ne  &  le  Duc  de  F^olftcin  ,  dont  la  fin  étoit  de  ruiner  le  commerce 
des  Hollandois  ,  &  de  s'emparer  de  la  Suéde  -,  pour  cela  ils  convinrent 
que  les  Efpagnols  cnvoyeroient  une  puiffante  flotte  dans  la  Mer  Baltique 
pour  faire  une  defcente  en  Suéde  ,  &  fe  joindre  à  une  armée  de  terre  du 
Roi  de  Danemarc  ^  Que  fi  on  pouvoir  conquérir  la  Suéde  ,  elle  dcmeu- 
reroit  au  Roi  de  Danemarc  qui  feroit  tenu  de  fermer  aux  Hollandois  l'en- 
trée de  la  Mer  Baltique  j    Et   enfin  que  le  Duc  de   Holftein  feroit  enforte 

d'at- 
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d'attirer  le  commerce  des  foyes  de  Perfe    en  (on  f'ais  ,    où  il  lei;  feroit  venir 
par  la  Mofcovie  &  la  Livonie. 

Chacun  travailla  pour  l'exécution  de  ce  delTeili  i  le  Roi  de  Danemare 
alTembla  une  armée  de  vingt  mille  hommes  qu'il  diiperfà  en  plufieurs  en- 
droits de  fon  Royaume  ,  le  Roi  d'Efpagne  équipa  une  puiffante  flotte  de 
{ôixante  &  dix  navites ,  ôc  le  Duc  de  Holftein  envoya  une  Ambafïàde  vers 
le  Roi  de  Perfe  qui  accorda  ce  commerce  :  Mais  tout  ce  deffein  fut,  rom- 
pu ,  parceque  la  flotte  d'Ffpagne  étant  venue  fur  les  côtes  de  Flandres 
pour  y  laifler  les  nouvelles  troupes  ,  6c  aller  avec  les  ■  vieilles  dans  la  Mer 
Baltique,  elle  fut  attaquée  &  défaite  en K??^.  par  l'Amiral  Tromp  ,  de- 
forte  que  le  Roi  de  Danemare  &  le  Duc  de  Holfl:ein  n'étant  point  ap- 
puyez n'avancèrent  pas  davantage  dans  leur  deffein  qui  demeura  long-tems 
fccret. 

X.    T  R  A.Ê^Ji"::: 

Entre  Frédéric  Roi  de  Danemare  £jf  F.rédériè 

Duc  de  Holftein  ? 

Pour  la  SuGceffion  d'Oîdembourg. 

CEs  deux  Princes  prétendoieht  également  à  la  Succeflion  d'Antoine  Gori- 
thier  Comte  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft  Chef  de  leur  Maifon  ; 
elle  leur  étoit  contefl:ée  par  le  Duc  de  Holitein-Ploen  qui  efl:  un  cadet  de  la 
Branche  des  Rois  de  Danemare.  Ils  firent  un  Traité  par  lequel^  ils  fe  joi- 
gnirent pour  la  pourfuitte  de  cette  aftaire ,  &  fe  promirent  l'un  à  l'autre  d'a- 
gir conjointement  contre  ce  Duc  fans  fe  divifer  ni  s'accommoder  avec  lui 
que  conjointement  j  cependant  le  Duc  de  Gottorp  a  prétendu  que  le  Roi 
de  Danemare  avoit  pris  les  droits  du  Duc  de  Holftem-Ploen ,  moyennant 
lefquels  il  s  efl:  mis  en  poffeflion  de  ces  Comtéz  ,  &  les  a  retenus  fans  lui 
en  vouloir  faire  part. 


Xi      TRAITÉ 

DE     C  O  P  P  E  N  H  A  G  U  Ej 

Entre  les  mêmes 
VowT  terminer  leurs  différends.  Mai  16580 

FRédéric  Duc  de  Holfl:ein  avoit  donné  une  de  fès  filles  cri  mariage  a 
Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  ,  &  cette  alliance  eut  tant  de  force  lur 
fbn  efprit  ,  qu'encore  qu'il  fût  proche  parent  du  Roi  de  Danemare,  &  qu'il 
relevât  de  lui  pour  fon  Duché  de  Slefwiek  ,  il  ne  lailTa  pas  de  prendre  en 
KÎ57.  le  parti  de  fon  gendre  contre    le  Roi  de  Danemare  j    cela  fut  caufè 

R  z  ^  que 
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que  lorfque  le  Roi  de  Suéde  obligea  le  Roi  de  Danemarc  vers  la  fin  de 
Février  1(^58.  à  pafTer  le  Traite  de  Rofchild  j  il  ilipula  entx'autres  choies 
que  ce  Roi  (àtisferoit  le  Duc  de  Holftein  par  un  Traité  particulier  qui  fè- 
roit  pafTé  avant  le  fécond  Mai  fuivant. 

Lorfqu'il  fut  queftion  de  conclure  ce  Traité  ,  le  Duc  de  Gottorp  fit  un 
sçrand  nombre  de  demandes  au  Roi  de  Danemarc  ,  mais  enfin  après  plu- 
iieurs  conteftations ,  le  Chevalier  de  Frelon  Ambaflàdeur  de  France  les  fit 
convenir  a  Coppenhague  le  z.  Mai  1(^58.  luivant  le  vieux  ftile  qui  étoit 
le  j  z.  fuivant  le  nouveau  ,  d'un  Traité  par  lequel  le  Roi  de  Danemarc 
par  l'avis  du  Sénat  de  Danemarc  ,  remit  à  ce  Duc  &:  à  fès  deicendans  mâ- 
les nez  en  légjitime  mariage  ,  premièrement  le  droit  de  vaifelage  &  de  fou- 
veraineté  qu'il  avoit  fur  le  Duché  de  Slefwick  autrement  nommé  Suderjut- 
land  ou  Jutlande  Méridionale  ,  fur  l'Ifle  de  Femeren  ,  &  fur  toutes  leurs 
dépendances ,  dont  il  promit  de  lui  donner  des  lettres  patentes  :  En  fécond 
lieu  la  moitié  du  chapitre  de  Slefwick  &c  de  Lefuis  qui  dépend  du  chapi- 
tre :  Troifièmement  la  Prévôté  de  Scwabec  avec  ïès  dépendances  ,  hor- 
mis les  dix-huit  arpens  de  terre  que  ce  Roi  avoit  rendus  a  Gontliier  Duc  de 
Holftein  :  Du  relie  ils  fè  remirent  à  des  arbitres  pour  terminer  dans  fîx 
mois  leurs  différends  ,  qui  confiftoient  entr'autres  chofès  i .  en  ce  que  le 
Duc  de  Holftein  fouhaittoit  d'ôter  la  manière  de  gouverner  le  Duché  con- 
jointement avec  le  Roi  de  Danemarc  :  z.  qu'il  prétendoit  qu'il  lui  étoit 
dû  par  le  Roi  de  Danemarc  cinq  mille  écus  par  an  depuis  l'année  i  <>  3  5 .  3 . 
qu'il  conteftoit  au  Roi  de  Danemarc  la  fùpériorité  fur  l'Abbaye  d'Uterfon  : 
4.  qu'il  demandait  la  caftàtion  du  nouveau  péage  établi  par  le  Roi  de 
Danemarc  a  Algebourg  ,  6c  qui  faifbit  préjudice  à  celui  de  Kiel  qui  lui 
appartenoit  :  5.  qu'il  fè  plaignoit  qu'on  lui  conteftoit  la  pêche  des  huitres 
près  des  Ifles-  de  Sild  &c  de  Forh  fituées  près  de  la  côte  Orientale  du  Duchc 
de  Slefwick  :  Et  enfin  que  le  Roi  de  Danemarc  vouloit  s'approprier  a  lui  à  fbn 
préjudice  le  monaftére  d'Ichoa  fitué  dans  la  Stotmarfê. 

XIL    TRAITÉ    PROVISIONNEL 

Entre  Frédéric  IIL  ^  Chriftïan  Albert 
Duc  de  Holftein.  1093. 

COmme  nous  venons  devoir  que  tous  les  chefs  des  différends  n'avoient 
point  été  terminez  par  le  Traité  de  Coppenhague  ,  le  même  Roi  de 
Danemarc  ,  &  Chriftian  Albert  fils  de  Frédéric  Duc  de  Holftein  nommè- 
rent des  Commiffaires  pour  les  régler  à  l'amiable  ,  &  particulièrement  celui 
qui  regardoit  les  contributions  de  Slefwick  &  de  Holftein ,  que  ces  Princes  ne 
peuvent  lever  fur  leurs  fujets  que  pour  la  défenfe  du  Païs. 

Nous  avons  vu  que  par  un  ancien  Traité  elles  doivent  être  portées  dans 
la  caiffe  commune  &;  employées  à  cette  défenfè  du  Pais  &  aux  fortifica- 
tions des  places  :  le  Roi  de  Danemarc  fouhaittoit  d'en  ufêr  ainfi ,  parce  qu'a- 
yant prefque  toutes  les  places  fortes  de  ces  Duchez,  il  tiroit  bien  plus  que  la 
moitié  des  deniers  de  cette  caiffe  ,  &:  trouvoit  ainfi  moyen  d'entretenir  les 
fortifications  de  ces  places  &:  d'en  payer  les  garnifons  j  le  Duc  fôûtenoit  au 
contraire  que  cette   caiffe   commune    pouvoit   avoir   eu  lieu  pendant  que  le 

Roi 
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Roi  de  Danemarc  étoit  Souverain  de  tout  le  Duché  de  Sle^^8'ick,  mais  que 
cela  n'étant  plus  ,  il  n'ctoit  pas  jufte  que  poiTédant  la  moitié  des  revenus 
de  ce  Duché  ,  &  n'y  ayant  que  la  lèule  fortereiTe  de  Sonninge  ,  il  fûc 
ainfi  obligé  de  contribuer  pour  entretenir  les  places ,  ôc  payer  les  troupes 
du  Roi  de  Danemarc  j  de  forte  qu'il  prétendoit  toucher  la  moitié  de  ces 
contributions  ,  &  que  chacun  entretiendroit  Ces  places  j  &  payeroit  fes  trou- 
pes comme  bon  lui  fembleroit. 

Le  Roi  de  Danemarc  &  ce  Duc  n'ayant  pu  s'accorder  ,  &  faire  en- 
tr'eux  un  Traité  définitif  lùr  ce  différend  ,  &  quelques  autres  qu'ils  avoient 
encore  enfemble  ,  firent  en  166^.  un  Traite  par  lequel  ils  réglèrent 
provifionnellement  plufieurs  de  ces  différends  ,  &:  convinrent  enfemble  qu'en 
attendant  un  Traité  définitif,  chacun  des  deux  Princes  recevroit  la  moitié 
de  ces  contributions  ,  &  les  employeroit  aux  fortifications  &  a  la  dçfenfè 
de  fès  places  j   ainfi  qu'il  aviièroit  bon  être. 

Xm.      TRAIT    É 

DE       R    E     N     S     B     O     U    R     G, 

Entre  le  Roi  Chriftïan  V.   ^  Chrïfitan  Albert  Duc 
de  Molflein-Gottorp.  1075. 

LE  Roi  de  Danemarc  Chriftian  V.  fûpportoit  impatiemment  ce  démembrement 
de  fà  fouveraineté  ;  ainfi  croyant  avoir  trouvé  en  i6j^.  une  occafion 
favorable  pour  rentrer  dans  fès  droits  ,  il  ne  la  voulut  pas  laifler  échaper  :  il 
affembla  une  puiflànte  armée,  fans  déclarer  contre  qui  il  avoir  deflèin  de  la 
faire  agir,  &  s'étant  rendu  vers  la  fin  du  mois  de  Juin  à  Rensbourg  fur  les 
limites  des  Duchez  de  Sleswick  &;  de  Holftein ,  le  Duc  de  Holftein  l'y  étant 
venu  trouver,  il  le  fit  arrêter,  &  l'intimida  fi  bien,  qu'il  l'obligea  de  faire  avec 
lui  en  ce  même  lieu  un  Traité  par  lequel  il  renonça  à  la  fouveraineté  fur  fon 
Duché,  à  la  Prévôté  de  Sevabell,  &  aux  autres  avantages  qui  lui  avoient  été 
accordez  par  le  Traité  de  Coppenhague  de  KÎ58.  ou  qui  lui  appartenoient 
dans  le  Holftein  comme  Prince  de  PEmpire ,  &  confèntit  de  recevoir  garni- 
(ôn  Danoifè  dans  toutes  les  places  fortes  qui  lui  appartenoient ,  particulière' 
ment  dans  Tomiinge  ,  &  de  remettre  fès  troupes  au  Roi  de  Danemarc  pour 
être  jointes  à  fon  armée.  Le  Roi  de  Danemarc  lui  promit  de  fà  part  de 
lui  rendre  après  la  paix,  fes  fortereffes  avec  toute  l'artillerie  qui  y  étoit,  èc 
pareille  quantité  de  provifions  &  de  munitions  de  guerre  que  celles  qu'il  y 
auroit  trouvées  \  ainfi  le  Duc  de  Holftein  perdit  par  ce  Traité  tous  les  avan*- 
tages  qui  lui  étoient  acquis  par  les  Traitez  de  Rofohild  &  de  Coppenhaguc. 
En  conféquençe  de  ce  Traité  les  Danois  entrèrent  dans  les  places  de  Tonninge 
&  deSleswick,  &:peu  après  le  Roi  de  Danemaïc  rafa  les  fortereffes  du  Duc  3  ôc 
en  enleva  l'artillerie  &  tout  ce  qui  y  ctoit. 


R  1  XIV. 
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XÏV.   ARTICLES    PARTICULIERS 

.^.  D  U     T  R  A  I  T  E     Di  iSrï^.<^:i^3X.A  I  N  E  B  L  E  A  U, 

Entre  Louis  XIJ^,  ^  Chrtjîïan  V. 
Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Holftein-Gottorp.  1679. 

LE  Duc  de  Holftein  voyaht-^uon  traitoit  a  Nimégue  une  paix  générale  en- 
tre tous  les  Princes  de  l'Europe  ,  y  envoya  aufli  des  Députez  de  fà  part 
pour  tâcher  d'être  remis  dans  les  Etats  &  dans  les  droits  qu'il  avoit  été  obligé 
d'abandonner  par  le  Traité  de  Rensbourg  j  ainfi  ils  y  mirent  entre  les  mains 
des  Médiateurs  au  mois  de  Décembre  lôyj.  leurs  proportions  qui  tendoient 
a  ce  que  fans  avoir  égard  au  Traité  de  Rensbourg ,  il  fût  remis  en  l'état  au- 
quel il  devoit  être  fuivant  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague ,  &  que 
le  Roi  de  Danemarc  le  dédommageât  de  toutes  les  pertes  qu'il  lui  avoit  mit 
foufFrir  ,  &  outre  cela,  comme  il  fe  plaignoit  que  le  Roi  de  Danemarc,  con- 
tre le  Traité  fait  entre  leurs  pères,  eût  acquis  les  droits  du  Duc  de  Ploen  dans 
les  Comtez  d'Oldembour?  &  de  Delmenhorfl  ,  il  demandoit  qu'on  trouvât 
quelque  moyen  de  faire  terminer' au  plutôt  le  procès  pour  la  fucceffion  de  ces 
Comtez,  &   qu'on  lui  en  fît  raifon. 

Le  Roi  de  Danemarc  s'oppofa  autant  qu'il  put  a  ce  que  les  Députez  de  ce 
Duc  fuffent  admis  dans  cette  Conférence  ,  prétendant  que  les  différends  entre 
lui  èc  le  Duc  étoient  une  affaire  domeftique  &  particulière ,  &  que  ce  Duc  n'é- 
tant point  partie  dans  cette  guerre ,  fon  affaire  ne  devoit  point  être  traitée  en 
cette  alfemblée ,  mais  jugée  par  feize  Sénateurs  de  Danemarc  fuivant.  le  Trai- 
té de  1533.  Les  Miniilres  du  Duc  répondoient  que  leur  maître  étoit  allié  de 
la  Suéde,  que  s'agiffant  dans  cette  alfemblée  de  réparer  les  contraventions  faites 
aux  derniers  Traitez  ,/.:&  particulièrement  a  ceux  de  Rofchild  &  de  Coppenha- 
gue dont  la  France  ôc  l'Angleterre  avoient  prorais  la  garentie,  la  caufedeleur 
maître  y  devoit  auifi  bien  être  traitée  que  celle  du  Roi  de  Suéde.,,,  v  -y,.!,  <; 
-  Toutes  ces  difïiçultez  furent  tranchées  par  fà  Majeffé  *  ,  qui  dans  le  projet 
de  paix  qu'elle  propofa  le  15.  Avril  1^78.  demanda  la  fatisfadion  du  Duc 
de  Holftein-Gottorp  pour  une  des  premières  coiiditions  de  la  paix.  Ce  pro- 
jet ayant  été  accepté  par  l'Empereur,  il  promit  par  les  Traitez  qu'il  fit  avec  les 
Rois  de  France  &  de  Suéde,  d'accorder  fa  proteaion  au  Duc  de  Holftein.  Elle 
lui  fut  néanmoins  fort  inutile,  fon  Pais  ayant  été  défolè  plus  que  jamais  par 
les  Danois,  jufqu'â  ce  que  le  Roi  de  France  faifant  à  Fontainebleau  le  z.  Sep- 
tembre  16 y ^.  là  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  ,    eut  foin  des  intérêts  de  ce 

Duc.  ^  /  ,v   ■ 

Par  un  article  particulier  de  ce  Traité,  le  Roi  de  Danemarc  déclara  qu'à  la 
réquifition  du  Roi  très-Chrétien  &  en  à  confidération  il  confentoit  que  ce  Duc 
fût  rétabli  dans  fes  domaines ,  villes  &  places  en  l'état  auquel  elles  fe  trouvoient 
alors,  de  dans  la  fouveraineté  qui  lui  appartenoit  en  vertu  des  Traitez  de  Rofchild 
&   de  Coppenhao-ue  j  Que  tous  les  articles  de  ce  Traité  &  ceux  de  Weflphalie 


*  Le  R.oi  de  France, 
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fëroient  exécutez  au  regard  du  Duc  de  Gottorp ,  comme  s'ils  étoient  inférez 
dans  celui-ci ,  fans  avoir  égard  au  Traité  fait  depuis  entre  le  Roi  &  le  Duc  ; 
Et  que  les  unions  &  Traitez  héréditaires  faits  entre  les  Maifons  Royale  & 
Ducale  de  Holftein;,  demeureroient en  leur  force,  en  forte  qu'on  ne  pourroit 
rien  iàire  au  contraire. 

Ainfi  le  Duc  fut  rétabli  dans  tous  fes  droits  ,  &c  eut  une  entière  {àtisfa- 
dion,  hormis  que  pour  le  bien  de  la  paix,  on  n'a  point  obligé  le  Roi  de 
Danemarc  de  le  dédommager  de  la  démolition  de  fes  Forterefles,  &  de  lui 
rendre  ce  qu'il  en  avoir  enlevé ,  &  que  le  Roi  de  France  n'a  point  touché 
au  procès  qui  eft  entre  ces  Princes  pour  raifon  des  Comtez  d'Oldembourg  & 
de  Delmenhorft,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  s'étant  contentée  de  faire  réparer 
ce  qui  avoir  été  fait  au  préjudice  des  Traitez  dont  il  s'étoit  rendu  garent. 


XV.      TRAIT 

D'  O     D     E     N     s     E     E,    ^ 

Entre  Chriftian  IV,  ^  les  Villes  Anféatiques , 
Pour  le  Commerce.    16 16. 

LE  plus  grand  Commerce  des  villes  Anfëatiques  (è  faifoit  autrefois  par  la 
Mer  Baltique  ,  de  forte  qu'elles  ont  toujours  recherché  l'aijiitié  du  Roi  de 
Danemarc,  qui  étant  maître  des  détroits  du  Sund  &  de  Bett,  peut  beaucoup 
contribuer  à  la  commodité  de  leur  Commerce  &  de  leur  navigation.  Dès  l'an- 
née 1441.  il  y  a  eu  un  Traité  fait  à  CoppenhagueJa  veille  de  la  St.  Barthele- 
mi  entre  le  Roi  de  Danemarc  qui  étoit  alors ,  &  les  villes  Anféatiques  autrement 
nommées  Vandaliques,  à  caufe  que  la  plupart  étoient  fituées  en  Allemagne 
dans  les  provinces  voifines  de  la  Mer  Baltique ,  qui  étoient  autrefois  habitées  par 
les  Vandales.  Ce  Traité  fut  encore  confirmé  par  un  autre  fait  à  Odenfëe  le 
14.  Juillet  \^6o.  for  le  fondement  duquel  Chrilfian  IV.  en  fit  un  autre  avec 
ces  villes  au  même  lieu  çx\   \6\6. 


XVI.      TRAITE 

DE       STERNBOURG. 

Entre  Chrijlian  IV  &'  la  Ville  de  Hambourg , 
Pour  leurs  diiFérends.  1621. 

LEs  Ducs  de  Holftein  ont  toujours  prétendu  la  Souveraineté  de  la  ville  de 
Hambourg,  que  lesHiftoriens  Danois  difent  avoir  été  donnée  en  iiiS. 
par  Valdemar  fécond  Roi  de  Danemarc,  a  Albert  d'Orlemon  Comte  de  Hol- 
ftein avec  tous  les  droits  &  régales  ,    à  la  charge   de  lui  payer  tous  les  ans  cin- 

.    quan- 
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quànte  marcs  d'argent ,  &  de  {èrvir  le  Roi  quand  il  en  auroit  befbin  avec  un 
certain  nombre  de  troupes.  Cela  {ùbfifta  ainli  long-tems  ,  &  ces  Comtes  pour 
marquer  cjue  cette  ville  dépendoit  d'eux  ,  firent  appliquer  dans  fes  places  & 
{ùr  {es  portes  des  figures  d'orties  qui  font  leurs  armes  ,  &  obligèrent  (es  habi- 
tans  de  comparoître  aux  Etats  de  Holflein  à  Segueberg ,  où  ils  avoient  même 
une  maifon  pour  cet  effet. 

En  1575.  les  habitans  de  Hambourg  ayant  voulu  {è  fouflraire  de  i'obéïf^ 
fànce  des  Comtes  de  Holftein  ,  èc  ayant  élevé  dans  leur  place  publique  une 
ftatue  de  Roland  pour  figne  de  leur  liberté,  l'Empereur  Charles  IV.  fur  la  plain- 
te des  Comtes  de  Holftein  ,  ordonna  qu'ils  demeureroient  {ujets  à  ces  Comtes, 
6z  que  la  ftatue  de  Roland  feroit  abbatue. 

Le  Holftein  étant  échu  aux  Rois  de  Danemarc  ,  les  habitans  de  Hambourg 
rendirent  hommage  à  Chriftian  premier ,  &  reconnurent  aufli  fes  Succeffeurs  èc 
les  Ducs  de  Holftein  ,  fi  bien  qu'en  1544.  la  ville  de  Hambourg  ayant  été 
cottifée  pour  contribuer  aux  néceftitez  de  l'Empire ,  elle  pria  le  Roi  de  Dane- 
marc &  le  Duc  de  Holftein  de  prendre  fon  fait  &  caufe,  afin  qu'elle  fiât  déchar- 
gée de  cette  contribution ,  comme  ne  relevant  point  immédiatement  de  l'Empi- 
re ,  mais  des  Ducs  de  Holftein.  Le  Roi  de  Danemarc  &  ces  Ducs  étant  donc 
intervenus ,  l'Empereur  Charles-quint  ordonna  que  la  Chambre  Impériale  juge- 
roit  en  connoifiance  de  caufe  fi  cette  ville  relevoit  immédiatement  de  l'Empire 
ou  non  ,  &  cependant  il  fiit  (urfis  à.  la  contrainte  pour  le  payement  de  cet- 
te cottifàtion. 

Cette  ville  rendit  encore  depuis  hommage  à  Chriftian  III.  mais  enfiiite  , 
quand  les  Ducs  de  Holftein  voulurent  taire  juger  la  queftion  pendante  à  la 
Chambre  Impériale  for  la  dépendance  médiate  ou  immédiate  de  Hambourg, 
ceux  de  cette  ville  changeant  de  fontiment  nièrent  d'avoir  jamais  dépendu 
des  Ducs  de  Holftein.  Cela  ayant  donné  lieu  a  plufieurs  différends  entre  les 
Rois  de  Danemarc  &  cette  ville,  ils  fiirent  réglez  provifionellement  par  diverfos 
tran(à£tions ,  dont  il  y  en  eut  une  paffée  en  15^2.  &  une  autre  à  Flensbourg 
en  I  5  75?-  par  laquelle  moyennant  cinquante  mille  écus  le  Roi  quiavoit  arrêté  les 
vaiffeaux  de  ceux  de  Hambourg;  &  leur  avoir  interdit  le  Commerce  dans  fos  E- 
tats ,  relâcha  leurs  vaiffeaux ,  rétablit  leur  Commerce  ,  &  ôta  un  impôt  qu'il 
avoit  mis  for  le  Sel ,  &  on  remit  à  une  autre  affemblée  le  différend  qu'ils  avoient 
for  le  fojet  de  la  Navigation  for  l'Elbe ,  chacun  demeurant  cependant  dans  fos 
droits. 

Ces  différends  fe  renouvellérent  en  i6to.  en  forte  que  le  Roi  Chriftian  IV. 
défendit  de  porter  à  Hambourg  les  marchandifes  de  l'Illande  ,  &  aux  Ham- 
bouro-eois  le  Commerce  au  deffous  de  Coldingen  ;  il  leur  contefta  la  poffeftion 
de  l'Ebe  qu'ils  prétendoient  leur  appartenir,  &  mit  for  l'Elbe  deux  navires  de 
guerre  qui  faifoient  baiffer  les  voiles  aux  vaiffeaux  marchands  qui  paffoient ,  & 
incommodoient  leur  Commerce-,  les  Princes  voifins  s'étant  entremis  pour  ac- 
commoder ce  différend ,  il  fut  terminé  par  un  Traité  fait  a  Sternbourg  le  i  8. 
[uillet  16  zi.  par  lequel  moyennant  une  fomme  confidérable  que  ceux  de  Ham- 
bourg donnèrent  au  Roi  de  Danemarc,  il  leur  remit  la  liberté  du  Commerce  j 
régla  jufou'oLi  s'étendroit  leur  Jurifdidion  for  l'Elbe  ,  &  ce  Roi  les  exempta  de 
payer  aucun  impôt  au  détroit  du  Sund  pendant  4  3 .  ans. 


XVIL 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X.  &c    137 


XVII.      T    R   A    I    T    E 

DE        C  O  P  P  EN  H  A  G  U  E 

Entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1632. 

LE  Roi  de  Danemarc  étant  indigne  contre  ceux  de  Hambourg  ^ 
de  ce  que  pendant  la  guerre  qu'il  avoit  foûtenue  contre  l'Em- 
pereur /ils  avoient  maltraité  les  fiens  ^  lorfque  la  fortune  lui  avoit  été  con- 
traire, établit  en  KÎ30.  à  Glukftat  en  Stotmarfe  au  deffous  de  Hambourg 
un  péage  (ur  l'Elbe  qu'il  déclara  dès  le  commencement  ne  vouloir  faire  payer 
qu'à  ceux  de  Hambourg,  à  ce  qu'il  difoit,  pour  repréfiilles  de  plufieurs  nou- 
veaux droits  qu'ils  avoient  établis  (ur  les  marchandifès  de  fes  {ùjets,  qui  entroient 
dans  leur  ville. 

Les  Hambourgeois  prétendirent  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  pouvoir  établir 
un  péage  dans  l'Empire  que  du  confentement  de  l'Empereur  &  des  Eledteurs  j 
mais  ne  pouvant  l'obliger  à  l'ôter,  ils  envoyèrent  des  vailïeaux  armez  à  Glukftat , 
■qui  y  enlevèrent  quelques  vaifTeaux  qui  étoient  près  de  cette  place.  Le  Roi  d'An- 
gleterre &  ceux  de  Lubec  s'étant  mêlez  de  faire  la  paix ,  le  Roi  vouloit  qu'avant 
toutes  chofes  on  lui  rendît  fes  vaifTeaux,  ce  que  ceux  de  Hambourg  ne  vouloient 
point  faire,  qu'après  qu'il  auroit  promis  que  fbn  Fort  ne  leur  feroit  aucun  tort; 
ainfi  on  ne  conclut  rien  alors.  Le  Roi  de  Danemarc  ayant  fait  enfîiite  à  cette 
grille  la  demande  de  l'hommage  pour  lui  &  fes  SuccelTeurs  &  toute  la  Maifonde 
Holflein ,  comme  les  habitans  le  refuferent  ,  il  équipa  une  Flotte  de  quarante 
vaifTeaux  avec  laquelle  il  prétendoit  ranger  les  habitans  de  Hambourg  dans  leur 
devoir ,  mais  les  Etats  Généraux  qui  prévoyoient  que  cette  guerre  pourroit  nui- 
re au  Commerce  de  leurs  fujets ,  envoyèrent  leur  Agent  a  Coppenhague.  qui 
moyenna  un  Traité  en  163  r,  par  lequel  il  fiit  dit ,  que  ceux  de  HambourO' 
pay croient  cent  mille  écus  au  Roi  de  Danemarc  :  Qu'ils  n'auroient  autre  jurif- 
didion  fur  l'Elbe  que  celle  qui  leur  avoit  été  adjugée  par  le  dernier  Traité  s 
Que  le  Roi  fè  réfervoit  fes  droits  qu'il  pourfùivroit  en  la  Chambre  Impériale 
ou  en  celle  de  Spire  :  Et  que  moyennant  cela  ils  auroient  le  Commerce  libre 
dans  fes  Etats  en  payant  les  droits  ordinaires.  Mais  ce  Traité  &  plufieurs  antres 
qu'on  négocia  depuis,  n'eurent  point  de  fuite,  non  plus  que  le  Décret  don- 
né à  la  Diète  de  Ratisbonne  en  1687.  par  lequel  il  fut  dit  qu'on  n'exi^e- 
Toit  plus  le  péage  de  Glukftat,  que  le  Roi  de  Danemarc  a  toujours  conti- 
nué de  percevoir  fur  les  habitans  de  Hambourg  qui  navigent  fur  l'Elbe ,  en  for- 
te qu'il  exempte  de  ce  péage  tous  les  étrangers. 
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XVIIL      TRAITÉ 


DE       PINEBERG 

Entre  Chriftian  V,^  la  "ville  de  Hambourg-, 
Pour  le  même  liijet.   1679. 

LE  Roi  de  Danemarc  quelque  tems  après  avoir  fait  un  Traité  de  paix  avec 
la  Suéde,  demanda  a  la  ville  de  Hambourg  qu'elle  eût  à  lui  rendre  l'hom- 
mage qu'elle  lui  devoir  &  à  reconnoître  les  autres  droits  qu'il  prétend  fur  cette 
ville ,  &  outre  cela  il  lui  demandoit  des  fbmmes  confidérables  à  caufè  des  quar- 
tiers que  l'Empereur  lui  avoit  accordez  dans  fon  territoire.  Sur  fon  refus  il  la 
bloqua,  &  arrêta  plufieurs  de  fès  vaiiTeaux.  Le  Roi  de  France  ,  l'Eledeur  de 
Brandebourg,  &  les  Princes  de  k  Maifon  de  Lunebourg  s'étant  entremis  pour 
accommoder  ce  différend ,  procurèrent  un  Traité  provifionnel  qui  fut  palle  le 
i''.  Décembre  \6-j^.  a  Pineberg  qui  eft  un  Comté  voi/in  de  Hambourg,  que 
Chriftian  IV.  acheta  en  1(340.  &;  où  il  y  a  un  péage  qui  lui  fit  naître  encore  de 
nouveaux  différends  avec  ceux  de  Hambourg. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  droits  &  prétentions  tant  de  ce  Roi 
que  de  la  ville  demeureroient  en  leur  entier  julqu'à  ce  que  le  point  de  l'homma- 
ge &  les  autres  différends  euffent  été  vuidez  à  l'amiable  ou  par  juftice,  en  forte 
que  ce  Traité  proviiionnel  ne  leur  porteroit  aucun  préjudice  :  Que  ce  Roi  per- 
mettroit  que  la  ville  jouît  de  la  neutralité  &  de  fès  commerces  ^  &:  qu'il  ne  la 
troubleroit  point  dans  fès  droits  &  Tes  privilèges  :  Que  les  Bourguemaîtres  ,    le 
Sénat ,  &  les  Bourgeois  de  la  ville  porteroient  refpe6t  a  ce  Roi ,  chercheroient 
en  .  tout  {on  avantage  ,    détourneroient     fon     dommage  autant   qu'ils  pour- 
roient,  &  fo  tiendroient  toujours  fermes  dans  fon  parti,  moyennant  quoi  ce 
Roi  leur  proirdt  {es  bonnes  grâces.     La  ville  promit  encore  d'envoyer  des  Dé- 
putez au  Roi  avec  un  a6le  qui  marqueroit  l'intention  du  Sénat  &   des  Bour- 
geois, &  de  lui  payer  deux  cens  vingt  mille  écus,  lavoir  70 000.  comptant 
auffitôt  après  la  ratification  de  ce  Traité  ,    &    le  refte  en  quatre  termes  de 
fix  mois  en  fix  mois  ,  moyennant  quoi  toutes  les  prétentions  du  Roi  de  Da- 
nemarc contre  la  ville  &  les  terres  qu'elle  pofféde  en  commun  avec  la   ville 
de  Lubec ,  {croient  abolies ,  tous  {ùs  vaiffeaux ,  qui  avoient  été  arrêtez ,  feroient  re- 
lâchez, &  lès  effets  &  marchandi{ès ,  qui  avoient  été  vendues ,  lui  lèroient  ren- 
dues après  la  ratification. 

La  ville ,  en  confequence  de  ce  Traité ,  donna  au  Roi  une  déclaration ,  par 
laquelle  elle  promettoit  d'ob{èrver  ce  Traité  ,  moyennant  qu'elle  ne  fiit  point 
troublée  dans  {es  droits  &  privilèges ,  ôc  que  les  droits  appartenans  à  l'Empereur 
ôc  a  l'Empire  leur  fiaffent  con{èrvez. 


CHA- 
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CHAPITRE      VL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  ^  la  Volo^e. 

L Intérêt  qu'ont  ces  deux  Royaumes  de  fè  défendre  contre  le  Roi  de  Suéde 
qui  eft  leur  ennemi  commun,  &  qui  a  empiété  fur  les  Etats  de   l'un 
&  de  l'autre,  les  a  obligez  quelquefois  de  s'unir  pour  le  repouffer. 

T    R    A     I    T     É 

DE       COPPENHAGUÊ, 

Entre  Frédéric  II L  £jf  "Jean  Cajîmir  j 

Pour  le  Commerce  &  une  Alliance  contre  la  Suéde* 

1657* 

LE  Roi  de  Dartemarc  fê  ligua  en  lô^ë.  avec  les  Etats  pour  empêche^ 
le  Roi  de  Suéde  de  (è  rendre  maître  de  la  ville  de  Dantzic  qui  relève 
du  Roi  de  Pologne  ,  &  les  vaifTeaux  qu'il  joignit  à  la  flotte  Hoilandoife 
contribuèrent  beaucoup  a  tirer  cette  ville  de  péril.  Etant  dans  le  def^ 
(èin  l'année  fuivante  de  faire  Ouvertement  la  guerre  au  Roi  de  Suéde  pen^ 
dant  quil  étoit  embaralTé  dans  la  guerre  avec  la  Pologne  ,  il  fit  le  z 8. 
Juillet  1(^5  7.  un  Traité  de  commerce  avec  le  Roi  de  Pologne,  qui  por- 
te que  leurs  fùjets  pourroient  négocier  enfemble  librement  en  payant  les 
droits  ordinaires,  &  obfervant  les  llatuts  des  Provinces  ,  particulièrement  à 
l'égard  des  Ifles  &  de  certains  ports  de  Norvège  ,  où  les  fujets  mêmes  du 
Roi  de  Danemarc  ne  peuvent  trafiquer  fins  fa  permiflion  particulière  •  mais 
outre  cela  ils  fè  liguèrent  par  ce  Traité  pour  chaffer  le  Roi  de  Suède  de  leur 
Pais  ,  &;  l'empêcher  de  fe  rendre  maître  de  la  Mer  Baltique  ;  ils  promi- 
rent qu'ils  ne  traiteroient  point  de  paix  ni  de  trêve  pendant  trois  ans  fàns 
le  confentement  de  l'un  &  de  l'autre  ,  qu'ils  s'aflifteroient  mutuellement  , 
en  cas  qu'ils  fuifent  attaquez  ;  qu'en  cas  que  le  Roi  de  Suéde,  après  avoir 
fait  la  paix,  vint  à  la  rompre  avec  un  des  deux  Rois  ,  l'autre  dèclareroit 
aufiitôt  la  guerre  au  Roi  de  Suède  ,  &  qu'ils  ne  pourroient  enfùite  traiter 
la  paix  que  d'un  commun  confentement. 

La  République  de  Pologne  qui  n'aime  pas  ces  fortes  d'alliances  qui 
la  pourroient  engager  dans  de  facheufès  &  longues  guerres  peu  néceflaires 
pour  le  bien  de  l'Etat  ,    refufa  de  ratifier  ce   Traité  ,   néanmoins   le  Roi  de 

Si  Po- 
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Pologne  ne  laifla  pas  d'envoyer  le  Général  Czarneski  au  fecours  du  Roi  de 
Danemarc  avec  des  troupes  conddérablcs. 


CHAPITRE      VIL 

TRAITEZ 

Entre  le  Danemarc  ^  Œ/pagne. 

ENcore  que  le  Danemarc  &  l'Eipagne  {oient  bien  éloignez  ,  leurs  Rois 
n'ont  pas  lailFé  de  s'allier  quelquefois  enfemble ,  particulièrement  lors- 
que le  Roi  de  Danemarc  a  eu  quelque  fujet  de  fe  plaindre  des  Etats  Gé- 
néraux ,  dans  le  tems  qu'ils  étoient  en  guerre  contre  lé  Roi  d'Efpagne.  Je 
trouve  qu'ils  ont  fait  quatre  Traitez  d'alliance  enfemble  en  i  <»  1 3 .  en  i  <^  5  8. 
en   16^1.  &  en   i6j^. 


I.      TRAITÉ 


DE       MADRID 

Entre  Chrifiian  IV,  £5*  Philippe  II L 
Pour  alliance  défenfive.  1613. 


LE  Roi  Chriftian  voyant  en  1^13.  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait 
un  Traité  d'alliance  contre  lui  avec  la  ville  de  Lubec  &  avec  les  vil- 
les Anféatiques  ,  à  caufe  de  quelques  nouveaux  impôts  qu'il  avoit  établis 
au  détroit  du  Sund  ,  envoya  Ion  Chancelier  Ulefeld  AmbafTadeur  en 
Efpagne,  pour  faire  un  Traité  d'alliance  avec  Philippe  III.  contre  leurs 
communs  ennemis.  Ce  Traité  fiit  facilement  conclu  ,  &:  les  Elpagnols  équi- 
pèrent en  conféquence  une  flotte  de  quarante  navires  pour  envoyer  au  fe- 
cours de  ce  Roi  ,  mais  elle  ne  fiit  pas  néceflàire  ,  le  Roi  de  Danemarc 
ayant  confenti  peu  après  d'abolir  ces  nouveaux  impôts  qui  étoient  la  caufe 
du  différend. 


IL 
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II      T   R  A  I   T   É 

Entre  Chriftian  IV.  Philippe  IV.  ^  le  Duc 

de  Holftein, 

Pour  alliance  contre  la  Suéde  &  les 
Etats  Généraux.  1638. 

J'Ai  déjà  parlé  ci-devant  d'un  Traité  de  ligue  qui  fe   fît  en   kJ^S.  entre 
les  Rois  d'Eipagne  &    de   Danemarc  &  le    Duc  de  Holftein   contre  la 
Suéde  &  les  Provinces-Unies  ,  &  du  fùccès  qu'eurent  les   defteins  de  ces 
trois  alliez ,  ainfi  je  n'en  répéterai  rien. 


III.      TRAITE 


Entre  Chriftian  IV,  y  Philippe  IV 
Pour  le  Commerce. 


CE  grand  deflèin  n'ayant  pas  réiifli  ,  &  le  Roi  Ckriftian  voyant  en 
1^40.  qu'il  étoit  {ùr  le  point  d'entrer  en  guerre  contre  les  Etats  Gé- 
néraux ,  &  que  ceux-ci  s'étoient  liguez  avec  la  Reine  de  Suéde  contre  lui, 
il  envoya  Annibal  Sceftede,  qui  étoit  Elpagnol  d'origine ,  fon  Ambafïàdeur  en 
E{pagne,  pour  négocier  un  Traité  de  ligue  avec  le  Roi  d'Eipagne  ;  néan- 
moins comme  celui-ci  étoit  en  guerre  contre  la  France  j  &:  les  Provinces- 
Unies  ,  &  hors  d'état  de  donner  du  (ècours  au  Roi  de  Danemarc ,  cet 
Ambaffadeur  ne  fit  qu'un  Traité  de  commerce  qu'il  conclut  à  Madrid  le 
JS>'  Mars  16^1.  avec  le  Comte  d'Olivarès  Commifl'aire  du  Roi  d'Ef- 
pagne. 

Par  ce  Traité  on  permit  la  liberté  du  trafic  entre  les  fujets  du  Roi  d'Et 
pagne  &  du  Roi  de  Danemarc  ,  hormis  les  Hollandois  qui  étoient  habi- 
tuez en  Danemarc.  On  convint  que  les  uns  &  les  autres  feroient  regar- 
dez dans  le  trafic  comme  les  naturels  du  païs  :  Qiie  les  fujets  du  Roi  de 
Danemarc  ne  {croient  point  mdleftez  en  Elpagne  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion :  Qu'afin  d'éviter  qu'ils  ne  portallènt  en  Efpagne  des  marchandifès 
d'Hollande ,  ou  en  Hollande  des  marchandiiès  d'Efpagne  ,  celles  que  les  Da- 
nois porteroient  en  Eipagne  {croient  {cellées  au  fceau  de  la  ville  dont  elles 
fèroient  parties  ,  &  ils  envoyeroient  dans  l'année  un  certificat  du  lieu  où  ils 
auroient  porté  celles  qu'ils  auroient  enlevées  en  E^agne  ,  faute  de  quoi  ils 
payeroient  cinquante  pour  cent  :  Que  les  {ujets  d'un  des  deux  Rois  ne 
payeroient  dans  les  Etats  de  l'autre  que  les  mêmes  impôts  qu'y  payent  les 
naturels  du  Païs  :  Que  les  armateurs  de  Dunkerque  ne  commettroient  au- 
cunes hoftilitez  contre  les  Danois ,    &   au   contraire  les  a{Iifteroient  comme 

S   3  leurs 
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leurs  amis  ,  &  que  s'ils  étoient  agitez  par  quelque  tempête  ou  pourfiiivis 
par  leurs  emiemis ,  ils  pourroient  conduire  dans  les  ports  de  Danemarc  les 
prifes  qu'ils  auroient  faites  hors  de  ces  ports  :  Que  les  deux  Couronnes  ne 
pourroient  faire  aucune  paix  ni  trêve  avec  leurs  ennemis  lâns  s'en  donner 
avis  réciproquement  :  Que  l'un  des  deux  Rois  n'y  mettroit  aucun  article 
qui  piit  faire  préjudice  à  l'autre  ^  Et  qu'enfin  fi  un  des  deux  Rois  avoir 
accordé  quelques  privilèges  a  quelqu'autre  nation  qui  ne  fût  pas  comprife 
dans  ce  Traité  ,  les  fùjets  des  deux  Rois  ne  laifferoient  pas  d'en  jouir. 


IV.      TRAITE 


DE      LA       HAYE, 

Entre  Chrijiian  V.  Charles  IL  £jf  autres  j 
Pour  Alliance.  1674. 


J'Ai  déjà  parlé  dans  ce  même  Livre  Chap.  4.  nom.    2-4.  de  ce  Traite  par 
lequel  l'Empereur  ,    le  Roi  d'Elpagne  ,    &  les  Etats  Généraux  firent  une 
étroite  alliance  avec  Chriftian  V.  Roi  de  Danemarc  ,    &  s'obligèrent  de 
lui  payer  des  fubfides  pour  une  armée  qu'il  devoit  mettre  lùr  pied. 


CHAPITRE      VIII. 

TRAITE     Z 

Entre  les  Rois  de  Danemarc  ^  les  Princes  d'Italie, 

E  Roi  de  Danemarc  n'ayant  aucun  intérêt  commun  avec  les  Princes  d'I- 

I  talie  ,    il  n'eft    pas   bien  confiant  qu'ils    ayent  jamais    palTé  des  Traitez 

les  uns  avec  les  autres,  il  n'y  a  qu'aux  "années  i6%^.  &c  16x4.  que  les  Prin- 
ces d'Italie  devinrent  jaloux  de  l'invafion  de  la  Valteline,  faite  par  les  Elpagnols 
dans  le  même  tems  qu'ils  chaflerent  aulTi  l'Eledeur  Palatin  du  bas  Palatinat. 
Plufieurs  tiennent  que  le  Roi  de  Danemarc  oncle  du  Palatin  du  chef  de  fâ 
femme  ,  fe  ligua  avec  la  RépubUque  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  en  i6z^.  Ôc  en  i(îz4.  par  les  Traitez  d'Avignon 
ôc  de  Paris. 
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TRAITE 


D'A  VIGNON      ET     DE     PARIS 

Entre  Chriftian  IV.  la  République  de  Venife  y  le  Duc  de 

Savoy e,  ^  autres , 

Pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de  la  Valteline. 

1623.  &  1624. 

ENcore  que  je  doute  de  la  vérité  de  ces  Traitez  ,  je  ne  laifTe  pas  de 
marquer ,  avec  ceux  qui  les  tiennent  pour  certains  ,  que  Chriftian 
I V.  y  entra  avec  la  République  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye  ,  dans  le 
deflein  unanime  de  chafTer  les  troupes  de  la  Maifbn  d'Autriche  des  Etats  qu'ils 
prctendoient  qu  elle  avoit  ufurpez. 


TROI- 
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HISTOIRE     DES 


TROISIÈME     LIVRE. 

P  R  E  M  I  É  R  E     P  A  R  T  I  E. 

TRAITEZ 


Entre  la 


S      U      E      DE 


Et  les  autres  Etats  de 


LE   U   R   O   P   E. 


C  H  A  R  I  T  R  E     îl. 

Suite  des  Rois  de  Suède  depuis  1598.  jufqtià  préfent  j  avec 

leurs  titres  ij'  qualité z. 


'Ai  déjà  marqué  au  {ùjet  du  Danemarc  ,  que  Guftave  Vas  a  fils 
d'Eric  fiit  élu  Roi  de  Suéde  en  15  ?z.  en  la  place  de  Chriftian 
II.  Roi  de  Danemarc  ,  que  les  Suédois  avoient  chafle.  Guftave 
fit  l'année  fiiivante  déclarer  le  Royaume  de  Suéde  héréditaire  dans 
fà  famille  ,  &  établit  en  Suéde  la  Confeftion  d'Ausbourg  au  lieu  de  la  Re- 
ligion Catholique  ,  il  y  éleva  fes  trois  fils ,  Eric  ,  Jean  ,  &  Charles  qui  fii- 
rent  tous  trois  Rois  de  Suéde  après  leur  père. 

Ce  fut  Eric  qui  commença  la  guerre  contre  les  Rois  de  Danemarc  6c 
de  Pologne  ,  &  Jean  fon  Succefleur  la  termina  par  le  Traité  de  Stetin  dont 
j'ai  parlé  ci-devant.     Ce  Jean  ayant  époufé  une  fœur  du  Roi  de  Pologne , 

lui 
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lui  permit  d'élever  dans  la  Religion  Cadioliqùe  fôn  fils  Sigifmond  ,  lequel 
fiit  élu  Roi  de  Pologne  du  vivant  de  fon  père  en  l'année  1587.  après  la 
mort  d'Etienne  Battori  SuccefTeur  d'Henry  1 1 1.  prit  pofTelTion  de  ce  Royau- 
me ,  &  y  établit  là  réfidence.  Son  père  étant  mort  ,  il  lui  fuccéda ,  èc 
fut  couronné  Roi  de  Suéde  le  15?.  Février  155)4.  Mais  Ql  préfènce  étoit 
nécefTaire  en  Pologne  à  caufe  des  guerres  dans  leiquelles  il  étoit  engagé 
contre  les  Turcs  ;  il  laiflà  ,  iùivant  le  Teftament  du  Roi  Jean  fon  Pè- 
re ,  le  Gouvernement  de  la  Suéde  à  fbn  Oncle  Charles  Duc  de  Suder- 
manie. 

Charles  ne  voulant  pas  tenir  du  Roi  fon  neveu  le  pouvoir  qu'il  lui  a- 
voit  confié  ,  fè  fervit  de  fon  abfence  &  de  la  diflFérence  de  (â  Religion  de 
celle  des  Suédois  ,  pour  le  faire  donner  par  les  Etats  le  Gouvernement  du 
Royaume  en  155)7.  Il  les  obligea  enfuite  d'ôter  la  Couronne  a  Sigiûnond 
en  159p.  enfin  après  plufieurs  années  de  guerre  ,  il  fe  la  fit  mettre  fiir  la 
tête  en  KJ04.  &  encore  que  Sigifmond  lui  fît  la  guerre,  il  demeura  poffef- 
fêur  de  ce  Royaume  juiqu'à  (à  mort  arrivée  en  1 6 1 1 .  &  même  il  fit  de 
grands  progrès  dans  la  Livonie  ,  qu'il  conquit  prefqu'entiérement  ,  hormis 
k  Ville  de  Riga  &  les  places  fituées  près  de  la  Dwinè.  Il  laiffa  deux  en- 
fans  fàvoir  Guftave  Adolphe  &  Catherine  qui  fiit  depuis  mariée  à  Jean  Ca^ 
fimir  fils  de  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  de  la  Maifon  Palatine. 

Guftave  Adolphe  fon  fils  lui  fùccéda  ,  &  acquit  par  (à  valeur  le  furnom 
de  Grand.  Il  fit  la  paix  avec  le  Danemarc  ,  &  enfuite  avec  la  Mofcovie 
à  des  conditions  avantageufes ,  &c  après  avoir  conquis  for  la  Pologne  le 
refte  de  la  Livonie  &  une  partie  de  la  Pruffe  ,  il  fit  une  trêve  avec  Si- 
gifoiond  qui  fiit  obligé  de  le  laiffer  paifible  Pofteffeur  du  Royaume  de  Sué- 
de :  mais  ce  qui  rendra  fà  mémoire  immortelle  ,  c'eft  qu'il  mit  l'Empire 
à  deux  doigts  de  là  ruine  ,  ayant  conquis  en  moins  de  deux  années  la  plus 
grande  partie  de  l'Allemagne. 

Il  fut  tué  au  mois  de  5?^'^  i  <î  3 1.  à  la  bataille  de  Lutzen ,  &  laiffa  fon 
Royaume  à  {à  fille  Chriftine  ,  à  laquelle  on  ne  donna  d'abord  que  le  ti- 
tre de  Reine  défignée  ,  parce  qu'elle  n'avoit  que  fix  ans  quand  fon  Père 
mourut.  Elle  ne  prit  la  qualité  de  Reine  ,  &  ne  commença  à  gouverner 
elle  même  fos  affaires  qu'en  1^44.  lorfqu'elle  eut  atteint  fà  dixhuitième  an- 
née qui  eft  en  Suéde  l'âge  de  majorité.  Depuis  ce  tems  elle  conclut  deux 
paix  avantageufes  ,  une  avec  le  Danemarc  ,  &  l'autre  avec  l'Empire.  En 
1(150.  elle  fit  déclarer  fon  coufin  Charles  Guftave  fils  aîné  de  Jean  Cafi- 
mir  &  de  fà  tante  Catherine  ,  fon  SuccefTeur  à  la  Couronne  de  Suéde  y  & 
{es  mâles  après  lui ,  en  cas  qu'elle  mourût  fans  enfans  ,  6c  quatre  ans 
après  en  1(^54.  elle  lui  abandonna  le  Royaume  pour  pouvoir  embraffer  plus 
librement  la  Religion  Catholique. 

Charles  Guftave  étant  ainfi  parvenu  a  la  Royauté  ,  eut  fuccefïivement  k 
guerre  avec  la  Pologne  &  avec  le  Danemarc.  Il  conquit  préfqu'entiére- 
rement  ces  deux  Royaumes  ,  &  les  auroit  apparemment  confèrvez  fans  le 
grand  nombre  d'ennemis  qui  lui  tombèrent  for  les  bras.  Il  mourut  au  com- 
mencement de  l'année  1660.  de  chagrin  de  la  défaite  de  fês  troupes  arrivée 
dans  l'Ifle  de  Funen  au  mois  de  Novembre  de  l'année  précédente. 

Charles  XI.  fon  fils  lui  aiant  fucccdé  ,  fes  tuteurs  firent  ailfïitôt  la  paix 
avec  la  Pologne  ,  le  Danemarc  &  la  Mofcovie  :  Ils  firent  enfoite  divers 
Traitez  avec  plufieurs  Princes  de  l'Europe  ,  &c  particulièrement  avec  le  Roi 
de  France  ,  pour  l'intérêt  duquel  Charles  étant  entré  en  guerre  contre  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  ,    s'attira  un  fi  grand  nombre  d'ennemis  ,    qu'il  fiiC 
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dépouillé  de  la  plus  grande  partie  des  conquêtes  faites  par  le  Grand  Gufta- 
ve ,  par  la  Reine  Cnriftine  ,  &  par  Charles  Guftave  ;  mais  le  Roi  Très- 
Cb:étien  a  eu  foin  de  les  lui  faire  rendre  par  les  Traitez  de  Nimégue ,  de 
Zellj  de  St.  Germain,  &  de  Fontainebleau. 

Ce  Roi  prend  la  qualité  de  Roi  des  Suédois,  des  Goths,  oc  des  Vanda- 
les ,  Grand  Prince  de  Finlande  ,  Duc  de  Scanie ,  Efthonie  ,  Livonie ,  Ca- 
j-elie  ,  Brème  ,  Verde  ,  Stctin  ,  Poméranie  ,  Caffubie  &  Vandalie ,  Prince 
de  Ruo-ie  ,  Seigneur  d'Ingrie  &  de  Vifmar ,  Comte  Palatin  du  Rhin ,  Duc  de 
Bavière ,  de  Juliers  ,  de  Cléves  &  de  Berg. 

Te  rapporte  avec  d'autant  plus  d'exaditude  toutes  ces  aualitez,  que  le  Sr.  Pi- 
que ci-devant  Réfidentde  France  en  Suéde,  marque  que  le  Roi  ayant  écrit  a  la 
Reine  Chriftine  en  16^1.  une  lettre  où  on  avoit  obmis  par  mégarde  dans 
la  fufcription  les  titres  des  Etats  qui  lui  étoient  nouvellement  demeurez  en 
Allemagne  par  la  paix  d'Ofiiabruc  ,  elle  lui  déclara  qu'elle  n'auroit  pas  reçu 
ces  lettres,  fi  elles  lui  étoient  venues  d'une  autre  part  que  de  celle  de  ce 
Monarque. 

Je  marquerai  donc  l'origine  de  tous  ces  titres  l'un  après  l'autre  &  comment  cha- 
cune de  ces  Provinces  eft  échue  a  la  Suéde. 

•    » 

ROI  DES  SUÉDOIS,  DES  GOTHS,  ET 

DES   VANDALES. 

Les  Suédois  prétendent  qu'ils  habitent  les  Pais  qu'occupoient  autrefois  ces 
trois  Peuples  ,  &  c'eft  en  conféquence  de  ces  trois  Royaumes  ,  que  les  Rois 
de  Suéde  portent  encore  trois  Couronnes  dans  leur  Eculfon.  La  partie  Méri- 
dionale des  Provinces  qui  compolènt  le  Royaume  de  Suéde,  s'appelle  encore  a 
préfent  Godande,  &  le  divife  en  Oilrogodande  ou  terre  des  Goths  Orientaux, 
&  Weftrogotlande  c'eft-à-dire  terre  des  Goths  Occidentaux.  Il  y  a  encore  une 
Ifle  au  milieu  de  la  Mer  Baltique  ,  a  laquelle  on  donne  aufli  le  nom  de  Got- 
lande.  Le  Pais  qui  eft  au  Septentrion  delà  Gotlande,  &  qui  s'étend  jufqu'àla 
Lapponie  ,  s'appelle  proprement  Suéde ,  &  contient  entr'autres  Provinces  ,  la 
Sudermanie  qui  étoit  le  titre  de  Charles  IX.  avant  qu'il  fût  Roi  ,  &  l'Up- 
lande  011  eft  Stockholm  capitale  du  Royaume  &  Uplàl  où  réfide  l'Archevêque. 
Enfin  pour  ce  qui  eft  des  Vandales ,  les  anciens  ne  les  mettent  pas  (i  haut  vers 
le  Septentrion  ,  mais  en  Allemagne  dans  le  Païs  qu'on  nomme  à  préfent  le 
Meklebouro-  ,  la  Poméranie  &  la  Marche  de  Brandebourg  ,  néanmoins  les 
Suédois  veulent  que  la  première  demeure  de  ces  peuples  ait  été  dans  quel- 
ques-unes de  leurs  Provinces. 

GRAND  PRINCE  DE  FINLANDE. 

Cette  Principauté  eft  féparée  de  la  Suéde  par  le  Golphe  Bothnique  ,  & 
de  l'Efthonie  par  le  Golphe  de  Finlande.  Elle  avoit  autrefois  des  Rois  parti- 
culiers ,  mais  elle  ftit  conquife  en  l'anné  1 1 5  5 .  par  St.  Eric  Roi  de  Suéde  , 
qui  obligea  les  Finlandois  de  fe  faire  Chrétiens ,  de  depuis  ce  tems-là  elle  n'a 
point  été  féparée  de  la  Suéde. 


DUC 
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DUCDE     SCANIE. 

Cette  Province  qui  n'eft  féparée  de  l'ifle  de  Zélande  que  par  le  détroit  du 
Sund,  a  été  pofTédee  anciennement  par  les  Rois  de  Danemarc.      Ciiriftoph!'. 
fécond   l'un  d'eux  l'engagea  aux  Comtes  de  Holftein  moyennant  foixantc-Liix 
mille  irtarcs  d'argent.     Ces  Comtes  voyant  qu'ils  ne  la  pouvoient  conlerver  a 
caufe  que  les  habitans  ne  les  vouloient  pas  reconnoître  pour  leurs  Souverain  - 
de  qu'ils  n'avoient  pas  des  forces  fuffifantes  pour  les   réduire  ,     la  cédèrent 
1355.  à  Macrnus  Roi  de  Suéde  qui  prit  à  caufe  de  cela  entre  fes  autres  qii;., 
lirez   celle  de  Roi  de  Scanie ,  mais  peu  après  Valdemar  fils  de  Chriftoplie  k 
reprit  fur    Magnus,  (ans  lui  rendre   le  prix   de  l'engagement  ,   &  les  Rois  de 
Danemarc  l'ont   toujours  confervée  jufqu'à  la  celTion  qu'ils  en   ont  fa;>e  à    la 
Suéde  par  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhaguc  ,    depuis    lelquels  les 
Rois  de  Suéde  fe  font  qualifiez  Ducs  de  Scanie. 

DUC     D'ESTHONIE. 


Ce  Duché  ell  la  partie  la  plus  Septentrionale  de  la  Livonie,  &  a  Revel 
pour  Capitale.  Les  habitans  de  cette  ville  étant  attaquez  en  1551.  par  Jean 
Bafile  Grand  Duc  de  Mofcovie ,  eurent  recours  à  l'Empereur  Charies-QLimt  , 
comme  dépendans  de  l'Empire  ,  enfuite  au  Roi  de  Danemarc ,  dont  les  Pré- 
déceffeurs  y  avoient  eu  quelque  droit  j  mais  Ce  voyant  abandonnez  de  l'un  & 
de  l'autre,  ils  implorèrent  en  i56'i.  le  fecours  d'Eric  XIV.  Roi  de  Suéde 
qui  les  reçût  pour  fes  fujets  ,  &  fon  SuccelTeur  Jean  III.  ôta  encore  aux 
Mofcovites  Nerva  &  quelques  autres  places  voifines,  en  forte  que  depuis  ce 
tems-là  les  Rois  de  Suéde  fe  font  toujours  quahfiez  Ducs  d'Efthonie. 

DUC    DE    LIVONIE. 

Charles  frère  de  Jean  III.  s'étant  fait  déclarer  Roi  de  Suéde  au  lieu  de  fon 
neveu  Sigismond ,  conquit  la  plus  grande  partie  de  ce  que  les  Polonois  poffé- 
doient  dans  la  Livonie  ,  &  Guftave  Adolphe  ayant  pris  Riga,  il  n'en  refta 
preique  rien  à  la  Pologne  ,  qui  a  cédé  ces  conquêtes  à  la  Suéde  par  le 
Traité  d'Oliva,  depuis  lequel  le  Roi  de  Suéde  qui  règne  préfèntement,  a  pris 
le  titre  de  Duc  de  Livonie. 


DUC     DE     CARELIE. 

Cette  Province  eft  fîtuée  m  Septentrion  du  Golphe  de  Finlande.  Lorfque 
la  Finlande  avoir  des  Rois  particuliers ,  la  Carelie  en  dépendoit  ,  mais 
quand  les  Suédois  s'emparèrent  de  la  Finlande  ,  les  Ruffes  jaloux  de 
ces  grands  progrès  de  la  Suéde  ,  s'emparèrent  de  la  Carelie  Les  Rois  de 
Suéde  ayant  voulu  avoir  cette  Province  comme  une  dépendance  du 
Duché  de  Finlande  ,  eurent  plufieurs  guerres  contre  les  Ruffes ,  lefquelles 
fîirent  terminées  par  un  Traité  fait  entre  le  Roi  de  Suéde  Magnus  Smeg  & 
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Georo-e  Duc  de  Novogorod ,  par  lequel  ils  partagèrent  cette  Province  entr'eux. 
Depuis  Bafile  Jowanowits  voulant  obliger  les  Suédois  à  le  fecourir  puifTamment 
contre  les  Polonois ,  céda  à  Charles  IX.  pour  fa  recompenfe  la  partie  de  la  Ca- 
relie  que  les  Mofcovites  occupoient  encore ,  mais  en  même  tems  il  défendit  aux 
Gouverneurs  d'en  livrer  les  places  aux  Suédois.  Cela  donna  occafion  à  la  guer- 
re qui  fut  commencée  par  Charles  IX.  &c  continuée  par  Guftave  Adolphe, 
jufqua  ce  que  Michel  Fédérowits  confirma  en  i6iS,  par  le  Traité  de  Stock- 
holm la    celTion  faite  par  fon  prédéceffeur. 

DUC   DE   BRÈME    ET   DE   VERDE. 

Brème  étoit  autrefois  un  Archevêché  ,  &  Verde  un  Evêché  ,  qui  depuis 
long-tems  étoient  tombez  entre  les  mains  d'Evêques  Luthériens.  Les  Sué- 
dois s'en  étant  emparez  ,  obtinrent  par  le  Traité  d'Osnabrug  que  ces  Evêchez 
fufTent  convertis  en  Principautez  féculiéres  fous  le  titre  de  Duchez  ,  &  qu'ils 
fuffent  abandonnez  à  la  Suéde  à  perpétuité  pour  partie  de  {à  {àtifadion. 

DUC  DE  STETIN .  POMERANIE.  CASSUBIE, 

ET  VANDALIE. 

Ces  quatre  Duchez  font  dans  la  Province  de  Poméranie.  Elle  fut  partagée 
par  le  Traité  d'Osnabrug  entre  le  Roi  de  Suéde  &  l'Eleéteur  de  Brande- 
bourg ,  en  forte  que  les  Duchez  de  la  Poméranie  proprement  dite  des  Caf- 
fùbes ,  &  des  Vandales  ou  Vendes  ,  &  la  plus  grande  partie  de  celui  de 
Stetin  j  hormis  la  ville  de  ce  nom ,  font  demeurez  à  cet  Eleâieur  ;  mais  com- 
me le  Traité  porte  qu'ils  prendront  l'un  &  l'autre  les  titres  de  tous  les  Du- 
chez qui  compofent  la  Province  de  Poméranie  ,  que  même  en  cas  que  l'Ele- 
d:eur  meure  fins  enfans  mâles  les  Rois  de  Suéde  doivent  lui  foccéder  dans 
ces  Duchez  _,  ils  prennent  toutes  ces  qualitez. 

PRINCE    DE    RUGIE. 

Cette  Ifle  qui  eft  fituée  près  de  la  côte  de  la  Poméranie  Citérieure  vis-à- 
vis  de  Stralfund  ,  dépendoit  autrefois  de  l'Abbaye  de  Corbey  dans  la  Weft- 
phalie ,  ou  même  du  Roi  de  Danemarc ,  ainfi  qu'il  le  prétendoit  à  Nimégue  : 
mais  dans  la  fuite  les  Ducs  de  Poméranie  s'en  étant  emparez,  ce  fiit  le  pre- 
mier endroit  de  l'Allemagne  dont  les  Suédois  fo  rendirent  maîtres ,  lorfou'ils  y 
entrèrent ,  &  par  la  paix  d'Osnabruc  ils  ont  obtenu  que  cette  Ifle  leur  demeu- 
rât, en  forte  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  peut  pas  prendre  le  titre  de 
cette  Principauté  comme  il  fait  des  autres  Duchez  de  la  Poméranie. 

SEIGNEUR    D'INGRIE. 

Cette  Province  qui  eft  fur  la  côte  Orientale  du  Golphe  de  Finlande  ,  dé- 
pendoit autrefois  des  grands  Ducs  de  Mofoovic,  mais  ils  la  cédèrent  a  Guftave 
Adolphe  par  le  Traité  de   i6ij. 
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SEIGNEUR    DE    V  I  S  M  A  R. 

La  ville  de  Vismar  appartenoit  aux  Ducs  de  MekleBourg ,  mais  elle  fut  don- 
née aux  Rois  de  Suéde  par  le  Traité  d'Osnabruc  ,  &  on  recompenià  d'ailleurs 
les  Ducs  de  Meklebourg. 

COMTE  PALATIN  DU  RHIN,  DUC 

DE  BAVIERE. 

Le  Roi  de  Suéde  prend  ces  qualitez  ,  parceque  ,  comme  je  l'ai  marqué  y 
il  eft  iiTu  des  Ducs  de  Deux-Ponts  qui  font  de  la  Maifon  des  Comtes  Palatins 
du  Rhin ,  &  comme ,  fuivant  la  coutume  d'Allemagne  ,  les  Princes  Cadets 
prennent  les  qualitez  des  Principautez  que  leurs  pères  ont  poffédées  y  il  fe  dit 
auffi  Duc  de  Bavière  ,  parce  qu'il  y  a  eu  de  fès  ancêtres  qui  ont  poffédé  ce 
Duché  qui  eft  a  préfent  le  partage  d'un  autre  Cadet  de  la  Maifon  Palatine. 

DUC  DE  JULIERS,  DE  CLEVES  ET 

DE   BERG. 

Magdelaine  troifième  foeur  du  dernier  Duc  de  Juliers,  de  Cléves  ,  &  de 
Berg  époulâ  Jean  Duc  de  Deux-Ponts  père  de  Jean  Cafimir  qui  a  laifîé  pour  fils 
Charles  Guftave  Roi  de  Suéde.  Magdelaine  prétendit  qu'elle  avoit  autant  de 
droit  que  iès  fôeurs  d'entrer  en  partage  de  ces  Duchez  ,  cependant  elle  en  fut 
exclue  par  le  Duc  de  Neubourg  &  l'Eledteur  de  Brandebourg  :  tout  ce  qui 
lui  eft  demeuré  de  fà  prétention  eft  que  le  Duc  de  Deux-Ponts  a  une  voix  aux 
Diètes  de  l'Empire  en  cette  qualité ,  &  que  lui  &  {es  defcendans ,  entre  lefquels 
eft  le  Roi  de  Suéde^    ont  mis  depuis,  ces  Duchez  parmi  leurs  titres. 

Le  Roi  Charles  Guftave  donna  bien  de  l'allarme  aux  Princes  voifins  du 
Rhin,  lorlqu'il  déclara  pendant  l'hiver  de  i<^j4.  qu'il  vouloit  s'emparer  des 
Etats  de  cette  Succeftion  comme  à  lui  appartenans ,  mais  quand  le  prmtems 
de   1 6^  5  5 .  fiit  venu ,  il  fondit  tout  d'un  coup  fur  la  Pologne. 

Te  trouve  que  les  Rois  de  Suéde  ont  fait  des  Traitez  avec  les  Rois  d'An- 
gleterre &  de  Danemarc  ,  les  Grands  Ducs  de  Mofcovie ,  les  Rois  de  Fran- 
ce ,  les  Etats  Généraux  ,  les  Empereurs  ,  divers  Princes  de  l'Empire ,  les 
Rois  de  Pologne  ,  de  Portugal  &  d'Efpagnc ,  les  Princes  de  Tranfylvanie  , 
àc  même  ,  fuivant  plufieurs  Auteurs ,  avec  quelques  Princes  d'Italie  &  avec 
le  Turc.  Te  parlerai  de  tous  ces  Traitez  lucceflivement ,  hormis  de  ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  l'Angleterre  &  le  Danemarc ,  dont  j'ai  fait  mention ,  àc 
de  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  la  France ,  que  je  referve  pour  le  Livre  qua- 
trième. 
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TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  y  la  Grande  Breta^e. 
Voyez  Liv.  î.  Chap.  2. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  ^  le  Danemarc.    Voyez 

Lh.  2.  Chap.  I, 


CHAPITRE    SECOND. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  tf  la  Mofco'uie. 

LA  Suéde    &;  la  Mofcovie  étant  limitrophes    vers  la  partie  Septentrionale 
de  la  Mo{covie  ,    ce    voilinagc  a   été  cauiè  de  leurs  différends  &  des 
Traitez  pour  les  terminer. 

1.     TRAITÉ     DE     PAIX 

DE       T     E     N     S     I     N, 

Entre  Sigijmond  Roi  de  Suéde  ij'  Théodore  Grand- 
Duc  de  Mo/covie.   1595. 

COmme  le  premier  différend  entre  les  Rois  de  Suéde  &  les  Grands  Ducs 
de  Mofcovie  a  été  au  fujet  de  la  Livonie  ,  il  fera  fort  utile  avant 
toutes  cliofes  de  marquer  quel  droit  ils  y  avoient  les  uns  &  les  autres  ,  ce 
qui  pourra  encore  fèrvir  pour  mieux  entendre  les  Traitez  entre  la  Suéde  &c 
la  Pologne  ,    &   entre  la  Mofcovie  &  ce  même  Royaume  de  Pologne. 

La  Livonie  eft  fituée  fur  la  Mer  Baltique  &  le  Golphe  de  Finlande  en- 
tre la  Pruife  ,  la  Samogitie  ,  la  Lithuanie  &  la  Mofcovie.  Elle  comprend 
l'Efthonie,  la  Lette  &  la  Curlande.  Revel  efl  la  Capitale  de  l'Effhonie  &c 
Ricra  de  la  Lctte  qui  efl  féparée  par  la  rivière  de  Dune  du  Duché  de  Cur- 
lande dont  Mittau  eft  la  Capitale.  Quelques  marchands  de  Brème  étant  ve- 
nus en  Livonie  pour  y  trafiquer  ,  bâtirent  une  chapelle  à  l'embouchure  de 
la  Dune  ,    où  depuis  on  a   bâti  la  ville  de  Riga.     Dans  la  fuite  les   Livo- 
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niens  ayant   fouhaité    d'être   inftruits   dans  la  Religion  Chrétienne  ,    ceux  dé 
Brème   leur  envoyèrent  un  Moine  de   Segueberg    qui  fut  le  premier  Evêqiie 
de  Livonie ,  &c  qui  s'établit  à  Riga*     Ses    SuccefTeurs  qui  furent   dans  la    fuite 
honnorez  du  titre  d'Archevêques,  voulant  employer    la  force  pour   dompter 
les  voifins  qui  perfiftoient  dans  l'idolâtrie  ,      s'affociérent  les   Chevaliers  Teu-    ' 
toniques  ,    auxquels  ils  promirent   le  tiers  du  Pais  qu'ils  conquéreroient  par 
la  force  des  armes.     Les  Chevaliers  qui  vinrent  en  ces  quartiers ,  «lurent  un 
Grand-Maître  de  leur  Ordre  dans  cette  Province  ,    lequel  étant   devenu    fore 
puiiTant ,  ne  releva  plus  que  de  l'Empire  ,    non  plus  que  l'Archevêque  de  Ri- 
ga ,    &  ils  eurent  l'un  &:  l'autre   ieance    dans  les    Diètes   parmi  les  Princes. 
Dans  la  fuite  ces  Grands-Maître  s  eurent  de  h'équentes  guerres  contre  les  Ar- 
chevêques ,    qu'ils  dépouillèrent  prefque  de  toute  leur  juriididion  j    ces  diffé- 
rends les  ayant  affoiblis  les    uns  &  les    autres  ,     donnèrent  Ueu    a  leurs  voi- 
fins &  particulièrement  aux  Mofcovites  de  les  attaquer   &    de   remporter  de 
grands  avantages  fur  eux.     Cette  première  guerre  fut  affoupie  par  une  trêve 
de  50.  années  ,    après  l'expiration  de  laquelle,    le  Grand-Duc  Bafîle  recom- 
mença la  guerre  contre  les   Livoniens  en   1559.    &  prit    Nerva     la     Livo- 
nique  ,    Nieuhons  ,    &  Dorpat.      Les  Livoniens  fe   voyant  hors  d'état  de  fè 
défendre  par  leurs  propres  forces  ni  par  celles  du  Grand  Maître,  offrirent  la 
Souveraineté  de  leur  Pais  à  Chriflian  IIL   Roi  de  Danemarc ,    qui  la  -  refîifà. 
Son  fils  Magnus  auquel  ce  Roi  avoir  cédé  les  Diocéfes    d'Oefèl   &  de  Cur- 
lande  qu'il  avoir  achetez  de  celui  qui  en  étoit  Evêque  ,  vint  à  leur  fecours , 
mais   n'ayant  pas  de  forces  fùffifàntes  pour  réfifler  aux  Mofcovites  ,     ceux  de 
Revel  eurent  recours  à  Eric   XIV.  Roi  de  Suéde  qui  ne  les  voulut  recevoir 
qu'à  condition  qu'ils  fè  donneroient  à  lui  comme  a  leur  Souverain ,  ce  qu'ils 
firent  en  1^60.  après  avoir  renoncé  à  la  fùjettion  qu'ils  avoient  promifè  l'an- 
née précédente  au  Grand -Maître  de  l'Ordre  Livonique.     Peu  après  les  autres 
Livoniens  s'étant  donnez  au  Roi  de  Pologne ,  le  Gouverneur  de  Revel  fit  quel- 
ques entreprifès  fur  le  Roi  de  Pologne  &  fur  Magnus  :  ces  mouvemens  excitè- 
rent la  guerre  en  Livonie  entre  les  Rois  de  Suéde ,  de  Pologne ,    de  Danemarc  > 
&  le  Duc  de  Mofcovie ,  qui  attira  Magnus  dans  fon  parti ,  &c  lui  donna  le  tître 
de  Roi  de  Livonie. 

Les  Rois  de  Suéde,  de  Danemarc,  &  de  Pologne  ayant  fait  la  paix  entr'euxen 
1570.  par  le  Traité  de  Sretin,  les  Rois  de  Suéde  &c  de  Pologne  continuèrent 
la  guerre  contre  les  Mofcovites,  fur  lefquels  ils  prirent  diverfes  places.  Etien- 
ne Battori  Roi  de  Pologne  fit  le  premier  la  paix  avec  les  Mofcovites  en  1582. 
mais  Jean  Roi  de  Suéde  continua  de  leur  faire  la  guerre  ,  &  prit  fur  eux  plu- 
fieurs  places  qu'ils  occupoient  dans  l'Eflhonie,  comme  Nerva  la  Livonique  , 
Vittenflhein  ,  &  quelques  autres  ,  &  même  il  s'empara  de  la  Province  de 
Kexholm  qui  prend  fon  nom  d'une  place  importante  fituée  fur  le  Lac  de  La- 
doga. 

En  1585.  les  uns  &  les  autres  étant  las  de  la  guerre ,  entamèrent  quelques 
Conférences  pour  faire  la  paix ,  &  convinrent  qu'on  ne  feroit  de  part  ni  d'au- 
tre aucunes  hoftilitez  pendant  la  Négociation,  mais  les  Mofcovites  n'ayant  pas 
tenu  leur  promeffe ,  on  rompit  l'affemblèe ,  &  la  guerre  recommença  jufqu'à 
ce  que  Sigismond  ayant  fîiccédé  à  fon  père  au  Royaume  de  Suède  ,  réfoluc 
d'avoir  la  paix  avec  les  Mofcovites ,  comme  Roi  de  Suède  &  comme  Roi  de 
Pologne.  Ainfi  fes  Ambafïàdeurs  s'étant  affemblez  avec  ceux  de  Théodore 
Grand-Duc  de  Mofcovie  ,  ils  conclurent  au  commencement  du  mois  de  Jan- 
vier 1 5  5)  5 .  un  Traité  à  Tenfin ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  régleroit  a 
l'amiable  les  Hmites  des  deux  Royaumes  :  Que  les  Suédois  rendroient  aux  Mof- 
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covites  Kexholm  avec  fon  territoire,  moyennant  quoi  les  Mofcovites  cédèrent 
aux  Suédois  la  Jurifdidion  &  les  Revenus  qu'ils  avoient  dans  une  partie  de  la 
Lapponie  qu'on  appelloit  auffi  quelquefois  RulTie,  à  caufe  qu'elle  dépendoit 
des  Ruffes  ou  Mofcovites ,  c'eft  à  favoir  la  moitié  de  la  Jurifdidion  &  des 
Revenus  depuis  le  Golphe  de  Titifïiard  jufqu'à  Malanger,  ôc  les  deux  tiers 
depuis  Malanger  jufqu'à.  Varanger  :  Et  enfin  on  convint  qu'on  rétabli- 
roit  à  Revel  de  à  Nerva  le  Commerce  entre  les  Mofcovites,  les  Suédois  , 
&  les  Allemans.  Ainfi  les  Suédois  demeurèrent  paifibles  polTelTeurs  de  l'E- 
fthonie,  &  acquirent  un  grand  Pais  fitué  le  long  de  la  Mer  au  Septentrion  de 
la  Lapponie  Suédoife,  &  depuis  l'extrémité  de  Trondemhuys,  qui  fait  partie 
de  la  Norvège  jufou'à  l'extrémité  de  Warghus.  C'eft  ce  canton  des  Lappons 
que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  caufë  en  partie  la  guerre  entre  les  Sué- 
pois  &  les  Danois ,  &  que  Guftave  Roi  de  Suéde  céda  au  Roi  de  Danemarc 
par  le  Traité   de    Si^red    en   i  <j  1 3 . 

IL       TRAITÉ 

Entre  Charles  IX.  £5*  Bajïle  Jowanomts , 
Pour  Alliance  contre  les  Polonois.    1610. 

SIgifinond  qui  n'étoit  plus  que  Roi  de  Pologne,  ayant  affiégé  Smolensko  en 
l'année  \6o^.  Bafîle  Jo^j/anowits,  c'eft-à-dire  fils  de  Jean  Grand-Duc  de 
Mofcovie  craignoit  que  Sigismond  ne  fe  rendît  maître  de  cette  place  importan- 
te. Il  fit  en  i^io.  un  Traité  de  Ligue  offenfive  &  défenfive  avec  Charles  IX. 
Roi  de  Suéde,  quiavoit  intérêt , aufTi  bien  que  Bafde,  que  Sigismond  qui  étoit 
leur  ennemi  commun  ne  devint  pas  plus  puiflànt. 

Par  ce  Traité  Bafile  pour  induire  Charles  à  l'afTifter  puifTamment,  lui  promit 
de  lui  céder  ce  qui  lui  reftoit  encore  dans  la  Carelie  &  la  Province  de  Kex- 
holm. Charles  envoya  ce  fecours  commandé  par  Pontus  de  la  Gardie  François 
qui  avoit  fait  fortune  en  Suéde,  mais  l'armée  des  Mofcovites  ayant  été  défaite 
par  les  Polonois ,  il  ne  put  empêcher  que  Sigismond  ne  fè  rendît  maître  de 
Smolensko. 


III.    TRAITÉ     DE      PAIX 


DE       STOCKHOLM, 

Entre  Gufiarue  Adolphe  IS  Michel  Fédéromts.    161 8. 

BAfile  ayant  de  la  peine  à  fè  réfbudre  de  fè  défaire  d'une  aufïi  bonne  place 
que  Kexholm  ,  avoit  donné  un  ordre  fecret  au  Gouverneur  de  cette 
fortereflè  de  ne  la  point  remettre  au  Roi  de  Suéde  fîiivant  le  Traité  précédent, 
&  l'ordre  public  qu'il  avoit  mis  pour  cet  effet  entre  les  mains  de  Charles, 
Cette  mauvaifè  foi  qui  fut  découverte ,  obligea  Charles  de  faire  la  guerre  aux 

Molcc»- 
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Mofcrovites ,  (lir  lefqliels  il  prit  cette  place  5  &  Co'\  fils  ayant  continué  la  guer- 
re, fit  aifément  de  grandes  conquêtes  dans  leur  païs  à  caufe  des  guerres  étran- 
béres  dont  il  étoit  affligé.      Sigismond  Roi  de  Pologne  fit  élire  Grand-Duc  fon 
fils  Uladiflas ,  de  même  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Moicou  &  de  la  perfon- 
ne  du  Grand-Duc  Bafile ,  ainfi  que  je  l'expliquerai  plus  amplement  au  coni^ 
tnencement  de  la  feconde  partie  de  ce  Livre.   Les  Mokovites  n'étant  donc  pas 
alors  en  état  de  {è  défendre  contre  les  étrangers  ,  Guftave  prit  Notebourg    qui 
eft  une  place  confidérable  Voifine  de  la  Carelië  ,  èc  enluite  étant  entré  dans  le 
Grand-Duché    de    Novogorod  ,      il  s'y  rendit  maître  de  Caporia  ,     de  Ja^ 
mogorod  ,      de  la  ville  même    de     Novogorod    Capitale    de  tout    le    Du- 
ché ,    &  de  plufieurs  autres  places.     Michel    Fédérowits  fijt    élu    Grand-Duc 
après  que   les  Mofcovites    eurent    chaiTé    de    Moicou    Uladiflas    &  les  Polo- 
nois.    Ce  Prince  fongea  à  réprendre  fur  les  Polonois  &  les  Suédois  les   j^laces 
qu'ils  avoient  occupées  dans  la  Mofcovie  pendant  ces  troubles.     Il  envoya  pour 
cela  demander  du  fecours  au   Roi  d'Angleterre  Jacques  L  qui  étoit  fon  allié,  ôc 
qui  lui  permit  de  levei:  des  troupes  dans  {es  Ëtàts  ,     à  condition  qu'elles   rie 
feroient  point  employées   contre   les  Suédois.     Jacques  ne  (è  coiitenta  pas  de' 
cela  ,  mais  voulant  encore  mettre  la  paix  entre  ces  deux  Rois  qui  étoient  {es 
aUiez ,  fl  envoya  à  Stockholm  un  AmbaiTadeur  qui  y  ayant  moyenne  une  Con- 
férence entre  les   Suédois   &  les  Mo{covites,  les  porta  à  convenir  dun  Traité 
de  paix  en  l'année   i6i2.  Par  ce  Traité  fl    fiât    dit    qu'on  mettroit  en  oubli 
toutes  les  hoftilitez  faites  au  préjudice  de  la  paix  de  Tenfin  ;     Que  les   Sué- 
dois rendroient  aux  Mo{covites  Novogorod,  Jamogorod,    Caporia  ,  &  Note- 
bourg  avec  leurs  territoires  j  Que  les  Mofcovites  payeroieiit  aU  Roi  de  Suéde  vingt 
mille  Rubles  ;  Que  le  Roi  de  Suéde  retiendroit  encore  Kexholm  que  le  Grand- 
Duc  Bafile  avoir  cédé  au  Roi  Charles  ;    Que   le    Grand-Duc  renonceroit  à  la 
Livonie,   &  ne  s'en  quahfieroit  plus  Ducj  Et  enfin  que  le  Roi  de  Suéde  ne  {è- 
coureroit  point  le  Roi  de  Pologne  ni  {on  fils  Uladiflas  contre  les  Mo{covites,  de 
que  le  Grand-Duc  en  u{èroit  de  même ,  s'ils  avoient  guerre  contre  le  Roi  de  Sué- 
de.    Ainfi   par  ce  Traité    non  {èulement    les    Mo{covites  renoncèrent  à  leurs 
droits  fur  la  Livonie,  mais  ils  cédèrent  âu{fi  plufieurs  places  qui  dépendoient, 
du  Grand-Duché  de  Novogorod.      On  fit  deux  Provinces  de    Ces  places    cé- 
dées à  la  Suéde  ,  la  première    eft   l'Ingrie  dont   le  Roi  de  Suéde  {è  dit  Sei- 
gneur,  &  l'autre  la  Province   de    Kexholm.     Le   Comte  Benoift    Oxenfterfi 
Ambaflàdeur  à  Nimégue  a  pris  dans  les  Traitez  dé  paix  la  qualité  de  Seigneuf 
de  Caporia  qui  eft  une  des  villes  cédées  par  ce  Traité,  èc  de  Souverain  lé^ 
giflateur  des  deux  Provinces  de  Kexholm  èc  d'Ingrie. 


IV.   &    V.        TRAITEZ 

DE     WIBOURG     ET     DE     STALBOW. 

DEpuis  ce  Traite  de  Stockholm  les  Rois  de  Suéde  &  les  Grands-Ducs 
de  Mofcovie  ont  vécu  en  bonne  intelligence  ,  enforte  que  pendant  que 
le  Roi  Guftave  fai{oit  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  ,  èc  depuis  Idriqu'il 
commença  la  guerre  d'Allemagne  ,  le  Grand-Duc  lui  envoya  des  Ambaiïà- 
deurs  pour  lui  offrir  de  lui  fournir  &  entretenir  à  lès  dépens  une  armée  de 
dix  ou  douze  mille  hommes  :  mais  le  Roi  de  Suéde  refulà  {es  offres ,  ne  vou- 
lant pas  s'obliger  de  lui  ireildre  au  be{biil  la  pareille.  Il  y  a  eu  néanmoins  deux 
fom.   L  V  Trai- 
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Traitez  pafiez  à  "^ibourg  &  a  Stalbow  entre  le  Roi  Guftave  ou  la  Reine 
Chrilliiie  d'une  part,  &  les  Grands-Ducs  de  Molcovie  d'autre.  Il  en  eft  faic 
mention  dans  le  Traité  de  Cardone ,  dont  je  vais  bientôt  parler ,  par  lequel 
ces  deux  Traitez  ftirent  confirmez.  Comme  je  n'en  fài  rien  davantage,  je  me 
contente  de  les  marquer. 

VI.    TRAITÉ    DE    TREVE 

DE       WALISARY 

Entre  Charles  Gujiaw  £5*  Alexis  Michalowits,  1659. 

LEs  Ambalïàdeurs  que  Charles  Guflave  Roi  de  Suéde ,  &  le  Grand-Duc 
Alexis  Michalowits  s'envoyèrent  l'un  à  l'autre  vers  la  fin  de  KÎ54.  & 
le  commencement  de  i  <î  5  5 .  ont  fait  juger  que  ce  fiit  de  concert  qu'ils  atta- 
quèrent en  même  tems  la  Pologne ,  &  qu'ils  étoient  convenus  de  la  partager 
entr'eux  j  il  parut  même  que  les  Mofcovites  avoient  promis  de  ne  point  af- 
ficher les  places  qui  s'étoient  données  aux  Suédois.  Pour  mieux  affermir  cette 
bonne  intelligence  ,  lorfque  le  Grand-Duc  fut  retourné  à  Mofcou ,  Charles 
lui  envoya  des  AmbaflTadeurs  qui  lui  propoferent  de  faire  une  ferme  alliance 
avec  la  Suéde  -,  mais  le  Grand-Duc,  auquel  les  conquêtes  de  la  Suéde  étoient 
devenues  fufpedes  ,  n'y  voulut  point  entendre  j  au  contraire  il  attaqua  en 
16  z6.  la  partie  delaLivonie  qui  ctoit  aux  Suédois,  où  il  prit  plufieurs  places  , 
&  alïiégea  Riga.  Cette  guerre  dura  jufqu'a  ce  qu'en  l'année  1^5  5>.  les  Suédois 
étant  en  guerre  contre  l'Empereur ,  les  Rois  de  Pologne  &c  de  Danemarc  &: 
l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  d'autre  part  les  Mofcovites  voyant  que  la  trêve 
qu'ils  avoient  faite  avec  les  Polonois  alloit  être  rompue,  le  Roi  de  Suéde  &  le 
Grand-Duc  réfolurent  de  faire  une  trêve,  durant  laquelle  toutes  les  hoftilitez 
cefferoient  ,  &  la  hberté  du  commerce  fèroit  rétablie  ,  ils  convinrent  qu'ils 
ne  pourroient  point  afiifter  les  ennemis  les  uns  des  autres  ,  particulièrement 
le  Roi  de  Pologne  ,  &:  que  le  Roi  de  Suéde  envoyeroit  la  ratification  de  ce 
Traité  au  Grand-Duc ,  avec  plein  pouvoir  de  traiter  une  alliance  étroite  contre 
la  Pologne. 


VIL    TRAITÉ    DE    PAIX 

DE       CARDONE 

Entre  Charles  XL  ^  Alexis  Miehalowits,  1661. 


c 


Harles  Guftave  étant  mort ,  les  tuteurs  de  Charles  X I.  fôn  fils ,  après 
avoir  fait  la  paix  avec  la  Pologne  &  le  Danemarc  ,  voulurent ,  pour 
la  rendre  complette  ,  la  faire  aulTi  avec  les  Mofcovites  ,  à  quoi  ceux-ci  con- 
fêntirent  volontiers  pour  pouvoir  mieux  réfifter  aux  Polonois.  Ainfi  les  Corn- 
miflaires  des  deux  Couronnes  conclurent  en   iCCi.  a  Cardone  en  Livonie  un 

Traité 
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Traité  de  paix  par  lequel  ils  convinrent  que  les  titres  du  Roi  de  Suéde  &  du 
Grand-Duc  demeureroient  comme  par  le  pafTé  j  Que  le  Grand-Duc  rendroic 
à  la  Suéde  les  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie  avec  le  canon  ,  les 
cloches ,  les  ornemens  d'Eglilè  ,  &  les  papiers  qu'il  y  avoit  trouvez  ^  Que 
les  fujets  de  la  Suéde  pourroient  trafiquer  en  Mofcovie  j  Qtie  les  Marchands 
des  deux  nations  auroient  un  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  {ans  néan- 
moins conftruire  des  Eglilès  ,  mais  que  les  Mofcovites  conferveroient  celles 
qu'ils  avoient  eu  de  tout  tems  a  Revel  j  Qu'il  feroit  permis  aux  propriétaires 
des  vailTeaux  d'en  ramafTer  les  débris  j  Que  toutes  les  dettes  faites  avant  la 
guerre  {croient  payées ,  mais  qu'on  ne  pourroit  répéter  ce  qui  avoit  été  pris 
depuis  la  guerre  jufqu'à  la  trêve  de  Wali{âri  ;  Que  ceux  d'un  parti  qui  ie- 
roient  palTez  à  l'autre  feroient  rendus  ,  excepté  ceux  qui  auroient  pris  le  par- 
ti du  Grand-Duc  depuis  leTraitédeStalbow,le{quels  pourroient  demeurera  {on 
fèrvice  après  avoir  donné  fatisfadion  ^  Que  l'un  des  deux  Princes  venant  à 
mourir  ,  {on  SuccelTeur  le  feroit  favoir  à  l'autre  j  Et  enfin  que  les  Traitez 
de  Ten{in  ,  Wibourg  ,  &  Stalbow  {èroient  exécutez ,  comme  aulli  le  Traité 
de  trêve  de  Wali{àri  ,  excepté  ce  en  quoi  il  y  étoit  dérogé  par  celui-ci. 
■  Ce  Traité  a  été  exécuté,  hormis  que  les  limites  des  deux  Etats  ne  {ont  pas 
encore  bien  réglées  ,  quoique  des  CommilTaires  (è  {oient  lôuvent  a{remblez 
{iir  la  fi-ontiére  pour  ce  fujet  ,  ce  qui  a  penfé  quelquefois  cau{êr  une  rupture 
cntr'eux. 


CHAPITRE      III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Suède  ^  les  Provinces-Unies. 

LOr{que  les  Provinces-Unies  {è  fiirent  fôûlevées  ,  elles  recherchèrent  l'amitié 
de  la  Suéde ,  &  demandèrent  du  {ècours  a  Jean  en  1 5  7 1 .  mais  ce  Roi  le 
leur  refii{à  tant  pour  ne  point  encourir  la  haine  de  la  Mai{bn  d'Autriche ,  que 
pour  {on  peu  d'attachement  à  la  Religion  Proteftante  :  il  arriva  depuis  que 
Charles  Duc  de  Sudermanie  ayant  obligé  Sigismond  à.  {è  retirer  de  Suéde,  & 
étant  maître  du  Royaume  {ans  prendre  encore  le  titre  de  Roi  ,  rechercha  en 
155)9.  l'Alhance  des  Etats  Généraux  &  leur  demanda  du  {ècours  ;  mais  ils  ne 
voulurent  point  alors  entrer  dans  aucune  liailôn  avec  lui,  parce  que,  dit  Gro- 
tins  ,  fes  elpérances  étoient  encore  incertaines ,  &  que  {on  Royaume  étoit  pau- 
vre &  éloigné  ^  ils  lui  oflfrirent  néanmoins  leur  amitié  à  caulè  qu'il  combattoit 
{)our  la  Religion,  &  ils  lui  firent  excu{è  de  ce  que  quelques  vailTeaux  Hol- 
andois  avoient  fervi  Sigismond  {ans  ordre  public. 

En  1607.  Charles  s'étant  fait  Roi,  leur  envoya  un  AmbalTadeur,  &  obtint* 
permilTion  de  lever  des  troupes  en  Hollande.  Il  y  envoya  encore  en  î6iô. 
pour  faire  une  étroite  liai{on  avec  eux  contre  Sigismond ,  les  Elpagncls ,  &  les 
Jéfuites ,  qu'il  prétendoit  être  les  auteurs  de  toutes  {ôrtes  de  maux.  Je  ne  {ai  s'il 
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y  eut  alors  quelque  Traité  fait  entr'eux ,  mais  depuis  Ùl  mort  il  y  en  a  eu  plu- 
iieurs  entre  {es  Succejfïèurs  &  les  Etats. 


I.      TRAITÉ 

DELA        HAYE 

Entre  Gujîaw  Adolphe  ^  les  Etats  Généraux  y 
Pour  Alliance  défenfive. 

LE  Roi  de  Danemarc  voulant  établir  plufieurs  impôts  nouveaux  au  pafîàgc 
du  Sundj  les  Etats  Généraux  auxquels  cette  augmentation  fàifoit  grand 
tort ,  firent  le  15.  Avril  i6i^.  avec  le  Roi  Guftave  un  Traité  de  ligue  dé- 
fenfive qu'ils  déclarèrent  avoir  pour  but  la  fureté  de  la  navigation  dans  les  Mers 
Baltique  &  Septentrionale  &  la  fureté  des  deux  Etats,  Par  ce  Traité  qui  fiitcon-^ 
clu  à  la  Haye  pour  i  5 .  années  ,  le  Roi  approuva  le  Traité  Bat  en  161^, 
entre  les  Etats  Généraux  &  la  ville  de  Lubec.  Ils  promirent  de  s'aflifter  mu- 
tuellement en  cas  qu'ils  fiiffent  attaquez  j  qu'ils  n'afiifteroient  point  les  enne- 
mis les  uns  des  autres  ;  que  les  (ùjets  des  Etats  pourroient  continuer  leur  Com- 
merce avec  les  ennemis  du  Roi  de  Suéde  ,  à  moins  que  des  villes  ne  fiiflènc 
afliésées.  Par  des  Articles  particuliers  du  11.  Décembre  fiiivant ,  ils  réglèrent 
le  fecours  mutuel  a  quatre  mille  hommes  de  pied  en  gens  de  guerre ,  en  ar- 
gent ou  en  munitions. 

IL      TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  j 
Pour  du  Cuivra  i6i6« 


L 


E  même  Roi  fit  avec  les  Etats  le    11.  x''".   i6\6.  un  Traité  par  lequel  il 
I  s'obligea  de  leur  fournir  une  certaine  quantité  de  Cuivre  aux  conditions 
portées  par  ce  Traité. 

III.    AUTRE     TRAITÉ 

Entre  les  mêmes  j 
Pour  un  prêt  de  756004.  13.  16 18. 

NOus  avons  vu  que  le  Roi  Guftave  par  le  Traité  de  Si^red  fait  avec  le 
Roi  de  Danemarc  en  i(îi  5.  étoit  tenu  de  lui  payer  dans  fix  années  en 
quatre  payemens  un  million  de  Richcdales  qui  vaut  trois  millions  de  livres,  &c 

que 
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que  jufqii'au  payement  de  cette  fomme,  le  Roi  deDanemarc  ayoit  retenu  quel- 
ques places  par  forme  de  nantiffement.  Comme  les  fix  années  finifToient  en 
16  i  9.  le  Roi  Guftave  fit  un  Traité  avec  les  Etats  le  z6.  9^".  161%.  parler 
quel  ils  s'obligèrent  de  lui  fournir  75(^0  04.  13.  qui  faifoient  un  peu  plus  que 
le  4.  &  dernier  payement  de  ces  trois  millions  de  livres ,  &  le  Roi  leur  don- 
na de  fa  part  les  furetez  néceffaires  pour  leur  rembourfement.  Ce  Traité  fut 
exécuté ,  le  Roi  de  Suéde  paya  le  Roi  de  Danemarc  &  retira  fes  places, 

IV.      T    R   A  I    T    É 

D     E       p    A    R    I     s 

Entre  les  mêmes  i^  autres  f 
Pour  Ligue. 


j 


*Ai  déjà  marqué  que  {îiivant  plusieurs  le  Roi  de  Suéde  entra  avec  les  EtaCi 
dans  le  Traité  de  Paris  de  1^x4.  contre  la  Maifon  d'Autriche. 


V.      TRAITE 

Entre  les  mêmes , 

Pour  Alliance. 


LEs  Etats  firent  aulïî  en  kS"  3 1 .  un  Traité  d'Alliance  avec  le  même  Roi 
dans  le  tems  qu'il  commençoit  (es  progrès  en  Allemagne,  &:  à  l'exem- 
ple de  la  France  ils  lui  fournirent  de  l'argent ,  mais  en  moindre  quantité  que 
Louis  XIII. 


VL      TRAITE 

DE       STOCKHOLM 

Entre  la  Reine  Chrtfline  ijf  les  Etats  Généraux  ^ 
Pour  la  liberté  du  Commerce  &  Alliance»  1640. 


j 


Ai  marqué  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  augmenté  en  i  <S'4o-  les  Péages 
du  Sund  J  particulièrement  fiir  le  fàlpêtre,  &  qu'il  troubloit  les  fiijets  des  Etats 
dans  leur  Commerce»  Ce  qui  leur  fit  prendre  la  réfolution  d'en  tirer  railbn  : 

V  j  .  Ils 
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Ils  firent  à  Stockholm  avec  la  Reine  Chriftine  le  i''.  -f''\  16^0.  fuivant  le 
vieux  ftile  ,  un  Traité  d'alliance  &  de  ligue  défenfive  fur  le  pied  du  Traité  de 
161^.  pour  maintenir  la  liberté  du  Commerce  dans  les  Mers  Baltique  &  Septen- 
trionale jufou'au  pas  de  Calais  exclufivement.  Ils  convinrent  que  s'ils  étoient 
préfentement  ,  où  à  l'avenir  furchargez  ou  empêchez  par  quelqu'autre  Prince 
dans  leur  Commerce  au  préjudice  du  droit  des  gens ,  de  la  coutume  &  des  pri- 
vilèges, ils  avertiroient  d'abord  celui  dont  ils  auroient  {iijet  de  Ce  plaindre  ,  & 
que  s'il  ne  {àtisfàifoit  la  partie  lézée ,  ils  agiroient  contre  lui  avec  toutes  leurs 
forces  juiqu'à  ce  qu'il  eût  {àtisfait  aux  griefs,  &  rétabli  la  liberté  de  la  Na- 
vigation &  du  Commerce  j  Que  fi  en  haine  de  ce  Traité  un  des  deux  alliez 
ctoit  attaqué,  l'autre  le  fecoureroit  de  toutes  {es  forces  tant  par  mer  que  par 
terre  5  Que  s'il  furvenoit  à  un  des  alliez  quelque  guerre  avec  d'autres  Rois  ou 
Républiques,  l'autre  allié  l'alTifteroit  de  la  manière  dont  ils  étoient  convenus 
ou  conviendroient  à  l'avenir ,  fans  rompre  le  Commerce  avec  les  ennemis  de 
l'allié  hormis  avec  les  villes  alTiégées  j  Qu'un  des  alliez  pourroit  lever  des  trou- 
pes, &  acheter  des  navires,  armes  ,  &  munitions  dans  les  Etats  de  l'autre  ;' 
Que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  au  droit  de  Souveraineté  de  la  Reine  de 
Suéde  dans  la  Mer  Baltique  ni  aux  privilèges  des  Etats  Généraux  ;  Que  les 
fujets  des  deux  Etats  jouïroient  réciproquement  des  privilèges  qui  leur  avoient 
été  accordez  -,  Que  les  fijets  des  deux  Etats  pourr oient  trafiquer  enfèmble  fiii- 
vant  les  ftatuts  des  lieux  ,  ce  qui  fut  ajouté  à  caufe  qu'il  y  a  des  villes 
en  Suéde  où  il  n'efi:  pas  permis  aux  étrangers  de  trafiquer  j  Que  fi  quelque 
fùjet  des  Etats  mouroit  en  Suéde ,  les  Magiftrats  en  avertiroient  ceux  de  la  vil- 
le dont  il  étoit ,  &  conlèrveroient  fes  biens  à  fes  héritiers  s'ils  venoient  les  re- 
clamer dans  l'an  &  jour ,  à  la  charge  que  fi  le  deffunt  s'étoit  fait  naturalifèr 
Suédois ,  fon  héritier  payeroit  à  la  ville  où  il  faifoit  fôn  domicile  le  droit  établi 
par  les  ftatuts ,  pourvu  qu'il  n'excédât  point  le  tiers  de  la  SucceiTion,  qu'il  en  fe- 
roit  ufé  de  même  a  l'égard  des  Suédois  qui  mourroient  dans  les  Provinces-Unies  j 
Que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  aux  alliances  faites  par  les  deux  parties 
avec  d'autres  Etats  j  Que  fi  l'un  des  deux  avoit  une  guerre  dans  laquelle  l'autre 
fût  tenu  de  le  fècourir,  il  ne  pourroit  faire  aucune  paix  ni  trêve  que  defoncon- 
{èntement  j  Et  enfin  que  cette  alliance  feroit  de   15.  années. 

Le  même  jour  ils  convinrent  aufli  (ècrettement  que  le  fecours  réciproque  {è- 
roit  de  40  0  o.  hommes  de  pied,  en  hommes,  en  argent,  en  navires ,  ou  en  munitions  , 
au  choix  de  celui  qui  le  demanderoit ,  &  que  l'autre  ne  fèroit  pas  tenu  de  le  four- 
nir s'il  avoit  s;uerre  en  fon  propre  pais  ,  &  enfin  que  fi  l'un  des  alliez  avoit 
déjà  envoyé  du  {êcours  à  quelqu'autre  allié ,  il  ne  feroit  plus  tenu  de  fournir 
que  la  moitié  de  ce  qui  eft  porté  ci-deffus. 


VII. 
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VIL      TRAITÉ 

DESUDER-OCRA 

Entre  les  mêmes  ^ 

Pour  Alliance  &  garentie  des  Traitez  de  BromfebroO 
&  de  Cbriftianople.  1645. 

LA  guerre  s'étânt  déclarée  quelque  tems  après  entre  la  Suéde  &  le  Danemarc^' 
les  Etats  envoyèrent  Une  Flotte  dans  la  Mer  Baltique  au  fecours  de  la  Sué- 
de ;  mais  enfoite  voyant  le  Danemarc  en  très-mauvais  état ,  ils  aimèrent  mieux 
contribuer  à  la  paix  que  d'abbattre  entièrement  le  Danemarc ,  pour  rendre  la  Sué- 
de entièrement  maîtreffe  du  détroit  du  Sund  &  de  la  Mer  Baltique.  La  paix  fut 
conclue  à  Bromfebroo  entre  le  Danemarc  &  la  Suède  ,  &  à  Cbriftianople  entré 
le  Danemarc  &  les  Etats.  Ces  Traitez  étant  faits ,  la  Reine  pour  en  mieux  at 
{îirer  l'exécution,  fit  avec  les  Etats  a  Sudcr-Ocra  le  15,  Août  de  la  rriême  an- 
née un  Traité  par  lequel  ils  renouvcllèrent  celui  de  16^40.  &  retendirent  à  la 
garentie  des  Traitez  de  Bromfebroo  &  de  Cbriftianople  dans  les  articles  qui  con- 
cernent la  Navigation  &  le  Commerce  de  leurs  fujets.  Etifin  ils  convinrent 
que  ce  Traité  dureroit  trente  années  outre  les  dix  années  qui  reftoient  a  expirer 
du  Traité  de  1(^40.  de  forte  qu'il  devoit  durer  autant  que  le  Traité  de  Cbri- 
ftianople julqu'en  i(j8j. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  lorfqu'en  l'année  16 $1.  &c  les  fuivantes,  les 
Etats  {è  vii:ent  obligez  d'entrer  en  guerre  contre  les  Anglois ,  ils  envoyèrent  de- 
mander a  la  Reine  le  fecours  qu'elle  étoit  ténue  de  leur  fournir  j  elle  le  leur  re- 
fîifà  fous  divers  prétextes ,  mais  efFedivement  à  caufe  des  alliances  que  les  Etats 
avoient  contradées  avec  le  Danemarc ,  &  (e  porta  feulement  médiatrice  pour 
tâcher  d'accommoder  les  deux  Républiques  ,  ce  qu  elle  prctendoit  lui  être 
permis  par  ces  Traitez  avant  que  de  fo  déclarer.  Les  Etats  fe  plaignirent  de 
ce  procédé,  refiiférent  Ql  médiation,  &  peu  après  elle  fit  un  Traité  d'aHiancè 
avec  CromweL 


Vlli 
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VIII.      T    R    A    I     TE 


D'  E     L     B     I     N     G 

Entre  Charles  Guflave  ^  les  Etats  Généraux  j 
Pour  Alliance  &  Commerce.  1656. 

CEtte  mès-intelligence  continua  du  tems  de  Charles  Guftave,  qui  déclara  né 
vouloir  point  avoir  égard  aux  anciennes  alliances  ,  èc  qu'if  falloir  faire 
un  nouveau  Traité.  En  16^6.  les  Etats  prirent  intérêt  à  la  guerre  que  ce  Roi 
fàifôit  dans  la  Prude ,  &  outre  cela  voulurent  tirer  de  péril  Dantzic  que  Char- 
les tenoit  affiégé.  Pour  cet  effet  ils  lui  envoyèrent  des  Ambaffadeurs ,  qui  après 
plufieurs  difficultez,  firent  à  Elbing  le  11.  y^".  16^6.  un  Traité  par  la  mé- 
diation des  Ambaffadeurs  de  France  &  d'Angleterre.  Par  ce  Traité  ils  con-- 
firmérent  celui  de  Stockholm  de  164.0.  &  la  confirmation  qui  en  avoir  été  fai- 
te à  Suder-Ocra.  Ils  convinrent  qu'à  l'occafion  des  guerres  préfèntes  ou  à  venir 
l'un  à^s  alliez  ne  troubleroit  point  k  Commerce  de  l'autre  dans  les  Mers  Balti- 
que &  Septentrionale  &  dans  les  Fleuves  qui  s'y  rendent  :  Qu'ils  ne  prendroient 
point  {ur  les  {iijets  des  uns  &  des  autres  de  plus  grands  impôts  qUe  ceux  portez 
par  les  tarifs  faits  lors  de  ces  Traitez  ou  dans  les  années  foivantes,  &  qu'ils  ne 
payeroient  réciproquement  pas  plus  que  les  étrangers  les  plus  favoriièz  ;  Que  fi 
lun  des  deux  Etats  étoit  obligé  d'augmenter  Tes  Péages,  les  fùjets  de  l'autre 
ne  feroient  pas  tenus  d'en  payer  davantage  que  les  naturels  du  païs ,  à  l'exception 
des  Compagnies  ou  des  perionnes  qui  auroient  des  privilèges  particuliers  :  Que 
les  fujets  des  Royaumes  d'Angleterre,  de  France,  de  Danemarc  ,  &  de  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg ,  jouïroient  de  tous  les  avantages  portez  par  ce  Trai- 
te :  Que  Danzic  y  feroit  auffi  compris  ,  en  forte  que  les  hoftilitez  entre  cet-^ 
te  ville  &  le  Roi  de  Suéde  cefferoient ,  &  qu'elle  jouïroit  de  tous  fês  droits 
Êns  préjudice  de  la  fidélité  qu'elle  devoit  au  Roi  de  Pologne  :  Et  enfin  que 
tous  les  fiijets  des  Etats  compris  dans  ce  Traité  pourroient  naviger  librement 
&  en  toute  {ùreté  dans  ces  Mers  ,  Fleuves    àc  Provinces. 

IX.      TRAIT    E 

D'ELSENEUR 

Entre  les  mêmes , 
Pour  réclairciffement  du  précédent  Traité.  1659. 

LEs  Etats  Généraux,  à  la  follicitation  des  Etats  de  Hollande,  refiiférent  de 
ratifier  ce  Traité    finon    à    la    charge    de    l'éclairciffement  de  quelques 
articles  qu'ils  prétendoient  leur  être  dèfavantageux.  Cétoit  principalement  par- 
ce 
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ce  que  ce  Traité  netabliflbit  l'égalité  pour  les  péages  entre  les  iïijets  des  deux 
Etats  &  les-  naturels  du  Pais ,  que  pour  les  augmentations  qui  iè  pourroienc 
faire  à  l'avenir  ,  de  forte  que  les  différences  déjà  établies  en  Suéde  entre 
les  naturels  &  les  étrangers  demeureroient  en  leur  entier.  Ainfi  les  Etats  de- 
mandèrent qu'on  expliquât  fi  l'égalité  devoit  être  pour  tous  les  péages  &:  im- 
pôts ,  ou  feulement  pour  les  augmentations  qui  avoient  été  faites ,  &  en 
cas  qu'elle  ne  regardât  que  ces  augmentations  ,  depuis  quel  tems  il  fàudroit 
que  les  impôts  eulTent  été  établis ,  pour  qu'ils  pailàffent  pour  augmentations. 
Les  Etats  Généraux  envoyèrent  ordre  à  leurs  AmbafTadeurs  près  du  Roi  de 
Suéde  de  faire  avec  lui  un  fécond  Traité  pour  l'èclaircifTement  du  précé- 
dent. Ils  y  travaillèrent  à  Mariembûurg  &  à  Thorn  ,  où  le  Roi  de  Sué- 
de ,  voyant  que  {es  affaires  commençoient  à  décheoir  ,  convint  en  fubftan- 
ce  de  prefque  tout  ce  que  les  Etats  fouhaitoient  de  lui.  Néanmoins  com- 
îïie  fès  Commifïàires  vouloient  changer  quelques  termes  au  projet  que  les 
Etats  avoient  envoyé  ,  on  ne  conclut  rien ,  &  les  Etats  s'étant  liguez  avec 
le  Roi  de  Danemarc  pour  en  chafTer  le  Roi  de  Suéde  qui  y  étoit  pafle,  la 
négociation  fut  rompue.  Enfin  le  Roi  de  Suéde,  dont  les  troupes  avoient 
été  défaites  en  l'Ifle  de  Funen  ,  réfolut  de  contenter  les  Etats,  pour  dimi- 
nuer le  nombre  de  lès  emiemis.  Ainfi  le  5.  Décembre  16^55?.  il  fit  a  El- 
Jfeneur  dans  l'Ifle  de  Zélande  un  autre  Traité  atec  les  Etats  Généraux  qu'ils 
ont  appelle  l'èlucidation  du  Traité  d'Elbing. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l'égalité  pour  les  impôts  ne  s'entendroit 
que  des  impôts  établis  depuis  1 6^40.  Que  l'inégalité  qui  étoit  autrefois  en 
Suéde  entre  les  Suédois  &  les  étrangers ,  eu  égard  aux  Marchandifès  >  fèroit 
abolie  fuivant  la  déclaration  du  8.  Septembre  KJ45.  &  que  les  habitaiîs  des 
Provinces-Unies  ne  fèroient  plus  fîijets  à  cette  inégalité  ,  qu'eu  égard  aux 
vaifTeaux  ^  qu'ainfi  leurs  vaifTeaux  marchands  payeroient  pour  la  valeur  de 
de  cent  écus  de  marchandifès ,  un  ducat  de  plus  que  ii  ces  marchandifès 
étoient  dans  des  vaiffeaux  de  guerre  Suédois ,  &  un  demi  ducat  de  plus 
qu'elles  ne  payeroient  dans  des  vaiffeaux  marchands  Suédois  :  Qtie  les  vaif^ 
féaux  pafferoient  pour  des  vaiffeaux  de  guerre  ,  s'ils  portoient  ou  pouvoient 
porter  1 4.  pièces  de  canon  :  Que  ceux  qui  porteroient  des  marchandifès 
en  Suéde  ,  en  dèclareroient  la  jufte  valeur  :  Que  fi  les  Officiers  dû 
Roi  de  Suède  jugeoient  qu'ils  y  mettoient  un  prix  trop  modique  ,  ils  les 
pourroient  prendre  pour  l'ufàge  du  Roi  de  Suède  en  ajoutant  un  cin- 
quième au  prix  qui  auroit  été  déclaré  ,  &  en  les  payant  argent  comptant 
avant  que  de  les  enlever  :  Qu'à  l'égard  des  marchandifès  que  les  fujets  des 
Etats  tranfporteroient  hors  de  Suéde  ,  ils  payeroient  les  anciens  impôts  fui- 
vant le  tarif  fait  en  1640.  qu'ils  inférèrent  dans  le  Traité,  &:  que  pour 
ceux  établis  depuis  ,  ils  fèroient  comme  les  naturels  du  Pais  :  Que  l'excep- 
tion portée  par  le  Traité  d'Elbing  en  faveur  de  certaines  Compagnies  ,  au- 
roit lieu  pour  leur  confèrver  leurs  privilèges ,  mais  non  dans  l'intention  que  les 
membres  de  ces  Compagnies  pufïcnt  jouir  de  plus  grandes  exemptions  que 
les  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  allié  ,  &  que  les  Etats  compris  dans  le 
Traité  d'Elbing  ,    fèroient  aufïi  compris  dans  celui-ci. 

Il  paroît  par  ces  articles,  qu'au  lieu  d'expliquer  le  Traité  d'Elbing,  ils  lui 
étoient  diredement  contraires  en  plufieurs  chofès ,  &  privoient  le  Roi  d'une  bon- 
ne partie  de  fès  revenus ,  aufïi  fut-ce  par  néceflité  qu'il  y  donna  fon  confèn- 
tement. 
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X.    E  T    XL    D  E  U  X    A  C  T  E  S 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  rétabliffement  de  la  paix.  1659. 

A  Près  que  les  différends  entre  le  Roi  de  Suéde  &  les  Etats  eurent  été 
terminez  par  ce  Traité,  les  Plénipotentiaires  des  deux  Puiflances  figné- 
rent  le  même  jour  deux  ades  (eparez  ,  par  le  premier  defquels  ils  déclarè- 
rent ,  qu'au  moyen  du  Traité  fait  entr'eux  tous  les  différends  entre  la 
Suéde  &  les  Etats  étoient  ôtez  ,  &  leur  ancienne  amitié  rétablie.  Par  le 
fécond  les  mêmes  Plénipotentiaires  déclarèrent  que  le  Traité  d'élucidation  & 
l'ade  pour  le  renouvellement  d'amitié  ne  fèroient  exécutez  qu'après  la  paix 
entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc.  Néanmoins  dès  le  même  tems 
les  AmbafTadeurs  HoUandois  renvoyèrent  aux  Suédois  les  prifonniers  faits  fur 
eux  dans  l'Ifle  de  Funen  ,  ■  Se  ils  partirent  pour  aller  trouver  le  Roi  de  Da- 
nemarc ,    &;  le  porter  i  faire  la  paix. 

XII.     E  T    XIII.    DEUX    ACTES 

Entre  les  mêmes  ^ 

Pour  le  même  fujet.  1660. 

E  Roi  de  Suède  n'étant  pas  encore  dans  le  delTein  de  faire  la  paix  avec 
le  Danemarc  ,  ces  deux  adtes  faits  en  même  tems  que  le  Traité  d'El- 
feneur  demeurèrent  en  flifpens  ,  mais  ce  Prince  étant  mort  au  mois  de  Fé- 
vrier i6éo.  les  Plénipotentiaires  de  Suéde  déclarèrent  a  Elfèneur  le  i).  Mars 
fuivant ,  que  le  Roi  Charles  XL  fon  fils  &z  fôn  Succeflèur  étoit  prêt  de  faire 
la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  &  fès  alliez  ,  à  telles  conditions  que  les 
AmbafTadeurs  de  France  ,  d'Angleterre  ,  &  des  Etats  jugeroient  à  propos  , 
&  en  même  tems  ils  fignérent  &  mirent  entre  les  mains  des  AmbafTadeurs 
des  Etats  un  ade,  par  lequel  ils  promettoient  que  de  ce  jour-là  les  vaifTeaux 
du  Roi  de  Suéde  ou  ceux  qui  avoient  commifÏÏon  de  fa  Majeflé  Suèdoife  , 
ne  prendroient  plus  les  vaiflèaux  des  fujets  des  Etats  ,  &c  qu'ils  travaille- 
roient  pour  faire  rendre  au  plutôt  aux  propriétaires  les  vaifTeaux  &  les  effets 
qui  pourroient  leur  avoir  été  pris  ,  &  ils  déclarèrent  qu'ils  révoquoient  tou- 
tes les  commiflions  données  contre  les  fujets  des  Provinces-Unies ,  defbr- 
te  qu'ils  pourroient  traiter  comme  pirates  ceux  qui  s'en  fèrviroieiit  à  l'a- 
venir. 

Les  AmbafTadeurs  des  Etats  donnèrent  aufTi  à  ceux  de  Suède  les  mêmes 
promeiTes  ;,  &  enfuite  les  AmbafTadeurs  des  trois  Puiflances  .furent  à  Coppen- 
hague  pour  prefîèr  le  Roi  de  Danemarc  de  faire  la  paix.      Ils  lui  en  parlèrent 


en 
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en  Corps  le  1 4.  Mars  ,  &  le  lendemain  les  Ambaffadeurs  des  Etats  publiè- 
rent leur  paix  avec  la  Suéde  ,  &  envoyèrent  à  l'Amiral  Ruiter  une  eo-5 
pie  de  l'ade  qu'ils  avoient  donné  aux  Plénipotentiaires  Suédois, 

XIV.      TRAITA 

D  E     L  A    H  A  Y  È 

Entre  Charles  XL  £5*  les  Etats -^ 

Pour  les  diiFérends  entre  là  Compagnie  Hollandoife 
des  Indes  Occidentales,  &  la  Compagnie 
Suédoiiè  Africaine.  1665, 


CEs  deux  Cornpagnies  àvoient  eu  plufïeurs  différends  au  fujet  du  Commer- 
ce de  Guinée  :  comme  les  Etats  étoient  en  guerre  en  166^.  contre 
l'Angleterre ,  ils  voulurent  contenter  le  Roi  de  Suéde  par  un  Traité  qu'ils  fi- 
rent avec  lui  pour  régler  les  différends  de  ces  deux  Compagnies,  &  la  ma- 
nière dont  elles  exerceroient  leur  Commerce  dans  la  Guiïiée. 


XV.      TRAITÉ 

D    E     B   R   E   D   A 

Entre  les  mêmes,  1667, 

LE  Comte  de  Dhona  Ambafïàdcur  de  Suéde  conclut  à  Breda  le    1 6.  Juil- . 
let  16^7.  avec  les  Etats  un  Traité  Préliminaire  pour  rétablir  l'alliance  ôg 
le  Commerce  entre  les  deux  Puiffances. 

XVL     AUTRE     TRAITÉ 

D   E     B   R   E   D   A 

Entre  les  mêmes  t, 
Pour  alliance  &  Commerce.  1667. 

PEndant  la  guerre  entre  l'Angleterre  &  les  Etats ,  les  vaijfïèaux  Hollandois 
des  Indes  Occidentales  avoient  caufé  beaucoup  de  dommages  fur  les 
côtes  de  Guinée  à  la  Compagnie  Suédoife  Africaine.  Les  Etats  Généraux 
pour  s  unir  plus  étroitement  avec  le  Roi  de  Suéde,    firent  le  z8.  du  même 

X  2.  moi^ 
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mois  un  Traité  d'alliance  &  de  Commerce  avec  la  Suéde,  par  lequel  ils  firent 
plufieurs  réglemens  ,  &  les  Etats  s'obligèrent  de  faire  payer  une  fommc 
confidérable  au  Roi  de  Suéde  par  les  Directeurs  de  la  Compagnie  HoUandoi- 
(e,  pour  le  dédommagement  des  pertes  foufFertes  par  la  Compagnie  Sué- 
doife. 

XVII    SECOND      TRAITÉ 

DE       LA       HAYE 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  abroger  le  Traité  d'Elfeneur.  1667. 

LEs  Miniftres  de  Suéde  fôufFroient  toujours  fort  impatiemment  les  chan-* 
gemens  faits  à  Elfeneur  au  Traité  d'Elbing  ,  parce  qu'ils  é'toient  fore 
préjudiciables  aux  fermes  du  Roi  de  Suéde.  Ainfi  le  Comte  de  Dhona  voyant 
que  les  Etats  recherchoient  l'amitié  du  Roi  fon  maître  ,  leur  déclara  qud 
pour  fe  l'aflurer  ,  il  falloit  redifier  les  articles  du  Traité  d'Elfeneur  qui  à- 
Voient  apporté  quelque  changement  au  Traité  d'Elbing.  Les  Etats  Géné- 
raux voulant  contenter  la  Suéde  en  tout  ,  afin  de  la  faire  agir  fuivant  leurs 
fins  ,  y  confentirent  ,  &  vers  la  fin  de  i66j.  ils  pafTérent  un  Traité  avec 
lui ,  par  lequel  ils  renoncèrent  aux  avantages  que  cette  élucidation  donnoit 
en  Suéde  à  leurs  {ûjets, 

XVIIL    TROISIÈME    TRAITE 

DE       LA      HAYE 

Entre  les  mêmes. 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  ôc 
l'Efpagne.  1668. 

LE  13.  Janvier   i66^.  les  Etats  voulant  obliger  le  Roi  de  France  a  Bke 
la  paix  ,    firent  avec  la   Suéde  un  Traité  pareil  à  celui  que  j'ai  marqué 
ci-defTus  avoir  été  fait  par  les  Etats  le  même  jour  avec  le  Roi  d'Angleterre, 


XIX. 
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XIX     TRAITÉ 

DE      l A     TRIPLE     ALLIANCE 

Entre  les  mêmes  ^  le  Roi  â Angleterre  ^ 
Pour  le  même  fiijet    1668. 

Ai  ttlârqué    ci-devânt  quen    cônféquence    de    ces  Traitez  patticuîiefs  îeâ 
Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  ,    &  les  Etats  firent  à  Londres  le  5,  MÛ. 
.  i662>.  le  Traité  de  Triple  Alliance  dans  le  même  defTein. 

XX  ET  XXI.  IV.  ET  V.  TRAITEZ 

t)E     LA      HAYE 

Entre  les  mêmes  ^  le  Roi  dEfpagnei 

Pour  garentie  du  Traité  d' Aix-la-Chapelle ,  &  pour 
une  ligue  défenfive.   1669.  6c  1670* 


j 


*Ai  âufïî  parlé  ci-devant  de  ces  deux  Traitez^ 

XXII.     SIXIÈME     TRAITÉ 

DE     LA     HAYE 

Entre  Charles  XL  ^  les  Etats  ^ 

Pour  abroger  de  nouveau  le  Traité  d^Elièneur? 
&  afiurer  le  Commerce.  1673. 

L  Es  Etats  Généraux  étant  en  1^75^  dans  l'accablement,  &  voulant  em- 
pêcher que  le  Roi  de  Suéde  ne  {ê  déclarât  contr'eux  en  confëquence  de 
(bn  alliance  avec  la  France,  firent  avec  lui  à  la  Haye  le  2,.  Mai  1^75, 
un  Traité  dont  le  fondement  étoit  le  pouvoir  {buverain  qu'ils  avoient  les 
uns  &  les  autres  de  difpofer  de  leur  navigation  ,  de  leurs  impôts ,  &  de 
leurs  marchandifes.  ils  confirmèrent  le  Traité  d'Ebing  ,  &  abrogèrent  en- 
core celui  d'Elfeneuf.  Ils"  convinrent  qu'on  ôteroit  dans  les  Provinces-Unies 
un  impôt  qu'on  avoit  mis  fur  les  vaifTeaux  qui  y  portoient  des  marchandi- 

X   3  fes 
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fes  de  la  Mer  Baltique  :  Qiie  les  Suédois  y  feroient  traitez  comme  les  étran- 
gers les  plus  favorifez  :  Qli'oii  termineroit  au  plutôt  les  différends  entre  la 
Compagnie  Américaine  de  Suéde  &  celle  des  Indes  Occidentales  des  Pro- 
vinces-Unies ,  fur  ce  que  la  première  prétendoit  que  la  dernière  lui  avoic 
enlevé  la  nouvelle  Suéde  en  Amérique  :  Que  des  arbitres  termineroient  aufïi 
dans  un  an  les  différends  entre  les  héritiers  de  GrootCihan  &c  de  Cruits  î 
Et  enfin  que  le  Traité  de  1(^6-7.  fèroit  exécuté  touchant  la  liberté  de  la 
navigation  &  du  commerce,  &  qu'ainii  les  prifes  faites  ou  qui  fe  feroient  à 
l'avenir  feroient  au  plutôt  reflituées  de  part  &  d'autre. 

XXIII.      TRAITÉ 

DE      STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce  pendant  la  guerre.  1675. 


LE  Roi  de  Suéde  ayant  rompu  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg  en  vér^' 
tu  de  fôn  Traité  avec  la  France,  les  Etats  Généraux  alliez  de  cet 
Eledeur  déclarèrent  la  guerre  a  la  Suéde  ^  néanmoins  ils  ne  vouloient  point 
être  privez  de  leur  Commerce  ,  c'efl  pourquoi  ils  firent  avec  lé  Roi  de 
Suéde  à  Stockholm  le  i6.  ^'\  i^75-  un  Traité  de  Commerce  entre  les  fujets 
des  deux  Etats  pendant  la  guerre. 


XXIV.   ACTE  DE   NEUTRALITE 


Entre  les  mêmes,  1678, 

LE  Roi  de  Suéde  &  (es  Etats  ayant  envoyé  à  Nimégue  des  Ambafïàdeurs 
pour  traiter  la  paix ,  préfentérent  les  uns  &  les  autres  leurs  propofitions  ; 
ceux  de  Suéde  y  demandèrent  que  les  alliances  &  le  Commerce  fuffent  rétablis 
comme  avant  la  guerre  :  Que  les  places  prifes  fur  la  Suéde  avec  le  fècours  des  E- 
rats  lui  fuffent  rendues ,  &  les  dommages  réparez.  D'autre  part  les  Ambafïà- 
deurs des  Etats  demandèrent  qu'on  eiit  foin  dans  le  Traité  de  confèrver  les 
intérêts  de  leurs  alliez,  &  de  remédier  aux  inconvèniens  qui  pouvoient  arri- 
ver dans  le  Commerce  &  dans  la  Navigation. 

Le  Roi  de  Danemarc  ayant  refufè  le  paflàge  par  fes  Etats  aux  Couriers  Açs 
Miniftres  du  Roi  de  Suéde  qui  deGroient  fàvoir  les  intentions  de  leur  maître 
fur  des  difficultez  confidèrables ,  le  Traité  entre  la  Suéde  &  les  Etats  ne  put 
être  conclu  aulTi-tôt  que  celui  entre  la  France  &  les  mêmes  Etats  :  Néanmoins 
le  Roi  de  France  fit  cefTer  en  même  tems  les  hoflilitez  entre  le  Roi  de  Suéde 
&  les  Provinces-Unies.  Ainfi  les  AmbafTadeurs  de  France  fè  fàifànt  forts  dé 
ceux  de  Suède,  convinrent  avec  ceux  des  Etats  par  un  Ade,  qu'en  attendant  là 

con- 
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conclufion  de  la  paix  entre  la  Suéde  &  les  Provinces-Unies ,  à  laquelle  on  tra- 
vailleroit  làns  relâche:,  ces  deux  PuifTances  obferveroient  de  part  &;  d'autre  une 
très*exade  neutralité» 


XXV.     TRAITE    DE     PAIX 


-DE      NIMÉgUE 


Entre  les  mêmes.  1679. 

Quoique  des  deux  cotez  on  eût  fort  fôuhaitté  la  paix  par  un  bon  Traité  j 
les  chofes  demeurèrent  long-tems  en  cet  état,  les  Etats  Généraux  ne 
"  voulant  figner  le  Traité  de  paix  qu'avec  celui  de  Commerce  ,  &  le 
K:oi  de  Danemarc  perfiftant  dans  Ton  rems  de  donner  paflàge  par  fôn  Royau- 
me aux  Côuriers  des  Miniftres  de  Suéde.  Amfi  la  Négociation  dura  jufqu'au 
1%.  Odobre  Kîyp.  auquel  les  Traitez  de  paix  entre  le  Danemarc  &  la  Sué- 
de étant  faits,  ceux  de  paix  &  de  Commerce  entre  la  Suéde  &  les  Provin- 
ces-Unies furent   aufli  conclus  &  iignez. 

Par  le  Traité  de  paix  ils  établirent  entr'eux  une  fmcére  amitié,  &  une  am* 
niftie  de  tout  le  pafTé:  ils  renouvellérent  les  Traitez  de  iCjs^o.  ^6%^.  \6^6. 
&  1^67.  a  la  refèrve  des  articles  concernans  le  Commerce  ^  la  Navic^àtion. 
A  ce  fujet  on  convint  de  fiiivre  le  Traité  particulier  de  Commerce  arrêté  le 
même  jour,  &  le  Roi  de  Suéde  promit  aux  Etats  de  fàtistaire  à  leurs  préten- 
tions a  l'égard  des  dommages  fouiferts  par  leurs  Sujets  dans  fon  Royaume 
nonobftant  le  Traité  de  Commerce,  &  de  nommer  des  CommifTaires  pour  les 
examiner  en  préfènce  de  leur  Réddent  à  fà  Cour.  Enfin  ils  convinrent  de  prier 
le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  d'être  garent  de  ce  Traité. 

Il  y  eut  encore  des  articles  particuliers  pour  la  rellitution  de  part  &  d'autre 
des  vaiflêaux  &  marchandiiès  ,  ou  de  leur  jufte  valeur  avec  l'intérêt ,  attendu 
que  l'on  avoit  fait  des  deux  cotez  plufieurs  priiès  nonobftant  le  Traité  de 
Commerce  fait  en  i<^7$.  Sur  tout  les  Etats  vouloient  qu'on  reftituât  fêpt  vaif^ 
{eaux  dont  trois  avoient  été  pris  par  commifTion  du  Roi  de  Suéde ,  &  quatre 
en  vertu  d'une  commilïion  de  France.  Le  Roi  de  Suéde  promit  de  faire  revoir 
par  fôn  Confèil  les  jugemens  par  lefquels  ces  trois  premiers  vaifTeaux  avoienr 
été  adjugez  à  ceux  qui  les  avoient  pris ,  &  qu'à  l'égard  des  quatre  autres  ven- 
dus en  Suéde  au  profit  des  François ,  on  nommeroit  de  part  &;  d'autre  des  arbi- 
tres qui  vuideroient  cette  affaire  deux  mois  après  l'échange  des  ratifications. 
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XXVI.     TRAITE  DE  .COMMERCE, 

DENIMEGUE 

Entre  les  mêmes.  1679. 

E  même  jour  ils  firent  un  Traité  de  Commerce  dont  la  baie  étoit  une 
_  entière  liberté  pour  le  Commerce  &  la  Navigation  dans  les  Etats  des 
uns  &  des  autres  en  Europe,  ôc  cela  à  l'égard  de  toutes  fortes  deMarchan- 
diiês  ,  entant  que  cette  liberté  ne  feroit  point  limitée  par  les  articles  fuivans. 
ils  convinrent  qu'en  cas  de  rupture  leurs  fujets  auroient  réciproquement  neuf 
mois  pour  fo  retirer  avec  leurs  effets  :  Qu'on  ne  pourroit  intenter  procès  aux 
Sujets  des  uns  &  des  autres,  ni  les  mettre  en  arrêt  pour  les  dettes  de  leurs  Sou- 
verains :  Qu'ils  pourroient  trafiquer  de  toutes  fortes  de  Marchandifès  a  moins 
que  le  Commerce  n'en  fiit  abfolument  défendu:  Que  les  fujets  d'un  des  deux 
Etats  jouïroient  dans  les  Provinces  de  l'autre  des  privilèges  qu'avoient  les  natu- 
rels du  pais  :  Qu'on  ôteroit  toutes  les  charges  &  inégalitez  qui  avoient  été 
établies  depuis  16^6.  &c  qui  préjudicioient  à  cette  liberté  commune:  Que  les 
fiijcts  des  Etats  Généraux  pourroient  avoir  dans  des  Celliers  en  Suéde  du  fol  , 
du  houblon ,  &  des  harangs ,  &  les  expofer  en  vente  :  Qu'on  aboliroit  dans 
les  villes  dépendantes  de  la  Suéde  fituées  for  la  Mer  Baltique ,  les  impôts  établis 
depuis  16^6.  for  les  vaiiTeaux  HoUandois,  encore  qu'ils  ne  fuffent  point  char- 
c;ez  y  ôc  que  les  vaiiTeaux  Suédois  ne  payoient  point  :  Que  les  navires  qui  au- 
roient vingt-quatre  canons  pafieroient  pour  navires  de  guerre  :  Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Etats  jouïroient  dans  les  Provinces  de  l'autre  des  privilèges 
accordez  aux  nations  les  plus  chéries  :  Que  les  navires  de  guerre  d'un  des 
deux  Etats  pourroient  entrer  dans  les  Fleuves  &  ports  de  l'autre  a  condition 
qu'ils  avertiroient  de  leur  arrivée  ;  Que  fi  des  habitans  des  Provinces-Unies 
mouroient  en  Suéde  fans  y  laiffer  des  enfans  ou  d'autres  héritiers ,  ou  {ans  avoir 
nommé  des  Exécuteurs  Teftamentaires ,  le  Magifirat  feroit  faire  inventaire  de 
fes  effets  par  un  Notaire,  &  les  mettroit  en  lieu  for,  après  quoi  il  écriroitpar 
deux  fois  au  Magiftrat  de  la  ville  natale  du  deffunt ,  à  ce  qu'il  fît  avertir  l'hé- 
ritier de  venir  recueillir  la  Succeffion  dans  l'an  &  jour  de  cette  notification  ; 
que  fi  le  mort  s'étoit  fait  naturalifer  Suédois ,  l'héritier  payeroit  le  droit  établi 
oui  n'excéderoit  pas  le  tiers  de  la  Succeflion  ,  &  que  fi  le  mort  étoit  un  fa- 
cteur ,  le  Magiftrat  avertiroit  de  même  le  Propriétaire  des  biens  trouvez  après 
fo  mort  :  Qiie  ces  avantages  foroient  accordez  aux  fojets  du  Roi  de  Suéde  dans 
les  Provinces-Unies  :  Qtie  les  vaiffeaux  jettez  par  la  tempête  dans  les  rades  ou 
ports  des  uns  &c  des  autres ,  ne  foroient  point  tenus  de  décharger  ,  &  que  s'ils 
vendoient  quelques  marchandifès  pour  avoir  des  vivres  ou  dequoi  radouber 
leurs  vaiffeaux  ,  ils  ne  payeroient  les  impôts  qu'à  proportion  de  ce  qu'ils  au- 
roient vendu  :  Qiie  les  Sujets  d'un  des  Alliez  pourroient  porter  chez  les  en- 
nemis de  l'autre  toutes  fortes  de  marchandifes  ,  à  l'exception  de  celles  qui 
fervent  à  la  guerre  :  Que  s'il  fe  trouvoit  dans  des  vaiffeaux  des  marchandi- 
fos  de  contrebande  ,  elles  {èroicnt  confiiquées,  mais  que  les  vaiffeaux  èc  les 
marchandifès  libres  ne  le  foroient  point  :  Que  les  marchandifès  des  amis  trou- 
vées dans  un  vaiffeau  ennemi   (croient  confi(c|uées  ,  à  moins  qu'elles  n'y  euf 
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fent  été  mifès  avant  la  déclaration  de  la  guerre  ,  ou  peu  après  ^  en  force 
qu'il  n'eût  pas  été  poiTible  d'en  avoir  connoiflknce  auparavant  :  Que  les  mar- 
chandifès  des  ennemis  dans  des  vaiflèaux  amis  ne  fouflfriroient  aucun  domma- 
ge: Que  lés  armateurs  Suédois  donneroient  caution  de  (ix  mille  écus  pour  (à- 
tisfaire  aux  dommages  qu'ils  pourroient  caufèr  au  préjudice  de  ce  Traité  : 
Que  l'on  feroit  revoir  'aux  Collfeils  des  deux  Etats  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  de  leurs  Amirautez ,  lorlque  les  Ambaflàdeurs  le  requereroient  : 
Qu'on  .rendroit  ks  débris  des  vaifTeaux  &  les  marchandiiès  qui  {eroient  re- 
clamées dans  l'an  &  jour  :  Qu'ils  puniroient  les  pirates  ou  brigands  :  Qu'ils 
pourroient  établir  dans  les  Etats  des  uns  &  des  autres  des  Confuls  :  Que 
l'un  des  alliez  ne  fouffriroit  point  qu'on  prît  des  vaiflèaux  fur  les  fujets  de  l'au- 
ikc  allié  dans  (es  Côtes,  Ports,  &  Fleuves,  (ans  avoir  égard  aux  commifTions 
données  par  d'autres  Princes.  Et  enfin  on  convint  que  ce  Traité  dureroic 
vingt-quatre  ans.      . 

Outre  le  Traité  principal  ils  convinrent  encore  de  deux  articles  feparez , 
.dont  le  premier  regardoit  un  certain  impôt  que  les  Etats  avoient  mis  îur  les 
vailfeaux  qui  alloient  vers  le  Sund  &  le  Bett,  lequel  impôt  faifoit  tort  au 
-Commerce  de.  la  Suéde,  dont  les  Ambaflàdeurs  demandèrent  la  Tuppreflion  , 
€n  confidération  de  ce  qu'ils  avoient  accordé  aux  Hollandois  les  privilèges 
dont  jouïfloient:  les  Nations  les. plus  chéries.  Comme  les  Etats  n'étoient  pas 
-encore  réfolus  d'ôter  ces  impôts,  on  convint  que  la  claufê  par  laquelle  les 
fujets  des  deux  partis  dévoient  .  jouïr  des  privilèges  accordez  aux  étrangers 
les  plus  fàvorifez,  perdroit  {à  force  ,  fi  cet  impôt  n'étoit  aboli  avant  le  pre- 
înier  Mai  16S1. 

'./:  D'autre  part  les  Etats  vouloient  qu'on  {ùpprimât  toutes  les  inégalitez  éta- 
blies entre  les  étrangers  &  les  naturels  du  pais  depuis  1^40,  au  lieu 
que  le  Traité  abolifloit  feulement  celles  qui  avoient  été  introduites  depuis 
j6j6.  mais  comme  les  Ambaflàdeurs  Suédois  n'avoient  pas  d'infl:ruâ:ions  iùf- 
filantes  (ûr  ce  fujet,  on  convint  par  le  fécond  article  féparé,  qu'on  en  traite- 
roit  auiïi  à  la  Haye  avant  le  premier  Mai  16S1. 


CHAPITRE      IV. 

TRAITEZ 

Entre  les  Empereurs  ^  les  Rois  de  Suède, 

COmme  le  Roi  de  Pologne  Sigismond  avoir  époufe  une  fœur  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  II.  &  avoir  toujours  eu  beaucoup  d'attachement  à  la 
Maifon  d'Autriche,  les  Empereurs  n'avoient  regardé  Charles  IX.  &  Gufl:ave 
Adolphe  que  comme  des  Ufurpateurs ,  contre  qui  ils  aflifl:érent  puiflâmment 
Sigifinond,  Ce  fut  un  des  (ùjets  de  plainte  que  Guft:ave  allégua,  lors  qu'il 
entra  en  Allemagne.  Je  trouve  huit  Traitez  faits  entre  les  Rois  de  Suéde 
&  les  Empereurs  ,  depuis  celui  de  Hambourg  en  i6'4i.  juiqu'â  celui  de 
Nimegue  ,   outre  deux  conférences  qui  précédèrent  le  Traité  de  Hambourg. 

Tw.  r.  Y  I.  CON- 
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I.      CONFÉRENCE 

DE      D  A  N  T   Z  I   C, 

Entre  Ferdinand  IL  i^  Gujîa've  Adolphe,  1630. 


JE  crois  néceffaire  de  commencer  par  ces  Conférences  ,  parcequ'ellcs  fe- 
ront mieux  connoître  les  raifons  que  les  Suédois  eurent  d'entrer  en  Al- 
lemagne ,  les  différentes  propofitions  qu'ils  ont  faites  de  tcms  en  tcms, 
&  les  diverfes  offres  qu'on  leur  a  faites  avant  que  d'en  venir  au  Traité  de 
paix. 

Nous  avons  vu  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc ,  &  les  Etats 
Généraux  traitant  enfêmble  en  l6^^.  étoient  convenus  d'inviter  le  Roi  de 
Suéde  a  entrer  avec  eux  dans  une  ligue  contre  l'Empereur.  Ce  Roi  qui 
ctoit  affez  occupé  d'avoir  affaire  contre  la  Pologne ,  ne  crut  pas  devoir  mi- 
re éclater  alors  fbn  reffentiment  au  fujèt  des  fècours  que  l'Empereur  fournit- 
ibit  a  fon  ennemi  j  cependant  voyant  que  ces  fecours  continuoient  tous  les 
ans  ,  il  crut  en  i<îi8.  pouvoir  auffi  aflifter  les  ennemis  de  l'Empe- 
reur. Ainfi  il  envoya  une  puifîànte  garnifôn  à  Stralfùnd  pour  l'empêcher  de 
{uccomber  fous  les  forces  de  l'Empereur.  Cette  adion  de  Guftavc  irrita  ex- 
trêmement l'Empereur  Ferdinand  ,  dont  les  Miniflres  refuférent  de  conférer 
à  Lubec  avec  ceux  de  Suéde,  &  les  firent  même  retirer.  Le  Roi  de  Suéde  écri- 
vit auffi~tôt  une  lettre  aux  Eledeurs  de  l'Empire  ,  où  il  expofôit  les  raifons 
qui  l'avoient  porté  a  prendre  la  Ville  de  Stralfùnd  fous  fà  protection  ,  & 
les  injures   qu'il  avoit  reçues  de  l'Empereur. 

Guftave  n'ayant  point  eu  de  fàtisfadion  des  plaintes  qu'il  avoit  fait  faire 
auprès  de  Valftein ,  afin  qu'il  rappellât  l'armée  Impériale  de  la  Prufïè  ,  coh- 
clut  une  Trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne  ,  &:  après  avoir  fait  alliance 
avec  la  France  ,  il  fè  réfolut  a  la  guerre  contre  l'Empereur.  Le  Roi  de 
Danemarc  voulant  les  accommoder  ,  les  fît  convenir  d'envoyer  leurs  Am- 
bafTadeurs  à  Dantzic  pour  terminer  leurs  différends.  Avant  que  les  Ambaf^ 
fadeurs  de  Suéde  arrivaflent  ,  un  Subdélégué  de  la  part  de  ce  Roi  déclara 
que  fon  Maître  prétendoit  que  l'Empereur  retirât  fès  prnifôns  de  la  Haute 
&:  Baffe  Saxe  :  Que  les  Forts  bâtis  durant  la  dernière  guerre  fur  la  Mer 
Baltique  fuifent  rafez  ;  QLie  les  Ports  fur  cette  mer  rentraflênt  dans  leur  an- 
cienne liberté  ,  enfôrte  que  l'Empereur  n'y  pût  bâtir  des  vaiffeaux  ni  équi- 
per des  flottes  :  Que  les  garnifbns  des  deux  Cercles  fuffent  auffi  retirées  de 
ces  Places  :  Que  les  Eledeurs  de  l'Empire  fuffent  Juges  des  différends  éle- 
vez au  fujet  des  Evêchez  &  autres  Etats  Souverains  fituez  fur  la  Mer  Bal- 
tique :  Qlic  les  Ducs  de  Poméranie  &:  de  Meklebourg,  les  Comtes  d'Gldem- 
bourg  &  de  Oflfrifè  fuffent  rétablis  dans  l'état  où  ils  étoient  avant  ces  trou- 
bles :  Qu'on  punît  les  coupables  d'une  amende  pécuniaire  feulement ,  ré- 
pondant de  celle  a  laquelle  les  Ducs  de  Meklebourg  feroient  condamnez  ; 
Moyennant  cela  il  promettoit  de  retirer  fâ  garnilon  de  Stralfùnd  ,  à  con- 
dition que  cette  ville  jouïroit  de  fon  ancienne  liberté  :  Et  enfin  que  l'Empereur 
&:  le  Roi  de  Suéde  ne  puffent  afTifter  leurs  ennemis  particuliers. 

Le  Miniflre  de    l'Empereur    ayant   traite   cq^    propofitions   de  ridicules  Se 
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d'impertinentes  ,  le  Roi  de  Suéde  en  fut  très-irrité  ^  il  écrivit  une  iêconde 
fois  aux  Ele6teurs  pour  s'en  plaindre  ,  en  même  tems  il  fit  attaquer  l'iHe 
de  Rugen,&  peu  après  il  entra  lui-même  en  Allemagne  5  ainfi  la  négociation  de 
Dantzic  n'eut  pas  d'autre  (ùccès. 


IL      C  O  N  F  É  R  E  N  C 

DELUBEC 

Entre  Ferdinand  III.  ^  la  Reine  Chrifiinel 

LE  Roi  Guftave  entra  en  Allemagne  ,  après  avoir  publié  plufieurs  Ma- 
nifèftes  ,  attira  prefque  tous  les  Princes  Proteftans  dans  fon  parti,  àc 
fê  rendit  maître  de  la  plus  grande  partie  de  l'Allemagne. 

Dans  ce  haut  point  de  fortuné  il  offrit  a  l'Empereur  de  faire  la  paix  avec 
lui ,  à  condition  que  l'Edit  Impérial  touchant  la  reftitution  des  biens  Ecclé- 
fiafliques  fèroit  caffé  :  Que  la  profefïion  de  la  Religion  Proteftante  feroit  li- 
bre dans  tout  l'Empire  :  Que  la  Bohême  &  les  Provinces  héréditaires  fe- 
loient  remifês  en  leur  premier  état  ,  &  tous  les  exilez  dans  leurs  biens  : 
Que  la  Dignité  Ele£borale  fèroit  rendue  au  Prince  Palatin  ;  Que  la  ville 
d'Ausbourg  fèroit  remifè  en  liberté  j  les  Jéfiiites  challèz  de  l'Empire ,  &  les 
Monaftéres  du  Duché  de  Vittemberg  remis  en  la  difpofîtion  de  ce  Duc  : 
'Que  dans  les  Eglifès  Cathédrales  il  y  auroit  des  Chanoines  de  l'une  &  de 
l'autre  Religion  :  Et  enfin  que  le  Roi  de  Suéde  fèroit  élu  Roi  des  Romains 
€n  confidération  de  la  liberté  qu'il  avoit  procurée  à  l'Empire.  Cette  négo- 
ciation n'eut  aucune  fuite  ,  &  Guftave  fut  tué  en  i  <î  5  z.  a  la  bataille  de 
Lutzen.  La  guerre  continua  depuis  avec  dilFérens  fuccès  ,  &  même  avec 
dèfàvantage  pour  la  Suéde  qui  fè  vit  par  la  paix  de  Prague  abandonnée  de 
prefque  tous  les  Princes  Proteftans  ,  ce  qui  obligea  la  France  de  fè  décla- 
rer ouvertement  pour  les  Suédois.  Il  y  eut  une  négociation  entre  l'Eledleur 
de  Saxe  &  le  Chancelier  Oxenftiern  qui  n'eut  aucune  fuite,  mais  le  Pape, 
Je  Roi  de  Danemarc  ,  &  les  Vénitiens  ayant  offert  leur  médiation,  on 
convint  de  la  ville  de  Cologne  pour  y  traiter  de  la  paix  entre  le  Roi  de 
France  d'une  part  &  l'Empereur  &  le  Roi  d'Efpagne  de  l'autre,  &  de  la 
ville  de  Lubec  pour  celle  entre  l'Empereur  &  les  Suédois  ,  ces  derniers  ayant 
refùfé  de  traiter  dans  le  même  lieu  que  les  François ,  pour  éviter  que 
leurs  Ambaffadeurs  cédalïènt  le  pas  à  ceux  de  France. 

On  commença  au  Printems  de  16^%.  à  travailler  fur  les  Préliminaires  &: 
les  paffeports  qu'on  devoit  donner  de  part  &  d'autre.  Mais  la  négociation  fut 
rompue,  parce  que  l'Empereur  n'en  voulut  point  accorder  aux  Princes  Proteftans 
qui  n'étoient  pas  encore  réconciliez  avec  lui  ,  ni  fbuffirir  que  leurs  Miniftres 
traitaffent  directement  avec  les  fiens  ,  ce  que  la  France  &  la  Suéde  voulurent 
abfolument  que  l'Empereur  permît,  particulièrement  au  Landgrave  de  Heffe- 
Caffel  &  au  Duc  de  Veymar.  Cette  conteftation  fiit  caufè  que  le  Roi  de 
Danemarc  fè  déporta  de  cette  médiation. 


Y  z  ni. 
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III.      T   R   A    I   T  É 

DE      HAMBOURG 

Entre  les  mêmes , 
Pour  les  Préliminaires  de  la  Paix.  1641. 

L'Empereur  rejetta  en  1^35?.  la  paix  que  la  Suéde  propofoit  aux  conditions 
qu'on  accordât  une  Amniftie  générale  dans  l'Empire  :  Qu'on  y  rétablît 
toutes  chofès  comme  elles  étoient  en  i6ij.  ôc  qu'on  laifTât  à  la  Suéde  lès 
places  maritimes  de  Poméranie.  Il  ne  vouloir  pas  ôter  à  l'Eledeur  de  Baviè- 
re la  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatinat,  que  l'Empereur  lui  avoir  donnez 
en  récompenli  de  treize  millions  d'or  qu'il  lui  devoir  :  il  refufoit  aufïi  de  réta- 
blir la  Religion  Proteftante  dans  la  BoHéme  &  dans  l'Autriche  d'où  fon  père 
l'avoir  bannie  :  outre  cela  il  ne  pouvoir  le  réfoudre  à  lailTer  à  la  Suéde  des 
places  qui  lui  auroient  donné  une  entrée  facile  dans  l'Empire. 

Néanmoins  l'année  lùivante  le  Roi  de  Danemarc  écrivit  aux  Electeurs  HÎ- 
fèmblez  à  la  Diète  de  Ratisbonne  pour  les  prier  de  perfoader  à  l'Empereur  de 
vouloir  bien  accorder  des  pafleports  aux  Ducs  de  Lunebourg  &;  au  Landgrave 
de  Heire-CafTel.  Ces  Eledeurs  obtinrent  cette  facilité  de  l'Empereur  qui  vo- 
yoit  fes  affaires  un  peu  déchues  :  de  plus  l'Eledeur  de  Saxe  bc  les  autres  Pro- 
teftans  avoient  offert  de  payer  a  la  Suéde  en  fix  années  deux  millions  &  de- 
.mid'or,  &  de  lui  laiffer  Stralfund  &  l'Ide  de  Rugenpour  là  lùreté.  L'Empereur 
£t  paffer  à  la  Diète  un  Décret  par  lequel  on  approuva  cette  propofition  ,  a 
condition  que  les  Proteftans  auroient  dix  anriees  pour  payer  cette  fomme  , 
après  lefouellesj  fi  elle  n'étoit  point  acquitée,  la  Reine  de  Suéde  èc  fès  defcen- 
dans  pofféderoient  cette  lile  &  cette  Ville  comme  un  fief  de  l'Empire  qui  re- 
tourneroit  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  en  cas  que  cette  Reine  mourût  fans 
enfans  mâles.  Les  parties  étant  de  cette  manière  difpofëes  a  la  paix  ,  Lut- 
fo^K'  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  ,  Salvius  de  Suède  &  le  Comte  d'A- 
vaux  de  France  s'affemblérent  a  Hambourg  ,  où  ils  conclurent  le  15.  Dé- 
cembre KÎ41.  les  Traitez  Préliminaires  pour  la  paix  entre  l'Empire  &  ces 
.deux  Couronnes. 

On  convint  par  ces  Traitez  que  la  paix  fè  traiteroit  a  Munfter  &  a  Osna;^ 
bruc  dans  la  Weftphalie  ,  &  que  ce  feroit  dans  la  dernière  de  ces  deux  Vil- 
les qu'on  traiteroit  celle  de  l'Empire  &  de  la  Suéde  :  Qu'on  ôteroit  les  gar?» 
nifons  de  ces  Villes  :  Que  les  Magiftrats  feroient  le  ferment  d'oblêrver  la 
neutralité  :  Que  les  chemins  d'une  de  ces  Villes  a  l'autre  lèroient  dans  une 
pleine  liberté  ,  &  qu'on  choifiroit  un  lieu  entre  les  deux  Villes  pour  le  ren- 
dez-vous des  Miniftres  qui  voudroient  y  venir  conférer  enlèmble  ;  Que  les 
Traitez  que  l'on  feroit  avec  la  France  &  la  Suède  ne  feroient  regardez  que 
comme  un  feul  Traité,  &  que  l'un  des  deux  ne  feroit  point  cenfë  accom- 
ph  que  l'autre  ne  le  fât  aufli  :  Que  l'Empereur  fourniroit  des  paffeports  pour 
les  Ambaffadeurs  de  la  Reine  de  Suéde,  pour  le  Réfident  de  France  à  Osna- 
bruc ,  pour  les  Députez  des  Mai'^ons  Palatine  ,  de  Lunebourg ,  &  de  Heffe- 
Caffel ,  àc  pour  les  Etats  de  l'Empire  alliez  du  Royaume  de    Suède  :  Que  la 
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Reine  de  Suéde  fourniroit  des  palTeports  pour  les  AmbafTadeurs  de  l'Empe- 
reur &  des  Eledeurs  de  Mayence  ôc  de  Brandebourg  :  Et  qu'enfin  les  Con- 
férences commenceroient  le  zj.  Mars  de  l'année  fui  vante. 


IV.    TRAITÉ    DE      PAIX 


Entre  les  mêmes  l^  leurs  Alliez,  1648. 

LEs  Conférences  ne  commencèrent  a  Osnabruc  qu'en  i<^43.  a  caufê  de 
diverfês  difficultez  qui  fùrvinrent  pour  les  titres  qu'on  mectroit  dans  les 
pafïèports ,  &;  {ur  la  forme  de  les  échanger.  L'Empereur  y  envoya  les  Com- 
tes de  Trautmansdorf  &  de  Lamberg  &  le  Dodeur  Crâne,  &  la  Reine  de 
Suéde  le  Comte  d'Oxenftiern  ôc  Jean  Adeler  Salvius.  Les  différens  intérêts  des 
Princes,  &  les  événemens  de  la  guerre  ,  furent  caufè  que  le  Traité  ne  fut 
conclu  &  (igné  que  cinq  ans  après,  fàvoir  \&  2.^.  8'''^  1^48.  le  même  jour  qu'on 
ligna  à  Munfter  celui  entre  l'Empire  &  la  France. 

Ce  Traité  fiit  palTé  entre  l'Empereur  &:  les  Alliez  d'une  part ,  &  la  Reine 
de  Suéde.  &  (es  Alliez  de  l'autre.  Je  ne  traiterai  en  ce  Chapitre  que  des  ar- 
ticles qui  regardent  particulièrement  la  Suéde  ,  réfèrvant  tous  ceux  qui  regar- 
dent les  Princes  &  Etats  de  l'Empire  au  Livre  cinquième  ,  où  je  parlerai  des 
Traitez  faits  entre  l'Empereur  &:  les  Etats  de  l'Empire.  Car  comme  la  Suéde 
n'avoit  point  d'autre  intérêt  dans  ces  articles  que  celui  de  fès  Alliez,  ils  doi- 
vent être  confidérez  comme  s'ils  avoient  été  pafTez  entre  l'Empereur  &;  cha- 
cun de  ces  Princes  &  des  Etats  de  l'Empire. 

:  Lorfque  Guftave  Adolphe  entra  en  Allemagne  ,  il  paroît  par  le  Mani- 
fèlle  qu'il  fit  publier ,  &  par  les  lettres  qu'il  écrivit  a  l'Empereur  &  aux  E- 
ledeurs ,  qu'il  ne  demandoit  autre  chofe  pour  fàtisfàdion  que  le  rétabliflè- 
ment  de  (es  parens  &  de  fès  Alliez ,  la  fureté  de  fôn  Royaume ,  &  le 
Commerce  de  la  Mer   Baltique.     Cependant  fès  grands  fùccès  lui  donnèrent 


fans  doute  la  penfëe  de  confèrver  une  partie  de  fès  conquêtes  ,  &  de  les 
incorporer  a  la  Suéde  j  en  effet  on  voit  que  dès  fon  entrée  en  Allemagne, 
il  mit  dans  le  Traité  qu'il  fit  avec  le  Duc  de  Poméranie  des  claufès  qui 
pouvoient  l'autorifèr  à  retenir  cette  Province  ,  &  dans  la  fuite  il  obli- 
a;eoit  les  villes  qu'il  prenoit  de  lui  faire  ferment  de  fidélité  &  à  la  Couronne 
de  Suéde. 

Auffi-tôt  âpres  fà'mort,  le  Chancelier  Oxenfliern  s'en  expliqua  plus  nette- 
ment dans  le  Traité  qu'il  fit  à  Hailbron  avec  les  Etats  Proteftans  ,  par  le- 
quel il  ftipula  que  jufqu'à  ce  que  la  Suéde  eût  eu  fàtisfaclion  ,  elle  retien- 
droit  les  places  qu'elle  auroit  prifès.  Depuis  en  la  Diète  de  Francfort  de 
1654.  on  traita  plus  amplement  de  cette  fatisfàdion  que  les  Etats  Pro- 
teftans vouloient  être  prifè  dans  les  Provinces  conquifès  fur  les  ennemis,  ce 
qu'Oxenfliern  refufà  ,  parce  qu'elles  n'avoient  aucune  communication  avec 
la  Suéde  :  Ainfi  il  demanda  les  Provinces  fituées  fîir  la  Mer  Baltique  ,  Sic 
particulièrement  la  Poméranie.  Les  Miniflres  de  l'Eledeur  de  Brandebourg 
s'y  oppofèrent  ,  &;  fè  retirèrent  de  l'AfTemblèe  ,  &  cet  Eleèteur  fit  inftrui- 
re  de  fôn  droit  fur  la  Poméranie  les  Députez  de  la  Diète,  qui  reprèfènté- 
lent  au  Chancelier  de  Suéde  l'injuflice  qu'il  y  auroit  de  l'en  priver  j   Oxcn- 
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ftiern  témoigna  un  extrême  chagrin  de  cette  oppofition  ;,  &  ceflà  pour  lors 
{es  inftances  fur  ce  point, 

L'Eleâ:eur  de  Saxe  voyant  les  vues  des  Suédois  (m  plufieurs  places  &  Pro- 
vinces d'Allemagne  ,  fe  détacha  d'eux ,  &  les  follicita  d'en  fortir  paifible- 
ment  ^  il  prétendoit  qu'ils  ne  pouvoient  fe  diipenfer  d'y  confentir  après  a- 
voir  déclaré  plufieurs  fois  qu'ils  n'étoient  entrez  en  Allemagne  que  pour  rétablir 
les  Proteftans  dans  leurs  biens  &  dans  la  liberté  de  leur  Religion  :  Mais  les 
Suédois  foûtinrent  que  ces  avantages  qu'ils  avoient  procurez  à  l'Allemagne  , 
méritoient  bien  quelque  récompenfe  j  ce  fut  cette  récompenfe  ou  iàtisfec- 
tion  qui  fit  la  plus  grande  difficulté  du  Traité  d'Oûiabrug  ,  à  caufe  des  op- 
pofitions  de  ceux  qui  avoient  droit  aux  Provinces  que  les  Suédois  deman- 
doient.  Néanmoins  on  convint  enfin  de  cette  {àtismdion  ,  laquelle  je  crois 
à  propos  de  divifer  par  articles  ,  pour  éviter  la  confiifion  y  &c  mieux  expliquer 
les  dilficultez  qui  fe  rencontrèrent  for  chaque  chef 

La  Suéde  demanda  d'abord  toute  la  Poméranie ,  l'Ide  de  Rugen  ,  Vif- 
mar  èc  fe)n  territoire  ,  l'Archevêché  de  Brème  ,  &  les  Evêchez  de  Verde, 
de  Minden  ,  d'Ofiiabrug  ,  &  d'Halberftat.  L'Eledeur  de  Brandebourg,  les 
Ducs  de  Meklebourg ,  &  le  Roi  de  Danemarc  y  firent  de  grandes  oppo- 
fitions  ,  mais  la  France  empêcha  abfe>lument  que  la  Suéde  n'eût  les  trois 
derniers  Evêchez  ,  ne  voulant  pas  qu'il  fût  rien  fait  au  préjudice  de  la  Re- 
ligion Catholique ,  de  fe)rte  qu'elle  n'eut  que  le  refte  avec  cinq  millions  d'écus 
pour  la  {àtisfadion  de  fà  milice. 

POMÉRANIE. 


Il  efi;  nccelTaire  de  préfuppofer  que  cette  Province ,  qui  contient  la  côte 
de  la  Mer  Baltique  depuis  le  Duché  de  Meklebourg  juiqu'a  la  Pruffe ,  eft 
divifée  en  deux  parties  par  le  fleuve  Oder ,  qui  avant  que  de  fe  rendre  dans 
la  mer  ,  forme  deux  Ifles,  defquelles  la  plus  Orientale  eft  nommée  Wollin. 
Les  derniers  Ducs  de  Poméranie  ,  dans  le  partage  qu'ils  en  firent  entr'eux, 
avoient  divifé  cette  Province  en  Citérieure  &  Ultérieure  ;  la  Citérieure  étoit 
Limitrophe  du  Duché  de  Meklebourg  ,  s'étendoit  feulement  jufqu  a  l'embou- 
chure de  l'Oder  nommée  Pein  ,  ôc  n'alloit  pas  ju{qu'au  fleuve  même  de 
l'Oder  :  la  Poméranie  Ultérieure  étoit  bien  plus  confidérable  que  la  Cité- 
rieure ,  puifeu'elle  contenoit  l'Evêché  de  Camin  ,  &  quatre  E)uchez ,  l&voir 
de  Stetin  ,  de  Poméranie  proprement  dite  ,  de  CaiTubie  ,  &c  de  Venden 
ou  des  Vandales. 

Les  Ducs  de  Poméranie  pour  terminer  quelques  différends  qu'ils  avoient 
avec  les  Marquis  de  Brandebourg  ,  étoient  convenus  qu'au  deffaut  d'en- 
fans  mâles  dans  leur  Maifon  ,  celle  de  Brandebourg  heriteroit  de  leurs  E- 
tats.  Cette  convention  fiit  confirmée  plufieurs  fois  ,  de  entr'autres  en  1515. 
de  forte  que  les  Eledeurs  de  Brandebourg  prenoient  depuis  très-longtems 
toutes  les  qualitez  des  Ducs  de  Poméranie  &  celle  de  Princes  de  Rugie. 
L'inveftiture  de  l'Empereur  à  un  Duc  de  Poméranie  portoit  auflî  qu'en  cas 
qu'il  mourût  (ans  enrans  mâles ,  ce  Duché  pafferoit  aux  Electeurs  de  Bran- 
debourg. Enfin  lorfe[u'un  nouveau  Duc  de  Poméranie  fe  faifoit  rendre  hom- 
mao-e  par  fes  fujets ,  les  Eledeurs  de  Brandebourg  fe  le  faifoient  rendre  aufïi 
par^  les  ^tats  de  ces  Provinces ,  a  caufe  du  droit  qu'ils  y  avoient.  Ainfi  il 
paroît  par  le   Traité  que  Boguflas  XIV.    du  nom    Duc   de   Poméranie  fit 
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1^50.  avec  Guftave  :,    que    l'Eledeur  de   Brandebourg  qui   étoic  fbn  lic- 
ier préfomptif  à  caufe  qu'A  n'avoir  poinr  d'enfans  ,  setoit  déjà  fait  reconnoi- 
tre  en  cette  qualité  par  les  Etats  de  Poméranie. 

Cependant  ce  Duc  confentit  que  le  Roi  de  Suéde  retint  après  {à  mort  la 
Poméranie  ,  jufqu  a  ce  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  l'eût  rembourfé  de  Tes 
frais  ,  à  moins  qu'il  ne  fe  fût  joint  au  Roi  de  Suéde  dans  cette  o-uerre. 
Ce  Roi  en  conféquence  de  ce  Traité  mit  garnifon  dans  toutes  les  places  de 
Poméranie  ,  lailTant  néanmoins  toujours  au  Duc  Ces  revenus  &  fes  honneurs. 
Après  la  mort  de  Boguflas  arrivée  en  1^37.  l'Eledeur  de  Brandebourg  ob- 
tint de  l'Empereur  l'inveftiture  de  ce  Duché  ,  &  s'oppofà  fortement  a  ce  que 
la  Poméranie  fût  cédée  à  la  Suéde  par  le  Traité  d'Oûiabrug. 

Les  difficultez  qu'il  forma  firent  réfoudre  la  Reine  à  demander  ou  la  Po- 
inéranie  entière  làns  le  confentement  de  l'Eledeur  avec  la  garentie  de  l'Em- 
pereur &  de  l'Empire ,  ou  la  Poméranie  Citérieure  ,  Stetin  ,  Garts ,  Gol- 
naw  ,  &  l'Ille  de  NSt^oUin  de  fon  confèntement.  L'Electeur  fut  enfin  obli- 
ge de  faire  cette  cefTion  a  la  Suéde  ,  moyennant  un  ample  dédommage- 
ment qu'on  lui  donna.  La  Reine  de  Suéde  ajouta  encore  enfuite  à  fes  de- 
mandes la  place  de  Dam  ,  qu'elle  prétendoit  être  des  dépendances  de  Ste- 
tin ,  parce  qu'elle  n'en  étoit  éloignée  que  d'une  lieue.  Ainfi  elle  fit  avec 
l'EleÊteur  un  Traité  qui  portoit  les  conditions  auxquelles  la  Couronne  de 
Suéde  auroir  cette  partie  de  la  Poméranie  ,  après  quoi  on  dreilà  en  con- 
formité les  articles  du  Traité  d'Ofiiabrug  qui  concernent  cette  affaire. 

Par  ces  articles  on  abandonna  à  la  Reine  de  Suéde  ,  à  Ces  héritiers  de  à 
fès  Succefieurs  Rois  de  Suéde  ,  pour  être  tenue  en  fief  de  l'Empire  ,  la 
Poméranie  Citérieure  avec  l'Ifle  de  Rugen,  Stetin,  Garts,  Dam,  Golnaw, 
&  l'Ifle  de  WoUin  ,  le  lit  de  l'Oder  qui  coule  entre  les  deux  Poméranies 
h-  Mer  de  Frichehaif ,  les  trois  embouchures  de  l'Oder  ,  &  les  deux  Rives 
de  ce  fleuve.  On  convint  que  les  Rois  de  Suéde  jouïroient  des  Duchez  de 
Poméranie  &  de  la  Principauté  de  Rugie  aux  mêmes  honneurs  &  droits 
dont  jouïflbient  les  précédens  Ducs  de  Poméranie  :  Qu'ils  conféreroient  les 
dignitez  &  prébendes  du  Chapitre  de  Camin  que  conféroient  les  Ehics  de  la 
Poméranie  Ultérieure  avec  faculté  d'en  réunir  les  revenus  a  leur  manfe  Du- 
cale après  la  mort  de  ceux  qui  en  étoient  pourvus  :  Que  les  Rois  de  Sué- 
de prendroient  les  titres  &  les  armes  de  Poméranie  ,  ce  que  l'Eledeur  & 
fes  defoendans  mâles  pourroient  aufli  faire  ,  hormis  de  la  Principauté  de  Ru- 
gie :  Qu'au  défaut  d'enfans  mâles  dans  la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg, 
aucun  autre  ne  prendroit  les  titres  &  armes  de  Poméranie  que  le  Roi  de 
Suéde  a  qui  les  deux  Poméranies  appartiendroient  entièrement  &  feroient 
annexées  au  Royaume  de  Suéde  :  Et  qu'enfin  les  Rois  de  Suéde  auroient  a 
perpétuité  dans  les  côtes  &  ports  de  Poméranie  les  nouveaux  Péages  nom- 
mez Licences.  Moyennant  cela  la  Reine  de  Suéde  promit  de  remettre  a 
l'Eledeur  l'Evêché  de  Camin  &  toutes  les  autres  places  de  la  Poméranie 
Ultérieure  &  de  la  Marche  de  Brandebourg  qu'elle  avoit  occupées  pendant  la 
guerre. 
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V    I    S    M    A    R. 


Cette  Place  eil  dans  le  Duché  de  Meklebourg.  Lorfque  le  Roi  Guflave 
voulut  rétablir  ces  Ducs  lès  coufins  dans  leur  Duché  que  l'Empereur  avoit 
donné  au  Comte  de  Valftein  ,  il  prit  cette  place  avec  le  Fort  de  la  Ba- 
leine qui  en  dépendoit,  au  commencement  de  l'année  i6^i.  ôc  après  avoir 
rétabli  ces  Ducs  dans  leurs  Etats,  il  laifTa  toujours  ù  garnifon  dans  Vifinar 
&  dans  ce  Fort.  Ces  Ducs  ayant  depuis  abandonné  la  Suéde  pour  accep- 
ter la  paix  de  Prague  ,  la  Reine  Chriftine  comprit  cette  Ville  ,  ce  Fort ,  &c 
quelques  lieux  circonvoifins  dans  Ql  làtisfadion  ,  &c  elle  les  obtint  malgré 
les  oppofitions  des  Ducs  de  Meklebourg  ,  qui  trouvoient  étrange  de  (è  voir 
dépouillez  par  ceux  mêmes  qui  avoient  pris  les  armes  pour  les  rétablir  y 
ils    y    acquiefcérent     enfin    moyennant    un    dédommagement     qu'on    leur 

donna. 

On  convint  donc  à  l'égard  de  cet  article,  que  la  Reine  de  Suéde  &  fès 
SuccefTeurs  jouïroient  en  fief  immédiat  de  l'Empire  du  port  &  de  la  ville 
de  Viûîiar  avec  le  fort  de  Walfich  ,  &  les  Baillages  de  Poel  &c  de  Neve- 
neloites  qui  font  voifins  de  cette  ville  :  Que  la  Suéde  jouïroit  dans  cette 
ville  &;  dans  les  autres  Ueux  cédez,  des  droits  que  les  Ducs  de  Meklebourg 
y  avoient  :  Que  les  privilèges  de  Vifinar  ièroient  conlèrvez  :  Et  enfin  que 
les  Rois  de  Suéde  jouïroient  auffi  a  perpétuité  dans  les  côtes  &  ports  de 
Meklebouro-,  des  nouveaux  péages.  Ce  dernier  article  a  caufé  des  différends 
entre  la  Suéde  &  les  Ducs  de  Meklebourg ,  j'en  parlerai  dans  la  fuite. 


BREME,  VERDE,  ET  WILSHAUSEN. 

L'Archevêché  de  Brème  fiit  ôté  aux  Catholiques  en  1585.  par  Adolphe 
Duc  de  '  Holftein  qui  fit  publiquement  profeflion  de  la  Confefiion  d'Aus- 
bourg,  &  fe  maria.  La  même  cnofè  arriva  auffi  à  Verde,  lorfque  Everardde 
Hall  en  devint  Evêque  en  1^66.  Jean  Frédéric  Duc  de  Flolftem  fut  pourvu 
de  l'un  &  de  l'autre  :  il  eut  pour  Coadjuteur  ,  &  enfùite  pour  Succeffeur  , 
Frédéric  fils  aîné  de  Chriftian  IV.  Roi  de  Danemarc ,  qui  monta  fur  le  trône 
après  la  mort  de  fon  Père.  Les  Suédois  ,  fous  prétexte  que  Frédéric  avoit 
pris  le  parti  de  fon  Père  contr'eux  ,  s'étoient  emparez  de  cet  Archevêché  de 
de  cet  Evêché  qu'ils    comprirent   dans  la  fitisfadion  qu'ils  demandèrent.        - 

Les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  s'y  oppofërent  fortement  ,  mais  l'Em- 
pereur èc  fès  Miniftres  n'y  firent  prefque  point  de  difficulté  •  ils  vouloient  con- 
tenter les  Suédois ,  &  les  détacher  de  la  France  en  fè  montrant  plus  faciles  que  les 
François  dans  ce  qui  regardoit  leur  fatisfadion.  Ainfi  l'Empereur  du  confènte- 
ment  de  l'Empire  accorda  à  la  Suéde  l'Archevêché  de  Brème  &  l'Evêché  de 
Verde  avec  la  Ville  &  le  Baillage  de  Wilshaufen  &  tous  les  droits  que  les  der- 
niers Archevêques  de  Brème  avoient  eus  fur  le  Chapitre  &  le  Diocéfè  de 
Hambourg  ,  fans  préjudice  des  droits  de  la  Maifon  de  Holftein  ,  &  de  la  li- 
berté du  Chapitre  &  de  la  Ville  de  Hambourg.  On  convint  que  les  Rois  de 
Suéde  tiendroient  cet  Archevêché  &  cet  Evêché  de  l'Empire  ,  fous  le  titre  de 
Duchez  :  Que  la  Ville  dp  Brème ,  fon  Territoire ,  &  fes  Sujets  demeureroienc 
dans  leur  liberté  &c  dans  leurs  droits  :  Que  les   Chapitres  n'auroicnt  plus  droit 
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d'y  élire  d'autres  Archevêques  ni  Evêques.  Que  les  Rois  de  Suéde  comme 
Ducs  de  Brème  donneroient  leurs  (uffrages  aux  Diètes  de  l'Empire ,  &  auroienc 
féance  en  la  cinquième  place  du  Banc  des  Princes  féculiers  :  Qu'ils  auroient  en- 
core les  mêmes  droits  à  caufe  des  Duchez  de  Verde  &  de  Poméranie  ;  Que 
dans  laffemblée du  Cercle  de  la  haute  Saxe,  ils  auroient  féance  immédiatement 
au  deflus  des  Ducs  de  la  Poméranie  Ultérieure  :  Que  dans  l'affemblée  des  Cer- 
cles de  Weftphalie  &  de  la  baffe  Saxe ,  la  direétion  de  la  baflè  Saxe  appartien- 
droit  alternativement  à  Magdebourg  &  à  Brème  :  Qu'ils  envoyeroient  les  uns 
de  les  autres  des  Députez  aux  Diètes  comme  Ducs  de  Poméranie,  mais  que, 
comme  ils  n'y  avoient  qu'une  voix  en  cette  qualité ,  elle  (èroit  donnée  par  les 
Rois  de  Suéde  ,  après  avoir  pris  avis  des  Eledeurs  de  Brandebourg  :  Que 
fi  les  Rois  de  Suéde  étoient  appeliez  en  jugement  à  caulè  de  leurs  Etats 
d'Allemao-ne  ,  ils  pourroient  répondre  au  Confeil  Aulique  ou  à  la  Chambre 
de  Spire ,  fur  quoi  ils  {croient  tenus  d'opter  trois  mois  après  l'exploit  :  Qti'ils 
auroient  le  privilège  de  fonder  une  Univerfité  où  bon  leur  fembleroit  :  Que 
les  Rois  de  Suéde  reconnoîtroient  ces  Fiefs  de  l'Empereur ,  en  demanderoient 
l'Inveftiture  ,  &c  prêteroient  le  ferment  de  fidéUté  lors  que  le  cas  y  écher- 
roit. 

Enfin  l'Empire  accorda  a  la  Reine  de  Suéde  cinq  millions  d'écus  pour  pa- 
yer fes  troupes  qu'elle  feroit  obligé  de  congédier.  On  convint  que  cette  fbm- 
me  {croit  payée  par  les  Cercles  de  la  haute  Saxe ,  de  Franconie ,  de  Suabe ,  du 
haut  Rhin ,  de  la  Weftphalie  ,  &  de  la  baife  Saxe  ,  le  Cercle  d'Autriche 
ayant  été  ré{èrvé  pour  le  payement  de  l'armée  de  l'Empereur ,  &  le  Cercle 
de  Bavière  pour  celui  de  l'armée  de  Bavière.  Cette  {omme  devoit  être  pa- 
yée, en  trois  termes,  {avoir  trois  millions  en  licenciant  les  troupes  &  enten- 
dant les  Places ,  &  le  refte  en  deux  payemens  égaux  d'année  en  année. 


V.    TRAITE    PRELIMINAIRE 

DENUREMBERG 

.  Entre  les  mêmes  ^  leurs  Alliez  ^ 
Pour  l'exécution  du  Traité  de  Paix.  1649. 

A  Près  que  les  Traitez  de  ■We{lphaîie  eurent  été  {ighez ,  Ôdave  Picolomi- 
ni  Duc  d'Amalfi,  Général  des  armées  de  l'Empereur ,  &  Charles  Gu- 
ftave  Prince  Palatin  du  Rhin,  Général  des  armées  de  Suéde  ,  s'aifemblèrent  à 
Nuremberg  avec  des  Députez  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire,  pour  déUbè- 
rer  {ur  l'exécution   des  Traitez   de  We{lphalie. 

Ils  firent  d'abord  un  Traité  Préliminaire  le  i".  Septembre  i(?45).  par  le- 
quel ils  convinrent  entr'autres  choies  ,  que  ceux  dont  le  rètablilTement  dans 
leurs  biens  étoit  clairement  Ipècifiè  par  les  Traitez  ,  pourroient  ,  en  cas  de 
refus  ou  de  délai ,  employer  leurs  forces ,  ou  celles  de  l'Empereur ,  des  Chefs 
des  Cercles,  ou  des  Suédois ,  pour  fè  faire  rétablir  ,  même  avant  le  tems 
prefcrit  pour  l'évacuation  des  Places  &  pour  le  licenciement  des  troupes  :  Que 
pour  les  rétablilTemens  fur  lesquels  il  y  auroit  quelques  difficultez,    on  nom- 
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meroit  des  Commiflaires  en  nombre  égal  de  chaque  Religion  ,  qui  régle- 
roient  dans  trois  mois  ceux  qui  devroient  être  rétablis  ou  non.  Ils  arrêtèrent 
aufli  par  ce  Traité  les  termes  des  payemens  des  cinq  millions  d'écus  que 
l'Empire  de  voit  fournir  pour  la  Milice  Suédoife,  les  deux  cens  mille  écus  que 
l'Empereur  devoir  payer  pour  fbn  contingent  a  caufe  de  la  Bohême ,  de  la 
Moravie  ,  &  de  la  Silefie  j  &  ils  convinrent  que  les  Impériaux  &  les  Sué- 
dois ,  avant  que  d'en  venir  à  l'évacuation  ,  feroient  incelïàmment  quelques 
échanges  de  Places. 


VI.    TRAITE    PRINCIPAL 

DE         NUREMBERG 


Entre  les  mêmes  ^ 


Pour  le  même  fujet.  1650. 

IL  fè  palïà  encore  un  tems  confidérabe  avant  que  de  pouvoir  applanir  a  Nurem- 
berg toutes  les  difficultez  qui  reftoient  a  terminer  j  elles  rouloient  principal 
lement  fur  le  choix  des  Commiffaires  qu'on  étoit  convenu  de  nommer  pour  ré- 
gler les  différends  qui  pourroient  furvenir  au  {ùjet  des  articles  des  Traitez  de 
Weftphalie  qui  accordoient  une  amniftie  générale  &  le  rétabliflement  d'un  cha- 
cun dans  fes  biens  :  En  fécond  lieu  fur  le  payement  de  la  fomme  promife  aux 
Suédois  :     Et  enfin    fur  l'évacuation  des  places  qu'on  devoit  faire  de  part  6i 

d'autre. 

Pour  terminer  ces  diiférends,  les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  encore  à  Nu- 
remberg le  x6.  Juin  \6^o.  un  autre  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le 
Traité  Préliminaire  duquel  nous  venons  de  parler,  &  convinrent  que  l'Eledeur 
Palatin  porteroit  le  titre  de  Grand-Maître  de  l'Empire  jufqu'a  ce  que  l'Empereur 
lui  en  eût  donné  un  autre  convenable  à  la  Dignité  Eledorale  :  QiLie  les  Elec- 
teurs de  Cologne  &  de  Brandebourg  feroient  la  fbndion  de  Médiateurs  dans 
la  commiffion  pour  l'amniftie  &  le  rétabhffement  ordonné  :  Que  les  Electeurs 
de  Mayence  &  de  Bavière ,  &  les  Evêques  de  Bamberg  &  de  Confiance  y 
feroient  Commiffaires  de  la  part  des  Catholiques ,  &  les  Ducs  de  Saxe  Altem- 
bourCT ,  de  Brunswick  Lunebourg ,  &  de  Vittemberg  ,  &  la  Ville  de  Nurem- 
bercy  de  la  part  de  ceux  de  la  Confeffion  d'Ausbourg  :  Qu'aucuns  Juges  dans 
l'Empire  n'en  connoîtroient  d'autres  qu'eux  :  Que  fi  les  Suédois  n'étoient  point 
entièrement  payez,  dans  les  termes  convenus,  des  fbmmes  qui  leur  avoient  été 
promifes,  ils  pourroient  garder  une  place  jufqu'â  l'entier  payement,  &  que 
cependant  les  fept  Cercles  chargez  du  payement  de  ces  cinq  millions ,  paye- 
roient  fept  mille  écus  par  mois  a  la  garnifon  Suédoife  qui  feroit  dans  cette  pla- 
ce :  Qi-ie  l'Empereur  qui  avoir  déjà  payé  un  tiers  de  fôn  contingent  lorfqu'on 
lui  avoir  remis  Egra  ,  en  payeroit  un  autre  tiers  lorfque  les  Suédois  fortiroient 
de  Moravie ,  &  le  dernier  tiers  lors  qu'ils  fortiroient  de  Silefie  :  Que  les  places 
feroient  évacuées  de  part  &  d'autre  en  trois  termes  de  quatorze  jours ,  &  on 
marqua  les  Villes  qui  dévoient  être  évacuées  i  chaque  terme  :  Qu'en  attendant 
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qu'on  pût  remettre  Frankendal  occupé  par  les  Eipagnols  entre  les  mains  du  Pa- 
latin, on  lui  remettroit  Haiibrun  dans  l'état  où  il  étoit  alors  :  Que  les  Cercles 
de  Suabe  &  de  Franconie  lui  payeroient  huit  mille  écUs  par  mois  poUr  l'entre- 
tien de  la  garniibn  d'Hailbrun  ,  &  l'Empereur  trois  mille  écus  auiTi  par  mois 
pour  l'indemnifêr  de  la  non-jouïfTance  de  Frankendal,  ce  qui  dureroit  tant  que 
cette  Ville  fêroit  entre  les  mains  des  Eipagnols  :  Qii'après  que  les  Efpagnols 
en  fèroient  fortis  ,  l'Electeur  Palatin  retireroit  {es  troupes  d'Hailbrun  qui  jouï- 
roit  de  tous  les  droits  qui  lui  appartenoient  en  qualité  de  Ville  Impériale  :  Que 
l'Empereur  feroit  {es  efforts  pour  obliger  les  Eipagnols  de  {ôrtir  de  Frankendal , 
&  garentiroit  l'Ele6teur  Palatin  de  toutes  les  contributions  que  la  garni{c)n  de 
cette  Ville  pourroit  exiger  de  lui  :  Que  les  places  de  la  Poméraine  feroient  éva- 
cuées par  les  Suédois,  lor{que  la  Reine  de  Suéde  &c  l'Eledeur  de  Brandebourg 
auroient  tran{igé  {lir  leurs  limites  &  {ur  d'autres  petits  différends  qu'ils  avoient 
encore:  Que  les  garnilons  qui  étoient  dans  l'Evêché  d'Osnabrug,  demeureroient 
ju{qu'a  ce  que  ceux  qui  y  auroient  intérêt  fliffent  d'accord  {ur  leurs  différends  : 
Que  cette  évacuation  ne  {èroit  point  faite,  {1  les  Etats  de  TEmpire  n'avoient 
payé  à  chaque  terme  la  {omme  qu'ils  dévoient  donner  à  la  Suéde ,  ou  s'ils  n'en 
avoient  donné  au  moins  une  bonne  affurance  :  Que  l'amni{lie  s'étendroit  pour 
les  gens  de  guerre  ju{qu'à  l'entière  évacuation,  &  jufqu'au  licenciement,  c'eft- 
à-dire  julques  au  terme  de  huit  {êmaines  après  ce  Traité  :  Et  en{in  que  la 
garentie  générale  portée  par  les  Traitez  de  paix  ,  s'étendroit  aufïi  aux  Traitez 
Préliminaire  &  Principal  faits  pour  l'exécution  de  la  paix. 


VIL    III.      T     R     A     I     T     E 


b^'t"     NUREMBERG 


Entre  les  mêmes  3 
Pour  le  même  fiijet  Oâobre  1650. 

LEs  mêmes  Plénipotentiaires  firent  au  même  lieu  un  troi{ième  Traité  pour 
le  licenciement  des  troupes  qu'ils  convinrent  de  faire  en  trois  termes  ,  & 
ils  ipécifiérent  le  nombre  de  celles  qui  dévoient  être  con{èrvées.  Tous  ces  Trai- 
tez furent  exécutez  ,  &  même  peu  après  les  E{pagnols  ibrtirent  de  Fran- 
kendal ,  ayant  obtenu  pour  leur  dédommagement  la  ^  Ville  de  Beiàn* 
çon. 


z  t  Vin. 
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VIIL    TRAITÉ    DÉ    PAIX 


D'     O 


Entre  Léopold  £5*  Charles  XL  1660. 


LEopold  fils  de  l'Empereur  Ferdinand  III.  après  la  mort  de  fon  père  ,  ôe 
n'étant  encore  que  Roi  de  Hongrie ,  fe  ligua  avec  le  Roi  de  Pologne 
contre  les  Suédois ,  détacha  l'Eleâ;eur  de  Brandebourg  des  intérêts  du  Roi  de 
Suéde,  &  envoya  en  Pologne  une  puifTante  armée  qui  contribua  beaucoup  à 
en  chafTer  les  Suédois. 

Charles  Guftave  ayant  enfuite  porté  {es  armes  &  fait  de  grands  progrès  dans 
le  Danemarc,  Léopold  qui  avoir  été  élu  Empereur,  fè  ligua  avec  l'Eleéteur  de 
Brandebourg,  fecourut  puiiTamment  le  Roi  de  Danemarc,  &  fit  faire  de  gran- 
des diverfions  des  troupes  Suédoifès  par  celles  qu'il  envoya  dans  le  Mekle- 
bourg,  dans  la  Poméranie,  ôc  dans  les  Etats  du  Duc  de  Holftein-Gottorp 
dont  il  {è  rendit  maître. 

Après  la  mort  de  Charles  Guftave  les  Suédois  s'étant  montrez  plus  diipo- 
fez  a  la  paix  ,  elle  fiit  conclue  au  Monaftére  d'Oliva  le  3.  Mai  iG6o.  par 
l'entremife  du  Roi  Très-Chrétien.  Cette  paix  le  fit  entre  le  Roi  de  Suéde 
d'une  part  ,  &  le  Roi  de  Pologne  ,  l'Empereur  ,  &  l'Eledeur  de  Brande- 
bouro-  de  l'autre  ,    &  on  comprit  les  trois  Traitez  en  un  ièul. 

Par  les  articles  de  la  féconde  partie  du  Traité  il  fut  dit  que  l'amitié  (ê- 
roit  rétablie  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde.  L'Empereur  promit  de 
rendre  toutes  les  places  qu'il  avoit  occupées  dans  le  Meklebourg  &  dans  la 
Poméranie  ,    ôc  toutes  celles  qu'il  avoit  prifes  fur  le  Holftein-Gottorp. 


IX      T    R    A    I    T    E 


DE       STOCKHOLM 


Entre  les  mêmes  ^ 


Pour  Alliance.  1668. 

L'Empereur  ayant  député  à  Stockholm  un  Envoyé  pour  engager  le  Roi 
de  Suéde  d'entrer  dans  la  triple  alliance  ,  pour  la  confèrvation  des  Pais-Bas 
Efpagnols,  le  Roi  de  Suéde  y  donna  les  mains,  &  la  triple  alliance  fut  fignée  a  Londres 
le  Z5.  Avril  i^<î  8.  après  quoi  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  firent  à  Stockholm 
le  i6.  Mai  fuivant  un  Traité  d'alliance  pour  cinq  années.  Par  ce  Traité 
ils  promirent  de  procurer  l'exécution  de  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  firent 
une  ligue  défenfivc  pour  la  confervation  de  tous  leurs  Etats  j  ils  s'obligè- 
rent 
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i-ent  de  tenir  {ùr  pied  une  armée  de  quatorze  mille  hommes  dont  l'Empe- 
reur en  fourniroit  dix  mille  &  le  Roi  de  Suéde  quatre  mille  ,  &  convin- 
rent que  les  troupes  que  l'un  des  alliez  envoyeroit  à  l'autre  lèroient  entrete- 
nues  aux  dépens  de  celui  qui  fourniroit  le  (ècours. 

'  :  Ce  Traité  n'eut  point  de  fuite ,  car  le  Roi  de  Suéde  renouvella  peu  après 
fbn  alliance  ofFenfive  &  défenfive  avec  la  France,  contre  laquelle  il  fembloic 
que  ce  Traité  étoit  fait. 


TRAITEDEPAIX 

DE     NIMEGUE 

Entre  les  mêmes.  1679. 

LE  Roi  de  Suéde  ayant  fait  une  irruption  dans  les  Etats  de  TEledeur  de 
Brandebourg  qui  avoir  pris  de  nouvelles  liaifons  avec  les  ennemis  de 
la  France  au  préjudice  du  Traicé  de  Voflèm  ,  fut  lui-même  attaqué  &  dé- 
pouillé de  tous  les  Etats  qu'il  pofledoit  dans  l'Empire,  par  le  Roi  de  Da- 
nemarc,  l'Eleâreur  de  Brandebourg  ,  les  Ducs  de  Brunfo^ick,  &  l'Evêque  de 
Munfter. 

Lorfqu'on  s'alTembla  à  Nimégue  pour  traiter  de  la  paix  ,  la  Suéde  de- 
manda fon  rétabliffement  dans  tous  les  Etats  qui  lui  avoient  été  cédez  par 
les  Traitez  de  Weitphalie  j  l'Empereur  foûtenoit  au  contraire  que  par  les 
Décrets  de  la  Diète  de  Ratisbonne  donnez  contre  le  Roi  de  Suéde ,  ce 
Prince  étoit  déchu  de  tous  ces  avantages.  L'Empereur  dans  la  fuite  ftit  obli- 
gé d'accepter  le  projet  propofé  par  la  France  ,  dont  la  première  condition 
portoit  le  rétabliflèment  du  Roi  de  Suéde  &  du  Duc  de  Holllein-Gottorp 
fon  allié. 

Chacune  des  parties  ayant  drefle  un  projet  de  paix  ,  ils  convinrent  les  uns  & 
les  autres  d'établir  les  Traitez  de  Weftphalie  pour  fondement  de  ce  Traité  j  les 
Ambaffadeurs  de  Suéde  y  ajoutèrent  quelques  clau{ês  en  faveur  du  Duc  de 
Holftein-Gottorp  ,  &  ceux  de  l'Empereur  demandèrent  qu'on  confêrvât  plu- 
fleurs  droits  aux  Ducs  de  Meklebourg  &  à  la  Ville  de  Brème  ,  &  fur  tout 
qu'on  confêrvât  la  Religion  Catholique  dans  les  lieux  où  elle  étoit  alors. 
D'autre  part  les  Suédois  vouloient  que  ,  fuivant  les  Traitez  de  Weftphalie, 
ceux  de  la  Confefîion  d'Ausbourg  eulïènt  le  libre  exercice  de  leur  Religion 
dans  les  Royaumes  &  Etats  de  la  Maifôn  d'Autriche. 

Je  parlerai  ci-après  des  raifons  fur  lefquelles  les  uns  &  les  autres  fondoient 
ces  demandes. 

Le  Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  fut  enfin  conclu  &  figné 
le  6.  Février  1^75).  nonobftant  les  oppofitions  &  les  proteflations  du  Roi 
de  Danemarc  ,  de  l'Eledteur  de  Brandebourg  ,  &  des  Ducs  de  Brunfwick 
qui  prétendoient  que  l'Empereur  ne  pouvoit  abfblument  faire  ni  paix  ni  trê- 
ve que  d'un  commun  confèntement.  On  ne  parla  point  dans  ce  Traité 
de  la  Succeffion  d'Oldembourg  &  de  Delmenhorft  dont  les  Suédois  avoient 
demandé  pour  le  Duc  de  Holftein  que  l'Empereur  fît  hâter  le  jugement. 
On  n'y  parla  point  non  plus  des  autres  articles  propofèz  en  faveur  des 
Ducs  de  Meklebourg,  de  la  Ville  de  Brème,  ôc  des  deux    Religions.     On 
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convint  {èulement  que  toutes  chofès  feroient  rétablies  fuivant  la  paix  d'Osnâ- 
brug  de  1^48.  Qiie  l'Empereur  s'employeroit  pour  procurer  la  paix  entre 
la  Suéde  d'une  part,  &  le  Roi  de  Danemarc  ,  TEledeur  de  Brandebourgs 
les  Ducs  de  Brunswick  ,  &  l'Evéque  de  Munfter  de  4'autre  ,  en  forte  cepen- 
dant qu'il  n'apporteroit  aucun  obllacle  à  la  guerre  que  la  Suéde  leur-  feroit: 
Que  les  Privilèges  &  le  Commerce  feroient  rétablis  comme  avant  la  guer- 
re :  Que  l'Empereur  s'interpoferoit  pour  terminer  les  différends  que  le  Duc  de 
Hoiftein  avoit  avec  le  Roi  de  Danemarc  :  Et  enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  ôc 
tous  les  Rois  &  les  Républiques  garentiroient  ce  Traité. 

Le  même  jour  les  Médiateurs  inférèrent  dans  les  regîtres  de  leur  média- 
tion un  a£le  qui  portoit  deux  chofes  :  La  i  "^  que  les  AmbafTadeurs  de  Sué- 
de avoient  déclaré  à  ceux  de  l'Empereur  qu'ils  ne  prétendoient  point  que 
l'Empereur  ni  l'Empire  fufTent  tenus  d'obliger  les  Princes  intérelTez  dans  la 
guerre  à  rétablir  la  paix  de  Weftphalie  ,  &  que  néanmoins  ils  ne  vouloient 
pas  faire  cette  Déclaration  dans  le  Traité  qu'ils  alloient  figner.  La  féconde, 
que  les  articles  concernans  les  Ducs  de  Meklebourg  &  la  Ville  de  Brème 
n'avoient  été  obmis  que  faute  d'inftrudlion  des  Ambafîàdeurs  de  Suéde  _,  qui 
fè  trouvoient  fans    correfpondance  avec  la  Cour  de  leur  Roi. 

L'Electeur  de  Brandebourg  protefta  de  nouveau  contre  la  conclufion  de 
ce  Traité  :  Le  Nonce  du  Pape  en  fit  autant  par  l'ordre  d'Innocent  XL  qui 
prétendoit  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  étant  rentré  dans  la  Poméranie ,  & 
la  Maifon  de  Brunswick  ayant  fait  plufieurs  conquêtes  pendant  cette  guer- 
re ,  on  devoit  rétablir  dans  leur  ancienne  liberté  les  biens  de  l'Eglifè  &  les 
Eglifès  mêmes  qui  leur  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Osnabrug  pour  les 
dédommager  des  ceffions  qu'ils  avoient  faites  au  préjudice  de  leurs  droits. 
Cette  propofition  auroit  été  fort  avantageufe  à  la  Religion  ,  mais  elle  ne 
put  s'effeduer  ,  car  l'Eledeur  de  Brandebourg  ne  conferva  .  point  la  Pomé- 
ranie Citérieure  ,  &  le  Traité  de  Nimégue  réduifit  les  chofès  comme  elles 
étoient  réglées  par  les  Traitez  de  "Weflphalie. 

Ce  Traité  fut  aulli  ratifié  par  la  Diète  de  Ratisbonne  .,  qui  approuva 
l'ade  dont  j'ai  parlé  ci-defTus ,  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  avoient 
fait  inférer  dans  les  regîtres  des  Médiateurs. 


CHAPITRE      V. 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  Suéde-,  ^  les  Etats  de  lEmpire, 

DAns  les  fiécles  paffez  les  Rois  de  Suéde  peu  connus  &  encore  moins  puifTans 
ne  fe  mcloient  point  des  affaires  de  l'Empire.  Guftave  Adolphe  a  été  le  premier 
qui  y  a  pris  intérêt  :  mais  depuis  le  Traité  d'Osnabrug  les  Rois  de  Suéde  devenus 
membres  de  l'Empire  ont  pris  part  à  tout  ce  qui  s'y  efl  paffé  ,  de  forte 
que  je  trouve  plus  de  quarante  Traitez  qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  &: 
les  Etats  de  l'Empire  ,    je  les    rapporterai    fuivant  l'ordre   des  dattes  ,    &  y 

me- 
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mêlerai  quelc^ues  négociations  importantes  a  l'Hiftoire  moderne  des  Rois  de 
Suéde. 


I.      TRAITE 

DESEGUEBERG 

Entre  Gujiave  Adolphe  ,  les    EleBeurs  Palatin  ^  de  Bran- 
debourg ,  les  Ducs  de  Brunfwick ,  de  Lunebourg,  de 
Meklebourg  ,  de  Toméranie  ,  £5*  de  Holftein , 
^  les  Etants  de  la  Bajfe  Saxe , 

Pour  une  ligue  contre  l'Empereur. 


PLufieurs  comptent  Guftave  Roi  de  Suéde  parmi  ceux  qui  entrèrent  en 
\6zi.  dans  ce  Traité,  cependant  ce  Roi  écrivant  en  i6ts>-  aux  E- 
ledieurs  ,  afTure  qu'il  n'eft  encore  jamais  entré  dans  aucune  ligue  contre 
l'Empereur. 


Il       T   R    AI    T   Ê 

Entre  Guftave  Adolphe  ^  la  ville  de  Straljund, 
Pour  Alliance.  1628. 


LA  feule  ville  de  Stralfund  ,  après  la  défaite  du  Roi  de  Danemarc  & 
des  Princes  de  l'Empire  ,  ayant  refufé  de  recevoir  garnifon  Impériale, 
fut  afïiégée  par  l'Empereur.  Comme  elle  vit  le  Roi  de  Danemarc  &  les  au- 
tres Princes  hors  d'état  de  pouvoir  la  fecourir  ,  elle  eut  recours  au  Roi  Guf- 
tavc  fort  mécontent  des  fecours  que  l'Empereur  envoyoit  au  Roi  Sigifinond. 
Ainfi  ,  pour  s'en  venger  ,  il  fit  entrer  des  troupes  dans  Straliund ,  en  con- 
féquence  d'un  Traité  d'alliance  qu'il  avoit  fiit  avec  les  Députez  de  cette  ville 
le  2,3,  Juillet  i(îz8.  Cela  fut  caufe  que  Valftein  fit  confi{quer  tous  les 
biens  que  les  habitans  de  cette  ville  avoient  dans  la  Poméranie  &  dans  le 
Duché  de  Meklebourg  ,  &  déclarer  ennemis  de  l'Empire  le  Roi  de  Suéde  &: 
fes  partifàns-,  d'autre  part  le  Duc  de  Poméranie  défendit  a  fès  fûjets  fous  peine 
de  la  vie  d'avoir  aucun  commerce  avec  les  Suédois. 


IIL 
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III.      TRAITE 

DE      TIEGENHOF 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  Février  1630. 

GUftave  ayant  fait  une  trêve  de  fix  années  avec  la  Pologne  ,  fit  un  nou- 
veau Traité  avec  la  ville  de  Stralfùnd  le  z8.  Février  1630.  &  y  en- 
voya au  mois  de  Mars  fuivant  des  troupes  qui  la  mirent  hors  de  danger  , 
&  fe  iàifirent  de  l'Ifle  de  Rugen  ,   il  y  vint  en  perfonne  à  la  fin  de  Juin  de  la 

même  année. 


IV.      TRAITÉ 

DU      VIEUX      STETIN 

Entre    le  même   Roi    ^    Bogujlas   HIV^ 
Duc  de  Poméranie , 

Pour  alliance.    Juillet  1630. 

E  Roi  de  Suéde  étant  entré  en  Poméranie  ,  chafTa  les  garnifons  Impé- 
riales de  plufieurs  villes,  ôc  s'étant  avancé  ju{qu'auprès  du  vieux  Stetin, 
il  obligea  Boguflas  de  faire  avec  lui  le  zo.  Juillet  16^30.  un  Traité  de  li- 
gue défenfive  pour  délivrer  l'Empire  de  l'opprefiion,  &  pour  lui  confover 
ton  ancienne  forme  &  liberté  ,  fans  rien  diminuer  de  ce  que  le  Duc  devoit 
a  l'Empire  j     ni  de  la  fouveraineté  qu'il  avoit  fur  fes  iujets. 

Le  Roi  s'obligea  par  ce  Traité  de  mettre  entre  les  mains  du  Duc  toutes 
les  places  qu'il  pourroit  occuper  en  Poméranie  ,  &:  même  Stralfund,  pour- 
vii  qu'il  y  établît  des  Officiers  qui  vécuffent  bien  avec  les  Commifiàires  de 
Suéde ,  &:  qu'il  confervât  aux  habitans  leurs  privilèges ,  ôc  ce  que  le  Roi  de 
Suéde  leur  avoit  promis,  ils  convinrent  encore  d'établir  le  privilège  de  natura- 
lité  entre  les  habitans  des  Etats  de  la  Suéde  &  de  la  Poméranie;  enfin  en  cas 
que  le  Duc  vint  a  mourir  (ans  enfans  mâles,  avant  que  l'Eledeur  de  Brande- 
bourg (on  héritier,  &  auquel  les  Etats  de  Poméranie  avoient  déjà  fait  homma- 
ge, eût  approuvé  cette  confédération,  &  fût  venu  en  perfonne  pour  délivrer 
(es  Provinces,  ou  en  cas  que  la  luccefïion  à  ces  Provinces  fût  litigieulè  ,  le 
Roi  de  Suéde  fe  rcferva  le  pouvoir  de  les  retenir  par  forme  de  fèqueftre  &  de 
proteclion,  jufqu'â  ce  que  le  droit  fucceifif  eût  été  pleinement  éclairci,  que 
les  frais  de  la  guerre  lui  euffent  été  entièrement  payez  par  le  Succeffeur,  &  qu'il 
eût  confirmé  &:  ratifié  cette  confédération. 

V.  TRAI- 
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5  S       y/    T   R  À  I  T   E  V 

D    E       S     T    R    A    L    S    Û    N     D 

■  Entre  le  même  RoiW  l^s'  Landgra^oes  de  Heffe-Cuffel  > 

Pour  alliance.  9^''.  1630. 

LE  Prince  Maurice  Lâtidgravé  de  Hefle-Caflèl  &  fàn  fils  Guillaume  aigris 
contre  l'Empéreiir  cpi  avoir  jugé  en  faveur  de  Louis  Landgrave  de  Darni^ 
ftat  le  différend  qui  étoit  eiitre  les  deux  Maifons  pour  le  Landgraviat  de  Marpurg  * 
firent  un  Traité  à  Stiralfùnd  avec  Guftave  ,  par  lequel  ce  Roi  leur  accorda  là 
protedion  \  &  ils  s'obligéreilt  de  leur  part  de  le  joindre  a  lui  pour  la  défenfe  de 
la  Gaufe,  Commune.  Ils  confirmèrent  enfuite  ce  Traité  à  Spandow&:  a  Werbeii 
où  ils  vinrent  joindre  l'armée  Suédoiiéi 

VI.       f  R  A  I  T  E 

DE      BERLIN 


j  lU  i^i  : 


Entré  le  même  Roi  S  George  Guillaume  ElèBeur  dé 

Brandebourgi 

Pour  alliance,  1631; 

E  Roi  de  Suéde  iirrité  de  ce  que  PEledteùi:  de  BfahHeBourg  avoit  retiiré  de 
■fès  mains  la  ForterelTe  de  Spandow,  lui  fit  déclarer  qu'il  vouloir  entrer 
dans  Berlin  avec  fes  troupes,  &  qu'il  ne  répondoit  pas  du  defbrdre  qu'elles  y 
pourroient  faire.  Il  niarcha  en  effet  vers  cette  Ville ,  &  fè  mit  en  devoir  de  l'af- 
fiéger  :  alors  l'Eledeur  qui  ne  pouvoir  lui  réfifler,  fit  un  Traité  avec  lui  au 
mois  de  Juin  i  <?  3 1 .  par  lequel  il  lui  remit  Spandow  pour  en  être  le  maître 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  ,  lui  promit  retraite  dàiis  tout  fon  pais,  oc  tout  ce 
dont  il  auroit  befbin  pour  la  guerre. 

Cette  alliance  {îibfifta  jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  de  Guftave  l'Eleâreur  voyant 
que  les  Suédois  en  vouloient  particulièrement  à  la  Poméranie  ,  accepta  ea 
16^6.  la  Paix  de  Prague. 


Tom-   L  A  a  VIL 
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VIL    ACTES    PASSEZ 

A    T  O  R  G  A  U    ET    A    W  E  R  B  E  N 

Entre  le  même  Roi  ^  Jean  George  EleBeut  de  Sax^t 

Pour  alliance*  7^'V  1631. 

L'ÊcËt  que  Ferdinatid  {ècond  publia  en  iS±j.  pouf  la  reftitutioh  des  bienâ 
de  l'Eglife,  &  la  querelle  que  cet  Empereur  fit  à  Jean  George  Eledeur  de 
Saxe  pour  raifon  de  l'Archevêché  de  Magdebourg  auquel  le  fils  de  cet  Eledeuï 
avoir  été  élu,  aliénèrent  ce  Prince  du  parti  de  l'Empereur  auquel  il  étoit  au-  ^ 
paravânt  fort  attaché ,  èc  contre  lequel  il  entra  dans  la  ligue  de  Leipfîc.  TTilly 
Général  de  l'armée  Impériale  preffa  extrêmement  l'Eledteur  au  mois  de  Juillef 
1  (î  5 1 .  de  renoncer  a  cette  ligue  ;  mais  l'Eledteur  n'en  ayant  rien  voulu  faire  , 
Tilly  entra  dans  la  Saxe ,  &  vint  afïiéger  la  Ville  de  Leipfic  ;  ce  qui  obligea 
i'Eledeur  à  recourir  au  Roi  de  Suéde  ,  qui  fit  d'abord  le  difficile ,  mais  qui 
enfuitc ,  après  avoir  reconnu  la  fincérité  avec  laquelle  rEleâ:eur  agiflbit ,  fè  dé-^ 
clara   prêt  à  lui  envoyer  du  fècours. 

Pour  cela  l'Electeur  lui  remit  un  Ade  datte  de  Torgau  du  l".  j^".  par  le-' 
quel  il  promettoit  de  joindre  fès  troupes  à  celles  de  Sa  Majefté  Suédoise  auffi- 
tôt  qu'elles  auroient  pafTé  l'Elbe  :  Qu'il  lailTeroit  au  Roi  l'exécution  des  entre- 
prises qu'ils  auroient  concertées  enièmble  :  Qu'il  le  recevroit  dans  fès  Places  eiï 
cas  de  befoin  :  &:  qu'il  fourniroit  à  fôn  armée  les  vivres  ôc  les  fourages  néceP 
fàires. 

D'autre  part  l'Ade  que  le  Roi  de  Suéde  donna  à  l'Eledeuf  étoit  datte  du 
même  jour  du  camp  de  Werben  ^  il  portoit  qu'il  l'aflifteroit  &  défendroit  en- 
vers tous  &  contre  tous  :  &  qu'il  chalTeroit  fès  ennemis  de  fès  Etats  fans  faire  au- 
cun préjudice  à  là  dignité  ni  à  fès  droits. 

Après  ces  conventions  ils  joignirent  leurs  troupes  ,  &  gagnèrent  la  bataille 
de  Leipfic.  L'Eledeur  fe  tint  toujours  uni  depuis  aux  Suédois ,  jufqu'à  ce  qu'a- 
près la  mort  du  Roi  Guftave  il  fit  fà  paix  particulière  avec  l'Empereur  ,  ayant 
reconnu  que  les  Suédois  youloient   eonfèrver  un  pied  dans  l'Empire, 
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VIII.    TRAITE 


DE        FRANCFORT 

Entre  le  même  Roi  £^  la  Fille  dUlm , 


Pour  Alliance.  163 1* 

LE  Roi  de  Suéde  ayant  remporté  cette  grande  Vidoire  ,  ôc  réduit  {bus  foii 
obéiïTance  piufieurs  Provinces  de  l'Empire ,  les  habitans  de  la  Ville  d'tJlm 
zélez  Luthériens ,  mais  qui  avoient  été  contraints  d'abandonner  deux  fois  le  Par- 
ti Proteftant,  rentrèrent  dans  leurs  premiers  fentimens,  &  firent  avec  Guftave 
un  Traité  d'Alliance  par  lequel  Guftave  leur  promit  fa  protedion  ,  &  de  les 
défendre  contre  tous  leurs  ennemis. 

D'autre  part  les  Sénateurs  d'Ulm  promirent  de  regarder  le  Roi  de  Siléde 
comme  leur  Protedeur  :  de  ne  fournir  ni  vivres,  ni  argent,  ni  munitions  à  lès  en- 
nemis :  d'augmenter  leur  garnifon  de  izoo.  hommes  payez  a  leurs  dépens  s 
de  recevoir  de  la  part  du  Roi  un  Gouverneur  lequel ,  ainfi  que  les  Soldats , 
feroit  ferment  au  Roi  &  a  la  Ville  :  &  enfin  de  faire  pour  fon  lèrvice  tout 
ce  qui  ièroit  en  leur  pouvoir.  Cette  Ville  demeura  dans  cette  alliance  jufqu'a 
ia  Paix  de  Prague  qu'elle  accepta. 


IX.    NÉGOCIATION    POUR 

NEUTRALITÉ 


Entre  le  même  Roi  £/  kf  Primes  de  la  Ligue  Catholique. 

1632. 


LE  Roi  Louis  XIÎL  étant  a  Metz,  la  Ligue  Catholique  lui  envoya  uneDé^ 
putation  folemnelle  pour  le  prier  de  lui  accorder  là  protedion  contre  le 
Roi  de  Suéde  ,  &;  pour  tâcher  de  le  détacher  du  parti  de  ce  Roi  contre 
lequel  on  vouloir  lui  donner  de  la  jaloufie.  Louis  XIIL  leur  perfuadà  au  con- 
traire de  fe  détacher  de  l'Empereur,  &  de  faire  un  Traité  de  Neutralité  avec 
le  Roi  de  Suéde,  &  voulut  ejTayer  de  leur  procurer  lui  même  cette  Neu- 
tralité ,  envoyant  le  Marquis  de  Brezé  vers  ce  Roi  pour  la  lui  propofèr ,  ôi 
cependant  obtenir  une  (ùipenfion  d'armes. 

Le  Roi  de  Suéde,  après  quelque  dilpute  avec  le  Marquis,  convint  d'en- 
trer en  négociation,  &  accorda  au  mois  de  Janvier  16^32.  une  fulpenfion 
d'armes  de  quinze  jours* 

Les  conditions  qu'il  propolà  pour  ce  Traité  de  Neutralité  fiirent  ,  qu'elle 
feroit  obfèrvée  de  bonne  foi  entre  le  Duc  de  Bavière  &  fes  alliez  d'une  part  j, 

Aa  ^  le 


i88  HISTOIRE     DES 

le  Roi  de  Suéde  &  les  Princes  d'Allemagne  fes Confédérez  de  l'autre:  Que  les 
Princes  lio;uez  fortiroient  des  Places  qu'ils  avoient  occupées  dans  la  bafTe  Saxe 
depuis  l'année  i6iS.  Qu'ils  retireroient  leurs  troupes  des  Provinces  Evangé- 
liques  :  Qli'iIs  n'en  retiendroient  que  dix  ou  douze  mille  hommes  en  Corps 
d'armée  outre  leurs  garnifons  :  Qu'ils  caiTeroient  le  refte  {ans  permettre  a  l'Em- 
pereur de  les  prendre  à  fon  fèrvice,  ni  de  iè  fournir  d'armes  ou  de  munitions 
de  ojuerre  dans  leurs  Etats. 

De  (à  part  le  Roi  de  Suéde  s'obligeoit  de  ne  faire  aucune  peine  aux  Princes 
Cadioliques  Liguez ,  dont  il  n'avoit  pas  encore  occupé  les  Etats ,  hormis  à  l'E- 
vêque  de  Bamberg  contre  lequel  il  étoit  irrité ,  parce  qu'il  prétendoit  en  avoir 
été  trompé  :  Qu'il  laifTeroit  au  Duc  de  Bavière  le  bas  Palatinat  hormis  la  Ville 
de  Spire,  jufqu'a  ce  que  fes  différends  euffent  été  terminez  à  l'amiable  avec  l'E- 
ledeur  Palatin  :  Enfin  il  fut  dit  que  le  Roi  de  France  feroit  garent  de  l'ob- 
fovation  de  cette  Neutralité. 

L'Eledeur  de  Bavière  mal  fatisfait  de  l'Empereur  qui  fèmbloit  prêter  l'o- 
reille aux  follicitations  des  Rois  d'Angleterre  &  d'EJpagne  pour  le  rétabliffement 
du  Palatin ,  parut  quelque  tems  ne  pas  s'éloigner  beaucoup  de  cet  accommo- 
dement ,  mais  cependant  il  ne  put  (c  réibudre  d'abandonner  l'Empereur  à  la 
merci  d'un  Roi  Proteil:ant  :  ainfi  il  leva  de  nouvelles  troupes ,  &:  la  Négocia- 
tion pour  cette  Neutralité  fut  entièrement  rompue. 


X.      T    R    A    I    T    É 


DE     FRANCFORT 

Entre  le    même  Roi  ^    George  Landgrave  de 

Hejfe-Darmjiat  ^ 

Pour  neutralité.  1632. 

CE  Prince  ayant  juré  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  l'Empereur  , 
&  n'étant  point  affez  fort  pour  réfifter  au  Roi  de  Suéde  ,  s'il  prenoit 
les  armes  contre  lui  ,  fe  contenta  de  lui  demander  la  neutralité.  Il  vint  à 
Francfort  ,  comme  le  Roi  le  fouhaitoit  ,  la  lui  demander  en  perfonne  en 
i<î3i.  elle  lui  fut  accordée  ,  &  George  fit  fon  pofTible  pour  feire  la  paix 
entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  Suéde  ;  de  forte  que  ce  Roi  lui  donnoit 
le  farnoni  de  Pacificateur.  Cependant  étant  attaqué  dans  la  fuite  par  les 
Généraux  Suédois  &  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel ,  il  fut  obligé  de  prendre 
les  armées  pour  fe  défendre ,  &  d'entrer  ouvertement  dans  le  paru  de  l'Em- 
pereur. 
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XL      TRAIT    É 

Entre  le   même  Roi  i^  Philippe  Chrijlûphe  de 

■Sceteren  EleBeur  de  Trêves, 


Pour  neutralité.  1632. 


CEt  Eledeur  s  étant  mis  {bus  la  protediou  de  la  France  ,  les  Ambafîa- 
deurs  de  cette  Couronne  travaillèrent  a  faire  fon  accommodement  avec 
la  Suéde.  Ainfî  par  leur  entremife  le  Chancelier  Oxenlliern  conclut  un 
Traité  de  neutralité  entre  cet  Ele6leur  &  le  Roi  de  Suéde  ôc  {es  alliez  qui 
fut  rati{ié  a  Munie  parle  Roi  de  Suéde  le  20.  Mai   KÎ31. 


XII.      TRAITÉ 

DE.       BADE 

Entre  le  même  Roi  £/  les  Siâffes  ^ 
Pour  neutralité. 

LÀ  liaifon  que  les  SuifTes  ont  avec  les  Allemans  ,  feit  que  je  coinpté 
entre  les  Traitez  que  Guftave  a  faits  avec  la  Nation  Allemande  celui 
qu'il  fit  en  i<j3  2.  avec  les  Cantons  Suilfes.  Ce  Roi  ayant  tenté  inutile- 
ment de  les  engager  dans  fon  parti  par  un  Traité  d'alliance  ,  leur  propofà 
d'en  faire  au  moins  un  de  neutralité  :  l'Archiducheffe  d'Inipruk  veuve  de 
l'Archiduc  Léopold  s'y  oppofà  le  plus  qu'elle  put  ,  prétendant  que  cette 
neutralité  étoit-  contraire  à  l'ancienne  alliance  héréditaire  entre  la  Maifon 
d'Autriche  &  les  Suilfes  :  mais  les  Ambaifadeurs  de  France  en  Suiffe  ayant 
appuyé  la  demande  du  Roi  de  Suéde  ,  les  Cantons  convinrent  avec  ce  Roi 
d'obferver  de  part  &  d'autre  une  exade  neutralité.  Comme  il  étoit  ftipulé 
expreifément  que  ce  Traité  ne  porter  oit  point  préjudice  à  l'alliance  hérédi- 
taire qu'ils  avoient  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  ils  empêchèrent  les  Suédois 
d'attaquer  la  Franche-Comté  ^  dont  la  défenlè  étoit  compriiè  dans  cette  al- 
liance. 
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XIIL      TRAITÉ 

D'  H   A   I   L   B   R  U  N 

Entre  la  Reine  Chrijïine  ^  les  Etats   Protejtans 

des  quatre  Cercles -^ 

Pour  alliance.  1633. 

LE  Chancelier  Oxenftiern  '  ayant  aflemblé  à  Hailbrun  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles  après  la  mort  du  Grand  Guftave  ,  y  fit  avec  les  Dépu- 
tez de  ces  Etats  une  étroite  alliance  ,  en  conféquence  de  laquelle  ils  promi- 
rent de  s'aiTifter  mutuellement  &  d'employer  leurs  biens  &  leurs  vies  pour 
rétablir  la  liberté  de  l'Empire  avec  une  {àtisfadion  convenable  à  la  Suéde. 
Les  Députez  choifirent  le  Chancelier  Oxenftiern  pour  Directeur  de  toute  cet- 
te guerre  ,  ce  qu'il  accepta  a  condition  que  les  Cercles  fourniroient  les  fe- 
cours  nécefTaires  :  ils  convinrent  qu'on  lui  donneroit  un  Confeil  formé  pour 
délibérer  avec  lui  des  affaires  importantes  :  Qu'il  y  auroit  encore  un  Con- 
feil  particulier  dans  chaque  Cercle  &  une  armée  qui  prêteroit  le  ferment  à 
la  Reine  &  au  Sénat  de  Suéde  de  même  qu'aux  Confédércz  :  Que  le  Di- 
recteur auroit  foin  de  faire  obferver  la  difcipline  militaire  :  Enfin  ils  protefté- 
rent  que  cette  alliance  n'étoit  faite  que  pour  leur  défenfe  mutuelle. 

L'Elcdeur  de  Saxe  jaloux  des  Suédois  ne  voulut  point   entrer  dans  cette 
alliance  ,    &  penfa  dès-lors  à  traiter  avec  l'Empereur. 


XIV.    AUTRE     TRAITE 

D'  HAILBRUN 

Entre  la    même    Reine  ^  la  Noblejfe  Libre 

des  quatre  Cercles^ 

Pour  alliance. 


LE  même  Chancelier  conclut  un  autre  Traité  avec  la  Noblelfe  Proteflante 
des  quatre  Cercles  ,  par  lequel  on  convint  qu'il  {croit  procédé  par  exé- 
cution militaire  contre  ceux  de  cette  Nobleflè  qui  refiiferoient  de  payer  leur 
taxe  pour  l'entretien  des  troupes  :  Que  dans  le  Confeil  du  Directeur  il  y 
auroit  un  Député  de  chaque  Cercle  &  un  autre  de  la  Noblelfe  :  Qiie  ce  qui 
(croit  pris  à  l'avenir  ,  (croit  partagé  entre  les  Confédérez  ,  àc  que  les  biens 
conquis  fur  l'ennemi  ferviroient  a  l'entretien  de  ceux  qui  (broient  chaflèz  de 
leurs  propres  biens. 


XV. 
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XV.      t    R    A    ï    T 


D'HALBERSTAt 

Entre  la  même  Reine  y  les  Etats 
de  la  Baffe  Saxe  y 

JPoiir  alliance.  1634. 

LÈs  exhortations  qiie  fit  le  Chancelier'  Oxenftiern  dans  l'alfemblee  qiii  fe 
tint  à  Halberftat  le  5.  Février  i(>3  4.  furent  {1  vives,  qu'on  y  prit  là 
téfolution  de  s'unir  encore  plus  étroitement  avec  la  Suéde  ,  fnalgré  les  remon- 
trances de  l'Eledeur  de  Saxe  ,  qui  avoir  écrit  aux  Députez  de  ces  Etats  de 
Prendre  garde  de  ne  {è  point  engager  avec  des  Etrangers  qui  les  empêche- 
toient  abfolument  de  remettre  le  repos  dans  l'Empire.  Ainfi  il  dreflerent 
un  a£te  avec  le  Chanfcelier  de  Suéde  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  feroit 
Cette  alliance  à  la  prochaine  Diète  de  Francfort:  Que  le  Chancelier  auroic 
k  conduite  générale  de  la  guerre  i  Que  le  Due  George  de  Lunebourg  {è- 
foit  Général  de  l'armée  ^  &  Banier  Maréchal  de  camp.  Enfiiite  Oxenftiern 
alla  trouver  l'Eledeur  de  Brandebourg  qu'il  confirma  dans  le  deffein  de  fe 
tenir  toujours  attaché  à  la  Suéde  ^  mais  il  ne  put  rien  gagner  (ur  l'Elec- 
teur de   Saxe  qu'il  alla  trouver  a  Drelde, 

La  t)iéte  de  Francfort  iè  tint  peu  après  :  les  Etats  des  quatre  Cercles 
s'obligèrent  d'entretenir  une  armée  particulière  pour  la  défenfe  de  la  Caufe 
Commune  3  après  s'être  unis  plus  étroitement  avec  les  Suédois, 

Le  Duc  de  Holfteirt  &  la  Ville  de  Lubec  ne  voulurent  point  entrer  dans 
cette  alUance  ,  a  eaufe  de  leur  liaifon  avec  le  Roi  de  Danemarc  qui  vivoic 
en  bonne  intelligence  avec  l'Empereur. 


XVI      TRAITE 

DE      W     O     R    M    E     S 

Entre  la  même  Reine  iS  Wolfang  Guillaume 
Duc  de  Neubourgi 

Pour  neutralité. 

LEs  Confédérez  tenant  une  Diète  a  Wormes  en  i  é^  5  5 .  Le  Chancelier  Oxen- 
ftiern crut  devoir  accorder  au  Duc  de  Neubourg  la  neutralité  qu'il  de- 
mandoit  &  qui  lui  avoit  été  reftifëe  autrefois  par  Guftave  Adolphe  :  il  ne 
voulut    pas    cependant   par  le  Traité  exempter   les   Etats  de   ce   Duc  fituez 

près 


IQ3  H  I  s  T  O  I  R  E    D  E  s 

près  du  Danube,  de  toutes  les  incommoditez  de  la  guerre  \  mais  fèuîement: 
ceux  qui  font  fituez  près  du  Rliin  :  néanmoins  il  promit  de  faire  fbn  pofTible 
pour  procurer  à  ce  Duc  la  jouiflance  de  fes  revenus. 

XVII.    NEGOCIATION 

Entre  le  Chancelier  Oxenjliern  £?"  tEleBeur  de  Saxe^ 

Pour  la  Paix  entre  l'Empire  &  la  Suéde. 

1635. 

LE  Chancelier  Oxenftierrt  né  put  par  fès  remontrances  &  {es  {bllicitatiorià 
empêcher  l'Eledeur  de  Saxe  de  conclure  avec  l'Empereur  fbn  Traité  par- 
ticulier ,  par  lequel  il  étoit  porté  que  ceux  qui  accepteroient  cette  Paix ,  fè  join-» 
droient  à  l'Empereur  pour  chafler  les  Suédois  de  l'Empire.  Ce  Miniftre  fè 
plaignit  d'un  procédé  fi  peu  reconnoifTant  :  mais  l' Electeur  déclara  que  la  more 
de  Guftave  avoir  fait  cefTer  fès  engagemens  avec  la  Suéde;  que  cependant  il 
étoit  prêt  de  la  faire  comprendre  dans  le  Traité  ,  en  forte  qu'elle  ne  pût 
être  recherchée  pour  tout  ce  qui  s'étoit  pafTé ,  &  qu'on  lui  donnât  Une  fàtis- 
fadion  convenable  en  argent  ,  &  il  fit  dire  à  Oxenftiern  qu'il  n'àvoit  qu'à 
déclarer  ce  qu'il  fouhaittoit. 

Cette  propofition  obligea  Oxenfliern  de  dreffer  un  projet  de  Traité  par 
lequel  entr'autres  chofès  il  demandoit  que  la  Couronne  de  Suéde  jfijt  dédom- 
mao-ée  de  tous  les  frais  qu'elle  avoit  faits  pendant  cette  guerre  j  &  que  juf^ 
qu'au  payement  elle  retint  quelques  places  dans  l'Empire  :  Qu'il  y  eût  allian- 
ce entre  le  Royaume  de  Suéde  &;  les  Etats  Proteftans  avec  obligation  de  fè 
fècourir  mutuellement  :  Qu'on  payât  a  leurs  troupes  ce  qui  leur  étoit  dû  de 
leur  folde  :  Et  que  le  Roi  de  France  &  les  Etats  Généraux  fufTent  compris 
dans  ce  Traité  s'ils  vouloient  y  entrer. 

L'Eledeur  répondit  que  le  Roi  de  Suéde  avoit  déclaré  qu'il  étoit  entré  en 
Allemao-ne  non  feulement  pour  les  intérêts  des  Princes  Proteflans ,  mais  aufïî 
pour  vano-er  fes  injures  particulières  :  qu'ainfî  les  Princes  Proteflans  ne  dé- 
voient pas  payer  tous  les  frais  de  la  guerre  :  que  d'ailleurs  les  Suédois  a- 
voient  levé  de  grandes  contributions  &  reçu  des  péages  :  que  leur  armée 
étoit  en  partie  compofée  d'Allëmans  payez  par  les  Princes  Confédérez  :  qu'il 
falloir  que  la  Suéde  fixât  une  fomme  pour  fâtisfadion  :  qu'il  tâcheroit 
de  faire  confentir  les  Etats  Proteftans  â  lui  payer  en  quatre  années  un  mil- 
lion de  Florins  :  &  qu'enfin  la  ligue  que  le  Chancelier  demandoit  étoit 
contraire  â  la  paix  ,  ôc  donneroit  de  l'ombrage  â  l'Empereur  &;  aux  Catho- 
liques. 

Oxenfliem  refufa  ces  offres:  l'Eledeur  lui  fit  offrir  jufqu'a  deux  millions 
&  demi  de  florms  j  mais  les  efprits  s'aigrirent  -,  la  guerre  s'alluma  en  1^5  6. 
entre  les  Suédois  &:  les  Saxons ,  ôc  continua  avec  différens  fuccès  durant  huit 
ou  neuf  années. 
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XVIII.       TRAITE 

DESTADÉ 

Entre  la  Reine  Chriftine    £5*  Frédéric  Archevêque  de 

Brème  j 

Pour  neutralité. 

JEari  Frédéric  Duc  de  Holftein  Archevêque  de  Brème  entra  en  i6i^i 
dans  la  Ligue  conclue  à  Lavensbourg  avec  le  Roi  de  Danemarc ,  dont  le 
fils  aîné  nommé  Frédéric  étoit  fon  Coadjuteur  :  les  Impériaux  fè  {àifirent 
de  fès  meilleures  places  où  ils  mirent  garnifbn  j  mais  cet  Archevêché  fut  com- 
pris dans  l'Edit  que  fit  l'Empereur  en  l6^J.  pour  la  reftitution  des  biens  Ec- 
cléfiaftiques  occupez  par  les  Proteflans  depuis  la  paix  de  Pafïàuj  &  par  le 
Traité  de  Lubec  le  Roi  de  Danemarc  &:  fon  fils  flirent  obligez  de  renoncer  à 
cet  Archevêché  dont  l'Empereur  fit  pourvoir  par  le  Pape  l'Archiduc  Léopold 
fon  fils  en   1^30. 

Cela  fut  caufê  que  lorfque  les  Suédois  entrèrent  en  Allemagne  ,  cet  Ar- 
chevêque fè  joignit  à  eux  pour  chaffer  les  Impériaux  des  Places  qu'ils  occu- 
poient  dans  fès  Etats.  Après  fà  mort  le  Roi  de  Danemarc  ayant  demande 
à  l'Empereur  l'Invefliture  de  cet  Archevêché  pour  fon  fils ,  l'Empereur  la  lui 
accorda  dans  le  deffein  de  le  brouiller  avec  les  Suédois  qui  en  occupoient  la 
meilleure  partie  :  mais  la  Suéde  ne  voulant  pas  fè  faire  de  nouveaux  ennemis 
dans  un  tems  qu'elle  venoit  d'être  abandonnée  d'une  partie  de  fès  Alliez  ^  fit 
un  Traité  à  Stade  en  i  tî  5  <î.  avec  Frédéric  ,  par  lequel  on  convint  que  la 
Reine  lui  remettroit  cet,  Archevêché  &  toutes  les  Places  que  fes  troupes  y  oc^ 
cupoient  &  dans  l'Evêche  de  Verde,  à  la  charge  d'obfèrver  une  exacte  neu^ 
tralité. 

Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  qu'en  1647,.  \ts  Suédois 
prétendant  que  Frédéric  avoir  pris  le  parti  de  fon  père  contr'eux,  fèfàifirent 
de  fès  principales  places  j  de  forte  qu'il  ne^  lui  refta  que  Biremerfurde  qui  étoit: 
la  réfidence  des  Archevêques. 

XIX,       TRAITÉ 

DE      LAVEMBOURG 

Entre  la  même  Reine  £jf  les  Ducs  de  Brunswick^ 

Pour  neutraKté. 

LEs  Ducs  de  Brunswick  &  de  Lunebourg  avoient  accepté  la  paix  de  Pra- 
gue ,  &  pris  le  parti  de  l'Empereur  :  cependant  le  Général  Banier  ayant 
fait  une  irruption  dans  les  Etats  du  Duc  George ,  ce  Prince  mal  fâtis:&it   de 
Tom.  L  Bb  l'Em- 


194  HISTOIRE     DES 

l'Empereur  qui  lui  retenoit  toujours  (k  place  de  Volfembutel  contre  le  Traité 
de  Prague  ,  envoya  des  Députez  à  Lavembourg  vers  le  Général  Suédois 
pour  lui  demander  la  neutralité  au  nom  de  tous  les  Princes  de  fa  Mai- 
fbn. 

D'abord  Banier  leur  fit  de  rudes  proportions  qu'ils  refoferent  ;  ne  voulant 
pas  lui  remettre  ,  comme  il  fouhaittoit ,  une  de  leurs  plus  fortes  Places  pour 
afllirance  de  la  neutralité.  Il  s'en  défîila  pour  diminuer  le  nombre  de  les  en- 
nemis ,  &  fit  un  Traité  avec  eux  par  lequel  ils  promirent  d'obfèrver  une 
exade  neutralité  ,  &  de  donner  libre  paflàge,  des  quartiers  &  des  vivres  pen- 
dant dix  jours  a  l'armée  Suédoifè  lorJÊ[u'elle  pafièroit  fur  leurs  terres. 


XX.     AUTRE      TRAITE 


Entre  les  mêmes , 
Pour  alliance. 


LEs  François  ayant  fait  connoître  aux  Ducs  de  Brunswick  les  avantages 
qu'ils  retireroient  d'être  alliez  de  la  France  &  de  la  Suéde ,  lorfqu'on  trai- 
teroit  de  la  paix  générale ,  d'autant  que  ces  deux  Couronnes  prendroient  foin 
de  leurs  intérêts:  ces  Princes  réfolurent  en  16^0.  d'entrer  en  alliance  avec 
ces  deux  PuifTances  -,  ils  traitèrent  d'abord  avec  la  France ,  &;  enfùite  avec  la 
Suéde  qui  leur  accorda  des  conditions  avantageufes  ;  mais  l'Empereur  &  les 
Princes  de  l'Empire  fiirent  très-irritez  de  leur  conduite. 


XXL       TRAITE 


DESTRALSUND 

Entre  la  même  Reine  ^  Frédéric-Guillaume  EleBeur 

de  Brandebourg^  i 

Pour  neutralité.  1642. 

FRédéric-Guillaume,  après  la  mort  de  fon  père  qui  avoit  toujours  fait  la 
cTuerre  aux  Suédois,  depuis  la  Paix  de  Prague  ;  voulut  entrer  en  neu- 
tralité avec  eux.  Le  Traité  en  fiât  conclu  a  Stralfund  après  de  grandes 
difficultez,  &  plufieurs  Conférences  :  On  y  convint  que  les  Suédois  retire-, 
roient  toutes  leurs  garnifons  de  la  Marche  de  Brandebourg  :  que  les  habitans  de 
cette  Marche  leur  payeroient  quelques  contributions  :  &:  qu'on  ne  commettroit 
aucunes  hoftilitez  de  part  ni  d'autre. 

Ce  Traité  déplut  à  l'Empereur ,  qui  néanmoins ,  pour  éviter  un  plus  grand 
mal ,  accorda  à  l'Eledeur  l'Inveftiture  de  tous  les  Etats  qu'il  tenoit  en  fief  de 
l'Empire  ,  craignant  qu'il  ne  paffât  tout  à  fait  dans  le  parti  des  Suédois. 
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XXII.      T   R   A   ï   T  Ê 

Entre  la   même  Reine  ^  Frédéric  Archevêque 

de  Brème , 

Pour  fiiipenfion  a  armes.  1645, 


PEndant  qu'on  hegocioit  en  1 6" 4 5.  le  Traité  de  Bromfèbroo  ,  c&  Air^ 
ehevêque  fit  avec  le  Général  Konigsmarck  un  Traité  de  fulpenfion  d'ar- 
més ,  jiar  lequel  on  convint  que  toutes  chofès  demeureroieîlt  en  état  ]ù£- 
qu'à  la  conclufion  dii  Traité  de  paix ,  enforte  que  tout  l'Archevêché  de 
Brème  &  l'Evêché  de  Verde  demeureroient  entrfe  les  mains  des  Suédois  ^  6£ 
que  l'Archevêque  retiendroit  Bfemeirfurde. 

Peu  après  oh  conclut  à  Bromfebroo  le  Traité  de,  paix  entre  le  Roi  de 
Dànemarc  &  la  Reine  Chriftine  ,  par  lequel  on  remit  Frédéric  à  traiter 
avec  la  Reine  de  Suéde  mênie  de  la  feftitutiôn  de  cet  Archevêché  &  de  cet 
Evêché.  Mais  il  ne  put  dans  la  fuite  l'obtenir  malgré  {es  inftances  ,  &  de 
plus  les  Suédois  en  16^6.  (è  rendirent  encore  maîtres  de  Bremerfiirde  fous 
divers  prétextes.  Enfin  pair  le  Traité  d'Ofiiabrug  ils  obtinrent  de  faire  con- 
vertir en  Duchez  cet  Archevêché  &:  tet  Evêché  ;  de  de  les  avoir  pour  partie  dé 
leur  lâtisfadion. 


XXIII.      t    R    A    I    T    É 

Entre   la    même    Reine   £5*    Jean   George 
EleBeur  de  Saxe  y 


t 


Pour  neutralité.    1645. 

'Electeur  voyant  la  paix  :  conclue  entre  le  Daneniarc  &:  la  Siiédé ,  crai- 
gnit d'avoir  toutes  les  .forces  de  cette  dernière  Couronne  à  foûteiiir  j 
rÉmpereur  n'étant  point  en  état  de  le  gàrentir  de  l'orage.  Ainfi  il  conclue 
avec  le  Général  Tortenfon  un  Traité  de  neutralité  &  de  {îifpenfion  d'armés 
pendant  fix  mois. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  l'Eledeùr  payeroit  aux  Suédois  dix  iriillè 
écus  par  mois  pendant  cette  trêve  :  C^'il  fourniroit  trois  mille  rhuids  de 
bled  au  niagazin  de  Leipfic  pendant  le  cours  de  la  trêve  :  Et  enfin  que 
moyennant  cela  les  Suédois  lui  rendroient  toutes  les  places  qu'ils  avoient 
occupées  dans  fès  États  ,  excepté  Leipfic  &  Torgau.  Ce  Traité  fit  beau- 
coup de  peine  à  l'Empereur,  &  déplut  à  la  France,  parce  qu'il  avoit  été  6iÉ 
(ans  {à  participation. 
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XXIV.      T    R    A    1    1*    È: 

D'E  U  L  E  MB  O  U  R  G 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  iiijet.  1646. 

Es  Miriiftres  de    JFtance  confentirent  à   la   continuation  de  cette  trêve , 

^ f  qui  iiit  prolongée  ju{qua   la    conclufion  de   la  paix,     par  un  Traité 

pafTé  a  Eulembourg  le  Mardi  de  Pafques  16^6.  Parce  Traité  on  convint 
que  l'Eledeur  jouïroit  de  tous  {es  revenus  ,  excepté  de  Leipfic  &  de  quel-^ 
ques  autres  lieux  :  Qu'il  payeroit  huit  mille  Ricnedales  par  mois  au  Gou- 
verneur de  Leipfic  ,  &  cinq  mille  {àcs  de  bled  par  an  :  Que  les  troupes  Sué- 
doifes  auroient  pafTage  &:  des  étapes  dans  fes  Etats  ;  Et  enfin  que  l'Eleékur 
ne  pourroit  bâtir  aucune  nouvelle  fortereffe. 

XXV.    CONVENTION      FAITE 

A       MUNSTER 

Entre    les    Ambaffadeur    de    Suéde   IS   de 


L 


Touchant  la  Poméranie.  1647. 

LE  II.  Février  KJ47.  les  Arnbaflàdeurs  de  Suéde  &  de  Brandebourg 
convinrent  par  l'entremife  du  Comte  d'Avaux  Plénipotentiaire  de  Fran- 
ce de  pafTer  un  ade  par  lequel  l'Eledeur  confentit  que  par  le  Traité  de 
paix  on  cédât  à  la  Suéde  la  Poméranie  Citérieure,  ilfle  de  Rugen ,  & 
dans  la  Poméranie  Ultérieure  Garts ,  Stetin  ,  Dam,  Golnau  ,  &  l'Ifle  de 
Wollin  avec  le  droit  de  nommer  aux  Digniteiz  &:  Prébertdes  de  Gamin  qU'a- 
Voient  les  Ducs  de  la  Poméranie  Citérieure  ;  &  d'autre  part  la  Suéde  .pro- 
mit de  rendre  à  l'Eledeur  le  refte  de  la  Poméranie  Ultérieure  ,  tout  l'Evêi 
ché  de  Gamin  &  la  ville  de  Golberg.  Ils  réglèrent  toutes  les  autres  condi- 
tions de  cette  cefTion  qui  font  inférées  dans  le  Traité  d'Ofiaabrug,  &;  que 
je  ne  tranfcrirai  point  ici.  r   "p^-"  . 

."Les Ducs  de  Saxe  &  de  Brunfwick  soppoférent  a  cet  accord,  à  caufê 
è£.%  droits  qu'ils  prétendoient  avoir  fur  l' Archevêché  de  Magdebourg,  qui  fai- 
loit  partie  dii  dédommagement  accordé  à  l'Eledeur  de  Brandebourg. 


XXVL 
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XXVL      TRAITÉ 

D*    U    L    M 

Entre  Louïs  XIV.  la  Reine  Chriftine  £5*  la  Landgranje 

de  Hejfe  d'une  part  ^  ^  les  EleBeurs  de  Cologne 

£jf  de  Bavière  de  l'autre  j 

Pôuf  une  fulpenfion  d'armes.  Mars  1647* 

LE  Roi  de  France  voyant  que  l'Eledeur  de  Bavière  travailloit  puiflammeîit 
pour  ferre  donner  aux  Couronnes  de  France  &  de  Suéde  la  iàtisfec- 
tion  qu'elles  fouhaittoient  ,  forma  le  deiTein  en  164^6.  de  faire  un  Traité 
de  neutralité  avec  lui  du  confentement  de  la  Suéde  ,  qui  cependant  en 
avoir  autrement  ufe  à  fbn  égard  ^  en  traitant  fans  fà  participation  avec  l'E- 
lecteur de  Saxe. 

Comme  les  Suédois  haïflbient  ce  Duc  de  longue  main  ,  ils  firent  durant 
quelque  tems  de  grandes  difîîcultez  d'y  donner  leur  confèntement  j  mais  en- 
fin la  Reine  de  Suéde  l'ayant  agréé,  le  Roi  très-Chrétien  fit  en  i6^j. 
tant  en  fbn  nom  qu'en  celui  de  cette  Reine  &  de  la  Landgrave  de  Hefïè , 
un-  Traité  de  fulpenfion  d'armes, avec  cet  Eledeur  qui  agit  tant  pour  lui 
que   pour  l'Electeur  de  Cologne  fôn  frère. 

La  Reine  de  Suéde  ratifia  aufli-tôt  ce  Traité  fans  aucune  reflriCtion  .• 
mais  comme  l'Eledeur  de  Bavière  vit  que  les  troupes  Suédoifès  continuoient 
de  défoler  les  Etats  de  l'Eledeur  de  Cologne  ,  il  rompit  cette  fùfpenfion 
d'armes  avec  la  Suéde  prefque  auffi-tôt  après  que  le  Traité  en  fiit  conclu  ; 
il  prétendoit  la  confcrver  avec  la  France,  mais  elle  ne  voulut  point  fè  dèfù- 
nir  d'avec  la  Suéde  ,  &:  elle  fit  agir  fbn  armée  contre  cet  Electeur  ,  de- 
forte  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite.   - 

RI 

XXVIL      T    R    A    I    T    É 

D*  H  I  L  D  ES  HE  I  M 

Entre  la  même  Reine  ^  les  Dues  de  Brunfwiek  y  de 
Lunehourg  i^  le  Landgrave  de  Heffe-Caffel , 

Pour  une  figue  aëreiïjQve.  1651. 

llïtè' ligue  fut  faite  à  Hildesdeim  ôu^fés  alliez  convinrent  d'avoit  fur  pied 
_>-  un  Corps  d'armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille 
xhevaux,  &  d'y  contribuer  à  proportion  de  leurs  forces-,  ce  fiit  principalement 
^ou^  s'oppofer  au  Duc  Charles  de  Lorraine  dont  les  troupes  qui  étoient  au  fer- 
'^^^'1^'  Bb  3  vice 
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vice  du  Roi  d'Efpagne,  menaçoient  de  paiTer  le  Rhin,  &  d'aller  prendre  des 
quartiers  en  Allemagne  en  vertu  des  patentes  quavoit  le  Duc  de  Général  de 
l'armée  de  l'Empereur. 

XXV IIL      T    R    A    I    T    lÉ 


DE       S     T     E     T     I    N 

Entre  ta  même  Reine  ^  Frédéric-Guillaume  Ele&euf 

de  Brandebourgi 

Pour  terminer  leurs  diiFérends  touchant  la  Poméranie. 

1653. 

L 'Electeur  de  Brandebourg  (c  plaignit  a  l'Empereur  du  retardement  de  la 
Reine  de  Suéde  à  lui  rendre  la  partie  de  la  Poméranie  qui  devoir  lui 
revenir ,  &  de  ce  que  cette  Reine  recevoir  les  licences  ou  droits  de  fortie  dans 
toute  la  Poméranie,  même  dans  celle  qui  appartenoit  à  l'Eledeur;  &  l'Em- 
pereur refufâ  de  donner  à  cette  Reine  l'inveftiture  des  Etats  qui  lui  avoienti 
^té  cédez  en  Allemagne ,  &  fit  un  Décret  par  lequel  il  la  priva  de  {à  voix 
ô:  féance  dans  les  Diètes  jufqu'à  ce  qu'elle  eût  fatisfait  l'Eledeur.  Cela  l'o- 
bli<7ea  d'envoyer  des  Comrniflaires  i  Stetin  qui  conclurent  un  Traité  avec 
ceux  de  l'Eledeur,  par  lequel  ils  réglèrent  les  limites  de  ce  que  chacun  d'eux 
devoit  avoir  de  la  Poméranie  ^  &  convinrent  que  la  Reine  &  l'Eledeur  re- 
cevroient  chacun  par  moitié  les  licences  a  Colberg ,  &  dans  tous  les  autres 
ports  &  havres  de  la  partie  de  la  Poméranie  qui  étoit  demeurée  à  l'Elec^ 
teur.  /" 

XXIX.    ARRÊTS  DE  LA  DiÉTE  DE 

RATISBONNE 


*..    t    J. 


Entre  cette  Reine  ^  les  Ducs  de  Meklebourg^ 
Pour  le  péage  dç  Varnemonde.  1654. 

.X  oA  _     ,. 

LOrfque  la  Diète  de  l'Empire  étoit  aflèmblée  a  Ratisbonne   en    i6^/^.   les, 
Ducs  de  Meklebourg  &  la  Ville  de  Roftok  y  ayant  fait  de  fortes  inftan- 
ces  pour  l'évacuation  du  Fort  de  Varnemonde  &  l'abohtiôn  du  péage  que  les 
Suédois  y  avoient  établi,  l'un  &  l'autre  fiit  ordonné  par  un  Arrêt  du  i6.  Mai 
il  6,^^.  &c  l'Empereur  fut  prié  détacher  de  l'obtenir  a  l'amiable  en  écrivant  a  la 
.Cour  de  Suède:  Mais  on  n'en  put  rien  obtenir  jufqu'aceque  l'Empereur  d'aù- 
'  jourd'hui  étant  entré  en  guerre  contre  la  Suède  ,  ce    Fort  fiit  pris  éc  démoli 
en  1660.  par  l'ordre  du  Général  Montécuculi.  '  ":  '  " 

Apres 
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Après  que  la  Paix  eût  été  faite  à  Olivà,  les  Suédois  rebâtirent  un  autre  Fort 
du  côté  de  la  Poméranie ,  &  recommencèrent  la  perception  du  péage  :  ce  qui 
{ùbfifta  encore  ainfi  ju{qua  ce  qu'en  i6-jz.  les  Suédois  ayant  été  entièrement 
chaflez  de  l'Allemagne  ,    ce  nouveau  Fort  fut  encore  démoli  &  le  péage  aboli. 

Lors  donc  qu'on  traita  la  Paix  à  Nimégue ,  les  Ducs  de  Meklebourg  à  qui 
ce  péage  faifoit  un  tort  confidérable  ,  dans  la  crainte  où  ils  étoient  que  les 
Suédois  rentrant  dans  Vismar  &  dans  les  autres  lieux  qu'ils  avoient  polîé- 
dez  en  Allemagne ,  ne  prétendiflent  auiïi  rétablir  le  péage  à  Varnemonde ,  firent 
foUiciter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  de  comprendre  exprefTément  dans  le 
Traité  de  Paix  l'abolition  de  ce  péage,  &  de  ftipuler  que  les  Suédois  ne  pour- 
roient  rebâtir  le  Fort  qu'ils  y  avoient  eu  autrefois. 

J'ai  déjà  marqué  que  l'Empereur  comprit  cette  demande  dans  le  projet  de 
paix  qu'il  fit  préfènter  aux  AmbaiTadeurs  Suédois  :  mais  comme  ils  déclarèrent 
n'avoir  pas  d'inftrudion  {îir  ce  fujet,  cet  article  fut  obmis  dans  le  Traité ,  & 
les  Ambafîàdeurs  fè  contentèrent  de  paffer  un  ade  où  ils  inférèrent  cette  Dé- 
claration. 


XXX.    r  R   À   i  T   E     D,:E      P   À"ï  X 


D   È  ■    -S     T    A    D     E 

Entre  Charles-Giiftave  ^  la  Ville  de  Brème, 

1654. 

LOrlqu'on  céda  l'Archevêché  de  Brème  aux  Suédois  par  le  Traité  d'OCiâ- 
bruc  ,  on  conièrva  a  la  Ville  de  Brème  fà  Uberté  ,  fes  droits  ,  &  izs 
privilèges,  &-on  convint  que  fi  elle  avoit  a  l'avenir  quelque  différend  avec  le 
Duché  ou  le  Chapitre ,  ils  fèroient  terminez  ou  par  une  amiable  compofition 
ou  par  les  voyes  de  la  Juftice. 

Après  la  paix  les  Suédois  prétendirent  que  cette  Ville  devoit  telever  de  la 
Couronne  de  Suède  qui  fè  mettoit  aux  droits  de  l'Archevêque ,   &  alléguoient 


que  la  chofe  avoit  été  ainfi  jugée  au  profit  du  Roi  de  Danemarc  pendant 
qu'il  étoit  Archevêque  de  Brème.  Cependant  malgré  leurs  oppolitions  ,  il  fut 
dit  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  en  1(^5  8.  que  cette  Ville  confèrveroit  fa  féan- 
ce  parmi  les  Villes  Impériales  jufqu'â  ce  qu'il  en  eût  été  autrement  ordonné  par 
juflice  pu  par  une  amiable  compoution. 

La  Reine  de  Suéde ,  nonobibnt  ce  jugement ,  fê  fàifit  du  Fort  de  Bourg  &  de 
quelques  autres  places  dépendantes  de  Brème  ,  &  commit  plufieurs  hollditez 
contre  cette  Ville  :  mais  ces  différends  furent  affoupis  par  le  Traité  de  Paix  con- 
clu a  Stade  le  z8.  ^^'\  i<^5  4-  entre  Charles- Guftave  &  cette  Ville.  Parce 
Traité  on  remit  a  une  autre  occafion  de  juger  fi  la  Ville  de  Brème  relevoic 
de  l'Empire  médiatement  ou  immédiatement.  On  convint  qu'en  attendant  cet- 
te décifion  elle  rendroit  hommage  au  Roi  de  Suède  &  a  fes  Succeffeurs  en  qua- 
lité de  Ducs  de  Brème  :  Que  la  Ville  ne  pourroit  faire  aucune  alliance  a  fon  pré- 
judice :  Qu'on  y  tiendroit  la  Juflice  Aulique  une  fois  l'année  comme  on  avoit 
aîccoûtumé  de  faire  :  Qti'elle  mettroit  dans  le  tréfôr  du  Duché  la  moitié  de  ce 
qu'elle  levoit  pour  les  contributions  de  l'Empire  &  des  Cercles  :  Que  le  Sué- 
dois 
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dois  retieiidrôieiit  le  Fort  du  Bourg  jufau'à  ce  qu'on  fut  convenu  de  quelle  ma- 
nière on  en  uferoit.  Ce  Traité  fut  exécute  :  la  Ville  rendit  la  foi  &  hommage  au  Roi 
de  Suéde  dont  les  troupes  y  entrèrent ,  &  obligèrent  les  Chanoines  Allemands 
de  la  Cathédrale    de  fe  démettre  de  leurs  Prébendes. 

XXXI.     TRAITÉ    DE    PAIX 

DECONISBERG 

Entre  ce  même  Roï  i^  ïEleBeur  de  Brandebourg. 

Janvier    1656. 

LOrlqu'en  1^55.  le  Roi  Charles- Guftave  fit  la  guerre  a  la  Pologne  ^ 
l'Eledeur  de  Brandebourg  qui  poffédoit  la  PrulTe  Ducale  en  fief  de  la 
Pologne  ,  envoya  des  troupes  dans  la  PrufTe  Royale  pour  la  défendre  con- 
tre les  Suédois  :  mais  le  Roi  de  Suéde  l'obUgea  bien-tôt  de  faire  un  Traité 
de  paix  avec  lui  à  Conigsberg  le  17.  Janvier   16^6. 

Par  ce  Traité  l'Eledteur  promit  de  renoncer  aux  alliances  de  ceux  avec 
lefquels  le  Roi  de  Suéde  n'en  avoir  point  :  de  tenir  déformais  lui  &  fès 
dekendans  la  PrulTe  Ducale  en  fief  du  Roi  de  Suéde ,  &  lui  prêter  ferment 
pour  ce  fujet  :  &  moyennant  cela  on  convint  de  part  &  d'autre  que  l'E- 
ledeur  retireroit  fes  troupes  de  la  PrufTe  Royale  ,  &  le  Roi  de  Suéde  feroit 
(brtir  les  fîeimes  de  la  PrufTe  Ducale. 

XXXII.       TRAIT      E 

DE      MARIEMBOURG 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  alliance.  Juin  1656. 

LE  Roi  de  Suéde  voyant  que  les  affaires  du  Roi  de  Pologne  commen- 
çoient  à  fè  rétablir  ,  engagea  l'Eledeur  de  Brandebourg  dans  fès  inté- 
rêts en  lui  promettant  de  lui  faire  part  de  fès  conquêtes  :  mais  la  jondion 
des  troupes  de  l'Eledeur  à  l'armée  de  Suéde  n'empêcna  pas  que  les  Polonois  ne 
reprifTent  Varfôvie. 


XXXIII. 
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XXXIII.       TRAITE 

D     E        I     A    B     I    A    U 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  9^''.  1656* 

LE  Roi  de  Pologne  fit  ce  qu'il  put  après  la  prifè  de  Varfbvie  pour 
obliger  l'Electeur  de  Brandebourg  d'abandonner  le  parti  du  Roi  de 
Suéde  ;  mais  cela  fut  inutile  :  l'Eledieur  fe  joignit  en  perfonne  avec  lès 
troupes  à  l'armée  Suédoifê,  &  iè  trouva  à  la  bataille  de  Variovie  que  les 
Polonois     gagnèrent  après  trois  jours  de  combat. 

L'Eledeur  enfuite  demanda  une  {ùipenfion  d'armes  pour  traiter  de  {a  paix  avec 
le  Roi  Cafimir  /  ce  qu'il  obtint  pour  fix  ièmaines  j  mais  au  lieu  de  faire  fort 
accommodement  avec  la  Pologne  ^  il  fit  les  2.0.  &:  2,3.  5>^'^  16^6.  à  La- 
biau  en  PrufTe  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  le  Roi  de  Suéde  ^  par  le- 
quel ce  Roi  confêntit  que  l'Eledeur  tint  la  Pruffe  Ducale  en  toute  Souverai- 
neté 3  moyennant  trente  mille  écus  ,  quelques  pièces  de  drap  ,  de  la  pou- 
dre ,      ôc  de  la  mèche  qu'il  promit  de  fournir  a  l'armée  Suédoife. 

Ceux  de  Dantzic  fe  fàinrent  de  la  poudre  que  l'Eledeur  envoyoit  au  Roi  de 
Suéde. 


XXXIV.      TRAITE 

DE       FRANCFORT 

Entre  ce  même  Roi  ^  les  EleBeurs  de  Mayence ,  de  Tré-i)es  ^ 
tf  de  Cologne  :,  l'Evèque  de  Mimfter-,  les  Ducs  de 
-  Brunjwick  £/  de  Lunehourg  ,    ^  le 
Landgrave  de  Hejfe-Cajfel 

Pour  ligue  défenfive.  1658. 

CEtte  ligue  fut  faite  entre  ces  Princes  le  24,  Août  1(^5  8.  a  Francfort  5 
peu  après  le  couronnement  ôc  l'éledion  de  Léopold  Ignace  Roi  de 
Hongrie  à  la  dignité  d'Empereur  j  pour  empêcher  que  ni  lui  ni  aucun  au- 
tre pût  troubler  les  Princes  de  l'Empire  dans  la  pofTellion  de  ce  qu'ils  avoient 
■acquis  par  les  Traitez  de  Weflphalie.  Le  Roi  de  France  y  entra  aulîi  le 
lendemain  à  May ence ,  ainfî  j'en  parlerai  plus  amplement  dans  le  Livre  qua- 
trième. 


Tom.  I.  Ce  XXXV 
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XXXV.      TRAITÉ    DE    PAIX 

D'  O     L    I    V    A 

Entre  Charles  XL  ^  Frédéric-Guillaume  Elelîeur 

de  Brandebourg.  1660. 

LE  Roi  de  Suéde  Charles  Guftave  (è  vit  abandonné  quelque  tems  après  de 
l'tledeur  de  Brandebourg  ,  qui  prit  le  parti  du  Roi  de  Pologne  ,  &  (è 
joignit  à  l'Empereur  Léopold  &  au  Roi  de  Danemarc  pour  attaquer  les  Etats 
que  la  Suéde  pofTéde  en  Allemagne.  Il  conquit  plufieurs  places  en  Poméranie 
(8c  dans  le  Holftein.  Le  Roi  de  Suéde  étant  mort,  la  paix  fiit  faite  à  Oliva 
le  3.  Mai  \6Go. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  renonça  aux  Traitez  palTez  entre  le  feu  Roi 
fôn  père  &  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  a  Conigsberg,  a  Mariembourg  ,  &  à 
Labiau ,  &  aux  articles  ajoutez  à  ces  Traitez  :  enforte  qu'il  conlèntit  qu'il  ne 
pourroit  prétendre  en  vertu  de  ces  Traitez  aucune  Souveraineté  fur  le  Duché  de 
Pruffe  i  &  on  convint  que  l'Eledeur  rendroit  au  Roi  de  Suéde  les  places  qu'il 
avoit  occupées  en  Poméranie ,  &  au  Duc  de  Holftein-Gottorp  celles  qu'il  avoit 
prifes  dans  les  Duchez  de  Holftein  &  de  Slefwick. 

XXXVI.      TRAITÉ 

DE       GOTTORP 

Entre  ce  Roi  £5*  Chriflian  Albert  Duc  de 

Holftein-Gottorp , 

Pour  ligue  défenfive.  Mai  1661. 

CHriftian  Albert  eft  frère  de  la  Reine  Mcre  de  Suéde  -,  ainfi  comme  Char- 
les Guftave  avoit  fait  avoir  a  Frédéric  père  de  ce  Duc  les  avantages  qui 
lui  ont  été  accordez  par  les  Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague  ,  cette 
Reine  voulut  les  affurer  encore  davantage  à  fon  frère  par  un  Traité  qui  fut 
pafTc  à  Gottorp  le  Z4.  Mai  \CC\.  entre  le  Roi  de  Suéde  d'aujourd'hui  &:  ce 
Duc. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  s'engagea  de  défendre  de  toutes  fes  forces  le  Duc 
de  Holftein  ,  &  de  le  faire  jouir  des  avantages  accordez  à  fon  père  par  les 
Traitez  de  Rofchild  &  de  Coppenhague  ;  &  promit  qu'en  cas  de  rupture  en- 
tre le  Danemarc  &  la  Suéde ,  il  n'attaqueroit  point  les  Duchez  de  Holftein  & 
de  Slefwick ,  quoi  qu'ils  appartinflent  en  partie  au  Roi  de  Danemarc  ,  pourvu 
que  les  habitans  promiftent  de  fe  tenir  en  repos. 

Le  Duc  ftipula  expreffément  qu'il  ne  s'obligeoit  à  la  Couronne  de  Suéde  qu'a 
l'égard  des  points  qui  regardoient  là  propre  fureté  :    qu'ainfr  cette  alliance  ne 

pou- 
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ttouvoit  être  entendue  contre  l'Empereur  ni  contre  l'Empire,  ni  même  contre  le 
Danemairc  ^  puifqu'il  étoit  difoofé  d'entretenir  une  bonne  correlpôndance  avec  eux^ 
C'eft  par  ce  Traité  que  le  Duc  de  Holftein  eil  devenu  allié  de  la  Suéde ,  &â 
qu'il  a  obtenu  en  cette  qualité  que  Coh.  affaire  contre  le  Roi  de  Daneniare  fûfc' 
feraitée  a  Nimégue. 

XXXVIL      CONTINUATION 

DU      TRAITE      DE      FRANCFORT 

Entre  le  Roi  de  Suède  ,    les  Vrinces  cï-def[us  ,  ^  les  Ducs 
des  Deux-Ponts  ^  de  Wittemberg.  Août  1661. 


G'  Eôrgè  Landgrave  de  Hefle-Darmftât  ^  Eberai:d  Duc  de  Wittemterg  î  8c 
Frédéric  Louis  Duc  des  Deux-Ponts  entrèrent  dans  cette  ligue  de  Franc- 
fort,  autrement  nommée  la  Ligue  du  Rhin  y  laquelle  fut  renouvellée  pour  trois 
autres  années  entre  tous  ces  Princes  par  un  Traité  fait  auffi  a  Francfort  le  51,- 
Août  1661. 


XXXVÏIt  AUTRE  CONTINUATION 

D  li    MÊME     T  R  A  I  T-é 

Entre  les  mêmes,  1663^ 


L 


Ë  2^.  Janvier   \C6!^.     les  mêmes  Princes  continitércnt  encore  cette  ligiiè 
défenhve  jiour  trois  autres  années^ 


XXXIX.      TRAITÉ 

Entre  ce  même  Roi  ii  ŒleBeur  de  Brandebourg  j 
î^our  confraternité.  i66jf* 

Au  mois  de  5)''".  166^.  le  Roi  de  Suéde  k  l'Eleveur  de  Braiidebourg  & 
rent  un  Traité  par  lequel  ils  confirmèrent  le  lien  dé  confiraternité  qui 
étoit  entr'eux  à  caufe  de  la  Poméranie  Ultérieure  que  l'Eledeur  de  Brandebourg 
pofféde,  &  qui  doit  retourner  aux  Rois  de  Suéde  en  cas  dé  défaut  d'enfans  mâ- 
les dans  la  famille  Eledorale  j  &  en  même  tems  les  Etats  de  cette  Poméra- 
nie rendirent  l'hommage  héréditaire  a  l'Eledeur  &  l'hommage  cafuel  au  Roi 
de  Suéde, 


c   X 


xu 


•04  H  I  S  T  O  I  R  E    D  E  S 


XL.     X,R.#4   TÉ 

D    E      H    A    L    L 

Entre  le  même  Roi  '  ^  Jean  George  Second ii 
EleBeur  de  Saxe , 

Pour  ligue  dérenfive.  6.  juillet  i666» 

LE  C.  Juillet  \Cè6.  Stenôn  Bielk  conclut  a  Hall  ail  nom  du  Roi  de  Suéde 
un  Traité  avec  Augufte  Adminiftrateur  de  Magdebourg  au  nom  de  Jean 
George  Second  Electeur  de  Saxe  fon  frère  ,  pour  une  alliance  défenfive ,  & 
pour  Ta  manutention  de  la  paix  de  Weftphalie  ,  du  repos  public  ,  de  la  libèr- 
téy  &  de  la  Religion.  - 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  82  là  Maifôrt  Eledorak 
s'aiïiileroient  réciproquement  à  leurs  propres  frais  avec  un  fècôUrs  de  trois  mil-* 
le  hommes  tant  cavalerie  qu'infanterie.  L'Eledteur  de  Saxe  n'a  point  envoyé 
ce  fecours  au  Roi  de  Suéde ,  lorfque  l'Eledeur  de  Brandebourg,  les  Ducs 
de  tunebourg  ôc  autres  attaquèrent  la  Poméranie  &:  les  Duchez  de  Brème  6c 
de  Verde  au  commencement  de  l'année  i6^C.  en  laquelle  ce  Traité  qui  avoit 
été  fait  pour  dix  ans  ,  n'étoit  pas  encore  expiré.  La  caufe  de  cette  inexécu- 
tion de  fi  part  vint  fans  doute  de  ce  que  la  Diète  de  l-Empire  avoit  déclaré 
le  Roi  de  Suéde  déchu  du  droit  qu'il  avoit  dans  ces  Etats. 

XLI.      TRAITÉ 

DE      H  A   B   E  N   H   AU   S   EN 

Entre  ce  même  Roi  £5*  la  Ville  de  Brème] 
Pour  terminer  leurs  différends.  9''".  1666. 

LEs  Suédois  ayant  afliégé  la  ville  de  Brème  en  \CG6.  après  plufieurs  vexâ^ 
tions  pour  l'obliger  de  reconnoître  le  Roi  de  Suéde,  la  Ville  fe  défendit 
courageufèment.  Les  Eledleurs  de  Cologne  &  de  Brandebourg  s'entremirent 
d'appaiièrce  différend:  le  Traité  frit  conclu  à  Habenhaulèn  le  ;z.5.  ^''\  \GG6. 
aux  mêmes  conditions  que  la  Ville  avoit  offertes  dès  le  commencement  du 
Siège. 

Par  ce  Traité  la  Ville  par  refjpeâ;  pour  le  Roi  de  Suéde ,  convint  qu'après  la 
ÎDiéte  quife  tenoit  alors  ,  elle  s'abfliendroit  jufqu'en  1700.  d'avoir  féance  ôc 
voix  dans  les  aflemblées  de  l'Empire,  iàns  que  cela  lui  pût  porter  préjudice  j 
en  forte  que  s'il  n'intervenoit  aucun  accord  ou  jugement  au  contraire  ,  elle 
recommenceroit  a  jouir  de  fes  droits  de  féance  &  de  fuffrage  dans  ces  affem- 
blées  ;  Que  la  Ville  garderoit  tout  ce  qu'elle  leveroit  dans  fbn  enceinte  pour 

les 
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les  contributions  de  l'Empire  &  des  Cercles  ,  {ans  être  obligée  d'en  mettre  la 
moitié  dans  le  tréfor  du  Duché  ,  fuivant  le  Traité  de  Stade  :  Que  la  Ville 
jouïroit  des  droits  èc  effets  de  la  dépendance  immédiate  de  l'Empire  ,  com- 
me aulïî  du  droit  de  territoire  Cuv  les  quatre  Mairies  :  Que  {ans  préjudice  du 
droit  des  parties  ,  la  Ville  de  Brème  ne  prendroit  plus  la  qualité  de  Ville 
libre  Impériale  ni  dans  les  regiftres  ni  dans  les  Edits  qu'on  afîîcheroit ,  jnÇ 
qu'à  ce  qu'il  y  eilt  un  accord  ou  un  jugement  donné  par  les  voyes  ordinai- 
res de  la  Jufiice:  Que  les  Bourguemattres  &  le  Sénat  feroient  hommage  au 
Roi   de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  :    Que  les  différends  concernant  la  dé- 

{îendance  immédiate  &  autres  chefs   non  réglez  ne  {croient  point  décidez  par 
a  voye  des  armes  y    mais  à  l'amiable  ou  par  un  jugement  de  droit  :    Et  en- 
fin que  la  Ville  députeroit  vefs   l'Empereur  pour   avoir  la  ratification  de  ce^ 
Traité, 

XLII.      T    RAI    T    É 

-un'-  mu'j  IL  i:"jp!)i  :^';'[  ; 

,-■;  .         ^a  xiisq  ^  ;      :  ^. 

'         t)E  COLOGNE  SUR  LA  SPREE 

Entre  le  même  Roi  i^  tEUBeur  de  Brandebourg'^ 
Pour  ligue  défênfive.  1673. 

LIÉ  Roi  de  Suéde  qui  étoit  obligé  par  Càh.  alliance  offenfive  &  défênfive  a- 
I  vec  la  France  d'attaquer  les  Etats  Généraux  ,  craignit  d'être  attaqué  lui- 
même  ,  pendant  que  {es  troupes  agiroient  contr'eux  ;  il  appréhendoit  parti- 
culièrement l'Eleâieur  de  Brandebourg  dont  il  le  méfioit.  Il  voulut  donc  après 
^è  cet  Eled-eur  eilt  fait  fà  pait  avec  la  France  à  Vo{fem  au  mois  de  Juin 
■^4-y  3 .  fê  délivrer  de  tous  lès  {ôupçons  qu'il  pouvoit  avoir  ,  en  fàilànt  avec 
lui  un  Traité  de  ligue  défenfive ,  auqtitl  ils  donnèrent  pour  fondement  le 
T'iraité  de  Paix  de  Munfter  j  Celui  de  Stetin  de  1^55.  &  le  Traité  d'Oli va 
dtf^. 'Mai  iCSb.' 

Ils  convinrent  que  l'Eledeur  garentiroit  au  Roi  de  Suéde  l'Efthonie  &  la 
Livonie  Suédoi{è ,  &  le  Roi  de  Suéde  à  l'Eleéleur  la  Pruffe  Ducale  en  tou- 
te Souveraineté  :  Qu'ils  {è  garentiroient  encore  tous  les  Etats  qu'ils  po{rédoient 
dans  l'Empire  en  Vertu  des  Traitez  de  Weftphalie  &  de  Stetin:  Ils  {è  pro- 
'  mirent  un  {ècOurs  réciproque  ,  en  cas  qu'ils  fiaflènt  attaquez  :  Et  enfin  ils 
convinrent  que  ce  Traité  dureroit  dix  années. 

Nous  verrons  dans  la  fuite  dé  ce  Chapitre  au  nombre  47.  comment  ce  Trai- 
té fut  exécute  de  part  ôc  d'autre* 


Ce  I  XLIII; 


2o6  HISTOIRE      DES 


XLIII.    TRAITÉ 


DE      M     U    N     I    C     K 

Entre  le  même  Roi  l^  Ferdinand  Marie  EleBeur  de 

Bavière^ 

Pour  le  même  fuj et.  1675. 

COmme  le  Roi  de  Suéde  étoit  abfolumeht  rcfblu  en  KJyç.  de  fe  dcclaref 
pour  la  France,  &  que  l'Eledeur  de  Bavière  étoit  aulïi  des  Alliez  dd 
Sa  Majefté  Très-Chrétienne^  ces  deux  Princes  firent  le  6i  Mai  1675.  un 
Traité  de  ligue  défenfive  pour  trois  années ,  par  lequel  ils  convinrent  entr'au- 
très  chofes  de  s'affifter  mutuellement  :  de  ne  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun  confentement  :  &  que  leur  principal  foin  feroit  de  porter  lesl 
parties  qui  étoient  en  guerre,  à  faire  une  paix  générale  ôc  fûre. 

XLIV.      T    R    A    I    T    É 

Entre  le  même  Roi  ^  Jean  Frédéric  Duc  d'Hancver^ 

Pour  le  même  fujet.  1675. 

LE  Roi  de  Suéde  fit  encore  en  1^75.  un  Traité  de  ligue  défenfive  avec 
Jean  Frédéric  Duc  d'Hanover ,  allié  de  la  France  5  en  conféquence  du- 
quel ce  Duc  fe  mit  en  devoir  de  fecourir  le  Duché  de  Brème  contre  les  Con- 
fédérez:  mais  ceux-ci  étoient  fi  puiffans  ,  &  les  Suédois  fi  foibles  ,  qu'il  fiit 
obligé  de  faire  dans  la  fuite  un  Traite  de  neutralité  avec  les  premiers  pour 
n'en  être  point  accablé. 


ri->  :['■ 


XLV.     TRAITE     1>  E     P  A  I  X 

D     E       Z     E   'V   h 

Entre  Louis  XIV.  ij"  Charles  XL  dune  part,  l^  George 
Guillaume  ^  Rodolphe  Augujîe  Ducs  de  Brunswick 
^  Ernejt  /lugujie  Evèque  dOsnabruc  de  l'autre. 

Février    1679, 

LEs  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfembuttel  voyant  que  l'Efpagne   &  les  Etats 
Généraux ,  nonobftant  leurs  proteftations ,  avoient  conclu  leur  paix  particu- 
lière à  Nimégue,  ôc  que  l'Empereur  faifoit  aufii  la  fienne  avec  la  France  ,   ré- 

ICH 
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îblurent  d'accepter  les  offres  que  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  leur  envoya  ^i- 
re  par  le  Marquis  de  Feuquieres  qui  conclut  la  paix  avec  eux  le  5  '.  Février 
\6jp.  à  Zell  tant  au  nom  du  Roi  fon  maître  que  pour  le  Roi  de  Sué- 
de. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  même  a  l'é- 
gard des  fujets  des  deux  Couronnes ,  &  particulièrement  de  ceux  des  Duchez 
de  Brème  &  de  Verde  qui  auroient  fèrvi  ces  Princes  pendant  cette  guerre  % 
Que  la  Paix  de  Weftphalie  demeureroit  en  là  force  ,  &  feroit  le  fondement 
de  ce  Traité  :  Que  ces  Princes  reftitueroient  au  Roi  de  Suéde  ce  qu'ils  pof- 
fedoient  du  Duché  de  Brème  aufli-tôt  que  la  Paix  générale  lèroit  feite  :  Que 
le  Duc  Erneft  Augufte  Prince  d'Osnabruc  frère  du  Duc  de  Zell  jouïroit  aufli 
de  cette  paix  ,  a  condition  qu'il  la  ratilieroit  trois  femaines  après  l'échange  des 
ratifications  des  deux  Rois  &  des  deux  Ducs  :  Que  tous  les  Etats  du  Cercle  de 
la  baffe  Saxe,  &  en  particulier  les  Villes  de  Lubec  ,  de  Brème  &  de  Ham- 
bourg jouïroient  de  cette  paix. 

Par  des  articles  feparez  on  leur  laiflà  quelques  petits  païs  &  biens  enclavez 
dans  leurs  Etats ,  {avoir  premièrement  la  Prévôté  de  Dowern  &;  une  Langue 
de  terre  fituée  entre  les  rivières  de  Wefer  &  d'Aller  j  {ècondement  le  Baillia- 
ge de  Tédinghauiên  i  enfin  on  leur  céda  toutes  les  poUèffions  &  rentes  dont 
les  Evêchez  &  les  Chapitres  de  Brème  &  de  Verde  &  leurs  dépendances  jouïf- 
{oient  dans  les  Etats  de  ces  Princes  {ans  aucune  exception. 

On  convint  que  ces  Princes  jouïroient  encore  du  Duché  de  Brème  pendant 
nuit  mois,  à  moins  que  la  paix  générale  ne  (è  fît  plutôt  :  Que  le  Roi  de  France  leur 
payeroit  trois  cens  mille  écus  en  trois  payemens ,  lor{qu'ils  rendroient  Carlsbouro-  ^ 
Stade  ,  &  Bortehude  :  Qtie  {1  la  paix  tardoit  d'être  conclue  plus  de  huit  mois 
après  l'échange  des  ratifications ,  &  qu'ainfi  ils  rendiffent  le  païs  de  Brème  au 
Roi  de  Suéde ,  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  leur  payeroit  vingt  mille  écus  par 
mois  julqu'à  l'exécution  entière  de  la  paix  générale  :  Que  ces  Princes  ne  donne- 
iroient  ni  palïàge  ni  quartiers  aux  troupes  de  Danemarc  &  de  Brandebourg  dans 
leurs  Etats,  &  que  les  deux  Rois  n'y  feroient  point  non  plus  entrer  leurs  trou- 
pes :  Que  les  deux  Rois  accorderoient  la  paix  à  l'Evèque  de  Munfter  &  au  Duc 
de  Holftein-Ploen  à  des  conditions  railonnables. 

Par  d'autres  articles  fecrets  les  deux  Rois  s'obligèrent  de  défendre  ces  Princes 
contre  les  entrepriiès  du  Roi  de  Danemarc  &  de  l'Eledleur  de  Brandebourcr 
avant  ou  après  la  paix  générale  ,  &  d'obtenir  en  leur  faveur  de  l'Empereur 
&  de  l'Empire  une  abolition  générale  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  au  fujet 
des  quartiers  d'Hiver  ,  contributions ,  &  paflàges  des  troupes  dans  l'Empire 
pendant  le  cours  de  cette  guerre. 

Ces  deux  Ducs  &  le  Prince  Evêque  d'Osnabruc  ratifièrent  ce  Traité  qui 
a  été  exécuté  j  quoique  la  Suéde  ait  eu  un  peu  de  peine  à  s'y  réioudre  ,  à 
caulê  de  ces  petits  païs  qu'elle  a  été  obligée  de  lailler  à  ces  Princes. 


XLVt 
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XLVI.    TRAITE    DE    PAIX 

DENIMEGUË 

Entre  Charles  XI.  £^  Ferdinand  de  Furftemberg  Euè^ 
que  de  Munjier  ^  de  Paderborn, 
Mars   1679. 

FErdiiiand  de  Furftemberg  Evêque  de  Paderborn  &  SuccéfTeur  de  Chri- 
ftophe  Bernard  de  Galen  Eveque  de  Munfter,  confèrva  les  mêmes  liai- 
fons  que  fon  prédécefleur  avoir  eues  avec  les  ennemis  de  la  Suéde  ^  mais  la 
paix  ayant  été  faite  au  mois  de  Février  i^yp.  entre  le  Roi  de  Suéde,  l'Em- 
pereur ,  &  prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire  ,  cet  Evêque  voulut  aulïî 
faire  la  fienne,  &  conclut  a  Nimégue  le  2.^\  Mars  fïiivant  un  Traité  de 
paix  avec  le  Roi  de  Suéde,  par  lequel  ils  convint  que  le  Traité  d'Osnabruc 
fèroit  le  fondement  de  cette  paix  :  Que  l'Evêque  rendroit  a  la  Suéde  toutes 
les  places  que  fbn  prédécefleur  avoir  occupées  dans  les  Duchez  de  Brème  &: 
de  Verde  ,  &  dans  les  terres  qui  appartiennent  au  Roi  de  Suéde  par  les 
Traitez  de  Weftphalie  ,  &  qu'il  rappelleroit  les  troupes  que  ce  même  pré- 
décefleur avoir  envoyées  au  Roi  de  Danemarc  :  Que  la  Suéde  lui  payeroit 
cent  mille  écus  pour  les  frais  qu'il  avoir  faits  aux  Fortifications  des  places 
qu'il  étoit  obligé  de  reftituer,  &  qu'il  retiendroit  en  nantiflèment  le  Baillia- 
ge de    Wildhufen. 

Ainfr  ,  moyennant  ce  petit  Bailliage  que  l'Evêque  de  Munfter  n'a  même 
retenu  que  juiqu'au  payement  des  cent  mille  écus  ,  le  Roi  de  Suéde  eft 
rentré  dans  toutes  les  places  que  ce  Prélat  occupoit  dans  ces  deux  Du- 
chez. 


XLVII.      TRAITE    DE    PAIX 

DE       St.       GERMAIN 

Entre  Louis  X1V>  li  Charles  XL  d'une  part:  £jf 

tEleBeur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Juin  1679. 


L'Ele6leur  de  Brandebourg  failànt  la  paix  avec  le  Roi  de  France  à  VoC- 
{êm  en  1^73.  avoir  mis  cette  claufè  que  ce  Traité  ne  lui  lieroit  point 
les  mains,  fi  l'Empire  étoit  attaqué  :  néanmoins  avec  cette  reftridion  que 
Sa  Majefl:é  Très-Chrétienne  ne  feroit  point  cenfée  attaquer  l'Empire  quand 
elle  attaqueroit  quelque  Prince    d'Allemagne   qui    aflifteroit   fès   ennemis.     Il 

ar- 
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arriva  dans  là  fiiite  qiie  l'Eledeur  db  Trêves  ayant  livré  fâ  forEereffe  d'Her- 
menftliein  à  l'Empereur,  fè  plaignit  que  des  troupes  Françoifes  avoient  corn- 
tnis  quelques  hoftilitez  dans  fès  Etats  :,  De  plus  quelques  autres  Princes  de 
l'Empire  fè  plaignirent  aufli  de  te  que  les  troupes  de  France  étoient  entrées 
dans  leurs  Etats  ,  quand  elles  furent  à  la  rencontre  du  Général  Montécucuî- 
li  ,  pour  fermer  le  paflàge  aux  troupes  qu'il  menoit  contre  des  Princes  Ai- 
liez  de  la  France. 

L'Eledeur  dé  Brandebourg  pirit  te  prétexte  pour  irecomtnencer  la  guerre 
contre,  la  France,  mais  la  Suéde  n'ayant  pas  jugé  ces  raifons  fuffifàntes  pour 
rompre  un  Traité  fblemnel ,  fit  faire  une  irruption  dans  les  Etats  de  l'Ele- 
â:eur.  Le  Connétable  Wrangel  agit  avec  fi  peu  de  vigueur  ,  qu'il  donhâ  lé 
tems  a  ce  Prince  de  revenir  d'Alfâce  dans  fès  Etats  ,  où  il  furprit  &  tailla  eri 
pièces  les  Suédois  ,  &  fè  rendit  maître  de  toutes  les  places  qu'ils  pofTédoient 
dans  la  Poméranie,  ôc  même  de  Stetin  &  de  Stralfund  qui  fè  défendirent 
mieux  que  les  autres. 

L'Eleéleur  voyant  avec  beaucoup  de  chagrin  que  la  plupart  des  Cohfédé-^ 
irez  avoient  fait  leur  paix  malgré  fes  proteftations  ,  &  qii'il  alloit  avoir  les 
forces  de  la  France  à  foûtenir  ,  écrivit  a,u  Roi  Très-Chrctien  Une  lettre  fort 
foûmifè  ,  pour  remettre  a  fà  difpofition  la  meilleure  partie  de  fès  conquêtes , 
èc  lui  envoya  le  Sr.  Minders  pour  traiter  avec  Sa  Majefté.  Le  Roi  lui  donna 
pour  Commiffaire  le  Sr.  De  Pompone,  &  ils  conclurent  a  St.  Germain  eii 
Laye  le  zp.  Juin  i6yf).  un  Traité  de  paix  entré  le  Roi  tant  en  fbn  nom  que 
pour  le  R.oi  de  Suéde  d'une  part , ,  &  l'Eledeur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  amniflie  même  à  regard  des  Su- 
jets qui  auroient  fuivi  les  diitérens  partis  :  Que  les  Traitez  de  Munfter  &c 
d'Osnabruc  demeureroient  dans  leur  force  comme  s'ils  étoient  inférez  dans  ce- 
lui-ci ,  à  lexception des  ehangemens  qui  fèroient  apportez  par  les  articles  fui- 
vans  :  Que  l'ElecSeur  de  Brandebourg  remettroit  au  Roi  de  Suéde  tout  ce  que 
îès  armes  avoient  occupé  dans  la  Poméranie  ,  &  tout  ce  qu'il  poffédoit  des  E- 
icats  cédez  à  la  Suéde  par  les  Traitez  de  Weftphalie. 

Pour  diminuer  le  chagrin  qu'il  avoit  de  remettre  au  Roi  de  Siiéde  tant  dé 
belles  places  qui  lui  avoient  tant  coûté  de  peine  ,  de  fàng  ,  &  de  défènfè  , 
6n  lui  fit  quelques  avantages  en  trois  chofès.  Premièrement  on  lui  abandonna 
tout  ce  qui  efl  au  delà  de  l'Oder  hormis  les  Villes  de  Dam  &  de  Golnaii 
&  leurs  dépendances,  à, condition  que  la  Rivière  de  l'Oder  demeureroit  toujours 
en  Souveraineté  à  la  Suéde,  ôc  quèl'Eleâieurnepourroit  fortifier  ce  qui  lui  étolt 
cédé  par  ce  Traité. 

Secondement  qu'il  retiendroit  Golnau  en  engagement  jufqu'à  ce  que  le  ^6i 
de  Suéde  lui  eût  payé  cinquante  mille  écus. 

En  troifième  lieu  on  abandonna  à  l'Electeur  le  péage  entier  de  Coîbcrg  & 
dés  autres  ports  &  havres  de  la  Poméranie  Ultérieure  ,  qu'il  avoit  été  oblige 
par  le  Traité  de  Stetin  de  i<j5  5.  de  partager  avec  la  Suéde. 

Eiifin  bii  convint  que  l'Eledeiir  de  Brandebourg  ,  avant  qiïè  de  fendre 
ces  places ,  en  retireroit  le  canon  &  les  munitions  qu'il  y  avoit  Biit  con- 
duire ,  &;  y  laifTeroit  l'artillerie  &  les  munitions  qu'il  y  avoit  trouvées  :  Qu'il 
ne  doiineroit  aucun  fècours  au  Floi  de  Dancmarc  en  cas  qu'il  demeiirât  en 
guerre  contré  la  Frâfice  &  contre  la  Suéde  ,  &  qu'il  rappellerôit  fès  troupes 
s'il  en  avoit  à  fori  fèrvice  :  Que  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Suéde  eût  ratifié 
Ce  Traité  ,  l'ElciSleur  demeurerait  en  poffefïion  de  la  Poméranie  Suédoifè  ;  Ec 
éiifin  qiîe  le  Roi  fèroit  gareiit  de  ce  Traité. 

Par  Un  article  féparé  le  Roi  promit  dé  faire  payer  à  cet  Eledeiir  trois  cens 
Towc  L  Dd  mil- 
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mille  écus  en  deux  années  ,    pour  le  dédommager  des  dépenfes   qu'il  avôit 
faites  durant  cette  guerre. 

Le  Traité  fut  exécuté  dans  toutes  fes  ^parties ,  le  Roi  de  Suéde  étant  rentré 
dans  la  Poméranie  CitérieUre,  de  dans  la  ville  de  Dam. 


A   P   I   T  R  E      VI 

T    R    A    î    T    E    2 

Entre  la  Suéde  ^  la  Pologne, 

LEs  différends  qui  ont  duré  plus  de  foixante  années  entre  la   Suéde  &  ià 
Pologne  proviennent  de  deux  caulès  ^  lavoir  de  l'intérêt  de  la  Couronne 
de  Pologne ,  &  de  l'intérêt  de  ceux  qui  y  ont  régné» 

T'ai  marqué  ci-devant  qu'en  l'année  1^60.  les  habitaris  de  Revel  dans  l'É- 
fthonie  fouftràits  de  l'obéifTance  du  Maître  de  l'Ordre  Livonique  qu'ils  ne 
croyoient  ps  en  état  de  les  pouvoir  défendre  contre  les  Molcovites ,  {è  don- 
nèrent a  Eric  XIV.  Roi  de  Suéde  qui  prit  eniiiite  fur  les  Mofcovites  VittejP 
thein  &  plufieurs  autres  places  dans  cette  même  Province. 

Ce  démembrement  de  la  LivOnie  fut  caufe  que  le  Roi  de  Pologne  Sigif^ 
mond  Augufte  ,  qui  julqu'alors  avoir  été  le  Protedeur  des  Archevêques  dé 
Rio-a  &  des  Maîtres  de  l'Ordre  Livonique ,  ne  voulut  plus  fe  mêler  de  leurs 
affaires  j  à  mois  qu'ils  ne  kii  cédalfent  ôc  aux  Rois  de  Pologne  {es  Succe{^ 
feurs  leur  Souveraineté  ôc  tous  leurs  droits  fur  la  Livonie.  L'impuilfance  ou 
ils  étoient  de  réfifter  aux  Mofcovites  ,  les  obligea  d'y  donner  les  mains  ; 
en  ï  5  6"  I .  r  Archevêque  fe  démit  de  toute  fâ  jurifdidion  temporelle  >  &  Go- 
thard  Ketler  qui  étoit  alors  Maître  de  l'Ordre  Teutonique  en  Livonie  fut  pour 
fbn  dédommagement  invefli  par  Sigiimond  des  Duchez  de  Curlande  Se  de  Se- 
mio-alUe,  à  la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  de  Pologne.. 

En  conféquence  de  cette  cefïion  Sigifrnond  prétendit  que  l'Efthonie  devoit 
aufTi  appartenir  à  la  Couronne  de  Pologne  ,  &  que  ceux  de  Revel  n'avoient 
pu  au  préjudice  du  grand  Maître  donner  a  un  autre  Prince  leur  Souveraineté 
dont  le  Roi  de  Pologne  avoir  les  droits. 

Nous  avons  vu  que  par  le  Traité  de  Stetin  mit  en  1 5  70.  entre  les  Rois  de 
Danemarc  ,  de  Suéde ,  &  de  Pologne  j  il  fut  dit  que  Jean ,  firere  &  Succef^ 
feur  d'Eric ,  remertroit  à  l'Empereur  tout  ce  qu'il  poflédoit  en  Livonie  ,  rete- 
nant feulement  Revel  &;  Vittefthein  jufqu'a  ce  que  l'Empereur  eût  tranfîgé  a- 
vec  lui  des  frais  qu'il  avoir  faits  pour  la  défcnfè  de  Revel.  Ce  Traité  ne  fiit 
point  exécuté  a  cet  égard  ,  de  forte  que  les  Suédois  demeurèrent  en  poffelTion 
de  l'Efthonie. 

Après  la  mort  d'Etienne  Battori  Roi  de  Pologne  ,  les  Polonois  élurent  pour 
leur  Roi  en  i  5  87.  Sigifiiiond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde  à  condition  qu'après  la 
mort  du  Roi  Jean  fon  père  ,  il  rendroit  à  Pologne  tout  ce  que  les  Suédois 
pofTèdoient  dans  la  Livonie.  Jean  ni  fon  fils  n'approuvèrent  point  cette  con- 
dition ,  de  forte  que  ce  Prince  acceptant  cette  Couronne,  déclara,  de  l'agrc- 
ment  du  Sénat  de  Polog;ne  ,   par  deux  Proteftations  Iblemnelles  au  monaftérd 
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d^Ôîiva  &  à  Variôvie,  qu'il  ne  prétendoit  point  être  obligé  a  cette  reftitutio£i 
de  la  Livonie. 

Charles  Duc  de  Sudermanie  auquel  le  Roi  Jean  avoit  par  fon  Teftament 
laifîe  le  fiiprême  gouvernement  de  Suéde  ,  y  demeura  Viceroi  ,  lorfqu'a- 
près  le  couronnement  de  Sigilrnond,  ce  Prince  retourna  en  Pologne. 

Charles  agit  en  Souverain  en  Suéde  pendant  l'abfènce  du  Roi  fon  neveu  j 
&  ayant  aflemblé  les  Etats  à  Suderkoping  en  i  5  5)  5 .  il  y  fit  régler  beaucoup 
de  chofès  contre  l'autorité  de  ce  Roi,  &  même  fè  dépouilla  en  155)7.  de 
celle  qu'il  tenoit  de  Sigilmond  pour  la  reprendre  des  Etats  du  Royaume 
aiTemblez  a  Arbog  ,  où  néanmoins  ils  s'obligèrent  de  nouveau  d'être  fidelles 
au  Roi. 


TRAITÉ 


DE       LICOPING 

Entre  Sigifmond  £jf  Charles'  de  Sudermanie  ^ 
Pour  terminer  leurs  diiFérends.  1598. 


Slgifinond  apprenant  par  plufieurs  Seigneurs  Suédoiis  qui  lui  étoient  demeu- 
rez fidelles  ,  &  qui  s'etoient  retirez  près  de  lui ,  tout  ce  que  Charles 
faifoit  en  Suéde  j  y  paflà  en  perlbnne  au  milieu  de  l'Eté  de  l'année  i  5  5>  8 .  avec 
une  armée  confidérable ,  &  en  même  tems  Stockholm ,  Calmar ,  &  plu- 
fieurs  alitres  villes  fè  déclarèrent  pour  lui.  Charles  voyant  ces  grands  fûc- 
cès ,  &  ne  fe  {entant  pas  en  état  de  réfifter  a  Sigilmond ,  lui  demanda  la  paix; 
Ce  Roi  la  refiifà ,  mais  enfùite  comme  il  ne  le  tenoit  pas  fur  fès  gardes ,  Chai:- 
les  l'ayant  fùrpris  pendant  la  nuit  ,  défit  fon  armée  ,  &  le  contraignit  de 
faire  la  paix  à  Licoping  ,  a  condition  qu'ils  oublièroient  l'un  &  l'autre  le 
pafTé  :  Que  le  Roi  de  Pologne  remettroit  entre  les  mains  de  Charles  tous 
les  Officiers  du  Royaume,  de  Suéde  qui  s'etoient  retirez  près  de  lui ,  &  étoient 
auteurs  de  la  guerre  :  Et  enfin  ils  promirent  d'avoir  pour  agréable  ce  que 
les  Etats  afTemblez  au  nom  du  Roi  à  Stockholm  décideroient  fur  leurs  diffé- 
rends en  leur  préfènce. 

Sigifinond  livra  à  Charles  tous  les  Seigneurs  Suédois  qui  étoient  demeurez 
dans  fon  parti ,   &  enfùite  fè  retira  en  Pologne  par  une  manière  de  fiiite. 

Cette  retraite  précipitée  donna  Ueu  a  Charles  de  rentrer  dans  Stockholm  6è 
Calmar  ^  &  l'année  fuivante  Sigiûnond  n'étant  point  comparu  aux  Etats,  fut 
déclaré  déchu  de  la  Couronne  mns  préjudice  de  fon  fils  Uladiflas ,  en  cas  qu'il 
vint  en  Suéde  dans  deux  années  pour  y  gouverner  le  Royaume  fîiivant  les  an- 
ciennes loix  de  Suéde  ,  &  cependant  Charles  fè  rendit  maître  de  toutes  les 
Provinces  dépendantes  de  la  Suéde  ,  fit  mourir  en  i(?oo.  la  plupart  des  Offi- 
ciers que  Sigifiiiond  lui  avoit  livrez ,  &  étant  entré  en  Livonie ,  il  fè  rendit  maî- 
tre de  cette  Province,  excepté  de  la  ville  de  Riga  qu'il  ne  put  prendre. 
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IL      PREMIER      TRAITÉ 
DE      TREVE 


Entre  les  mêmes. 


'Ladiflas  n'étant  point  venu  en  Suéde  ,    les   Etats  s'afTemblérent  en   1 6"  04* 
_      a  Norcoping ,  où  ils  déférèrent  la  Couronne  à  Charles  ,    qui  pourtant 
différa  fon  couronnement  jufquen  16^07. 

Sigifmond  embaraffé  dans  la  guerre  contre  les  Mojfcovites  ,  &  dans  quel- 
ques diffentions  domeftiques ,  fut  obligé  de  conlèntir  à  une  trêve  avec  Char- 
les ,  par  laquelle  chacun  conlèrva  ce  qu'il  tenoit  alors  >  &  demeura  dans  fès 
droits  -,  &  on  convint  qu'on  ne  pourroit  commettre  aucune  hoftilité  qu'après  en 
avoir  averti  trois  mois  auparavant. 


III.      SECOND      TRAITÉ 
DE      TREVE 

Entre  Gujîwve  Adolphe  ^  Sigifmond,  1623. 

CEtte  Trêve  fut  ainli  continuée,  julqu'à  ce  qu'en  l'année  16 zi.  Guflavé 
Adolphe  fê  faifit  de  Riga  avec  une  diligence  incroyable  :  Sigifinond  fê 
plaio-nit  que  Guftave  eût  rompu  la  trêve  fans  en  avoir  averti  trois  mois  aupa- 
ravant j  mais  il  prétendit  que  ce  n'étoit  pas  (à  faute  ,  ayant  envoyé  à  cet  effet 
en  Pologne  des  Ambaffadeurs  que  les  vents  contraires  avoient  empêché  d'y  en- 

u-er. 

Après  la  prife  de  Riga  on  convint  d'une  Trêve  julqu'au  mois  de  Juin  1(^14. 
&  que  pendant  cette  Trêve  des  Commiffiires  nommez  de  la  part  des  deux 
Couronnes  s'affembleroient  pour  chercher  les  moyens  de  iàire  la  paix.  Cette 
Conférence  fut  tenue  ,  mais  on  n'y  conclut  rien  ,  quoique  les  Suédois  incli- 
naffent  à  des  conditions  affez  avantageufes  à  Sigifiiiond  &  à  la  Pologne  ,  con- 
fèntant  de  rendre  la  Livonie  à  la  Pologne  ,  &  de  donner  la  Finlande  &  l'Ef^ 
thonie  à  un  des  fils  de  Sigifmond  avec  affurance  de  liiccêder  a  la  Suéde  (i  Gui^ 
tave  mouroit  fans  enfans  mâles.  Ils  convenoient  aulli  que  Sigifinond  conti- 
nuât de  prendre  le  titre  de  Roi  de  Suéde ,  pourvu:  que  Guftave  le  pût  auflî 
prendre,  &  qu'il  jouît  tranquillement  de  ce  Royaume. 

Les  Etats  de  Pologne  &  de  Lithuanie  affemblez  a  Varfbvie  au  com- 
mencement de  l'année  fùivante ,  êtoient  d'avis  de  faire  la  paix  à  ces  conditions , 
mais  Sis^ifiiiond  les  rcjetta,  ne  voulant  point  renoncer  au  Royaume  de  Suéde, 
ni  l'abandonner  à  la  poftérité  de  Charles  au  préjudice  de  les  Enfans. 
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IV.    TROISIÈME    TRAITÉ 
D  E     T  R  E  V  E 

Entre  les  mêmes.  1624. 

LA  paix  ne  fut  donc  point  conclue  entre  la  Suéde  k.  la  Pologne  pouf 
l'intérêt  du  Roi  Sigismond  &  de  fcs  Enfans  ;  mais  les  Polonois  n  étant 
point  contens  de  la  continuation  de  cette  guerre  ,  &  ayant  plufieurs  fiijets  de 
plaintes  contre  leur  Roi,  ne  vouloient  point  lui  donner  de  lècours  contre  la 
Suéde.  Ainfî  il  fut  obligé  malgré  lui  de  palTer  en  i6%^.  un  autre  Traité  de 
prolongation  delà  Trêve  jufqu'au  dernier  Mars  1^25.  à  condition  que  fî 
une  des  deux  parties  ne  déclaroit  pas  la  guerre  deux  mois  auparavant  l'expi- 
ration de  cette  trêve,  elle  {èroit  cenfëe  renouvellée  ju{qu'au  premier  Juin  i6%6. 
&  que  cependant  chacun  retiendroit  ce  qu'il  pofTédoit  alors  :  Que  les  deux 
Princes  n'entreprendroient  aucunes  hoftilitez  l'un  contre  l'autre  :  Que  le  com- 
merce {èroit  libre  de  part  &  d'autre  :  Que  les  prifbnniers  fèroient  délivrez  î 
Et  que  les  CommifTaires  tâcheroient  d'avoir  des  pleins  pouvoirs  pour  traiter' 
d'une  paix  ftable  &  d'une  prolongation  de  cette  trêve* 


V.       TRAITÉ 

b'ALTENMARC     OU    DE     VARSOVIE 

Entre  les  mêmes  j 
Pour  une  trêve  de  fix  années*    1629. 

CEtte  trêve  de  i<îi4.  ne  fut  point  prolongée:  ainfiGuftave  étant  entré  dan§ 
la  Livonie  en  i  <î  z  5 .  défit  le  Général  Sapieha  &c  fè  rendit  maître  de 
tout  ce  que  la  Pologne  y  occupoit  encore  ,  hormis  de  Dunemonde  &  de 
quelques  lieux  voifins.  Il  fit  aufii  une  invafion  dans  la  Lithuanie ,  où  il  prit 
quelques  places,  &;  étant  entré  en  i6z6.  dans  la  Pruflè  Royale  ,  il  s'y  ren- 
dit maître  de  plufieurs  Villes  &  entr 'autres  de  Braunsberg  ^  Flavemberg  , 
Elbing,  Mariembourg,  &  Dirfchau.  La  guerre  continua  avec  diférens  fiiccès 
jujqu'en  \6z-j.  Les  Polonois  étoient  afliftez  puillàmment  par  l'Empereur  qui 
envoyoit  tous  les  ans  une  armée  a  leur  fècours.  Il  y  eut  une  fufpenfion  d'ar- 
mes êia  1.^27.  pendant  laquelle  les  Ambaflàdeurs  de  Hollande  difpofërent  les 
Suédois  à  faire  la  paix  en  rendant  à  la  Pologne  toutes  les  places  qu'ils  avoient 
conquiiès  fur  ce  Royaume  hormis  Riga  :  mais  les  Espagnols  &  les  Miniftres 
de  l'Empereur  obligèrent  encore  Sigismond  par  leurs  promefTes  magnifiques 
à  refufer  ces  conditions. 

Ainfi  la  guerre  recommença  au  mois  de  Juin   i(5^z8.   &  l'Empereur  envoya 
à  Sigismond  fix  mille  hommes  qui  contribuèrent   beaucoup  au  gain  d'une  ba- 
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taille  où  les  Suédois  eurent  du  pire  dans  le  mois  de  Juin  de  l'année  fiiivan- 
te. 

Les  Ambafladeurs  de  France  &  d'Angleterre  qui  vouloient  obliger  le  Roi 
de  Suéde  d'entrer  en  Allemagne ,  prirent  cette  occafion  pour  lui  perfiiader  de 
faire  la  paix  ^  Il  ne  la  vouloir  point  faire  qu'a  condition-  que  le  Roi  de  Po- 
locrne  tant  pour  lui  que  pour  fès  héritiers  renonçât  au  titre  de  Roi  de  Suéde  ^  & 
laifïat  a  Guftave  les  places  qu'il  avoit  occupées  {iir  la  Pologne ,  hormis  Mariem- 
bourg.  Sigismond  refliià  de  faire  la  paix  à  ces  conditions ,  &;  les  AmbaiTadeurs 
Médiateurs  ne  purent  faire  convenir  les  parties  que  d'une  trêve  de  lix  années 
qui  fut  conclue  au  camp  d'Attenmarc  le   2.5.  Septembre   \6^^. 

Ce  ne  £it  qu'avec  peine  que  le  Roi  de  Pologne  y  confentit  ,  mais  la  Diète 
affemblée  à  Varfovie  lui  en  fit  de  fi  grandes  inftances ,  qu'il  y  donna  les  mains , 
enforte  que  le  Traité  fiit  entièrement  conclu  ôc  arrêté  en  cette  Ville  le  8.  Odo- 
bre   \C^^. 


VI.      T    R    A    I    T    E 

D     E       D     I     R     T     S     C     H     A     U 

Entre  Gujiave    Adolphe  ^  la    Ville  de 
Dantzic,   1630. 

TE  joins  ce  Traité  à  ceux  qui  ont  été  faits  entre  la  Suéde  &  la  Pologne ,  par- 
ce que  Dantzic  eft  une  Ville  dépendante  de  la  Pologne,  quoi  qu'elle  ait 
des  privilèges  qui  la  font  prefque  jouir  d'une  entière  liberté  ,  ôc  lui  donnent 
droit  de  faire  des  Traitez. 

Guftave  avoit  fait  de  vains  efforts  pour  attirer  Dantzic  dans  fbn  parti  :  il  ré- 
fôlut  de  troubler  cette  Ville  en  fon  Commerce ,  &  après  avoir  envoyé  inutile- 
ment fix  Vaiffeaux  qui  furent  repouffez  &  pris  par  ceux  de  Dantzic ,  il  défen- 
dit tout  Commerce  avec  cette  Ville ,  à  moins  qu'elle  ne  lui  payât  un  certain 
pèa2;e  pour  la  perception  duquel  il  établit  quelques  navires  avec  ordre  de  fè  iài- 
fir  des  vaiffeaux  qui  le  voudroient   frauder. 

La  trêve  dont  nous  venons  de  parler  fe  fit  en  i6iç).  la  Ville  de  Dantzic  y 
fut  comprife ,  &  les  différends  qu'elle  avoit  avec  le  Roi  de  Suéde  furent  termi- 
nez par  l'entremife  du  Roi  d'Angleterre  à  Dirtfchau  fur  la  Viftule  au  mois  de 

Février   \6^o. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  Dantzic  jouiroit  de  l'effet  de  la  trêve  entre  là 
Poloo-ne  &  la  Suéde  :  Que  les  Suédois  &  les  habitans  des  Villes  de  Pruffe  qu'ils 
occupoient,  y  pourroient  trafiquer  &  exiger  leurs  dettes-:  Qu'on prendroit cinq 
bc  demi  pour  cent  des  Marchandifes  qui  y  entreroient  ou  qui  en  Ibrtiroient, 
defquels  il  y  en  auroit  trois  &  demi  pour  le  Roi  de  Suéde ,  &  deux  pour  la 
Ville:  Et  que  la  Ville  n'affifteroit  point  ceux  qui  voudroient  contrevenir  à 
la  paix  conclue  entre  la  Pologne  &  la  Suéde. 


VIL 
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VIL      T    R    A    I    T 

D     E       s     f     U    M    D     O     R    F 

Entre  la  Reine  Chrijîine  y  Uladijlas  XÏVk 
Pour  une  trêve  de  26.   années.    1635. 

LE  Roi  Sigismoncl  mourut,  (on  fils  Uladiflas  prît  auiîi-tôt  !e  titre  de  Roi  été 
Suéde  ,  &  fot  reconnu  pour  tel  par  les  Etats  de  Pologne  avant  qu'ils  Teuf- 
îêfit  élu  pour  leur  Roi,  ce  qui  choqua  extrêmement  les  Suédois.  La  trêve 
dé  Varfovie  étant  prête  a  finir  ,  les  Ambaiîàdeurs  de  France  &  d'Angleterre  fi- 
feiit  leur  polTible  poux  faire  convertir  cette  trêve  en,  iJrie  bonne  paix  ,  néàri- 
inoins  comme  Uladiflas  ne  voulut  point  quitter  le  titre  de  Roi  de  Suéde  ni 
abandonner  Tes  prétentions  fur  ce  Royaume ,  on  ne  put  convenir  que  d'une 
trévè  de  viri2;t-fix  années.  -..-^--^    ..      ...y 

Les  Suédois  eurent  cet  avantage  dans  ce  Traité  qu'Ulâdiflas  ii  y  prit  point  \k 
qualité  de  Roi  de  Suéde ,  mais  feulement  celle  de  Roi  de  Pologne  &;  de  Grand-^ 
Due  de  Lithuanie  avec  un  &  c^stera  ;  &  d'autre  part  Chriftitte  y  fût  qualifiée 
Reine  des  Suédois^  des  Goths,  des  Vandales,  &  Grande- PrincefTe  de  Finlan- 
de. Les  affaires  des  Suédois  étoient  fort  dérangées  en  Allemagne  par  la  paix 
de  Prague  :  c'eft  ce  qui  les  engagea  de  promettre  à  la  Pologne  lareftitùtion  de  Ma- 
tiembourg  ,  d'Elbing,  &  des  autres  places  de  la  PrufTe  qu'ils  s'étoient  refervées 
par  le  Traité  de  trêve  de  ï^zp.  &  de  convenir  que  chacune  des  deux  Couron- 
nes confêrvefoit  en  Livonie  ce  qu'elle  y  avoit  poftédé  pendant  la  dernière  trêve  i 
&  enfin  que  l'on  traiteroit  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  pendant  cette 
trêve,  laquelle  ne  laifTeroit  pas  que  de  fubfifler  quoi  qu'on  ne  Convint  pa^ 
delà  paix,  V^ 

VIIL    C   O  N   F  É    R   E   N  CES 

D  E     L   Û  B  É  C     POUR     LA     PAIX 

Entre  Chrtjiine  y  Jean  Cafîmir,  1651.  £^1652. 

ULadiflas  mourut  en  i  ^48.  &  là  Suéde  étoit  fur  le  point  dé  j&ire  la 
paix  avec  l'Empereur..  Anfi  les  Suédois  fc  montrèrent  difpofèz  à  en- 
trer en  négociation  :  mais  ils  vouloient  que  Cafimir  abandonnât  la  qualité 
de  Roi  de  Suéde  ^  &  que  la  Pologne  renonçât  a  la  Livonie^ 

En  i^45>.  on  convint  que  le  Roi  de  France,  la  République  de  Venife,l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  ,  les  Etats  Généraux  ,  &  le  Duc  de  Curknde  y  fè- 
roient  l'office  de  Médiateurs ,  &  que  l'aflemblée  fè  tiendroit  a  Lubee ,  où  le 
Roi  Très-Chrétien  envoya  le  Sr.  Chanut  de  fà  part,' 

Les 
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Les  différends  des  Ambafladeurs  de  Suéde  &  de  Pologne  au  {ùjet  des  vifî- 
tes ,  reculèrent  l'ouverture  des  Conférences  :  mais  elles  furent  roinpues  peu  après 
fur  les  titres,  les  Suédois  voulant  que  les  Polonois  donnaflent  à  la  Reine Chri- 
ftine  le  titre  de  Reine  de  Suéde,  &  qu'ils  ne  le  donriaflent  point  à  leur  Roi  , 
ce  que  les  Polonois  qui  étoient  fiers  à  caufe  de  la  grande  vidoire  que  Cafi- 
mier  venoit  de  remporter  fui-  les  Tartares  &;  fur  les  Gofaques ,  fié  voulurent  point 

faire.  

Mais  avant  que  l'affemblée  fè rompît,  ils  drefférent  uii  àde  de  chaque  tô- 
té,  par  lequel  ils  convinrent  que  fans  préjudice  de  la  trêve,  ils  fè  raflembleroieiit 
au  même  lieu  au  mois  de  Mai  de  l'année  fuivante  ou  au  tems  que  le  Roi  dé 
France  prefcriroit. 

Le  Roi  ayant  feinis  l'affemblée  au  mois  d'Odotre  1^51.  le  S.  Chanut  s'y 
rendit  avec  un  AmbalTadeur  de  Venife  ,  mais  avec  auffi  peu  de  fruit  ;  car  la 
Conférence  fut  rompue  au  mois  de  Mars  16^  y  parceque  les  Suédois  vou- 
lurent abfolument  qu'on  échangeât  d'abord  les  pleins  pouvoirs  ,  ce  que  les 
Polonois  refiiférent  :  Et  parceque  le  Roi  Cafimir  n'y  avoir  point  pris  la  qua- 
lité de  Roi  de  Suéde  pour  faciliter  la  paix  ,  mais  avoir  abrégé  fès  qualitez  par 
un  &  cœtera  ,  les  Ambaffadeurs  de  Pologne  ne  vouloient  pas  que  la  Reine  de 
Suéde  pût  profiter  de  ces  pleins  pouvoirs  contre  leur  Maître,  fi  la  paix  ne  fè 
fàifoit  point.  Néanmoins  les  Ambaffadeurs  de  part  &  d'autre  fe  féparérent 
dans  le  deffein  de  renouer  les  Conférences  lorfqu'on  auroit  trouvé  quelque  tenv 
pérament  pour  les  Préliminaires, 


IX.    T   R   A   I  T   li     D   E     P  A   î   X 

D'   o     L    I    V    A 

Entre  Charles  XL  £^  Jean  Cajïmir.  1660  é 

IL  reftoit  encore  plus  de  fix  années  à  expirer  dé  la  Trêve  de  Stumdorf,  lorC- 
qu'en  1^55-  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  à  la  {blUcitation  de  Radzieus- 
ki  Vice-Chancelier  de  Pologne  qui  étoit  fugitif  de  fbn  pais ,  réfolut  de  faire 
la  guerre  à  Jean  Cafimir  Roi  de  Pologne  tous  prétexte  des  irruptions  de  BorC- 
ki  dans  la  Livonié  &  de  CrokcoîiSki  dans  la  Poméranie  ,  lefqueîles  il  préten- 
doit  avoir  été  faites  du  confèntement  du  feu  Roi  Uladiflas  ,  &  par  fes  intel- 
ligences avec  le  Roi  de  Danemarc  &  autres  ennemis  de  la  Suéde.  Ainfi  non- 
obftant  les  raifbns  convaincantes  du  Roi  de  Pologne  ,  Charles  Guftave  fit  en- 
trer fon  armée  dans  ce  Royaume  ,  &;  y  étant  venu  lui-même  peu  après  il 
fe  rendit  maître  m  1^55.  de  Pofiia  ,  de  Cracovie' ,  dé  Vàrfbvie  ,  &  de  pref-^ 
que  toute  la  Pologne ,  dont  plufieurs  Palatins  le  reconnurent  pour  leur  Roi  , 
ainfi  que  la  Lithuanie  pour  fon  Duc. 

L'année  fuivante  le  Roi  de  Pologne  rétablit  fes  affaires ,  quoi  que  le  Roi  de 
Suéde  eût  attiré  l'Eledeur  de  Brandebourg  dans  fon  parti.  Czarneski  Général 
des  Polonois  défit  les  Suédois  en  plufieurs  combats  i  &  reprit  Varfovie.  Le 
Roi  de  Danemarc  déclara  enfuite  la  guerre  au  Roi  de  Suéde,  &c  l'Empereur 
Léopold ,  qui  n'étoit  encore  que  Roi  de  Hongrie ,  fè  Hgua  avec  le  Roi  de  Po- 
logne ,  qui  reprit  Cracovie  ôc  obligea  l'Elcdeur  de  Brandebourg  de  reprendre; 
fon  parti. 

Péri- 
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Pendant  que  le  Roi  de  Suéde  étoit  battu  de  toutes  parts  ,  le  Général  Du- 
glas  Suédois  enleva  le  Duc  de  Curlande  VafTal  du  Roi  de  Pologne  ,  qui  vi- 
voit  dans  une  parfaite  neutralité  dans  ià  ville  de  Mittau  ,  &  il  l'emmena  pri- 
fonnier  à  Risa  avec  {à  femme  foeur  de  l'Eledteur  de  Brandebouro;  dont  il  avait 
voulu  fe  vanger  par  cette  adion.  ~ 

Enfin  le  Roi  de  Suéde  mourut  au  mois  de  Février  \66o.  après  la  défaite 
de  fon  armée  :  les  tuteurs  de  Charles  X  I.  fon  fils  réfolurcnt  de  faire  la  paix  j 
elle  fut  conclue  au  monaftére  d'Oliva  près  de  Dantzic  le  30.  Mai  \66o.  par 
l'entremife  du  Sr.  de  Lombres  au  nom  du  Roi  de  France. 

T'ai  déjà  parlé  des  articles  qui  concernent  l'Empereur  &  l'Eleâieur  de  Bran- 
debourg ,  je  ne  marquerai  préièntement  que  ceux  qui  regardent  la  Po- 
logne. 

Par  ce  Traité  le  Roi  de  Pologne  renonça  tant  pour  lui  que  pour  fès  héri- 
tiers à  {es  droits  fur  la  Suéde  &  fur  les  Provinces  qui  en  dépendent  j.  ôc 
néanmoins  on  convint  qu'il  pourroit  en  porter  le  titre  fa  vie  durant  ,  &  en 
mettre  les  armes  dans  fon  fceau  hormis  lorfqu'il  écriroit  en  Suéde.  En  fé- 
cond lieu  la  Pologne  &  la  Lithuanie  cédèrent  aux  Rois  de  Suéde  la  Livonie 
Septentrionale  à  condition  qu'il  permettroit  aux  Catholiques  de  faire  l'exercice 
de  leur  Religion  dans  leurs  maifons  :  &  pour  ce  qui  efl  de  la  Livonie  Méri- 
dionale dont  les  Mofcovites  s'étoient  emparez  j  on  convint  qu'elle  appartien- 
droit  à  la  Pologne  quand  on  l'auroit  retirée  des]  mains  des  Mofcovites ,  &  qu'ils 
prendroient  l'un  &  l'autre  les  titres  &  les  armes  de  Ducs  de  Livonie. 

A  l'égard  de  la  Pruflê  ,  le  Roi  de  Suéde  promit  de  rendre  à  la  Pologne 
Elbing  ,  Marienbourg  ,  &  toutes  les  autres  places  qu'il  pofTédoit  encore  dans 
cette  Province. 
■  "  Enfin  le  Roi  de  Suéde  promit  de  mettre  en  liberté  le  Duc  de  Curlande  avec 
la  Ducheffe  fon  époufè  &  fès  Enfans  ,  &  de  les  faire  conduire  honorablement 
dans  leurs  Etats  ,  a  la  charge  que  ce  Duc  donneroit  au  Roi  de  Suéde  un  ade 
particulier  par  lequel,  fans  préjudice  de  la  fidélité  qu'il  devoit  au  Roi  de  Po- 
logne ,  il  promettroit  de  ne  fè  point  reffentir  de  l'enlèvement  qui  avoit  été  fait 
de  fà  perfonne.  Toutes  les  parties  convinrent  que  le  Roi  de  France  fèroit  ga- 
rent de  ce  Traité  ,    comme  u  en  avoit  été  le  Médiateur. 


X.      AUTRE       TRAITÉ 


Entre  les  mêmes -y 

Pour  un  lècours  contre  les  Confédérez 
de  Pologne.  1661. 


LE  Roi  Cafimir  fbuhaittoit  faire  élire  le  Duc  d'Anguien  ,  qui  avoit  époufe 
la  nièce  de  la  Reine  fon  époufè,  pour  fon  Succeffeur  au  Royaume  de  Polo- 
gne ,  nonobflant  les  oppof  itions  de  quelques  Seigneurs  &  des  Armées  de  Pologne  & 
de  Lithuanie,  Le  Roi  de  France  dans  la  même  vue  que  ce  Prince  de  fon  fàng 
fût  élevé  a  cette  dignité  ,  moyenna  en  \G6\.  un  Traité  fècret  entre  les  Rois 
de  Suède  &  de  Pologne  pour  un  fecours  confidérable  qui  devoit  fèrvir  à  leurs 
deflèins. 

7om.  I,  E  e  Nous 
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Nous  verrons  ailleurs  que  le  Roi  de  France  avoir  aulïi  traité  avec  la  Suéde 
pour  ce  fecours  qui  ne  fut  point  envoyé  ;  les  Armées  ayant  rompu  leur  confé- 
dération a  condition  qu'on  ne  parleroit  plus  d'élire  un  SucceiTeur  au  Roi  de 
Pologne. 

XL       TRAITÉ 

DE       DANTZIC 

Entre  Charles  XL  ij'  Jean  Sobieski, 

Pour   alliance   contre  l'Eledeur  de 
Brandebourg.  1677. 

LE  Roi  de  Pologne  Jean  Sobieski  avoir  procuré  ^la  neutralité  à  la  Prulîè  Du- 
cale que  le  Roi  de  Suéde  avoit  eu  deflèin  d"ittaquer ,  lorsque  l'Eledeur  de 
Brandebourg  au  commencement  de  KÎ77.  s'étoit  rendu  maître  de  prelque  toute 
la  Poméranie  Suédoife.  Cette  neutralité  avoit  été  accordée  à  la  charge  que  l'E- 
ledeur  n'y  feroit  point  de  levées  j  ce  qu'il  n'obfèrva  point  :  au  contraire  il  leva 
des  troupes  en  Prufle^  &  les  fît  palTer  làns  permiiïion  du  Roi  de  Pologne  par 
la  PrufTe  Royale  ;  de  forte  que  ce  Roi  ne  pouvant  plus  dilTuader  le  Roi  de  Sué- 
de d'attaquer  la  Prufle,  &  craignant  que  s'il  s'en  rendoit  le  maître,  cette  Pro- 
vince fût  pour  jamais  féparée  de  la  Pologne  ,  aima  mieux  par  l'entremife  du 
Marquis  de  Bethune  faire  à  Dantzic  le  zj.  Août  KJ77.  un  Traité  ave^  le 
Roi  de  Suéde,  par  lequel  on  convint  que  les  troupes  de  Suéde,  entrant  dans  la 
Prufle  Ducale ,  tâcheroient  d'en  diipofer  les  Etats  à  fè  mettre  fous  l'obéillànce  du 
Roi  de  Pologne ,  finon  que  le  Roi  de  Suéde  agiroit  par  une  autre  voye  ,  &c  re- 
mettroit  au  Roi  de  Pologne  toutes  les  places  qu'il  y  occuperoit. 

Le  Roi  de  Suéde  devoit  envoyer  pour  cette  expédition  huit  ou  dix  mille 
hommes ,  auxquels  le  Roi  de  Pologne  promit  par  ce  Traité  de  joindre  un  corps 
de  fix  ou  fopt  mille  hommes  avec  PArtillerie  convenable  &  fon  équipage. 

Mais  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite  j  la  Suéde  n'ayant  point  été  en  état  de  faire 
une  puifTante  invafion  dans  la  Pruffe ,  fur  tout  lorfque  l'Electeur  de  Brandebourg  , 
après  avoir  achevé  de  fe  rendre  maître  de  la  Poméranie,  pouvoit  employer  tou- 
tes fès  troupes  à  la  défenfo  de  la  Pruffe. 


C  H  A^ 
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C    H    A    P    I    T    R    E      VU 

TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  ^  le  Portugal 

LA  crainte  que  ces  deux  Royaumes  avoient  de  la  puifTance  de  la  Mailôtî 
d'Autriche,  les  a  obligez  plufîeurs  fois,  après  le  foûlévement  du    Portu- 
gal ,  de  faire  entr'cux  des  Alliances  très-étroites. 

I       TRAITE 

DE     STOCKHOLM 

Entre  Chriftine  ^  Jean  IV. 
Pour  alliance  &  commerce.  1641. 

LA  Reine  Chriftine  qui  étoit  en  guerre  contre  la  Maifon  dAutriche  ,"  reçût 
fort  bien  lAmbaflàdeur  que  Jean  IV.  lui  envoya  j  fit  avec  lui  en  i  <?4 1 . 
un  Traité  dAlUance  &:  de  Commerce  entre  les  deux  Royaumes  ;  &:  offrit  au 
Roi  &:  a  la  Reine  de  Portugal  de  les  aflifter  de  tout  (on  pouvoir. 

IL     NÉGOCIATION 

Entre  les  mêmes , 

Pour  une  alliance  défenfive.  1647. 

LE  Roi  de  Portugal  fouhaittoit  de  faire  une  alliance  plus  étroite  avec  la  Sué- 
de; fon  Réfident  en  arrêta  les  articles  au  mois  de  Juillet  i<î47.  avec  les 
Miniftres  de  la  Reine  Chriftine.  Le  fccours  qu'ils  fe  promettoient  par  ce  Trai- 
té confiftoit  en  argent  de  la  part  du  Portugal,  &  en  Vaifteaux  de  guerre  de  là 
part  de  la  Suéde.  Le  Réfident  de  Portugal,  après  avoir  été  quelque  tems  fans 
pourfuivre  la  fignature  de  ce  Traité ,  que  les  Suédois  fè  fôucioient  aufïi  fort  peu 
d'avancer,  voulut  au  mois  de  Janvier  KÎ48.  propofèr  des  conditions  nouvelles  j, 
&  entr'autres  que  la  Suéde  afliftât  le  Portugal  d'un  certain  nombre  de  Cavale- 
rie ,  ce  que  les  Suédois  trouvoient  trop  difficile  &  de  trop  grande  dépenfè  :  enfin 
après  plufieurs  Négociations  les  Suédois  ne  voulurent  point  conclure  le  Traite , 
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dans  la  crainte  de  fe  fermer  par  là  l'entrée  de  l'Efpagne  dont  ils  préféroient  le 
commerce  à  celui  du  Portugal. 

Cette  même  Reine  quelques  jours  avant  fon  abdication ,  étant  entrée  dans  les 
fentimens  de  Pimentel  Minillre  d'Elpagne,  fit  déclarer  au  Réfident  de  Portugal 
qu'elle  ne  recontioiffoit  point  d'autre  Roi  de  Portugal  que  Philippe  IV.  Roi 
d'Elpao-ne,  &  qu'elle  ne  le  regardoit  que  comme  Rélident  du  Duc  de  Bragan- 
ce  qui  étoit  un  Ufurpateur.  Le  Rendent  ne  laifïà  pas  que  de  refter  à  Stock- 
holm j  &  rentra  dans  les  fondions  de  fbn  emploi  fous  Charles  Guftave. 


L 
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TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  ^  fEfpagne, 


Es  Rois  de  Suéde  &  d'E^agne  n  ont    commencé  à  vivre  en  bonne  intel- 
lic^ence  enièmble  ,    que  depuis  la  paix  de  Munfter  j    &  les  deux  Couron- 
nes devenues  depuis  ennemies  ,   fe  font  réconciliées  à  Nimégue. 

I.    NEGOCIATION 

Entre  Chrijline  £if  Fhilippe  IV. 
Pour  le  Commerce.   1653. 

Uoique  la  Reine  Chriftine  n'eût  point  voulu  écouter  les  proportions 
d'alliances,  fur  tout  pour  le  commerce  ,  que  les  Eipagnols  lui  avoient 
fiites  à  Munfter  &  en  i<>5o.  elle  ne  laifTa  pas  que  de  vouloir  bien  vivre 
avec  le  Roi  d'Efpagne,  &  lui  envoya  leS^  Palpinski  pour  lui  fiire  compliment. 
Le  Roi  d'Efpao-ne  lui  envoya  de  fon  côté  Pimentel.  Ce  Miniftre  adroit  ne 
parla  jamais  à  cette  Reine  d'une  alliance  contre  la  France  ,  fâchant  que  l'in- 
térêt d'Etat  uniffoit  trop  ces  deux  Royaumes  :  il  lui  propofa  feulement  de  lui 
faire  époufer  le  Roi  de  Hongrie  fils  de  l'Empereur  :  mais  cette  Princeffe  con- 
nut bien  que  les  Efpagnols  n'avoient  point  envie  de  conclure  ce  mariage  ,  & 
qu'ils  ne  faifoient  cette  propofition  ,  que  pour  l'engager  dans  une  alliance  con- 
tre la  France,  dans  laquelle  elle  déclara  qu'elle  n'entreroit  jamais.  Pimentel 
fe  réduifit  donc  à  propofer  un  Traité  pour  le  commerce  ,  fur  tout  du  fel ,  qu'il 
demandoit  que  la  Compagnie  Suédoife  n'envoyât  plus  chercher  en  Portugal 
mais  en  Efpa^ne  ,  ce  qu'il  ne  put  encore  obtenir  j  ainfi  il  fortit  de  Suéde 
fans  rien  conclure ,  mais  comblé  par  la  Reine  d'honneurs  &  de  pré- 
fens. 

II 
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Il      TRAIT    È 


DE      LA      HAYE 

Entre  Charte î  XL  Charles  Second  y  autres] 
Pour  gàrentie  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle.  1669. 

NOus  avons  vu  que  le  Roi  de  Suéde  entra  en  i66%.  dans  la  triple  allian- 
ce pour  la  confervation  des  Pais-Bas  E{pagnols  5  &  j'ai  déjà  parlé 
d'un  Traité  p^fTé  à  la  Haye  par  lequel  le  Roi  de  Suéde  promit  au 
Roi  d'Efpagne  la  gàrentie  du  Traité  d Aix-la-Chapelle  ,  moyennant  qua- 
tre cens  quatre-vingts  mille  écus  que  fa  Majefté  Catholique  s'obligea  de  lui 
payer. 


III     A   U   T   R   E      T   R   A   I   T  É 


Entre  tes   mêmes  y  autres  y 


Pour  Alliance  défenfive*  1670* 

JAi  aufli  parlé  ci-devant  d'un  Traité  d'alliance  défenfive  que  ces  deux  Rois 
firent  avec  celui  d'Angleterre   &  les, Etats   Généraux  5    ce  Traité  fiit  fans 
effet,  à  l'égard  de  la  Suéde  &   de  l'Efpagne  ,    le  Roi  de  Suéde  s'étant  de« 
puis  ligué  avec  celui  de  France  qui  étoit  en  guerre  contre  l'Efpagne. 


IV.    DECLARATION    DE    PAIX 


A      N    I    M    E     G     u    E 

Entre  les  mêmes. 

LE  Sr.  Jenkins  AmbafTadeur  d'Angleterre  a  Nimégue  propofà  aux  AmbafTa- 
deurs  de  l'Empereur  pour  l'Efpagne  &  à  ceux  de  Suéde  un  formulaire  de 
déclaration  de  paix  entre  l'Efpagne  &  la  Suéde  ,  que  les  deux  Rois  feroient 
publier  le  4.  Décembre  KÎ75?.  favoir  le  Roi  d'Efpagne  à  Madrid  ôc  à  Bruxel- 
les ,  &:  le  Roi  de  Suéde  à  Stockholm  &  a  Riga.     Cette  déclaration  fut 


accep- 


tée par  les  deux  parties  ,     de  forte  qu'en  conféquence  la    paix  flit    publiée  3 
&  les  chofès  rétablies  comme  elles  étoient  avant  la  guerre. 

Cette  Déclaration  n'avoit  été  propofée  que  pour  affurer  davantage  la  paix 

Ee  3  en- 
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entre  ces  deux  Couronnes  ,  qui  s'étoient  déjà  réconciliées  fans  faire  de  Traite 
de  paix  :  car  la  France  avoir  compris  la  Suéde  parmi  fes  alliez  dans  fbn  Trai- 
té avec  l'Efpagne,  ôc  l'Empereur  avoir  compris  l'Efpagne  parmi  les  Tiens  dans 
fôn  Traité  avec  la  Suéde, 


C    H    A    P    I    T    R    E       IX. 

T      R      A      I      T      E      Z 

Entre  la  Suéde  iS  l^s  Princes  d'Italie^ 

IL  y  a  une  fi  grande  étendue  de  païs  entre  les  Suédois  bc  les  Italiens  ,    qu'il 
n'eft  pas  bien  certain   s'il   y    a  eu    en    ce    fiécle    quelques    Traitez   en- 
tr'eux. 

T'ai  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  quelques  Auteurs  tiennent  que  le  Roi 
de  Suéde  ^  la  République  de  V®nife ,  le  Duc  de  Savoye  ,  ôc  autres  fè  liguè- 
rent à  Paris  en  1^24.  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de  la  Valteline , 
6c  j'ai  en  même  tems  marqué  les  raifôns  qui  me  font  douter  que  ce  Traité  ait 
jamais  été  fait.        " 


NÉGOCIATION 


Entre  Gujîaroe  Adolphe^  la  République  de  Venife-, 

Pour  Alliance  163 1. 

Orfque  Guftave  Adolphe  entra  en  Allemagne  ,  "  il  envoya  à  Venife  en 
^   I  (î  3 1 .  le  Chevalier  Rache  pour  négocier  une  alliance  avec  cette  Républi- 
que,  &  lui  demander  quelque  fecours  d'argent. 

Ce  Chevalier,  après  avoir  féjourné  deux  mois  a  Venife ,  s'en  retourna  com- 
blé d'honneurs  &  de  préfens ,  &  très-fatisfait  de  cette  République  ,  fans  qu'on 
ait  jamais  bien  fû  s'il  y  eut  quelque  Traité  paffé  entr'euxj  cependant  la  Ré- 
publique refufà  tout  net  à  l'Empereur  le  fecours  qu'il  lui  fit  demander  dans 
ce  tems-la. 
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CHAPITRE      X, 


TRAITEZ 

Entre  la  Suéde  ^  les  Princes  de  Tranfihanie. 

LEs  Suédois  étant  en  guerre  contre  l'Empereur  ,  firent  des  Traitez  avec 
George  Ragotski  Prince  de  Tranfylvanie  ,  pour  l'obliger  d'attaquer  la 
Hongrie  voifine  de  fès  Etats ,  &  ils  fe  font  encore  alliez  depuis  avec  lui  pour 
attaquer  conjointement  la  Pologne. 


L      T    R  AT    T   É 


Entre   Gufîwve  Adolphe  ^  Georges 
Ragotski , 


■^■inprr 


Pour  Alliance  contre  rEmpereur» 

163 1. 

GUftave  Adolphe  fit  en  i  <r  5 1 .  avec  Georges  Ragotski  un  Traité  d'alliance 
contre  l'Empereur,   par  lequel  le    Roi  de  Suéde  promit  de  lailîèr  à  ce 
Prince  toutes  les  places  qu'il  occuperoit  en  Hongrie. 

Ce  Traité  fiit  fi.ns  effet,  parceque  le  Grand-Seigneur  {ans  le  conlènter^ent 
duquel  Ragotski  ne  pouvoit  pas  faire  la  guerre ,  n'approuva  point  l'alliance  de 
ce  Prince  avec  le  Roi  de  Suéde,  dont  les  progrès  commençoient  de  lui  don- 
ner de  la  jaloufie. 


II.  TRAI- 
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IL       TRAITE 


DE      DAUBITSCHAU      ET      D'ALBA 

J  U  L  I  A, 

Entre  Chrijîine^  le  Roi  de  France^  ^  leurs  Alliez 
dune  part  ;  i^  Georges  Ragot  ski  de  l'autre  ^ 

Pour  Alliance  contre  l'Empereur.  1643. 

LEonard  Tortenfon  Général  des  armées  de  Suéde  en  Allemagne ,   négocia 
avec  tant  de  {ùccès  avec   Georges  Ragotski ,    &  lui  fit  des  promefïès   iï 
avantageufès  ,    qu'il  le   fit  rélbudre    d'attaquer  la  Hongrie  avec  une  puiflàn- 


te  armée. 


Pour  donner  ace  Prince  des  (uretez,  Tortenfon  figna  le  lo.  Juillet  iCj^t^^ 
à  Daubitfohau  en  Moravie  des  articles  au  nom  de  la  Reine  de  Suéde,  du  Roi 
de  France,  &  de  leurs  Alliez  ,  par  lefquels  il  promettoit  a  Ragotski  que  le 
Roi  de  France  obtiendroit  le  confentement  du  Grand-Seigneur  pour  qu'il  fît 
la  guerre  a  l'Empereur  :  Que  les  deux  Couronnes  le  défendroient  lui  ,  {es  hé- 
ritiers ,  &  fes  Etats  j  &  leur  payeroient  ,  s'ils  en  étoient  chalTés  ,  quarante 
mille  écus  par  an  jufqu'à  ce  qu'ils  y  ftifTent  rétablis  :  Qu'ils  le  maintien- 
droient  dans  la  liberté  de  ià  Religion  ,  &  feroient  rendre  aux  Luthériens 
&  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  avoient  été  ôtez  depuis  1^08  :  Qu'ils 
lui  payeroient  la  première  année  deux  cens  mille  écus,  &  cent  cinquante  mil- 
le écus  les  autres  années  :  Qu'ils  lui  fourniroient  &  entretiendroient  trois  mil- 
le hommes  de  pied:  Qu'ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  (ans  fon  confente- 
ment :  Et  enfin  que  le  Roi  de  France  ,  les  Etats  Généraux ,  &;  les  autres 
Alliez   ratifieroient  ce  Traité. 

Ces  articles  furent  mis  entre  les  mains  du  Prince  Ragotski,  qui  figna  à 
Alba  îulia  le  i^.  5?''''.  fuivant,  d'autres  articles  par  lefquels  il  promettoit  de  ne 
faire  ni  paix  ni  trêve  {ans  le  confentement  des  Alliez  :  D'envoyer  trois  mille 
Chevaux  à  Tortenfon,  &:  d'entrer  en  guerre  auffi-tôt  que  ce  Général  fe- 
roit  en  état  de  le  joindre  ,  ou  tout  au  moins  de  lui  envoyer  les  trois  mille 
hommes  de  pied  qu'il  lui  promettoit. 

La  Reine  de  Suéde  ne  ratifia  point  ce  Traité  ,  &  {è  contenta  d'écrire  à 
Rao-otski  ,  &  de  l'affurer  que  Tortenfon  auroit  foin  d'exécuter  tout  ce  qu'il 
avoit  promis  ,  auffi  le  fit-il  fort  ponduellement.  Ce  Traité  déplut  extrême- 
ment à  la  France  pour  les  raifons  que  je  dirai  au  Livre  I  V. 

Cependant  le  Prince  Ragotski  en  confêquence  de  ce  Traité  ,  entra  en  guer- 
re contre  l'Empereur  ,  &  fit  une  invafion  dans  la  Hongrie  :  mais  l'année 
fuivante  il  fit  fi  paix  avec  l'Empereur  à  Tirnau. 
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III.       TRAITÉ 

Entre  Charles  Gujiaw  ^  le  même  Prince -y 
Pour  Alliance  contre  la  Pologne.  1656. 

CHarles  Guftave  voulant  augmenter  le  nombre  des  ennemis  de  la  Polo-* 
gne ,  invita  Ragotski  d'y  entrer  avec  une  puilTante  armée  ,  &  fit  un 
Traité  avec  lui  en  ï6$(i.  par  lequel  il  lui  en  promettoit  une  partie  confi- 
dérable  avec  le  titre  de  Roi.  Ainfi  en  i  <î  5  7.  Ragotski  entra  en  Pologne  , 
&  déclara  dans  Un  manifefte  qu'il  fit  publier ,  que  les  Etats  de  ce  Royaume 
lui  avoient  offert  la  Couronne  j  &  qu'il  en  venoit  prendre  pofTeflion  :  mais 
après  la  retraite  de  Charles  Guftave  qui  lui  avoir  remis  Cracovie  en  partant, 
il  en  fiit  chafTé  par  Czarneski  qui  le  battit  en  la  même  année,  &  l'obligea  de 
faire  la  paix  à  des  conditions  honteufès.  De  plus  cette  entreprifè  lui  coûta  la 
vie  j  car  le  Grand-Seigneur  ayant  voulu  le  dépouiller  de  fès  Etats  pour  avoir 
ofé  faire  la  guerre  au  Roi  de  Pologne  contre  fes  défenfès ,  il  voulut  fe  main- 
tenir contre  l'armée  Ottomane,  &  fut  tué  dans  un  combat. 


CHAPITRE      XL 

TRAITEZ 

Entre,  les  Rois  de  Suéde  £ff  les  Grands-Seigneurs, 


L'Envie  que  les  Rois  de  Suéde  ont  eu  d'aiîujettir  les  Polonois  ,  les  a  fait  re-* 
courir  aux  Grands-Seigneurs  ,    dans  la  vue  de  leur  oppofer  d'un  côté  ce-S 
redoutables  ennemis  ,  pendant  qu'ils  leur  feroient  la  guerre  de  l'autre. 


TRAITE 

Entre  Gujîave  Adolphe  £5*  Ofman.  1621. 

GUllave  Adolphe  étoit  en  guerre  contre  le  Roi  de  Pologne  ,  dans  le  mê- 
me tems  qu'Ofinan  attaquoit  auffi  ce  Royaume  d'un  autre  côté  :  ce 
Prince  envoya  a  la  Porte  un  de  fes  Officiers  pour  faire  une  ligue  avec  lui 
contre  leurs  communs  ennemis  ,  a  quoi  le  Sultan  donna  volontiers  les 
mains. 

Tom,  L  F  f  Char- 


\ 


<^  o 
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Charles  Guflave  envoya  en  1^57.  un  AmbafTadeur  à  Conftantinople  pour 
Elire  renouveller  cette  alliance-,  mais  les  grands  progrès  de  ce  Prince  étoient 
devenus  forpeâis  au  Grand-Seigneur  :  c'eft  pourquoi  il  ne  put  rien  obtenir  , 
&  même  je  viens  de  marquer  qu'il  en  coûta  à  Ragotski  [3.  Principauté  & 
la  vie  pour  avoir  joint  fes  armes  a  celles  du  Roi  de  Suéde  contre   la  Polo- 


gne. 
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SECONDE     PARTIE 


D    U 


LIVRE     TROISIEME. 


HISTOIRE 

DES 

TRAITEZ 

Entre  la 

M  O  S  C  O   V  I  E, 

Et  les  autres  Etats  de 

LE  U   R   O   P   E. 


CHAPITRE     I. 

Suite  des  Grands-Ducs  de  Mofcmie  depuis  tannée 

1598.  jufqu'à  préfent. 

I 

;Our  mieux  comprendre  la  fuite  &  l'Hifloire  des  Grands-Ducs 
de  Mofcovie  qui  ont  régné  depuis  ce  iiécle  ,  je  reprendrai  a 
mon  ordinaire  les  chofès  de  plus  haut. 

Nous  donnons  préfèntement  le  nom  de  Molcovites  aux  Peu- 
ples qu'on  nommoit  ci-devant  Rufles,  &  qui  occupent  le  Païs 
qui  s'étend  d'Orient  en  Occident  entre  la  Pologne  ôc  la  grande  Tartarie  5  & 

Ff  2,  du 
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du  Septentrion  au  Midy  entre  la  Mer  de  Mofcovie  &  la  -  petite  Tartarie ,  la 
Géorgie,  &:  la  Mer  Cafpienne.  Ces  peuples  avoient  autrefois  douze  Princes 
ou  Ducs,  entre  lefquels  Volodimer  qui  réfidoit  à  Kiow  ayant  époufé  vers  la 
fin  du  dixième  (lécle  une  fille  de  Baille  Porpliyrogenete  Empereur  de  Con- 
ftantinople,  embraila  la  Religion  Chrétienne  luivant  le  Rite  Grec,  &  toute  la 
Nation  fiiivit  Ton  exemple.  Dans  la  {ùite  un  de  ces  Ducs  ayant  obligé  les  on- 
ze autres  à  le  reconnoître  pour  leur  Souverain  ,  il  prit  le  titre  de  Grand-Duc 
de  Ruffie  ,  &  établit  le  fiége  de  fon  Empire  à  Volodimer,  d'où  un  de  les 
SucceiTeurs  nommé  Jean  fils  de  Daniel  le  transféra  il  y  a  environ  trois  cens 
ans  à  la  Ville  de  Moskow  qu'il  bâtit,  &  de  laquelle  toute  la  Nation  a  en- 
fuite  pris  {on  nom. 

Bafile  petit-fils  de  Jean  &  fils  de  Démétrius  dépouilla  vers  la  fin  du  XV. 
fiécle  les  autres  Ducs  des  RuiTes  de  leurs  Etats  ,  &  prit  le  premier  le  titre  de 
Prince  de  toute  la  Rullie  :  il  fecoua  aufii  le  joug  des  Tartares  qui  avoient  de- 
puis quelques  fiécles  ufurpé  le  droit  de  nommer  les  Grands-Ducs  de  RufTie  , 
&  de  leur  donner  l'inveftiture  de  leurs  dignitez. 

Son  fils  qui  étoit  auifi  nommé  Bafile ,  conquit  fur  les  Polonois  &  for  les  Li- 
thuaniens le  Duché  de  Smolensko ,  &  au  lieu  que  fes  prédéceifeurs  s'étoient 
contentez  du  titre  de  Cnez  qui  fignifie  Duc  ,  il  prit  le  premier  le  nom  de 
Czar  qui   fignifie  Roi    ou  Empereur    en  langue  Efclavone  :    jl   mourut   en 

Jean  fon  fils  fe  rendit  maître  des  Royaumes  de  Cafin  &  d'Aftracan  ,  fit 
un  Traité  de  Commerce  avec  la  Reine  Elizabeth  d'Angleterre  ,  àc  recom- 
mença la  guerre  contre  les  Livoniens  avec  qui  fon  Ayeul  avoit  fait  une  trê- 
ve de  cinquante  années.  Ceux-ci  s'étoient  donnez  aux  Rois  de  Suéde  &  de 
Poloo-ne,  ainfi  cela  lui  attira  la  guerre  contre  ces  deux  Rois  ,  il  fit  avant  fà 
mort  une  trêve  avec  Etienne  Battori  Roi  de  Pologne,  auquel  il  rendit  tout  ce 
qui  lui  reftoit  dans  cette  Province. 

Théodore  fon  fils  lui  fuccéda  en  1584.  &  trois  ans  après  il  fiit  un  de 
ceux  qui  prétendirent  à  la  Couronne  de  Pologne  après  la  mort  d'Etierine  Batto- 
ri: Il  mourut  en  155)8.  le  dernier  de  fa  famille  ,  fon  jeune  frère  Démétrius 
ayant  été  tué  peu  auparavant  par  un  fou  en  pleine  rue ,  à  ce  qu'on  crut  pat 
l'ordre  de  Bons  frère  de  la  femme  de  Théodore. 

Boris  fe  fit  élire  pour  fon  fucceffeur ,  &  régna  quelque  tems  affez  paifible- 
ment,  jufqu'à  ce  qu'un  certain  Moine  Mofcovite  appuyé  par  Sigismond  Roi 
de  Pologne  6c  par  les  Jéfuites  auxquels  il  faifbit  efpérer  de  ramener  la  Mofcovie 
à  l'obéïfïànce  du  Pape ,  prétendit  être  ce  même  Démétrius ,  qui  avoit  été  tué  , 
&:  qui  étoit  fils  du  Grand-Duc  Jean,  èc  entra  à  main  armée  dans  la  Mof- 
covie. 

Boris  étant  mort  peu  après  prefque  fiibitement  en  i<j0  5.  dans  la  fèptième 
année  de  fon  règne ,  le  faux  Démétrius  entra  facilement  dans  la  Ville  de  Mof^ 
kow ,  &  fiât  reconnu  par  tous  les  Mofcovites  pour  Grand-Duc  &  Empereur  : 
après  quoi  il  envoya  propofer  à  Sigismond  une  Ligue  contre  les  Turcs  ,  &  de- 
manda en  mariage  la  fille  du  Palatin  de  Sandomir  qui  l'avoir  affiflé  dans  fà  dif^ 
grâce ,  &  auquel  il  avoit  promis  d'époufèr  fà  fille  ,  s'il  pouvoir  parvenir  à  fon 
deffein  :  il  l'époufi ,  &  la  fit  couronner  à  Moskow  ;  mais  peu  après  les  Mofco- 
vites,  foit  qu'ils  euffent  découvert  qu'il  n'étoit  point  le  vrai  Démétrius ,  ou  qu'ils 
fuffent  indicTiiez  de  ce  qu'il  témoignoit  plus  d'amitié  aux  Polonois  qu'à  ceux  de 
fà  Nation,  ^fe  révoltèrent  contre  lui,  &  l'ayant  fiit  mourir,  élurent  en  fa  place 
Bafile  Jouano\v/itz  Zuiski  qui  avoit  été  le  premier  auteur  de  la  Confpiration. 

Bafile  envoya  une  Ambaffade  vers  Sigifmond  pour  excufer  ce  qui  avoit  été 
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fait  ,    &  le  menacer  de  la  ^uerre  s'il  en  vouloit  témoigner  fon    relFenriment. 
Sio-ifmond  alors  embarrafle  dans  la  guerre  contre  fon  Oncle  Charles ,    ne  pa- 
rut ponit  vouloir  vanger  le  fàng  des  Polonois  qui  avoient  été  tuez  à  Mot- 
kou  avec  Démétrius  ;    mais  quand  il  eut  conclu  une  Trêve  ^vec  fon  Oncle, 
il  fit  courir  le  bruit  que  le  Grand- Duc  Démétrius  s'étoit  {âuvé  heureufement 
pendant  la  conjfulion  ,    après  quoi  il  envoya  en  Mofcovie  fous  le  nom  de  ce 
feint  Démétrius   une  grande  armée    de  Polonois  qui  attaquèrent   la  ville  de 
Moskou.     En    même  tems  Sigifinond    rompit  la  Trêve  avec   la    Mofcovie  , 
s'empara  de  Smolensko  ,    attira  dans  fon  parti  plufieurs  Seigneurs  Mofcovites, 
qui  fous  la  promeffe  qu'il  leur  avoit  faite  de  faire  élever  fon  fils  Uladillas  dans 
la  Relio;ionGréque,  élurent  ce  Prince  pour  Grand-Duc,  &lui  prêtèrent  forment 
de  fidétité  comme  à  leur  Souverain  :  Enfin  il  obligea  le  Grand-Duc  Bafile  de 
iè  démettre  de  ïà  dignité. 

Uladillas  jouît  quelque  tems  afiez  paifiblement  de  cette  dignité  ;  mais  Si- 
gifniond  voulant  enfoite  s'affurer  encore  davantage  de  cet  tmpire  (ans  faire 
chano^er  fon  fils  de  Religion  ,  fit  entrer  fes  troupes  dans  la  ville  de  Moskou , 
où  elles  fe  foifirent  du  Grand-DUc  Bafile  qu'elles  emmenèrent  en  Pologne,  &c 
commirent  tant  de  défordres  dans  cette  Capitale  de  l'Empire ,  que  les  Mofcovi- 
tes fe  révoltèrent  contre  les  Polonois  ,  les  cliaiTérent  de  Mofcow  ,  &  élurent 
"pour'Gi:artd-Duc  en  i6x^.  Michel  Fédérowits  fils  liu  Patriarche  de  Rofio^sr 
qu'ils  prétendoient  defoendre  de  la  race  Royale. 

'■■'-  Michel  'fit  la  paix  avec  Guftave  Adolphe  ,  &:  une  trêve  avec  Sigifiiiond  5 
&  enfuite  une  paix  fort  dèfàvantageufe  avec  fon  fils  Uladiflas  ,  il  fit  aufii  al- 
liance avec  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre,  &  mourut  en   i<>45. 

Alexis  Michalowits  fon  fils  &  fon  Succeffeur,  après  s'être  tenu  long-tems  en  re- 
pos, s'engagea  dans  une  guerre  contre  les  Polonois ,  les  Suédois  &  les  Turcs  5  la 
première  lui  réufiit  ,  &  il  la  termina  par  trois  Traitez  de  Trêve  par  lefquels 
il  eft  demeuré  en  poifeifion  de  Smolensko  &  de  Severie:  il  finit  aufli  la  guer- 
re avec  les  Suédois  par  un  Traité  de  paix ,  mais  il  laifla  fon  fils  Théodore  en- 
gagé dans:  celle  contre  les  Turcs. 

Théodore  Alexowits  a  terminé  la  guerre  contre  les  Turcs  par  un  Traité  de 
Trêve  qu'il  a  fait  avec  eux  peu  avant  que  de  mourir.  Les  grandes  divifions 
qui  font  arrivées  dans  cet  Empire  après  fa  mort  ,  font  caufo  qu'il  efl  gou- 
verné prêfentement  par  deux   Grands-Ducs    nommez  Pierre  &  Jean  qui  ont 


une  égale    autorité 


TITRES    ET    QJJ  A  L  I 

DES     GRANDSDUCS     DE 
M  O  S  C  O  V  I  E. 


LEs  Grands-IDucs  de  Mofcovie  font  extrêmement  jaloux  de  leurs  qualitez: 
ainfi  il  eft  de  conféquënce  de  les  bien  (avoir  ,  les  voici  telles  que  je  les 
ai  vues  dans  la  ratification  du  Traité  fait  avec  la  Pologne  en  ijSi.parJean 
Bafilowits  &  dans  une  lettre  écrite  par  Michel  Fédérowits  aux  Etats  Géné- 
raux peu  après  qu'il  eût  été  élu  Grand-Duc. 

Ils  fe  difent  donc  par  la  grâce  de  Dieu  Grands-Ducs  de   toute  la  Ru/fie  ,■ 
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de  Volodimer  ,  Moskow ,  &  Novogorod  ;  Czar  de  Cafân  &  d'Aftracan  , 
Seigneurs  de  Pleskow,  Grands-Ducs  de  Smolensko  ,  Twer  ,  Juhor  ,  Perm, 
Wiatka  &c  Bulgar  5  Seigneurs  &  Grands-Ducs  du  païs  de  Nifow  ,  de  Czerm- 
how  5  Reiàn  ,  Roftow  ,  Jaroflaw  ,  Biel ,  Livonie  ,  Udor  ,  Obdor,  Con- 
dim  ,    Sibérie  &c  de  plufieurs  autres  Provinces. 


CZAR  ET  GRAND  DUC  DE  TOUTE 

LA   RUSSIE. 

J'ai  déjà  marqué  ci-devant  le  tems  auquel  ces  Princes  ont  commencé  de 
prendre  le  titre  de   Czar  ,  &  celui  de  Grand-Duc  de  toute  la  Ruflie. 

NOVOGOROD,  VOLODIMER,  MOSCOW.  Il  y  a  eu  autrefois  des 
Ducs  puiflàns  à  Novogorod  &  à  Volodimer:  les  Grands-Ducs  de  toute  la 
Rufïie  ont  eu  leur  réfidence  a  Volodimer,  ju{qua  la  conftruâ:ion  de  Mos- 
kow. 

CZAR  DE  CASAN  ET  D'ASTRACAN.  Le  premier  de  ces  Royaumes 
efl  fitué  fur  le  Volga  ,  &  celui  d'Aftracan  à  l'embouchure  de  ce  même 
fleuve. 

SEIGNEUR  DE  PLESCOW.  Cette  Province  eft  fituée  a  l'Orient  de 
la  Livonie. 


G  R  A    N   D-D    U    C       DE 
SMOLENSKO. 

( 

Cette  grande  Province ,  autrement  nommée  le  Duché  de  Biele  ,  avoit 
autrefois  des  Ducs  particuliers  ,  &  avoir  été  enfùite  unie  au  Grand  Duché 
de  Lithuanie.  Baille  s'en  rendit  maître  au  fiécle  pafle  ;  Sigifmond  Roi  de 
Pologne  la  reprit  en  i  <?  1 3 .  &c  Uladiflas  y  fit  renoncer  le  Grand-Duc  Michel 
en  1^34.  mais  Alexis  Michalowits  la  reconquit  en  16^4.  &  elle  eft  depuis 
demeurée  aux  Mofcovites  par  les  derniers  Traitez  de  Trêve.  Les  Rois  de  Po- 
logne s'en  difènt  encore  Ducs. 

TWER,  JUHOR,  PERM,  WIATKA  ET  BULGAR.  Le  premier  de 
ces  Duchez  eft  fitué  entre  Mofcow  &  Novogorod  ;  celui  de  Juhor  eft  fitué 
fur  la  mer  feptentrionale  ;  ceux  de  Perm  &  de  Wiatka  au  feptentrion  du 
Royaume  de  Cafan ,  ôc  celui  de  Bulgar  a  l'Orient  du  Volga  entre  Calàn  & 
Aftracan. 

PAYS  DE  NISOW.  C'eft  le  païs  des  Cofaques  fujets  du-Grand  Duc  qui 
demeurent  fur  les  bords  du  Borifthene  vers  l'Orient. 

CZERNIOW,  eft  dans  le  Duché  de  Severie  au  midi  de  celui  de  Smo- 
lensko.    Ce    païs    a   fuivi  la  même    fortune   que  le  Duché  de  Smolensko. 

RESAN,  ROSTOW,  JAROSLAW,  BIEL  font  quatre  Provinces  fl- 
tuées  autour  de  celle  de  Mofcow. 

LIVONIE.  Pour  connoîcre  l'origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  de 
Mofcovie  fur  cette  Province,  il  eft  nécefïàire  de  marquer  que  la  Province  dePlef- 
cow,  qui  dépend  de  la  Mofcovie  &  qui  eft  a  l'Orient  de  la  Livonie,  étoit  au- 
trefois remplie  de  forêts  où    les  païfàns  de  Livonie  avoient  accoutumé  d'avoir 
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des  Ruches  de  mouches  a  miel  ,  &  payoient  pour  cela  une  petite  redevance 
par  an  aux  Seigneurs  des  lieux.  Ces  bois  ayant  été  abbatus  lor{que  ce  pais 
commença  d'être  plus  habité  ,  les  païiàns  de  Livonie  ceflerent  d'y  avoir  des 
Ruches  :,  &  par  coniequent  de  payer  cette  reconnoiflance  j  néanmoins  les 
Grands-Ducs  de  Mofcovie  prirent  ce  prétexte  pour  foiitenir  que  la  Livonie  dé- 
pendoit  d'eux.  Voilà  la  vraye  origine  des  prétentions  des  Grands-Ducs  {ùr 
cette  Province. 

UDOR,  OBDOR,  CONDIM, 
ET   SIBERIE. 

Ce  font  quatre  autres  Provinces  de  ce  grand  Empire ,  entre  lefquelles  Obdor 
&  la  Sibérie  font  (ituées  dans  {à  partie  {èptentrionale  for  les  confins  de  la 
grande  Tartarie.  Je  ne  parlerai  ici  que  des  Traitez  que  les  Grands-Ducs  ont 
feits  avec  les  Etats  Généraux ,  les  Rois  de  Pologne  ,  &  les  Grands-Sei- 
gneurs ,      après   que  j'aurai  marqué  les  endroits  où  on  trouvera  les  autres. 

TRAITEZ  entre  la  Mofcovie  &  l'Angleterre.  Voyez  Liv.  I.   Chap.  IV. 
TRAITEZ  entrela  Mofoovie  ôc  le  Danemarc.  Voyez  Liv.  IL  Chap,  IIL 
TRAITEZ  entre  la  Mofoovie  &  la  Suéde.  Voyez  Liv.  III.  Chap.  IL 
TRAITEZ  entre  la  France  &  la  Mofoovie.  Voyez  Liv*  IV*  Chap.  V. 


CHAPITRE      II 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovie  £/  les  Etats  Généraux» 

IL  paroît  par  la  Lettre  que  le  Grand-Duc  Michel  Fédérowits  écrivit  aux  ËtatS 
Généraux  en  l'an  de  la  Création  du  Monde  71  iz.  foi  vaut  la  manière  de 
fopputer  des  Moicovites,  que  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies  avoient 
palfé  des  Traitez  de  commerce  avec  Tes  prédécelfours  les  Empereurs  des  Rulfos , 
ui  avoient  permis  aux  habitans  des  Provinces-Unies  de   venir  en  Molcovie  ôs 
y  trafiquer  librement. 


TRAÎ- 
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TRAITÉ 


Entre  Michel  Fédérowks  ^  les  Etats  Généraux  ^ 


Pour  renouvellement  d'alliance. 


Michel  Fédérowits ,  après  Ton  élévation  à  la  dignité  de  Grand  Duc  de  Mot 
covie  5  envoya  vers  l'Empereur  Matthias  pour  lui  en  donner  avis ,  ôc 
Te  plaindre  du  Roi  Sigismond.  Mais  comme  fcs  AmbafTadeurs  n'auroient  pu 
paffer  en  fureté  par  la  Pologne,  il  leur  fit  prendre  leur  chemin  par  la  Hol- 
lande i  èc  écrivit  par  ce  même  moyen  aux  Etats  Généraux  pour  leur  offrir  de 
faire  alliance  avec  eux.  Ces  Ambailàdeurs  revinrent  d'Allemagne  par  la  Hol- 
lande ,  où  les  Etats  Généraux  &  le  Prince  Maurice  leur  donnèrent  des  lettres 
pour  le  Grand-Duc  qu'ils  invitoient  a  renouveller  avec  eux  les  anciennes  allian- 
ces j  avec  aflurance  de  lui  donner  (ècours  contre  iès  ennemis  toutes  les  fois 
qu'il  leur  en  demanderoit.  Ainfi  le  Grand-Duc  en  réponfe  leur  permit  de  ve- 
nir trafiquer  librement  dans  fès  Etats. 

En  conféquence   de  ces  Lettres  patentes  qui   ont  la  force  de  Traité  en  ces 
matières,  les  fujets  des  Etats  ont  trafiqué  &:  trafiquent  encore  en  Mofcovie. 


CHAPITRE      III. 

TRAITEZ 

Entre  la  Mofcovie  y  la  Pologne. 

IL  y  a  plus  de  cent  cinquante  ans  que  la  Mofcovie  &  la  Pologne  ont  àts  dif- 
férends tant  a  caufè  des  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  dont  les  Mof- . 
covites  {è  font  faifis  &  que  la  Pologne  a  tenté  diverfès  fois  de  recouvrer  j  qu'à 
caufe  que  les  Rois  de  Pologne  ont  contefté  aux  Grands-Ducs  leur  Principauté 
même,  &  l'ont  poifédée  durant  quelque  tems.  Ainfi  je  traiterai  cette  matière 
avec  exactitude  ,  &  je  remonterai  au  delà  du  tems  que  je  me  fuis  propofë  , 
afin  de  mieux  éclaircir  des  faits  abfblument  néceffaires  à  favoir  pour  l'intelli-^ 
gence  de  cette  Hiftoire. 


I.  TRAI- 
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I.        TRAIT   k 


DECHIVEROA 

V 

Entre  Jean  Bajilowits  ^  Etienne  Battori  $ 
Pour  une  trêve  de  dix  années.  1582. 

E  Tienne  Battori  parvenu  à  la  Couronne  de  Pologne  en  donna  avis  a  Teàtî 
Bafîlowits  Grand-Duc  de  Mofcovie,  &;  lui  fit  témoigner  qu'il  ne  tien- 
droit  pas  à  lui  qu'ils  ne  vécufTent  comme  de  bons  voifins,  Jean  au  lieu  de 
répondre  à  cette  civilité  ,  déclara  à  {es  Ambaflàdeurs  qu'il  entendoit  que  leur 
Maître  lui  abandonnât  toute  la  Livonie  j  &  dans^  la  lettre  qu'il  écrivit  à  E- 
tienne  fur  ce  {ûjet  ,  il  lui  marqua  qu'il  defcendoit  en  droite  ligne  d'un  nom- 
mé Pruflus  frère  de  l'Empereur  Augufte  qui  avoir  été  Souverain  de  la  Pruile, 
ce  qu'il  prétendoit  lui  donner  un  droit  inconteftable  fur  cette  Province.  L'in- 
vafion  que  les  Molcovites  firent  {ùr  ces  entrefaites  en  Livonie  ,  obligea  È- 
tienne  de  leur  déclarer  la  guerre  en  1575?.  dans  laquelle  il  eut  de  l'avan- 
tage. 

Grégoire  XIII.  animé  du  defir  d'établir  la  paix  entre  ces  Princes  dont  il 
avoit  deffein  d'unir  les  forces  contre  le  Turc ,  comme  la  Mofcovie  le 
promettoit  ,  leur  envoya  Antoine  PofTevin  Jéfuite  auquel  ils  avoient  l'un  & 
l'autre  beaucoup  de  confiance,  PofTevin  le  conduifit  avec  tant  d'habileté  , 
qu'il  fit  affembler  leurs  Plénipotentiaires  a  Chiveroa-Horca  fur  les  Frontières 
de  la  Livonie  &  de  la  Province  de  Pleskow  ,  où  ils  conclurent  le  15.  Jan- 
vier I  5  8  z,  une  trêve  de  dix  années. 

Par  ce  Traité  le  Grand-Duc  promit  de  rendre  au  Roi  de  Pologne  Torpat  y 
Novos;rodek  &  trente-deux  autres  places  qu'il  occupoit  encore  en  Livonie,  & 
de  ne  faire  pendant  ces  dix  années  aucune  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de 
Curlande  :  à  condition  qUe  le  Roi  de  Pologne  rendroit  au  Grand-Duc  Nevel 
&  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prifès  dans  la  Province  de  Pleskow  &  ail- 
leurs excepté  Wielifià  &  Polocz  avec  fon  teritoire. 

Ce  Traité  fiit  juré  &  exécuté  de  bonne  foi  de  part  &  d'autre  ,  cette  trêve 
fut  depuis  continuée  de  tems  en  tems  entre  les  SuccefTeurs  de  ces  Princes  juf- 
qu'à  ce  qu'ils  entraffent  en  guerre. 
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Il      TRAITE 


Entre  JJladijlas  Prince  de  Pologne  en  qualité  de  Grand-Duc 
de  Mofcovie  ^  les  Etats  de  Pologne , 

Pour  les  limites  des  deux  Etats.  1617. 


Michel  Fédérowits  fiit  fubflitué  à  Uladiflas  fils  de  Sigifniond  Roi  de  Po- 
logne j  ce  Prince  chafTé ,  pour  engager  les  Polonois  à  l'affifter  dans  la 
conquête  de  la  Mofcovie ,  pafTa  un  Traité  avec  eux  en  ï6i  y.  avant  Pâques ,  par 
lequel  il  leur  promit  qu'en  cas  qu'il  vint  a  bout  de  fon  entreprife  ,  il  y  au- 
roit  une  amitié  éternelle  entre  la  Mofcovie  ,  la  Pologne  &c  la  Lithuanien  qu'il 
reftitueroit  à  la  Lithuanie-te  qui  en  avoit  été  féparé  ,  favoir  tout  le  Duché  de  Smo- 
lensko  ,  Statodop ,  &  plufieurs  autres  places  ^  &  enfin  qu'il  renonceroit  aux  droits 
que  les  Grands-Ducs  de  Mofcovie  prétcndoient  avoir  fur  la  Livonie  Ôc  fîir 
l'Eflhonie. 

Ce  Traité  n'eut  aucun  effet  ,  àc  la  Mofcovie  demeura  toujours  fous  la  puiC- 
fance  du  Grand-Duc  Michel. 


III.      TRAIT     E 


Entre  Michel  Fédérowits    ij'  Sigifmonds 
Pour  une  trêve  de  quatorze  années.  161 7. 

-Oîgifmond  hors  d'efpérance  de  pouvoir  foûmettre  les  Mofcovites  à  qui  le 
l3  joug  des  Polonois  étoit  devenu  très-odieux  ,  occupé  d'ailleurs  dans  la 
îTuerre  contre  la  Suéde  ,  conclut  avec  Michel  Fédérowits  une  trêve  de  14. 
annéef^ ,  pendant  laquelle  on  convint  que  chacun  demeureroit  en  pofTelïion 
de  ce  qu'il  occupoit  alors. 


IV. 
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IV.      TRAITÉ    DE    P  A  I  t 

DE      PALANOSKENA 

Entre  Michel  Fédérowts  ^  Uladijlas  IV.  16341 


Icliel  Fédérowits  irrité  de  ce  qu'Uladillas  fils  de  Sigifinond  élu  nouvelle- 
_  ment  Roi  de  Pologne  prenoit  parmi  fès  qualitez  celle  de  Grand-Duc 

Ue  Mofcôvie  ,  envoya  trois  corps  d  armée  côiitre  la  Pologne.  Ces  Troupes 
aj^rès  avoir  commis  une  infinité  d'excès  &  de  cruautez ,  vinrent  affiéger  Smo- 
lensko  ;  mais  Uladiflas  accourut  au  {êcours  de  cette  Ville  ,  contraignit  les 
Moicovites  d'en  lever  lefiége,  tailla  en  pièces  une  grande  partie  de  leur  ar- 
mée ,  &  après  en  avoir  fait  périr  une  grande  partie  par  la  faim  ,  contraignit 
le'refte  de  (è  foumettre  à  des  conditions  fi  honteufes  pour  avoir  la  liberté  de 
fè  retirer  ,  qu'il  en  coûta  la  vie  au  Général  Moicovite  qui  y  avoit  donné  ibri 
confentement. 

Le  Grand-Duc  effraye  des  progrès  d*Uladillas ,  lui  fit  propôfer  une  paiiè 
perpétuelle  entre  les  deux  Empires  \  Uladiflas  y  donna  les  mains  ,  mais  {ans 
accorder  aucune  fu^enfion  d'armes  :  elle  fut  conclue  en  peu  de  jours  au- 
-près  d'un  fleuve  nommé  Palanofkena  aux  conditions  qu'Uladiflas  voulut  pre- 
ïcrire. 

Par  ce  Traité  Ulàdillas  pour  lui  &:  pôUr  lés  fiéns  céda  1  l'Hofpodar  deà 
Moicovites  (  titre  que  les  Polonois  donnent  au  Grand-Duc  de  Molcovie  j  &  lé 
même  qu'on  donne  aux  Princes  de  Valachie  ,  de  Moldavie  ,  &  autres  )  tous 
les  droits  qu'il  avoit  {ùr  cette  Principauté.  D'autre  part  l'Hofpodar  àt%  Mofco- 
vites  céda  au  Roi  &  à  la  République  de  Pologne  &  au  Grand-Duché  dé 
Lithuanie  Smolensko  &  Novogrodek  avec  leurs  territoires ,  Dargahufâ ,  Bie- 
jâ  ,  Rofla-wa,  Starodoba ,  Poczopona,  Trupierça,  Nevel,  Sibieic,  Knafilea, 
Muroniskloska  ,  &  Papovagora  avec  leurs  dépendances.  Il  fat  convenu  que 
l'Hofpodar  retrancheroit  de  fes  titres  ceux  qui  regardoient  les  lieux  qu'il  cé- 
doit  par  ce  Traité  :  Qiie  le  titre  de  Czar  de  toute  la  Ruflie  ne  s'étendroit 
point  aux  Provinces  de  RuiTie  que  le  Roi  de  Pologne  polfédoit  j  &:  que  le  titre 
de  Prince  de  Rufile  que  le  Roi  de  Pologne  prenoit  ne  s'étendroit  point  aUx 
Provinces  de  Ruflie  qui  obéïflbient  aux  Moicovites  :  Que  l'Holpodar  ne  p'ré- 
tendroit  plus  aucun  droit  fur  la  Livonie  ,  la  Curlande  ,  &;  l'Efthonie  :  Eiê 
enfin  que  les  deux  Princes  n'aflifteroient  point  leurs  ennemis  particuliers* 
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V.      TRAITÉ 


Entre  Alexis  Mkhalowits  5/  Jean  Cajimiri 
Pour  une  trêve  de  douze  années. 


C 


1656. 

Ette  paix  dura  jufquen  l'année  16^54.  que  Bogdan  Chmielniski  Général 
des  Cofàques  révoltez  contre  la  Pologne ,  fè  voyant  abandonné  par  les 
Tartares  qu'il  avoir  appeliez  à  fon  fècours ,  te  mit  fous  la  protedion  d'Alexis  Mi- 
chalomts ,  embralTa  la  Religion  des  Mofoovites  après  s'être  fait  rebaptifèr  à  leur 
manière,  &  leur  remit   Kiow  Capitale  de  l'Ukraine. 

Dans  ces  circonftances  Alexis  qui  (àvoit  d'ailleurs  que  le  nouveau  Roi  de  Sué- 
de Charles  Guftave  {è  difpofoit  à  faire  l'année  fui  vante  une  invafion  dans  la  Po- 
logne, crut  avoir  trouvé  l'occafion  favorable  pour  recouvrer  les  Provinces  que 
fon  père  avoit  été  obligé  de  rendre  à  la  Pologne  :  Il  entra  donc  dans  la  Li- 
thuanie  avec  de  puilTantes  troupes  ,  défit  l'Armée  Polonoifè  ,  ôc  s'empara  de 
plufieurs  places. 

L'année  fuivante  en  laquelle  le  Roi  de  Suéde  fe  rendit  maître  de  prefque  tou- 
te la  Pologne ,  le  Grand-Duc  prit  encore  Vilna  Capitale  de  la  Lithuanie  :  cet- 
te Ville  fiit  abandonnée  par  le  Grand-Général  Radziwil  qui  s'étoit  rangé  du  par- 
ti du  Roy  de  Suéde.  Ainfi  perfonne  ne  réfiftant  aux  Mofoovites ,  ils  avancèrent 
jufques  dans  la  haute  Pologne,  où  ils  prirent  Lublin  :  mais  après  que  le  Czar 
fut  retourné  à  Mofoow  avec  prefque  toutes  fès  troupes ,  la  plupart  des  Polo- 
nois  &  des  Lithuaniens  revinrent  en  l'année  16^6.  à  l'obéillànce  de  leur  Roi 
légitime. 

Le  Grand-Duc  jaloux  avec  raifon  des  progrès  étonnans  du  Roi  de  Suéde  , 
ne  voulut  point  écouter  l'Ambafïàdeur  que  ce  jeune  Monarque  lui  envoya 
pour  négocier  une  alliance  plus  étroite  avec  lui.  Dans  ces  difpofitions  Allegretti 
Miniftre  de  l'Empereur ,  n'eut  pas  de  peine  à  lui  faire  connoître  à  quel  dan- 
ger il  feroit  lui  même  expofé  fi  le  Roi  de  Suéde  devenoit  paifible  poffeilèur 
de  la  Pologne  :  il  lui  donna  d'ailleurs  de  grandes  efpérances  de  voir  élire  fon 
fils  pour  fuccefTeur  du  Roi  Cafimir  ,  s'il  tiroit  la  Pologne  de  l'extrémité  où 
elle  étoit.  Toutes  ces  confidérations  le  déterminèrent  à  tourner  fès  armes  con- 
tre la  Suède:  fès  troupes  prirent  plufieurs  places  dans  la  Livonie,  &pour  donner 
au  Roi  de  Pologne  le  moyen  de  chalTer  les  Suédois ,  il  fit  avec  lui  en  la  même 
année  un  traité  de  trêve  pour  douze  années  ,  par  lequel  il  fut  arrêté  que  la 
Province  de  Smolensko  demeureroit  au  Czar,  qui  promettoit  de  fon  côté  de  ren- 
dre toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  prifès  fur  la  Pologne  :  Qu'ils  feroient  con- 
jointement la  guerre  aux  Suédois  :  Qu'en  cas  que  les  Mofcovites  puffent  les  chaf^ 
fèr  de  toute  la  Livonie ,  elle  fèroit  remifè  entre  les  mains  du  Roi  de  Pologne 
pour  la  tenir  en  fief  de  la  Mofcovie ,  &  à  la  charge  de  quelque  redevance  : 
Et  enfin  que  le  Roi  rendroit  aux  Cofàques  leurs  privilèges ,  pourvu  qu'ils  com- 
batiffent  contre  les  ennemis  de  la  Pologne ,  ainfi  qu'ils  en  étoient  convenus  à 
Spac. 

Ce 
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Ce  traité,  vu  l'état  où  la  Pologne  étoit  alors  réduite  ^    fiit  très- avantageux  a 
cette  Couronne. 


VI.      TRAITÉ 


D'HANDRASKO\^ 

Entre  les  mêmes  Princes , 
'         Pour  une  trêve  de  13.  années.  1667* 

LEs  Mofcovites  envoyèrent  en  i6^s>.  à  la  Diète  de  Pologne' c|ïïi  (e  tenoit 
à  Varfovie,  un  Ambafïàdeur  qui  parlant  au  Sénat  donna  a  fon  maître 
le  titre  de  Duc  de  Lithuanie ,  &  demanda  qu'on  aflurât  au  Czar  la  fùccèilion 
à  la  Couronne  de  Pologne  après  la  mort  du  Roi  Cafimir,  déclarant  la  guerre 
(i  Oïl  n'accordoit  point  à  fon  maître  ce  qu'il  demandoit.  Les  Polonois  le  re- 
fuférent  :  ils  ne  vouloient  point  avoir  pour  maîtres  les  Moscovites  qu'ils  regar- 
doient  comme  des  Barbares  qui  traitent  leurs  {ùjets  comme  des  efclaves  j 
ainfi  la  guerre  recommença  entre  les  deux  Nations  {ans  avoir  égard  au  Trai- 
té de  trêve:  les  Polonois  y  eurent  plufieurs  avantages  fur  les  Mofcovites,  ôc 
firent  de  grands  ravages  dans  les  Etats  du  Grand-Duc,  qui  fut  obligé  de  faire 
le  30.  Janvier  i66y.  à  Andraskow  près  de  Smolensko  un  fécond  Traité  de 
trêve  pour  treize  années.  Ils  convinrent  que  la  Mofcovie  retiendroit  Smo- 
lensko ,  &  la  Severie  avec  leurs  territoires ,  &  que  la  Pologne  jouïroit  pendant 
la  trêve ,  du  pais  fitué  aux  environs  du  Borifthéne  &  de  la  Dwine  :  Que  les  Co- 
fàques  Zaporaviens ,  qui  demeuroient  dans  les  Ifles  du  Borifthéne  ,  fèroient 
fous  la  protedion  des  deux  Princes ,  &  prêts  de  s'oppofêr  aux  Turcs  pour  le 
fèrvice  de  l'un  &  de  l'autre  :  Que  les  Cofàques  ,  qui  nabitoient  au  delà  du  Bo- 
rifthéne ,  fèroient  fùjets  aux  Mofcovites  ^  &  que  ceux  qui  demeuroient  en 
deçà  de  ce  Fleuve,  refteroient  fous  l'obéïftance  du  Roi  de  Pologne:  Que  les 
Catholiques  &  ceux  de  la  Religion  des  Rufîès  jouïroient  réciproquement  dans 
les  païs  cédez  par  Ce  Traité,  de  l'exercice  de  leur  Religion  dans  leurs  mai-^ 
fons:  Que  le  Czar  rendroit  au  Roi  de  Pologne  Kiow  avec  fès  dépendances 
dans  deux  ans  au  15,  Avril  166^.  auquel  on  s'alïèmbleroit  pour  traiter  d'u- 
ne paix  perpétuelle. 

Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  &  d'autre  j  cependant  les  Mofoovites  fous  divers 
prétextes  n'ont  point  encore  reftitué  Kiow  à  la  Pologne, 
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VIL      TRAITÉ 


Entre  Alexis  Michalomts  £5*  Michel  Wismviskii 


Pour  une  trêve  de  trente  années. 


Michel  Wisnoviski  ayant  été  préféré  par  les  Polonois  au  fils  du  Czar,  urié 
des  conditions  que  la  Diète  de  Pologne  lui  fit  jurer  après  fon  éledion, 
fijt  qu'il  feroit  une  paix  perpétuelle  avec  les  Mofcovites  :  mais  les  Commit- 
fàires  des  deux  Princes  ne  purent  convenir  que  d'une  trêve  pour  trente  années. 
Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  d'Andraskow  ,  en  forte  que  Smolenko 
demeureroit  aux  Molcovites ,  mais  qu'ils  reftitueroient  aux  Polonois  dans  deux 
ans  Kiow.  Le  Grand-Duc  fiit  deux  années  {ans  ratifier  ce  Traité  ,  parce  qu'il 
auroit  voulu  qu'on  y  eût  fait  quelque  changement. 


CHAPITRE      IV. 

TRAITEZ 

Entre  les  Grands-Ducs  de  Mojcovie    i^  les  Grands-^ 

Seigneurs, 

COmme  les  Etats  du  Grand-Duc  de  Mofoovie  &  du  Grand-Seigneur  étoient 
réparez  par  plufieurs  Provinces  dépendantes  de  la  Pologne  &  de  la  Li- 
thuanie  ces  Princes  n'a  voient  rien  eu  a  démêler  enfèmble  :  mais  depuis  quinze 
ou  feize  ans  leurs  Frontières  font  devenues  plus  voifines,  &les  CoCiques,  dont 
quelques-uns  fe  font  donnez  aux  Mofcovites  &  d'autres  aux  Turcs  ,  ont  trou- 
blé leur  tranquillité.  Mais  leurs  différends  ont  été  terminez  par  le  Traité  de 
i6Sz.  qui  eft  à  la  vérité  poftérieur  au  Traité  de  Nimégue  ,  mais  que  je  ne 
puis  omettre ,  parceque  c'eil  le  feul  que  je  fâche  avoir  été  fait  entre  les  Mofco- 
vites ôc  les  Turcs. 


TRAl- 
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TRAITÉ 


Entre  Théodore  /llexiowits  ^  Mahomet  IV ^ 


Pour  une  trêve* 


NOus  venons  de  voir  qu'en  i<?54.  Bogdan  Chmielniski  Général  des  Cofi,- 
ques  reconnut  le  Grand-Duc  pour  fon  Souverain ,  &  lui  remit  la  Ville 
de  Kiow  j  de  plus  que  par  le  Traité  d'Andraskow  la  Pologne  céda  aux  Mofco- 
vites  tous  les  Colâques  qui  demeuroient  au  delà  du  Boriftnéne  ou  Niéper. 

Il  arriva  en  16^^ 5.  que  le  jeune  Chmielniski  aufli  Général  des  Cofâques  en 
deçà  de  ce  Fleuve  abandonna  là  dignité  pour  fe  faire  Moine.  Un  nommé  Té- 
tera flit  élu  en  {à  place  par  les  fuffrages  des  principaux  Chefs  des  Cofàques ,  &: 
prêta  le  ferment  de  fidélité  au  Roi  de  Pologne.  Cependant  un  autre  Officier 
Colàque  nommé  Dorolènsko,  qu'un  moindre  nombre  avoir  élu  pour  Général, 
voulut  fe  maintenir  dans  cette  dignité  malgré  la  protedion  que  le  Roi  donnoit 
à  Tétera  :  Il  envoya  à  Conftantinople ,  &  fè  mit  fous  la  protedion  du  Grand- 
Seigneur  Mahomet  IV.  fans  demander  d'autres  conditions  que  l'exercice  libre 
de  fa  Religion.  Le  Grand-Seigneur  accepta  fa  propofitiouy  lui  envoya  le  fàbre, 
l'étendart,  &  les  autres  marques  de  la  dignité  de  Général,  &  écrivit  au  RoiCa- 
fimir  de  ne  plus  vexer  ces  peuples  qui  s'étoient  foûmis  à  lui.  L'exemple 
de  ces  Cofàques  fut  fuivi  par  les  autres  qui  étoient  fujets  des  Mofco vites , 
&  même  par  ceux  qui  demeuroient  au  delà  du  Borifthéne  ,  lefquels  avoient 
cté  fort  maltraitez  par  les  Mofcovites  en  l'année  \GG%.  Mahomet  demanda  en 
Kjyi.  l'Ukraine  au  Roi  de  Pologne  en  vertu  de  cette  foûmiflion  de  Doro- 
îènsko  ,  entra  dans  cette  Province  à  main  armée  l'année  fiiivante  ,  prit  la  vil- 
le de  Caminiek  qui  étoit  le  Boulevard  de  la  Chrétienté  ,  &  fon  armée  atta- 
qua indifféremment  les  places  des  Polonois  &  des  Mofoovites.  Ainfi  la  guerre 
commença  entre  les  Mofcovites  &  les  Turcs  :  ceux-ci  eurent  le  plus  fouvent 
de  l'avantage.  Les  Polonois  ayant  fait  la  paix  avec  les  Turcs  ,  &  en  ayant 
néanmoins  du  regret  ,  les  Mofcovites  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  en  Po- 
logne pour  empêcher  la  Diète  de  ratifier  ce  Traité ,  &  pour  convenir  d'une  li- 
gue très- étroite  contre  le  Turc  :  Mais  après  qu'on  eût  difputé  quelque  tems 
mr  les  conditions  de  cette  ligue  ;  lorfqu'on  étoit  fur  le  point  de  la  conclu- 
re ,  on  apprit  que  les  Mofoovites  ,  qui  n'avoient  entamé  toute  cette  né- 
gociation que  pour  tirer  des  Turcs  des  conditions  plus  favorables  ,  avoient 
conclu  un  Traité  particuher.  Il  y  eut  beaucoup  de  difficultez  au  fojet  de 
fà  ratification  ,  le  Grand-Seigneur  y  ayant  voulu  changer  quelque  chofè  : 
enfin  en  itîSi.  on  figna    un  Traité    de  trêve  pour  années  ,    par  lequel 

on  convint  que  le  Boriflhène  fèrviroit  de  limites  entre  les  deux  Etats ,  en  for- 
te que  les  Païs  fituez  à  l'Orient  de  ce  fleuve  appartiendroient  au  Grand- 
Duc  5  &  ceux  qui  font  à  l'Occident  ,  au  Grand-Seigneur  ,  à  la  refêrve  de 
Kiow  &  de  fes  dépendances  qui  demeureroient  au  Grand-Duc:  Que  l'on  ne 
fortifieroit  aucunes  places  for  la  frontière  depuis  Kiow  jufqu'aux  Porovits  du 
Boriithéne  :    Que  les  fujets  du  Grand-Duc    auroient  la  liberté  de  couper  du 

bois 
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bois  dans  les  forêts  de  l'Ukraine  dépendantes  de  k  HautefTe  :  Que  les  Ef^ 
claves  faits  de  part  &  d'autre  feroient  échangez  :  Et  que  pour  rendre  ce 
Traité  ferme  &  fiable,  il  fcroit  ratifié  par  le  Grand-Duc  &  par  le  Grand- 
Seigneur. 

Le  Grand-Duc  Théodore  mourut  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  : 
fes  fi-éres  qui  lui  ont  fuccédé  n'ont  point  encore  voulu  le  ratifier  ,  à  cau- 
fe  qu'il  femble  leur  ôter  les  Cofaques  qui  habitent  les  Ifles  du  Borif^ 
théne. 


L  h 
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LIVRE    CLUATRIÈME. 

H    I    S    T    O    I    R    E 


DES 


T  R  A  I  T  E  Z 

Entre  la 

F  R   A   N  C   E 


'■n-.-j.l'iù  -i's: 


Et  les  autres  Eta^  de 

L  E  U   R   O   P   E. 


il  je  n'avois  confidéré  que  la  dignité  des  Etats  dont  je  prétens  par- 
ler en  cet  ouvrage  ,  j'eufïè  dû  (ans  doute  le  commencer  par 
l'Hiftoire  des  Traitez  faits  par  les  Rois  de  France  j  puifqu'il  y  a 
plus  de  mille  ans  que  le  Grand  St.  Grégoire  difoit ,  que  les 
Rois  de  France  étoient  autant  élevez  au  delTus  des  autres 
Rois ,  que  la  dignité  Royale  efl  élevée  au  defTus  de  la  condition  des  particu- 
liers ^  ce  qui  ell  caufe  qu'on  a  quelquefois .  donné  aux  Rois  de  France  le 
glorieux  titre  de  Rois  des  Rois.  Mais  comme  je  me  fuis  propofé  de  lliivre  le 
même  ordre  que  les  Géographes  oblervent  dans  l'arrangement  de  leurs  Cartes , 
j'ai  été  obligé  de  parler  de  la  France  ,  après  avoir  traité  des  trois  parties  du 
Nord  de  l'Europe  ,  &  je  lui  donne  feulement  le  premier  rang  parmi  les 
trois  autres  qui  en  occupent  le  milieu  entre  les  Septentrionales  ôc  les  Méri- 
dionales. 


Tom.  L 
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CHAPITRE     PREMIER. 

Suite  des  Rois  de  France  depuis  i^^i»  jujqu'àpréfent^ 
i^  leurs  titres  ^  qualité z. 


TOut  le  monde  fîit  que  la  Monarchie  Françoife  a  commencé  vers  l'an 
4x0.  depuis  la  naifTance  de  J.  Chrift.  Elle  lîibfifte  depuis  plus  de 
douze  cens  foixante  années  ,  &  fon  Trône  a  été  occupé  par  trois  Races  j  la 
première  dite  des  Mérovingiens  a  compté  vingt-un  Rois  dépuis  cette  année 
4io.  jufqu'en  75  i.  que  Cnilderic  ftit  enfermé  dans  un  Cloître. 

La  féconde  qui  eil  celle  des  Carlovingiens ,  a  commencé  en  la  perfonne  de 
Pépin  qui  fut  fubftitué  à  Childeric  ,  &:  elle  à  continué  (bus  treize  Rois  jujP- 
qu'en  l'année  5)87.  en  laquelle  les  François,  après  avoir  refufë  de  reconnoître 
pour  Roi  Charles  Duc  de  Lorraine  Frère  de  Louis  le  Fainéant  dernier  Roi  de 
cette  Race  ,  couronnèrent  Hugues  Capet. 

Ce  Prince  fut  le  Chef  de  la  troifiéme  Race  nommée  des  Capétiens ,  qui  a  dé- 
jà donné  trente  Rois  à  la  France ,  &  fiibfifte  depuis  près  de  fèpt  cens 
ans  j  de  forte  qu'il  n'y  3  point  d|.  faipille  So!Liveraine,.,4^ns  l'Univers  dont  la 
fùccefïion  ait  été  apfïi  longue.      \f\  \  Vl 

St.  Louis ,  IX.  du  nom ,  eut  entr'àutres  enfâns  Phîlipe  le  Hardi  qui  fut  Roi 
de  France  après  lui ,  &  Robert  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis.  Ce 
dernier  épou^  Béatrix  héritière  de  la  Mailon  de  Bourbon  dont  il  prit  le 
nom  qu'il  a  laifTè   à  la  branche  qui  eft  à  préfcnt  fur  le  Trône. 

Les  defcendans  de  Philipe  le  Hardi  ont  régné  en  France  pendant  trois  cens 
années  ,  jufqu'à  la  mort  d'Henri  IIL  Ce  Prince  étoit  le  dernier  de  cette 
Branche ,  &  ne  laifla  point  d'héritier.  La  Couronne  paflà  en  1 5  85).  à 
Henri  Roi  de  Navarre  defcendu  de  Robert  de  Bourbon  ,  &  fils  d'Antoine 
de  Bourbon  Roi  de  Navarre  du  Chef  de  Jeanne  d'Albret  fà  fçmme  &  parent 
d'Henri  IIL  au  dixième  ou  au  onzième  degré. 

Henri  IV.  a  qui  la  poftèrité  à  donné  le  fùrnom  de  Grand,  fê  fît  recon- 
noître pour  Roi  de  France  nonobflant  l'oppofition  que  formèrent  les  Liguevirs 
afliftez  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Duc  de  Savoye  j  il  fit  la  guerre  à  ces  deux 
Princes  avec  lefquels  il  fe  racommoda  enfùite  ^  il  s'aUia  avec  l'Angleterre  , 
les  Province-Unies  &  les  Suiffes  \  èc  obtint  du  Turc  une  Capitulation  fore 
avantageufe  à  fes  fujets  :  mais  s'étant  enfùite  hguè  avec  le  Duc  de  Savoye 
&  plufieurs  Princes  d'Allemagne ,  pour  exécuter  le  grand  deffein  qu'il  avoir  for- 
mé contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  fut  aflàfTiné  par  Ravaillac  au  mois  de 
Mai  de  l'année  1610. 

Louis  XIII.  fon  fils  lui  fuccèda  :  il  fit  la  guerre  &;  puis  la  paix  avec 
l'Angleterre  ,  &  nonobftant  fon  aUiance  avec  l'Efpagne  ,  il  protégea  puif^ 
fimment  contr'elle  les  Princes  Etrangers  fes  alliez.  Ainfi  il  fbûtint  fucceffi- 
vement  le  Duc  de  Savoye  ,  les  Grifons  ,  les  Etats  Généraux ,  &  le  Duc  de 
Mantoue  contre  le  Roi  d'Eiîpagne  ,  en  faveur  de  qui  l'Empereur  fè  déclara 
en  cette  dernière  guerre.  Pour  occuper  ce  nouvel  ennemi,  Louis  XIII.  fè 
ligua  contre  lui  avec  le  Roi  de  Suède  &  plufieurs  Princes  d'Allemagne,  ôcluifit 
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dans  la  fuite  une  guerre  ouverte  de  même  qu'au  Roi  d'Efpagne  :  il  fè  mon- 
tra néanmoins  dès  le  commencement  trcs-di^ofé  à  la  paix  j  mais  il  n'en 
put  voir  conclure  que  le  Traité  préliminaire ,  la  mort  l'ayant  furpris  au  mois 
de  Mai  KÎ43.  lorlque  les  Plénipotentiaires  étoient  fur  le  point  de  iè  raiTem- 
bler  pour  travailler  à  ce  grand  ouvrage. 

Louis  XIV.  fon  fils  qui  a  déjà  mérité  le  furnorfl  de  Grand  à  plus  jufte 
tîtt€  qu'aucun  Prince  qui  ait  jamais  porté  la  Couronne  ,  trouva  fbn  Etat  en 
guerre  contre  l'Empereur  &  le  Roi  d'Elpagne  :  il  conclut  avantageulèment  1^ 
jpaix  avec  l'un  &  l'autre  ,  &  renouvella  enfuite  les  alliances  avec  les  Rois 
d'Angleterre  ,  de  Danemarc  ,  de  Suéde  ,  &;  avec  les  Etats  Généraux.  Mais 
il  rompit  peu  après  avec  l'Angleterre  en  faveur  de  Provinces-Unies,  &c  avec 
le  Roi  d'Elpagne  pour  conferver  les  droits  de  la  Reine  fon  épouiê  :  il  fit  la 
paix  avec  ces  ennemis  ^  mais  l'ingratitude  des  Etats  Généraux  le  força  de  rom- 
pre avec  eux  :  il  fo  vit  attaqué  par  prelque  toutes  les  Puiilànces  de  l'Europe 
qui  s'unirent  pour  garentir  les  Provinces-Unies  de  leur  ruine  qui  étoit  iné- 
vitable làns  cette  conipiration  générale  contre  la  France  :  cependant  le  Roi 
remporta  divers  avantages  fur  fes  ennemis  ,  &  voulut  enfoite  par  une  vidoi- 
re  encore  plus  illuftre  le  vaincre  lui-même  en  arrêtant  le  cours  de  lès  vidoi^ 
ires.  Ainfi  il  propolà  un  projet  fuivant  lequel  il  vouloit  bien  donner  la  paix 
à  l'Empereur  ,  aux  Rois  d'Efpagne  èc  de  Danemarc  ,  aux  Etats  Généraux  > 
à  PEledeur  de  Brandebourg  ,  èc  aux  Ducs  de  Lorraine  &  de  Brunfwick, 
La  paix  fiit  conclue  fiiivant  ce  projet  avec  tous  ces  Princes,  par  diiférens 
Traitez  qui  font  la  conclufion  de  cet  ouvrage,  comme  ils  font  le  commence- 
ment du  repos  dont  nous  jouïfibns  préfèntement. 


TITRES    ET    QJJ  ALITEZ 

DES     ROIS      DE     FRANCE. 


E  Roi  ne  prend  point  d'autres  qualitez  que    celles  de  Roi  de   France  èé 
t  de    Navarre,     ou  de    Roi     Tres-Chrétieri    dans  les    Traitez    qu'il    fait 
avec  les  Princes  Etrangers. 

ROI    DE    FRANCE. 

Ce  qu'on  a  entendu  fous  le  nom  de  France  n'a  pas  toujours  été  de  mê- 
me étendue  ^  car  fous  la  première  Race  de  nos  Rois ,  le  Royaume  ne  com- 
prenoit  que  ce  que  les  François  polfédoient  au  delà  du  Rhin  ,  &  les  Pro- 
vinces fituées  entre  ce  fleuve  &  la  Loire  j  enforte  que  la  Bretagne  ,  l'Aqui- 
taine ,  &  la  Bourgogne  n'étoient  point  comprifès  fous  ce  nom.  On  la  di- 
vifoit  en  France  Orientale  ou  Auftrafie  &  France  Occidentale  ou  Neuftrie 
fous  la  féconde  Race.  Depuis  le  partage  fait  à  Verdun  en  845.  entre  les 
trois  enfans  de  Louis  le  Débonnaire,  comme  les  portions  échues  aux  deux  Aî- 
nez  pafTérent  bientôt  après  à  des  Allemans  &  à  des  Italiens ,  le  nom  de  France 
ne  fut  plus  donné  qu'à  ce  qui  avoit  compofë  le  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve j  c'eft-à-dire  ,  les  Pais  fituez  au  deçà  de  l'Efoaut ,  delaMeufe,  delà  Saô- 
ne ,  &  du  Rhône  ,  de  forte  que  le  Dauphiné  &  la  Provence  ne  faifoient 
point  alors  partie  de  la  France.  Enfin  nous  comprenons  préfèntement  fous 
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ce  nom  tant  ce  que  le  Roi  pofTéde  par  le  titre  de  là  Couronne ,  ce  qui  com- 
prend 5  non  feulement  le  Dauphiné  &  la  Provence  qui  font  réunis  a  h 
France  depuis  quelques  fiécles  j  mais  aulïi  les  Provinces  de  l'Auftrafie  que 
le  Roi  s'eft  aiTuré  par  les  derniers  Traitez  ,  &c  dont  la  pofTefïion  lui  eft  Ci 
peu  difputée  qu'il  n'eil  pas  néceifaire  qu'il  en  prenne  les  titres  par  le  dé- 
tail. 

Tai  déjà  marqué ,  au  fujet  des  titres  de  Rois  d'Angleterre,  que  ces  Princes  pren- 
nent la  qualité  de  Rois  de  France,  &  je  tie  répéterai  rien  de  ce  que  j'ai  dit  (m 
cela.  J'ajouterai  feulement  que  dans  les  Ades  du  Parlement  d'Angleterre  Se 
autres  où  les  Anglois  parlent  de  nos  Rois ,  ils  ne  les  nomment  prefque  ja- 
mais que  Rois  François  ou  des  François ,  réfèrvant  le  nom  de  Rois  de  France 
pour  leurs  Rois  :  (ur  quoi  je  marquerai  deux  chofes ,  la  première  eft  que  lorf- 
qu'on  renouvella  à  Stumdorf  en  1 6"  3  5 .  la  trêve  entre  la  Suéde  &:  la  Pologne 
par  la  Médiation  des  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  le  Comte  d'Avaux  Am- 
baffadeur  de  France  fit  effacer  du  Traité  la  qualité  de  Roi  de  France  que  les 
Ambafïàdeurs  d'Angleterre  y  avoient  donné  a  leur  Roi  parmi  (es  autres  titres  :  la 
{èconde  eft  que  lors  qu'on  fit  en  KÎ55.  ^^  Traité  de  Paix  entre  le  Roi  & 
Cromwel ,  les  An^^lois  infiftérent  long-tems  à  ce  que  Sa  Majefté  n'y  fût  nom- 
mée que  Roi  des  François  j  ce  que  le  Sieur  de  Bordeaux  Plénipotentiaire  du 
Roi  ne  voulut  point  permettre  :  de  forte  que  le  Roi  fiit  nommé  Roi  de  France 
&c  de  Navarre^  ôc  dans  tous  ceux  qui  ont  fiiivi,  on  a  toujours  donné  à  Sa  Ma- 
jefté le  titre  de  Roi  de  France ,  &  le  Roi  d'Angleterre  n'y  a  pris  que  celui  de 
Roi  de  la  Grande-Bretagne.  J'obferverai  de  plus  pour  finir  cet  Article  ,  que  le 
Grand-Seigneur  donne  à  nos  Rois  le  titre  d'Empereurs  de  France  -,  &  que  l'E- 
vêque  de  Virtsbourg  qui  eft  Chef  du  Cercle  de  Franconie  prend  la  qualité  de 
Duc  de  la  France  Orientale  ;  quoique  la  Franconie  ne  foit  qu'une  petite  partie 
de  ce  qui  portoit  autrefois  le  nom  de  France  Orientale  ou  Auftrafie. 


I      D    E       N  A  V  A 


Le  Pape  Jules  IL  qui  avoir  excommunié  le  Roi  Louïs  XIL  fe  ligua  contre  lui 
avec  l'Empereur  Maximilien ,  Ferdinand  Roi  d'Aragon  ,  èc  Fienri  VIIL  Roi 
d' Angleterre.  Il  engagea  ces  deux  derniers  Princes  d'attaquer  la  Guienne  5  dans 
ce  deftein  Ferdinand  envoya  en  i  5  i  z.  vers  Jean  d'Albret  Roi  de  Navarre  à 
caufe  de  Catherine  de  Foix  fà  femme  héritière  de  ce  Royaume ,  pour  lui  deman- 
der paifao-e  dans  fes  Etats ,  &  quelques  places  fortes  pour  (a  fureté ,  promettant 
de  les  lui  rendre  aulTi-tôt  après  que  la  guerre  feroit  finie.  Jean  étoit  allié  de 
Louis  XII.  il  fit  dijfficulté  d'accorder  ces  demandes  a  Ferdinand  qui  ,  après  les 
avoir  amufez  l'un  &  l'autre  par  une  feinte  négociation  ,  entra  tout  d'un  coup 
au  mois  de  Juin  i  5  i  x.  dans  la  Navarre,  fè  iaifit  (ans  beaucoup  de  difficulté  de 
Pampelune  &  des  autres  places  de  ce  Royaume  qui  étoient  au  delà  des  Pirennées , 
&  obliçrea  ce  Roi  dépouillé  de  fe  retirer  dans  le  Bearn. 

Ferdinand  trouvant  ce  Royaume  fort  à  {à  bienféance  ,  foûtint  dans  la  fiiite 
qu'il  lui  apartenoit  légitimement  en  vertu  d'ime  Bulle  du  Pape  Jules  fécond  qui 
donnoit  au  premier  occupant  les  Etats  de  Louïs  &  de  (es  Alliez  tel  qu'étoir 
Jean.  Cette  Bulle  n'a  jamais  été  produite,  &  même  lesEfpagnols  qui  en  font 
mention  ne  la  datent  que  du  mois  de  Juillet  i  5  i  z.  poftérieurement  à  l'inva- 
fion  de  la  Navarre  ;  mais  outre  cela  les  Papes  ne  peuvent  pas  montrer  que  Jefîis- 
Chrift,  qui  a  ordonné  de  rendre  d  Cefor  ce  qui  eft  à  Cefàr  ,   leur  ait  donné 
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le  pouvoir  de  dépouiller  les  Rois  de  leurs  Etats ,  ôc  de  les  tranfporter  a  d'autres» 
Les  iècours  que  Louis  XIL  envoya  a  Jean  ne  lui  fervirent  de  rien  par  la 
mauvaife  conduite  des  Généraux,  de  forte  que  Ferdinand  demeura  en  poC- 
feffion  de  fon  usurpation  5  &  même  ce  Prince  fit  peu  après  une  trêve  avec 
Louis  XII. 

Quatre  ans  après  Charles  SucccfTeur  de  Ferdinand  fit  en  151e".  un  Trai- 
té à  Noyon  avec  François  premier  ,  par  lequel  il  convint  de  rendre  dans 
fix  mois  le  Royaume  de  Navarre  à  Henri  d'Albret  fils  de  Jean  d'Albret  & 
de  Catherine  de  Foix  qui  étoient  morts  en  cette  même  année  ^  ou  bien  de 
lui  donner  une  làtisfadion  équivalente,  faute  de  quoi  il  feroit  permis  au  Roi 
de  l'aider  pour  le  recouvrer.  Charles  n'exécuta  point  ce  Traité,  ce  qui  fiit 
une  des  caufes  de  la  guerre  qui  s'émut  peu  après  entre  lui  &  François  pre- 
mier. 

Cette  guerre  fiit  fiinefte  à  François  ,  qui  après  avoir  perdu  la  bataillé 
de  Pavie  &  la  hberté,  promit  par  le  zo.  Article  du  Traité  de  Madrid 
d'employer  (es  follicitations  auprès  d'Henri  d'Albret  pour  l'engager  a  renoncer 
au  titre  de  Roi  de  Navarre  &  a  lès  droits  fur  ce  Royaume  ,  &  s'obligea 
de  ne  le  point  affilier  en  cas  qu'il  ne  le  pût  réfoudre  à  faire  fès  renoncia- 
tions. Henri  d'Albret  ne  voulut  point  entendre  ces  propofitions  j  il  ne  fut 
point  parlé  de  lui  au  Traité  de  Cambrai  qu'on  fit  pour  réformer  celui  de 
Madrid:  mais  par  celui  de  Crefpi,  François  promit.de  ne  le  point  alfifter 
contre  l'Empereur. 

Néanmoins  peu  après  Charles  parut  avoir  quelque  forupule  fur  la  validité 
de  la  polTeffion  de  la  Navarre  dont  Ferdinand  fon  Ayeul  s'étoit  emparé  ;  il 
ajouta  au  Codicile  qu'il  fit  en  1548.  un  article  par  lequel  il  exhortoit  fon 
fils  Philipe  de  commettre  à  des  gens  de  fàvoir  &  de  confcience  le  foin  d'exa- 
miner a  quel  titre  Ferdinand  avoir  acquis  la  Navarre. 

Henri  Roi  de  Navarre  n'eut  qu'une  fille  nommée  Jeanne  d'Albret  qui 
cpoufà  Antoine  de  Bourbon  :  ce  Prince  prit  le  nom  de  Roi  de  Navarre  , 
&  envoya  à  Rome  un  AmbafTadeur  d'obédience  qui  y  fut  reçu  en  cette 
qualité  ,  nonobftant  les  proteftations  du  Roi  d'Efpagnej  il  fut  même  long- 
tems  amufe  par  Philipe  fécond  qui  promettoit  de  lui  donner  le  Royaume 
de  Sardaigne  pour  l'équivalent  de  celui  de  Navarre  ;  Mais  cela  fut  encore 
fans  effet  ,  &  il  ne  lailfa  que  fès  prétentions  fur  la  Navarre  à  fon  fils  Hen- 
ri ,  qui  prit  auffi  le  nom  de  Roi  de  Navarre  avant  &  depuis  fon  inftalla- 
tion  fur  le  Trône  de  France.  Dans  le  Traité  de  Vervins  ce  Prince  de  mê- 
me que  Philipe  fécond  prirent  la  qualité  de  Rois  de  Navarre,  &  il  fut  dit 
Article  ti.  qu'on  réfèrvoit  au  Roi  Très-Chrétien  &  à  fès  Succeffeurs  & 
ayans  caufè  tous  les  droits  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  à  caufè  de  les  Ro- 
yaumes de  France  &  de  Navarre  ,  pour  les  pourfuivre  par  les  voyes  d'ac- 
commodement ou  de  Juftice  &  non  par  les  armes  ,  fi  bien  que  par  ce 
Traité  le  Roi  eft  toujours  en  droit  de  redemander  le  Royaume  de  Navarre 
au  Roi  d'Efpagne. 

Philipe  Second  fur  le  point  de  mourir  en  la  même  année  155)8.  ordonna 
à  fon  fils  Philipe  III.  au  fîijet  de  la  Navarre  la  même  choie  que  fon  père 
lui  avoir  recommandée.  Mais  cette  difpofition  n'eut  pas  plus  d'exécution 
que  la  première,  malgré  les  inftances  qu'Henri  IV.  fit  en  léo^.  pour  rentrer 
dans  ce  Royaume  ou  pour  en  avoir  une  récompenfè  équivalente.  La  même  ten- 
tative a  encore  été  faite  à  Munfter ,  mais  aulTi  inutilement  ^  de  forte  que  les 
chofès  font  toujours  demeurées  en  cet  état  j  nos  Rois  ne  poffédent  que  la  pe- 
tite partie  de  la  Navarre  qui  eft  au  deçà  des  Monts  Pireiinées ,  ôc  prennent 

Hh  3  îiéan- 


246 


HISTOIRE      DES 


néanmoins  la  qualité  de  Rois  de  France  &;  de  Navarre,  même  dans  les  Trâi-^ 
tez  qu'ils  font  avec  les  Rois  d'Efpagne  :  &  ils  ont  obtenu  qne  les  Papes 
leur  donnafTent  aufli  l'un  &c  l'autre  titre,  &  qu'ils  les  reçufTcnt  a  l'obédience 
pour  l'un  &  pour  l'autre  Royaume,  quoique  Jules  {êcond  ait  fourni  l'occa- 
fion  d'enlever  ce  Royaume  aux  Ancêtres  de  Sa  Majefté. 


DUC        DE       MILAN, 
COMTE      D'  A  S  T. 

T'ajoute  à  ces  qualitez  celles  de  Duc  de  Milan ,  Comte  d'Aft,  &  Sei- 
gneur de  Gènes j  parce  que  nos  Rois  ont  pris  long-tems  ces  titres:  Ils  les 
prennent  même  encore  aujourd'hui  dans  les  Traitez  d'Alliance  qu'ils  pafîent 
avec  les  SuiiTes. 

Le  droit  du  Roi  Cnt  le  Duché  de  Milan  &  fur  le  Comté  d'Aft  vient  de 
ce  que  Galéas  III.  Duc  de  Milan,  mariant  fa  fille  Valentine  en  13  5)8.  avec 
Louis  Duc  d'Orléans ,  lui  donna  en  mariage  le  Comté  d'Aft  ,  &  fubftitua  le 
Duché  de  Milan  aux  enfans  de  Valentine  en  cas  que  lès  fils  mouruffent  (ans  en- 
fans  légitimes.  Ainfi  Philipe  Marie  fils  de  Galéàs  n'ayant  laiffé  qu'une  bâtar- 
de nommée  Bonne,  le  Duché  de  Milan  devoit  retourner  aux  enfans  de  Valen- 
tine :  mais  comme  ils  étoient  alors  prifonniers  en  Angleterre  ,  François  Sforce 
Mari  de  Bonne  s'en  empara,  ôc  en  obtint  l'inveftiture  de  l'Empereur  Frédé- 
ric IV. 

Le  Comté  d'Aft  demeura  a  Louïs  Duc  d'Orléans  petit-fils  de  Valentine.  Ce 
Prince  parvenu  à  la  Couronne  chaffa  les  Sforces  du  Duché  de  Milan  ,  &c  en 
fut  invefti  par  l'Empereur  Maximilien  tant  pour  lui  que  pour  {es  enfans  &c 
héritiers  ,    même  pour  François  Duc  d'Angoulême. 

François  devenu  Roi  recouvra  le  Duché  de  Milan  &  le  Comté  d'Aft  que 
fon  Prédécefteur  s'étoit  laiffé  ôter  vers  la  fin  de  fon  règne  :  mais  il  le  perdit 
en  15x3-  &  fiit  même  obligé  d'y  renoncer  entièrement  par  le  Traité  de  Ma- 
drid &  par  celui  de  Crefpi  ,  en  cas  que  fon  fils  le  Duc  d'Orléans  épousât  la 
fille  ou  la  nièce  de  l'Empereur.  Cette  convention  ne  fut  point  exécutée,  nos 
Rois  par  conféquent  font  demeurez  dans  leurs  droits.  Cependant  Charles- 
quint  donna  peu  après  en  1^4.6.  &  en  155  i.  le  Duché  de  Milan  à  fon  fils 
Philipe  &  à  fes  Succeffeurs  Rois  d'Efpagne,  &  les  Ducs  de  Savoye  poffédent 
encore  le  Comté  d'Aft  que  Charles-quint  donna  en  1 5  3  o.  a  Charles  III.  Duc 
de  Savoye  :  de  forte  que  nos  Rois  n'en  jouïffent  plus ,  &  n'en  prennent  mê- 
me les  titres  que  dans  les  Traitez  qu'ils  paffent  avec  les  Suiftès  ,  parce  que 
ces  Traitez  d'Alliance  font  copiez  fur  celui  que  François  premier  fit  avec  eux 
en   1 5  2. 1 .  dans  un  tems  qu'il  étoit  le  maître  de  ce  Duché  &  de  ce  Comté. 

SEIGNEUR  DE  GENES.  Le  droit  des  Rois  de  France  fur  la  Ville  de  Gènes 
vient  de  ce  qu'en  i35>z.  &  depuis  en  1^96.  tous  les  Ordres  de  cette  Ville 
déclarèrent  le  Roi  de  France  Charles  VI.  &  fes  Succefteurs  Rois  de  France  , 
Seigneurs  ôc  Souverains  de  Gènes.  Les  François  furent  depuis  fouvent  chaflèz 
de  Gènes  &  fouvent  ils  s'y  rétablirent. 

Louis  XII.  reprit  Gènes  en  14-99-  &  porta  toujours  la  qualité  de  Sei- 
gneur de  Gènes  même  dans  un  Traité  qu'il  fit  en  1504.  avec  l'Empereur 
Maximilien.  Il  fit  pendre  en  1507.  un  Duc  que  les  Génois  avoient  élu. 
François  pren^er  prit  aufli  le  titre  de  Seigneur  de  Gènes  dans   le  Traité  qu'il 

fit 
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fît  à  Noyon  en  151^.  avec  Charles  Roi  d'Efpagne,  &  dans  celui  qu'il  fît  avec 
les  SuilTes  en  15  2.1.  Ceft  pourquoi  encore  que  les  François  ayent  perdu  Gè- 
nes l'année  fuivante ,  &  que  cet  Etat  iè  {bit  érigé  en  forme  de  République  , 
nos  Rois  ne  lailTent  pas  que  de  prendre  la  qualité  de  Seigneurs  de  Gènes 
dans  les  Traitez  qu'ils  pafTent  avec  les  SuifTeSj  pour  la  raifon  que  j'ai  mar- 
quée {ùr  l'article  précédent. 

Quoique  nos  Rois  ne  pofledent  plus  rien  dans  l'Etat  de  Génes  ,  ils  n'ont 
jamais  renoncé  exprefTément  au  droit  que  leurs  prédécelTeurs  y  ont  eu.  Les 
Génois  furent  feulement  compris  parmi  les  Alliez  de  Charles-quint  dans  les 
Traitez  de  Nice ,  de  Crefpi ,  &  de  Vaucelles ,  &  par  le  Traité  de  Cateau-Cam- 
brefis  Henri  ne  promit  que  de  les  remettre  dans  fès  bonnes  grâces  &  de 
leur  rendre  l'Ifle  de  Corfe:  mais  tout  cela  n'emporte  point  une  renonciation 
du  droit  de  nos  Rois.  Ceft  pourquoi  en  i6i^.  Louis  XIIL  avoir  traité  avec 
Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  partager  entr'eux  l'Etat  de  Gènes.  Nos 
Rois  ont  toujours  fait  grande  difficulté  de  traiter  les  AmbafTadeurs  de  Génes 
avec  les  honneurs  qu'ils  rendent  à  ceux  des  Républiques  fur  lefquelles  ils  ne 
prétendent  rien,  &  nous  verrons  qu'ils  ont  obligé  cette  République  de  pro- 
mettre que  la  Ville  de  Génes  j&luera  la  première  les  galères  Rèale  &  Patrone 
de  France ,  &  les  Vaiflèaux  Amiral  &  Vice-Amiral ,  lorfqu'ils  entreroient  dans 
Ion  port,  ce  que  le  Roi  n'auroit  pas  prétendu,  s'il  croyoit  n'avoir  plus  aucun 
droit  de  Souveraineté  fur  Génes. 


D  A  U  P  H  I  N  J)  E    V  I  E  N  N  O  I  S. 

Pour  achever  l'explication  àts  titres  des  Rois  de  France  ,  il  eft  bon  demar- 
<^uer  qu'ils  prennent  encore  en  plufîeurs  Lettres  patentes  ceux:  de  Dauphin  de 
Viennois  &;  de  Comtes  de  Provence,  Diois ,  Valentinois,  Forcalquier  ,  & 
terres  adjacentesf.-''Lâl- raifon  pour  laquelle  on  fait  une  ènumération  particulière 
de  ces  Provinces,  eft  que  par  le  partage  de  l'Empire  François  fait  a  Verdun 
en  843.  &  dont  j'ai  parlé  ,  les  Provinces  fituées  au  delà  du  Rhône  furent 
données  à  l'Empereur  Lothaire  j  de  forte  que  le  fèul  partage  de  Charles  le  Chau- 
ve ayant  confèrvé  le  nom  de  France  ,  ces  Provinces  n'étoient  point  comprifès 
fous  cette  dénomination.  Ainfî  nos  Rois  après  avoir  acquis  fuccefîivement 
ces  Provinces  à  divers  titres,  ont  jugé  à  propos  d'en  faire  en  certaines  ren- 
contres une  mention  particulière  parmi  leurs  qualitez. 

Voici  ce  qui  regarde  le  Dauphiné.  La  grande  maffe  de  l'Empire  François 
fut  démembrée  en  plufîeurs  Royaumes,  lors  de  la  décadence  de  la  Maiiôn 
Carlovingienne.  Cette  Province  fit  partie  du  Royaume  de  Bourgogne,  pafla 
enfùite  aux  Rois  d'Arles,  &  lorfque  les  Gouverneurs  des  Provinces  s'érigèrent 
en  Comtes  &  Seigneurs,  elle  eut  des  Princes  particuliers  qui  prirent  le  nom  de 
Dauphins  de  Viennois.  Le  dernier  fiit  Humbert  qui  en  1543.  fit  donation  au 
Roi  Philipe  de  Valois  de  fà  Seigneurie  de  Dauphmé  &  des  terres  qui  en  dépen- 
doient ,  à  la  charge  que  le  fils  aîné  des  Rois  de  France  en  jouïroit  &  porteroit 
le  nom  &  les  armes  de  Dauphin.  Depuis  ce  tems  le  Dauphiné  eft  toujours 
demeuré  uni  à  la  Couronne,  &  a  été  pofTèdè  par  nos  Rois  en  toute  Souverai- 
neté ,  fans  que  perfonne  le  leur  ait  contcfté ,  jufqu'à  l'Empereur  Charles-quint 
qui ,  lors  qu'on  négocioit  le  Traité  de  Madrid ,  voulut  renouveller  les  prétentions 
mrannées  des  Empereurs  fiir  le  Royaume  d'Arles  ,  &:  demanda  que  le  Roi 
François  premier  le  reconnût  pour  fbn  Souverain  pour  raifbn  du   Daupliinè  & 

des 
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des  autres  Provinces  qui  faifoient  autrefois  partie  de  ce  Royaume  :  Mais  les 
François  montrèrent  fi  clairement  le  peu  de  fondement  qu'il  avoit  dans  ù.  pré- 
tention qu'on  n'en  fit  aucune  mention  dans  le  Traité  de  Madrid. 

COMTE  DE  PROVENCE  ,  DE  FORCALQUIER ,  ET  TERRES 
ADJACENTES.  La  Provence,  ainfi  que  le  Dauphiné^  fit  au  commen- 
cement partie  du  Royaume  d'Arles,  &  eut  enfùite  des  Comtes  particu- 
liers qui  après  s'être  rendus  maîtres  du  Comté  de  Forcalquier  &  des  autres 
Païs  voifins  ,  s'érigèrent  en  Souverains.  Le  pénultième  de  ces  Comtes 
fiit  René  Roi  Titulaire  de  Sicile  &c  Duc  d'Anjou  :  ce  Prince  n'ayant 
qu'une  fille  mariée  a  Ferry  de  Lorraine  ,  inftitua  pour  fon  héritier  Charles 
Comte  du  Maine  qui  étoit  fils  de  fon  fière.  Charles  mourut  en  1481- 
laifïànt  par  fon  Teftament  pour  fon  héritier  Louis  XL  Roi  de  France 
fon  coufin  germain.  René  Duc  de  Lorraine  fils  de  Ferri  aufïi  coufin 
germain  de  Charles ,  contefta  la  validité  de  ce  teftament ,  mais  Charles  VIIL 
&C  depuis  Louis  XIL  nommèrent  des  Juges  pour  l'examiner  ;  il  fiit  confirmé , 
la  Provence  demeura  aux  Rois  de  France,  Se  les  Ducs  de  Lorraine  fè  conten- 
tèrent du  titre  de  Comtes  de  Provence. 

Lorfqu'on  négocia  le  Traité  de  Madrid  ,  Charles- quint  prétendit  la  Souve- 
raineté de  la  Provence,  comme  il  avoit  prétendu  celle  du  Dauphiné  :  Mais  ce 
fiit  aulli  inutilement,  &  on  ne  lui  accorda  rien  for  ce  fojet  par  le  Traité  de 
Madrid.  Il  voulut  depuis  s'en  emparer  par  la  force  des  armes,  comme  d'u- 
ne Province  qui  lui  apartenoit ,  mais  ayant  afliégé  Marfèille  fans  la  pouvoir 
prendre ,  il  s'en  retourna  ,  ^  cette  Province  eft  toujours  demeurée  à  nos 
Rois.  •  ■;  / 

COMTE  DE  DIOIS  ET  VALÈNTINOIS'.  Lorfque  tous  les  Gouverneurs 
des  Provinces  du  Royaume  d'Arles  s'érigèrent  en  Comtes,  les  Villes  de  Die  &  de  Va- 
lence eurent  des  Comtes  particuliers  qui  fè  firent  reconnoître  dans  leurs  territoires. 
Mais  en  14 14.  Louis  dernier  Comte  de  Valentinois  céda  ces  Comtez  à  Charles 
VL  lors  Dauphin  ,  à  la  charge  qu'ils  ne  fèroient  jamais  féparez  du  Dauphiné, 
ce  qu'on  doit  entendre  de  la  Souveraineté  5  car  le  Domaine  du  Duché  de  Va- 
lentinois a  été  autrefois  donné  à  Cèfàr  Borgia  fils  du  Pape  Alexandre  VL  &c 
dans  ce  fiècle  au  Prince  de  Monaco. 

ROI    TRÈS-CHRÉTIEN. 

St.  Grégoire  le  Grand  dans  fès  lettres  aux  Rois  de  France  Childebert,  Thier- 
ry ,  &:  Théodebert ,  les  loue  particulièrement  de  leur  attachement  à  la  Rc- 
iieion.  Chrétienne  &;  Catholique  ,  pendant  que  tous  les  autres  Rois  étoient 
ou  payens  ou  hérétiques.  En  effet  il  paroît  que  les  autres  Rois  qui  avoient 
reçu  le  Chriftianifine  ,  aVoient  en  même  tems  embrafTè  les  erreurs  d'Arius  : 
tels  étoient  le  Roi  des  Goths,  des  Vandales,  des  Suéves  &  des  Bourguignons, 
au  lieu  que  nos  Rois  ont  cet  avantage  fingulier  d'avoir  toujours  conkrvé  la 
pureté  de  la  Religion  depuis  Clovis  premier  Roi  Chrétien  jufqu'a  préfènt. 
Ceft  ce  zélé  inébranlable  pour  la  véritable  Religion  ,  qui  a  fait  donner  a  nos 
Rois  dès  les  premiers  tems  le  titre  de  Rois  très- Chrétiens  ,  &  même  lorf^ 
que  les  Maires  du  Palais  avoient  prefque  l'autorité  fouveraine  en  France  fous 
la  première  Race  ,  les  Papes  ont  auffi  donné  le  nom  de  très-Chrétiens  à 
Charles  Martel ,  &  à  fon  fils  Pépin  ,  pendant  qu'il  n'étoit  encore  que  Mai- 
re du  Palais.  Depuis  fon  avènement  a  la  Couronne,  il  eft  fornommé  Catho- 
lique en  d'anciens  a6tes,  ôc  le  Pape  Paul  premier  lui  donne  les  titres  d'ortho- 
doxe 
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doxe  &  de  défenfeur  de  la  Foi  Chrétienne.  Ses  Succefleurs  dans  la  (èconde 
&  dans  la  troifième  Race  ont  continué  d'être  appeliez  très-Chrétiens ,  en  forte 
que  Pie  Second  écrivant  à  Charles  VIL  reconnoît  que  ce  titre  étoit  héré- 
ditaire aux  Rois  de  France  ,  à  caufè  que  leurs  Ancêtres  avoient  défendu  le 
nom  Chrétien. 

Paul  II.   régla   en  145XJ.  que  déformais  ce  nom  fèroit  propre  à  nos  Rois, 
&  que  les  Papes  qui  ne  leur  donnoient  d'ordinaire  que  le  furnom  d'Illuftres, 
les  qualifieroient  a  l'avenir  du  titre    de  très-Chrétiens  ,     à  caufe   des  grands 
biens  que  leurs  Ancêtres  avoient  faits  •  au  St.  Siège.     C'eft  pourquoi  Alexan- 
dre VI.  Efpagnol,   voulant  depuis  donner   au  Roi  d'Elpagne  ce  furnom  de 
très-Clirétien  ,    les  Cardinaux  s'y  oppoférent ,    &  prétendirent  qu'il  ne  devoit 
être  communiqué  qu'aux  Rois  de  France  :    de    forte   que  ce   Pape  déféra  aux 
Rois   d'Eipagne  celui  de  Catholique.     Jules  IL  qui  ,     comme  nous    venons 
de  voir,  étoit  extrêmement  animé  contre  Louis  XII.  avoit  fait  expédier  une 
Bulle  dans  le  Concile  de  Latran  ,   par  laquelle  il  ôtoit  a  nos  Rois  le  titre  de 
Rois  très-Chrétiens  ,    &  le  transféroit  avec  le  Royaume  de  France  aux  Rois 
d'Angleterre  :    mais  Dieu  ne    voulant  pas  que   des  Princes  qui  ont  toujours 
été   les  plus  ardens    défenfeurs  de  la  Religion  ,    fuffent  dépouillez  d'un  titre 
qui  leur  appartient  (î  légitimement  ,    permit  que  ce  Pape  mourut  au  com- 
mencement de  l'année    1 5 1 3 .  avant  la  publication  de  la  Bulle  :  de  forte  que 
ce   deflein  fut  {ans  effet  ,    ôc  qu'à  préfent  dans  les  Traitez  nos  Rois  font  auiïi 
connus    par  le    nom    de    Rois   trés-Chrétiens    que    par    celui   de    Rois    de 
France. 


CHAPITRE      IL 

TRAITEZ 

Entre  la  France  ij'  la  Grande-Bretagne. 

AVant  que  les  Normands  fe  fuffent  rendus  maîtres  de  l'Angleterre,  nos 
Rois  n'avoient  rien  eu  à  démêler  avec  les  Rois  de  cette  Ifle.  Mais 
depuis  qu'en  \o6-j.  Guillaume  le  Bâtard  Duc  de  Normandie  l'eût  conqui- 
fe ,  le  voifinage  &  les  différends  pour  les  limites  de  la  Normandie  &  des 
autres  Provinces  de  la  France  ,  cauférent  des  guerres  prefque  perpétuelles  en- 
tre les  Rois  de  France  &  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  ces  derniers  acquirent 
encore  par  des  mariages  des  fùccefïions  &  divers  autres  titres ,  la  Touraine , 
l'Anjou  ,  le  Poitou  ,  la  Guyenne  ,  &  plufieurs  autres  Provinces  du  Royau- 
me ,  &  même  ils  prétendirent  à  la  Couronne  de  France.  Après  la  more 
de  Charles  le  Bel  en  1 318.  Edouard  III.  Roi  d'Angleterre  neveu  de  ce  Roi 
du  côté  de  fa  mère  foûtint  qu'il  devoit  lui  fuccéder  préférablement  à  Philipe  de 
Valois  fbn  Coufin  paternel. 

Les  Pairs  ôc  les  hauts  Barons  furent  convoquez  à  Paris  pour  juger  cette 
queftion  ^  ils  prononcèrent  en  faveur  de  Philipe  :  Edouard  acquiefça  à  leur 
Arrêt  i  le  confirma  par  plufieurs  ades  durant  quelques  années  ^  &  rendit 
même   hommage  à    Philipe    des    terres  qu'il  tenoit  dans  la  mouvance  de  la 
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de  la  Couronne  de  France.  Mais  en  1338.  il  fit  une  déclaration  par  la- 
uelle  il  défendit  de  donner  à  Philipe  d'autre  qualité  que  celle  de  Comte 
e  Valois  ^  &  l'année  fuivante  il  prit  lui-même  le  titre  de  Roi  de  France, 
&  mit  les  fleurs  de  Lys  dans  fon  Ecu  &  dans  fon  Sceau.  Par  le  Traité  de 
Bretigny  fait  avec  le  Roi  Jean  en  136^0.  Edouard  renonça  a  ce  titre,  mais 
cette  paix  fi  dèiàvantageufe  à  la  France  lui  donna  encore  plufieurs  Provinces 
qui  lui  fiirent  cédées  en  fbuveraineté  ,  en  forte  qu'il  poffédoit  alors  prefque 
la  moitié  de  la  France. 

En  141 5?.  on  convint  par  le  Traité  d'Arras  qu'Fîenri  V.  Roi  d'Angle- 
terre époufèroit  Catherine  fille  de  Charles  VI.  Roi  de  France  après  le  dé- 
cès duquel  la  Couronne  de  France  appartiendroit  a  perpétuité  au  Roi  d'An- 
gleterre &  à  {es  hoirs.  Ce  Traité  fut  confirmé  en  1420.  par  celui  de 
Troyes  dans  lequel  on  convint  que  Henri  s'abftiendroit  du  titre  de  Roi  de 
France  pendant  la  vie  de  Charles ,  &  {è  contenteroit  de  celui  d'héritier 
de  France  ,  &  que  quand  il  {croit  parvenu  à  la  Couronne  de  France,  cel- 
le-ci &  celle  d'Angleterre  {èroient  po{rédées  par  lui  &  par  Ces  de{cendans 
(ans  pouvoir  être  féparées. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ,  Henri  entra  dans  Paris ,  &  Charles  Dau- 
phin fut  déclaré  indigne  de  {îiccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  comme 
coupable  du  meurtre  du  feu  Duc  Jean  Duc  de  Bourgogne.  Henri  V.  mou- 
rut peu  après ,  &  fon  fils  qui  portoit  au{ïi  fon  nom  ,  fiit  proclamé  Roi 
de  France  après  la  mort  de  Charles  VL  mais  la  divifion  qui  {îirvint  entre 
fes  Oncles  pendant  {à  Minorité ,  donna  lieu  a  Charles  VIL  de  cha{ïèr  les 
Anglois  de  Paris  en  i43<S^.  Se  en{iiite  de  toutes  les  Provinces  de  France, 
où  ils  ne  con{èrvérent  que  la  {èule  Ville  de  Calais. 

Depuis  que  la  France  fiit  réunie  en  un  {èul  Corps  ,  les  Anglois  ne  fii- 
rent  plus  en  état  d'y  faire  aucun  progrès  ,  &c  depuis  ce  tems  les  querelles 
des  deux  Couronnes  n'ont  été  ni  longues  ni  confidérables. 

En  1 5  1 4.  Louis  XII.  fit  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre 
par  lequel  il  fut  dit  que  la  paix  dureroit  entre  les  deux  Rois  leur  vie  du- 
rant. Ce  Traité  fut  confirmé  un  an  après  par  François  Premier  -,  mais 
Henri  ne  rob{èrva  point  religieu{èment  j  il  fe  ligua  avec  l'Empereur  Char- 
les-quinc  en  152.3.  pour  exclure  les  François  de  l'Italie,  &  fit  peu  après  avec 
ce  même  Empereur  &  Charles  de  Bourbon  un  Traité  par  lequel  ils  dé- 
voient partager  la  France  entr'eux  trois  ;  &  un  autre  avec  l'Empereur  l'an- 
née {îiivante  par  lequel  entr'autres  articles  Charles  de  Bourbon  qui  dévoie 
avoir  pour  lui  le  Royaume  d'Arles  reconnoîtroit  Henri  pour  Roi  de  France. 

Henri  n'agit  pas  comme  il  y  étoit  engagé  par  ce  Traité  :  jaloux  des 
grands  {ùccès  de  l'Empereur  qui  avoit  obligé  François  fon  prifonnier  de  pal^ 
for  le  Traité  de  Madrid,  il  fit  une  ligue  en  1527.  vers  la  fin  d'Avril 
avec  ce  Roi  contre  l'Empereur  ,  &  par  le  Traité  renonça  à  la  Couronne 
de  France  ,  à  la  charge  que  François  lui  payeroit  cinquante  mille  écus  cha^ 
que  année. 

Il  étoit  porté  que  cette  Confédération  dureroit  entr'eux  ,  &  leur  poftéri- 
té  ju{qu'à  la  fin  du  monde  j  &c  ils  en  firent  encore  une  enfemble  en  1532. 
contre  le  Turc  ,  &  une  autre  peu  après  en  la  même  année  envers  tous 
&  contre  tous.  Cependant  Henri  offenfé  de  ce  que  François  ne  Ce  vouloit 
pas  fou{lraire  ,  ainfi  qu'il  avoit  {ait  ,  a  robéi{lance  du  Pape  ,  &  de  ce  qu'il 
Ce  mêloit  trop  avant  dans  les  a{ïàires  d'Eco{fo,  fo  ligua  encore  en  1543.  avec 
l'Empereur  contre  lui ,  &  prit  la  Ville  de  Boulogne  qu'il  rendit  au  Roi 
moyennant  800.  mille  écus    que  François  lui   promit  par  le  Traité  de  paix 

con- 
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conclu  entre  Ardres  &  Guines  le  8.  Juin  16^6:  Cette  Paix  fubfifta  juif- 
c[ua  ce  que  Marie  fille  de  Henri  VIII.  déclara  la  guerre  à  Henri  II,  Roi 
de  France  en  1557.  en  faveur  de  Pliilipe  fécond  Roi  d'Elpagne  fon  mari. 
Cette  déclaration  de  guerre  attira  vers  Calais  l'armée  de  France  commandée 
par  le  Duc  de  Guifè  ,  qui  les  premiers  jours  de  l'année  {uivante  chafTa  les 
Anglois  de  cette  Ville  qu'ils  pofTedoieiit  il  y  avoit  deUx  cens  dix  ans ,  puis  dé 
Guines  &  de  tout  ce  qu'ils  tenoient  au  delà  de  la  Mer. 

Elifibeth  qui  fuccéda  à  Marie,  fit  tous  (es  efforts  pour  fe  faire  rendre  cette 
place  lorfqu'on  paiïà  en  1555?.  le  Traité  de  Cateau-Cambrefis  •  mais  les 
François  n'y  voulurent  jamais  confèntir  ,  &  tout  ce  que  cette  Reine  put  obte- 
nir j  fut  que  par  un  Traité  particulier  qu'elle  fit  en  la  même  année  avec  Henri  IL 
ce  Roi  promit  de  lui  rendre  dans  huit  années  Calais  ,  Guines ,  &  la  Comté 
d'Oye ,  ou  de  lui  payer  cinq  cens  mille  écus ,  pourvu  qu'elle  ne  recommen- 
çât point  la  guerre  durant  ces  huit  années  ,  auquel  cas  elle  perdroit  entière- 
ment fon  droit  (ur  ces  places,  qui  ne  pourroient  plus  être  conteftées  aux  Fran- 
çois. 

L'envie  qu'avoit  Elizabeth  d'occuper  fês  Sujets  par  quelque  guerre,  &  fon 
zélé  pour  la  Religion  Proteftante ,  l'obligèrent  en  15  ^z.  de  conclure  un  Traité 
à  Hamptoncourt  avec  le  Prince  de  Condé  &  les  autres  Calviniftes  de  Fran- 
ce ,  par  lequel  elle  promit  de  les  aflifter  d'hommes  &  d'argent,  moyennant 
quoi  ils  confèntirent  de  recevoir  trois  mille  Anglois  en  garnifon  au  Havre  de 
Grâce ,  fans  que  cela  pût  palier  pour  un  équivalent  de  fes  prétentions  fur  Ca- 
lais. 

Le  Roi  Charles  IX.  après  avoir  cliaffé  les  Anglois  de  cette  place  ,  qu'on 
leur  avoit  hvrée,  fit  la  paix  à  Troyes  en  15(^4.  avec  Elifàbeth  {ans  vouloir  s'o- 
bliger de  tenir  le  Traité  de  1555).  duquel  il  foûtint  qu'elle  étoit  déchue ,  puis- 
qu'elle en  avoit  violé  les  conditions. 

Elifàbeth  connut  fi  bien  cette  vérité  que  (ans  infifler  davantage  fur  ce  fujet 
elle  paffa  avec  ce  même  Roi  à  Blois  le  18.  Avril  157^.  un  Traité  de  li- 
gue offenfive  &  défenfive ,  qui  portoit  entr'autres  chofès ,  qu'ils  s'afiifteroient  ré- 
ciproquement contre  leurs  ennemis  de  deux  mille  fantalfins  ,  de  huit  Vaiflèaux 
de  guerre  montez  de  deux  mille  hommes:  QLi'au  lieu  de  ce  fècours  la  Rei- 
ne d'Angleterre  pourroit  demander  au  Roi  trois  mille  Chevaux  ;  Que  le  com- 
merce fèroit  libre  entre  les  François  &  les  Anglois  :  Que  les  Anglois  auroient 
une  entière  liberté  de  Confcience  en  France,  &  les  mêmes  privilèges  qu'ils 
avoient  à  Bruges ,  à  Anvers ,  &  à  Berg  en  Norvège. 

Les  Commiffaires  Andois  fignérent  dans  les  deux  inftrumens  de  ce  Trai- 
te à  l'endroit  le  moins  honorable  après  les  Commiflàires  de  France. 


li  i  î.  TRAI- 


2^2  HISTOIRE     DES 


I.       TRAITE 


DE        LONDRES 

Entre   Henri  IV.  ^   Elifabeth  ^ 
Pour  Alliance.  1596. 


ENcorc  que  ce  Traité  ait  été  fait  un  peu  avant  celui  de  Vervins  ,  par  le-^ 
quel  je  commence  mon  Hiftoire ,  je  le  comprens  dans  cet  ouvrage ,  par- 
ce qu'il  {iibfiftoit  encore  lors  qu'on  fit  le  Traité  de  Vervins ,  &  que  c'eft 
le  fèul  qu'Henri  I V.  &:  Elizabeth  ayent  paiTé  enfèmble. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  les  railbns  de  la  guerre  qui  s'émut  entre  le  Roi 
Philipe  Second  &  la  Reine  Elizabeth,  &  qui  fut  pourluivie  de  part  &:  d'autre 
avec  beaucoup  d'animofité.  Philipe  avoit  foûlevé  &  maintenu  les  Catholiques 
d'Irlande  contre  la  Reine  ,  &  Elizabeth  avoit  fait  faire  une  infinité  de  ravages 
fur  les  côtes  d'Elpagne  &  de  l'Amérique, 

Henri  IV.  parvenu  à  la  Couronne  de  France  ,  mais  traverfé  par  les  Li- 
gueurs que  Philipe  fbûtenoit  puifïàmmentj  eut  recours  à  Elizabeth  pour  en 
tirer  quelque  fecours  dans  cette  preflànte  néceiïité.  Elle  l'aida  avec  beaucoup 
d'ardeur  ,  tant  à  caufe  de  l'eiHme  particulière  qu'elle  avoit  pour  lui ,  &  du 
zélé  qu'elle  avoit  pour  là  Religion  qu'Henri  profelToit  encore  alors ,  que  par- 
ce qu'elle  avoit  intérêt  que  Philipe  fon  ennemi  ne  fe  rendît  pas  maître  ablblu 
de  la  France.  Ainfi  elle  envoya  divers  fecours  à  Henri  ,  particulièrement  un 
confidérable  en  1591.  fous  le  commandement  du  Comte  d'Eflèx  fon  fivori , 
&  elle  contribua  beaucoup  de  fès  deniers  à  la  levée  d'une  armée  de  fèize  mille 
Aliemans ,  que  le  Vicomte  de  Turenne  amena  en  France  en  cette  même  an- 
née. 

Henri  IV.  déclara  à  fon  tour  la  guerre  a  l'Efpagne  5   &:  après  que  l'Archi- 
duc eût  alïiégé  la  Ville  de  Calais ,  il  envoya  en  Angleterre  le  Sieur  de  Sanci  &: 
peu  après  le  Maréchal  de  Bouillon   pour  demander  à  Elizabeth  une  prompte 
afTiftance,  &  lui  propofèr  un  Traité  d'Alliance  contre  l'Efpagne.    Mais  comme 
le   changement  de  Religion  du  Roi  avoit  prelqu'éteint  toute  l'affedion  qu'elle 
avoit  pour  lui ,  elle  ne  voulut  point  s'obliger  de  le  fècourir ,   &  refiifà  de  fè  li- 
guer avec   lui  à  moins  qu'il  ne  lui  cédât  Calais.     Le  Roi  déclara  qu'il  aimoit 
mieux  fè  voir  arracher  cette  place  par  fes  ennemis ,  que  de  la  céder   lâchement 
à  fès  amis  :   Cependant  la  Reine  d'Angleterre  promit  de  le  fècourir  avec  une 
armée  de  huit  mille  hommes  :  mais  pendant  qu'on  difputoit  fur  le  lieu  &  les  ^ 
conditions  de  la   defcente  de  cette  armée ,   la  place  fiit  emportée.    Cette  négli- 
gence des   Anglois ,    le  peu  d'inclination  que  la  Reine  témoigndit  pour  l'alli- 
fter  ,  &   les  difficultez  que  Cécile  Grand-Tréfbrier    d'Angleterre  qu'elle  avoit 
donné  pour   CommifTairc  a  fès    AmbalTadeurs  ,    formoit    tous  les  jours  pour 
retarder  la  conclufion  du  Traité  d'Alliance,  choquèrent  extrêmement  le  Roi  ; 
il  ordonna  a  fcs   AmbalTadeurs  de  repafTer  en  France.     Elizabeth  craignit  que 
le  Roi  ne  fît  fâ  paix  particulière  avec  l'Efpagne  a  fon  préjudice  ,    elle  voulut 
avoir  elle  même  une  conférence  avec  eux,  &  après  avoir  applani  les  difficultez 
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formées  par  Cécile ,  elle  conclut  le  24.  Mai  155)6^.  un  Traité  de  ligue  ôfFenfi- 
ve  &  défenfive,  par  lequel  il  fut  dit  que  les  anciennes  alliances  &  Traitez 
fêroient  confirmez  :  Que  tous  les  Princes  &  Potentats  qui  avoient  à  (è  préeau- 
tionner  contre  l'ambition  du  Roi  d'Efpagne  ,  fêroient  conviez  d'entrer  dans 
cette  ligue:  Qu'ils  dreflèroient  une  armée  compofée  tant  de  leurs  forces  com- 
munes ,  que  de  celles  des  autres  Princes  pour  l'attaquer  dans  fon  Pais  :  Qu'ils  ne 
pourroient  ni  l'un  ni  l'autre  faire  paix  ou  trêve  que  d'un  commun  confente- 
ment  :  Que  la  Reine  fourniroit  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  levez  à 
fès  dépens,  &  huit  mille  autres  après  que  les  troubles  d'Irlande  fêroient  appai- 
fèz  :  Qu'ils  fcrviroient  durant  fix  mois  {èulement  en  Normandie  &  en  Picar- 
die ,  &  (croient  payez  par  le  Roi  auiïi-tôt  après  leur  débarquement  en  France  5 
Que  le  Roi  fourniroit  pareil  fècours  à  la  Reine  pour  {êrvir  fur  les  côtes  d'An-^ 
gleterre  ou  cinquante  lieues  avant  en  terre  :  Que  le  Commerce  {croit  libre  en- 
tre les  deux  Nations  :  Et  enfin  que  le  Roi  ne  permettroit  point  qu'aucun  Su- 
jet de  la  Reine  fut  inquiété  en  France  pour  la  Religion  approuvée  en  Angle- 
terre. . 

Par  des  Articles  fècrets  ils  diminuèrent  le  nombre  des  troupes  que  la  Rei- 
ne envoyeroit  cette  année  au  Roi.  Après  que  ces  articles  eurent  été  approu- 
vez &c  mis  par  écrit  ,  il  fùrvint  encore  deux  difficultez  y  la  première  fur  ce 
que  Cécile  y  avoir  ajoiité  que  le  Roi  pourvoiroit  à  la  fureté  des  Religionnai- 
res,  &  l'autre  ,  que  les  Anglois  avoient  figné  en  la  place  la  plus  honorable 
dans  l'inflrument  qu'ils  dévoient  fournir.  Pour  la  première  les  François  n'y 
voulurent  point  confentir,  &  même  le  Maréchal  de  Bouillon  ,  quoi  qu'Fiu- 
guenot  j  s'y  oppofà  le  plus  vigoureufèment  ,  craignant  que  cela  ne  lui  attirât 
la  haine  &  les  reproches  de  la  Cour;  mais  pour  l'autre  la  nècefïitè  des  af- 
faires du  Roi  fut  caufè  qu'ils  cédèrent  à  l'opiniâtreté  des  Anglois  ,  &  quoi 
qu'on  en  eût  ufè  autrement  dans  le  Traité  de  Blois  ,  ils  lailférent  leurs 
fignatures  où  elles  étoient. 

La  Reine  jaloufê  de  l'étroite  alliance  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  les  Etats  Gé- 
néraux, ne  voulut  point  envoyer  perfonne  de  fi  part  pour  aller  avec  les  Am- 
balfadeurs  du  Roi  &  des  Etats  (olliciter  les  Princes  d'Allemacrne  d'entrer  dans 
la  hgue  contre  l'Eipagne  ,  &  même  les  Alliez  ayant  peu  après  envoyé  des 
gens  de  leur  part  à  Diépe  pour  réfoudre  la  manière  dont  on  feroit  la  guer- 
re l'année  fuivante  ,  elle  renouvella  fes  inftances  fiir  Calais,  dont  elle  deman- 
da la  propriété  en  cas  qu'on  le  reprît.  Les  François  ne  voulurent  point  con- 
fentir à  cette  propofition ,  dans  l'elpèrance  de  tirer  cette  place  des  mains  des 
Efoagnols  par  la  force  des  armes  ,  ou  par  quelque  Traité  particulier  ,  plutôt 
que  de  celles  des  Anglois. 

L'année  fuivante  les  Eipagnols  furprirent  Amiens  ^  la  Reine  Elizabeth  ne 
voulut  envoyer  que  quatre  mille  hommes  au  Roi  ,  quoi  qu'il  lui  en  de- 
mandcît  davantage  ,  &  même  elle  exigea  encore  peu  après  de  lui  un  écrit 
fècret  par  lequel  il  devoir  confentir  qu'elle  ne  fût  plus  tenue  de  lui  envoyer  que 
deux  mille  hommes. 

Tout  cela  le  chagrina  extrêmement,  il  avoir  efpéré  plus  de  fècours  de  l'ami- 
tié de  cette  Reine,  de  laquelle  il  fe  voyoit  prefqu'entiérement  abandonne  ; 
néanmoins  lors  qu'après  la  reprife  d'Amiens  le  Légat  du  Pape  s'entremit  de 
procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  le  Roi  ne  voulut  point  avan- 
cer plus  avant  la  négociation  fans  en  avertir  Elizabeth ,  &  lui  faire  connoître 
que  la  paix  étoit  abfolument  néceffaire  a  fon  Royaume,  il  lui  promit  d'ob- 
tenir pour  elle  les  mêmes  conditions  qu'il  ftipuleroit  pour  lui  même;  ainfi 
il  déclara  d'abord  qu'il  ne  feroit  point  la  paix  ,    fans  y   comprendre  fes  Al- 
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liez ,  à  la  fuite  defquels  il  mettoit  la  Reine  Elizabeth.  Les  E^agnols  y  con-^ 
fentoient  volontiers  à  l'égard  de  cette  Princeflè  ;  mais  comme  elle  refiiÊ.  de 
faire  la  paix ,  fi  les  Provinces-Unies  n'y  étoient  auffi  comprifès  ,  ce  que  les  Ef- 
pao-nols  ne  vouloient  accorder  qu'à  des  conditions  dont  les  Etats  Généraux  ne 
pouvoient  convenir  fans  blelTer  leur  liberté ,  le  Roi  ne  laifla  pas  que  d'ordon- 
ner à  fès  Plénipotentiaires  de  conclure  la  paix  ,  de  laquelle  il  jugea  que  fon 
Royaume  avoir  abfolument  befbin  ,  après  avoir  été  déchiré  par  des  guerres 
civiles  pendant  quarante  années.  Il  promit  toutefois  à  Elizabeth  de  ne  la 
ratifier  que  quarante  jours  après  que  fes  Députez  l'auroient  iignée  ,  afin  de 
lui  donner  le  tems  d'y  entrer  fi  elle  le  vouloir ,  ce  qu'elle  refiafà.  Elle  fit  de 
crrandes  plaintes  contre  Henri,  l'acculant  d'ingratitude  &  d'avoir  manqué  à 
t'obfèrvation  de  ce  Traité,  dont  une  des  principales  conditions  étoit  qu'ils  ne 
feroientla  paix  que  d'un  commun  confentement  :  mais  il  répondoit  à  cela  qu'il 
devoit  plus  à  fes  fujets,  auxquels  la  paix  étoit  abfolument  néceifaire,  qu'à  {es 
Alliez  ;  qu'elle  ne  fe  pouvoir  pas  plaindre  qu'il  l'eût  engagée  dans  cette  guerre , 
dans  laquelle  elle  étoit  entrée  avant  lui  ;  qu'il  avoit  différé  long-tems  de  con- 
clure la  paix  en  là  confidération  j  qu'on  ne  devoit  point  faire  la  guerre  pour 
l'amour  de  la  guerre  ,  mais  pour  acquérir  une  paix  fûre ,  &  enfin  qu'il  n'avoir 
tenu  qu'à  elle  de  l'avoir  auffi  bien  que  lui  ,  puis  qu'elle  ne  refufoit  d'y  entrer 
que  pour  l'intérêt  d'autrui. 

La  paix  fut  donc  conclue  fans  comprendre  la  Reine  Elizabeth  :  &  comme 
par  un  des  articles  du  Traité  de  Vervins  ,  tous  les  Traitez  que  les  deux  Rois 
avoient  faits  au  préjudice  l'un  de  l'autre  fiirent  anéantis,  le  Roi  le  départit  ta- 
citement de  ce  Traité  d'Alliance  qu'il  avoit  fait  avec  Elizabeth,  &  qui  n'avoit 
pour  but  que  de  faire  la  guerre  à  l'Elpagne.  Quand  la  première  colère  de  la 
Reine  fut  paffée ,  elle  ne  laiffa  pas  que  de  continuer  à  vivre  en  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi ,  &  même  en  16  o  i .  le  Roi  étant  à  Calais  &;  elle  à 
Douvres ,  elle  fouhaita  extrêmement  de  pouvoir  conférer  avec  lui  fur  la  Mer 
qui  eft  entre  ces  deux  villes,  des  projets  qu'elle  avoit  faits  pour  ruiner  la  Mai- 
fon  d'Autriche  :  mais  le  Roi  fe  contenta  d'envoyer  en  Angleterre  Rofiii ,  &  en- 
fuite  le  Maréchal  de  Biron ,  auxquels  elle  aprit  ce  qu'elle  voulut  bien  leur  faire 
connoître  de  fes  intentions ,  mais  il  ne  fe  fit  aucun  Traité. 

Elle  continua  de  faire  fon  poffible  pour  obliger  le  Roi  à  rompre  avec  l'Ef- 
pao-ne  ,  &  à  fecourir  Oftende  qui  étoit  alors  afiiégée  par  l'Arcliiduc  Albert  : 
mais  il  demeura  ferme  à  ne  vouloir  point  rentrer  en  guerre  contre  l'Elpagne. 
Cependant  voyant  en  i6oz.  que  les  affaires  des  Etats  Généraux  étoient  en 
mauvais  état  ,  &:  que  les  Efpagnols  avoient  confire  avec  le  Maréchal  de  Biron 
contre  fà  vie  &  contre  fon  Etat,  il  donna  ordre  à  fon  Ambaflàdeur  Beaumont 
de  propofer  aux  Miniflres  de  la  Reine  comme  de  lui  même  une  ligue  ofFen- 
five  &  défenfive  entre  la  France  &  l'Angleterre.  Les  Anglois  furent  fort  ravis 
de  cette  ouverture ,  mais  ils  vouloient  que  la  propofition  de  cette  ligue  fïit  faite 
par  le  Roi.  Pendant  que  l'on  en  étoit  fur  cette  cérémonie ,  la  colère  du  Roi 
étant  calmée ,  il  manda  à  fon  Ambaffadeur  de  ne  plus  parler  de  cette  ligue  avec 
les  Anf^lois ,  &  de  demander  plutôt  juftice  à  la  Reine  des  pirateries  continuelles 
qu'ils  exerçoient  fur  fès  Sujets.  Ainii  les  chofes  demeurèrent  cet  état  jufqu'à  la 
mort  d'Ehzabeth ,  fans  que  le  Roi  voulût  entrer  en  plus  grande  liaifon  avec  el- 
le. 
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IL     AU   TRE      TRAITE 


DE        LONDRES        ; 

Entre  Henri  IV,  y  Jacques  L 
Pour  une  ligue    défenfive.     1603. 


JAccjues  VI.  Roi  d'EcofTe  fut  appelle  à  la  Couronne  d'Angleterre  après  la 
mort  d'Elizabeth.  Henri  IV.  envoya  en  Angleterre  le  Marcjuis  de  Roûii 
pour  lui  en  faire  compliment,  pour  renouveller  avec  lui  les  anciennes 
alliances  entre  la  France  &:  l'EcofTe  ,  &  celle  qu'il  avoit  eue  avec  la  Reine 
Elizabeth  ,  &  pour  prendre  enfemble  quelques  mefiires,  afin  d'empêcher  que 
les  Provinces-Unies  ne  retombafTent  fous  la  puiffance  du  Roi  d'Efpagne. 
Le  Marquis  de  Rofiii  s'acquitta  fort  bien  de  fà  commiffion  ^  il  fit  claire- 
ment connottre  au  Roi  Jacques  l'intérêt  qu'il  avoit  de  s'oppofer  à  l'aggran- 
diflement  de  la  puiffance  du  Roi  d'Efpagne.  Ainfi  quelque  inclination  que 
ce  Prince  eût  pour  la  paix  qu'il  négocioit  alors  avec  l'Eipagne ,  il  prit  le 
parti  de  conclure  avec  le  Marquis  de  Roûii  au  nom  du  Roi  fon  maître  un 
Traité  le  Z5.  Juin  1^05.  par  lequel  les  deux  Rois  promirent  de  renouvel- 
ler &:  de  {errer  avec  des  nœuds  encore  plus  forts  les  alliances  anciennes  & 
non  jamais  interrompues  entre  la  France  &:  l'Ecoflè  ,  de  même  que  celles 
qtfl  avoient  été  faites  avec  la  feue  Reine  Elizabeth.  Ils  firent  une  ligue 
pour  la  défenfè  de  leurs  Royaumes ,  de  leurs  perfonnes  ,  de  leurs  (ùjets  & 
alliez  ,  &:  particulièrement  des  Provinces- Unies  ,  lefquelles  ils  promirent 
d'àfiifter  alors  d'un  puifTant  fècours  ,  qui  fèroit  levé  en  Angleterre ,  mais 
payé  des  deniers  de  Henri ,  moitié  à  lès  firais ,  èc  l'autre  moitié  en  dé- 
dudlion  de  ce  qu'il  pouvoit  devoir  aux  Anglois.  Ils  convinrent  que  fi  l'un 
ou  l'autre  étoit  attaqué  par  les  Efpagnols  ,  fon  allié  le  focoureroit  avec  une 
armée  de  terre  ou  de  mer  au  choix  de  l'attaqué  ,  qui  fèroit  au  moins  de 
fix  mille  bons  combattans  :  Que  s'ils  étoient  tous  deux  a  la  fois  attaquez 
ou  attaquans  ,  chacun  de  fon  côté  fèroit  puiflàmment  la  guerre  à  l'ennemi 
commun  ,  Henri  avec  vingt  mille  hommes  qu'il  mettroit  en  Campagne  dans 
les  Pais-Bas  ,  &  un  armement  confidérable  de  Galères  &  de  VaifTeaux  dans 
la  Mer  Méditerranée  ,  &  Jacques  avec  un  Corps  de  fix  mille  hommes  par 
terre  ,  &  deux  grands  flottes  par  mer  qu'il  envoyeroit  l'une  fur  les  côtes 
d'Efpagne  &  l'autre  dans  les  Indes. 

LE  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  empêcher  le  Roi  Jacques  de  conclurre  la 
paix  avec  l'Eipagne  ,  afin  qu'elle  fut  moins  en  état  de  dompter  les  Provin- 
ces-Unies ,  &  de  nuire  à  la  France.  Mais  il  n'en  put  venir  à  bout ,  &  la  paix 
entre  l'Angleterre  &  l'Efpagne  fut  conclue  en  1604^.  après  quoi  le  Roi  Jac- 
ques déclara  à  l'AmbafTadeur  de  France  que  le  Traité  de  l'année  précédente 
n'étoit  que  provifionnel ,  &  ne  devoir  durer  qu'autant  que  les  affaires  des  deux 
Rois  le  permettroient ,    &  qu'il  n'avoit  ni  le  moyen  ni  le  prétexte  de  fournir 
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aucun  fè cours  aux  Holkndois.  Ainfi  il  aiTifta  foiblement  les  Etats ,  &  ce 
furent  principalement  les  (ècours  que  le  Roi  Henri  continua  de  leur  fournir  ^ 
qui  obligèrent  le  Roi  d'Elpagne  de  faire  une  trêve  avec  eux. 


III.      TRAITÉ 


DEPARTS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce.  1606, 

HEnri  IV.  &  Jacques  I.  dans  le  defTein  d'augmenter  leur  bonne  iiîtelli- 
gence,  &  l'avantage  de  leurs  Royaumes  ,  particulièrement  en  ce  qui 
conçernoit  le  trafic  entre  leurs  Sujets  ,  donnèrent  pouvoir  à  des  Commiflàires 
de  travailler  à  un  Traité  de  Commerce,  favoir  Henri  IV.  a  André  Hurault 
de  MaifTe  &  à  Jean  Thumeri  de  Boiffife  Confeillers  d'Etat,  &  Jacques  I.  à 
Thomas  Parri  fon  Ambafladeur  en  France,  le{quels  conclurent  à  Paris  lez 4. 
Février  1606.  un  Traité  qui  portoit  entr'autres  chofes,  que  les  précédens  de- 
meureroient  en  leur  force ,  finon  en  ce  qui  y  feroit  dérogé  par  celui-ci  :  Que 
les  Sujets  des  deux  Rois  pourroient  librement  trafiquer  les  uns  avec  les  autres 
dans  tous  leurs  Royaumes  :  Qu'on  drelTeroit  une  Pancarte  des  Impôts  qu'on 
payeroit  aux  deux  Rois ,  &  que  les  Villes  de  France  qui  levoient  quelques  im- 
pôts à  leur  profit ,  en  rapporteroient  les  titres:  Que  les  François  trafiquans  en  An- 
gleterre ne  iêroient  point  contraints  de  donner  aucune  caution  de  leur  ven- 
te ,  fi  ce  n'étoit  la  juratoire  :  Que  les  Navires  François  pourroient  aller  juf- 
qu'au  Quai  de  Londres  &  dans  les  autres  Ports  &  Havres  de  la  Grande  Bre- 
tao-ne,  &  y  cliarger  &  fretter  avec  la  même  liberté  que  les  Navires  Anglois 
faifoient  en  France:  Qu'à  Rouen,  à  Bordeaux,  &:  à  Caën  en  France,  à  Lon- 
dres &  en  d'autres  Villes  d'Angleterre  on  nommeroit  pour  Confèrvateurs  deux 
Marchands  François  &  deux  Anglois  de  même  qualité  ,  qui  avec  un  cin- 
quième dont  ils  conviendroient ,  jugeroient  des  plaintes  des  Marchands  Fran- 
çois ou  Anglois ,  &  des  abus  qu'ils  commettroient  :  Qu'on  régleroit  les  fàlai- 
res  que  les  Officiers  des  lieux  prendroient  fïir  les  Marchands  :  Que  nonobftant 
l'arrêt  donné  au  Confeil  du  Roi  de  France  le  zi.  Avril  1600.  les  Draps 
d'Angleterre  mal  façonnez  ne  feroient  point  confifquez,  &  qu'il  feroit  per- 
mis aux  Marchands  Anglois  de  les  reporter  en  Angleterre:  Que  les  Confèrva- 
teurs jugeroient  fi  ces  Draps  feroient  affez  vicieux  pour  être  reportez  ,  auquel  cas 
il  ne  feroit  payé  aucun  droit  de  fortie  :  Qii'on  ne  pourroit  faire  de  part  ni  d'au- 
tre aucune  dèfcnfe  de  trafiquer,  fi  ce  n'étoit  des  marchandifes  de  contrebande,- 
dont  il  feroit  drellé  un  état  :  Que  s'il  fe  trouvoit  dans  un  vaiffeau  une  plus 
grande  quantité  de  marchandifes  que  celle  pour  laquelle  on  avoir  acquitté  les 
droits,  ce  furplus  feroit  feulement  confi{c[ué  ,  à  moins  qu'il  ne  s'y  trouvât  des 
marchandifes  de  contrebande  :  Que  les  habitans  de  Gerzey  &  de  Guernezey 
pourroient  trafiquer  en  France  ,  &  y  jouïroient  des  mêmes  privilèges  dont  les 
Erançois  jouïfToient  dans  ces  Ifles  :  Que  les  François  entrant  dans  les  ports  d'An- 
gle- 
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«yleterre ,  ne  payeroient  le  droit  de  Cocquet  que  comme  les  Anglois  :  Que  les 
uns  &  les  autres  obligez  par  quelque  accident  de  jetter  l'ancre  dans  quel- 
que port  ou  havre  de  l'un  ou  de  l'autre  Royaume  ,  ne  payeroient  aucun 
droit  pour  l'entrée  ni  pour  la  fortie  de  leuirs  marchandifes  ,  Ci  ce  n'étoit  de 
celles  qu'ils  y  vendroient  :  Que  les  Marchands  Anglois  en  France  pour- 
roient  tefter  de  leurs  biens  meubles ,  &  que  foit  qu'ils  eulTent  tefté  ou  non , 
leurs  héritiers  leur  pourroient  fuccéder  fuivant  les  loix  d'Angleterre  ,  nonob- 
ftant  le  droit  d'Aubeine  ,  &  qu'il  en  feroit  de  même  en  Angleterre  à  l'é- 
gard des  François  :  Enfin  que  toutes  lettres  de  Repréfàilles  cefTeroient ,  & 
que  le  Traité  dureroit  tant  que  l'amitié  &  la  bonne  intelligence  lublifteroit 
entre  les  deux   Rois  Se  leurs  SuccefTeurs. 


tii 


IV.      T    R    A    I    T    É 

DE        LAHAYE 

Entre  les  mêmes  ^  les  Etats  Généraux , 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Trêve  entre  l'Erpagne 
&  les  Provinces-Unies.     1609. 


PEndant  qu'on  traitoit  à  la  Haye  un  Traité  de  paix  entre  lé  Roi  d'EjP- 
pagne  êc  les  Arcliiducs  d'une  part ,  &  les  Etats  Généraux  de  l'autre, 
les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  ,  pour  porter  les  Etats  à  s'ac- 
commoder avec  l'E^agne  ,  leur  avoient  promis  en  i6o%.  de  garentir  le 
Traité  de  Paix  qui  îeroit  palTé.  Les  Etats  ne  conclurent  en  1605;.  qu'un 
Traité  de  Trêve  pour  douze  années ,  dans  lequel  il  y  avoir  des  articles  féparez 
pour  le  commerce  des  Indes  j  mais  ils  fouhaitérent  pour  plus  grande  fureté , 
que  ces  deux  Rois  qui  leur  avoient  procuré  le  repos  dans  lequel  cette  trê- 
ve les  mettoit  pour  quelque  tems  ,  leur  en  donnafTent  leur  garentie.  Ainfî 
ils  firent  avec  eux  le  1 7.  Juin  de  la  même  année  ,  un  Traité  par  lequel  ils 
confirmèrent  les  Traitez  de  garentie  de  l'année  1^08.  fe  conftituérent  ga- 
rens  de  ce  Traité  de  trêve  ,  &  promirent  d'alïifter  les  Etats  Généraux  , 
en  cas  qu'elle  fût  rompue  par  le  Roi  d'Elpagne  ou  par  les  Archiducs  ,  &: 
même  en  cas  qu'ils  fufient  troublez  au  commerce  des  Indes  ,  ou  que  les 
Princes  ou  les  peuples  avec  lefquels  ils  trafiquoient,  fufïènt  moleftez  pour 
ce  fujet  par  les  Efpagnols.  En  confidération  de  ce  Traité  les  Etats  Géné- 
raux promirent  de  leur  part  de  ne  faire  pendant  cette  trêve*  aucun  Traité 
avec  le  Roi  d'Efpagne  ni  avec  les  Archiducs  que  de  l'avis  &  du  confènte- 
ment  des  deux  Rois  ,  qui  s'obUgérent  aufii  de  ne  faire  aucun  Traité  con- 
traire à  celui-ci.  Ce  furent  les  S'.  Jeannin  &  de  Ruili  qui  firent  ce  Traité 
au  nom  du  Roi. 


Tom.  L  K  k  V.  TRAÎ- 
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V.       TRAITÉ 


DE       LONDRES 

Entre  Louis  XIIL  £^  Jacques  L 
Pour    Alliance  &   Commerce.     1610. 


E  Roi  Henri  IV.  avoit  donné  vers  la  fin  de  1^05).  un  plein  pouvoir  au  Sieur 
de  la  Boderie  fon  Ambailàdeur  en  Angleterre  ,  pour  confirmer  le  Traité 
de  1 6^0  3 .  ou  pour  en  faire  un  nouveau  :  mais  cette  négociation  ne  put 
être  conclue  avant  la  mort  de  ce  Roi  arrivée  au  mois  de  Mai.  Le  Roi 
Louis  XIII.  commanda  au  même  Sieur  de  la  Boderie  de  la  continuer  ,  ce 
que  ce  Miniftre  exécuta  ,  en  forte  que  le  Traité  fiit  conclu  à  Londres  le 
t^.  Août   16"  10. 

Par  ce    Traité  les  deux  Rois    confirmèrent  les    précédens    dans  les  cas  où 
ils  n'étoient  point  contraires  à  celui-ci.     Ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  li- 
gue  &   alliance  entr'eux  ,    en  forte  qu'un    des  deux  Rois  n'attaqueroit  point 
les  Etats  de  l'autre  ,    n'aflifteroit  point  lès  ennemis  ,    &  ne  permettroit  point 
que  {es  fujets  les  alïiftajGTent  :    Que  ce  Traité  ièroit  perpétuel  pendant   la    vie 
des  deux  Rois ,     &    pafTeroit  aux  SuccefTeurs   de  celui  qui   mourroit  le  pre- 
mier ,  pourvii  qu'une  année  après  ce  décès  ,    il  fût  déclaré  au  furvivant  que 
l'on   avoit  l'intention  de  l'obferver  :    Qu'en  cas  que  Roi  de   France  fût  atta- 
qué  par  quelque  Prince  dans  les    Etats  qu'il  polTédoit ,     alors    le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  feroit  tenu ,  deux  mois  après  ià  réquifition ,  d'envoyer  à  fon 
{ècours    fix    mille  hommes   de  pied  bien  armez  ,    &  même    davantage  s'il  le 
pouvoit  ^    de  plus  huit  navires  de  guerre  montez  de  douze  cens  hommes  &: 
bien  équipez  ,    &   qui  obéiroient  à  l'Amiral  de  France  :    Qiie  pareillement  en 
cas    que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fût  attaqué  ,   le  Roi  de  France  lui  en- 
voyeroit  fix    mille  hommes   de  pied  ,     ou  bien    cinq  cens  hommes    d'armes 
qui  feroient  le  nombre  de  quinze  cens  lances,  &   trois  mille  chevaux,  même 
un  plus  o-rand  nombre  s'il  le  pouvoit  commodément  j    comme  aufli  huit  na- 
vires de  o-uerre    bien  équipez  ,    &    montez    de  douze  cens  foldats    François  : 
Que  celui  des  deux  Rois  qui  demanderoit  le  fecours,  payeroit  une  folde  rai- 
fonnable  aux  troupes  que  l'autre  Roi  lui  envoyeroit  ,    à  commencer  du  jour 
qu'elles  entreroient  dans  (es  Etats  ,    &  qu'il  les  retiendroit  tant  qu'il   en  au- 
roit affaire  :    Qiie  celui  qui  ne  feroit  point  attaqué  ,    permettroit  à  l'attaque 
d'enlever  de  fon   Royaume  des  armes  &  des    munitions   de  guerre  :    Que  fi 
Quelque  Prince  ou  République  faifoit  arrêter  dans  lès  Etats  les  Vaiffeaux  des 
mjets  d'un  des  deux  Rois  ,    l'autre  envoyeroit  un   Ambaflàdeur  pour  deman- 
der la    reftitution    de    ces    Vaifleaux  ,     mais     que    s'il     ne     recevoir    point 
dans  un  certain  tems  une  réponfe  favorable  il   uferoit  de  repréfàilles  dans  fos 
Etats   contre  les  fujets    du  Prince    ou    de  la    République  qui    auroit  commis 
ces  hoftilitez  a  l'égard  de  fon  allié  :     Que    les    marchandifès  trouvées  fur  les 
Vaiflèaux  faifis  en  vertu  de  cet  article ,  ferviroient  à  dédommager  les  particu- 
liers qui  auroicnt  fouffert,  à  moins  qu'il  ne  parût  que  ce  Prince  ou  cette  Re- 
pu- 
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publique  eût  un  jufte  fujet  d'arrêter  ces  VaifTeaux ,  a|)rès  avoir  toutefois  follicité 
une  (àtifadlion  d'un  des  deux  Princes  fans  avoir  pu  l'obtenit  j  &  cette  condition 
de  repréfâilles  contre  les  ennemis  de  l'un  des  deux  Alliez  ne  devoit  point  avoir 
lieu,  fi,  par  rappof t  aux  différends  lurvenus  entre  les  parties  intéreflces ,  on 
n'avoit  arrêté  que  cinq  ou  fix  VaifTeaux  :  Que  le  Roi  de  France  ne  permettroit 
point  que  les  Sujets  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fufTent  moleftez  par  des  In- 

3uifiteurs  pour  caufê  de  Religion  :  Que  pour  éviter  les  Pirateries  ,  les  Maîtres 
es  VaifTeaux  équipez  en  guerre  donneroient ,  avant  que  de  fbrtir  des  deux 
Royaumes  ,  une  caution  folvable  du  double  dé  la  valeur  de  l'apareil  &  des 
vivres  qui  fêroient  dans  leurs  vaifTeaux  ;  &  que  les  Maîtres  des  VaifTeaux  Mar- 
chands donneroient  feulement  leur  Caution  Juratoire  :  Que  les  biens  pris  fur 
les  Pirates  par  les  Officiers  d'un  des  deux  Rois ,  fêroient  emmenez  dans  les  ports 
de  fon  Royaume,  &  mis  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Amirauté  ,  qui  les  ren- 
droient  a  ceux  qui  juftifîeroient  en  être  les  propriétaires:  Que  les  fiijets  d'un  des 
deux  Rois  pourroient  entrer  librement  dans  les  États  de  l'autre  ,  &  que  particu- 
lièrement ceux  qui  iroient  à  Bourdeaux  ne  fêroient  point  tenus  de  laifïèr 
leurs  Canons  à  Blaye  :  Que  les  Officiers  des  lieux  n'exigeroient  point  des 
Sujets  de  l'un  ni  de  l'autre  Roi  un  impôt  par  tête  pour  leur  entrée  & 
fortie  des  Portes  :  Que  ce  Traité  auroit  pareille  vertu  que  celui  de  Com- 
merce conclu  à  Paris  le  24.  Février  1(^06.  Qu'un  des  deux  Rois  ne  don- 
neroit  retraite  ni  fècours  aux  Sujets  de  l'autre  Roi ,  qui  fêroient  rebelles  ou  cri- 
minels de  leze-Majefté  5  qu'au  contraire  il  les  feroit  remettre  entre  fês  mains  : 
Que  les  Lettres  de  repréfâilles  dont  il  étoit  parlé  dans  le  Traité  de  1606. 
ne  fêroient  point  exécutées  contre  les  marchandifês  trouvées  avoir  été  char- 
gées dans  les  Ports  &  Pais  d'un  des  deux  Princes  :  &:  enfin  que  les  Ambafîà- 
deurs  des  deux  Princes  ou  d'autres  Députez  a  cet  efTet  pourroient  affifler 
au  jugement  où  il  s'agiroit  de  la  vie  ou  du  bien  des  Sujets  de  leur  Maî- 
tre. 

On  attacha  à  ce  Traité  un  état  de  la  folde  que  chaque  Prince  donne- 
roit  aux  Officiers  &  aux  Soldats  qui  compofêroient  le  fècours  qu'on  lui  en- 
voyeroit.  Le  Roi  Louis  XIIL  ne  fît  ferment  d'exécuter  ce  Tnaité  que  le 
fécond  Juin    i6io. 
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VI.     TRAITE 

DE      FONTAINEBLEAU 

Entre  les  mêmes  , 
Pour    le  Commerce.     1623. 


LE  15.  Avril  1^13.  le  Roi  Louïs  XIII.  {bllicité  par*  les  Miniflres  du 
Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  confirmer  le  Traite  qu'il  avoir  fait  en 
1606.  avec  Henri  IV.  acquiefça  a  cette  demande,  &  déclara  par  un  ade 
que  fbn  intention  ctoit  d'exécuter  ce  Traité  dans  tous  les  points  ,  de  forte 
qu'il  fiit  regardé  comme  renouvelle  ,  &  cet  ade  eut  la  force  d'un  nou- 
veau Traite  qui  auroit  été  palfé  entre  les  deux  Rois. 


TRAITÉ 

D'   A    V    r    G     N     O     N 

Eîître   les  mêmes  ^  autres , 

Pour  ligue  contre  la  Maifbn  d'Autriche. 
Novembre   1623. 

r'Ai  parlé  fouvent  de  cette  ligue  qu'on  prétend  avoir  été  faite  à  Avignon 
en  I  (î  i  3 .  par  prefque  toutes  les  PuifTances  de  l'Europe  pour  attaquer  de 
tous  cotez  la  Maifon  d'Autriche.  Plufieurs  Auteurs  Italiens  en  font  men- 
tion ,  &  les  Eipagnols  la  donnant  comme  certaine  ,  en  ont  pris  occafioii 
de  louer  la  prudence  du  Comte  Duc  d'Olivarez  qui  fût  dilïïper  l'orage  que 
cette  lio-ue  fit  fondre  de  fon  tems  fur  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche. 
T'ai  déjà  déclaré  plufieurs  fois  que  je  croyois  ce  Traité  faux,  &  j'ai  rappor- 
té plufieurs  raifons  de  cette  opinion.  Néanmoins  comme  cette  prétendue 
lifTue  a  été  très-fameufe  ,  je  ne  puis  me  difpenfcr  d'en  marquer  la  fource, 
&  les  principales  conditions   qu'on  tient  qu'elle  portoit. 

Ces  Auteurs  difent  donc  que  le  Roi  d'Angleterre  ne  put  obtenir  le  rcta- 
bliffcmcnt  de  l'Eledcur  Palatin  fon  Gendre  par  la  voye  de  la  négociation  , 
ru  par  la  propofition  du  mariage  de  fon  fils  avec  l'Infinte  d'Eipagne  :  que 
dans  ces  circonftances  le  Pvoi  Louis  XIII.  les  Vénitiens  ,  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoye  étoicnt  malcontens  du  Roi  d'Efpagne  à  caulè  de  l'in- 
vafion  de  la  Valtehne  ,  le  Roi  de  Danemarc  ,  les  Princes  Protcftans  d'Aile- 
mao-ne,  &  Bcthlem  Gabor  jaloux  de  la  puillance  de  l'Empereur  Ferdinand  Se- 
cond qui  s'étoit  rendu  le  maître  abfoki  de  l'Allemagne  ^  ^  que  les  Hollandois 

avoienr 
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âVôîeiit  repris  les  armes  contre  le  Roi  d'Elpagne  après  l'expiration  de  la  trê- 
ve :  ils  ajoiÀtent ,  après  avoir  fait  remarquer  les  diipolitions  de  toutes  ces 
Puifïances ,  que  le  Roi  d'Angleterre  les  dirpolà  a  faire  une  ligue  contre  la 
Maifon  d'Autriche  ^  &  ils  tiennent  que  la  Ville  d'Avignon  fut  choifie  pour  le 
lieu  de  l'affemblée  j  &  que  les  Ambailadeurs  s'y  rendirent  incognito  &c  en  ha- 
bits de  Marchands  ;,  &  y  conclurent  au  mois  d'Odobre  de  l'année  16^23.  une 
ligue  qui  ftit  tenue  fort  lècrette ,    les  François  l'ayant  toiijours  niée. 

La  principale  fin   de  cette  ligue   étoit ,    félon  ces  Auteurs  ,    la  reftitution 
du  Palatinat    &    de  la    Valteline  :  '  mais  de  plus  ils  allurent  que  ,     dans  la 
vue  d'attaquer  de  tous    cotez  la  Maifon    d'Autriche ,  les  conditions  du  Traité 
furent ,  que  les  HoUandois ,  outre  la  guerre  qu'ils  faifoient  aux  Elpagnols  dans  les 
Pais-Bas ,  envoyeroient  encore  une  armée  en  Amérique  pour  fe  làifir  du  Bre- 
fil  :  Qtie  le  Roi  d'Angleterre ,  outre  les  troupes  qu'il  fourniroit  aux  HoUandois ,  en- 
voyeroit  encore    une  flotte  (m  les   Côtes    d'Êfpagne  :    Qiie  le  Roi  de  Dane- 
marc  &  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  feroient  la  guerre  à  l'Empereur  dans  l'Em- 
pire pour  recouvrer  le  Palatinat  :    QLie  Bethlem  Gabor  attaqueroit  la  Hongrie  : 
Que  le  Roi  de    France  empêcheroit  le  Commerce    entre  l'Efpagne  &  l'Itahe 
par  une  puiflante  armée  navale    qu'il  équiperoit   à  Marlèille  :     Qu'il  attaque- 
roit le  Duché  de  Milan  des   deux  cotez ,  Ê,voir  du  côté  du  Piémont  avec  une 
armée  de  vingt-cinq    mille  hommes  de  pied  &  quatre  mille  chevaux  ,  a  la-- 
quelle  le  Duc  de  Savoye  joindroit  douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mil- 
le chevaux  ;,    &;  du    côté  de  la  Valteline   avec  une    autre  armée  :    Que  les 
Vénitiens  joindroient  un  certain  nombre  de  troupes  à  cette  dernière  armée, 
&  outre   cela  fourniroient  cent  mille  écus  par  mois  au  Duc  de  Savoye  ,    & 
feroient  des  defoentes  dans  le    Royaume   de  Naples  fur  les  Côtes  de  la  Mer 
Adriatique  :     Qu'on    rendroit   au    St.   Siège  les  Etats  qui  lui  appartenoient  , 
(  ce  qu'on  entendoit  du  Royaume    de    Naples  )      &c  qu'on  recevroit  le  Pape 
dans  cette  hgue  s'il  y  vouloit  entrer  :    Qu'on  y  recevroit  aufli  le  Grand-Duc 
de  Tofoane  ,    auquel  on  feroit  rendre  les   places    que  les  Elpagnols   tenoient 
{ùr  les  Côtes  de  fes  Etats. 

L'Article  qui  concernoit  le  Pape  &  le  lieu  où  cette  ligue  fut  faite,  firent 
croire  aux  Eipagnols  que  le  Pape  Urbain  VIIL  y  étoit  aufli  entré  ;  mais  il 
n'y  a  aucune  apparence  que  ce  Pontife  dans  un  nouvel  avènement  eijt  vou- 
lu fè  liguer  contre  la  Maifon  d'Autriche,  &  particulièrement  avec  des  Prin- 
ces Proteftans.  Il  me  femble  même  peu  vrai-lèmblable  que  tous  ces  Princes 
Proteftans  dans  la  liberté  où  ils  étoienr.  de  choifir  tel  li'eu  que  bon  leur 
fembloit  pour  leur  rendez-vous,  ayent  particuhèrement  fait  choix  d'une  Vil- 
le dont  le  Pape  étoit  le  Souverain,  &c  où  tant  d'Etrangers  ne  pouvoient  a- 
border  en  même  tems  {ans  y  caufor  du  foupçon.  T'ajoute  encore  que  la 
difpofition  où  étoient  alors  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  £iit  connoître 
qu'ils  étoient  bien  éloignez  de  vouloir  fè  liguer  pour  ôter  le  Palatinat  par 
la  voye  des  armes  au  Duc  de  Bavière. 

Pour  le  Roi  de  France  il  eft  vrai  qu'il  fit  cette  année  une  ligue  avec  les 
Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  pour  chafter  les  Eipagnols  de  la  Valtehne  ^ 
mais  à  l'égard  des  affaires  du  Palatin,  il  eft  conftant  que  Sa  Majeftè  avoit 
plus  d'inclination  pour  le  Duc  de  Bavière  que  pour  lui ,  parce  que  les  pré- 
déceffeurs  de  celui-ci  s'étoient  du  tems  des  Rois  Charles  ÏX.  &  Henri  IIL 
déclarez  Proteâieurs  des  Huguenots  de  France ,  &  leur  avoient  envoyé  de  puif^ 
fans  {ècours.  Ces  raifons  d'Etat  dévoient  faire  croire  au  Roi  que  les  Hugue- 
nots deviendroient  plus  foûmis ,  fi  les  Etats  du  Palatin  paflbient  fous  la  puifïance 
d'un  Prince  Cadwliquc.    En  fécond  Lieu  il  étoit  bien  aifc  qu'un  Prince  Catho- 
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lique  tlevint  aflez  puiflànt  en  Allemagne  pour  balancer  les  forces  de  la  Maifbn 
d'Autriche,  &  même  pour  lui  difputer  la  Couronne  Impériale.  Aujflî  le  Roi 
agic-il  puiflamment  a  la  Diète  de  RatisboniTe  pour  faire  transférer  en  la  per- 
fonije  du  Duc  de  Bavière  la  dignité  &  les  Etats  du  Palatin ,  &  il  promit  au  Non- 
ce en  7*"".  i6z].  qu'il  prendroit  en  ce  cas  le  parti  de  ce  Duc,  mais  qu'il  ne 
le  feroit  qu'à  la  dernière  exDrêmité  ,  pour  ne  point  chagriner  le  Roi  d'Angle- 
terre. 

Il  étoit  donc  bien  éloigne  de  fè  liguer  alors  avec  les  ennemis  de  ce  Prince 
pour  le  priver  des  avantages  qu'il  vcnoit  de  lui  procurer  ;  ôc  quant  au  Roi 
d'Angleterre  nous  avons  vu  qu'il  voulut  toujours  agir  en  cette  affaire  plutôt 
par  la  négociation  que  par  les  armes ,  &;  dans  cette  même  année  bien  loin 
de  vouloir  entrer  en  guerre  pour  recouvrer  le  Palatinat,  il  palfa  deux  Trai- 
tez ,  l'un  pour  remettre  à  l'Infante  la  place  de  Frankendal  que  lès  troupes 
y  occupoient  encore  ,  &  l'autre  pour  une  fuipenuon  d'armes  dans  l'Empire 
pendant  quinze  mois  j  il  étoit  de  plus  dans  le  defïèin  de  marier  fon  fils 
avec  l'Infante  d'Elpagne  dans   le   tems   qu'on  prétend   que  le  Traité  d'Avi- 


gnon a  ctc  conclu. 


VIIL      TRAITÉ 


D      E        P      A      R      I      S 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  Août  16^4» 

LE  Roi  Jacques  au  commencement  de  l'année  1(^x4.  rcfblut,  (ùr  \c^  in- 
(lances  de  fon  Parlement ,  de  ne  plus  longer  à  marier  (on  fils  avec 
l'Infante  d'Ei^agne  ,  ni  à  recouvrer  le  Palatinat  par  ce  moyen.  Il  envoya 
le  Comte  de  Carlile  en  France  pour  propofèr  au  Roi  le  mariage  du  Prince 
de  Gales  avec  M.  Henriette  Sœur  de  Sa  Majefté,  &  une  ligue  pour  le  re- 
couvrement du  Palatinat.  Sa  Majefté  fit  réponfe  que  comme  on  lui  pro- 
pofoit  deux  Traitez  différens,  il  faloit  commencer  par  celui  qui  concernoit  le 
mariao-e,  &   que  quand  on  l'auroit  conclu,  on  travailleroit  à  l'autre. 

Mais  lorfque  les  principales  difficultez  fîir  ce  mariage  fiirent  levées ,  les  An- 
olois  voulurent  qu'on  paifât  le  Traité  de  la  ligue  ,  &  qu'on  fignât  les  deux 
\q  même  jour.  Le  Cardinal  de  Richelieu  devenu  depuis  peu  Miniftre ,  décla- 
ra qu'ils  ne  dévoient  point  s'attendre  que  le  Roi  s'engageât  ,  comme  ils  le  de- 
mandoient,  par  écrit  à  fe  liguer,  après  la  conclufion  du  mariage,  pour  h 
rcftitution  du  Palatinat. 

Cependant  plufieurs  Auteurs  veulent  que  le  8.  Août  de  cette  même  année 
16 -Là,,  les  Rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Daiinemarc,  &  de  Suéde,  la  Ré- 
publique de  Venife ,  les  Etats  Généraux ,  &  le  Duc  de  Savoye  conclufent  à 
Pans  un  Traité  de  ligue  offenfive  &:  défenfive  pour  la  libené  de  l'Al- 
lenias^ne  &  de  l'Italie  ,  &  pour  le  recouvrement  du  Palatinat  &  de  la 
Vakeline.  Quoique  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  faffe  (uffifàmment  con- 
noître    que    ce     Traité    eft    imaginaire  ,    j'en     fais    cependant     mention  5 
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je  crois  de  plus  qu'il  eft  utile  de  donner  les  principaux  articles  dont  on  pré- 
tend qu'il  étoit  compofé.  On  aflure  donc  que  tous  ces  Princes  convinrent  qu'ils 
déclareroient  cette  ligue  à  l'Empereur  &  au  Roi  d'Efpagne  ;  &  qu'ils  les  averti- 
roient  que  fi  la  Valteline  &  le  Palatinat  n'étoient  rendus  à  leurs  premiers  pofTef- 
fèurs ,  on  employeroit  les  armes  pour  les  faire  reftituer  :  Qu'on  inviteroit  aufîi 
le  Pape  d'entrer  dans  cette  ligue,  pour  le  remettre  en  polTeilion  des  Etats  dé- 
pendans  de  l'Eglifè ,  &  qu'on  lui  donneroit  deux  mois  depuis  le  commence- 
ment de  la  guerre  pour  le  déterminer  :  Qu'on  en  uferoit  de  même  à  l'égard 
du  Grand-Duc  de  Tofcane,  à  caufe  des  Places  que  les  Efpagnols  occupoient 
{ur  les  côtes  de  Ces  Etats  :  Que  le  Roi  de  France  envoyeroit  en  Italie  une  armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  chevaux  :  Que  les 
Vénitiens  y  joindroient  dix  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  ^  &c 
le  Duc  de  Savoye  cinq  mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux  :  Que 
le  Roi  de  France  équiperoit  encore  a  Marfêille  une  armée  de  vingt-quatre  Ga- 
lères &  de  quarante  Vaifleaux  pour  empêcher  les  Efpagnols  d'aborder  à  Gènes  : 
Que  les  Suifïès  &  les  Grifons  entreroient  dans  la  Valteline  ,  &  avanceroient 
jufqu'à  Côme,  &  que  le  Roi  de  France  payeroit  la  folde  a  deux  de  leurs  Rcgi- 
mens  &  les  Vénitiens  a  un  :  Que  les  Vénitiens  tiendroient  une  armée  dans  le 
Golfe  de  Venife  pour  attaquer  les  places  de  la  Fouille  :  Que  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  tiendroit  une  Flotte  de  cent  navires  vers  le  détroit  de  Gibral- 
tar  ,  pour  fe  (àifir  de  la  Flotte  d'or  venant  des  Indes  :  Qu'il  fourniroit  une  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  deux  mille  chevaux  pour  le 
recouvrement  du  Palatinat  :  Que  fi  on  fe  rendoit  maître  du  Duché  de  Milan , 
on  en  uferoit  conformément  à  ce  dont  le  Duc  de  Savoye  étoit  convenu  avec 
Henri  IV.  &  que  les  difficultez  qui  (urviendroient  for  ce  fùjet  fèroient  ren- 
voyées au  Pape  :  Que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  fèroient  un  com- 
promis pour  leurs  différends  ,  que  cependant  toutes  hoftilitcz  celïèroient  en- 
tr'eux^  Et  enfin  que  le  Roi  de  France  &  les  Vénitiens  fourniroient  auffi  des 
troupes  &  de  l'argent  pour  le  recouvrement  du  Palatinat. 

Comme  je  ferai  obhgé  de  parler  fouvent  de  ce  prétendu  Traité,  je  marque- 
rai encore    ailleurs    d'autres    raifons    qui    font     connoître    qu'il    n'a   jamais 


été. 


IX.      AUTRE      TRAIT 


Entre  Louis  XII I.  £^  Jacques  I, 

Pour  le  mariage  de  Charles  Prince  de  Galles  avec 
M.  Marie  Henriette  de  France- 
Novembre   1624. 

LE  Roi  Louis  XIII.  eut  bien  de  la  joye  d'apprendre  la  rupture  du  ma- 
riage qui  avoir  été  propofë  entre  le  Prince  de  Galles  &  l'Infante  d'Efpa- 
gne:  Il  craignoit  que  cette  Alliance  n'unît  trop  fortement  l'Angleterre  avec 
l'E/pagne-,  de  plus  il  avoir  en  vue  de  marier    M.    Marie  Henriette  fi,  Soeur 

avec 
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avec  ce  Prince.       Ainfi  il  reçut  fort  bien  Milord  Rich  lorfqu'il  vint  en  Fran- 
ce au  mois  de  Mars    16x4.  pour  faire  la  propoiition  de  ce  mariage. 

Le  Roi  Jacques  initruit  de  cette  bonne  diipofition  envoya  aufTitôt  en 
France  le  Comte  de  Carlile  en  qualité  d'Ambaifadeur  Extraordinaire  pour 
traiter  d'une  ligue  &  de  ce  mariage.  J'ai  marqué  fur  l'article  précédent  que  le 
Reiaie  voulut  s'engager  dans  aucune  ligue  ,  mais  feulement  arrêter  le  maria- 
ge ,  au  fujet  duquel  il  fe  rencontra  d'abord  une  grande  difficulté  :  les  François 
demandoient  les  mêmes  conditions  qui  avoient  été  propoiées  en  faveur  du  ma- 
riage du  Prince  de  Galles  avec  l'Infante  ^  ils  prétendoient  que  leur  Princefïè  n'é- 
toit  point  inférieure  à  celle  d'E{pagne.  Les  Anglois,  de  leur  côté,  ne  vouloient 
traiter  que  fur  le  pied  qu'on  avoir  autrefois  conclu  le  mariage  du  Prince  de  Gal- 
les avec  M.  Chriftine  de  France  qui  étoit  alors  PrincelTe  de  Piémont  :  ils 
foLitenoient  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  exiger  des  avantages  pour  Madame  fa  Sœur 
aufïi  grands  que  ceux  qui  avoient  été  accordez  à  l'Infante,  attendu  qu'il  ne 
donnoit  pas  une  dot  auiïi  confidérable ,  &  qu'il  n'avoir  pas  un  Palatinat  à  rendre 
au   Gendre  de  leur  Roi. 

Enfin  après  plufieurs  conteftations  ,  on  convint  de  tous  les  articles ,  à  la  ré- 
fèrve  de  trois ,  qui  étoient  d'accorder  la  liberté  de  Religion  à  tous  les  Anglois , 
de  laifTer  à  la  PrincefTe  l'éducation  de  fes  enfins  jufqu'à  douze  ans  ,  &c  de  lui 
donner  une  Eglifè  publique  qui  fèrviroit  aux  Anglois  Catholiques.  Les  Am- 
baifadeurs  d'Angleterre  donnèrent  au  Roi  le  18.  Novembre  1614.  un  écrit 
figné  d'eux  &  du  Sr.  de  Lomenie  Secrétaire  d'Etat  ,  par  lequel  ils  lui  promet- 
toient  que  leur  Roi  &  le  Prince  de  Galles  s'engageroient  par  écrit  de  donner 
aux  Catholiques  plus  de  liberté  pour  leur  Religion  qu'ils  n'en  auroient  pu  a- 
voir  {1  le  mariage  avec  l'Infante  avoit  eu  fon  exécution  '•  On  promit  de  ne  les 
point  inquiéter  pour  ce  fujet,  même  de  ne  les  pas  contraindre  de  prêter  aucun 
ferment  qui  y  fût  contraire,  pourvii  qu'ils  fè  conduifLfTent  modeftement  ,  & 
qu'ils  rendifTent  au  Roi  l'obéilTance  qu'ils  lui  doivent. 

Ainfi  on  conclut  deux  jours  après ,  le  contraâ;  de  mariage  ,  dont  les  prin- 
cipaux articles  furent ,  que  le  Roi  obtiendroit  dans  trois  mois  la  difpenfè  du  Pa- 
pe pour  pouvoir  célébrer  ce  mariage  :  Que  la  future  époufè  ,  fes  Officiers  ,  &: 
leurs  enfans  auroient  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  :  Quelle  auroit 
dans  toutes  les  Maifons  Royales  une  Chapelle  ornée  à  la  Catholique  ,  un  Ci- 
metière pour  les  fiens ,  un  Grand-Aumônier  qui  feroit  Evêque  ,  &  vingt-huit 
Prêtres  qui  lui  fèroient  foiimis ,  fans  que  les  Juges  fcculiers  puflènt  exercer  au- 
cune Jurifdidion  fur  eux:  Que  le  Roi  &  le  Prince  de  Galles  promettroient 
.  par  ferment  de  ne  la  point  induire  à  abandonner  la  Religion  Catholique  : 
Et  enfin  que  le  Roi  nommeroit  les  Officiers  de  fa  Sœur ,  qui  fèroient  tous 
François  Catholiques,  &  qu'après  leur  mort  elle  en  nommeroit  avec  l'agré- 
ment du  Roi  d'Angleterre  d'autres  qui  fèroient  encore  tous  François  &  Ca- 
tholiques. Les  autres  Articles  concernoient  la  dot  que  le  Roi  lui  donna,  qui 
ftit  de  huit  cens  mille  écus ,  le  douaire  de  dix-huit  mille  livres  Sterlins,  & 
les  autres  claufès  ordinaires  dans  les  contrads  de  mariage. 

Le  Roi  Jacques  &  le  Prince  Charles  fignérent  un  écrit  le  it.  Décembre 
fùivant,  conforme  a  ce  que  les  AmbafTadeurs  d'Angleterre  avoient  promis  j  &c 
le  z8.  du  même  mois  ce  même  Roi  publia  une  déclaration  qui  portoit  que 
pour  des  raifons  dont  il  étoit  convenu  avec  le  Roi  de  France,  il  accordoit  la 
liberté  à  tous  les  Catholiques  prifonniers  pour  le  fait  de  la  Religion.  Le  Pa- 
pe avoit  d'abord  refufé  la  difpenfè,  à  moins  que  le  contraét  de  M.  Henriette 
ne  fut  pareil  a  celui  de  l'Infante  j  mais  ce  procédé  le  détermina  à  la  donner 
pure  ôc  fimple,  avec  ordre  néanmoins  au  Nonce  de  ne  la  point  remettre  au 
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Roi  qu'en  recevant  en  même  tems  une  copie  coUationnée*  a  l'original  du  Con-» 
traâ:  de  mariage  figné  des  deux  Rois,  où  fuffent  inférées  certaines  modifica- 
tions que  le  Pape  jugeoit  devoir  être  apportées  à  ce  Contrad.  Cependant  mal- 
gré ces  précautions ,  il  fe  contenta  dans  la  fuite  que  le  Roi  approuvât  le  2,  i  ; 
Mars  16 z^.  par  lès  Lettres  Patentes  les  articles  venus  de  Rome,  &  qu'il  lui 
donnât  deux  écrits  fignez  de  lui,  l'un  pour  déclarer  qu'il  avoit  parole  de  k  Sœur 
de  ne  mettre  que  des  Catholiques  près  de  [es  enfans  jufqu'â  ce  qu'ils  eufîene 
treize  ans  ,  &  l'autre  par  lequel  il  promettoit  au  Pape  de  faire  tout  ce  qui  dé- 
pendroit  de  lui  &  de  fà  Sœur  pour  ôterdu  Contrad  les  claufes  préjudiciables  a 
la  Religion  Catholique. 

Le  Roi  Jacques  mourut  avant  la  conclufion  du  mariage.  Mad.  Henriet- 
te renonça  l'onzième  Mai  16 z^.  en  faveur  du  Roi  fon  Frère  &  de  {es 
SuccefTeurs,  tant  pour  elle  que  pour  fes  defcendans,  â  tous  les  droits  paternels 
&  maternels  qui  lui  pouvoient  appartenir  en  quelque  manière  que  ce  fût  , 
&  elle  s'obligea  de  faire  ratifier  cette  renonciation  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  après  la  confommation  du  mariage.  La  Reine  Mère  autorilà  cet- 
te renonciation  le  16.  Mai  fiiivant.  D'autre  part  le  nouveau  Roi  Charles 
ratifia  fon  Contrad  de  mariage  le  15.  Mai  1(^15.  fit  publier  le  même  jour 
des  Lettres  Patentes  en  faveur  des  CathoUques  prifonniers ,  &  peu  après  la 
cérémonie  du  mariage  fut  faite  â  Paris  ,  ôc  la  nouvelle  Reine  conduite  en 
Angleterre. 


X.       TRAITE 

.DELONDRES 

Entre  Louis  XI IL  ^  Charles  L 
Pour  l'exécution  de  ce  Contraéî:  de  Mariage.     1626. 


LE  Roi  d'Angleterre  donna  au  Roi  peu  après  fon  mariage  une  preuve 
fignalée  de  fon  amitié  :  il  envoya  fèpt  Vaiffeaux  â  fon  (ècours  contré 
les  Rochelois  :  mais  cette  bonne  intelligence  dura  peu  •  les  Anglois  violè- 
rent ouvertement  les  articles  du  Contrad  de  mariage  qui  avoient  été  ftipulez 
en  faveur  de  la  Reine.  Le  Roi  d'Angleterre  â  l'inftance  de  fon  Parlement 
&  par  le  confèil  du  Duc  de  Buckingham  publia  des  loix  fort  rigoureuiès 
contre  les  CathoUques  ,  &  voulut  obliger  la  Reine  de  prendre  des  Offi- 
ciers Anglois  &  Proteftans  ,  au  lieu  qu'elle  n'en  devoit  avoir  que  de  Fran- 
çois &;  de  Catholiques. 

Le  Roi  pour  remédier  â  ces  contraventions ,  envoya  le  Sieur  de  Blain- 
ville  en  Angleterre  au  mois  d'Odobre  Kîij.  en  qualité  d'Ambaflàdeur 
Extraordinaire.  Ce  Miniftre  s'y  plaignit  de  trois  chofes,  lavoir  du  mauvais  trai- 
tement qu'on  faifoit  aux  Catholiques  -,  de  ce  qu'on  vouloit  changer  les  Offi- 
ciers de  la  Reine  ,  &  de  ce  qu'on  avoit  reçu  en  Angleterre  le  Sieur  de 
Soubize  qui  avoit  été  Chef  des  Huguenots   révoltez  contre    fa  Majefté  ,   àc 
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qui  n'avoit  point  voulu  accepter  la  paix  que  le  Roi  leur  avoit  accordée.  Le 
Roi  d'Angleterre ,  au  lieu  de  donner  làtisfadion  au  Roi ,  prétendit  qu'il 
n'a  Voit  point  droit  de  fè  mêler  de  la  manière  dont  il  gouvernoit  {es  fùjets, 
ni  de  ce  qui  pouvoit  fè  pafTer  entre  lui  &  la  Reine  fon  époufe  ,  &  qull  ne 
pouvoit  trouver  mauvais  qu'il  eût  accordé  retraite  dans  fes  Etats  à  un  Prin- 
ce affligé  ,  &  Ton  parent.  Non  content  de  cette  réponfe  ,  il  pubUa  de 
nouveaux  Edits  contre  les  Catholiques  ^  renvoya  tous  les  Officiers  Fran- 
çois &  Catholiques  de  la  Reine  ,  hormis  un  Chapelain  &  fa  nourrice  5  rér 
folut  de  fecourir  les  Rochelois  -,  &  fit  arrêter  plufieurs  vailTeaux  François 
qui  étoient  dans  {es  Ports.  Le  Roi  fit  arrêter  pareillement  des  vai{reaux  An- 
glois  en  France  -,  cependant  pour  tâcher  d'éviter  la  rupture  ,  il  envoya  en 
Angleterre  le  Maréchal  de  Baflbmpierre  en  qualité  d'AmbafTadeur  Extraordi- 
naire. 

Le  Roi  d'Ano-leterre  le  reçut  d'abord  z&z  mal ,  &  témoigna  ne  vouloir 
fè  relâcher  en  aucune  chofè  de  tout  ce  qu'il  avoit  fait.  Mais  dans  la  fuite 
ce  Maréchal  trouva  plus  de  facilité  dans  {à  négociation  ,  lor{qu'il  eut  fait 
la  paix  entre  la  Reine  &;  le  Duc  de  Buckiiigham  -,  parce  que  ce  raccommo- 
dement fiit  fuivi  de  celui  du  Roi  qui  fè  réconcilia  avec  fbn  Epoufè.  Il  fut 
donc  convenu  que  pour  donner  lé  moyen  a  la  Reine  d'apprendre  la  Langue 
Angloife  ,  &:  pour  lui  concilier  l'amitié  de  lès  Sujets ,  fa  maifon  fèroit  com- 
pofée  de  François  &  d'Anglois  :  le  Roi  d'Angleterre  révoqua  les  Edits  qu'il 
avoit  fiits  contre  les  Catholiques  j  fit  élargir  les  Prêtres  prifbnniers  ;  don- 
na main-levée  des  vaifTeaux  fàifis  fur  les  François  ;  enfin  le  z6.  Novem- 
bre \6z6.  le  Maréchal,  le  Duc  de  Buckingham  ,  &  les  autres  Commif- 
fàires  du  Roi  d'Angleterre  fignérent  un  écrit  par  lequel  ce  Roi  confèntit  que 
la  Reine  auroit  un  Evêque ,  douze  Prêtres ,  &  un  certain  nombre  d'autres 
Officiers  François  :  ce  Prince  déclara  qu'il  efpéroit  que  ,  quand  le  Maréchal 
fèroit  de  retour  ,  il  porteroit  le  Roi  de  France  à  faire  une  réponfè  favorable 
a  l'Ambafïadeur  Extraordinaire  qu'il  vouloir  lui  envoyer. 


XL      TRAITE     DEP  A.IX 


DE        S     U     S     E 

Entre  les  mimes.  1629. 


E  Duc  de  Buckingham  avoit  envie  de  revenir  en  France  de  la  part  du 
Roi  d'Angleterre  pour  mettre  la  dernière  main  a  l'accommodement  en- 
tre les  deux  Couronnes:  Mais  j  comme  dans  fon  premier  voyage  il  avoit 
fait  éclater  aux  yeux  de  toute  la  Cour  fon  amour  pour  la  Reine  ,  le  Roi 
donna  ordre  au  Maréchal  de  Bafibmpierre  de  lui  écrire  qu'il  ne  devoir  pas 
longer  a  exécuter  ce  deffein  ,  &  qu'il  ne  fèroit  pas  reçu.  Cela  le  piqua  tel- 
lement,  qu'il  engagea  le  Roi  d'Angleterre  en  162. y.  a  donner  du  fècours 
aux  Rochelois  contre  fa  Majefté,  &  a  empêcher  la  conftrudion  du  Fort  S. 
Martin  que  le  Roi  faifbit  bâtir  dans  l'Ifle  de  Ré  pour  brider  ces  Re- 
belles. 

Le  Duc   de  Buckingham   voulut  même  être  le  Général  de  la  flotte  An^ 
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'Sjloife  :  arrivé  près  des  Côtes  de  France  ,  il  fit  publier  le  n.  Juillet  fui- 
vant  un  Manifejle  par  lequel  le  Roi  d'Angleterre  déclaroit  que  le  zélé  de  la 
Relisjion  l'avoit  obligé  d'entreprendre  la  protection  des  Proteftans  de  Fran-^ 
ce.  Il  deicendit  le  lendemain  dans  l'ïlle  de  Ré  ,  &  alliégea  le  Fort  S.  Mar- 
tin que  le  S^  de  Thoiras  défendit  avec  tant  de  valeur  pendant  trois  mois 
&  demi  ,  qu'il  donna  le  loifir  aux  troupes  du  Roi  de  le  venir  fècourir,  en 
forte  que  les  Anglois  furent  obligez  de  (e  retirer. 

Le  Roi  forma  le  fiége  de  la  Rochelle  ,  &  fit  faire  Une  digUe  qui  bou- 
choit  l'entrée  du  port  de  cette  Ville.  Les  Anglois  envoyèrent  au  mois  de 
Mai  \6^%.  une  autre  flotte  au  fccours  des  Rochelois  ,  elle  iè  retira  cepen- 
dant au  bout  de  huit  jours  fins  rien  faire  ,  mais  il  en  revint  une  troifième 
au  mois  de  Septembre  iuivant.  Les  Anglois  n'ayant  pu  forcer  la  digue,  en- 
voyèrent propofèr  au  Roi  de  faire  un  Traité  de  paix  avec  leur  Maître , 
dans  lequel  les  Rochelois  feroient  compris.  Le  Roi  rejetta  cette  condition , 
le  fiége  continua  ;  &  la  Rochelle  fut  tellement  preiTée  ,  qu'elle  fut  con- 
trainte de  (è  rendre  a  la  vue  de  l'armée  Angloile  ,  qui  s'en  retourna  (ans 
avoir  pu  conclure  la  paix.  Sa  Majefté  vouloir  abfolument  que  l'on  exécu- 
tât le  Contra6l  de  mariage  de  là  fœur  j  au  lieu  que  les  Anglois  demandoient 
qu'on  en  fît  un  nouveau  moins  avantageux  à  la  Reine  &  aux  Cathohques 
pour  ce  qui    regardoit  la  ReUgion. 

Au  fortir  de  cette  expédition  le  Roi  marcha  au  fècours  du  Duc  de  Man^ 
toue  dans  le  defTein  de  faire  lever  le  fiége  de  Cafàl  :  il  vint  glorieufèment 
à  bout  de  fon  cntreprifè ,  &  ce  nouveau  fuccès  fit  réfoudre  le  Roi  d'Angleterre 
de  fàtisfaire  {à  Majefté.  La  paix  fut  rétablie  entre  les  deux  Couronnes  par 
un  Traité  paffé  à  Sufe  le  24.  Avril  iGt.^.  par  l'entremifè  des  Ambafïà- 
deurs  de  Venifè  :  cette  Répubhque  fîir  le  point  de  s'aUier  avec  la  France 
contre  l'Elpagne  pour  les  affaires  d'Italie  ,  fouhaitoit  de  faire  entrer  le  Roi 
d'Angleterre  dans  cette  ligue  :  elle  craignoit  donc  que  la  querelle  de  ces 
deux  Puiffances  ne  les  empêchât  d'agir  contre  l'Elpagne  avec  la  vigueur  né- 
ceffaire. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  anciennes  alliances  demeureroient  eti 
leur  force  :  Que  le  commerce  lêroit  rétabli  :  QluI  n'y  auroit  aucune  refti- 
tution  de  part  ni  d'autre  des  prifès  qui  avoient  été  faites  durant  la  guerre  : 
Que  les  articles  du  Contradl  de  mariage  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
feroient  exécutez  de  bonne  foi  \,  &  que  pour  ce  qui  regardoit  la  Maifon  de 
la  Reine  ,  s'il  y  avoit  quelque  chofê  a  ajouter  ou  à  diminuer  ,  on  le  fèroit 
de  gré  a  gré. 

Les  articles  de  ce  Traité  furent  mis  entre  les  mains  des  AmbaflàdeurS 
de  Venifè  qui  les  envoyèrent  aux  deux  Rois  :  enfoite  le  Marquis  de  Châ- 
teauneuf  fut  envoyé  en  qualité  d'Amballadeur  en  Angleterre  pour  voir  ju- 
rer au  Roi  Charles  l'obfêrvation  de  ce  Traité  ,  ce  qu'il  fit  le  6.  Septembre 
fuivant  dans  la  Chapelle  de  Windfor ,  prenant  la  qualité  de  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne ,  de  France  ,  &  d'Irlande  ,  &  donnant  â  Louis  celle  de  Roi 
des  François  &  de  Navarre. 
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XII.       TRAITE 


DE       S^  G  E  R  M  A  I  N 

Entre  les  mêmes  y 

Pour  quelques  Vaifleaux  pris,  &  pour  la  reftitution 

du  Canada.  1632. 


jEpuis  le  Traité  de  Sufè,  le  Commerce  n'avoit  pas  été  bien  rétabli  entre 
les  Sujets  des  deux  Couronnes  ^  on  avoit  fait  plufieurs  prifès  de  part  ôc 
d'autre,  &  les  Anglois  s'étoient  (àilis  de  prefque  toutes  les  places  que  les  Fran- 
çois poffédoient  dans  la  Nouvelle  France.  Ainfi.  le  S\  Wake  vint  en  France 
avec  la  qualité  d'Ambaflàdeur  extraordinaire  d'Angleterre  principalement  pour 
rétablir  ce  Commerce  :  le  Roi  lui  donna  pour  CommijGTaires  les  Sieurs  de 
Bullion  &  Bouthilier  qui  conclurent  avec  lui  le  15?.  Mars  1(331.  deux  Trai- 
tez ,  par  le  premier  delquels  le  Roi  promit  que  les  Sieurs  Lumague  &  Vanel 
payeroient  au  Roi  d'Angleterre  6^z^6.  liv.  pour  plufieurs  VailTeaux  pris  fur  les 
Anglois ,  &  d'autre  part  le  Roi  d'Angleterre  s'obligea  de  rendre  tous  les  lieux 
que  les  Anglois  avoient  occupez  dans  la  Nouvelle  France  ,  dans  l'Acadie  , 
&;  dans  le  Canada ,  particulièrement  le  Port-Royal ,  le  Fort  de  Québec  ,  &  le 
Cap  Breton  avec  toutes  les  marchandifes  &  les  uftencilles  qui  étoient  dans 
Québec,  lorlque  les  Anglois  l'avoient  pris  ou  leur  jufte  valeur  qui  feroit  pa- 
yée par  le  Sieur  Bourlemaque  qui  feroit  de  plus  chargé  de  payer  6o6oz.  liv. 
pour  la  valeur  de  quelques  Navires  pris  par  les  Anglois. 

Ils  firent  des  conventions  particulières  au  (ùjet  d'autres  Navires  qui  avoient 
été  pris  de  part  &  d'autre. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Sieur  Emeri  de  Caën ,  appelle  le  Général 
de  Caën,  partit  pour  le  Canada  au  mois  d'Avril  fuivant  j  prit  pofïèjfïion  du 
Fort  de  Québec  au  mois  de  Juillet  de  la  même  année  j  &  les  Anglois  ren- 
dirent pareillement  aux  François  les  autres  places  qu'ils  avoient  prifes  lùr  eux 
dans  la  Nouvelle  France  Ôc  dans  les  lieux  circonvoifins. 


XIIL 


TRAITEZ     DE    P  A  I  X,  &c.     269 


XIII.     AUTRE      TRAITE 


DE      St.     GERMAIN 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commercé.  1652* 


L^'"' Inême  jour  ^s).  Mars  16^1.  les  mêmes  CommifTaires  firent  un  Trai- 
1  té  de  Commerce  j  par  lequel  ils  convinrent  que  toutes  les  lettres  de  mar- 
que, de  repréjfâilles ,  d'arrêts  &  d'exécutions  {croient  déclarées  nulles  :  Qu'il 
n'en  fèroit  plus  accordé  à  moins  d'un  déni  manifefte  ou  délai  exceffif  de  ju- 
flice,  dont  les  Complaignans  feroient  tenus  de  faire  la  preuve;  que  néanmoins  en 
ce  cas  elles  ne  pourroient  être  données  que  contre  ceux  qui  auroient  Elit  le 
délit  :  Que  les  Navires  de  guerre  rencontrant  en  Mer  des  Vaiilèaux  Marchands  j 
pourroient  les  obliger  a  bailler  leurs  voiles  ,  &  à  montrer  leurs  congez  &  leurs 
lettres  de  charges  a  ceux  que  les  Capitaines  voudroient  envoyer  à  leur  bord  , 
lelquels  n'y  entreroient  qu'au  nombre  de  trois  au  plus  :  Qtie  fi  les  Officiers  des 
vaiflèaux  de  guerre  vouloient  après  cela  emmener  les  vaifleaux  marchands  ou  les  dé-* 
tourner  de  leur  chemin ,  ils  ièroient  tenus  de  leurs  dépens ,  dommages ,  &  inté- 
rêts, &  punis  corporellement :  Que  les  Capitaines,  avant  que  de  fortir  des 
Ports  ou  Havres ,  donneroient  caution  de  dix  mille  livres  de  n'entreprendre  rien  {lir 
les  Sujets  de  l'un  ou  de  l'autre  Prince  :  Que  les  Capitaines  qui  auroient  fait  les 
prifes ,  (croient  tenus ,  vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée ,  de  mettre  tous  les 
livres  de  Comptes  qu'ils  auroient  trouvez ,  au  GrejfFe  de  l'Amirauté  ,  &:  de  pré- 
fènter  au  Juge  au  moins  deux  ou  trois  des  principaux  Officiers  du  vaiflèau,  \t[- 
quels  {croient  mis  en  liberté  ,  après  avoir  été  interrogez,  &  que  \qs  matelots 
n'en  pourroient  être  chaiTez  {ans  ordonnance  du  Juge  :  En{în  us  confirmèrent 
les  précédens  Traitez  auxquels  il  n'étoit  point  dérogé  par  celui-ci,  particu- 
lièrement ceux  de  1606.  &  de  i<îio.  qu'ils  convinrent  devoir  être  exécutez 
de  bonne  foi. 


XIV.     AUTRE      TRAITE 


Entre  les  mêmes, 


Pour  le  même  fujet     1635. 

DEs  le  mois  d'Août  de  l'année  i  é'  3  4.  le  Roi  d'Angleterre  avoit  fait  de 
grandes  inftances  pour  la  conclufion  d'un  Traité  de  licrue  défenfive  i 
le  Roi  y  confentit,  envoya  le  projet  au  Marquis  de  Pougki  (on  Ambaflàdeur 
en  Angleterre.  EnfLiite  Sa  Majellé ,  qui  avoit  refolu  de  rompre  avec  l'Eipagne, 
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ctoit  convenu  avec  les  Etats  Généraux  au  mois  de  Février  i  «S"  3  5 .  qu'ils  feroient 
leurs  efforts  auprès  du  Roi  d'Angleterre  pour  l'engager  à  fe  liguer  avec  eux  ou 
au  moins  à  demeurer  neutre.  Dans  ce  deffein  le  Marquis  de  Senneterre  fut 
envoyé  en  Angleterre  au  mois  de  Mars  fuivant  en  qualité  d'Ambaifadeur  Ex- 
traordinaire. Ce  Miniftre  offrit  les  forces  ou  la  médiation  du  Roi  fon  maî- 
tre pour  le  rétabliflement  du  Palatin ,  en  cas  que  le  Roi  d'Angleterre  voulût 
entrer  en  cruerre  ouverte  pour  l'exécution  de  ce  projet  -,  ou  tout  au  moins  en- 
tretenir un  Corps  de  troupes  confidérable  qui  iè  joindroient  a  celles  de  Fran- 
ce &  des  Hollandois  ;  il  promettoit  de  plus  de  faire  donner  en  même  tems 
un  équivalent  au  Duc  de  Bavière.  Mais  les  Efpagnols  offroient  au  Roi  d'An- 
o-leterre  des  fommes  confidérables ,  s'il  vouloir  rompre  avec  les  Hollandois  , 
&  ce  Prince  qui  ne  (àvoit  à  quoi  fe  déterminer  ,  ne  voulut  point  alors  entrer 
dans  la  ligue  qu'on  lui  propolôit,  ni  même  s'obliger  de  ne  point  prendre  le 
parti  de  l'Efpagne  ,  &  d'obferver  une  parfaite  neutralité  pendant  tout  le 
cours  de  la  guerre.  Aind  tout  ce  qu'on  put  faire  en  cette  année  1^35.  fê 
réduifit  a  une  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations. 

La  compailion  qu'on  eut  en  France  des  malheurs  du  Roi  d'Angleterre,  &  par- 
ticulièrement la  conlidération  qu'on  avoit  pour  la  Reine  fon  époufè  que  les  Par- 
lementaires traitèrent  fort  indignement  ,  engagèrent  Louis  XIV.  parvenu  à  la 
Couronne  par  la  mort  de  fon  Père,  arrivée  en  KÎ43.  d'envoyer  auffi-tôt  le 
Sieur  de  GrelTi  fon  Maître  d'Hôtel  ordinaire  pour  porter  au  Roi  d'Angleterre 
la  nouvelle  de  fon  avènement ,  ôc  lui  offrir  {à  médiation  dans  fes  différends  avec 
les  Parlementaires  qui  lui  faifoient  la  guerre.  Cette  offre  fut  acceptée ,  ôc 
le  Comte  d'Harcourt  envoyé  peu  après  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordi- 
naire pour  tâcher  de  pacifier  les  troubles  :  de  fon  côté  le  Roi  d'Angleterre  envoya 
le  Comte  de  Nortwich  en  France  avec  le  même  titre.  Ce  Comte  un  des  plus  ha- 
billes hommes  de  ce  fiécle,  conclut  à  Ruel  cette  même  année  1^43.  un  Trai- 
té par  lequel  on  confirma  les  alliances  entre  les  deux  Couronnes.  Le  Comte 
d'Harcourt  ne  réuffit  point  dans  fa  négociation ,  il  ne  put  vaincre  l'obftina- 
tion  des  Parlementaires ,  qui  vouloient  dépouiller  leur  Souverain  des  droits  les 
plus  effentiellement  attachez  à  là  Couronne  -,  de  forte  que  la  guerre  continua 
en  Angleterre  ,  &  la  Reine  fe  retira  en  France.  Le  Roi  voyant  en  16^6. 
que  les  défordres  de  ce  Royaume  augmentoient  plus  que  jamais  ,  envoya  le 
Préfident  de  Bellievre  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  tâcher  de 
mettre  la  paix  entre  le  Roi  Charles  &  fes  Sujets  :  ce  Miniftre  trouva  ce  Roi 
à  Newcaftel,  où  les  Ecoffois  Confédérez  l'avoient  mené;  mais  après  avoir  fait 
de  vains  efforts ,  il  fe  retira ,  &  les  Ecoffois  livrèrent  ce  Roi  aux  Anglois ,  qui 
l'ayant  amufè  par  plufieurs  propofitions  d'accommodement  ,  lui  firent  enfin 
couper  la  tête  au  commencement  de  l'année  x(î45>. 
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XV.      TRAIT    i 


D       B         R      V      E        L 

Entre  Louis  X/K  y  Charles  Premier. 


Pour  Alliance.  1634. 


LE  Roi  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  du  Roi  d'Angleterre  ',  jugea 
par  {es  réponfes  ambiguës  &  incertaines  qu'il  écoit  dans  le  deflèin  de  fe 
déclarer  pour  l'Efpagne,  lorlque  les  troubles  d'icofle  ièroient  entièrement  ap- 
paifèz.  Cela  obligea  Sa  Majefté  d'ordonner  en  1639.  au  Sieur  de  Bellievre 
ifon  Ambafladeur  en  Angleterre ,  d'écouter  favorablement  David  Leflé  qui  lui 
étoit  venu  témoigner  la  paflion  qu'il  avoir  de  rendre  férvice  au  Roi  en  EcoJ^ 
{è ,  il  lui  fournit  même  quelques  fubfides  qui  lui  donnèrent  moyen  de  le- 
ver des  troupes,  ^  d'augmenter  les  troubles  d'Ecolfe^  en  forte  que  le  Roi 
d'Angleterre,  ayant  plus  d'affaires  chez  lui  qu'il  n'en  pouvoir  démêler,  ne  fiit 
pas  en  état  de  s'embarquer  dans  une  nouvelle  guerre  contre  la  France,  de 
laquelle  il  avoit  conçu  une  grande  jaloufie  a  caufe  des  grands  progrès  qu'el- 
le avoir  faits  dans  les  Pais-Bas. 

La  mésintelligence  entre  les  deux  Rois  augmenta  encore  par  la  détention 
du  Prince  Palatin  que  le  Roi  fit  arrêter  en  France,  lorfqu'il  y  paflbit  inco- 
gnito, à  ce  qu'on  croyoit,  pour  tâcher  que  les  troupes  du  feu  Duc  de 
Veimar  le  priifent  pour  Général:  en  fécond  lieu  par  des  lettres  interceptées 
dans  lefquelles  les  Êcolfois  imploroient  le  fècours  du  Roi  en  confidération 
des  alliances  entre  la  France  &  l'Ecoffe.  Tous  ces  fiijets  de  plaintes  réci- 
proques ,  oc  le  bruit  qui  courut  peu  après  d'un  Traité  de  ligue  conclu 
contre  la  France  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre  ,  furent  caufê 
que  l'Ambafïàdeur  de  France  fè  retira  d'Angleterre  ,  &  que  l'AmbaiTadeur  \ 
d'Angleterre  fortit  auili  de  la  Cour  de  France  fans  qu'il  y  eût  néanmoins  de 
rupture  entre  les  deux  Couronnes. 
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XVI       TRAIT      E 


DE        WESTMUNSTER 

Entre  Louis  XIV>  £^  Olmer  Cromwel, 

Pour  la  Paix  6c  le  Commerce    entre  les  deux 

Nations. 


o 


N  témoigna  en   France  avoir  en  horreur  l'exécrable  Parricide  commis 


_  par  les  Anglois  en  la  perfonne  de  leur  Souverain:  on  y  donna  retrai- 
te à  Charles  Second  &  a  lès  frères  après  qu'il  eût  été  chaffé  d'EcoiTe  où  il  s'é- 
toit  fait  reconnoître  Roi.  La  mésintelligence  qui  avoit  été  quelque  tems  en- 
tre les  deux  Rois,  enfuite  l'inclination  que  le  Roi  avoit  témoignée  pour  le  par- 
ti de  Charles  Premier  contre  fon  Parlement,  enfin  la  retraite  qu'on,  avoit  don- 
née a  Charles  Second  &  à  fès  frères ,  avoient  caufé  une  interruption  du  Com- 
merce entre  les  deux  Nations  j  il  y  eut  même  plufreurs  hoftilitez  commifès  de 
part  &  d'autre  tant  dans  nos  mers  qu'en  Amérique  où  les  Anglois  fè  fàifirent 
dans  la  Nouvelle  France  de  trois  Forts  nommez  Pentacouet  ,  St.  Jean  ,  & 
Port  Royal  :  plufreurs  vaifTeaux  fiirent  pris  des  deux  cotez ,  ôc  quoiqu'il  n'y 
eût  point  de  déclaration  de  guerre,  Blak  Amiral  d'Angleterre  ayant  rencontré 
près  de  Calais  la  Flotte  de  France  qui  faifbit  voile  vers  Dunkerque  alors  aiïié- 
gée  par  les  Elpagnols,  la  dilTipa  ,  &  en  prit  fept  vaiiTeaux,  ce  qui  caulà  en 
grande  partie  la  perte  de  cette  place. 

Les  Anglois  menaceoient  de  (è  liguer  ouvertement  avec  les  Eipagnols  qui 
avoient  reconnu  les  premiers  leur  République  ,  &  d'envoyer  du  fècours  aux 
Bourdelois  révoltez  qui  les  en  follicitoient  avec  de  grandes  inilances.  Ces 
différents  pouvoient  dégénérer  en  une  guerre  ouverte  qui  auroit  été  alors  fort 
préjudiciable  à  la  France:  Ainfi  le  Roi  vers  la  fin  de  i6$z.  envoya  le  Sieur 
de  Bourdeaux  vers  le  Parlement  pour  tâcher  de  rétablir  la  paix  &  l'alliance 
entre  les  deux  Nations,  &:  demander  les  vaiffeaux  de  (à  Majefté  qui  avoient 
été  pris.  Les  Anglois  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  pour  la  reilitu- 
tion  des  vaiffeaux  :  mais  pour  les  autres  articles  ils  traînèrent  la  négocia- 
tion en  longueur  ,  ils  ètoient  pour  lors  en  guerre  contre  les  Hollandois  ; 
cette  circonftance  les  empêcha  de  rompre  tout-à-fait  avec  la  France  ,  dont 
ils  le  plaignoient  cependant  avec  beaucoup  d'aigreur. 

Cromwel  devenu  le  Maître  du  Gouvernement  ,  le  déclara  diipofé  à  trai- 
ter avec  la  France  :  le  Sieur,  de  Bourdeaux  prétendit  qu'il  fuffifoit  de  renou- 
veller  les  anciens  Traitez  j  au  lieu  que  les  Anglois  demandèrent  un  projet 
de  Traité  ,  foit  afin  qu'il  parût  que  la  France  les  recherchoit  ,  ou  parce 
qu'il  y  en  avoit  peu  entr'eux  qui  euffcnt  connoiffance  des  anciens  Traitez. 
Ainfi  l'Ambaffadeur  de  France  avança  fort  peu  dans  là  négociation  ,  qui 
ètoit  traverfce  par  les  f^randes  offres  que  Dom  Alphonfè  de  Cardenas  Am- 
baffadeur  d'Efpagne  faifoit  au  Protedeur  ,  en  cas  qu'il  voulût  fiiire  une  li- 
cue  offenfive  &  dèfenfive  avec  le  Roi  fon  maître  :  outre  cela  Crom^i^el  n'a- 
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voit  point  de  penchant  à  conclure  la  paix  avec  la  France ,  qu'il  regardoit 
comme  une  ennemie  5  mais  aufïi  il  ne  jugeoit  pas  a  propos  de  rompre  ou- 
vertement avec  elle,  jufqua  ce  qu'il  eût  conclu  la  paix  avec  les  Provinces- 
Unies  ,  afin  de  pouvoir  alors  prendre  plus  conformément  a  fes  intérêts  le 
parti  de  la  France  ou  de  l'Efjîagne. 

Après  la  conclufion  de  cette  paix  en  i<>5  4.  les  Etats  Généraux  offrirent 
au  Roi  leur  médiation  pour  faire  auffi  la  fienne  avec  l'Angleterre ,  mais  il 
ne  l'accepta  pas  ,  &  il  aima  mieux  traiter  diredement  avec  Cromwel.  Ce 
Protedeur  voyant  les  François  plus  en  état  que  les  Eipagnols  de  lui  tenir 
ce  qu'ils  lui  promettroient  ,  témoigna  vouloir  entrer  tout  de  bon  en  né- 
gociation avec  eux  :  il  fit  demander  d'abord  trois  millions  de  livres  pour  la 
réparation  des  dommages  foufferts  par  les  Anglois  j  mais  le  S\  de  Bour- 
<leaux  rejetta  cette  propofition  comme  une  chofe  honteufe  à  la  France ,  puif' 
qu'il  n'étoit  point  encore  confiant  que  les  François  euifcnt  caufé  aucunes 
pertes  aux  Anglois  :  c'eftpourquoi  cet  article  fut  remis  a  la  fin  du  Traité. 
On  propofà  enfuite  de  faire  une  ligue  entre  les  deux  Nations  ,  au  fujet  de 
laquelle  les  François,  qui  en  avoient  le  plus  d'envie,  vouloient  que  les  An- 
glois fiffent  les  plus  grandes  avances. 

La  Négociation  fiit  un  peu  traverfee  par  la  découverte  d'une  conjuration 
contre  la  perfonne  de  Cromwel ,  dans  laquelle  on  voulut  impliquer  le  S^  de 
Bas  que  le  Cardinal  lui  avoir  envoyé  pour  prefTer  la  conclufion  du  Traité  ; 
mis  Cromwel  déclara  qu'il  étoit  perfuadé  que  le  Roi  n'y  avoir  point  de 
part,  &c  on  continua  de  traiter.  Les  Anglois  voulurent  faire  acheter  leur  aUian- 
ce  5  ils  demandèrent  que  la  France  leur  donnât  un  million  la  première  an- 
-îiée  ,  &  deux  milhons  les  autres  années:  Qu'on  afïiégeât  conjointement 
Dunkerque  qui  refteroit  aux  Anglois  :  Et  que  cependant  on  mît  Brefl  en- 
tre leurs  mains. 

Le  S',  de  Bourdeaux  rejetta  cette  dernière  propofition  ]  il  offrit  feulement 
fèpt  cens  cinquante  mille  livres  la  première  année  ,  &  quinze  cens  mille  les 
autres ,  &  de  remettre  Dunkerque  aux  Anglois  après  qu'on  l'auroit  prifè  :  il 
ne  voulut  point  qu'on  inférât  aucun  article  dans  le  Traité  en  faveur  des  FIu- 
guenots  j  le  Proteâieur  le  fouhaitoit  &  vouloit  fè  rèfêrver  la  faculté  de  les  af- 
lifter  en  cas  qu'ils  fuffent  troublez  dans  l'exercice  de  leur  Religion.  Enfin 
les  Anglois  confèntirent  qu'il  n'en  fût  point  parlé  dans  le  Traité  ,  pourvu 
que  le  Roi  fît  enregîtrer  au  Parlement  une  Déclaration  par  laquelle  l'Edit  de 
Nantes  feroit  confirmé  ;  le  S^  de  Bourdeaux  ne  voulut  point  promettre  que 
cela  fèroit  fait  fitôt ,  afin  que  cetfe  Déclaration  ne  parût  point  avoir  été  fai- 
te en  confequence  du  Traité ,  &  ne  fît  point  murmurer  les  Catholi- 
ques. 

On  difputa  encore  longtems  fur  l'éloignement  des  Princes  de  la  Maifbn 
de  Stuart  :  l'Ambaffadeur  protefta  que  le  Roi  ne  pouvoit  pas  chaffer  de  fon 
Royaume  de  fi  proches  parens  ,  encore  moins  la  Reine  d'Angleterre  qui 
étoit  Tante  de  fa  Majeftè  j  mais  il  promit  qu'on  empêcheroit  qu'il  ne  fè 
fît  rien  en  France  au  préjudice  du  Gouvernement  d'Angleterre:  néanmoins 
malgré  ces  proteftations  il  fallut  s'engager  de  vive  voix  de  congédier  le  Roi 
d'Angleterre  &ç  le  Duc  d'Iork.  Les  Anglois  confèntirent  de  leur  part  de  re- 
mettre à  des  arbitres  l'eftimation  des  dommages  reçus  de  part  &  d'autre  -,  ils 
vouloient  d'abord  que  la  Province  d'Hollande  fût  furarbitre  ,  mais  les  Fran- 
çois la  recufèrent  a  caufè  qu'elle  s'étoit  depuis  quelque  tems  montrée  trop  par- 
tiale en  toutes  chofès  contre  la  France  j  ils  demandèrent  que  toutes  les  Pro- 
vinces-Unies fuffent  furarbitres ,  ou  que  l'affaire  fût  renvoyée  a  la  Républi- 
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que  de  Venife  y  ou  aux  SuifTes  ,  ou  à  la  ville  de  Hambourg  :  Enfin  on  con- 
vint de  s'en  rapporter  à  celle-ci. 

Quoique  l'on  parût  être  d'accord  fur  tout  ,  on  ne  concluoit  rien  :  bien 
loin  de  cela  on  prenoit  journellement  des  vaifleaux  de  part  &  d'autre  en 
vertu  des  Lettres  de  repréiâiiles  que  les  deux  PuifTances  délivroient  à  leurs  Su- 
jets ',  Cromwel  même  envoya  ordre  à  l'Amiral  Blak  de  combattre  l'armée 
du  Duc  de  Guiiè  fur  les  Côtes  d'Italie.  Ces  hoftilitez  obligèrent  le  Sieur 
de  Bourdeaux  de  demander  fon  congé  :  Cromwel  qui  n'avoit  pas  deflèin  de 
rompre  avec  la  France  renoua  la  négociation  j  mais  on  renouvella 
les  conteftations  fur  les  titres  ;  le  S\  de  Bourdeaux  prétendoit  que  le  Protec- 
teur ne  devoit  point  être  nommé  devant  le  Roi  en  aucuns  des  inflrumens 
du  Traité  ^  il  vouloit  que  fbn  Maître  ne  fût  pas  qualifié  Roi  des  François, 
fuivant  la  coutume  des  Anglois ,  mais  Roi  de  France  ,  fur  quoi  il  fbûte- 
noit  qu'il  ne  devoit  y  avoir  aucune  difficulté,  puifque  le  vieux  Parlement 
avoit  ordonné  par  un  ade,  que  la  République  ne  mettroit  point  la  France 
parmi  fès  titres.  Crom\rel  refufà  long-tems  d'y  donner  les  mains  ,  &  for- 
ma de  nouvelles  difficultez  ^  premièrement  pour  raifôn  des  Forts  du  Cana- 
da j  dont  le  S^  de  Bourdeaux  demandoit  la  reflitution  ,  ou  qu'on  réfèrvât 
d'en  traiter  dans  l'article  des  dommages  fôufferts  de  part  &  d'autre:  au  lieu 
que  les  Anglois  prétendoient  les  retenir  ,  parce  qu'ils  avoient  découvert  les 
premiers  cette  Côte  de  l'Amérique,  &  qu'ainfl  ils  avoient  pu  s'emparer  de 
tous  les  Forts  qui  y  etoient  fituez  :  en  fécond  lieu  fur  ce  que  le  Proteéteur 
{è  vouloit  toujours  réfèrver  la  liberté  d'afïifter  les  Huguenots  de  France,  qu'il 
ne  vouloit  pas  comprendre  dans  le  Traité  fous  le  nom  de  rebelles  :  enfin 
au  fujet  des  Vaudois  qu'il  prétendoit  avoir  été  perfecutez  par  le  Duc  de  Sa- 
Voye  à  l'infligation  de  l'Ambafïàdeur  de  France. 

Ainfi  le  S^  de  Bourdeaux  croyant  que  Cromwel  ne  vouloit  rien  conclure^ 
avoit  pris  la  réfôlution  de  repafTer  en  France,  &  étoit  fur  le  point  d'aller  à 
fôn  audience  de  congé  ,  lorfque  l'AmbafTadeur  de  Hollande  trouva  le  moyen 
d.e  renouer  la  négociation  :  de  forte  que  le  Traité  flit  enfin  conclu  a  Lon- 
dres le  3.  5)'"^  KÎ55.  après  que  le  Roi  eût  promis  de  ne  point  afïifler  le 
Duc  de  Savoye  contre  les  Vaudois  -,  &  que  Cromwel  de  fon  côté,  qui  ne 
vouloit  point  avoir  affaire  en  même  tems  à  la  France  &  à  l'Efpagne  ,  fè  fût 
eno-ao-é  d'entrer  en  guerre  contre  cette  dernière  Puiffance  fous  prétexte  que  les 
Ancrlois  étoient  troublez  dans  la  navigation  des  Indes. 

Le  Roi  fut  qualifié  en  ce  Traité  de  Roi  des  Gaules  &  de  Navarre  ,  & 
nommé  devant  le  Protedeur  :  On  coliv<ipt  qu'il  y  auroit  une  ferme  paix  , 
amitié  &  alliance  entre  le  Royaume  de  France  &  la  République  d'Angleter- 
re ,  d'Ecoffe ,  &  d'Irlande  :  Qtie  la  France  ni  cette  République  n'affifle- 
roient  point  les  ennemis  &  les  Sujets  rebelles  de  l'un  &  de  l'autre  :  Qtie  les 
hoftilitez  cefTeroient  entre  les  deux  Nations  :  Que  les  Lettres  de  repréfàilles  fè- 
roient  révoquées  ,  &  qu'on  n'en  accorderoit  à  l'avenir  qu'en  cas  de  déni  de 
Tuftice  ,  trois  mois  après  qu'elle  auroit  été  demandée  ,  &  feulement  contre 
ceux  qui  auroient  fait  le  dommage  :  Qiie  le  Commerce  feroit  libre  entre  les 
"fujets  des  deux  Etats  ,  enforte  que  les  François  pourroient  porter  dans  les 
Etats  de  la  République  les  Vins  de  France  .&  les  Etoffes  de  laine  &  de  foye 
fabriquées  en  France ,  &  que  de  même  les  Sujets  de  la  République  pourroient 
porter  en  France  les  Etoffes  de  lame  &  de  foye  fabriquées  en  Angleterre  , 
Ecoffe  &  Irlande  ^  obfervant  de  part  &  d'autre  le  1 3 .  article  du  Traité  fait 
en  \6o6.  entre  les  Rois  Henri  I V.  &  Jacques  I.  touchant  les  Etoffes  mal  faites  : 
Qu'ils  ne  paycroient  point  réciproquement  un  impôt  qui  fè  levoit  fans  Edit  en 
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quelques  Ports  de  France  &  d'Angleterre  (m   chaque  perfonne  qui  entroit  Se 
qui  fortoit  de  ces  Royaumes  :    Que  les  Marchands  François  trafiquans  en  An- 
gleterre  ne  feroient  point  tenus  de  donner  d'autre   caution  que    la  Juratoire  j 
Que  les  VaiiTeaux  François  pourroient  avancer  jufqu'au  Quai  de  Londres  & 
dans  les  autres  Ports  d'Angleterre ,  d'Ecofle  &  d'Irlande  fans  être  obligez  de  dé- 
charger leurs  marchandifes  en  d'autres  vaifTeaux  :    Que  les  VaiiTeaux  An^jois 
entreroient  de  même  dans  les  Ports  de   France  ,    &  y  jouïroient  des  mêmes 
privilèges  dont  les  VaiiTeaux  François  jouïilbient  en  Angleterre  :  Qiie  les  VaiT- 
kaux  des  Marchands  Sujets  de  la  République   ne  feroient  point  tenus  de  dé- 
charger leurs  Canons  à  Blaye  ni  dans  aucun  Port  de  France  ,    non  plus  que 
les  VaiiTeaux  François  dans  les  Ports  de  la  République  :    Que  les    Sujets  d'un 
des  deux  Etats  pourroient  tefter  dans  le  Païs  de  l'autre  Etat ,    &  que  même 
leurs  héritiers  recueilliroient   leurs  fuccelïions  ab  inteftat,    nonobllant  le  droit 
d'Aubeine  :    Que  les  habitans  des  Ifles   de  Gerzey  &  de  Guernezey  jouïroient 
en  France  des  mêmes  privilèges  dont  les  François  jouiïToient  dans  ces  Illes  5 
Que  les  Capitaines  des  VaiiTeaux  qui  fortiroient  des  Ports  d'un  des  deux  Ef 
tats  ,    donneroient  caution  du  double  de  la  valeur  de  leur  armement ,  faute  de 
<][uoi  les  Juges  de  l'Amirauté  répondroient  des  dommages  &  intérêts  ;  Que  pen-^ 
dant  quatre   années   les    VaiiTeaux  des   deux   Etats   affiranchiroient   les   grains 
-èc    marchandifes    qui   appartiendroient    aux    Ennemis    d'un   des    deux  Etats , 
pourvu    qu'elles     ne   fuflTent    point  de    contrebande  :      Que    fi  les  Capitaines 
des  VaiiTeaux  d'une  des    deux     Nations     prenoient  quelque   vailTeau  des  ha- 
bitans de  l'autre  Etat  ,  ils  feroient  tenus  de  remettre  aux  Juges  de  l'Amirauté 
vingt-quatre  heures  après  leur  arrivée  dans  les  Ports,  tous  les  regîtres  &  pa- 
piers trouvez  fur  le  vailTeau,  dont  on  ne  feroit  fortir  aucuns  matelots  ,     mais 
deux  ou  trois  Officiers  pour  être  interrogez  ;  &  aucune  marchandife  n'en  feroit 
enlevée  que  par  l'ordre  de  l'Amirauté  :  Qu'ils  ne  recevroient  de  part  ni  d'autre 
aucuns  Pirates  dans  leurs  Ports  :  Que  11  les  habitans  d'un  des  deux  Etats  étoient 
obligez  d'entrer  dans  les  Ports  de  l'autre  par  la  tempête  ou  par  la  crainte  des 
ennemis,  on  ne  les  empêcheroit  point  d'en  fe)rtirj     &    on  ne  leur  feroit  pa- 
yer aucuns  impôts  pour  leurs   marchandifes  ,    pourvu,   qu'ils   ne   les    milfent 
point  en  vente ,  &  qu'ils  donnalTent  d'abord  avis  de  leur  arrivée  au  Magiftrat  î 
Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  pourroient  naviger  &  négocier  dans  les  Ports 
des  ennemis  de  l'autre ,  pourvu  que  les  Villes  ne  fulïènt  point  alïiégées  ,     & 
qu'ils  n'y  portalTent  point  des  marchandifes  de  contrebande  ,   au  (ùjet  defquel- 
les  on  obferveroit  le  15.  Article  du  Traité  de   1606.  Qu'on  nommeroit  incef^ 
(àmment  trois  Commilîàires  de  chaque  côté  pour  régler  dans  l'elpace  de  (ix  mois 
&  demi  les  dommages  (oufferts  de  part  d'autre  depuis  l'année  16^40.  &  que 
les  articles  dont  ils  ne  pourroient  convenir  feroient  renvoyez  à  l'arbitrage  de 
la  République  de  FTambourg,  qui  nommeroit  des  CommilTaires  au  jugement 
delquels    les    Parties  feroient  tenues  de  s'en  raporter  :  Et  enfin  que  les  contefta- 
tions  touchant  les  trois  Forts  occupez  par  les  Anglois    en  Amérique  ,  &  les  ef- 
fets qui  y  avoient  été  pris ,  feroient  réglez  par  les  mêmes  Commilîàires  &  Arbitres 
qui  dévoient  régler  ces  dommages  faits  depuis   16^0. 

Par  un  article  léparé  ils  convinrent  que  les  Etats  Généraux  feroient  compris 
dans  ce  Traité  d'alliance  ,  &  qu'on  y  recevroit  tous  ceux  qui  le  demanderoient 
dans  trois  mois. 

En  même  tems  que  ce  Traité  de  paix  &c  d'alliance  avec  la  France  fiit  publié 
à  Londres ,  on  y  publia  aulïl  la  guerre  contre  l'Elpagne  ;  peu  après  Cromwel 
envoya  Milord  Lokart  en  France  en  qualité  d'AmbalTadeur ,  &;  le  Roi  d'Angleter- 
re &  le  Duc  d'York  fe  retirèrent  en  Flandres. 
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XVU     TRAITE 


DE       PARIS 

Entre  les  mimes  y 


Pour  alliance.    Mars  1657. 

LEs  Espagnols  refuférent  en  \6^6,  de  faire  la  paix  avec  la  France  à  des 
conditions  qui  leur  étoient  très-avantageufes ,  &  foUicitoientfecrétementle 
Protedeur  de  fê  raccommoder  avec  eux  j  ils  lui  oiFroient  toutes  leurs  forces  pour 
le  rendre  maître  de  Calais  &  des  Pais  circonvoifins.  Le  Roi  de  fon  côte  vou- 
loit  contraindre  les  Efpagnols  de  faire  la  paix  à  des  conditions  raifonnables  ;  il 
prit  donc  le  parti  de  pouffer  la  guerre  avec  vigueur  ,  &  de  les  prévenir  en  fai- 
{ànt  le  premier  un  Traité  d'alliance  avec  Cromwel. 

Ainfi  le   ij.  Mars   i6$-j.  les  Sieurs  de  Brienne   6c  de  Lionne  au  nom  de 
Sa  Majefté,  &  Milord  Lokart  Ambaffadeur  dAngleterre  au  nom  du  Protedeur 
firent  a  Paris  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent.  Qu'ils  tâcheroient  d'affiéger 
cette  année ,  s'il  fe  pouvoit ,  a  communs  fiais  les  places  de  Gravelines ,  de  Mardyk 
&  de  Dunkerque  ^    en   forte  que  l'Angleterre  fourniroit  une  Flotte  puiffante 
&  la  France  une  armée  de  terre  de  vingt  mille  hommes ,  auxquels  le  Protedeur 
joindroit  fix  mille  hommes  de  pied  dont  le  Roi  léveroit  trois  mille  à  fes  frais  & 
les  autres  trois  mille  feroient  levez  &  rendus  en  France  aux  frais  du  Psotedeur  j 
après  quoi  le  Roi  leur  payeroit  leur  folde  fiiivant  un  état  particulier  qui  fut 
joint  au  Traité:  Que  le  Roi  fourniroit  3  7.  liv.  i  o.  f  pour  chacun  des  trois  mille  hom- 
mes qu'il  devoir  lever  à  fes  frais,  moyennant  quoi  le  Protedeur  feroit  tenu  de 
les  lever  &  de  les  rendre  en  France  :  Que  fi  on  aVoit  befoin  pendant  ces  fiéges 
de  quelques  provifions  d'Angleterre,  le  Protedeur  les  feroit  fournir  au  prix  com- 
mun :  Qu'en  cas  qu'on  prît  ces  Places,  Dunkerque  &  Mardyk  feroient  pour 
l'Angleterre,  &  Gravelines  pour  la  France:  Que  h  on  jugeoit  a  propos  d'affié- 
ger d'abord  Gravelines,  &  qu'on  la  prît,  on  la  mettroit  entre  les  mains  du 
Protedeur  qui    la    rendroit  quand  on  lui  livreroit    Dunkerque   &    Mardyk  : 
Qu'après  ces  expéditions  le  Roi  pourroit  conferver  fes  troupes  &    s'en   fervir 
ailleurs  en  les  laiffant  néanmoins  en  un  Corps  :  Que  le  Protedeur  laifferoit  dans 
ces  Places  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ainfi  qu'il  y  étoit  alors  :    Qii'il 
permettroit  aux  Eccléfiaftiques  réguliers  &  autres  de  jouir  de  leurs  revenus    & 
des  Eglifes,  pourvu  qu'ils  ne  macninaffent  rien  contre  le  Gouvernement;  &  qu'il 
ne  pouroit,  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut,  employer  aucune  Eglife  à  l'ufage 
de  la  Religion  Proteftante  :  Enfin  que  le  Protedeur  ne  pourroit  rien  demander 
en  Flandres,  que  la  poffeffion  des  Fortifications  de  Dunkerque  &  de  Mardyk 
ou  bien  de  Gravelines,   &  qu'il  pourroit  mettre  fous  contribution  les  lieux  voi- 
fins  ennemis ,  fans  que  cela  pût  empêcher  le  Roi  d'attaquer ,  fi  bon  luifembloit, 
Berg,   Furnes,  &  les  autres  lieux  circonvoifins  ,     mais  que  quand  il  les  auroit 
pris  ,  ils  feroient  déchargez  de  ces   contributions. 

Par  un  article  fecret  ils  convinrent  de  ne  faire  pendant  un  an  aucune  paix  ni 
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trêve  que  d'un  commun  confentement  ;  Se  que  Ci  par  les  inftances  du  Pajpé  & 
de  la  République  de  Venilè ,  le  Roi  écoit  obligé  cependant  de  confentir  à  une 
conférence  for  les  Frontières  des  Pirénées,  ce  lêroit  a  condition  que  l'Efoagné 
donneroit  des   Paffeports  aux  Anibailàdeurs  d'Angleterre  pour  s'y  trouver, 

Cromwel  fournit  au  Roi  les  fix  mille  hommes  portez  par  ce  Traité  ,  mais 
on  ne  fut  pas  en  état  d'alïiéger  cette  année  Dunkerque  ni  Gravelines  j  tout  ce 
qu'on  put  faire  flit  de  prendre  Montmedi  &  enfuite  le  Fort  de  Mardyk  que  k 
Roi  mit  entre  les  mains  des  Anglois  en  conféquence  de  ce  Traité. 


XVIII.    AUTRE      TRAIT^ 

SECRET 


Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  Mai  1657* 

LE   10.    Mai   KÎ57.   le  Confèil  de  France  fit  encore  à  Paris  (îiivailt  quel- 
ques Auteurs    un  Traité   {ècret   avec    Olivier    Cromwel,     pendant   que 
l'Empire  étoit  vacant,  que  le  Roi  de  Suéde  leur  allié  attaquoit  Dant- 
zic  ,  &  que  le  Roi  étoit  mécontent  du  procédé  de  l'Amiral  Ruyter  qui  s'étoit 
(àifi  de  quelques  vaiflèaux  François. 

Par  ce  Traité  on  tient  que  le  Roi  &:  le  Protedeur  convinrent  qu'ils  ne  trai^ 
teroient  point  avec  aucun  de  leurs  ennemis  (ans  s'en  être  donné  avis  long-tems  au- 
paravant: Qu'ils  s'affifteroient  mutuellement  contre  leurs  ennemis  préfens   &    à 
venir  :  Que  Cromwel  fourniroit  trente-fix  ou  quarante  vaiflèaux ,    &  même  da- 
vantage s'il  étoit  néceflàire  ,    afin  que  le  Roi  pût  tirer  raifon  du  dommage  que 
l'Amiral  Ruyter  avoir  fait  aux  Marchands  François  :   Qu'ils  attaqueroient  con- 
jointement les  Pais-Bas  Efpagnols ,  dans    lelquels  les  places  maritimes ,  comme 
Oftende ,  Nieuport ,  Dunkerque  &  Gravelines ,  {croient  mifes  entre  les  mains  du 
Proteéteur,    &  le  refte  demeureroit  a  Sa  Majefté  :  Qu'ils  n'abandonneroient 
point  le  Roi  de  Suéde,  au  contraire  qu'ils  l'aflifteroient  ,  enforte  qu'ils  le  ren- 
oroient  maître  de  Dantzic  :  Qu'ils  l'aflifteroient  auffi  contre  le  Roi  de  Danemarc , 
contre  lequel  le  Protecteur  envoyeroit   une  flotte  ,    &  pourroit  garder  toutes 
les  Places  qu'il  prendroit  j     enforte  néanmoins  que  les   François  trafiqueroient 
librement  en  Orient ,    en  Norvège  &  en  Suéde  :    Enfin   qu'on  travailleroit  à 
empêcher  l'éledion  d'un  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  à  l'Empire  ^    &  qu'on 
feroit  (es  efforts  pour  faire  plutôt  déclarer  Empereur  le  Roi  même  à  qui  l'on  fà- 
ciliteroit  de  plus  la    conquête  de  la  Catalogne  &  de  Porto-Longone. 

Ce  Traité  dont  les  ennemis  de  la  France  ont  publié  cet  Extrait,  n'efl  point 
vraifèmblable  -,  en  voici  les  raifons  :  il  n'a  aucune  relation  avec  le  Traité  précé- 
dent &  celui  qui  fuit  ,  fur  tout  au  fujet  des  Places  de  la  côte  de  Flandres 
qu'on  devoir  laifîèr  à  Cromwel ,  qui  ne  devoir  avoir  que  Dunkerque  &  Mar- 
dyk ou  bien  Gravelines  \  au  lieu  que  par  le  préfènt  Traité  il  auroit  eu  avec 
l'une  ôc  l'autre  de  ces  places  Oflende  &  Nieuport. 
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<-   XIX,    AUTRE     TRAITE 

DE       PARIS 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  même  iujet.  Mars  1658, 


ON  peut  donc  clouter  de  la  vérité  du  précédent  Traité  qui  d'ailleurs  n'eut 
point  d'exécution.  Mais  il  eft  confiant  que  les  Places  de  Gravelines  ôc 
de  Dunkerque  n'ayant  point  été  afliégées  fuivant  le  Traité  du  mois  de  Mars 
1^57.  le  Roi  &  le  Protedeur  jugèrent  à  propos  en  iC^%.  de  renouveller  ce 
Traité  pour  le  même  deflêin.  Ainfi  les  Sieurs  Servien  &  de  Lionne  au  nom 
du  Roi ,  &  Milord  Lokart  au  nom  du  Protecteur  ,  palTérent  un  autre  Traité  à 
Paris  le  28.  Mars  KJ58.  par  lequel  ils  renouvellérent  pour  un  an  le  Traité 
fait  entr'eux  l'année  précédente  avec  l'article  lècret ,  &  convinrent  que  ce  qui  y 
étoit  porté  particulièrement  au  (ùjet  de  la  Religion  Catholique  kroit  obièrvc 
comme  s'il  étoit  répété  mot  à  mot  dans  ce  Traité. 

Ils  arrêtèrent  donc  qu'ils  attaqueroient  conjointement  Dunkerque ,  j&voir  le 
Roi  par  terre  &  le  Protedeur  par  mer  entre  le  io.  Avril  &  le  10.  Mai, 
enforte  que  celui  des  deux  qui  y  manqueroit  (èroit  tenu  de  rembourlèr  les 
frais  à  celui  qui  y  auroit  lâtisfait  :  Que  le  Protedeur  après  la  prilè  de  Dun- 
kerque qu'on  remettroit  à  celui  qu'il  lui  plairoit  ,  (èroit  auffi  tenu  de  faire 
bloquer  Gravelines  par  mer  ,  ôc  de  la  tenir  ainfi  alTiègèe  juiqu'à  là  prilè  , 
ou  la  levée  du  fiège  :  Que  cette  obligation  d'alïiéger  Gravelines  ne  s'éten- 
droit  pas  pour  le  Protedeur  plus  loin  que  cette  année  &  la  {uivante ,  &  qu'on 
n'entreprendroit  pas  ce  fiège  cette  année  plus  tard  que  le  commencement  de 
Septembre  ôc  l'année  1^55).  plutôt  que  le  zo.  Mars:  Enfin  que  pour  don- 
ner courage  aux  Anglois  de  bien  faire ,  le  Roi  donneroit  durant  C\x  lèmaines  aux 
fix  mille  Anglois  qu'il  avoit  pris  à  fon  fer  vice  un  fol  par  jour  pour  chaque  fbl- 
dat  outre  leur  paye  ordinaire. 

Il  y  eut  encore  un  article  fèparé  par  lequel  le  Protedeur  ftipula  qu'il  ne 
{èroit  point  tenu,  conformément  au  précédent  Traité  ,  de  faire  tranfporter 
en  France  à  Tes  frais  trois  mille  hommes  de  pied ,  attendu  qu'il  avoit  fàtis- 
fait  à  cet  Article  l'année   précédente. 

En  confèquence  de  ce  Traité  les  François  affiégèrent  Dunkerque  par  terre 
dès  le  commencement  de  la  campagne ,  pendant  que  les  Anglois  le  tenoient 
bloqué  du  côté  de  la  Mer.  Cette  Place  importante  fut  tellement  prefTèe  qu'elle 
fe  rendit  au  Roi  le  15.  du  mois  de  Juin,  &  le  même  jour  le  Roi  la  re- 
mit à  Milord  Lokart,  qui  lui  en  donna  une  reconnoillànce  par  écrit,  pro- 
mit d'obferver  fidellement  les  prècédens  Traitez  à  l'égard  de  la  confèrvation 
de  la  Reli2;ion  CathoUque,  &  s'obligea  de  raporter  dans  un  mois  la  ratifica- 
tion du  Protedeur  de  la  capitulation  que  le  Roi  avoit  accordée  aux  habitans 
de  Dunkerque. 

Le  Roi  prit  dans  la  (îiite  de  la    Campagne   Gravelines  ,    Furncs  ,  Berg , 
&  plufieurs  autres  Places. 
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XX     A  U  T  R  E     TRAITÉ 

D      E        P      A      R      I      s 

Entre  Louis  XIV,  ^  Richard  Cromwel , 
Pour  Alliance.  1658- 

OLivier  Cromwel  mourut  au  mois    de   Septembre    1^58.    le  Roi  avant 
fon  départ  pour  Lion  vers  la  fin  de   cette    même   année  ,  renouvella 
le  Traité  d'amance  avec  Richard  Cromwel  fon  fils  &:  Ton  SuccelTeur. 


XXL       TRAITÉ 


DE     W    E    s    T    M    U    N    S    t    E    R 

Entre  les  mêmes  i 


Pour  la  garantie  du  Traité   de  Rolchild» 

Février  1659* 


^  Roi  avbît  contribue  à  la  conclufion  du  Traité  de  Ro{child  entre  là 
Suéde  &  le  Danemarc,  &:  s'en  étoit  rendu  garent  avec  Olivier  Crom- 
wel  5  ainfi  voyant  la  guerre  renouvellée  entre  ces  deux  Couronnes ,  &  que 
l'Armée  navale  envoyée  par  les  Etats  Généraux  au  {ècours  du  Roi  de  Da- 
nemarc  avoir  obligé  les  Suédois  à  lever  le  Siège  de  Copenhague  ,  il  crai- 
gnit que  ce  Roi  ne  voulût  plus  tenir  le  Traité  de  paix  qu'il  avoit  pafle  avec 
celui  de  Suéde.  C'eft  pourquoi  Sa  Majefté  qui  ne  vouloir  pas  abandonner 
le  Roi  de  Suéde  fon  allié,  paflà  le  5.  Février  16^55?.  un  Traité  à  Weftmun- 
fler  avec  Richard  Cromwel ,  par  lequel  ils  s'obligèrent  à  la  garentie  du  Trai- 
té de  Roichild  ^  promirent  de  faire  en  forte  que  la  Suéde  jouît  des  avantages 
qui  lui  avoient  été  accordez  par  ce  Traité;  &  convinrent  que  fi  à  l'occa- 
fion  du  {ècours  que  la  France  &  l'Angleterre  envoyeroient  au  Roi  de  Sué- 
de, il  furvenoit  à  l'une  des  deux  Puiffances  quelque  nouvel  ennemi,  l'autre 
déclareroit  auifi  la  guerre,  à  l'aggreffeur,  qu  elles  ne  feroient  point  après  cela 
de  paix  ni  de  trêve  l'une  {ans  l'autre;  &  que  pour  accélérer  ctVit  paiï  en- 
tre les  deux  Rois  du  Nord,  ils  prelTeroient  les  Etats  Généraux  de  ne  point 
ejivoyer  de  nouveaux  {ècours  au  Roi  de  Danemarc^  &  de  {è  joindre  avec  la 
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France  &  l'Angleterre  pour  réconcilier  ces  Rois,  afin  doter  les  occafions  de 
bleflèr  l'amitié  qui  étoit  entre  la  France  &  l'Angleterre  &  les  Provinces- 
Unies. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Richard  envoya  dans  la  Mer  Baltique  une  ar- 
mée navale  qui  arriva  au  Sund  au  mois  d'Avril  fuivant ,  avec  ordre  d'agir 
pour  le  Roi  de  Suéde  fi  la  Flotte  des  Etats  continuoit  d'agir  pour  celui  de 
Danemarc. 


XXII.     TRAITE 


DE       LA      HAYE 

Entre  les  mêmes  iS  les  Etats  Généraux]    '"'■ 

Pour  procurer  la  Paix  entre  la  Suéde  &  le 
Danemark.    Mai  1659. 

g^'N  conféquence  du  précédent  Traité  le  S',  de  Thou  Ambaffadeur  de 
[_j  France  en  Hollande  ,  &  le  SK  Dowing  CommiiTaire  du  Protedeur, 
s'employèrent  fi  bien  à  la  Haye  auprès  des  Etats  Généraux ,  qu'ils  les 
oblicrérent  de  fufpendre  pour  quelque  tcms  les  nouveaux  (ècours  qu'il  pré- 
tcndoient  envoyer  au  Roi  de  Danemarc  j  &  les  trois  Puifïànces  s'obligèrent 
par  le  Traité  tait  à  la  Haye  le  zi.  Mai  i6j5>-  d'agir  de  concert  pour 
oblio-er  les  Princes  du  Nord  à  faire  la  Paix  fiiivant  le  Traité  de  Rolcnild  , 
excepté  en  quelques  articles  qu'ils  convinrent  de  changer ,  comme  je  l'ai  mar- 
qué plus  amplement  dans  le  Livre  premier ,  Chap.  5 .  Nomb.  17.  où  contre 
ma  coutume  j'ai  placé  l'extrait  de  ce  Traité,  encore  que  le  Roi  y  ait  été  partie; 
mais  je  l'ai  fait  parce  qu'il  ne  regarde  que  les  affaires  des  Etats  dont  il  eft  parle 
dans  le  premier  Volume  de  mon  Ouvrage  ,  &  parce  qu'il  étoit  néceflàire 
d'expliquer  ce  Traité  pour  mieux  entendre  ceux  qui  le  fuivirent  &  où  le  Roi 
n'eut  aucune  part. 

T'ai  marqué  dans  ce  même  Chapitre  5.  du  premier  Livre,  Nomb.  ip; 
quel  fiit  le  fuccès  de  ces  deux  Traitez  ,  c'eftpourquoi  je  ne  le  répéterai 
point. 
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XXIIL      TRAITÉ 

DE       FONTAINEBLEAtJ 

Entre  Lotâs  XIV.  ij'  Charles  IL 
Pour    le  Commerce.     1661. 

•  * 

Uiïitôt  que  Charles  Second  fut  rétabli  dahs  (es  Etats,  le  Roi  qui  n'avoit 
fait  ces  Traitez  avec  lés  Protedieurà  que  par  la  iêule  néceflité  qui  l'a- 
Voit  obligé  de  prévenir  les  E^agnols ,  lui  enVoya  le  Comte  de  Sbifîons  pour  lui 
en  tértioigner  (à  joye  ,  àc  erifuite  le  15.  Octobre  i66i.  les  CommiiTaireS' 
des  deux  Rois  firent  à  Fontainebleau  un  Traité  pour  la  liberté  àc  l'avantage' 
du  commerce  de  leurs  fujets. 


XXÎV.      TRAITÉ 


DE         LONDRE 


A 


A' 


Entre  les  mêmes  ^ 


Pour  la  Vente  de  Dunkerque.     1662. 

Près  le  tétabliflement  de  Charles  Second  ,  le  Parlement  d'Angleterre  fît 
_^  _^_^  de  fortes  inftances  pour  réunir  Dunkerque  a  la  Couronne  :  l'Ambaflà- 
deur  d'Elpagne  s'y  oppofà,  prétendant  que  cette  place  acquifè  par  les  An- 
glois  du  tems  de  l'Ufurpateur  Cromwel  devoit  être  rendue  à  fon  ancien  maî- 
tre qui  d'ailleurs  étoit  le  bienfadeur  du  Roi  d'Angleterre.  Dans  la  fuite  les 
Anglois  y  bâtirent  une  Citadelle  ,  ce  qui  faifoit  juger  qu'ils  n'avoient  pas 
deflein  de  s'en  défaire,  cependant  le  S^  d'Eftrades  Ambaffadeur  de  France  en 
Angleterre  fit  fi  bien  qu'il  perluada  à  ce  Roi  qui  avoit  alors  befoin  d'argent, 
de  vendre  à  Sa  Majefté  la  Ville  &  Citadelle  de  Dunkerque,  avec  l'artillerie, 
toutes  les  munitions  de  guerre  qui  y  étoient  alors  ,  &  les  Forts  de  Mardyk  ôc 
les  autres  qui  en  dépendoient. 

Le  contrad  en  fut  pafle  à  Londres  le  28.  Odobre  166%,  moyennant 
la  Ibmme  de  cinq  millions  monoye  de  France  ,  &  a  la  charge  que  le  Roi 
d'Angleterre  garentiroit  cette  vente  durant  deux  années  :  Qu'il  feroit  tenu  de 
mettre  en  mer  pour  cet  effet  une  Flotte  fuffifante  pour  défendre  Dunkerque  en 
cas  que  cette  place  fût  attaquée  par  le  Roi  d'Eipagne  ou  autres  pendant  ces 
^  Tom.  I.  Nn  deux 
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deux  années ,  &  même  pour  la  reprendre  en  cas  qu'il  l'eût  prifè  :  Que  les 
An^lois  fortant  de  la  place  n'y  feroient  aucun  dommage  ni  aucun  tort  aux 
habitans  :  Que  le  nommé  Gouvernet  auquel  le  Roi  d'Angleterre  avoir  per- 
mis de  bâtir  un  pont  fur  le  Port  de  Dunkerque  &  d'y  lever  un  certain  droit 
fur  les  pafTans  jufqu'â  ce  qu'il  fût  rembourfé  de  fes  frais  ,  continueroit  la 
jouïffance  de  ce  droit  de  même  que  fi.  la  place  étoit  encore  entre  les  mains  du 
Roi  d'Angleterre.  On  convint  que  de  ces  cinq  millions  on  en  payeroit  deux  argent 
comptant  en  livrant  la  place ,  &  les  trois  autres  dans  deux  ans  :  mais  le  tout  fut 
payé  peu  après  par  un  Marchand  de  Paris  ,  moyennant  une  remifè  de  trois 
cens  quarante-fix  mille  livres  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  fit ,  dont  il  fut 
paffé  Traité  le  même  jour  entre  le  Comte  de  Warwick  pour  le  Roi  d'Angle- 
terre &:  ce  Marchand  duquel  le  Comte  d'Eftrades  fe  rendit  caution  au  nom 
du  Roi. 

Ainfi  les  Anglois  fortirent  de  Dunkerque ,  &  les  François  y  entrèrent  en  * 
même  tems;  Le  Roi  s'y  rendit  au  commencement  du  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  ^  de  cette  manière  furent  renvoyez  dans  leur  Ifle  les  An- 
glois qui  par  la  polTefïlon  de  cette  place  pouvoient  fè  vanter  d'avoir  encore  la 
clef  de  kl  France  à  leur  ceinture,  de  même  que  quand  ils  tenoient  Ca- 
lais. 


XXV.     TAITE     DE     PAIX 

D   E       B   R   E    D   A 

Entre    les    mêmes.     1667* 


A  guerre  s'allumoit  entre  l'Angleterre  &  les  Provinces-Unies  :  le  Roi  en- 
__  voya  en  Angleterre  le  Duc  de  Verneuil  &  le  S^  Courtin  pour  tâcher 
de  les  accommoder.  Mais  ce  fut  ians  foccès  ,  ce  qui  l'obligea  de  déclarer 
la  guerre  au  Roi  d'Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  en  coniequence  du 
Traité  de  ligue  offenfive  &  défenfive  qu'il  avoir  fait  avec  eux. 

Cette  rupture  caufi  divers  combats  aux  Illes  de  l'Amérique  5  les  François 
curent  le  plus  fouvent  l'avantage  ,  ils  chaflerent  les  Anglois  de  plufieurs 
lieux  ,  entr'autres  de  l'Iûe  de  St.  Chriftophle  ,  dans  laquelle  par  un 
concordat  paffé  en  i6z6.  les  premiers  occupoient  les  deux  pointes  de 
i'Ifle,  &  les  derniers  en  poffcdoient  le  milieu  :  mais  d'auti-e  part  les  Anglois 
prirent  fur  les  François  la  Cayenne  dans  l'Américjue  Méridionale  ,  &  plu- 
fieurs places  de  la  Nouvelle  France  dans  l'Amérique  Septentrionale  ,  comme 
Pentacouet  fir  les  confins  de  la  Nouvelle  Angleterre ,  les  Forts  de  Port 
Royal  &  du  Cap  de  Sable  dans  l'Acadie,  &  celui  de  Ifle  de  St.  Jean  fitué  a 
l'Orient  de  cette  même  Province. 

Enfin  l'Angleterre ,  les  Provinces-Unies  &  leurs  Alhez  fè  trouvèrent  dilpofez 
â  la  paix  :  le  Roi  envoya  le  S\  d'Eftrades  &  Courtin  (es  Plénipotentiaires  â 
Breda  qui  avoir  été  choifi  pour  le  lieu  d'aifemblée  ,  &  où  le  Traité  de 
paix  entre  la  France  &;  l'Angleterre  fut  figné  le  31.  Juillet  i66-j.  le  même 
jour  que  la  paix  y  fut  auffi  fignée  entre  le  Roi  d'Angleterre  d'une  part,  bc  le 
Roi  de  Danemarc  &:  les  Etats  Généraux  de  l'autre. 

Paj 
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Par  ce  Traité  on  convint  qu'il  y  auroit  paix  entre  ies  deux  Rois  :  Que 
toutes  les  hoftilitez  cefTeroient  de  part  &  d'autre  :  Que  le  Commerce  {èroit 
rétabli  entre  leurs  fojets ,  comme  il  ctoit  autrefois  :  Que  les  An^lois  &: 
les  François  rentreroient  dans  les  terres  de  l'Ifle  de  St.  Chrilîophle  qu'ils  poC- 
fédoient  le  premier  Janvier  i66j.  avant  la  déclaration  de  la  guerre  :  Que  le 
Roi  d'Angleterre  feroit  rendre  a  ù.  Majeflé  la  Province  de  l'Amérique  Septen- 
trionale nommée  l'Acadie  :  Qiie  le  Roi  feroit  rendre  au  Roi  d'Angleterre 
les  liles  d'Antigoa  &  de  Mont-Sarat  ,  fi  elles  étoient  'en  {à  puiflànce  :  Qli'iIs 
fè  rendroient  réciproquement  les  Ifles  &  autres  lieux  qu'ils  avoient  pris  l'un 
fur  l'autre  depuis  cette  guerre  ,  &  qu'il  {èroit  permis  aux  habitans  de  ces 
lieux  pendant  une  année  de  vendre  leurs  effets ,  &:  de  paffer  fous  la  domi- 
nation du  Prince  qu'ils  iùmeroient  le  mieux. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  fît  rendre  aux  Anglois  la  partie  de 
i'îfle  de  St.  Chriftople  que  les  François  avoient  prifè  fîir  eux  j  d'autre  part 
îe  Roi  d'Angleterre  donna  des  Lettres  patentes  au  mois  de  Février  16 6  S.  par 
lefcjuelles  il  ordonna  qu'on  rendît  aux  François  les  Forts  de  Pentacouet  ,  de  l'Ifle 
de  St.  Jean  ,  &  du  Port-Royal,  le  Cap  de  Sable,  l'Ifle  de  Cayenne, 
avec  les    autres    lieux    que    la    France   poffédoit  avant  la  déclaration  de  la 


guerre» 


XXVI.        TRAITÉ 


'DE      St.  G    E    R    M    A    I    N 

Entre  les  mêmes  ^  les  Etats  Généraux  3 

Pour    procurer  la    paix  entre    la    France   & 

l'Elpagne.     1668. 


E  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  s'étoient  unis  avec  la  Suéde 
par  le  Traité  de  la  triple  Alliance  ,  pour  porter  les  Rois  de  France 
&  d'Efpagne  à  faire  la  paix  :  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  les  S^  Van  Beunin- 
gen  Ambalîadeur  des  Etats  Généraux  &  Trévor  Envoyé  du  Roi  d'Angle- 
terre ,  qui  obtinrent  de  lui  qu'il  feroit  la  paix  avec  l'E^agne  moyennant  une 
alternative  de  conditions  dont  il  lailToit  le  choix  au  Roi  d'Efpagne  5  à  la- 
voir ,  ou  de  laifler  à  fa  Majeflé  les  places  qu'elle  avoit  conquiiès  l'année  der- 
nière ,  ou  un  équivalent  qui  feroit  la  Franche- Comté  ,  ou  bien  le  Duché  de 
Luxembourg ,  ou  C  ambrai  &  le  Cambrefis  ,  Douai  y  compris ,  le  Fort  de 
Scarpe  ,    Aire,  St.   Omer,  Berg,  &  Furnes  avec  leurs  dépendances. 

Le  Marquis  de  Caflel-Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  en  vertu  de  fbn 
plein  pouvoir  choifit  la  première  de  ces  deux  conditions  :  ces  Minières  priè- 
rent le  Roi  d'accorder  une  fufpenfion  d'arm.es  jufqu'au  dernier  Mai,  ce  qu'il 
refuià  à  moins  que  le  Roi  d'Anp-leterre  &  les  Etats  Généraux  ne  donnai^ 
fent  toutes  les  furetez  néceffaires  pour  la  conclufion  de  la  paix  à  ces  coDdi- 
tions  &  dans  ce  tems. 

Ainfi  l'Ambaffadeur  des  Etats  &  l'Envoyé  du  Roi  d'Angleterre  fu-ent  au  nom 

Nn   2,  de 
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de  leurs  Maîtres  avec  les  Sieurs  le  Tellier ,  de  Lionne  ,  &  Colbert  un  Trai- 
té à  St.  Germain  le  15.  d'Avril  r66^.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Trai- 
té de  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne  feroit  mit  conformément  au  projet  qui 
fut  mis  en  même  tems  entre  les  mains  des  S'.  Van  Beuningen  &  Trevor  : 
Que  la  Ratification  en  feroit  fournie  au  Roi  dans  le  dernier  jour  de  Mai  prochain  : 
Qu'il  y  auroit  une  cefTation  d'armes  jufqu'à  ce  jour  :  Que  fi  le  Roi  d'Eipagne 
ne  confèntoit  à  la  paix  dans  ce  tems  ^  le  Roi  {èroit  déchargé  des  premiè- 
res alternatives ,  &  lui  en  accorderoit  deux  autres  pendant  les  mois  de  Juin 
&  de  Juillet  ,  dont  la  première  feroit  la  cefïion  des  conquêtes  de  la  cam- 
patine  dernière  en  y  ajoutant  Cambrai  &  le  Cambrefis  j  la  féconde  de  l'é- 
quivalent propofé  ci-deffus  ajoutant  la  cefTion  de  Luxembourg  ou  de  Lille, 
&  de  Tournai  :  Qii'en  ce  cas  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  Généraux  em- 
ployeroient  toutes  leurs  forces  pour  obliger  le  Roi  d'Eipagne  à  faire  la  paix 
a  ces  conditions ,  &  qu'après  ces  deux  mois  ils  conviendroient  avec  le  Roi 
de  ce  qu'il  y  auroit  à  faire  pour  terminer  la  guerre  :  Qu'en  ce  cas  les  ar- 
mées du  Roi  agiroient  au  deçà  des  rivières  &:  des  canaux  qui  palTent  par 
Argentan,  Navagne  ,  Maftricht ,  Hallen  ,  Dieft  ,  Sichem,  Arfchot,  Ma- 
lines  i  Rupelmonde ,  Dendermonde  ,  Gand-Plaffendal ,  &  Oftende ,  en- 
forte  qu'il  n'attaqueroit  aucune  de  ces  Places  ,  &  que  les  Troupes  du  Roi 
d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  agiroient  feulement  contre  les  Places  (i- 
tuées  au  delà  de  ces  rivières  &  canaux. 

Tous  ces  delfeins  n'eurent  point  de  fiiite  :  le  Traité  de  Paix  entre  la 
France  &  l'Efpagne  fut  iignè  à  Aix-la-Chapelle  au  commencement  du  mois 
de  Mai  par  les  Miniftres  des  Médiateurs  &  par  le  Sieur  Colbert  de  Croiiïi 
Plénipotentiaire  de  France  ,  conformément  au  projet  mis  entre  les  mains  du 
S\  Van  Beuningen  ,  &c  enfuite  ratifié  par  le  Roi  d'Efpagne ,  quoiqu'il  n'eût 
point  été  figné  par   fes  Plénipoteiitiaires. 


XXVII.       TRAITE 


DE      \y    I    T    H    A    L    L 

Entre  Louis  Xlf^.  ij"  Charles  Second, 
Pour  alliance  contre  les  Etats  Généraux. 


1670. 


LEs  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  perfuadez  que  le  bonheuE 
de  leurs  fujets  dépendoit  de  leur  union  j  jugèrent  à  propos  de  renou- 
veiler  les  alliances  interrompues  pendant  la  guerre  qu'ils  avoient  eue  pour 
l'intérêt  des  Etats  Généraux  qui  étoient  fort  méconnoiflàns  de  l'ardeur 
avec  laquelle  le  Roi  avoir  pris  leur  parti:  cette  alliance  fut  donc  renouvellee 
par  un  Traité  qui  fut  paffè  à  Withall  le  10.  Décembre  i6yo.  &  figné  par 
le  Marquis  de  Croiffi  AmbafTadeur  de  Sa  Majeflè  d'une  part ,  par  le  Duc 
de  Buckinghamj   le  Comte  de  Lauderdail,  Milord  d'Arlington  &  Afchelai , 
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Bc    le  Chevalier  Clifort  au  nom  du  Roi    de   la    Grande-Bretagne    de    l'au- 
tre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  à  perpétuité  paix  &  alliance  en-^ 
tre  les  deux  Rois,  leurs  Succelîeurs,  &  leurs  Etats:  Que  le  Roi  très-Chrétien 
ne  contreviendroit  point  au  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  qu'ainfi  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  pourroit  le  maintenir  conformément  aux  conditions  de  k 
triple  Alliance. 

Il  étoit  de  leur  intérêt  de  mortifier  l'orgueil  des  Etats  Généraux  des  Proviur 
ces-Unies  qui  avoient  fouvent  témoigné  de  l'ingratitude  envers  les  Rois  de 
France  &  d'Angleterre  qu'ils  dévoient  reconnoître  pour  les  fondateurs  dé 
leur  République  ,  &  qui  fe  vouloient  ériger  en  Souverains  arbitres  &  juges  de 
tous  les  autres  Potentats  :  Dans  cette  vue  les  deux  Rois  convinrent  de  leur  dé- 
clarer la  guerre  ,  &  de  la  leur  faire  conjointement  tant  par  mer  que  par  terre  : 
Qu'un  des  deux  Rois  ne  pourroit  faire  avec  eux  ni  Paix  ni  Trêve  que  du 
conièntement  de  l'autre  :  Que  tout  commerce  entre  les  fùjets  des  deux  Rois  ôc 
ceux  des  Etats  (èroit  défendu  à  peine  de  confiication  :  Que  tous  les  Traitez  faits 
par  un  des  deux  Rois  avec  les  Etats  demeureroient  nuls ,  excepté  celui  de  la 
triple  Alliance  pour  la  manutention  du  Traité  d'Aix-k-Chapelle  :  Que  l'on 
exécuteroit  à  mort  les  fùjets  des  deux  Rois  qui  fèroient  faits  prifonniers  au  fer- 
vice  des  Etats:  Que  le  Roi  feroit  toute  la  dépenfè  des  armées  nécefîaires  pour 
attaquer  par  terre  les  places  des  Etats  :  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne 
feroit  obligé  que  d'y  joindre  un  corps  de  fix  mille  hommes  :  Que  le  Général  de 
ce  Corps  obéiroit  au  Roi  très-Chrétien  &  à  celui  qui  commanderoit  en  Chef 
l'armée  où  ce  Corps  fèrviroit  comme  Auxiliaire  ,  &  qu'il  auroit  la  préféance 
fur  les  autres  Officiers  de  cette  armée  :  Que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  fè 
chargeroit  de  l'armée  de  mer,  &  armeroit  au  moins  cinquante  gros  vaiffeaux 
&  dix  brûlots,  auxquels  le  Roi  très-Chrétien  joindroit  &  entretiendroit  àfès 
frais  trente  bons  vamcaux  François  &  jufqu'a  dix  brûlots  :  Que  le  Lieutenant 
Général  qui  commanderoit  cette  Efcadre  obéiroit  au  Duc  d'Yorclc  qui  auroit 
l'honneur  du  Pavillon  ,  du  fàlut,  &c  les  autres  dont  les  Amiraux  ont  coutu- 
me de  jouir  :  Que  le  Commandant  François  auroit  pour  fà  perfbnne  la  pré- 
féance dans  le  Confèil  fur  le  Vice- Amiral  Anglois ,  &  que  fbn  vai/lèau  por- 
tant le  Pavillon  Vice-Amiral  précéderoit  le  vaifïèau  Vice- Amiral  Anglois  :  Qu'a- 
fin  que  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  pût  porter  plus  facilement  les  frais  de  cet- 
te guerre ,  le  Roi  lui  payeroit  trois  millions  de  livres  par  chacune  année  outre 
deux  millions  une  fois  payez  que  le  Roi  lui  fourtiiroit  pour  les  préparatifs  de  la 
guerre  :  Que  de  toutes  les  conquêtes  qui  fè  fèroient  fur  les  Etats  Généraux  , 
le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  auroit  feulement  l'Eclufè  &  les  Ifles  de  Walche- 
ren,  de  Caflàndt,  de  Gorfe,  &  de  Vorn:  Qu'on  tâcheroit  de  faire  en  forte 
que  le  Prince  d'Orange  trouvât  fon  avantage  dans  la  continuation  &  la  fiiî 
de  cette  guerre  :  Qu'on  tâcheroit  de  perfîiader  à  tous  les  Princes  voifins  d'etl- 
trer  dans  cette  guerre ,  ou  tout  au  moins  de  demeurer  neutres  :  Enfin  qu'on 
acheveroit  au  plutôt  le  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations,  qui  étoit. 
alors  commencé. 
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XXVIII.      AUTRE      TRAITE 


DE      W    I    T    H    A    L     L 


Entre  les  mêmes  ^ 


Pour  le  même  fujet     Février    1672, 


Œtte  guerre  ayant  été  différée  d'une  année,  les  mêmes  CommifTaires  pafTé- 
rent  un  autre  Traité  le  ix.  Février  i  <J 7  z.  qui  fut  conçu  dans  les  mê- 
mes termes  que  le  précédent  ;  &  en  même  tems  ils  convinrent  par  des  ar- 
ticles feparez  que  comme  le  Roi  ne  joignoit  {à  Flotte  à  celle  d'Angleterre 
qu'en  qualité  d'Auxiliaire  ,  {1  le  Duc  d'Yorck  fè  retiroit  de  l'armée  par  ma- 
ladie ou  autrement  ,  Sa  Majefté  très-Chrétienne  accorderoit  les  pouvoirs  & 
commifïions  à  celui  qui  commanderoit  en  fon  abfence  les  vaiffeaux  Anglois, 
&  qui  feroit  fur  le  vailTeau  Amiral  dAngleterre  ,  afin  qu'il  pût  commander 
l'Officier  qui  commanderoit  l'Efcadre  des  vaiffeaux  de  France  :  d'ailleurs  com- 
me l'état  des  affaires  du  Roi  de  la  Grande-Bretagne  ne  lui  permettoit  pas  d'en- 
voyer cette  année  fix  mille  Anglois  dans  l'armée  du  Roi ,  Sa  Majefté  le 
diipenfa  de  cette  obligation  pour  cette  année  ^  à  la  charge  qu'il  exécuteroit 
cet  article  les  années  fùivantes. 

En  conféquence  de  ce  Traité  la  Flotte  Françoife  compofêe  de  quarante- 
quatre  Navires  arriva  le  13.  Mai  fur  les  côtes  de  l'Ille  de  Wight,  &  {ùr- 
prit  agréablement  les  Anglois  par  {à  diligence.  Elle  étoit  commandée  par 
le  Comte  d'Eftrées  Vice-Amiral  de  France  ;  le  Duc  d'Yorck  la  joignit  ^  ils 
cherchèrent  la  Flotte  Fiollandoife  qu'ils  combatirent  le  7.  Juin  fuivant  ,  ôc 
après  l'avoir  défaite  l'obligèrent  de  {è  retirer. 

En  KÎ73.  l'armée  navale  de  France  étoit  compofëe  de  trente  vailïèaux de 
combat ,  de  13.  brûlots ,  &  de  plufieurs  frégates  légères  :  Elle  joignit  vers  la 
fin  de  Mai  les  Anglois  commandez  par  le  Prince  Robert.  Ces  deux  Flottes 
faifoient  150.  Voiles  j  on  donna  encore  un  combat  le  premier  Juin  de  cette 
année,  dans  lequel  les  Hollandois  eurent  encore  du  désavantage,  quoi  qu'ils 
le  dèfendiffent  avec  beaucoup  de  valeur:  il  y  eut  encore  un  troifième  com- 
bat au  mois  d'Août ,  où  les  Hollandois  perdirent  plus  de  vaiffeaux  que  leurs 
ennemis,  ôc  furent  contraints  de  fè  retirer  dans  leurs  Ports. 
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XXIX.      TRAITE 


D'  H     E     s     W     I     C     H 

Entre  les,  mêmes , 

Pour  ne  faire  la  paix  que  conjointement.  Juillet 

1672. 

LEs  Etats  Généraux  voyant  en  16 ji.  les  grands  progrès  que  le  Roi 
avoir  faits  dans .  leurs  Provinces ,  envoyèrent  en  même  tems  vers  les 
Rois  de  France  &  d'Angleterre  pour  leur  faire  des  proportions  de 
paix,  ou  pour  faire  au  moins  avec  un  des  deux  une  paix  particulière  :  ils 
(ôufiaitoient  fur  tout  de  la  faire  avec  le  premier ,  à  l'exclufion  de  l'autre ,  a- 
fin  de  tourner  toutes  leurs  forces  contre  celui-ci  dont  ils  efpéroient  venir  plus 
facilement  a  bout. 

Les  deux  Rois  fê  communiquèrent  les  proportions  qui  leur  avoient  été 
faites.  Le  Roi  d'Angleterre  déclara  aux  Minières  des  Etats,  qu'il  ne  vouloit 
point  faire  de  Traité  particulier  ;  il  envoya  vers  le  Roi  le  Duc  de  Buckin- 
gham  &  les  Lords  d'Arlington  &  Halifax,  auxquels  &  au  Duc  de  Mont- 
mouth  qui  étoit  déjà  près  du  Roi ,  il  donna  pouvoir  de  traiter  avec  les  Dé- 
putez des  Etats  conjointement  avec  ceux  que  le  Roi  nommeroit  pour  fes  Com- 
miflâires. 

Ils  attendirent  pendant  quinze  jours  les  Députez  des  Etats  qui  étoient  allez 
recevoir  de  nouvelles  inftrudions  :  mais  comme  ils  fiirent  retenus  par  les 
brouilleries  qui  furvinrent  dans  les  Province- Unies  au  fujet  de  l'élévation  du 
Prince  d'Orange  à  la  dignité  de  Capitaine-Général  ,  les  Ambaifadeurs  Anglois 
ne  voulurent  pas  les  attendre  davantage.  Cependant  pour  rendre  l'union  des 
deux  Rois  plus  indifibluble ,  ils  conclurent  avec  les  S",  de  Louvois  &  de  Pom- 
pone  au  nom  du  Roi  leur  maître  un  Traité  à  Heswich  ou  Aefich  à  trois  lieues 
de  Bolduc  le  16.  Juillet  i6-j%.  par  lequel  les  deux  Rois  convinrent  qu'outre 
leur  parole  déjà  portée  dans  leur  Traité  du  i  z.  Février  dernier ,  ils  s'engagoient 
de  nouveau  à  n'écouter  aucune  proportion  de  paix  fans  la  communiquer,  & 
à  n'accepter  aucune  fatisfadion  que  l'autre  Roi  ne  fût  aufîi  pleinement  con- 
tent: Qi'ils  conviendroient  des  conditions  fur  lefquelles  ils  vouloient  bien  fai^ 
re  la  paix ,  &  qu'ils  feroient  çonnoître  aux  Etats  Généraux  que  leurs  intérêts 
ni  leurs  fàtisfadions  ne  pou  voient  être  féparées. 

Il  ne  tint  pas  au  Roi  d'Angleterre  qu'il  ne  perfiftât  dans  ces  fèntimens  ; 
mais  il  fut  tellement  importuné  par  fon  Parlement  au  commencement  de  l'an- 
née i<j74.  qu'il  ne  put  fe  difpenfer  de  faire  une  paix  particulière  avec  les  E- 
tats  Généraux,  lailTant  le  Roi  de  France  embarqué  dans  cette  guerre  qu'ils 
avoient  commencée  àc  qu'ils  dévoient  finir  enfèmble. 
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XXX.       TRAITE 


DE       S^  GERMAIN 


Entre  les  mêmes 


Pour  le  Commerce.  1677. 


CEtte  Paix  particulière  n'empêcha  pas  que  le  Roi  ne  continuât  de  vivre  eri 
bonne  intelligence  avec  le  Roi  d'Angleterre:  mais  comme  celui-ci  craignoit 
que  les  Armateurs  François  ne  s'emparaflent  de  quelques  vaifTeaux  Anglois  fous 
prétexte  qu'ils  trafiquoient  dans  les  Provinces-Unies ,  le  Sieur  de  Montaigu  Ton 
Ambaffadeur  Extraordinaire  en  France  fit  à  St.  Germain  le  24.  Février  i6-jj, 
au  nom  du  Roi  Ton  maître  un  Traité  de  commerce  avec  le  S',  de  Pomponé 
au  nom  du  Roi  pour  empêcher  que    l'amitié  qui  étoit  entr'eux  &:  leurs  fujets 

ne  fût  altérée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  {ùjets  d'un  des  deux  Rois  pourroient  tra- 
fiquer librement  avec  les  peuples  qui  étoient  en  paix ,  amitié  ou  neutralité  avec 
leur  Souverain,  fans  que  la  guerre  que  l'autre  Roi  pourroit  avoir  contre  ces 
peuples  y  pût  donner  empêchement  j  à  condition  qu'ils  n'y  porteroient  point  de 
marchandifes  de  contrebande,  qu'ils  réglèrent  feulement  être  des  armes  offenfi- 
ves  &  défenfives,  des  foldats  &  des  chevaux,  &  nullement  cequifert  à  la  nour- 
riture des  hommes,  &  à  la  conftrudion  des  vaiffeaux  :     Q^ie  ces  vaiileaux   ne 
pourroient  être  vifitez  ni  moleftez  pourvu  qu'ils  montraflent  à  deux  ou  trois 
hommes  qui  feroient  envoyez  à  cet  effet  par  les  vaiffeaux  de  guerre  dans  un  el^ 
quif ,  leurs  Paflfeports  &  un  certificat  de  leur  charge  donné  par  les  Receveurs  des 
Douannes  du  lieu  duquel  ils  feroient  partis  :  Que  fi  on  trouvoit  dans  un  vai{^ 
feau  des  marchandifes  de  contrebande ,  elles  n'empOrteroient  point  la  confifca- 
tion  du  vaiffeau  ni  des  marchandifes  Ubres;  qu'on  n'ouvnroit  les    caiffes  en  ce 
cas  que  devant  les  Juges  des  Amirautez  :  Qtie  les  vaiffeaux  amis  affranchiroient 
les  marchandifes  des  ennemis,  pourvu  qu'elles  ne  fuffent  point  de  contrebande  j 
&  qu'au  contraire  les  marchandifes  des  amis  feroient  confifquées  fur  un  vaiffeau 
ennemi ,  à  moins  quelles  n'y  euffent  été  chargées  avant  de  certains  tems  marquez 
différemment  dans  le  Traité  fuivant  la  diftance  des  lieux  -,  enforte  qu'il  fût  pro- 
bable qu'elles  y  auroient  été  chargées  avant  la  déclaration  de  la  guerre  ,     favoir 
avant  lix  femaines  entre  le  lieu  nommé  Soudings  &  Naz  en  Norwége  ;  deux 
mois  entre  Soudings  &  Tanger  j  dix  femaines  dans  la  Mer  Méditerranée  ^  &; 
huit  mois  dans  quelque  lieu  du  monde  que  ce  fût  :    Que  pour  éviter  les  Pira- 
teries, les  Armateurs  donncroicnt  caution  de   1500.    livres  fterlin  ou  de  feize 
mille  cinq  cens  livres  :  Qu'on  puniroit  les  Armateurs  qui  exerceroient  des  cruau- 
tez  contre  ceux  qu'ils  prendroient  en  mer  :  Que  l'on  ne  pourroit  vendre  les  pri- 
fes  faites  par  les  Armateurs  d'un  des    partis  fur  les  fujets   de  l'autre,  qu'après 
que  le  Juge  auroit  déclaré  la  prife  bonne  :  Que  s'il  y  avoit  appel  ,    la  fentence 
feroit  exécutée  en  donnant  caution  ,  fi  elle  étoit  favorable  à  celui  qui  reclame- 
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roit  il  prife  ;  mais  qu'elle  ne  feroit  point  exécutée  ,  fi  elle  lui  étoit  contraire  i 
Qu'enfin,  Ci  l'AmbaiTadeur  le  requeroit,  on  reverroit  encore  l'affaire  au  Con- 
feU  du  Roi. 


XXXI.     AUTRE      TRAITÉ 


Entre  les  mêmes  y 
Pour  l'avancement  de  la  Paix. 


PEu  après  la  conclufîon  de  ce  Traité  ,  la  Chambre  Bafle  du  Parlement 
d'Angleterre  effrayée  des  grands  progrès  du  Roi  dans  les  Pais-Bas  ,  où 
il  venoit  de  prendre  Valenciennes  ,  Cambrai  &  St.  Orner  ,  &  de  gagner  la 
bataille  de  MontcafTel ,  préfènta  plufîeurs  addrefTes  au  Roi  d'Angleterre  pout 
le  prefTer  de  s'oppofêr  au  progrès  de  fa  Majeflé  ,  Se  de  s'allier  avec  fès  enne- 
mis. Mais  ce  Roi  trouva  les  termes  ,  dans  lefquels  cette  Chambre  avoit 
conçu  ces  addrefTes  ,  fl  préjudiciables  aux  droits  de  fz  Couronne  ,  qu'il 
prolongea  le  Parlement  après  lui  en  avoir  témoigné  fon  reflèntiment. 

L'Ambaflàdeur  d'Efpagne  &  l'Envoyé  extraordinaire  de  l'Empereur  lui  fi^ 
rent  aufïi  les  mêmes  infiances  &C  lui  offrirent  l'aihance  de  leurs  maîtres.  Le 
Roi  d'Angleterre  leur  déclara ,  qu'ayant  toujours  trouvé  le  Roi  très- 
Chrétien  fi  difpofe  à  faire  la  paix ,  qu'il  s'étoit  relâché  en  fa  confidération  de 
beaucoup  de  chofès  touchant  les  préliminaires  du  Traité ,  il  vouloit  en  pour- 
fùivre  la  conclufion  ,  &  n'étoit  point  dans  le  deffein  de  quitter  la  quaUté  de 
Médiateur  ,    pour  prendre  celle  de  Partie. 

Dans  la  fuite  la  prifè  de  St.  Guilain  par  les  François  vers  la  fin  de  cette 
même  année ,  donna  lieu  aux  ennemis  du  Roi  de  preffer  de  nouveau  le  Roi 
d'Angleterre  'de  fè  déclarer  pour  eux  ,  afin  d'empêcher  fâ  Majeflé  de  s'em- 
parer du  refle  des  Pais-Bas  Efpa^nols  dans  la  Campagne  fuivante.  Ils  l'obh- 
gérent  de  marier  fà  Nièce  la  fille  du  Duc  d'Yorck  au  Prince  d'Orange  ,  fànâ 
en  rien  communiquer  au  Roi;  défaire  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour 
porter  les  Rois  de  France  &:.  d'Efpagne  à  faire  la  paix  aux  conditions  por- 
tées dans  ce  Traité  -,  de  convoquer  le  Parlement  pour  en  avoir  les  fècours 
néceffaires  pour  faire  la  guerre  à  fà  Majedé  -,  de  nommer  des  Commiffaires 
pour  dreffer  un  Traité  d'une  alhance  très-étroite  entre  lui  &  l'Empereur  ,  le 
Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux.  Avant  même  que  ce  Traité  d'al- 
liance fût  conclu ,  &  que  ce  Parlement  lui  eût  rien  accordé  ^  comme  la  pri- 
le  de  Gand  par  les  François  augmenta  extrêmement  les  craintes  des  Anglois, 
ce  Roi  envoya  un  nombre  confidérable  de  troupes  dans  les  Païs-Bas ,  en  atten- 
dant qu'il  pût  y  faire  paffer  une  grande  armée  qu'il  étoit  dans  le  deflèin  d'y 
envoyer  fous  le  commandement  du  Duc  d'Yorck.  Le  Roi  qui  fôuhaitoit  plu- 
tôt la  paix  que  la  guerre ,  &  qui  ne  vouloit  point  multiplier  le  nombre  de  fès 
ennemis ,  fit  publier  le  projet  des  conditions  fous  lefquelles  il  étoit  prêt  de 
faire  la  paix  avec  tous  ceux  contre  lefquels  il  étoit  en  guerre ,  &  fit  un  Traité 
fêcret  avec  le  Roi  d'Angleterre  pour  avancer  la  conclufion  de  la  paix, 
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CHAPITRE      in. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  if  le  Danemarc. 

Uoique  la  France  {bit  aflez  éloignée  du  Royaume  de  Danemarc  >  l'intérêt 
„^^  du  Commerce  &  de  la  confèrvation  mutuelle  des  deux  Nations  contre 
^^  la  trop  grande  puifTance  de  l'Empereur  ,  leur  a  quelquefois  fait  paflêr 
enfemble  des  Traitez  d'alliance  &  de  commercé  j  &  ces  deux  Couronnes 
n'ont  été  brouillées  que  lorfque  dans  ces  derniers  tems  le  Roi  a  été  obligé 
de  prendre  l'intérêt  de  la  Suéde.  Nous  voyons  que  le  Roi  Louis  XII.  fit 
un  Traité  d'alliance  avec  Jean  Roi  de  Danemarc  ^  dont  le  fils  Chriftierne 
Second  demanda  en  1 5 1  <j  .  du  fècours  à  François  Premier  en  conféquence  de 
ce  Traité  ,  contre  les  Suédois  à  qui  il  faifoit  la  guerre  :  il  obtint  de  ce  Mo- 
narque deux  mille  hommes  qui  lui  rendirent  de  bons  fèrvices  j  mais  qui 
mal  fécondez  par  les  Danois  périrent  prefque  tous. 

Dans  la  fuite  ce  Roi  de  Danemarc  qui  époufâ  une  feur  de  l'Empcreut 
Charles-quint  ,  eut  peu  de  liaifon  avec  François  Premier  :  mais  après  que 
ce  Prince  cruel  eût  été  dépofTédé  de  fes  Royaumes  &  détenu  en  prifon  par 
{on  oncle  Frédéric ,  enfuite  par  Chriftian  III.  qui  s'emparèrent  du  Danemarc ,  l'al- 
liance fut  renouvellée  en  15 41.  entre  François  Première  ce  dernier  qui  vou- 
loir fe  faire  des  amis ,  n'ignorant  pas  que  l'Empereur  follicitoit  l'Eleâreur 
Palatin  Gendre  de  Chriftierne  à  prendre  les  armes  pour  délivrer  fon  Beau- 
pere  &  le  rétablir  fur  fon  trône.  Ainfi  le  Roi  le  comprit  trois  ans  après 
dans  le  Traité  de  Creipi  ,  en  qualité  d'élu  Roi  de  Danemarc  ;  àc  les  Rois 
de  Danemarc  ont  encore  été  énoncez  depuis  dans  les  Traitez  de  Gâteau* 
Cambrefis  ôc  de  Vervins  parmi  les  alliez  de  la  France. 
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I.  ET  II    TRAITEZ    D'AVIGNO 
ET    DE    PARIS 

Entre  LoUis  XI IL  Chrifiïan  IV,  ^  autres  ^ 

Pour    alliance    contre    là  Maifon    d'Autriche. 

1623.    1624. 


J'Ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent ,  qUe  quelques  Auteurs  {bûtenoieni 
que  les  Rois  de  France  &  de  Danemarc  étoient  entrez  avec  plufieurs  au- 
tres Princes  dans  un  Traité  pafle  à  Avignon  en  i  <J  z  5 .  &  dans  un  au- 
tre fait  à  Paris  en  1(^x4.  J'ai  fait  aufïi  connoître  que  je  croyois  ces  Traitez 
fabuleux  i  ainfî  je  n'en  dirai  rien  davantage  ,  me  contentant  de  les  marquer  a 
çaufe  qu'il  y  en  a  qui  font  d'un  avis  contraire. 

Il  paroît  pourtant  par  l'inftruffcion  que  le  Roi  donna  au  Sieur  de  Blainville 
envoyé  vers  la  fin  de  i  <j  z  5 .  en  Angleterre  en  qualité  d' Ambaffadeur  Extraordi- 
naire, que  le  Roi  s'étoit  engagé  de  {ècourirle  Roi  de  Danemarc  d'un  million  de 
livres  payables  en  deux  années,  à  condition  que  le  Roi  d'Angleterre  affifteroit 
aulli  ce  Roi  dans  la  guerre  qu'il  vouloir  entreprendre  pour  la  liberté  de  l'Alle- 
magne. Cette  inftrudion  porte  que  lùr  les  inftances  du  S^  de  la  Picardiére  Ré- 
fident  de  France  près  du  Roi  de  Danemarc  &  des  Princes  de  la  Bafle 
Saxe,  Sa  Majefté  donnoit  ordre  au  Sieur  de  Blainville  de  prefler  le  Roi  d'An- 
gleterre d'aflifter  celui  de  Danemarc  pour  donner  lieu  a  Sa  Majefté  de  four- 
nir les  fommes  qu'elle  n'avoit  promifes  que  fous  cette  condition. 

Dans  une  autre  dépêche  de  la  même  année  au  S^  de  Blainville  ,  le  Roi 
offroit  encore  de  fournir  les  500.  mille  hvres  qu'il  avoir  promis  de  donner 
durant  deux  années  :  il  conlèntoit  de  plus  d'en  commencer  le  payement  dès 
ie  premier  jour  de  l'année  fuivante,  &  de  ne  point  traiter  feul  avec  l'Empereur, 
dans  le  tems  qu'on  étoit  convenu  de  vaquer  aux  affaires  d'Allemagne  :  il 
promettoit  même  de  tenir  une  armée  fur  les  Frontières  des  Pais-Bas ,  afin  que 
les  Elpagnols  ne  les  dégarniflènt  pas  de  troupes  :  enfin  le  Maréchal  de  Baffom- 
pierre  dans  la  Relation  de  fon  voyage  en  Angleterre  en  \Gi.6.  marque  que  les 
Anglois  fe  plaignoient  que  le  Roi  ne  fournilToit  pas  au  Roi  de  Danemarc 
les  fubfides  qu'il  lui  avoit  promis.  Cet  AmbaiTadeur  juflifia  à  ce  (ùjet  que  le 
Roi  étoit  fi  exadt  a  les  payer ,  qu'il  avoit  même  fourni  le  quartier  courant ,  au 
lieu  que  le  Roi  d'Angleterre  devoir  deux  millions  a  ce  Prince.  Il  eft  donc 
confiant  que  le  Roi  avoit  promis  au  Roi  de  Danemarc  cinq  cens  mille  livres 
pendant  deux  années:  mais,  comme  nous  avons  vu  ci-devant  que  le  Cardinal 
de  Richelieu  avoit  déclaré  que  le  Roi  ne  figneroit  aucun  Traité  pour  les  affai- 
res d'Allemagne ,  il  y  a  grande  apparence  que  cette  promeffe  ne  s'étoit  faite  que 
de  vive  voix  &  non  par  un  Traité  figné. 

La  guerre  qui  furvint  entre  les  Rois  de  France  &  d'Angleterre  ,     les  empê- 

choit  de  donner  au  Roi  de  Danemarc  les  fècours  dont  il  auroit   eu  befoin.   Ce 

Monarque  envoya  vers  la  fin  de  l'année    lô'zy.  deux  Ambaflàdeurs    en  France 

,^oi|r  procurer  une  bonne  paix  entr'eux  dans  laquelle  les  Rochelois  fiaffent  com- 
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pris  :  le  Roi  ne  voulut  pas  entendre  parler  de  cette  condition ,  il  témoigna  feu- 
lement qu'il  étoit  difpofé  à  Elire  la  paix  avec  le  Roi  d'Angleterre  ,  pourvu  qu'il 
la  demandât  par  écrit.  A  l'égard  du  fècours  que  les  Danois  demandoient ,  le  Roi 
leur  promit  de  leur  fournir  de  l'argent,  ou  de  s'entremettre  pour  leur  procurer  la 
paix  avec  l'Empereur:  mais  le  mal  étoit  preflant,  &  ce  qu'on  leur  promettoit  ne 
leur  aportoit  aucun  bien  préfènt  pofitif:  cela  ne  les  contenta  guéresj  la  guerre 
s'échauffa  enfuite  plus  qu'auparavant  entre  la  France  &  l'Angleterre  ^  les  Fran- 
çois furent  obligez  en  cette  même  année  i6z2.  de  fonger  aux  affaires  de  la 
Succeffion  de  Mantoue  qui  les  touchoient  plus  que  celles  du  Palatinat  5  il  y  a 
donc  apparence  que  le  Roi  de  Danemarc  en  eut  peu  de  fecours ,  puisqu'il  fut 
obligé  l'année  {ùivante  de  faire  fa  paix  avec  l'Empereur. 

Le  Roi  réfolu  d'empêcher  les  Danois  de  quitter  les  armes  pour  leur  donner  lieu 
de  pouvoir  faire  tête  à  l'Empereur,  voulut  commencer  par  les  délivrer  d'un 
ennemi  puifïànt.  Dans  cette  vîie  il  envoya  en  i6zs>.  le  Baron  de  Charnacé 
vers  l'Eledeur  de  Bavière  pour  l'inviter  à  faire  la  paix  avec  le  Roi  de  Dane- 
marc 5  &  à  iè  détacher  des  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  :  mais  ce  Mini- 
ftre  n'ayant  pu  le  réfoudre  a  faire  une  paix  particulière ,  fut  trouver  le  Roi  de 
Danemarc,  a  qui  il  repréfènta  les  raifons  qui  avoient  empêché  Sa  Majefté  de 
lui  fournir  jufqu'alors  les  fècours  qu'il  étoit  aduellement  dans  le  deffein  de 
lui  donner  ,  puifque  l'Angleterre  n'étoit  plus  en  état  de  lui  faire  de  la  peine  ; 
il  lui  offrit  de  la  part  du  Roi  de  lui  payer  quarante  mille  écus  qui  lui  étoient 
encore  dus  pour  les  arrérages  du  paffé ,  &  cinq  cens  mille  livres  par  chacun 
an  tant  qu'il  feroit  la  guerre  à  l'Empereur.  Le  Roi  de  Danemarc  malcontent 
ctue  fès  alliez  l'euffent  abandonné ,  ne  voulut  point  écouter  ces  proportions  ;  il 
donna  une  réponfe  par  écrit,  qui  portoit  qu'il  ne  s'étoit  engagé  dans  cette  guer- 
re que  fur  les  inftances  que  le  Roi  &  quelques  autres  lui  en  avoient  faites;  que 
pluheurs  Princes  de  l'Empire  s'entremettant  alors  pour  moyenner  la  paix  à 
Lubec ,  il  ne  pouvoit  en  confcience  la  refufèr  ,  (i  l'Empereur  vouloit  bien  k 
faire  a  des  conditions  julles  &  honorables  ;  que  toutefois  il  accepteroit  les  of- 
fres de  Sa  Majefté  ,  fi  l'Empereur  rejettoit  fès  proportions  ;  ajoutant  à  cette 
déclaration ,  qu'il  efpéroit  que  le  Roi  feroit  encore  plus  pour  lui  qu'il  ne  lui 
promettoit.  Ainfi  il  remit  cette  négociation  après  la  fin  de  l'affemblée  qui 
îè  tenoit  alors  :  mais  la  paix  y  fut  conclue. 

Depuis  ce  Roi  vécut  en  fort  bonne  intelligence  avec  l'Empereur  &  le  Roi 
d'Efpagne  ;  il  fît  même  un  Traité  avec  celui-ci  contre  la  Suéde  &  les  Etats  Gé- 
néraux qui  étoient  alors  alliez  de  la  France  :  c'eft-pourquoi  le  Roi  eut  peu  de 
liaifon  avec  lui ,  quoiqu'il  n'y  eût  point  de  rupture  entr'eux. 
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III      TRAITÉ 


DE      COPPENHAGtJË 


Entre  les  mêmes  y 


Pour  le  Commerce.    1645. 


LE  Roi  eut  un  {ènfible  déplaifir  de  voir  la  guerre  entre  la  Suéde  &  le  Da- 
nemarc  :  ainfi  nonobftant  j(bn  alliance  avec  les  Suédois ,  il  prit  beaucoup 
de  précautions  pour  empêcher  que  les  (ubfides  qu'il  leur  fournifToit ,  ne  fiiflènt 
employez  a  cette  guerre  :  il  agit  puilTamment  a  la  Haye  pour  arrêter  le  fecours 
que  les  Etats  Généraux  vouloient  envoyer  aux  Suédois  contre  les  Danois  :  en- 
fin après  avoir,  par  le  Miniftére  du  S^  de  la  Tuillerie  fon  Ambat 
{âdeur ,  rétabli  la  paix  entre  ces  deux  Couronnes  par  le  Traité  de  Bromfe- 
broo,  il  réfolut  de  faire  une  alliance  plus  particulière  avec  le  Danemarc  j  & 
ordonna  à  ce  même  Ambaflâdeur  de  conclure  à  Coppenhague  un  Traité  d'a- 
mitié &  de  commerce.  Cela  fut  exécuté  le  5.  Novembre  1^45.  &  dans  Id 
préambule  &  les  ratifications  les  deux  Rois  marquèrent  qu'il  y  avoit  quelques 
fiécles  que  les  Couronnes  de  France  ôc  de  Danemarc  étoient  alliées. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  amitié  &  une  alliance  inviola-" 
ble  entre  les  deux  Rois  :  Que  les  fujets  des  deux  Couronnes  pourroient  exercer 
leur  commerce  en  fiiivant  les  Loix  des  deux  Royaumes  :  Que  les  François  jouï- 
roient  de  la  liberté  de  confcience  en  Danemarc  àc  en  Norvège  ,  &  que  les 
Miniftres  du  Roi  y  pourroient  exercer  la  Religion  Catholique  dans  leurs  mai- 
fons  :  Que  les  François  en  paflant  le  Sund  ne  payeroient  pour  quelque  marchan- 
dife  que  ce  fut  que  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  avoit  réglé  par  l'ade  du  17. 
Septembre  dernier;  Qu'ils  ne  payeroient  aux  autres  paflàges  que  ce  que  les 
fujets  du  Roi  de  Danemarc  y  pay oient  :  Qiie  les  fujets  du  Roi  de  Danemarc 
ne  payeroient  en  France  que  les  mêmes  impôts  que  les  Alliez  de  cette  Couron- 
ne y  payeroient  :  Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  retireroit  point  dans  fon  Royau- 
me les  Corfàircs  ennemis  de  la  France  5  ce  qui  s'entendoit  des  Dunkerquois  aux- 
quels le  Roi  de  Danemarc  avoit  promis  retraite  par  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec 
l'Efpagne  en  1^41.  Que  la  même  chofè  (ê  pratiqueroit  en  France  en  faveur 
des  fujets  du  Roi  de  Danemarc:  Que  les  deux  Rois  ne  favoriferoient  dire6bement 
ni  indirectement  les  ennemis  l'un  de  l'autre ,  préfens  ou  à  venir,  &  ne  leur  permet- 
troient  point  de  faire  des  levées  dans  leurs  Etats  :  Que  fi  le  Roi  de  Danemarc  étoit 
attaqué  par  un  des  alliez  de  la  France ,  le  Roi  ^employeroit  pour  les  accom- 
moder j  &  que  fi  ce  n'étoit  point  un  de  lès  alliez ,  il  l'afTifteroit  comme  fon 
ami  &  fon  allié  :  Que  Sa  Majeflé  feroic  comprendre  le  Roi  de  Danemarc 
dans  le  Traité  de  paix  ;  &  que  fi  l'Ambaffade  que  fon  fils  l'Archevêque  de 
Brème  envoyoit  vers  la  Reine  de  Suéde  en  conféquence  du  Traité  de  Bromfè- 
broo  pour  être  rétabU  dans  fon  Archevêché  _,  ne  réufliffoit  pas  ,  le  Roi  tâche- 
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roit  de  lui  procurer  {âtisfadion  par  ce  Traité  :  Enfin  ils  convinrent  que  cette 
alliance  dureroit  fept  années  à  compter  depuis  la  ratification. 

La  France  s'oppofa  autant  qu'elle  put  à  ce  que  l'Archevêché  de  Brème  fijt  fé- 
cularifé  Se  donné  à  la  Suéde  pour  (à  {âtisfadion  j  mais  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur ,  qui  croient  bien  aifes  d'acquérir  la  paix  aux  dépens  de  l'Eglife ,  l'ayant  ac- 
cordé aux  Suédois,  le  Roi  ne  le  put  empêcher. 


IV.      TRAITÉ 


DE       PARIS 

Entre  Louis  XI  F.  £5^  Frédéric  lit 
Pour    le    Commerce.      Février   1663. 


Ette  alliance  entre  la  France  &  le  Danemarc  fiit  un  peu  altérée  par  les 

53' 


V_y  engagemens  que  Frédéric  III.  Roi  de  Danemarc  prit  en  KÎ45),  &  en 
KÎ53.  avec  les  Etats  Généraux  dont  la  France  étoit  alors  mal  fâtisfaitej  &: 
depuis  par  la  guerre  qu'il  fit  en  1(^57.  &  dans  les  années  fûivantes  contre 
le  Roi  de  Suéde  allié  du  Roi .  Il  n'y  eut  pas  néanmoins  de  rupture  entre 
les  deux  Couronnes  \  ce  fiit  même  par  l'entremifè  du  Roi  que  {ê  firent  les 
Traitez  de  Paix   de  Rofchild   &  de  Coppenhague  entre  le  Danemarc  &;  la 

Suéde. 

-  Les  PuifTances  du  Nord  étoient  en  paix  ,  &  le  Roi  avoit  fait  une  al- 
liance ofFenfive  &  défenfive  avec  les  Etats  Généraux  :  le  Roi  de  Danemarc 
envoya  en  France  pour  AmbafTadeur  Annibal  Seeftede  pour  rétablir  entière- 
ment l'alliance  &  l'amitié  entre  les  deux  Etats  :  ce  Minillre  fit  deux  Trai- 
tez avec  les  S^  de  Brienne  ,  le  Tellier  ,  de  Lionne  &  Colbert  que  le  Roi 
lui  donna  pour  Commiffaires. 

Le  premier  pour  le  Commerce  fiit  paflfé  le  \6.  Février  16^^ 3.  Il  portoit 
qu'il  y  auroit  amitié  &  alliance  entre  les  deux  Rois  ,  leurs  Sujets,  &  Etats 
tant  en  Europe  que  hors  d'Europe  :  Que  le  Commerce  feroit  ouvert  entre 
les  deux  Nations ,  en  payant  les  droits  accoutumez  :  Que  leurs  Sujets  au- 
roit un  libre  exercice  de  leur  Religion  dans  l'un  &  l'autre  Royaume  :  Qu'ils 
ne  feroient  point  tenus  d'entrer  dans  les  ports  ni  d'y  décharger  leurs  mar- 
chandifes  :  Que  les  Vaifleaux  François  pafTant  le  détroit  du  Sund  &  du 
Belt  j  ne  feroient  point  tenus  de  payer  d'autres  droits  que  ceux  portez  par 
le  Tarif  de  l'année  1^45.  qui  fut  inféré  tout  du  long  dans  le  Traité  j  je  ne 
le  tranfcrirai  point  ici  à  cauie  de  la  longueur  :  Que  les  marchandifès  des 
François  trouvées  fur  des  Vaiffeaux  qui  n'auroient  pas  ce  privilège ,  ne 
laifferoient  pas  que  d'en  jouir  en  rapportant  un  certificat  des  Magiftrats  de 
leurs  Villes ,  portant  que  ces  marchandiiès  leur  appartiendroient  :  Que  czs 
droits  ne  feroient  point  augmentez  jufqu'en  1^85.  après  quoi  les  Sujets  du  Roi 
feroient  traitez  comme  ceux  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  •  ce  qui 
fut  mis  à  caufe  que  par  le  Traité  de  Chriftianople  fait  en  1^45.  les  Etats 
Généraux    avoient  réglé  ce  que  leurs  Sujets  payeroient  au  Sund  &  au  Belt 
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jufquen  l'année  1^85.  Que  moyennant  les  certificats  donnez  aux  Maîtres 
des  Navires  de  ce  que  contiendroit  leur  charge  ,  on  ne  les  vifiteroit  point  | 
.&  que  s'il  fe  fàiCoit  quelque  fraude  de  la  part  des  François,  le  Roi  en 
étant  requis  y  pourvôiroit:  Qire  les  François  pafTant  par  ces  Détroits  pour- 
roient  différer  le  payement  des  droits  jufqu'au  retour  j  à  condition  qu'ils 
auroient  des  lettres  tefdnitniàles.  de  l'Amirauté,,  &  qu'ils  donneroient  bonne 
caution  à  Elieneur  de  payer  ces  droits  au  plûtard  dans  trois  mois  :  Qu'ils 
{croient  expédiez  au  plus  vice  à  Elfeneur  {ans  qu'on  leur  préférât  d'autres 
Nations  hormis  des  habitans  de  certains  heux  qui  avoient  ce  privilège  d'an- 
cienneté :  Que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc  ne  payeroient  en  France  pour 
l'entrée  &  pour  la  fortie  de  leurs  marchandifès  ,  que  ce  que  les  Sujets  du  Roi  y 
payoient,  hormis  qu'ils  ne  jouïroient  point  des  privilèges  accordez  à  la  Com-" 
pa^nie  établie  pour  la  pêche  de  la  Baleine ,  &  qu'ils  payeroient  les  cinquante 
fols  par  tonneau  impofez  fur  les  Vaiffeaux:  Que  les  Sujets  du  Roi  jouïroient  des 
briviiéges  accordez  aux  Provinces -Unies  par  les  Traitez  du  13.  Août  lé^^. 
&  du  I  z.  Février  1^47.  à  l'égard  des  impôts  établis  fur  le  bois  de  Norvè- 
ge :  Que  les  François  ne  payeroient  aucuns  impôts  en  paflant  devant  Gluck^ 
ftat  :  Que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc  iie  payeroient  point  en  France  de 
plus  grands  droits  que  les  Sujets  des  Etats  Généraux  ^  ni  les  Fratiçois  dans 
lés  Ëtats  du  Roi  de  Danemarc  autres  droits  que  ceux  que  les  naturels  du  Pais 
y  payoient  :  Que  ce  Roi  favorilèroit  la  Compagnie  Françoife  de  la  pêche 
de  la  Baleine  :  Que  les  deux  Rois  augmenteroient  le  Commerce  entre  leurs 
Ëtats  i  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  pourroient  trafiquer  avec  les  enne- 
mis de  l'autre  ,  hormis  des  marchandifès  de  contrebande  au  {îijet  defquelles 
on  s'en  tiendroit  au  certificat  que  l'on  montreroit  à  deux  ou  trois  hommes  qu'oîi 
fenvoyeroit  dans  un  bateau  à  bord  des  Vailîeaux  marchands  :  QLie  les  mar- 
chandifes  de  contrebande  ,  fi  on  en  trou  voit ,  fèroient  lêules  confifquées  )  ôè 
que  les  Vaifleaux  &  marchandiies  libres  ne  le  feroient  point  :  Qu'il  n'y  au- 
ïoit  que  les  choies  propres  à  la  guerre  qui  pafleroient  pour  marchandiès  de 
contrebande.  Ils  convinrent  encore  des  articles  ordinaires  à  l'égard  de  l'eii^ 
trée  des  Vailfeaux  de  guerre  dans  les  ports  des  deux  Rois  :  Qu'on  ne  fè  fer-* 
Viroit  point  des  Vaiffeaux  des  Sujets  des  deux  Rois  pour  quelque  prétexte  que 
ce  fût  :  Qu'ils  ne  donneroient  point  de  retraite  aux  Pirates  •  mais  au  con- 
traire qu'ils  tâcheroient  de  les  faire  punir  :  Que  fi  lés  Sujets  d'un  des  dcut 
Rois  prenoient  un  Vaiffeau  des  Sujets  de  l'autre,  &  qu'il  y  eût  un  juge- 
ment qui  déclarât  la  prife  bonne  ,  l'Ambalfadeur  pourroit  faire  revoir  le  ju- 
gement :  Qu'on  rendroit  aux  Propriétaires  ce  qui  auroit  été  fàuvé  d'un  nau- 
frage :  Qu'on  conferveroit  aux  héritiers  les  biens  de  ceux  qui  feroient  morts 
lâns  laifïèr  un  héritier  certain  :  Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  de  Danemarc 
jouïroient  de  tous  les  privilèges  accordez  par  le  Roi  aux  Sujets  des  Provinces^ 
Unies  par  le  dernier  Traité. 
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DE        PARIS 

.  Entre  les  mêmes , 
Pour  Alliance.    Mai   1663. 


LE   13.  Mai   i6C-^.  ies  mêmes  Plénipotentiaires  firent  un  Traité  d'allianT 
ce  entre  les  deux   Rois ,    dans  lequel  ils  mirent  toutes  les   claufes  ordi- 
naires   dans    ces  fortes    de    Traitez  y    &    promirent   de   fe  fecourir    mutuelle- 
ment   en    cas  que  l'un   d'eux  fût  attaqué.     Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Da- 
nemarc    déclareroit     dans    trois    mois  ,     s'il   vouloir  entrer  dans  la  Ligue  du 
Rhin  comme  Duc   de    Holftein  :     Que  le  Roi    traiteroit   pour    ce   iujet  a- 
vec    les    Princes    qui    étoient    déjà  dans    cette  Ligue  ^     ôc    que  quand  mê- 
me   le     Roi    de    Danemarc     n'y    entreroit   pas  ,     il   ne     laiiTeroit   pas    de 
coopérer    avec     le    Roi   pour    maintenir   dans    l'Empire    l'obièrvation   de   la 
Paix  de  Weftplialie ,    en    joignant   fes  forces    à  celles  des  Rois  de  France  & 
de  Suéde ,  en  cas  qu'il  fallût  faire  la  guerre  pour  ce  fujet  :  Qu'il  ne  pourroit 
faire  aucun  Traité  avec  les  ennemis  que  du  confèntement  de  ces  deux  Rois: 
Que  le  Roi  fourniroit  trois  mois  après  la  rupture  au  moins  le  même  nombre  de 
troupes  que  le  Roi  de  Danemarc  auroit  mis  en  Campagne  ^   &  qu'il  porte- 
roit  le  Roi  de  Suéde  à  en  faire  autant  dans  le  même  tems  :  Qu'il  fourniroit 
au  Roi  de  Danemarc  pendant  la  guerre  une  lômme  dont  ils  conviendroient  ; 
ne   feroit  point  de  Traité  avec  les  ennemis  iàns  le  confentement  du   Roi  de 
Danemarc ,   &  tâcheroit  d'engager  la  Suéde  à  promettre  la  même  chofe  :  Qii'on 
n'eftimeroit  pour  aggrefleurs  que  ceux  qui  violeroient  la  Paix  de  Weftphalie  par 
les  armes  j  ou  qui  l'ayant  violée  autrement ,    ne  voudroient  point  s'en  défilfer 
après  en  avoir  été  interpellez  à  l'amiable  :    Que  le  Roi  de  Danemarc  ne  lèroic 
tenu  qu'aux  contraventions  qui  arriveroient  depuis  l'échange  des  ratifications  de 
ce  Traité  &:  non  aux  précédentes  :  Que  fi  le  Roi  de  Daqemarc    étoit    attaqué 
dans  fes  Etats  ,  le  Roi  lui  fourniroit  le  nombre  de  troupes  auquel  il  étoit  obli- 
o-é  contre  les  Violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalie  ^  outre  cela  par  chacun  an 
la  fomme  dont  il  feroit  convenu  entr'eux ,   &  ne  ceiferoit  point  de    lui    four- 
nir ce  fecours  jufqu'à  ce  que  la  paix  fîit  faite  &  le  Roi    de    Danemarc    fà- 
tisfait  :  Qu'il  feroit  tout  fon  poiTible  à  ce  qu'il  ne  fut  privé  d'aucun  des  Etats 
qu'il  pofTédoit  alors ,  ou  qui  lui  pourroient  écheoir  a  l'avenir  par  fuccefTion  ou 
autrement  j  ce  qui  fut  dit  particulièrement  à  caufe  de  la  fuccelTion  du  Com- 
te d'Oldembourcr  qui  regardoit  le  Roi  de  Danemarc,   &  que  quelques  Ducs 
de  Holftein  lui  "^difputoient  :  Qii'il  tâcheroit  que  {es  Alliez  ,    particulièrement 
le  Roi  de  Suède  lui  donnaflent  auffi  un  fecours  pareil  à  celui    qu'ils  étoient 
tenus  de  fournir  contre  les    violateurs  de  la  Paix  de  Weftphalie  ^  lequel  le  Roi 
de  Danemarc  feroit  aufii    tenu    de    donner    au    Roi  &    a  fes  Alliez  en  pareil 
cas  :  Qiie  s'ils  avoient  quelques  différends  entr'eux    ils  les  termineroient  à  l'a- 
miable, fans  rompre  cette  alliance  :   Que  cette  alliance  ne  feroit  que  défcnfive, 
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ïlon  pour  faire  tort  à  qui  que  ce  fût  :  Que  fi  pendant  qu'ils  feroient  là 
CTuerre  en  Allemagne,  ils  y  prenoient  quelques  places,  ils  n'y  cliangeroient 
rien,  à  l'égard  de  la  Religion  Catholique  ou  Proteftante,  de  ce  qui  étoit  por- 
té par  la  Paix  de  Weftphaïie  ,  &  feroient  en  forte  que  le  Roi  de  Suéde  &  les 
autres  Alliez  en  ulàflent  de  même  :  Enfin  ils  déclarèrent  qu'ils  n'avoient  fait  au- 
cun Traité,  &  qu'ils  n'en  feroient  aucun  contraire  à  celui-ci  qui  devoit  du- 
rer dix  années. 

Par  des  articles  (êcrets  du  même  jour,  il  convinrent  qu'ils  ne  mettroient  point 
chacun  en  Campagne  moins  de  deux  mille  Chevaux  &  des  fix  mille  hommes 
de  pied  \  Que  le  Roi  de  France  payeroit  trois  cens  mille  écus  de  fublides  :  Que 
le  Roi  de  Danemarc  ticndroit  ce  qu'il  avoit  promis  par  le  Traité  ,  quand 
même  celui  de  Suéde  n'y  voudroit  pas  entrer  ,  à  condition  que  le  Roi  le 
garentiroit  de  tous  les  dommages  qui  lui  pourroient  arriver  pour  ce  (ujet  :  Qiie 
s'il  étoit  attaqué  par  le  Roi  de  Suéde,  le  Roi  ne  ièroit  point  tenu  de  lui  don- 
ner des  troupes  ni  de  faire  diverfion  dans  les  Etats  de  Suéde  j  mais  feule- 
ment, de  lui  payer  quatre  cens  mille  écus  par  an  tant  que  cette  guerre  du- 
reroit  :  Que  le  Roi  fèroit  néanmoins  tenu  de  faire  cette  diverfion  contre  la 
Suéde  ,  fi  elle  attaquoit  le  Roi  de  Danemarc  pendant  que  fès  troupes  feroient 
occupées  dans  l'Empire  contre  les  violateurs  de  la  Paix  de  Weftphaïie  j  que 
même  il  continueroit  jufqu'à  ce  que  le  Roi  de  Danemarc  fût  pleinement 
fatisfait  ,  &  qu'on  eût  quitté  les  armes  du  confèntement  de  tous  les  Confédér- 
rez:  Enfin  qu'en  cas  qu'il  fiit  attaqué  par  quelqu'autre  Puifïànce,  foit  pendant 
la  guerre  d'Allemagne  fbit  devant  ou  après ,  le  Roi  fèroit  tenu  non  feulement 
de  fournir  ces  quatre  cens  mille  écus,  mais  aufïi  d'attaquer  vigoureulemenÊ 
les  Etats  de  l'AggrefTeur  ,  &  de  ne  point  cefïèr  que  le  Roi  de  Danemarc  ne  fut 
lâtisfait. 


VI.     TRAITÉ 


DE        LA       HAYE 

S 

Entre  tes  mêmes  ^  les  Etats  Généraux  3 

Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix  qu'on  fèroit 
avec  l'Angleterre.  1666. 


LE  Roi  d'Angleterre  ayant  rompu  avec  les  Etats  Généraux  ,  les  Rois  dd 
France  &  de  Danemarc  prirent  leur  parti,  &  firent  avec  eux  à  la  Haye 
le  II.  Février  1666.  un  Traité  de  garentie  par  lequel  ces  trois  Puif^ 
lances  promirent  de  fè  fècourir  mutuellement  en  cas  que  le  Roi  d'Angle- 
terre rompît  le  Traité  de  paix  qu'on  projettoit  de  faire  avec  lui^ 


Tom,  h  ^^P  y  II' 


apS  HISTOIRE    DES 


VIL     TRAITÉ     DE     PAIX 


DE       FONTAÏNEBLEAU, 

Entre  Louis  XIV^  ^  Chrijiian  V. 
1679, 


CHriftian  V.  Roi  de  Daneinatc  fit  en  16^74^  une  ligue  trcs-étrdite  aVee 
les  Etats  Généraux  contre  lefquels  le  Roi  étoit  alors  en  guerre  j  il  en- 
vahit depuis  les  Etats  du  Roi  de  Suéde  allié  de  Sa  Majefté  :  ainfi  le  Roi 
lui  déclara  la  guerre  ,  &  l'obligea  enfuite  par  le  Traité  de  Fontainebleau  de 
l'année  iCy^.  de  rendre  au  Roi  de  Suéde  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit 
faites  fur  lui. 

Comme  ce  Traité  ne  regarde  que  les  affaires  entre  la  Suéde  &  le  Dane- 
marc,  &  que  le  Roi  le  paflà  tant  au  nom  du  Roi  de  Suéde  qu'au  fiert 
propre,  je  t'ai  mis  dans  le  fécond  Livre  Chap.  i,  parmi  les  Traitez  faits  en- 
tre ces  deux  Couronnes  du  Nord.  Ainfi  je  n'en  répéterai  rien  ici ,  me  con- 
tentant de  marquer  que  l'ardeur  &  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  de  Da- 
nemarc  a  vu  que  le  Roi  maintenoit  les  intérêts  de  lès  Alliez  ,  lui  donnèrent 
envie  d'être  de  ce  nombre.  Il  a  fait  depuis  ce  tems  divers  Traitez  d'une 
alliance  fort  étroite  avec  Sa  Majefté  ;  mais  je  n'en  parlerai  point  ici  tant  à 
caufe  qu'ils  font  fort  fecrets  ,  que  parce  qu'ils  ont  été  faits  depuis  la  Paix 
de  Nimégue  ,  que  je  me  fuis  propofé  pour  le  terme  de  mon  Hif 
toire. 
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CHAPITRE      IV. 


TRAITEZ 


Entre  la  France  £jf  la  Suéde. 


GUftave  Adolphe  marque  lui-même  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi 
Louis  XIII.  en  1(^50.  qu'il  y  avoir  depuis  long-tems alliance  &  con- 
fédération entre  la  France  &:  la  Suéde.  En  effet  nous  avons  encore  le  Trai- 
té d'alliance  paffé  en  1541.  entre  le  Roi  de  France  François  Premier  &  Guf^ 
tave  Premier  qui  avoir  dépouillé  de  ce  Royaume  Chriftierne  Second  Roi  de 
Danemarc  &  beaufrére  de  Charles-quint.  Ainfi  François  &  Guftavc  regar- 
dant cet  Empereur  -comme  leur  ennemi  commun  ,  s'unirent  facilement  con- 
tre lui. 

En  1 5  44.  François  Premier  comprit  le  Roi  Suéde  dans  le  Traité  de  Paix  qu'il  fit 
à  Crelpi  :  l'Empereur  voulut  qu'on  ajoutât  qu'il  y  entreroit,  pourvu  qu'il  fût 
d'accord  avec  lui  &  fans  préjudice  des  droits  de  la  Princeffe  de  Danemarc 
Ducheffe  de  Lorraine.  Cette  Duchcffe  nièce  de  l'Empereur  &  fille  de  Chrif- 
tierne  Second  ci-devant  Roi  de  Danemarc  &  de  Suéde  prétendoit  que  la 
Couronne  de  Suéde  lui  appartenoit  comme  héritière  de  fon  Père  :  l'Empe- 
reur voulut  mettre  cette  clauie  dans  le  Traité  j  afin  que  la  qualité  de  Roi 
de  Suéde  qu'on  donnoit  a  Guftavc  ne  portât  point  de  préjudice  â  {à  nièce. 
Les  Rois  de  Suéde  forent  encore  compris  comme  alliez  de  la  France  dans  les  Trai- 
tez de  Câteau-Cambrefis  &  de  Vervins  -,  mais  comme  dans  le  tems  qui 
s'écoula  entre  ces  deux  Traitez  ,  la  France  fot  affligée  par  des  guerres  ci- 
viles ,  &  ne  fongea  â  aucunes  affaires  étrangères  ,  elle  eut  peu  de  com- 
merce avec  la  Suéde. 

Après  que  Charles  Duc  de  Sudermanie  eût  fait  (bûlever  la  Suéde  contre 
fon  neveu  Sigifmond  ,  &  qu'il  s'en  fût  fiit  déclarer  Roi ,  il  envoya  un 
Ambaffadeur  â  Fleuri  I V.  pour  renouveller  avec  lui  les  précédentes  alliances 
entre-^  la  France  &  la  Suède.  Comme  Fleuri  connoiffoit  Sigifmond  pour  un 
Prince  entièrement  dévoué  â  la  Maifon  dAutriche  ,  il  reçût  fort  bien 
l'Envoyé  de  Charles  ,  fort  fatisfait  de  voir  diminuer  la  puiffance  de  Sigi{^ 
mond  par  le  foûlévement  d'un  auffi  puilîànt  Royaume  que  la  Suède  :  néan- 
moins la  révolte  de  Charles  étant  particulièrement  fondée  fur  ce  qu'il  pré- 
tendoit que  Sigifmond  avoit  voulu  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Sué- 
de ,  Fienri  ne  voulut  point  fe  liguer  avec  lui  ni  lui  envoyer  ouvertement 
du  fecours  ;  de  peur  que  les  Partifms  de  la  Maifon  d'Autriche  ne  priffent 
ce  prétexte  pour  le  calomnier  auprès  du  Pape  &  des  Princes  Catholiques. 
Ainfi  il  fe  contentoit  d'exciter  fes  Sujets  â  aller  au  fervice  du  Roi  de  Suéde, 
promettant  même  de  donner  grâce  de  leurs  crimes  a  ceux  qui  y  auroient  bien 
^rvi  pendant  quelque  tems. 
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I.       TRAITÉ 


DE       PARIS 

Entre  Louis  XI  IL    Gujîave  ij'  autres  5 
Pour  Alliance.      1624. 


LEs  troubles  de  la  France  pendant  la  minorité  de  Louis  XIII.  &  ju{^ 
qu'à  l'entière  ruine  du  Parti  Huguenot  par  la  prife  de  la  Rochelle ,  em- 
pêchèrent le  Roi  de  prendre  part  ouvertement  dans  les  ligues  qui  fè  firent 
pour  diminuer  la  trop  grande  puiflànce  de  l'Empereur  en  Allemagne  :  de 
forte  que  s'il  donna  quelques  {ùbfides  au  Roi  de  Danemarc  ,  ce  fut  fans  y 
être  obligé  par  aucun  Traité.  C'eft-pourquoi  j'ai  déjà  marque  plufieurs  fois 
que  je  ne  croyois  pas  que  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  foyent  entrez  dans 
le  Traité  de  l'année  16^14.  ce  que  j'ellime  d'autant  plus  indubitable  qu'on 
voit  premièrement  que  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Danemarc  fè  liguant  en 
1615.  prirent  pour  un  des  articles  de  leur  Traité,  qu'ils  folliciteroient  les 
Rois  de  France  &  de  Suéde  d'entrer  dans  leur  ligue  :  ce  qui  fait  comioître 
qu'ils  n'y  étoient  point  encore  entrez.  En  fécond  lieu,  comme  je  l'ai  mar- 
qué ailleurs  ,  le  Roi  de  Suéde  déclara  lui-même  en  167,0.  que  jufques 
alors  il  n'avoit  jamais  voulu  entrer  dans  aucune  ligue  contre  l'Empereur  ni 
contre  l'Empire  j  quoiqu'il  en  eût  été,  foUicité  plufieurs  fois.  Je  ne  laiflè  pas 
néanmoins  de  marquer  ici  ce  Traité  j  parce  que  plufieurs  Auteurs  tien- 
nent que  les  Rois  de  France  &  de  Suéde  y  font  entrez  :  mais  fi  je  doute 
de  ce  Traité  ,  j'en  trouve  un  grand  nombre  d'autres  pafTez  en  ce  fiécle  entre 
la  France  &  la  Suéde  depuis  l'année  16^1.  jufqu'en  16^75. 

IL      TRAITE 

Entre  les  mêmes  > 
Pour   des     fubfides. 


LE  Roi  Louis  XIII.  réfolu  après  la  prifè  de  la  Rochelle  d'employer  tou- 
tes fes  forces  pour  diminuer  la  puifTance  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  qui 
lui  étoit  devenue  extrêmement  fufpede  ,  jetta  les  yeux  fur  Guflave  Adol- 
phe Roi  de  Suéde  j  qu'il  fâvoit  être  mécontent  de  l'Empereur  qui  avoit 
pris  le  parti  du  Roi  de  Pologne  contre  lui.  Il  crut  qu'on  ne  pouvoit  choi- 
(ir  un  Prince  plus  capable  d'être  le  Chef  de  ceux  qui  s'oppoferoient  à  la 
grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne  :  il  lui  envoya  dans  ce  def^ 
fein  le  Baron  de  Charnacé  pour  l'exhorter  d'entreprendre  cette  guerre  ,  offrant 
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de  lui  fournir  par  chacun  an  une  fomme  de  deniers  confidérable  ;  même 
d'attaquer  ouvertement  la  Lorraine  pour  taire  diveriion  d'une  partie  des  for- 
ces de  l'Empereur  ,  qui  ne  voudroit  pas  Ibuffrir  que  cette  Province  voifine  de 
l'Empire  paflat  fous  la  domination  du  Roi  de  France.  Guftave  reçût  fort 
bien  Charnacé  ^  mais  il  refufà  abfolument  de  s'engager  en  cette  o-uerre  ,  à 
moins  que  le  Roi  ne  rompît  en  même  tems  avec  l'Émpereun  Cette  con- 
dition n'ayant  pas  été  acceptée  ,  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  s'obliger  à  rien  : 
ainfî  tout  ce  que  Charnacé  conclut  avec  lui  ,  fut  un  Traité  par'  lequel  fà 
Majefté  s'obligea  de  fournir  au  Roi  Guftave  cinq  cens  mille  Uvres  par  chacun 
an  pendant  deux  armées  en  cas  qu'il  entrât  en  Allemagne. 


III       TRAITE 


DE        BERNWALD 

Entre  les  mentes, 


Pour  Alliance.     165 1. 

Ullave  enfin  abfolument  réfolu  dé  porter  la  guerre  dans  l'Allernaghé  fur 
l'efoérance  que  lui  donnoient  plulieurs  Princes  Proteftans  de  fè  déclarer 
îDour  lui  *  fit  témoisner  au  Roi  qu'il  renoueroit  volontiers  la  néo;ociation  que 
Charnacé  avoit  commencée.  Le  Roi  etoit  alors  tres-mecontent  de  ce  que 
l'Empereur ,  après  avoir  fait  la  paix  avec  le  Roi  de  Danemarc  ,  avoir  fait  pal- 
fer  fon  armée  viélorieulè  dans  le  Pais  des  Grifons  fes  Alliez ,  à  l'inftigation  des 
Efpagnols ,  qui,  après  s'en  être  emparez  &  y  avoir  élevé  quelques  Forts  où  ils  av  oient 
mis  garnifon^  étoient  entrez  en  Italie,  &  avoient  afliégé  la  Ville  de  Mantoue 
pour  dépouiller  de  fes  Etats  un  Prince  François  allié  de  Sa  Majefté  >  &:  qui  en 
étoit  le  légitime  héritier. 

Dans  ces  circonftances  le  Roi  n'avoir  rien  plus  à  cœui'  que  de  fufciter  tant 
d'affaires  à  l'Empereur  en  Allemagne,  qu'il  perdît  la  penfée   de  troubler  le  re- - 
pos  de  fes  alliez  :    cette  réfolution  du  Roi  de  Suéde  lui  fut  très-agréable  j   il  lui 
renvoya  le  même  Charnacé  qui  le  trouva  au  mois  de  Juillet   1(^30.  dans  l'Ifle 
d'Ûfêdom  fur  le  côtes  de  Poméranie. 

On  convint  de  tous  les  articles  ,  hormis  de  la  fomme  qui  feroit  donnée 
pour  les  fubfides  :  mais  le  Roi  de  Suéde  le  tint  particuhcrement  choqué  de  ce 
que  Charnacé  ne  vouloir  pas  conlèntir  qu'il  fiit  nommé  le  premier  dans  un  des  deux 
inftrumens  du  Traité.  Guftave  croyant  que  Charnacé  envoyoit  a  la  Cour  de 
France  des  relations  à  fon  dèfavantage,  &  qu'il  lui  faifoit  des  difficutez  de  fon 
chef ,  ne  voulut  plus  traiter  avec  lui ,  le  congédia ,  &  écrivit  au  Roi  pour  fo 
plaindre  de  la  difficulté  que  Charnacé  faifoit  de  conlèntir  qu'il  fût  nommé  le 
premier  dans  un  des  inftrumens  du  Traité. 

charnacé  étoit  parti  \  mais  il  reçût  ordre  à  Lubec  de  lever  toutes  les  diffi- 
cultez  qui  empêchoient  la  conclufion  du  Traité.  Ainfi  il  alla  retrouver  le 
Roi  de  Suéde  dans  la  nouvelle  Marche  de  Brandebourg  près  de  Lanfperg  -,  re- 
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noua  la  nécrociation ,  &  confentit  que  l'on  en  ufât  de  la  même  manière  qu'on 
l'avoir  pratiqué  lorfque  François  Premier  avoir  traité  avec  Guftave  Premier  j 
dans  cette  occafion  les  CommifTaires  des  deux  Roi5  avoient  mis  chacun  le  nom 
de  leur  Maître  le  premier  dans  l'inftrument  du  Traité  qu'il  avoit  fourni  :  le 
Roi  de  Suéde  infilloit  beaucoup  fur  ce  cérémonial  j  cette  difficulté  fut  donc 
terminée  à  ià  iatisfadion  ,  on  convint  en  même  tems  de  la  fomme  qui  (èroit 
donnée  au  Roi  Guftave  pour  les  fubfides ,  en  faveur  du  préfent  Traité  d'Allian- 
ce qui  fur  conclu    &  figné    en  ce  même  lieu  de  Bernwald    le     2. 3 ,    Janvier 

Par  ce  Traité  ces  deux  Rois  firent  une  ligue  pour  la  défenfe  de  leurs  amis  j 
la  fureté  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  j  la  liberté  du  commerce  ;  le  réta- 
bliftèment  des  Etats  qui  avoient  été  opprimez  ;  la  démolition  des  Fortereffes  bâ- 
ties dans  les  ports  &  (ur  les  côtes  des  Mers.Oceane  &  Baltique  -&  dans  le  Païs 
des  Criions  ^  enfin  pour  rétablir  toutes  choies  en  l'état  auquel  elles  étoient  avant 
la  cruerre  d'Allemap-ne.  Ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  entretiendroit  tren- 
te mille  hoilimes  de  pied  &  fix  mille  chevaux  :  Que  le  Roi  de  France  lui  four- 
niroit  quatre  cens  mille  écus  par  an  :  Qii'il  feroit  permis  à  chacun  des  deux 
Rois  de  lever  des  foldats  &  des  matelots  dans  les  Etats  de  l'autre  ;  hberté  qui  fe- 
roit refufée  à  leurs  ennemis  :  Que  fi  le  Roi  de  Suéde  prenoit  quelques  pla- 
ces, il  s'y  conduiroit  à  l'égard  de  la  Religion  fuivant  les  Conftitutions  de 
l'Empire:  Qu'il  lailTeroit  l'ancien  exercice  de  la  Religion  Catholique  Romai- 
ne dans  les  lieux  où  il  le  trouveroit  :  Qu'il  fe  maintiendroit  en  bonne  amitié 
ou  tout  au  moins  en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière  de  même  qu'avec 
la  Lio-ue  Catholique  ;  pourvu,  qu'ils  en  ufifTent  de  même  à  fon  égard  :  Que 
s'il  fe  préfentoit  occafion  de  traiter  de  la  paix,  on  ne  la  pourroit  conclure 
que  du  confentement  des  deux  Rois  :  Que  ce  Traité  dureroit  cinq  années 
iuiqu'au  premier  Mars  162,6.  Enfin  que  Sa  Majefté  payeroit  au  Roi  de  Sué- 
de cent  mille  écus  pour  la  première  année  qui  devoir  finir  au  premier  de 
Mars  fuivant  ,  en  confidération  des  frais  confidérables  qu'il  avoit  faits  dans 
cette  guerre  pendant  l'année  prefqu'entiére  qui  s'étoit  écoulée  depuis  le  com- 
mencement de  la  préfente  négociation. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité  ,  Charnacé  tira  de  Guftave  un  ade  figné 
de  (2.  main  ,  portant  qu'il  ne  commettroit  aucunes  hoftilitez  contre  les  Princes 
de  la  Ligue  Catholique ,  pourvu  qu'ils  en  ufaffent  de  même  a  ion  égard  ;  & 
lui  donna  de  fa  part  un  autre  a6te  par  lequel  il  lui  promettoit  au  nom  du  Roi 
de  ne  point  remettre  cet  aûe  à  l'Eledeur  de  Bavière  ,  avant  que  cet  Eledeur 
n'en  eût  donné  un  pareil  pour  le  Roi  de  Suède  j  à  ce  défaut  fe  Roi  promet- 
toit  de  faire  rendre  cet  ade  à  Guftave. 

Le  Roi  fournit  en  conféquence  de  ce  Traité  au  Roi  Guftave  les  fbmmes  qu'il 
lui  avoit  promifes  :  il  fit  même  la  guerre  au  Duc  de  Lorraine  j  parce  qu'il 
avoit  pris  les  armes  en  faveur  de  l'Empereur  contre  le  Roi  de  Suède. 

Le  Roi  alla  à  Metz  vers  la  fin  de  cette  année  ,  pour  mettre  le  Duc  de 
Lorraine  à  la  raifon  j  &  empêcher  que  par  (es  hoftilitez  contre  les  Suédois ,  il 
ne  leur  donnât  un  prétexte  de  porter  leurs  armes  en  Lorraine  &  for  les  Frontiè- 
res de  la  France.  Il  envoya  le  Maréchal  de  Brezé  a  Guftave  qui  étoit  alors 
vers  le  Rhin  ,  tant  pour  lui  faire  compliment,  que  pour  négocier  une  neu- 
tralité entre  la  Suéde  &  la  Ligue  Catholique. 

Le  Roi  de  Suéde  dans  des  lèntimens  oppofèz  â  cette  neutralité,  n'obfervoit 
pas  affez  exadement ,  â  ce  que  prétendoit  le  Maréchal ,  les  articles  du  Traité 
de  Bernwald  touchant  la  Religion  Catholique  :  ils  eurent  de  groftes  paroles  j  8c 
Guftave  s'emporta  même  jufqu'â  menacer  que   fi  on  continuoit  à  lui  vouloir 
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oter  le  prix  de  fès  vidoires  ,  il  feroit  aulTi  bien  la  guerre  à  la  France  qu'à  là 
Maifon  d'Autriche.  Le  Maréchal  répondit  iiérement ,  que  Ci  l'envie  lui  en  pre- 
noit  jamais  ,  on  lui  épargneroit  la  moitié  du  chemin  ,  &;  qu'on  l'en  feroit 
bientôt  repentir.  On  fçut  depuis  que  Guitave  avoit  fait  ces  menaces  ^  par- 
ce qu'il  {è  fioit  fur  l'intelligence  qu'il  entretenoit  en  France  avec  les  Hugue- 
nots &  les  Mécontens  qui  lui  faifoient  efpérer  que  ceux  du  parti  de  la  Rei- 
ne Mère  &;  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans  le  joindroient  à  lui  :  c'eft-pour- 
quoi  on  le  regarda  dès-lors  en  France  comm.e  un  Prince  encore  plus  à  crain- 
dre que  l'Empereur. 

La  jaloufie  contre  le  bonheur  de  Guftave  augmenta  encore  en  France,' 
lorfqu'on  y  apprit  la  féconde  défaite  de  l'armée  Impériale  près  du  Lech  -, 
où  Tilly  fut  tué  :  les  Suédois  avoient  l'entrée  dans  la  Bavière,  même  dans 
l'Autriche  :  enfin  Guftave  agifloit  en  maître  ,  &  vouloir  impofer  des  Loix, 
au  lieu  de  fuivre  en  toutes  chofes  les  ordres  de  la  France  ,  comme  le  Car- 
dinal de  Richelieu  avoit  elpéré  qu'il  feroit  en  confidération  de  l'argent  qu'il 


recevoir. 


Au  mois  d'Août  x6:^z.  il  eut  un  extrême  chagrin  de  ce  que  Charnacé 
avoit  fait  enlever  près  de  Mayence  le  Sieur  des  Fiayes  que  la  Reine  Mère  &: 
le  Duc  d'Orléans  lui  avoient  envoyé  pour  le  porter  à  tenir  la  parole  qu'il 
leur  avoit  donnée  d'entrer  en  France  pour  fe  joindre  à  ceux  de  leur  parti. 
Le  Cardinal  fiit  tellement  furpris  de  voir  parmi  les  papiers  de  des  Hayes  les 
lettres  qui  contenoient  cette  intelligence  ,  que  s'il  eût  pu  fe  fier  au  Duc  de 
Lorraine  ,  il  lui  auroii  fait  donner  fous  main  de  l'argent  pour  lever  une  ar- 
mée &c  s'oppofer  au  Roi  de  Suède  fur  le  Rhin  :  le  Roi  même  étoit  fur  le 
point  d'entrer  dans  la  Ligue  Catholique  &  de  lui  fournir  dix-huit  ou  vingt 
mille  hommes  pour  donner  de  l'exercice  à  Guftave  en  Allemagne  :  mais 
dans  ces  entrefaites  on  apprit  en  France  les  nouvelles  de  là  mort  arrivée  au 
tnois  de  Novembre  i  <?  3  z.  à  la  bataille  de  Lutzcn  ^  dont  on  fe  confola  aifé-^ 
tnenti 


ÎV.        TRAITE 


D'HAILBRUN 

Entre  Louis  XllI.  ^  Chrfîine 
Pour  Alliance.     1633. 


LE  Roi  envoya  le  Sieuf  de  Feuquières  en  qualité  de  fôn  Ambaflàdeut 
Extraordinaire  en  Allemagne  avec  ordre  de  travailler  à  faire  élire  l'E- 
ledeur  de  Saxe  Chef  du  parti  contraire  à  l'Empereur  ;  &  d'engager  ce  Prin- 
ce à  fe  fervir  du  Chancelier  Oxenftiern  pour  fon  premier  Miniftre.  Le 
Sieur  de  Feuquières  vint  trouver  Oxenftiern  à  Francfort,  &  fe  rendit  avec  lui  à 
Hailbrun  où  il  avoit  convoqué  les  Etats  Proteftants  de  la  Haute  Allemagne. 
Cet  Ambaflàdeur  contribua  beaucoup  à  animer  les  Etats  à  la  continuation  de 
la  guerre  contre  l'Empereur  j  A  fit  avec  eux  attention  fur  la  paftion  de  l'Eledeur 
de  Saxe  pour  la  bonne  chère   &  pour  les   plaifirs  j   fur  &  jaloufie  contre  la 

Cou- 
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Couronne  de  Suéde  &  contre  les  Princes  de  la  Maifon  de  Veymar;  èc  fîir 
fbn  penchant  à  rentrer  en  paix  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  ces  confidératicns 
le  déterminèrent  a  convenir ,  contre  fes  inftrudions  ,  de  lui  préférer  le  Chan- 
celier Oxenftiern  i  mais  néanmoins  de  manière  qu'il  lui  fit  limiter  fon  autorité  j 
afin  qu'il  ne  prétendît  pas  agir  {ans  prendre  les  avis  d'un  Confèil  qu'on  lui 
donna. 

Pour  animer  encore  davantage  les  Suédois  &  les  Allemans  en  faveur  de  la 
caulè  commune ,  le  Sieur  de  Feuquiéres  fit  au  même  lieu  d'Hàilbrun ,  au  nom  du 
Roi,  le  s>'  Avril  kîj  3.  un  Traité  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  pour  établir  une 
ferme  alliance  entre  le  Roi  &  la  Reine  Chriftine  fille  de  Guftave.  Ils  déclarè- 
rent que  ce  Traité  avoit  pour  fin ,  auffi  bien  que  le  précédent ,  la  défenfe  de 
leurs  amis  communs  ;  la  fureté  de  la  Mer  Baltique  &  de  l'Océan  j  &  l'étabhf^ 
fcment  d'une  bonne  paix  dans  l'Empire  fins  préjudice  du  droit  de  chacun  des 
Confédérez.  Ils  convinrent  que  la  Reine  de  Suéde  entretiendroit  encore  en  Al- 
lemagne trente  mille  hommes  de  pied  &  fix  mille  chevaux  :  Qiie  le  Roi  lui 
fourniroit  un  million  de  livres  par  an  :  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que feroit  confervé  dans  tous  les  lieux  où  il  ièroit  trouvé  ;  &  qu'après  que  les 
Eccléfiaftiques  auroient  prêté  le  (èrment  de  fidélité  &  rendu  la  foi  &  hom- 
mage à  la  Reine  de  Suède  ou  à  lès  Alliez ,  il  ne  leur  ièroit  fait  aucun  tort  en 
leurs  perlônnes  ni  en  leurs  biens  :  Qu'il  feroit  libre  au  Roi  d'imiter  le  Duc  de 
Bavière  &  la  Ligue  Catholique,  &  de  demeurer  neutre  dans  l'Empire  :  Qu'on 
inviteroit  tous  les  Princes  d'Allemagne  &  autres  d'entrer  dans  cette  alliance  : 
Que  s'il  (è  rcncontroit  occafion  de  traiter  de  la  paix ,  on  ne  détermineroit  rien 
au  préjudice  des  uns  ni  des  autres:  Que  ce  Traité  dureroit  jufqu'a  la  paixj 
&  que  fi  après  la  paix  conclue  un  des  Confédérez  entreprenoit  quelque  cho- 
ie contre  ce  qui  auroit  été  arrêté  par  le  Traité  de  paix,  tous  les  autres  Confé- 
dérez fe  joindroient  pour  repoulîer  cette  injure  par  les  armes  un  mois  après 
qu'ils  en  auroient  été  avertis ,  ce  qui  dureroit  dix  ans  après  la  paix  conclue. 
Ce  Traité  fut  confirmé  au  mois  de  Septembre  de  la  même  année  par  les  Etats 
des  Cercles  de  Franconie,  de  Souabe  ,  &du  haut  Rhin  affemblez  à  Franc- 
fort. 

Quoique  les  François  fulTent  exads  a  payer  aux  Suédois  les  fubfides  por- 
tez par  ce  Traité,  il  y  eut  toujours  quelque  mésintelligence  entre  les  deux 
Couronnes.  Les  François  trouvoient  mauvais  que  les  Suédois  vouluiîènt  fai- 
re les  Maîtres  en  toutes  chofès ,  &  qu'il  prètendiffent  avoir  la  fupériorité  fur 
les  Confédérez,  &  faire  garder  toutes  les  places  par  leurs  garnifons  :  ces  {ù- 
jets  de  mécontentement  firent  prendre  au  Cardinal  de  Richelieu  le  parti  d'en- 
gager dans  les  intérêts  de  la  France  le  Landgrave  de  Heffe-Caflèl  :  il  ména- 
geoit  la  même  chofe  avec  quelques  autres  particuliers ,  &  fit  entrer  garnifbn 
Françoife  dans  diverfes  places  des  environs  du  Rliin  qui  recoururent  à  la  protec- 
tion du  Roi.  Cette  conduite  déplaifoit  extrêmement  aux  Suédois ,  mais  le 
Cardinal  ne  faifoit  pas  femblant  de  s'en  appercevoir  ^  il  négocioit  alors  une 
Ligue  avec  le  Duc  de  Fridland  dans  laquelle  il  prétendoit  ne  recevoir  que 
les  {èuls  Allemans,  ôc  trouver  moyen  de  mettre  pour  principales  conditions 
le  rétabUffement  de  la  Religion  CathoHque  par  toute .  l'Allemagne  :  fon  def- 
fein  en  cela  étoit  déplus  de  fe  laver  de  toutes  les  calomnies  qu'on  avoir 
publiées  contre  lui  a  caufe  des  alliances  qu'il  avoit  contradées  avec  les  Hé- 
rétiques :  mais  la  mort  de  Walftein  fit  avorter  tous  lès  beaux  projets ,  &  ren- 
dit les  Suédois,  qui  avoient  découvert  cette  intrigue,  plus  fiers  a  l'égard  des 
François. 

V. 
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V.        TRAITÉ 


DE       FRANCFORT 

Entre  les  mêmes  ^  les  Etats  Confédérez  des  quatre 

Cercles , 

Pour  remettre  Philisbourg  aii  Roi.    Août 


1634. 


LOrfque  Philipe  Chriftophle  de  Jaleren  Elcdeur  de  Trêves  &:  Evêque  dé 
Spire  fe  mit  fous  la  protedion  de  la  France ,  il  eût  bien  fouhaité  de  met- 
tre Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefté,  comme  il  lui  avoit  livré  Trê- 
ves, Hermenfthein,  &  fès  autres  places  :  même  une  des  conditions  fous  lef^ 
quelles  le  Roi  Guftave  confèntit  a  la  Neutralité  avec  cet  Eledeur ,  fiit  qu'il  re- 
mettroit  dans  fix  femaines  Pliilisbourg  entre  les  mains  du  Roi.  Cependant 
cela  ne  put  alors  être  exécute  j  les  Eipagnols  que  le  Gouverneur  y  avoit  appel- 
iez ,  s'y  trouvèrent  les  plus  forts  &  contraignirent  la  garnifon  de  l'Eledeur  de 
faire  {èrment  de  fidélité  à  l'Empereur. 

Les  Suédois  ayant  pris  cette  place  importante  au  mois  de  Janvier  i  <?  3  4.  le 
Roi  ôc  l'Eledeur  de  Trêves  demandèrent  aulTitôt  qu'en  confêquence  du  Traité 
fait  entre  le  feu  Roi  de  Suéde  &:  l'Eledeur  elle  fût  remilè  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  Cependant  on  ne  les  fatisfit  point  julqu'au  \6.  Août  (uivant,  que  le 
Sieur  de  Feuquiéres  AmbafTadeur  Extraordinaire  de  France  en  Allemagne  , 
paflà  un  Traité  à  Francfort  avec  le  Chancelier  Oxenftiern  &  le  Conieil  for- 
mé des  Princes  &  Etats  Confédérez  des  quatre  Cercles,  par  lequel  ils  con- 
fèntirent  que  Phihsbourg  fut  mis  en  dépôt  entre  les  mains  du  Roi ,  à  condition 
qu'il  y  mettroit  pour  Gouverneur  Général  un  Prince  du  nombre  des  Confédé- 
rez, un  Gouverneur  particulier  qui  (èroit  François,  &:  une  garnifori  de  mille 
hommes  en  dix  Compagnies ,  dont  fix  foroient  Françoifos ,  &  quatre  Alleman- 
des :  Que  ce  dépôt  ne  préjudicieroit  point  aux  droits  de  perfonne  :  Que  les 
Gouverneurs,  Officiers  &  Soldats  prêteroient  forment  au  Roi  &  aux  Confédé- 
rez de  garder  la  place  contre  touâ ,  &  de  ne  la  rendre  que  par  le  commande- 
ment de  Sa  Majefté  &  des  Confédérez:  Que  les  Officiers  ne  feroient  point  chan- 
gez ni  la  garnifon  augmentée  que  du  confentement  du  Roi  &  du  Diredeur 
Général:  Que  le  Roi  foroit  tenu  de  remettre  cette  place  entre  les  mains  des 
Confédérez  dès  que  la  paix  générale  foroit  conclue  en  Allemagne ,  pourvu  que 
Sa  Majefté  y  fijt  comprife:  Qu'arrivant  le  décez  du  Roi ,  les  Gouverneurs , 
Officiers  &  Soldats  ne  recevroient  plus  les  ordres  que  du  Diredeur  ou  des  Con- 
fédérez :  Que  le  Roi  payeroit  bien  la  garnifon  &  la  fourniroit  foffifomment  de 
munitions  de  guerre  &  de  bouche  :  Que  le  Roi  ne  pourroit  faire  de  Fortifica- 
tions fur  le  Rhin  que  du  confentement  des  Confédérez  :  Que  le  Gouverneur 
ne  pourroit  établir  aucuns  nouveaux  impôts  ni  péages,  toutes  chofos  demeurant 
à  cet  égard  comme  elles  étoient  en  1 6  1 5?  :  Que  le  furplus  du  Traité  de  neutra- 
Tom.  L  '  Q.q  ^^^' 
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lité  feroit  exécuté  de  part  &  d'autre:  Que  cependant  les  prétentions  de  l'E- 
iedeur  &  Evéque  de  Spire  &  des  Princes  Confédérez  demeureroient  fufpen- 
dues  à  l'égard  de  cette  place  :  Enfin  que  le  Roi  ne  recevroit  en  fâ  protedion 
aucuns  des  ennemis  des  Confédérez ,  a  moins  que  ce  ne  fût  avec  afTurance  qu'ils 
n'en  recevroient  aucun  dommage. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Sieur  de  Feuquiéres  prit  pofTefïion  le  7.  Sep- 
tembre fuivant  de  Philisbourg  ,  où  il  établit  le  Duc  de  Vittemberg  pour 
Gouverneur  Général,  &  le  Sieur  Arnauld  Meftre  de  Camp  des  Carabins  du 
Roi  pour  Gouverneur  particulier ,  avec  fix  cens  iôldats  François  &  quatre 
cens  Allemans  que  le  Duc  de  Vittemberg  lui  envoya.  Mais  l'infidélité  des 
Allemans  ,  la  pelle  qui  fit  périr  la  plupart  des  François  ,  &  le  grand  froid 
qui  glaça  l'eau  des  folTez  pendant  l'hiver ,  furent  caufe  que  Bamberg  qui  a- 
voit  été  quatorze  ans  Gouverneur  de  cette  place  ,  &  qui  étoit  dans  le  parti 
de  l'Empereur,  la  iurprit  au  mois  de  Janvier  1635.  en  forte  que  les  Fran- 
çois ne  la  gardèrent  que  quatre  mois. 


VI.     SECOND    TRAITE 


D    E      F    R    A    N     C    F    O     R    T 


Entre  les  mêmes 


Pour  Alliance.       Septembre  1654. 

LÉ  Chancelier  Oxenftiern  &  les  Confédérez  furent  extrêmement  concernez 
par  la  perte  de  la  bataille  de  Norlingue  arrivée  le  6.  Septembre  i<î'54. 
Amfi,  comme  ils  virent  qu'ils  n'avoient  point  d'autre  rejGfource  que  de  faire 
une  plus  étroite  alliance  avec  le  Roi ,  &  de  l'engager  à  fe  déclarer  contre  leurs 
ennemis ,  ils  prièrent  le  Sieur  de  Feuquiéres  qui  alîift oit  à  la  Diète  de  Franc- 
fort ,  de  vouloir  mettre  par  écrit  les  conditions  fous  lefquelles  cette  alliance 
pouvoit  être  faite  ^  ce  qu'il  exécuta  en  dix  ou  douze  articles  ^  auxquels  ils  joi- 
o-nirent  le  zo.  Septembre  fuivant  leurs  réponlès  qui  fuirent  fignées  par  le  Di- 
redeur  Général  &  par  les  Ambafladeurs  des  Etats  Confédérez  ;  en  forte  qu'ils 
donnèrent  à  cet  ade  le  nom  de  Traité. 

Ils  convinrent  donc  de  continuer  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans 
les  lieux  où  il  auroit  été  avant  ces  mouvemens  :  Qu'on  auroit  pour  ennemis  la 
Maifon  d'Autriche ,  l'Efpagne  &  leurs  adhérens  :  Que  file  Roi  venoit  a  rompre  avec 
eux  les  Confédérez  ne  feroient  point  d'accommodement  que  Sa  Majefté  ne  fut 
maintenue  dans  fes  droits  5  c'efi;  à  dire,  comme  le  Sieur  de  Feuquiéres  s'en  étoit 
expliqué,  dans  la  Souveraineté  fur  les  trois  Evêchez  de  Metz,  Toul  &  Verdun 
&  leurs  dépendances  &  fur  Pignerol  :  Qtie  les  Confédérez  ne  fo  pourroient  fé- 
parer  de  la  Confédération  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  :  Qu'ils  donneroienr 
pafiage  aux  troupes  du  Roi  :  Qu'on  attaqueroit  l'ennemi  dans  fos  terres  Pa- 
trimoniales &   ufurpées:  Qiie  fi  Sa  Majefté  fe  trouvoit  en  perfonne  dans  les 
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armées  y  chacun  feroit  fous  fon  Commandement  :  Que  le  Roi  &  les  Confédérez 
fe  fecoureroient  mutuellement  :  Enfin  a  l'égard  des  autres  propofitions  que  le 
Roi  feifoit ,  ils  convinrent  qu'elles  feroient  réglées  avec  Sa  Majefté  par  les  Airi- 
bafladeurs  qu'ils  prëtendoient  lui  envoyer  au  plutôt  avec  f>lein  pouvoir  de  don- 
ner  à  Sa  Majeftc  tous  les  éclaircilTemens  &  toutes   les  fatisfadions  convenà^ 


es. 


VIL     T     R    A     ï    T    É 


Entre    les    mêmes. j. 


IÀJV 


Pour  les  Villes  d'Alfece. 


A  grande  défaite  des  Suédois  a  Norlinguè  obligea  leurs  Généraux  de  ire- 
_  tirer  leurs  garnifons  de  plufieurs  places  d'Aliace  pour  en  pouvoir  for- 
mer un  corps  d'Ai-mée  capable  de  tenir  la  campagne.  Comme  il  y  avoit 
lieu  de  craindre  que  les  Impériaux  ne  s'emparalTent  de  ces  Places  ,  lorfque 
les  Suédois  en  feroient  fortis,  les  Suédois,  qui  n'avoient  point  voulu  côn- 
fèntir  jusqu'alors  que  les  François  entraffent  dans  aucune  place  d'Allemagne  ^ 
ne  lailTérent  pas  que  de  paffer  un  Traité  le  p.  Odobre  16^4.  avec  les  Mini- 
ftres  de  France ,  par  lequel ,  (ans  attendre  le  Cnccès  de  l'Ambaflàdeur  qu'ils  avoienc 
envoyé  à  Paris  pour  le  même  fujet,  ils  convinrent  que  les  Villes  &  Châteaux 
de  Colmar,  Scheleftat^  Markelheim ,  &  plufieurs  autres  d'Aifâce  feroient  mi- 
fes  fous  la  protedion  de  la  France ,  à  condition  que  cela  ne  dérogeroit  point  à 
la  liberté  de  l'Empire  &  des  Confédérez ,  ni  aux  Traités  d'Hailbrun  &  de  Franc- 
fort :  Que  les  Confédérez  auroient  liberté  de  paffage  dans  ces  Villes  :  Que  juf^ 
qu'à  la  paix  ces  Villes  demeurcroient  dans  le  même  état  qu'elles  étoient,  alors 
quant  au  f^  de  la  Religion  &  de  la  Police  :  Qu'enfin  on  obfèrveroit  les  articles 
particuUers  faits  par  les  Miniftres  de  France  &c  de  Suéde  avec  la  Ville  de  Col- 
mar. 

Ce  Traité  fiit  exécuté  :  les  François  mirent  garnifon  dans  Colmar  ,  Schë- 
leftat  5  DachiiTeim,  Enfisheim,  Rachftat  ,  &  quelques  autre  Villes  d'Aifâce. 
De  plus  Manheim,  Spire  &  plufieurs  autres  voinnes  du  Rhin,  que  les  Suédois 
abandonnèrent ,  fe  mirent  fous  la  protedion  du  Roi  pour  fe  garentir  des  mau- 
vais traitemens  que  les  Impériaux  faifoient  fouflfrir  aux  habitans  des  Places  dont 
ils  fe  rendoient  Maîtres.  Ainfi  il  ne  refta  plus  aux  Suédois  en  AIQlcq  que  la 
(èule  place  de  Bensfeld  qui  dépend  de  l'Evêché  de  Strasbourg, 


Q^q  i  Vlîî^ 
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VIIL      T    R    A   I    T    E 


DE      PARIS 

Entre  Louis  XI IL  la  Reine  Chrijiine  ^  les 
Etats  Confèdérez  3 

Pour  Alliance.    Novemb.  1634. 

EN  conféquence  du  fécond  Traite  de  Francfort ,  le  Chancelier  Oxen- 
ftiern  &  les  Confèdérez  des  quatre  Cercles  envoyèrent  à  Paris  en  qua- 
lité d'Ambaflfadeurs  Extraordinaires  de  la  Couronne  de  Suéde  &  des  Etats 
Confèdérez  les  Sieurs  Leufflet  &  Streuffj  les  mêmes  qui  venus  à  Paris 
l'année  précédente  avoient  refiifé  avec  beaucoup  de  fierté  de  dépolêr  Philif- 
bourg  entre  les  mains  du  Roi  :  mais  alors  ils  offroient  a  là  Ma]  elle  de  lui 
remettre  encore  toute  l'Allàce  au  deçà  du  Rhin,  pourvu  qu'il  voulût  entrer 
en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur.  Le  Roi  refiilà  de  rompre  avec 
la  Maifon  d'Autriche  avant  que  de  fàvoir  quelle  affiftance  il  fe 
pouvoir  promettre  en  ce  cas ,  tant  des  Confèdérez  que  des  autres  Elec- 
teurs &  Princes  de  l'Empire  :  néanmoins  il  voulut  bien  dès-lors  régler  par 
un  Traité  les  (ècours  qu'il  leur  donneroit  en  cas  de  rupture  ,  &:  les  places 
qui  lui  feroient  remifes.  D'abord  le  Roi  déclara  qu'il  étoit  dans  le  deffein 
de  donner  moyen  au  Landgrave  de  HefTe-Caffel  de  lever  un  Corps  de  douze 
mille  Allemans  pour  foûtenir  la  guerre  au  delà  du  Rhin  ,  fe  réfervant  de 
défendre  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  avec  les  troupes  Françoifès.  Mais 
les  Ambafladeurs  n'agréèrent  point  la  perfonne  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral de  cette  armée  ,  tant  parce  qu'il  n'étoit  point  entrée  dans  leur  Cojifé- 
dération  ,    que  parce    qu'étant  Marèdial  de   France  ,    ils  craignoient  que  les 

Î)rogrès  qu'il  feroit  ne  mfTent  plutôt    au  profit    de  cette   Couronne  que  de 
a  Ligue. 

Le  Roi  n'ayant  plus  infifté  fur  la  nomination  du  Landgrave  pour  Géné- 
ral du  Corps  d'Armée  qu'il  fourniroit  aux  Confèdérez  ,  ces  Ambaffadeurs , 
tant  au  nom  de  la  Couronne  de  Suède  que  des  Confèdérez,  conclurent  le 
premier  Novembre  1 6^  3  4.  avec  les  Commilïàires  que  le  Roi  leur  donna ,  un 
Traité  par  lequel  fa  Majefté  &  le  Chancelier  Oxenftiern  au  nom  de  la  Sué- 
de &  des  Confèdérez  promirent  qu'ils  s'employeroient  de  tout  leur  pouvoij 
pour  pacifier  les  troubles  de  l'Allemagne  fous  des  conditions  fûtes  &  raifon- 
nables,  :  QLi'ils  apporteroient  tout  ce  qui  dépendoit  d'eux  pour  fâtisfaire  les 
Eledeurs  de  Saxe  6c  de  Brandebourg  ,  &  les  autres  Princes  de  la  Haute  & 
Bafle  Saxe  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  rompît  avec  les  ennemis  communs  ,  il 
entretiendroit  en  Allemagne  une  armée  de  douze  mille  hommes  qui  pré- 
teroient  le  ferment  au  Roi  &  aux  Confèdérez  ,  &  {croient  employez  pour 
le  fervice  de  la  caufe  commune  par  le  Confeil  de  la  Diredion  :  Qu'il  tien- 
droit  encore  au  deçà  du  Rhin  une  Armée  confidèrable  pour  agir  contre  les 
ennemis  communs  :  Que  le  Roi  fourniroit  au  plutôt  aux  Confèdérez  la  fom- 
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ïnc  de  cinq  cens  mille  livres  pour  l'entretien  de  leur  Àrrnée  :    Qu'ils  né  ïc- 
roient  point  les    uns  ni  les  autres  de   paix   ni  de  trêve  plus  longue  que  de 
trois  {èmaines ,     Û  ce  n'étoit .  conjointement  ^  d'un  commun  confèntemeht  î 
Que  la  Couronne  de  Suéde  &;  les  Confedérez  rétabliroient  {ans  délai  l'exer- 
cice de  la  Religion   Catholique  ,    &  feroient  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs 
biens  ,  dans  les  lieux  qu'ils  avoient  occupez  depuis  l'année   i<îi8.{ans  préju- 
dice des  droits  d'un  chacun  :   Que  ces  douze  mille  hoïnmes  {croient  en  uft 
Corps  commandez  par  un  Prince  d'entre  les  Confedérez  ,    dont  on  convien- 
droit  &  {ôus  lequel  le  Roi  nommeroit  un  Lieutenant  Général  tel  qu'il  le  ju- 
geroit  à  propos  ,    lequel  auroit  voix  déliberative  dans  les  Con{êils  de  guerre  l 
Que  le  Roi  nommeroit  aulTi  une  perionne  de  {à  part  ,    qui  auroit  voix  &c 
{ùftrage  dans  le  Confeil  formé  de  la  Diredion  :    Que  le  Roi  &  les  Confe- 
dérez demeureroient  mutuellement  garents  durant  vingt   années    après  la  paix 
faite  ,    des  cho{ès  qui  auroient  été  accordées  par  le  Traité  de  paix  ;    Qu'en 
cas  que  le  Roi  entrât   en  rupture  ,    le  Païs  d'Al{âce  au  de^a  du  Rhjn  ièroit 
mis  en  dépôt  &  Cous  la  prote(5Vion  de  {à  Majefté  avec  les  places  qui  en  dé- 
pendent ,    {pécialement  Bensfeld  &  Scheleilat  :    Que  le    Roi  pourroit  aùlE 
retenir  Bri{âc  &  les  autres  lieux  au  delà  du  Rhin  en  tirant  vers  Conftariçe  j  m 
Coxte  que  dans  les  places   qu'on    prendroit  a   forces  communes  les   gar|ii{ôns 
que  le  Roi  y  mettroit  lui  préteroient  ferment  $c  mx  Confedérez  :    Que  juC- 
qu'à  ce  que  le  Roi  eût  Brifac    en  iâ  pui{rançe  ,    il  auroit  liberté   de  paffct 
fur  le  Pont  de   Strasbourg  dont  la  garde  demeureroit  toujours  aux  habitans  i 
Qie  le  Roi  retireroit  fes  garni{oas  de  Bri{àc  &  des  autres    lieux  au  deçà  & 
au  delà    du    Rhin    {ans    aucune   reflitution    de  frais  ,     pour    en     être     dij^ 
pofé  félon  qu'il  en  {êroit  convenu  par  le  Traité  de  la   paix    générale  :    Que 
moyennant  cela  le   Roi  {êroit   déchargé  du    million  qu'il  devoir  à  la  Suéde 
par  le  Traité  d'Hailbrun  ^    mais  que  s'il  ne  rompoit  pas ,  les  cinq  cens  miU 
le  livres  portées  par  ce  Traité  jfèroient  comptées  fur  ce  que  le  Roi  devoir  don- 
ner à  la    Suéde  par  le  Traité  d'Hailbrun.     Le  Roi  déclara  expreifément  qu'il 
n  entendoit  point  rompre  ,    avant  que  les  Eledeurs  de  Saxe  &    de  Brande- 
bourg &  les  autres  Etats  de  la  Ba{fe  &  Haute  Sax€  {è  fu{fent  obligez  de  né 
point  entrer  en  aucun  Traité  de  trêve  ou  de  paix  avec  les  ennemis  que  con- 
jointement avec  {k  Majeilé  oc  les  Confedérez ,    &  avec  leur  intervention  $f 
con{èntement  ;    le    Roi  promit  au{ïi  d'ob/èrver  de  ù.  part  pareille  condition  , 
k  réfèrvant  néanmoins  la  liberté  de  recevoir  {bus  {a  prote(5tion  les  Princes  &  E- 
tats  qui  fè  voudroient  retirer  du  parti  des  ennemis,    &  que  les  Confedérez  {c- 
roient  tenus  de  recevoir  en  neutralité  fous  des  conditions  raiionnables  dont  on 
conviendroit ,  &  à  la  charge  qu'ils  ne  commettroient  aucunes  hoftilitez  contre 
les  Confedérez. 

Ce  Traite  fut  ratifié  parle  Roi,  enfiiite  par  les  Confedérez  à  la  Diète  qu'ils 
tinrent  à  Vormes  au  commencement  de  l'année  16^5  5.  Mais  jamais  on  ne  put 
faire  ré{budre  le  Chancelier  Oxenftiern  de  le  rati{ier ,  le  croyant  trop  avanta- 
geux à  la  France:  il  ne  voulut  point  non  plus  remettre  Bensfeld  entre  les 
mains  du  Roi,  de  forte  que  la  Garnifon  Sucdoifè  y  demeura  jufqu'â  la  paix 
deMunfter. 
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IX.        TRAITE 


DE      C    O    M    P    I    E    G    N    E 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  Alliance.     1635. 

LA  Diète  de  Vormes  avoit  réfolu  que  le  Chancelier  Oxenftiern  iroit  trou- 
ver r  Electeur  de  Saxe  pour  l'empêcher  de  faire  fa  paix  particulière  avec 
l'Empereur:  le  Chancelier  ne  trouvant  pas  qu'il  fût  fur  pour  lui  de  faire  ce  voya- 
ge par  terre ,  à  câufe  que  les  Impériaux  tenoient  la  pliipart  des  places  de  la  haute 
Allemagne ,  rcfolut  de  paffer  par  la  France  pour  fe  rendre  de-là  par  Mer  en  Po- 
méranie  &  en  Saxe.  Il  n'avoit  pas  deffein  de  pafler  par  la  Cour  ,  ayant  ïêule- 
ment  prié  le  Roi  de  lui  envoyer  quelqu'un  fur  fon  chemin  avec  lequel  il  pût 
conférer  :  mais  le  Roi  jugea  à  propos  de  l'attirer  à  la  Cour  pour  l'engager  à 
l'exécution  du  Traité  de  Paris  ,  &  à  remettre  Bensfeld  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté.  On  l'invita  de  venir  à  Compiegne  où  la  Cour  étoit  alors  ;  on  le  fit 
d'une  manière  fi  honnête  qu'il  ne  le  put  refufèr  :  il  déclara  d'abord  qu'il  ne 
vouloit  point  approuver  le  Traité  de  Paris  j  mais  comme  il  vit  que  \cs  Mi- 
niftres  de  France  ne  fe  foucioient  point  de  traiter  ^  quoique  l'alliance  dût 
ceifer  entre  les  deux  Couronnes ,  fi  la  Suéde  ne  ratifioit  pas  le  Traité  de  Pa- 
ris qui  avoit  annulé  celui  d'Hailbrun,  l'indifférence  qu'ils  témoignoient  à  cet 
égard  le  mit  un  peu  à  la  raifon  ,  &  il  n'infifta  plus  (ùr  des  paroles  imper- 
tinentes, que  Grotius  avoit  miles  fur  le  tapis  avant  fon  arrivée. 

Quoiqu'ils  ne  fuffènt  pas  entièrement  d'accord  fur  leurs  prétentions  , 
néanmoins  afin  que  leurs  Alliez  ne  remarquaffent  point  de  la  froideur  en- 
tre les  deux  Couronnes  ,  &  qu'ils  fiiflent  au  contraire  plus  animez  à  bien 
faire  pour  la  caufe  commune,  ce  Chancelier  conclut  le  z8.  Avril  KÎ35.  au 
nom  de  la  Reine  de  Suède  un  Traité  avec  le  Sieur  Boutillier  au  nom  du 
Roi ,  par  lequel  pour  une  plus  grande  explication  des  précédens  Traitez  , 
le  Roi  de  France  &  la  Reine  de  Suéde  promirent  réciproquement  de  ne  fai- 
re ni  paix  ni  trêve  avec  la  Maifon  d' Autriche  que  conjointement  :  le  Chan- 
celier promit  au  nom  de  la  Suéde  de  confèrvcr  le  libre  exercice  de  la  Religion 
Catholique  dans  les  Eglilès  qu'elle  avoit  occupées  dans  l'Empire  depuis  l'an 
i^iS.  &  d'y  laifler  jouir  les  Eccléfiaftiques  de  leurs  biens  iàns  préjudice  du 
droit  d'un  chacun  ^  ils  convinrent  encore  que  le  Roi  de  France  ni  la  Reine  de 
Suéde  ne  rendroient  que  d'un  commun  confentement  les  places  qu'ils  tenoient 
dans  l'Empire ,  &  qu'ils  affifteroient  les  Confédérez  d'Allemagne  fuivant  qu'ils 
s'y  étoient  obligez. 

On  ne  parla  point  dans  ce  Traité  des  places  d'Aliàce  ni  de  celles  fur  le  Rhin 
qui  dévoient  être  mifès  entre  les  mains  du  Roi  fuivant  le  Traité  de  Paris ,  à 
l'exécution  duquel  la  Suéde  ne  donna  point  ainfi  fon  confentement  à  cet  égard. 

X. 
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DE      V    I     S     M    A. R 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour    alliance  &  fubfides.     1636. 

A  paix  particulière  que  l'Eledeur  de  Saxe  conclut  a  Prague  avec  l'Empe- 
^  j  reur,  &  qui  fut  acceptée  par  la  plupart  des  Princes  Proteftans  de  l'Alle- 
ma(^ne,  caufa  une  telle  confternation  parmi  les  Suédois,  que,  comme  je  l'ai  mar- 
qué^ airez  amplement  dans  le  premier  Volume,  ils  délibérèrent  aufli  de  faire 
leur  paix  avec  l'Empereur  par  l'entremife  de  cet  Eledeur.  Cette  réfolution 
étant  prefque  rompue,  le  Chancelier  Oxenftiern  &  le  Marquis  de  St.  Chau- 
mont  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne ,  s'abouchèrent  à  Vifmar 
pour  conférer  enfemble  du  renouvellement  de  la  ligue  entre  les  deux  Couron- 
nes. Oxenftiern  témoignoit  y  être  foiblement  porté ,  foûtenant  que  la  Suéde  ne 
devoit  pas  s'engager  dans  une  longue  guerre  dont  les  événemens  étoient  incer- 
tains ,  fur  l'eipérance  des  fecours  de  la  France  qui  par  fon  éloignement  nelui 
en  pourroit  point  donner  de  fort  confidérables  :  il  vouloir  qu'avant  toutes  cho- 
fes  le  Roi  déclarât  la  guerre  a  l'Empereur  &  à  la  Ligue  Catholique.  Saint  Chau- 
mont  lui  fit  connoître  qu'il  feroit  honteux  aux  deux  Couronnes  de  rendre  lâ- 
chement toutes  les  places  qu'elles  tenoient  en  Allemagne  ;  que  la  Ligue  enleroit 
d'autant  plus  ftable  entr'elles,  qu'étant  éloignées  elles  auroient  moins 
de  fujet  de  fe  brouiller  -,  qu'enfin  ilYuffifoit  que  la  France  eût  déclaré  la  guerre 
à  l'Efpagne  &  à  fes  Adhérens.  Sur  ces  repréfentations  le  Chanceher  convint 
d'entrer  en  Traité,  &  en  dreffa  un  projet  d'un  ftile  fî  fier  &  fi  avantageux 
a  la  Suéde  ,  que  Saint  Chaumont  fut  obligé  de  le  rejetter:  mais  enfuite  ils 
convinrent  d'autres  articles  qu'ils  fignérent  au  même  lieu  de  Vismar  le  zo. 
Mars  \6-j6.  par  lesquels  les  deux  Couronnes  renouvellérent  leur  alliance  pour 
trois  années  pour  la  défénfe  &  la  fureté  des  deux  Royaumes  &  pour  la  confer- 
vation  de  la  liberté  de  l'Allemagne. 

Pour  y  parvenir  ils  arrêtèrent  que  le  Roi  feroit  la  guerre  dans  les  terres  hé- 
réditaires de  la  Maifon  d'Autriche  fituées  vers  le  Rhm  ,  &  la  Reine  de  Suéde 
dans  la  Bohème  &  dans  la  Silefie  :  Qii'ils  remettroient  dans  leurs  Etats  les  Prin- 
ces qui  en  avoient  été  dépouillez:  Qu'ils  rétabliroient  les  chofes  en  Allemagne 
comme  elles  y  étoient  en  i6i%  :  Qli'iIs  lailTeroient  l'exercice  de  la  Religion 
dans  les  lieux  qu'ils  occuperoient ,  tel  qu'il  y  étoit  auparavant  :  Qii'ils-  s'afliile- 
roient  mutuellement ,  en  cas  que  durant  la  guerre  il  leur  furvint  quelque  enne- 
mi nouveau  :  Que  la  France  payeroit  un  million  de  livres  par  an  a  la  Suède  & 
cinq  cens  mille  livres  pour  le  pafTé  :  Qu'ils  feroient  la  guerre  jufqu'â  ce  qu'ils 
fuifent  contens:  Qu'ils  retiendroient  juiqu'â  la  paix  les  places  qu'ils  avoient 
occupées  :  Qu'ils  ne  feroient  ni  trêve  ni  paix  avec  l'Empereur  &  fes  alliez 
que  d'un  commun  confentement  &  en  même  tems  :  Enfin  que  le  Traité  de 
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ia  paix  générale  (è  pourroit  faire  a  Cologne  où  le  Pape  avoit  fait  convenir  rErrï- 
pereur  &  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  que  la  paix  fe  traitât  par  fon  entre- 
mife. 

Le  Marquis  de  Saint  Chauniônt  filt  obligé  de  donner  quatre-vingts-dix  mil- 
le écus  à  Ôxenftiern  pour  lui  faire  pafTer  ce  Traité,  &  l'obliger  à  rompre  en- 
tièrement la  négociation  pour  la  paix  particulière  de  la  Suéde.  Ils  étoient  con- 
venus de  fournir  les  ratifications  d^  ce  Traité  au  mois  d'Août  {îiivant  :  en  effet 
le  Roi  le  ratifia  dès  le  mois  d'Avril  j  mais  le  Chancelier  Oxenftiern  deman- 
da encore  trois  mois  pour  en  conférer  avec  les  Régens  du  Royaume  ,  pro- 
mettant cependant  de  continuer  la  guerre  comme  s'il  étoit  ratifié  :  ces  Ré- 
gens qui  eipéroient  toujours  de  faire  une  paix  particulière  avec  l'Empereur  à 
l'avantage  de  la  Suède,  différèrent  jufqu'â  la  fin  de  l'année  i6^-/.  à.  envoyer 
ia  ratification   de  ce  Traité.^ 


XL       TRAITÉ 


DE       HAMBOURG 


Enlre  les  mentes  ' 


Pour  le  même  fîijet.     1638* 

LÈs  Régens  de  Suède  envoyèrent  enfin  au  Sieuf  Salvius  Ambafladeur  de' 
Suéde  en  Allemagne  la  ratification  de  Vifmar  :  ce  Miniflre  demanda 
que  les  fubfides  couruflént  dès  le  mois  d'Octobre  de  l'année  précédente  ^  par- 
ce qu'encore  que  la  Suéde  n'eût  pas  ratifié  le  Traité ,  elle  n'avoit  pas  laiffé  que 
de  pourfuivre  toujours  la  guerre  contre  l'Empereur.  Les  Suédois  vouloient 
encore  avoir  la  liberté  de  traiter  la  paix  fans  la  France  j  ils  refiiioient  de  l'aller 
traiter  a  Coloo;ne  ï  caufè  de  la  prèiéance  qu'ils  conteftoient  aux  Ambalfadeurs 
de  France  :  dans  cette  vue  ils  propofèrent  d'y  envoyer  feulement  un  Agent  pour 
avoir  conrioitHmce  de  tout  ce  qui  fè'pafferoit,  confentant  que  la  France  envo- 
yât de  même  un  Agent  a  Hambourg  ou  ailleurs  ou  fe  traiteroit  la  paix  entre 
l'Empereur  &:  la  Reine  de  Suède.  Comme  le  Roi  craignoit  que  les 
Suédois  ne  fiifent  un  Traité  particulier  avec  l'Empereur,  &  qu'ain- 
fi  toutes  les  troupes  de  l'Empire  &  de  l'Efpagne  ne  fondiffent  fur  la 
France ,  il  donna  ordre  au  Comte  d'Avaux  d'aller  joindre  le  Sieur  Sal- 
vius a  Hambourg  pour  revoir  avec  lui  le  Traité  de  Vifmar ,  &  en  faire  un 
nouveau  dans  lequel  les  deux  Parties  trouvafTent  leur  avantage  &  leur  fàtisfac- 
tion.  Ainfi  ces  deux  Miniftres  après  avoir  conféré  enfèmble  plufieurs  fois  , 
firent  le  6.  Mars  1(^38.  un  nouveau  Traité  pour  une  plus  ample  explication 
de  celui  de  Vifiiiar. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  &  la  Reine  de  Suède  fè- 
roient  la  guerre  contre  Ferdinand  lîL  du  nom,  fils  de  Ferdinand  IL  &  contre 
la  Maifon  d'Autriche  &  leurs  Adhèrens  :  Que  l'un  &  l'autre  feroicnt  leurs  ef- 
forts pour  porter  la  guerre  dans  les  Etats  Héréditaires  de  la  Maifon  d'Autriche  5 
iâvoir  le  Roi  de  France  du  côté  de  la  haute  Allemagne ,  &:  la  Reine  de  Suède 
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au  travers  des  Etats  des  Eledeurs  de  Saxe  &  de  Brandebourg  :  Qiie  cette  Con- 
fédération dureroit  trois  années  :  Qiie  ce  qui  étoit  porté  par  les  Traitez  précé- 
dens  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  feroit  obfervé  j  &  qu'il  en  feroit  ufé 
de  même  à  l'égard  de  la  Religion  Proteftante  :  Que  le  Roi  donneroit  à  la  Rei- 
ne de  Suéde  quarante  mille  écus  pour  les  fubfides  du  paifé,  outre  le  refte  de 
l'année  1637.  &  un  million  de  livres  pendant  chacune  des  trois  années  que  ce 
Traité  devoit  durer  :  Qu'ils  déclareroient  aux  Médiateurs  de  la  paix ,  qu'ils  ne  la 
prétendoient  traiter  que  d'un  commun  confentement ,  &  en  riiéme  tems  :  Que 
s'ils  ne  pouvoient  traiter  la  paix  commodément  en  un  même  lieu  ,  les  Fran- 
çois la  traiteroient  à  Cologne ,  &  les  Suédois  a  Hambourg  ou  à  Lubec  j  enforte 
que  l'Agent  Suédois  aflifteroit  à  la  négociation  à  Cologne ,  &  le  François  à 
celle  de  Hambourg ,  afin  qu'on  eût  de  part  &  d'autre  connoifTance  de  tout  ce 
qui  fe  paflferoit:  Qu'on  commenceroit  les  deux  AlTeniblées  dans  un  inémejour, 
&  qu'on  les  finiroit  de  mêmej  qu'on  y  avanceroit  également,  &  qu'on  n'ycon- 
cluroit  rien  que  d'un  comrnun  conlèntement  :  Que  les  deux  Puiifances  fe- 
roient  en  forte  d'avoir  des  palTeports  pour  leurs  AmbafTadeurs  &  Agents  Ôc 
pour  ceux  de  leurs  Alliez  :  Que  le  Roi  de  France  garentiroit  pendant  dix  an- 
nées le'  Traité  qui  feroit  fait  à  Hambourg  ou  ailleurs  5  &  la  Reine  celui  qui 
{èroit  fait  à  Cologne  ou  ailleurs:  Que  cet  article  {èroit  inféré  dans  les  deux 
Traitez,  qui  feroient  lignez  l'un  &  l'autre  par  les  Ambaflàdeurs  de  France &: 
de  Suéde  :  Enfin  qu'on  ne  refiilêroit  point  une  trêve  de  huit  ou  dix  an- 
nées, pourvu  qu'un  chacun  retint  fous  des  conditions  honnêtes  les  placés 
qu'il  avoir  occupées. 

Ce  Traité  ne  fiit  point  entièrement  exécuté  •  car  lorfqu'on  traita  à  0(ha- 
bruc  la  paix  entre  l'Empereur  &:  la  Reine  de  Suéde ,  les  Plénipotentiaires  Sué- 
dois ne  voulurent  point  que  le  Sieur  de  la  Barde  Agent  de  France  ailiftât  aux 
Conférences  qu'ils  avoient  pour  la  paix  avec  les  Impériaux  ,  fous  prétexte 
que  le  Nonce  n'ayant  aucun  commerce  avec  les  Miniftres  des  Princes  Proce{^ 
tans  ,  Rolènham  leur  Agent  à  Munfter  ne  fe  trouvoit  point  chez  lui  lorC^ 
que  les  Plénipotentiaires  y  alloient. 

Nous  allons  voir  comment  les  autres  conditions  furent  obfervées. 


XII.     AUTRE      TRAITE 


DE       HAMBOURG 


Entre  les  mhnes^ 


Pour  le  même  fujet.      1641. 


LE  précédent  Traité  qui  n^étoit  que  pour  5 .  années ,  étoit  prêt  d'expirer  i 
les  mêmes  Plénipotentiaires  de  France  &  de  Suéde  qui  étoient  alors  a 
Hambourg  pour  y  régler  les  préliminaires  de  la  paix  ,  y  conclurent  le  30^ 
Janvier  16/^1.  un  autre  Traité  par  lequel  pour  ôter  à  leurs  ennemis  l'efpé- 
rance  de  les  pouvoir  divifer  ,  ils  continuèrent  le  précédent  Traité  julqu'à  la 
paix  générale  fous  les  mêmes  conditions  ^  hormis  que  le  Roi  promit  de 
fournir  a  la  Reine  de  Suéde  douze  cens  mille  livres  par  an  autant  que  lai 
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guerre  diireroit,  &  trois  cens  mille  écus  pendant  la  trêve  en  cas  qu'on 
convint  d'en  faire  une.  Ils  convinrent  que  fî  les  ennemis  violoient  cette 
trêve  ils  reprendroient  l'un  &c  l'autre  les  armes  •  Qu'ils  feroient  en  forte  que 
les  Ducs  de  Brunfwick ,  la  Landgrave  de  HefTe  ,  èc  leurs  autres  alliez  ob- 
tinfTent  des  conditions  favorables  :  Enfin  que  lorfque  les  ennemis  voudroient 
*  confentir  a  traiter  conjointement  de  la  paix  ou  d'une  trêve  ,  on  choifiroit 
des  lieux  qui  ne  iêroient  pas  beaucoup  éloignez ,  comme  Munfter  &  Ofiiabruc 
ou  autres  femblables  5  afin  que  les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  puÇ- 
fènt  ficilement  communiquer  enfèmble. 


XIIL      NÉGOCIATION 


Entre   Louis  .  XIV,    ij'  Chrijiine  , 
Pour  Alliance.       1651. 


Uivant  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  fécond  Traité  de  Hambourg ,  la 
paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  fiit  conclue  a  Munfter,  & 
celle  entre  le  même  Empereur  &  la  Reine  de  Suéde  à  Ofiiabruc.  On  ob- 
(èrva ,  (uivant  le  premier  Traité  de  Hambourg ,  de  figner  les  deux  Traitez  en 
un  même  jour  ;  mais  du  refte  on  n'y  inféra  point  cette  garentie  récipro- 
que des  deux  Traitez  que  les  deux  Couronnes  s'étoient  promife  par  le  pre- 
mier Traité  de  Hambourg  :  les  Plénipotentiaires  François  ne  fignérent  point 
le  Traité  d'Ofiiabruc  ni  les  Plénipotentiaires  Suédois  celui  de  Munfter  :  on 
jugea  que  ces  formalitez  dont  on  étoit  convenu,  n'ayant  point  été  prifes  pour 
la  garentie  de  ces  Traitez  ,  &  l'alliance  ne  devant  durer  (uivant  les  Traitez 
que  jufqu'à  la  paix  ,  les  deux  Couronnes  s'étoient  tacitement  départies  de 
cette  ftipulation  j  &  qu'il  n'y  avoit  plus  de  garentie  ni  d'alliance  entre  elles 
après  les  Traitez  de  paix  de  Wellphalie  ou  tout  au  plus  après  les  Traitez 
qui   furent  faits  a   Nuremberg  pour  rexécution  de  cette  paix. 

Ainfi  au  mois  d'Odobre  KÎ48.  le  Sieur  Chanut  Amba(radeur  de  France 
en  Suéde  propofà  comme  de  lui  à  la  Reine  Chriftine  de  faire  une  alliance 
plus  étroite  entre  les  deux  Couronnes  pour  la  garentie  réciproque  &  perpé- 
tuelle de  ce  qui  leur  demeuroit  par  la  paix.  Chriftine  témoigna  fouhaiter 
cette  alliance  \  mais  elle  vouloir  que  la  France  en  fît  la  première  propo- 
fition  ,  &:  demandoit  qu'on  établît  en  même  tems  un  bon  Commerce  en- 
tre les  deux  Nations  ,  (ans  paflcr  par  le  courtage  des  Hollandois  pour  les 
marcliandi(ès  que  les  deux  Royaumes  tireroient  l'un  de  l'autre  j  &  qu'on 
donnât  aux  Négocians  quelques  avantages  qui  les  attiralTent  a  la  Navigation 
direde  de  la  Mer  Baltique  en  France.  Les  principales  difficuitez  qu'elle  y 
trouvoit ,  étoient  que  les  Suédois  ne  pu(rent  porter  des  marchandi(ês  de  con- 
trebande aux  ennemis  de  la  France  j  parceque  ces  marchandi(ès  font  le  prin- 
cipal Commerce  de  la  Suéde  :  en  fécond  lieu,  que  les  deux  Couronnes  ne 
pufiTent  faire  alliance  avec  les  ennemis  l'une  de  l'autre  ^  parce  que  cette 
clau(è  ne  pouvoit  pas  être  de  grand  préjudice  à  la  France  qui  n'avoit  au- 
cun commerce  avec  les  Danois ,  les  Mo(covites  ,  &  les  Polonois  ,  qui 
pouvoient  feuls  être  ennemis  de  la  Suéde  :    au  lieu    que  la  Suéde  étoit  ainfi 
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obligée  de  fe  priver  du  Commerce  de  i'Eipagne  qui  lui  pouvoir  être  très- 
avaiitao-eux.  On  eut  bien  de  la  joye  en  France  de  la  diipofition  ou.  étoit 
la  Reine  de  Suéde  à  faire  un  nouveau  Traité  d'aliiance;  cependant  on  de- 
meura juiou'en  i6<^i.  ians  entrer  davantage  en  matière.  Cette  Reine  ne 
témoigna  pas  grand  emprelTement  de  la  conclure  -,  elle  tint  même  fort  {ècrette 
la  peniée  qu'elle  en  avoit  eue^,  parce  que  le  Chancelier  Oxenftiern  &  pluiieurs 
autres  Sénateurs  de  Suéde  ne  l'approuvoient  pas  dans  la  crainte  où  ils  étoient 
que  cette  alliance  avec  la  France  ne  privât  les  Suédois  du  Commerce  de 
i'Efpagne  :  enfin  la 'Reine  témoigna  en  lô'ji.  être  dilpofée  d'entrer  en  né- 
gociation ;  fur  quoi  on  envoya  vers  la  fin  de  cette  année  un  plein  pou- 
voir au  Sieur  Clianut  de  traiter  de  cette  alliance. 

îl  commença  auill-tôt  d'en  traiter  avec  le  Sieur  Salvius  à  Flambourg  où 
ils  fe  trouvoient  alors  ;  &  ces  deux  Miniftres  ayant  dreffé  chacun  un  pro- 
jet de  Traité,  ils  convinrent  de  prefque  tout  ce  qui  y  devoit  entrer:  il  y 
eut  d'abord  quelque  difficulté  fur  les  fubiides  que  Salvius  demaiidoit  que  les 
François  fourniflent  aux  Suédois  même  durant  la  paix. 

Le  S''.  Chanut  rejetta  cette  propofition  :  Salvius  demanda  qu'on  leur  en 
fournît  au  moins  durant  la  guerre  ;  mais  comme  il  ne  touchoit  que  légère- 
ment dans  fon  projet  le  iecours  mutuel  que  les  deux  Couronnes  fè  donne-? 
roient  l'une  à  l'autre  en  cas  de  guerre,  &;  qu'il  renvoyoit  cet  artiele  à  un 
nouveau  Traité  ,  le  Sieur  Chanut  lôûtint  qu'on  ne  pouvoir  fixer  préfènte- 
ment  ce  fubfide  ,  &  que  même  le  Roi. ne  devoit  pas  abfolument  promettre 
d'en  donner  aux  Suédois  ,  parce  qu'il  pouvoit  arriver  qu'ils  fèroient  attaque?; 
dans  leurs  Etats  d'Allemagne  •  auquel  cas  il  fuffîroic  que  le  Roi  les  afïiftât 
.d'un  certain  nombre  de  troupes. 

Le  S^  Chanut  rejetta  encore  le  deiiein  d'une  alliance  générale  ,  parce  que 
comme  elle  n'auroit  regardé  que  les  ennemis  qui  pou  voient  fe  déclarer  à  l'a- 
venir contre  l'une  ou  contre  l'autre  des  Couronnes ,  les  Suédois  n'auroient 
■pas  été,  obligez  de  fe  déclarer  contre  l'Eipagne  :  au  lieu  que  le  Roi  auroit  été 
engagé  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  la  Pologne  ,  le  Danemarc ,  la  Mof^ 
.  covie  ,  &c  tous  les  autres  ennemis  qui  pouvoient  furvenir  à  la  Suéde ,  ce  qui 
■lui  auroit  été  très-préjudiciable  :  outre  que  cette  alhance  fi  étroite  avec  la 
Suéde  auroit  rendu  la  France  trop  odieufe  à  ces  Couronnes  ,  &  les  auroit 
attachées  a  l'Eipagne:  ainfi  on  ne  fongea  qu'à  établir  l'amitié  entre  les 
deux  Couronnes  ,  &  une  alliance  qui  regardât  feulement  les  intérêts  qu'elles 
avoient  en  Allemagne. 

Sur  le  premier  point  le  S''.  Chanut  voulut  en  premier  lieu ,  que  catQ  al- 
liance s'étendît  aux  Fiéritiers  &  Succeflèurs  j  parce  qu'autrement  elle  lïaïu-oit 
,pas  été  perpétuelle:  en  fécond  lieu,  qu'il  ne  fût  pas  dit  que  l'alliance  fè  fai- 
foit  entre  le  Roi  &  le  Fvoyaume  de  France,  parce  qu'il  foiitint  qu'en  France 
le  Royaume  n'avoit  point  de  forme  de  Corps  ni  de  droits  ni  d'adions  fe- 
parées  des,  droits  &  des  adions  du  Roi  j  de  forte  qu'il  voulut  ;  qu'on  dît  le 
Roi  &  fes  Sujets  pour  les  Impôts.  Le  S^  v^alvius  vouloir  d'abord  que  les 
Suédois  payalTent  moins  d'impôts  en  France  que  les  Sujets  du  Roi  en  pa- 
y  oient  «^  mais  enfuite  on  laifla  cet  article  ,  &  on  convint  que  les  Négocians 
des  deux  Nations  payeroient  les  droits  ordinaires  ;  parce  qu'on  promit  que 
cette  diminution  ne  porteroit  que  fort  peu  d'utilité  aux  Suéaois  qui  trafi- 
quoient  rarement  en  France  5  qu'elle  lèroit  au  contraire  fort  dommageable 
aux  Fermes  du  Roi ,  en  ce  que  tous  les  autres  Etrangers  demanderoient  des 
privilèges  pareils  â  ceux  qu'on  auroit  accordez  aux  Suédois,  Il  y  eut  en- 
core Quelque  difficulté  fur  le  Commerce  d'Efeame  où  le  Sieur  Salvius   vou- 
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loit  que  les  Suédois  euflcnt  la  liberté  de  tranfpoiter  des  Soldats  ,  des  armes 
des  vivres  &  des  munitions ,  pourvu  que  les  lieiix  ne  fuflent  pas  afïié^ez  ; 
parce  qu'autrement  les  Hollandois  &  autres  le  feroient  :  qu'aind  il  valoit 
mieux  que  la  France  &  la  Suéde  fè  permiiTent  réciproquement  le  tranfport 
des  marchandiiès  de  contrebande  dans  les  Païs  des  ennemis  de  l'un  &  de  l'au- 
tre,    que  d'en  laifTer  le  profit  aux  autres. 

Mais  les  plus  fortes  conteftations  fiirent  fur  les  claufes  de  l'Alliance  particu- 
lière, le  Sieur  Salvius  trouvant  toujours  que  les  termes  dans  lefquels  le  Sieur 
Chanut  l'exprimoit ,  étoient  trop  forts  y  au  lieu  qu'il  avoit  ordre  de  la  drefler 
d'une  manière  dont  l'Empereur  ni  aucun  des  Etats  de  l'Empire  ne  pufTent  in- 
duire j  s'ils  en  avoient  connoifTance  ,  que  la  France  &  la  Suéde  méditoient 
une  nouvelle  guerre:  d'ailleurs  cette  négociation  fe  fàifoit  dans  un  tems  où 
la  Pveine  Chriftine  demandoit  à  Vienne  l'Inveftiture  des  Etats  qui  lui  avoierif 
été  cédez  par  la  Paix  de  Munfter.  Ainfi  le  Sieur  Salvius  voulut  que  cet 
Article  fût  couché  dans  des  termes  qu'il  prétendoit  venir  a  une  même  fin, 
quoiau'il  prît  un  plus  long  détour  :  le  Sieur  Chanut  y  donna  les  mains  j 
liormis  qu'il  fit  ôter  la  condition  appofée  par  Salvius  que  le  fecours  feroit 
donné  en  cas  qu'un  des  deux  alliez  fut  attaqué  fans  en  avoir  donné  fiijet  ; 
puifque  cette  claufè  auroit  obligé  avant  toutes  chofès  de  faire  des  informa- 
tions ,  fi  l'attaaué  en  avoit  donné  une  jufle  caufè  /  ce  qui  coupoit  le  nerf  de 
l'Alliance. 

Ils  convinrent  de  remettre  au  tems  &  à  l'occafion  de  réfôudre  la  manière  dont 
on  feroit  la  guerre ,  Se  la  queflion  touchant  les  fubfides.  Le  Sieur  Salvius  fi- 
nifToit  fon  projet  par  la  demande  de  quelques  refies  des  fubfides  que  la  Suéde 
prétendoit  lui  être  diK  par  h  France  depuis  la  paix  conclue  :  mais  comme 
c' étoit  une  prétention  fans  fondement ,  &  qui  n'avoit  aucune  liaifbn  avec  le 
corps  du  Traité ,  le  S^  Chanut  ne  voulut  point  qu'il  en  fîit  parlé  dans  le 
Traité ,  èc  la  laiffa  indécife. 

Après  que  toutes  ces  difficultez  furent  levées,  &  que  les  articles  du  Traité 
eurent  été  concertez  entre  les  Sieurs  Chanut  &  Salvius ,  ils  envoyèrent  en  Fran- 
ce &  en  Suède  chacun  une  copie  du  projet  dont  ils  étoient  convenus  :  mais 
en  Suéde  on  ne  fe  prefla  point  de  conclure  le  Traité  ,  tant  parce  que  la  Cour 
devienne  en  ayant  eu  vent,  en  avoit  fait  grand  bruit,  &  avoit  pris  ce  prétex- 
te pour  refufer  à  la  Reine  de  Suède  l'Inveftiture  qu'elle  demandoit  j  que  parce 
que  les  affaires  de  France  étant  alors  en  très-mauvais  état,  tant  au  dedans 
qu'au  dehors  ,  les  Suédois  faifôient  peu  de  cas  de  cette  alliance  ,  ^de  laquelle 
ils  ne  croyoient  pas  pouvoir  tirer  beaucoup  d'avantage.  Ainfi  la  Reine  de  Sué- 
de témoi<ma  que  la  conclufion  de  cette  affaire  n'ètoit  pas  fort  preffée  :  les  Mi- 
niftres  de  France  crurent  de  leur  côté  qu'il  n'ètoit  pas  de  l'honneur  du  Roi  de 
pouffer  le  premier  la  conclufion  de  ce  Traité  qui  devoit  être  aufïî  avantageux 
a  la  Suéde  qu'à  la  France.  Ces  motifs  de  part  &  d'autre  affoupirent  cette  nè- 
(Tociation  qui  s'en  alla  peu  à  peu  en  fumée. 
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Entre  Louis  XIV,  ^  Charles  Gujlcrcc.     1656. 

Es  Miniftres  de  France  fiirent  très-mal  {àtisfàits  de  la  conduite  de  Charles 
Guftave  Comte  Palatin,  pendant  qu'il  étoic  Généralifïime  de  la  Suéde 
en  Allemagne  &  fon  Plénipotentiaire  a  la  Conférence  de  Nuremberg  pour  l'exé- 
cution des  Traitez  de  paix  ;  où  ce  Prince  témoigna  fort  peu  d'attention  pour 
les  intérêts  du  Roi  très-Chrétien  :  mais  depuis  qu'il  fut  parvenu  a  la  Couronne 
de  Suéde  ,  il  entretint  toujours  une  très-grande  intelhgence  avec  la  France. 
Qiielques  Auteurs  marquent  même  qu'en  16^6.  le  Roi  fit  une  étroite  allian- 
ce avec  Charles  Guftave  Roi  de  Suéde  j  par  laquelle  le  Roi  s'obligea  de  lui 
fournir  une  fomme  confidérable  par  chacun  an  par  forme  de  {ubudes,  pour 
mettre  fur  pied  &  entretenir  fon  armée.  Charles  Guftave  promit  de  fa  parc 
de  mettre  entre  les  mains  du  Roi  quelques  Ports  de  mer  du  nombre  de 
ceux  dont  il  (è  rendroit  maître.  Je  doute  extrêmement  que  s'il  y  a  eu  un 
Traité  d'alliance  entre  les  deux  Rois ,  ils  y  ayent  mis  cette  dernière  condition  : 
ce  qui  eft  confiant  eft  que  le  Roi  foûtint  toujours  les  intérêts  du  Roi  de 
Suéde,  tant  en  Danemarc  où  il  lui  procura  bien  des  avantages  par  le  Traité 
de  Rofcliild,  qu'en  Angleterre  où  il  engagea  Richard  Cromwel  d'envoyer  une 
Flotte  vers  le  Nord  pour  faire  en  forte  que  la  Suéde  jouît  de  cet  avantage  5  à 
la  Haye  où  il  empêcha  durant  quelque  tems  que  les  Etats  ne  fè  déclaraflent 
contre  cette  Couronne  ;  en  Pologne  où  il  fit  ce  qu'il  put  pour  moyenner  une 
paix  avantageulè  à  la  Suéde  ;  enfin  à  Francfort  où  (ts  Miniftres  firent  bien 
du  bruit  de  ce  que  le  Roi  de  Hongrie  s'étoit  déclaré  contre  le  Roi  de  Sué- 
de, &  conclurent  enfuite  la  ligue  du  Rhin  dont  ce  Roi  devoit  fentir  alors 
ce  principal  bienfiit. 
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DE       MAYENCE 

Entre  les  mêmes  £5*  plufieurs  autres  Princes 

d'Allemagne  s 

Pour  une  Ligue  défenfive.     1658, 


Œan  PKilipe  de    Schonborn  Eleéleur  de  Mayence  ^     Charles    Gaspard   de 
Leyen  Eledleur  de  Trêves  ^  Maximilien  Henri  de  Bavière  Electeur  de  Co- 
logne j  Bernard  de  Galen  Evêque  de  Munfter  t,  Pliilipe  Guillaume  Duc  de 
Neubourg  ^  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Bavière  &  de  Verde  &  Seigneur  de 
Vismar  5  Auguile  Criftoplie  Louïs   &  George  Guillaume  Ducs  de  Brunswick 
èc  de  Luncbourg^  &  Guillaume  Landgrave  de  Heffe-CalTel  jugèrent  a  propos 
incontinent  après  l'éledion  de  l'Empereur  d'aujourd'hui,  de  faire  enlèmble  à 
Francfort  un  Traité  de  ligue  pour  la  manutention  de  la  Paix  de  Munfler  & 
d'Osnabruc.  Le  Roi  fit  à  Mayence  le  quinze  Aoiit   1(^58.  un  Traité  avec  les 
Députez  de  ces  Princes,  par  lequel  il  entra  dans  cette  ligue   &;    approuva  le 
Traité  qui  en  avoit  été  fait.  On  convint  que   ces  Princes  ne  {croient  point  te- 
nus de  (è  mêler  de  la  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne  :  Que  le  Roi  alïi- 
fteroit  ceux  qui  voudroient   la  paix  :    Qu'il    ne  molefteroit  aucuns  Etats    de 
l'Empire-,  &;  porteroit  fes  Alliez  à  en  faire  autant:  Qu'outre  le  fimple  qu'il 
fourniroit  comme  les  autres ,  il  affifteroit  encore  chacun  àts  Alliez  de  fix  cens 
chevaux   &  de  ièize  cens  hommes  de  pied,  en  cas  qu'on  attaquât    leurs  E- 
rats  d'Allemagne  :  Que  ces  Princes  feroient    auffi   tenus  d'afiifter  le  Roi  avec 
le  nombre  des  troupes  marquées  dans  le  Traité  ,  s'il    étoit  attaqué  dans  \çs 
terres  qu'il  poffédoit  en  vertu  du  Traité   de  Munfter  :  Qu'ils  empêcheroient 
qu'aucunes  troupes  ne  palTallent  par  leurs  Etats  contre  le  Roi  &  fes  Alliez  : 
Qu'ils  ne  fourniroient  aucuns  quartiers  d'hiver  ,    armes  ni  vivres  a  ceux  qui 
contreviendroient  à  la  paix  :  Que  ce  Traité  dureroit  trois  années ,   &  que  Çi 
la  paix  ne  fe  faifoit  pas  dans  ce  tems  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,    on  le 
continueroit    du    confentement    de    ceux    qui    voudroient   y    entrer  de  nou- 
veau. 

T'ai  marqué  dans  le  Livre  3.  Chapitre  5.  nombre  54.  pourquoi  le  Roi  de 
Suéde  n'entra  point  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  ,  mais  feule- 
ment comme  Duc  de  Brème  &;  de  Verde  &  Seigneur  de  Vifmar.  Ainfl 
ce  Traité  fervit  à  engager  tous  ces  Princes  à'  maintenir  ce  Roi  en  poiTeffion 
de  CCS  deux  Duchez  5:  de  Vifmar  en    cas   que    fes  ennemis  les  lui  eufTenc 
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XVI.      TRAITE 


DE        FRANCFORT 


Entre  Louis  XIV.    Charles  XL  y  autres^ 


Pour  le  même  fujet.     Août    1661. 


CHarles  Guftave  Roi  de  Suéde  étant  mort,  &  les  trois  années  portées  paî! 
le  précédent  Traité  prêtes  de  finir  ,  le  Roi  paiïa  a  Francfort  avec 
Charles  XL  fils  &  Succeffeur  de  Charles  Guftave,  &  divers  autres  Princes 
le  15.  Août  16C1.  un  autre  Traité  pour  la  continuation  de  cette  alliance 
pendant  trois  années.  Comme  le  Roi  de  Suéde  avoir  fait  alors  fa  paix  avec 
l'Empereur,  il  entra  dans  ce  Traité  comme  Duc  de  Poméranie  aulîi  bien 
que  comme  Duc  de  Brème  &:  de  Verde  &  Seigneur  de  Vismar. 


XVII.      TRAITE 


DE       FONTAINEBLEAU 

Entre  LoUis  XIV.  £5*  Charles  XL, 
Pour  Alliance  &  Commerce. 


CHarles  Onzième  voulant  le  lier  encore  plus  étroitement  avec  la  France  j 
y  envoya  en  \C6\.  le  Comte  Tôt  AmbaiTadeur  Extraordinaire  pour 
renouveller  l'Alliance  'entre  les  deux  Couronnes,  Ce  Comte  fut  parfaitement 
bien  reçu  à  la  Cour,  &  conclut  a  Fontainebleau  le  Z2.  de  Septembre  iGGi* 
avec  le  Sieur  de  Lionne  un  Traité  d'Alliance  entre  les  Rois  de  France  &  de 
Suéde  &  leurs  SuccefTeurs -,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Commerce  fè- 
roit  libre  entre  les  Sujets  des  deux  Rois  :  Que  chacun  des  deux  Rois  porte- 
roit  fes  Sujets  à  aller  trafiquer  dans  les  Etats  de  l'autre  Roi ,  lequel  auroit  foin 
de  (à  part  qu'on  leur  donnât  les  marchandiiès  au  prix  que  les  Hollandois  ou 
les  autres  Peuples  les  y  achetoient;  Qu'un  des  deux  Rois  ayant  guerre  pour- 
roit  lever  des  troupes  &  acheter  des  vivres  dans  les  Etats  de  l'autre  j  te 
qu'enfuite  faifànt  la  paix  ou  une  trêve,  il  le  comprendroit  dans  le  Traité  : 
Qu'il  y  auroit  entr'eux  une  Alliance  particulière  pour  la  manutention  de  la  Paix 
de  Munfter  &  de  celle  d'Osnabruc  ^  pour  la  confèrvation  de  l'autorité  &  digni- 
té des  Ordres  de  l'Empire  établies  par  cette  paixj  pour  la  Uberté  ^e  la  Naviga- 
tion 
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tion  de  l'Océan  &  de  la  Mer  Baltique  &  la  fiireté  des  deux  Royaumes  * 
Qu'ils  feroient  des  inftances  auprès  de  l'Empereur  &  des  Etats  de  l'Empire 
pour  l'exécution  de  ces  Traitez  de  paix  ôc  de  ceux  faits  a  Nuremberg  :  Qu'ils 
feroient  conjointement  la  guerre  contre  les  infradeurs  de  cette  paix  j  fi  leurs 
exhortations  étoient  inutiles:  Qu'ils  travailleroient  a  la  manutention,  même  a  la 
prclono-ation  du  Traité  d'Alliance  qu'on  avoit  fait  il  y  avoit  trois  ans  à  Franc- 
fort :  Qu'on  y  attireroit  le  plus  grand  nombre  de  Princes  qu'on  pourroit  :  Que 
par  ce  Traité  ou  autre  qu'on  pourroit  faire  avec  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce 
fût ,  on  ne  changeroit  rien  dans  la  Religion  ni  dans  les  matières  Eccléfiaftiques  : . 
Enfin  que  cette  Alliance  dureroit  dix  années  à  compter  du  jour  de  la  ratifica- 
tion. 

Le  Roi  de  Pologne  pour  éviter  les  malheurs  qui  pouvoient  arriver  pendant 
un  interrègne ,  s'étoit  réfolu ,  à  la  {bllicitation  de  la  Reme  fa  femme ,  de  faire  fes 
efforts  pour  faire  élire  pour  fon  SuccefTeur  le  Duc  d'Anguien  qui  avoit  époufé 
la  Princcfle  Palatine  nièce  de  cette  Reine  :  le  Roi  avoit  eu  bien  de  la  joye  de 
ce  defiein  du  Roi  Cafimir ,  ôc  avoit  promis  de  le  féconder  de  toutes  {es  for- 
ces. 

Ainfi  comme  l'Empereur  ,  l'Eledeur  de  Brandebourg  ,  &  le  Grand-Duc 
de  Mofcovie  s'oppofoient  à  l'éledion  de  ce  Prince  ,  &  fè  dilpofoient 
même  à  prendre  les  armes  pour  faire  tomber  l'éleâion  (m  quelque  Prince 
de  leur  Maifon,  ce  qui  étoit  également  contre  les  intérêts  de  la  France  &; 
de  la  Suéde,  les  mêmes  Plénipotentiaires  ,  outre  ces  articles  publiez  ,  con- 
vinrent encore  le  même  jour  par  des  articles  fecrets ,  qu'en  cas  que  le  Roi 
de  Poloo-ne  fût  troublé  dans  l'éledion  d'un  Succeflèur  par  quelque  Prince  , 
&  qu'il  implorât  le  fecours  des  deux  Rois  ,  le  Roi  de  Suéde  feroit  obligé 
d'envoyer  en  Pologne  une  armée  de  douze  mille  hommes  avec  les  canons 
&;  autres  munitions  néceflàires  pour  agir  avec  les  troupes  de  la  République 
contre  ceux  qui  les  attaqueroient  ;  Qu'en  ce  cas  le  Roi  de  France  payeroit 
à  la  Suéde  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus  par  an  en  quatre  termes 
éo-aux  :  Que  les  Polonois  fourniroient  a  ces  troupes  des  vivres  &  des  quar- 
tiers :  Que  les  deux  Rois  feroient  leurs  efforts  pour  empêcher  que  la  Couron- 
ne ne  tombât  fur  un  Prince  de  la  Maifbn  d'Autriche,  de  Brandebourg,  ou 
de  Mofcovie  :  Que  le  Roi  de  Suéde  employeroit  fes  offices  pour  y  porter 
le  Duc  d'Anguien  :  Que  fi  pendant  cette  guerre  le  Roi  de  Suéde  étoit  attaqué 
en  Allemagne  ou  ailleurs  dans  fes  Etats,  le  Roi  entreroit  en  guerre  contre 
fes  ao-reffeurs ,  &:  que  cependant  le  Roi  payeroit  â  celui  de  Suéde  fêizc 
cens  mille  écus  en  fix  ans  en  fix  payemens  égaux:  Qu'en  cas  que  le  Roi 
de  Suéde  envoyât  fes  troupes  en  Pologne  avant  la  fin  des  fix  années ,  chacun 
de  ces  payemens  feroit  précompté  fur  les  quatre  cens  quatre-vingts  mille  écus 
promis  ci-deffus  :  Que  fi  l'affaire  de  Pologne  fe  terminoit  avant  ces  fix  an- 
nées ,  le  Roi  ne  laifferoit  pas  que  de  payer  les  fcize  cens  mille  écus  :  Enfin 
que  le  Roi  de  Suéde  tiendroit  toujours  fur  pied  deux  mille  chevaux  oc 
deux  mille  hommes  de  pied  pour  la  première  occafion. 


XVIIL 
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XVIIl      AUTRE      TRAITÉ 


Entre  les   mêmes  y 


Pour  les  affaires  de  Pologne.    Janvier  1662* 

(Lufieurs  Seigneurs  Polonois  {ùfcitez  par  k  Maifbn  d'Autriche  s'étant  op- 
pofez  à  l'éledion  du  Duc  d'Anguien  en  qualité  de  Succefleur  du  Roi  de 
Poloo-ne ,  portèrent  l'armée  de  la  Couronne  à  (è  confédérer  tant  pour  avoir 
le  payement  de  ce  qui  lui  étoit  dû  des  arrérages  de  iès  montres  ,  que  pour 
empêcher  cette  éledion ,  &  faire  punir  tous  ceux  qui  la  favoriferoient.  C'eft- 
pourquoi  les  mêmes  Plénipotentiaires  fîgnérent  encore  le  i  8.  Janvier  \G6x. 
un  nouveau  Traité,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  Suéde  feroit 
ao-ir  fon  armée  non  feulement  contre  les  PuifTances  étrangères  qui  empêche- 
roient  l'éledion  du  Duc  d'Anguien,  mais  auffi  contre  les  Fadionnaires  du 
Royaume  :  Que  quoique  ces  troupes  fufTent  fous  le  Commandement  de  leur 
Général  ,  la  principale  conduite  de  la  guerre  appartiendroit  au  Roi  de  Polo- 
gne :  Qu'on  feroit  entendre  aux  Polonois  que  les  deux  Rois  ne  prétendoient 
aucun  dédommagement  pour  ce  (ècours  ,  &  qu'on  ne  demanderoit  pour  la 
fourniture  des  vivres  &  pour  les  quartiers,  que  la  nourriture  des  Hommes 
&  des    Chevaux. 


XIX.      TRAITÉ 


DE         STOCKHOLM 


Entre  les  mêmes  ^ 


Pour  annuler  les  précédens  Traitez    14.  Décembre 

1662. 


Epuis  la  fignature  du  précédent  Ti'aité  l'armée  des  Confédérez  de  Po- 
logne accrue  jufqU'au  nombre  de  plus  de  70000.  hommes,  Êns  com- 
pter l'armée  de  Lithuanie  qui  étoit  dans  les  mêmes  fentimens,  s'étoit  appro- 
chée de  Varfovie  où  la  Diète  du  Royaume  étoit  alors  afTemblée  :  ces  (édi- 
tieux  avoient  déclaré  qu'ils  ne  fe  retireroient  point  avant  qu'on  eût  puni  les  Chan- 
celiers de  Pologne  &  de  Lithuanie,  parce  qu'ils  avoient  coniènti  les  premiers 
à  l'éledion  d'un  Succefleur  pendant  la  vie  du  Roi  :  de  plus  toutes  les  petites 
Diètes  s'oppo(érent  à  cette  éledion.  Ainfi  la  grande  fut  obligée  d'ordonner 
-    Tm.  L  S  s  qu'il 
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qu'il  ne  feroit  parlé  d'élire  un  SuccefTeur  à  la  Couronne  ,  qu'après  la  mort 
du  Roi  -,  que  ceux  qui  en  feroient  la  moindre  ouverture  feroient  punis  ,  ôc 
qu'on  fatisferoit  les  troupes. 

Cafmiir  le  tranfporta  enfuite  à  Lemberg  pour  conférer  avec  les  Députez 
des  Confédérez  fur  cette  fatisfadion  ,  qu'ils  firent  monter  a  des  fommes  fî 
hautes ,  qu'on  ne  conclut  rien  :  cependant  ils  refiaférent  de  rompre  leur  Con- 
fédération ,  &  de  marcher  contre  les  Mofcovites.  Les  choies  en  cet  état,  le 
Roi  de  Pologne  preiToit  avec  beaucoup  d'inftance  la  marche  de  l'armée  de 
Suéde  ;  mais  elle  ne  s'étoit  pas  tenue  prête  dans  le  tems  néceffaire  pour 
s'oppofer  à  l'armée  des  Confédérez  ,  &c  les  chofes  étoient  changées  de  face. 
Ces  circonftances  déterminèrent  Cafimir  a  prier  qu'on  ne  la  fît  point  avan- 
cer ,  &  même  que  le  Roi  de  Suéde  ne  fît  plus  de  nouvelles  levées  ;  parce 
que  cela  allarmeroit  les  Princes  voifîns ,  &  donneroit  tant  d'ombrage  à  la 
République,  que  les  mieux  intentionnez  fe  joindroient  a  l'armée  confédérée 
dans  la  penfée  qu'on  voudi'oit  conquérir  la  Pologne.  Ainlî  le  Roi  Très- 
Chrétien  qui  avoit  fuivi  en  toute  cette  affaire  les  intentions  du  Roi  de  Po- 
loo-ne  ,  envoya  le  Chevalier  de  Terlon  en  Suéde  pour  faire  condefcendre 
les  Suédois  à  (è  défifter  des  articles  fecrets  du  Traité  de  l'année  i66i.  èc 
de  celui  de  Janvier  i66z. 

Les  Miniftres  de  Suéde  qui  faifoient  grand  fond  fur  l'argent  que  le  Roi 
leur  avoit  promis  par  ces  Traitez  ,  eurent  bien  de  la  peine  a  fè  réfoudre  à 
les  annuller  :  néanmoins  après  avoir  examiné  la  choie  ,  ils  y  confentirent  par 
un  Traité  que  ce  Chevalier  paflà  le  14.  Décembre  166 z.  avec  les  Comtes 
de  la  Garde  &  Tôt  &  les  autres  Commiffaires  du  Roi  de  Suéde. 

Par  ce  Traité  ces  Commiffaires  Suédois  confentirent  que  les  Articles  fe- 
crets du  Traité  du  mois  de  Septembre  1661,  &  le  Traité  du  mois  de  Jan- 
vier x66i.  fuffent  annulez  ,  fans  quç  cela  pût  faire  préjudice  à  l'ancienne 
amitié  &  confédération  entre  les  Rois  de  France  &c  de  Suéde  ;  ni  au  Trai- 
té principal  fait  à  Fontainebleau,  qui  demeureroit  en  là  force  &  vertu  ;  ni 
aux  garenties  des  Traitez  d'Ofhabruc ,  de  Munfter ,  d'Oliva  èc  de  Cop- 
penhague. 


XX,    SECOND    TRAITE 


DESTOCKHOLM 

Entre  les  mêmes  j 

Pour  Alliance  &  Subfides.  24.  Novembre 

1662. 

LE  Chevalier  de  Terlon  pour  confolcr  en  quelque  manière  les  Suédois ,  fit 
au  nom  du  Roi  le  14.  Décembre  j66i.  luivant  l'ancien  ftile  un  au- 
tre Traité  à  Stockholm  avec  les  Plénipotentiaires  de  Suéde  ,  par  lequel  ils 
confirmèrent  le  Traité  de  Fontainebleau  de  l'année  1661.  Le  Roi  promit 
k  garentie  des  Traitez  de   Weftphalie  ,   d'Oliva  ôc  de   Coppenhague.     Les 

deux 
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deux  Rois  convinrent  qu'ils  s'afïifteroient  réciproquement ,  en  cas  que  l'un  des 
deux  fût  en  danger  d'être  attaqué:  &:  le  Roi  pour  donner  moyen  au  Roi 
de  Suéde  d'entretenir  fès  troupes  ,  s'obligea  de  lui  payer  quatre  cens  mille 
ccus  en  quatre  ans  &  en  quatre  payemens  égaux  >  outre  les  cent  mille  écus 
comptez  au  Comte  de  Tôt  au  mois  de  Janvier  i6Cz. 


XXI.    TROISIÈME    TRAITÉ 

DE       S   T   O    C   K  H   O   L   M 

Entre    les    mêmes  j 
Pour  le  Commerce.    30.  Décembre  1662. 


LE  Roi  avoir  befoin  pour  la  conftrudion  &  l'armement  de  fès  Vaiflêaux 
de  guerre  de  plufieurs  marcbandifes  qui  fe  tirent  de  Suéde  :  il  donna 
ordre  au  Sieur  de  Courtin  Réfident  de  France  dans  les  Cours  du  Nord,  de 
faire  un  Traité  avec  les  Miniftres  dé  Suéde  pour  la  vente  ,  l'échange  &  le 
tranlport  de  ces  marchandifes. 

Ce  Réfident ,  après  avoir  difcuté  la  chofè  avec  les  Commiflàires  que  le  Rdi 
de  Suéde  lui  donna,  conclut  avec  eux  un  Traité  a  Stockholm  le  30.  Dé- 
cembre \66z.  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  pourroit  avoir  à  Landlcron 
&  à  Gottembourg  des  magafins  pour  les  marchandifes  qu'il  feroit  porter  de 
France  en  Suéde  ou  qu'il  y  achéteroit  ;  &  que  le  Roi  de  Suéde  en  pourroit 
avoir  à  la  Rochelle  &  à  Bordeaux  :  en  forte  qu'ils  ne  payeroient  rien  pour 
les  marchandifes  qu'ils  auroient  tirées  de  leurs  Etats  ,  mais  feulement  la  hui- 
tième partie  d'un  écu  pour  cent  pour  l'entrée  &  autant  pour  la  iortie  de 
celles  qu'ils  auroient  achetées ,  ou  échangées  avec  quelques  autres  Princes  ou 
Particuliers,  &  les  droits  accoutumez  pour  celles  qui  fe  confommeroient  dans 
les  lieux  où  feroient  les  magafins  :  Que  le  Roi  de  Suéde  feroit  fournir  m 
Roi  tous  les  ans  toutes  les  marchandifes  dont  il  àuroit  befoin  :  Que  fi  les 
droits  {tir  ces  marchandifes  augmentoieiit  durant  le  cours  de  ce  Traite  dans  l'un 
ou  dans  l'autre  de  ces  Royaumes  ,  cette  augmentation  ne  s'étendroit  point  fur 
les  deux  Rois  ;  mais  que  fi  ces  mêmes  marchandifes  diminuoient ,  ils  jouïioient 
de  cette  diminution  :  Que  le  Roi  de  Suéde  feroit  tranfporter  {es  marchandi- 
fes à  Landfcron  ou  à  Gottembourg  à  fes  firais  &  dépens  :  Qu'on  donneroit  tous 
les  ans  aux  Commiffaires  de  Suéde  à  la  fin  du  mois  d'Août  ou  au  com- 
mencement du  mois  de  Septembre  une  lifte  des  marchandifes  qu'on  voudroit 
avoir ,  &  qu'ils  donneroient  en  même  tems  un  mémoire  du  prix  de  ces 
marchandifes ,  &  de  celles  qu'ils  vouloient  avoir  en  échange  ,  lefquelles  le 
Roi  feroit  tenu  de  rendre  a  Gottembourg  au  prix  courant  &  bien  condi- 
tionnées :  Que  les  VaifTeaux  de  guerre  Suédois  qui  chargeroient  du  Sel  en 
France  pour  la  Suéde  jouïroient  en  Suéde  des  mêmes  privilèges  que  ceux  qui 
en  appotteroient  d'Efpagne  &  de  Portugal  j  &  qu'ils  y  payetoient  les  droits 
en  Sel  au  lieU  d'argent  :  Que  la  livraifon  réciproque  des  marchandifes  fê 
feroit    à  Gottembourg  ou  à   Landfcron   depuis    le    15.    Mai     jufqu'au    ly. 

S  s  i  Juin 


324  HISTOIRE     DES 

Juin  de  l'année  fuivante  :  Que  le  Roi  payeroit  le  tiers  des  marchandifès  par 
avance  ,  lorfqu'il  les  demanderoit ,  &  le  refte  ,  lorixju'on  les  lui  livreroit  à 
Landfcron  &  a  Gottembourg  :  Que  ce  Traité  dureroit  trois  ans  y  en  for- 
te néanmoins  qu'on  feroit  chaque  année  un  nouveau  prix  des  marchan- 
difès. 


XXII.    QUATRIEME    TRAITE 

DE       STOCKHOLM 

Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  Alliance  ôc  Commerce.      1672. 


LE  Roi  avoit  été  très-mal  content,  de  la  Suéde  :  le  Comte  de  Dhona  fon 
Ambafïàdeur  Médiateur  à  l'afifemblée  de  Breda  ,  avoit  été  le  Promo- 
teur du  Traité  de  la  Triple  Alliance  qui  fut  pafle  en.  i6  6%.  entre  les  Rois 
d'Angleterre  &  de  Suéde  ^  &  les  Etats  Généraux  :  de  plus  le  Roi  de  Sué- 
de s'étoit  depuis  engagé  a  tenir  une  armée  en  état   pour  le    fèrvice  de    l'Ef^ 


paG;ne  ,  en  cas  que  le  Roi  eût  attaqué  les  Etats  de  cette  Couronne,  Non- 
obïiant  ces  fujets  de  plaintes  (à  Majeilé  réfolue  de  faire  la  guerre  aux  E- 
tats  Généraux,  envoya  au  mois  d'Août  1^71.  le  Sieur  de  Pompone  Am- 
baffadeur  Extraordinaire  en  Suéde  pour  renouveller  l'alliance  entre  les  deux 
Couronnes ,  &  engager  cette  dernière  non  feulement  à  renoncer  aux  allian- 
ces dans  lefquelles  elle  étoit  entrée  au  préjudice  des  intérêts  du  Roi  ,  mais 
aufïi  à  prendre  les  armes  pour  lui  en  cas  que  l'Empereur  ou  les  Princes  de 
l'Empire  affiftalTcnt  Tes  ennemis.  Le  S],  ae  Pompone  ayant  été  fait  Secré- 
taire d'Etat  ,  Sa  Majefté  envoya  {ùcceffivement  en  fâ  place  le  Marquis  de 
Vaubrun  &  le  Sieur  Courtin  Maître  des  Recpêtes,:  ce  dernier  continua  la 
néo-ociation  fur  les  erremens  de  {es  prédécefleurs  j  &  conclut  avec  le  Com- 
te de  Tôt  &  les  Sieurs  Bielk ,  Brahe ,  &  Guldenftern  Commiffaires  de 
Suéde  un  Traité  de  Ligue  offenfive  &  défenfive  entre  la  France  &  la  Suéde. 
Le  Traité  fut  drefle  dès  le  commencement  de  \6jz.  avant  que.  le  Roi  eût 
déclaré  la  guerre  aux  Etats  Généraux  :  c'efl  pourquoi  il  y  eft  parlé  de  la 
o-uerre  contre  les  Etats  comme  d'une  guerre  qui  n'étoit  pas  encore  com- 
mencée ,  &  des  places  du  Duché  de  Cléves  fituées  fur  le  Rhin  comme  n'é- 
tant point  encore  en  la  puifTance  du  Roi.  Cependant  la  fignature  de  ce 
Traité  fut  différée  -,  parceque  le  Roi  de  Suéde  ne  voulut  point  entrer  dans 
ce  Traité  d'alliance  avec  la  France  ,  à  moins  que  le  Roi  d'Angleterre  n'en 
fît  aufli  en  même  tems  un  pareil  avec  lui  :  ainfi  le  14.  Août  \6j%.  on 
fio-na  à  Stockholm  les  deux  Traitez  d'alliance  de  la  Suéde  avec  la  France  & 
l'Angleterre  ^  &  on  laiiTa  le  Traité  tel  qu'il  avoit  •  été  dreffé  ;  quoique  la 
mierre  entre  la  France  &  les  Frovinces-Unies  fût  commencée ,  &  que  le 
Roi  fe  fût  déjà  rendu  maître  des  Places  du  Duché  de  Cléves  fituées  fur  le 
Rliin. 

Par 
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Par  ce  Traité  ils    coiivinrent  qu'ils  maiiltiendroient  en  toutes  chôfès  i'ob- 
ïèrvation  des  Traitez  de  Paix  d'Oùiabruc  de  &  Miinfter  :    Qu'ils  fe  fècourre- 
roient  mutuellement  Ci  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Etat   de  l'Empire  vouloit 
alïîfter  les  ennemis    de    l'un    d'eux    au     dedans    èc    au  dehors   de  l'Empire: 
Qu'ils  inviteroient  plufieurs    Princes   de  l'une    &  de    l'autre   Religion  a  faire 
entr'eux  une  ligue  pareille  a  celle  du  Rhin  :     Qiie  l'Empereur   feroit  même 
reçu   dans    cette  ligue  ,    en  le   déclarant  en  tems    convenable ,    &    du  con- 
lentement  des  deux  Alliez  :  Que  les   deux  Rois    feroient  inftance  pour  faire 
juger  dans  une    Diète  les    articles  que  le    Traité   de  Weftphalie  avoit  lailTez 
indécis  &   qu'il    avoit  renvoyez   à   la    prochaine    Diète  :     Qu'ils    s'employe- 
roient  pour  le  rétablifTement  de  ceux  qui  dévoient  être  mis  dans  leurs  biens 
fûivant  cette  paix  ,     &  qui  ne  l'avoient  pas  encore  été  pleinement  :     Qu'ils 
s'afïifteroient   mutuellement    en     argent   &   en   foldats    contre   ceux    qui    les 
troubleroient  dans  la   jouïflànce  des  Provinces  de  l'Empire    qui    leur  avoient 
été  données   pour  leur  {àtisfàétion.     Le  Roi  promit  au  Roi  de  Suéde  la  ga- 
rentie  des  Traitez  d'Oliva   &   de  Coppenhague  -,    &  lés    deux   Rois  convin- 
rent qu'ils  garentiroient  aulïi  au   Duc  de  Holftein-Gottorp  les    Traitez  faits 
entre  le  Roi  de  Danemarc  Se  lui  :    Qu'ils  maintiendroient  les  Ducs  de  Mec- 
kelbourg  &  le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  la  jouïflànce  de  ce  qui  leur  ap- 
pal'tient  par  les  Traitez  de  Weftphalie  :    Qi-i'ils  tacheroient  d'empêcher  que  la 
guerre  ,  qui  étoit  for  le  point  de  s'allumer  ,    ne  paflat  point  dans  l'Empire , 
&c  qu'ils  feroient    leur  pofïible   pour    engager  par    toutes   fortes   de  voyes  les 
Princes  de  l'Empire  à  ne  fè    point  mêler  des  guerres  étrangères  :    Que  fî  les 
remontrances  étoient  inutiles  ,    ils  agiroient  fuivant  les   occaiions  pour  arrêter 
cette  guerre  :    Que   le  Roi  de   Suéde  tiendroit  prête  une    armée  proportion- 
née au  péril  &    bien  fournie  d'artillerie  &  de  munitions  :     Que  pour  le  fou- 
lagef  des  frais  qu'il  fêroit    obligé  de  faire  ,     le  Roi  lui   payeroit   par  chacun 
an  des  fubfides  proportionnez  à  la  force  de  l'armée  qu'il  tiendroit  fur  pied  : 
Que  le  Roi  obfèrveroit  ponduellement  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  :    Que  les 
Sujets  du  Roi  de  Suéde  pourroient  trafiquer  dans  tous  les  Pais  avec  lefquels 
ils  vivoient  en  paix,    quoiqu'ennemis    du  Roi,  pourvu  qu'ils    n'y  portafTent 
point  des  marchandifès    de  contrebande  ,    qu'ils  réglèrent    être  des    canons , 
des  armes  oflFenfives  &  défenfives  &  autres  chofès  à  l'ufàge  de  la  guerre  :  Que 
le  fer  &  le  cuivre  qui  n'étoient  point  mis  en  œuvre  ,  la  poix  ,    &  les  cho- 
fès qui  fèrvoient  à  la  nourriture  ,    ne  pafTeroient  point  pour  marchandifès  de 
contrebande  :    Que   moyennant  que  les  Suédois  eufTent    des   Saufs  conduits  , 
on  ne  les  vifiteroit  point  j    que  le  même  fèroit  à  l'égard  des  François:  Que 
(i  les  Sujets  d'un  des  deux  Alliez  portoient  des  marchandifès  de  contrebande 
chez  les  ennemis  de  l'autre  allié  ,    il  n'y  auroit  que  ces  marchandifès  de  con- 
fifquées  ,    &  que  les  Vaifl^eaux    ni  les    marchandifès    permifes  ne  le  feroient 
point  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  dix  années. 

Par  des  Articles  fècrets  les  deux  Rois  convinrent  que  fi  l'Empereur  ou  quel- 
qu'un des  Etats  de  l'Empire  attaquoit  un  d'eux  dans  l'Empire  ou  hors  de 
l'Empire  ,  ils  s'aflifteroient  l'un  l'autre  ;  &  qu'après  après  averti  l'agrelfeur, 
ils  lui  feroient  la  guerre  conjointement  :  Qu'ainfi  fi  l'Empereur  ou  quelqu'autrë 
Prince  de  l'Empire  envoyoit  des  troupes  auxiliaires  aux  Etats  Généraux  ,  ou 
faifoit  la  guerre  au  Roi  de  France  ou  à  fès  Alliez  ;  ou  bien  fi  le  Roi  d'Ef» 
pagne  fè  déclarant  pour  les  Etats  Généraux  leur  donnoit  quelque  fècours,  le 
Roi  de  Suéde  employeroit  les  remontrances  pour  l'en  détourner  ,  &  s'y  op- 
pofèroit  par  la  voye  des  armes  fi  elles  étoient  inutiles  :  Qu'à  cet  effet  le  Roi  de 
Suéde ,  trois  mois  après  en  avoir  été  averti  par  le  Roi ,  feroit  entrer  dans  le 

S  s   ^  Du- 
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Duché  de  Brcmc  ou  dans  la  Poméranie  ,  une  armée  de  fix  mille  chevaux 
ôc  de  dix  mille  hommes  de  pied  ,  qui  attaqueraient  l'Empereur  &  les  autres 
Princes  de  l'Empire  qui  voudroient  fecourir  les  Etats  Généraux  j  &  qu'il  ne 
cefTeroit  point  d'agir,  que  l'Empereur  ou  ces  Princes  ne  changeafTent  de  def- 
{èin  :  Que  Ci  les  troupes  du  Roi  de  Suéde  ôc  des  Alliez  des  deux  Rois  ne 
fuffifoient  pas ,  le  Roi  feroit  auiïi  entrer  une  armée  en  Allemagne  :  Que  fi  les 
places  de  l'Empire  où  les  Etats  Généraux  levoient  garnifon  ,  ne  vouloient 
pas  donner  de  bonnes  afTurances  qu'elles  ne  feroient  aucun  dommage  au  Roi, 
il  les  pourroit  attaquer  (ans  que  cela  palTât  pour  une  infradion  de  la  paix  dans 
l'Empire  :  Que  durant  tout  le  cours  de  ce  Traité ,  le  Roi  payeroit  par  chacun 
an  au  Roi  de  Suéde  par  forme  de  fubfides ,  la  fomme  de  quatre  cens  mille  écus , 
&  fix  cens  mille  écus  en  cas  qu'a  la  réquifition  du  Roi  il  fît  entrer  {es  troupes 
en  Allemagne  :  Qu'ils  ne  pourroient  aflbcier  le  Roi  de  Danemarc  avec  eux 
dans  cette  guerre  d'Allemagne  que  d'un  commun  confèntement  :  Que  fi  l'Em- 
pereur, le  Roi  de  Danemarc,  les  Etats  Généraux  ou  quelqu'autre  Prince  at- 
taquoit  la  Suéde  ,  le  Roi  feroit  tenu  de  l'affifter  promptement  de  toutes  fês 
forces  :  Enfin  que  cette  Lif^ue  dureroit  trois  années  a  l'égard  des  mouvemens 
qui  pouvoient  être  excitez  dans  l'Empire  a  caufe  de  la  guerre  entre  la  France  ôc 
les  Etats  Généraux  j  mais  qu'à  l'égard  de  la  confcrvation  &  de  la  fureté  de  la 
Paix  de  Weflphalie  qu'ils  dévoient  attendre  de  l'Empire  ,  elle  feroit  perpétuel- 
le. 

Lorfaue  l'Empereur  &  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  après  s*être  déclarez  contre 
la  France  en  faveur  des  Etats  Généraux ,  envoyèrent  des  armes  contre  le 
Roi,  Sa  Majefté  pouvoir  requérir  le  Roi  de  Suéde  d'entrer  en  guerre  ouverte 
contre  ces  Princes ,  après  que  les  remontrances  qu'il  leur  fit  pour  les  détour- 
ner de  leur  deifein  eurent  été  inutiles  :  néanmoins  le  Roi  confèntit  qu'il  fît 
la  fondion  de  Médiateur  pour  tâcher  de  procurer  la  paix  entre  lui  &  les  E- 
tats  Généraux  ^  &  les  Ambalfadeurs  de  Suéde  relièrent  toujours  à  Cologne 
dans  ce  delTein  ,  jufqu'à  ce  qu'en  i  ^74.  on  perdit  toute  eipéfance  de  êire 
la  paix. 


XXIII.      TRAITE 

DE       VERSAILLES 

Entre  les  mêmes  j 


Pour  le  Commerce.     1675. 


Epuis  que  l'AfTemblée  de  Cologne  fut   rompue  à  caufe  de  l'enlévemenE 

du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg ,  le  Roi  de  Suéde  nelaiffa  pas  que  de 

continuer  à  travailler  pour  la  paix  par  fes  Ambaffadeurs  qu'il  envoya  à  Vien- 
ne &  à  la  Haye  :  cependant  il  ne  put  empêcher  que  l'Empereur  &  l'Empi- 
re ne  fe  déclaraffent  contre  la  France  ,  fous  prétexte  que  les  François  avoient 
ruiné  les  Etats  des  Eledeurs  de  Trêves  &:   Palatin  ,    èc  qu'ils  vouloient  s'afTu- 

jet. 


D 
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jettir  entièrement  les  villes  Impériales  d'Alfice.  Les  choies  étoient  en  cet  état, 
&  le  Roi  de  Suéde  voyoit  la  palTion  avec  laquelle  l'Empereur  &  quelques  au- 
tres Princes  de  l'Empire  agilToient  contre  le  Roi  ;  il  iouhaitoit  d'ailleurs  pren- 
dre cette  occafion  pour  s'emparer  de  la  Ville  de  Brcme  j  &  rétablir  les  Prote- 
ftans  dans  la  liberté  de  leur  Religion  dans  la  Silede  qui  leur  avoit  été  ac- 
cordée par  le  Traité  de  Munfter  j  &  dont  l'Empereur  les  avoit  prefqu'entiére- 
ment  dépouillez  ;  il  refblut  donc  de  s'unir  avec  le  Roi  encore  plus  étroitement 
que  par  le  pafTé. 

Ainfi  le  Sieur  de  Pompone  pour  le  Roi  &  le  Baron  de  Spar  au  nom  du 
Roi  de  Suéde  conclurent  un  Traité  a  Verlâilles  le  25.  Août  i6y^.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Traitez  précédens  &  particulièrement  les  articles  Se- 
crets du  Traité  du  14.  Avril  i6yt.  Ils  convinrent  qu'ils  auroient  pour  but 
i'obfervation  de  la  Paix  de  Weftphalie  :  Qu'ils  employeroient  les  moyens  con- 
venables pour  obtenir  la  liberté  :  Que  le  Roi  de  France  garentiroit  les  droits 
que  le  Roi  de  Suéde  avoit  (m  la  Ville  de  Brème  ,  fuivant  le  Traité  de  Weft- 
phalie  :  Qu'il  retireroit  {es  troupes  de  l'Empire  ,  aufli-tôt  que  les  Princes  de 
l'Empire  qui  fe  mèloient  de  cette  guerre,  ne  le  feroient  plus,  &  qu'il  donneroit 
{àtisfàdion  pour  les  dommages  que  lès  troupes  avoient  caufez  ,  pourvu  que 
l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  5c  les  Etats  Généraux  en  fiiflent  autant  :  Que 
les  Villes  d'Alfâcc  jouïroient  de  leurs  privilèges  fuivant  la  Paix  de  Weflpha- 
lie  :  Que  le  Roi  de  Suéde  travailleroit  à  la  paix  tant  qu'il  auroit  elpèrance 
île  pouvoir  réuffir,  à  quoi  le  Roi  promettoit  de  contribuer  en  tout  ce  qui  dé- 
pendoit  de  lui  j  mais  que  fi  l'Empereur  ou  d'autres  Etats  de  l'Empire  ne  la 
Vouloient  pas  faire  à  des  conditions  raifonnables ,  il  prendroit  les  armes  con- 
tr'eux  :  Que  comme  il  étoit  obligé  ,  en  vertu  de  ces  Traitez  avec  le  Roi , 
<l'attaquer  l'Eledeur  de  Brandebourg,  le  Roi  le  défendroit,  s'il  étoit  attaque 
pour  ce  {ùjet  >  &  ne  feroit  point  la  paix  qu'il  ne  fût  fatisfàit  :  Que  pour  {ub- 
Venir  aux  frais  de  la  guerre,  le  Roi  lui  payeroit  huit  cens  mille  écus  par  an  à 
commencer  du  quatorze  Janvier  de  la  même  année  :  Que  le  Roi  de  Suéde  fe 
rélèrvoit  la  liberté  de  quitter  les  armes,  lorlqu'on  pourroit  obtenir  une  paix 
dans  l'Empire  :  Qu'ils  iie  pôurroient  néanmoins  faire  ni  paix  ni  trêve  qu'avec  la 
Gitisfidion  &  le  conlèntement  de  l'un  &  de  l'autre  :  Enfin  que  ce  Traité  à 
l'égard  de  l'obfervation  de  la  Paix  de  Weftphalie  dureroit  toujours  -,  mais  qu'à 
l'égard  de  cette  priiè  d'armes ,  il  fubfifteroit  jufqu'à  ce  qu'on  pût  terminer  tous 
les  différends  par  une  bonne  paix. 

En  coniequence  de  ce  Traité  le  Roi  de  Suéde  envoya  une  Armée  en  Alle- 
magne ,  pour  faire  une  irruption  puilïante  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  de  Bran- 
debourg ,  qui  avoit  pris  de  nouveau  les  armes  contre  le  Roi  au  préjudice  du 
Traité  qu'il  avoit  fait  à  Voflèn  avec  (à  Majefté  :  mais  cette  armée  agit  avec  fî 
peu  de  conduite  èc  de  bonheur  qu'elle  fiit  entièrement  défaite  par  l'Eledeur  de 
Brandebourg  j  &  enlùite  le  Roi  de  Suéde  fut  entièrement  dépouillé  de  tous  fes 
Etats  d'Allemagne,  dans  lelquels  il  n'eft  rentré  que  par  les  Traitez  de  Nimé- 
gue,  le  Roi  ayant  bien  voulu  (âcrifier  la  plus  grande  partie  de  fes  conquêtes 
pour  faire  rendre  au  Roi  de  Suéde  les  Provinces  que  lès  Sujets  n'avoicnt  fû 
défendre.  Cependant  on  apprend  avec  étonnement  que  fans  avoir  égard  à  la 
fermeté  avec  laquelle  le  Roi  a  foûtenu  fes  intérêts ,  ni  à  là  raifon  d'Etat  qui  o- 
blige  la  Suéde  de  le  tenir  toujours  étroitement  unie  à  la  France ,  ce  Roi  s'eft  al- 
lié avec  lès  ennemis  naturels,  qui  n'ont  ju{ques  ici  travaillé  qu'à  le  chafler  d'Al- 
lemagne. Mais  je  ne  tfaiterai  pas  davantage  cette  matière  ;  parce  qu'elle  eft  hors 
des  bornes  que  je  me  fuis  preicrites. 

C  H  A- 
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CHAPITRE       V. 

TRAITEZ 

Entre  la  France  ^  la  Mofcovie. 

TRAITE     DE     MOSCOU 

Entre  Louis  XI IL  y  MichelThéodorowitz. 

Michel  Théodorowitz  nouvellement  parvenu  à  la  Couronne  de  Mofcovie 
&  voulant  fe  faire  des  amis  envoya  en  1 6 1  5 .  un  Ambafîàdeur  vers 
Louis  XIII.  pour  lui  faire  des  complimens  ,  &  lui  donner  des  aiTurances  de 
fôn  amitié.  Comme  la  Cour  de  France  avoir  alors  bien  d'autres  affaires  que 
de  fono-er  à  des  Princes  fi  éloignez  ;  que  d'ailleurs  la  Couronne  étoit  dilputée 
à  Michel  par  Uladiflas  fils  de  Sigiûnond  Roi  de  Pologne  ,  on  ne  correfpondit 
point  de  la  part  de  la  France  à  ce  témoignage  d'amitié  :  mais  depuis  le  Roi 
envoyant  le  Sieur  des  Hayes  Courmenin  dans  la  Terre  Sainte  &  dans  le  Le- 
vant ,  lui  donna  ordre  de  paiTer  par  la  Mofcovie  &  d'y  négocier  avec  ce  même 
Czar  un  Traité  de  Commerce  entre  les  deux  Nations.  Le  Roi  lui  écrivit  une 
lettre  où  il  lui  marquoit  que  les  grandes  guerres  qu'il  avoir  eues,  l'avoient 
empêché  de  correlpondre  plutôt  à  lès  honnêtetez  j  mais  qu'il  fouhaitoit  rétablir 
a  l'avenir    entr'eux  la    même   amitié    qui    avoit    été    entre    leurs  prédécef- 

{èurs. 

Le  Grand-Duc  reçut  fort  bien  cet  Ambaffadeur  ;  lui  donna  des  Commi{^ 
{aires  avec  lefquels  il  conclut  toutes  chofes ,  &  le  chargea  à  Mofcou  le  i  %. 
Novembre  de  l'année  7138.  depuis  la  création  du  Monde,  qui  eft  fuivant  nô- 
tre manière  décompter  la  1^50,  de  lettres  pour  le  Roi,  dans  lefquelles  après 
s'être  plaint  que  le  Roi  ne  lui  avoit  pas  donné  dans  fà  lettre  tous  fes  titres  àc 
toutes  fes  quahtez  ,  il  lui  marque  qu'il  a  commandé  à  fes  Boyars  d'accepter 
les  propofitions  que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire  de  vivre  en  bonne  amitié  : 
qu'ainfi  il  permettoit  a  tous  les  François  de  s'établir  dans  tous  fes  Etats  j  d'y  exercer 
leur  Commerce  en  payant  deux  pour  cent  à  fon  tréfor^  d'y  faire  profefTion  de 
la  Relicrion  Romaine,  &  d'y  tenir  des  Prêtres  &  des  Religieux ,  pourvu 
<3u'on  n'y  fît  point  publiquement  l'exercice  de  cette  Religion  :  il  confentoic  que 
les  lucres  du  Pais  ne  connuffsnt  point  des  affaires  qui  furviendroient  entre  les 
François  i  mais  feulement  quand  les  procès  fèroient  entr'un  François  &  un 
Ruffien  :  il  promettoit  de  contribuer  de  tout  fon  poffible  pour  le  bien  des 
affaires  du  Roi  ;  de  fournir  des  vivres  &  des  chevaux  aux  Ambaffadeurs  qu'il 
voudroit  faire  paffer  par  fes  Etats  en  Tartarie  ou  en  Perfe,  &  de  faire  four- 
nir 
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îiir  aux  François  à  un  prix  raifonnable  les  marchandifes  de  Perfe  &;  d'Orient  | 
enforte  qu'ils  n'auroient  pas  lieu  de  tes  aller  chercher  plus  loin.    Quoique  ce 
Traite  ne  regardât   que  le    commerce  ,    le   Roi  de  Suéde  ne  kiffa    pas  d'en . 
avoir  de  la  jaloufie  ,     ôc  de  foupçonner  que  cette  alliance  étoit  faite  à  fon 

préjudice. 

L'éloignement  des  deux  Etats  &  le  peu  d'inclination  que  les  François  ont 
eu  pour  le  commerce  de  Mofcovie  ,  ont  été  caufes  qu'on  n'a  pas  rait  avec 
les  Czars  un  plus  grand  nombre  de  Traitez.  Nous  avons  vu  néanmoins  de- 
puis peu  d'années  par  trois  fois  leurs  AmbafTadeurs  en  cette  Cour;  la  pre- 
mière en  1^54.  pour  faire  connoître  au  Roi  les  motifs  de  la  guerre  qu'ils 
vouloient  faire  à  la  Pologne ,  &  prier  fa  Majefté  de  s'entremettre  a  ce  que  cet- 
te Couronne  leur  donnât  iàtisfadion  ;  la  féconde  en  166Î.  pour  prier  le 
Roi  d'être  favorable  au  fils  du  Czar  ,  dans  le  deflein  qu'il  avoit  d'être  élu 
Roi  de  Pologne  ;  &  la  troifième  en  1 6  8 1 .  pour  prier  ù  Majefté  de  donner 
du  fecours  au  Roi  de   Pologne  contre  les  Turcs. 


CHAPITRE      VL 

T    R,  A    I     T     E     Z 

Entre  la  France  ^  les  Provinces-Unies, 


LOr{c|ue  les  Provinces-Unies  fe  {bûlevérent  en   1 5  7 1 .  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne ,    elles  •  efpéroient  de  puiffans  fecours  de  la  part  du  Roi  Charles 
IX.  qui  en  ce  tems-lâ  avoit  fait  la  paix  avec  les  Huguenots ,    &:  témoignoit 
être  dans  le  delTein  de  chaffer  les  E^agnols   des    Païs-Bas.     En  effet  ce  Roi 
qui  fçut  admirablement  bien  feindre  en  cette  rencontre  ,  reçut  favorablement 
Ludovic  de  Naffau  Frère  du  Prince  d'Orange  ,    qui  le  vint  prier  de  fêcou- 
rir  ces  Provinces  :     il  promit  de  leur  envoyer  l'Amiral  de  Coligni  avec  une 
puiflànte  armée  :    on  convint  même  d'un  partage  de  ces  Provinces  entre  la 
France  &  la  Maifon  de  Naffau  j    &  le  Roi  en    congédiant  le  Comte  Ludo- 
vic, lui  donna  une  bonne  fomme  d'argent  &;  la  Noue  Capitaine  de  répu- 
tation.    Cette   négociation   fiit  {ùivie  de  la   prife  de    Mons  par    Ludovic  ||: 
de   celle    de   Valenciennes  par  la  Noue  vers  le  mois  de  Juin   1572..    mais  il 
parut  peu  après  par  le  maffacre  de  la  St.  Barthelemi  ,  que  toutes  ces  démon- 
llrations    extérieures   de  guerre    en  faveur  des   Proteftants    des  Païs-Bas    n'a- 
voient  été  que  des  leurres  pour  faire  mieux  tomber  les  Huguenots  de  France 
dans  le  piège  qu'on  leur  avoit  tendu.     Charles  ne  laiffa  pas  l'année  fuivantc , 
pour  remettre  les  efprits  des  Proteftans  qui  étoient  furieuièment  irritez  contre 
lui ,  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  le  Prince  d'Orange  pour  chaffer  les  Ef- 
pagnols  des  Païs-Bas  :  mais  il  fut  encore  (ans  effet  ,    &    ce  Roi   ne    féconda 
point  ce  Prince  dans  ce  deffein.     Henri  IIL  parvenu  â  la  Couronne  ne  fut 
gueres   plus    favorable    aux    Etats   Généraux  -,    &  ce  fiit  malgré  lui  que  fon 
Frère  le    Duc    d'Anjou  accepta    en    1578.  la   qualité  de  Chef  &  de   Pro- 
Tom.  I.  T  t  .  tec- 
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tedeur  des    Provinces-Uniës  ,   fur  la    promefle    qu'ils    lui  firent  de  lui  don- 
ner pour  recompeniè   les  places   que  les    ennemis  oecupoient  au  delà  de  la 

Meufe 

Les  Etats ,  après  avoir  déclaré  le  Roi  d'Efpagne  déchu  de  la  Souveraineté  de 
ces  Provinces ,  envoyèrent  en  i  5  8 1 .  des  Députez  vers  ce  Duc  qui  étoit  alors 
-  au  Pleflis-les-Tours ,  où  ils  conclurent  un  Traité  avec  lui ,  par»  lequel  ils  le 
reconnurent  &  lès  fils  légitimes  pour  leurs  Princes  &  Seigneurs  avec  les  mêmes 
droits  dont  les  Seigneurs  précédens  avoient  joui  ^  à  la  charge  que  s'il  avoir 
plufieurs  fils  ,  ils  choifiroient  celui  qui  leur  plairoit  pour  lui  fuccéder  :  Qu'il 
conièrveroit  les  alliances  ,  droits  &  privilèges  des  Provinces  :  Qii'il  ne  don- 
neroit  les  charges  &  emplois  qu'aux  naturels  du  Pais  :  Enfin  qu'il  feroit  en- 
forte  que  les  Provinces  demeuraffent  toujours  attachées  à  la  France  {ans  être 
pourtant  incorporées  à  la  Couronne,  Les  Etats  eulTent  bien  fouhaité  que  le 
Roi  fût  entré  dans  ce  Traité,  &  eût  entrepris  hautement  la  protection  de  ion  Frère  j 
mais  ils  n'en  purent  tirer  autre  chofê  finon  des  fouhaits  d'un  bon  fuccès  pour  l'entrepri- 
fè  du  Duc  d'Anjou  ,  &  des  promefTes  de  l'alfiftcr  ,  lorlque  l'état  de  fès  affaires 
le  lui  permettroit  :  cependant  il  n'en  fit  rien  ,  &  la  jaloufie  qu'il  avoir  de 
l'élévation  de  fon  Frère  ,  fiit  caufè  qu'il  lui  refiifà  toutes  les  afîiftances  qu'il 
lui  demanda  ^  il  empêcha  même  que  le  Roi  de  Navarre  ne  portât  la  guerre 
en  Efoagne  pour  faire  diverfion  des  forces  des  Efpagnols  :  de  forte  que  ce 
Prince  n'ayant  pu  fè  maintenir  dans  fa  nouvelle  Principauté  ,  fut  obligé  de 
revenir  en  France  où  il  mourut  en  i  <>  3  5 . 

Le  Prince  d'Orange  ayant  été  alTafiiné  peu  après,  les  Etats  Généraux,  a- 
près  avoir  bien  perdu  du  tems  à  délibérer  fous  quelle  domination  ils  fè  dé- 
voient ranger,  envoyèrent  vers  le  Roi  fur  la  fin  de  1584.  pour  le  prier  de 
les  accepter  pour  les  Sujets  :  le  Roi  leur  donna  audience  nonobftant  l'oppo- 
fition  de  l'AmbafTadeur  d'E^agne  ,  &  entra  en  négociation  avec  eux.  Les 
Députez  vouloient  d'abord  que  les  Etats  puffent  s'afTembler  fans  ordre  du 
Roi,  que  le  Confèil  fût  tout  compofé  de  gens  du  Païs  ,  que  le  Roi  choi- 
fît  les  Magiftrats  &  les  Gouver*eurs  parmi  ceux  que  les  Etats  lui  préfente- 
roient  ,  &  qu'il  n'élevât  aux  charges  que  des  perfonnes  -de  la  nouvelle  Re- 
ligion. Cependant  la  nèceffité  les  obligea  de  fè  defiifer  de  ces  conditions  , 
nonobflant  même  l'oppofition  de  quelques  Provinces ,  &  ils  offroient  prefque.  k 
carte  blanche  au  Roi.  Ce  Prince  eût  bien  fouhaité  de  conclure  avec  eux  êc 
d'étendre  fon  Royaume  aux  dépens  des  Efpagnols  qui  fôûtenoient  en  France 
le  Parti  de  la  Ligue  contre  fon  autorité  ;  mais  après  une  longue  négociation  , 
comme  il  vit  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  Lorraine  &:  tous  les  Ligueurs 
qui  avoient  grande  liaifon  avec  l'Efpagne ,  s'oppofôient  a  la  conclufion  du  Traité 
avec  les  Etats,  il  n'ofà  le  faire  de  fon  autorité,  &  remercia  les  Députez  de 
l'offre  qu'ils  lui  avoient  faite ,  s'excufànt  de  ne  la  pouvoir  accepter  a  caufè  des 
troubles  de  fbn  Royaume  :  il  refufà  même  de  les  aflifter  fous  le  nom  de  la  Rei- 
ne Mère  ou  du  Roi  de  Navarre ,  5c  ne  voulut  point  promettre  d'empêcher 
qu'on  portât  des  vivres  de  fon  Royaume  dans  les  places  que  les  Efpagnols  te- 
noient  encore  dans  les  Pais-Bas  j  de  forte  qu'il  n'y  eut  aucune  alUance  entre  ce 
Roi  &  les  Etats  Généraux  tant  qu'il  vécut. 


L  TRAI- 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X.  &c      331 


L      TRAITÉ 


Entre  Henri  IV.  ^  les  Etats  Généraux  ^ 
Pour  Alliance.    1596. 

HEnri  IV.  avoit  toujours  vécu  en  fort  bonne  intelligence  avec  les  Etats 
Généraux  ,  pendant  qu'il  n  etoit  que  Roi  de  Navarre  :  nous  venons 
de  voir  que  lorlqu'ils  élurent  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Chef ,  ce  Roi  avoic 
offert  de  faire  une  puilîànte  invafion  julques  dans  le  cœur  de  l'Efoagne  pour 
divertir  une  partie  des  forces  des  Efpagnols  qui  attaquoient  ces  Pro- 
vinces. 

Loriqu'il  fut  parvenu  a  la  Couronne  de  France  ,  comme  les  Elpagnols  zt- 
fiftoient  les  Ligueurs  contre  lui,  les  Etats  l'afliftérent  de  leur  part  de  plufieurs 
(bmmes  de  deniers,  &  lui  envoyèrent  divers  fecours,  entr'autres  dix  vaiffeaux 
de  guerre  avec  un  bon  nombre  de  troupes  Ibus  le  Comte  Pliilipe  de  Naflàu  , 
lorfiu'en  i5;)i.  ce  Roi  affiégeoit  la  Ville  de  Rouen  &  que  le  Duc  de  Parme 
étoit  venu  pour  lui  en  faire  lever  le  fiége.  • 

Henri  ayant  déclaré  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  en  i  5  5)  4 .  refoîut  de  fe  li- 
guer étroitement  avec  tous  fes  ennemis  :  ainfi  le  Maréchal  de  Bouillon ,  après 
avoir  conclu  en  Angleterre  un  Traité  d'Alliance  entre  le  Roi  &  la  Reine  Eli- 
zabeth  ,  reçut  ordre  de  pafïèr  à  la  Haye  pour  fiire  un  pareil  Traité  avec  les 
Etats  Généraux.  Ce  Maréchal  l'ayant  trouvé  fort  avancé  par  les  foins  de 
Paul  Choart  de  Buzanval  Ambafïàdeur  de  France  ,  l'acheva  facilement  avec 
l'aide  du  Prince  Maurice  ,  &  conclut  le  dernier  Odobre  \^96.  un  Traité 
de  ligue  ofFenfive  &  défenfïve,  par  lequel  les  Etats  approuvèrent  le  Traité 
d'alliance  entre  le  Roi  Henri  &  la  Reine  Elifàbeth  ,  &  s'obligèrent  d'en  gar- 
der les  claufès.  Outre  cela  on  convint  que  le  Roi  envoyeroit  fon  armée  au 
printems  fur  les  frontières  de  Picardie  &  d'Artois  :  Que  les  Etats  attaque- 
roient  l'ennemi  commun  d'un  autre  côté  avec  une  armée  qui  ieroit  pour  le 
moins  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  quinze  cens  chevaux  :  Qu'ils  en- 
tretiendroient  au  Roi  quatre  mille  hommes  de  pied  payez  de  leurs  deniers  j 
mais  qu'ils  les  pourroicnt  rapeller  quand  ils  en  auroient  affaire  :  Que  le  Roi 
fèroit  tenu  réciproquement  de  leur  envoyer  quatre  mille  hommes  de  pied  & 
mille  chevaux,  quand  ils  l'en  prieroient  ,  &  que  lès  affaires  le  lui  permet- 
troient  :  Que  les  troupes  auxiliaires  recevroient  les  ordres  de  celui  au  fècours 
duquel  elles  viendroient  :  Que  les  anciens  Traitez  fubfifteroient  dans  les  chefs 
auxquels  il  n'étoit  point  dérogé  par  celui-ci  :  Que  le  Roi  auroit  une  confidèra- 
tion  particulière  pour  les  Villes  &  les  Habitans  des  Provinces-Unies ,  fur  tout 
pour  la  Maifon  de  Naifau. 

Les  Etats  afliflèrent  fort  fidèlement  le  Roi  en  conféquence  de  ce  Traité  -,  & 
comme  il  leur  fit  témoigner  qu'il  avoit  plus  befoin  d'argent  que  d'hommes ,  ils 
lui  fournirent  en  argent  le  fecours  qu'ils  étoient  tenus  de  lui  donner.  Ainfî 
regardant  les  Etats  comme  fes  bons  alliez  ,  il  fit  ce  qu'il  put  pour  les  com- 
prendre dans  le  Traité  qu'on  négocia  deux  ans  après  à  Vervins  :   ils  lui  en- 
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voycreiit  Tuftiii  de  NafTau  &  Barnevcld  pour  voir  a  quelles  conditions  ils  y 
pourroient  entrer  :  mais  les  Efpagnols  ne  voulant  point  faire  la  paix  avec  les 
Etats  à  moins  que  la  Religion  Catholique  ne  fût  rétablie  dans  les  Provinces- 
Unies  j  &  le  Roi  d'Efpagne  reconnu  pour  Souverain,  les  Ambaffadeurs  des  E- 
tats  refulerent  ces  conditions  ,  &  firent  ce  qu'ils  purent  pour  difluader  le  Roi 
de  continuer  la  négociation  de  la  paix  ,  lui  promettant  de  grands  fecours 
s'il  vouloir  pourfùivre  la  guerre.  Cependant  le  Roi  jugea  que  fon  Royau- 
me avoit  befoin  de  repos  après  une  guerre  civile  de  40.  années  j  il  ré- 
fblut  de  conclure  le  Traité ,  louant  néanmoins  le  courage  des  Etats  ,  &  pro- 
mettant à  leurs  Ambaffadeurs  de  leur  conferver  fon  amitié ,  &  de  leur  en  fai- 
re reffentir  les  effets  dans  les  occafions.  Barneveld  même  dans  fon  Apolo- 
gie qu'il  fit  publier  vingt  ans  après ,  dit  que  le  Roi  lui  promit  d'affifter  les 
Etats  de  deux  millions  neuf  cens  mille  florins  en  quatre  années. 

Comme  par  le  Traité  de  Vervins  les  deux  Rois  renoncèrent  à  toutes  les 
lio-ues  qu'ils  avoient  fiites  au  préjudice  l'un  de  l'autre  ,  &  fe  promirent  ré- 
ciproquemdht  de  punir  leurs  Sujets  qui  porteroient  les  armes  contre  l'autre 
Roi  ,  il  paroît  que  cette  ligue  fiite  avec  les  Etats  fut  annullée  ,  &  que  le 
Roi  ne  pouvoit  plus  les  amfter  diredement  ni  indireâ:ement.  Néanmoins, 
comme  il  avoit  intérêt  que  les  Eipagnols  ne  (h  rendiffent  point  maîtres  des 
Provinces-Unies  ,  &  que  peu  après  ce  Traité  les  Eipagnols  con^irérent 
avec  le  Maréchal  de  Biron  contre  là  vie  &  contré  fon  Etat  ,  &  entretinrent 
des  intelligences  dangereulès  au  repos  de  la  France  avec  la  Marquife  de  Ver- 
neuil  j  il  ne  laiffa  pas  de  fournir  toujours  aux  Etats  par  chacun  an  des 
fommes  confiHérables  fous  prétexte  de  leur  rendre  d'année  en  année  les  fofti- 
mes  qu'ils  lui  avoient  prêtées  dans  (à  néceffité  :  il  leur  offrit  même  en 
160^.  de  fe  déclarer  ouvertement  pour  eux,  &  de  rompre  avec  l'Efpâgne 
pourvu,  qu'ils  l'aidaffent  à  conquérir  pour  la  France  toutes  les  places  fituées 
fur  la  mer  depuis  Oftende  inclufivement  jufqu'a  Calais  &  toute  la  Flandre  : 
mais  les  Etats  aimèrent  mieux  perdre  Oftende  qui  étoit  alors  à  l'extrémité ,  que 
d'avoir  ce  Roi  fi  voifin  de  leur  Païs. 
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DE       LA      HAYE 


Entre    les    mêmes  ^ 


Pour  Alliance  &  garentie  de  la  paix  qu'on  traitoit  entre 

rEfpagne  &  les  Etats.     1608. 


'Enri  IV.  voyant  que  nonobftant  la  paix  les  Efpagnols  formoient  cou- 
tinuellement  des  entreprifes  contre  fa  perfonne  &  contre  fon  Royau- 
me ,  fit  en  1^03.  comme  nous  avons  vu  ,  un  Traité  avec  Jacques  I.  Roi 
d'Angleterre. 

Le  Marquis  Spinola  ayant  pris  en  KJ04.  for  les  Etats  Généraux  la  Ville 
d'Oftende  ,    &  diverfes  autres  places  dans  les  deux   années  fuivantes  ,    rédui- 
fit  les  principaux  des    Etats   dans  une    fi   grande  confternation  ,    que  dans 
l'impollibilité  où  ils  étoient  de  fe  maintenir  par  leurs  propres  forces  ,    ils  ju- 
gèrent qu'ils  n'avoient  point  d'autre  parti  à  prendre  que  de  fe  mettre  fous  la 
protedion  de  quelque    Prince  capable  de  les  défendre,  ou  bien  de  s'accom- 
moder  avec  le  Roi  d'Efoagne  le  moins   mal  qu'ils  pourroient.     Choard  de 
Buzanval  Ambaflàdeur    de  France  près  des  Etats  fit  connoître  à  Barneveld, 
qui  étoit  le  premier  homme  du   Pais  après  le    Comte   Maurice  ,    qu'il  n'y 
avoir  point  de  Prince  qui   pût  mieux    foûtenir    la  fortune    chancelante   des 
Provinces- Unies  que  le  Roi  de  France  :    il  lui  infmua  qu'elles  feroient  bien 
de  députer  vers  là   Majefté  pour  lui  faire  les  mêmes  offres    qu'elles    avoient 
faites ,  il  n'y  avoit  guère  que  vingt  années ,  à  Henri  III.    &  depuis  a  la  Rei- 
ne Elizabeth.  Barneveld  ne  s'éloigna  pas  de  ce  projet  ,    &  en  attendant  qu'on 
y  pût  diipolèr  les  efprits  ,     il  propofà  aux  Etats  de  mettre   quelques  places 
entre  les  mains  du  Roi  pour  l'obliger  de  les  fecourir    encore  plus  vigoureu- 
{èment. 

Le  Roi  fouhaitoit  extrêmement ,  que  cette  propofition  fût  acceptée  ;  car  il 
fe  laifoit  de  confommer  les  deniers  les  plus  clairs  de  fon  épargne  &  le  plus  pur 
{àng  de  fa  Nobleffe  fans  que  fon  Royaume  en  tirât  aucun  avantage  :  mais  tou- 
te cette  négociation  s'en  alla  en  fumée  par  l'efpérance  où  les  Etats  Générant 
entrèrent  pre{que  en  même  tems  de  conclure  une  paix  avanrageufe  avec  le 
Roi  d'Elpagne. 

Albert  &  liàbelle  auxquels  Pliilipe  Second  avoit  donné  les  Païs-Bas,  voyant 
que  ces  Provinces  étoient  puiffamment  fecourues  par  les  Rois  de  France  &  d'An- 
eleterre,  fur  tout  par  Henri  IV.  jugèrent  qu'il  leur  étoit  impoifible  de  les  af- 
fujettir:  ainfi  ils  leur  firent  propofer  dès  la  fin  de  1606.  de  traiter  la  paix 
avec  elles  comme  avec  des  Etats  libres.  Les  Etats  Généraux  trouvant  cette 
propofition  avantageuiè ,  la  communiquèrent  aux  Rois  de  France  &  d' Angleter- 
re,^ r  Henri  pour  contribuer  à  la  conclufion  de  la  paix  &  dans  la  crainte  d'ail- 
leurs que  les  Etats  ne  fe  laiffalfent  abufer  par  le  defir  qu'ils  en  avoient ,    leur 
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envoya  en  1607.  le  Préfident  Jeannin  à  qui  il  donna  ordre  de  travailler  con- 
jointement avec  fon  Ambaflàdeur  à  la  conclufion  de  cette  grande  aifaire,  & 
de  fortifier  les  Etats  de  leurs  confeils. 

Les  Etats  Généraux  perlîiadez  que  pour  obliger  leurs  ennemis  à  agir  de 
meilleure  foi  dans  la  conclufion  de  la  paix,  &  pour  la  rendre  plus  ftable,  il  é- 
toit  néceffaire  que  les  deux  Rois  s'en  rendiffent  garens ,  folliciterent  leurs  Pléni- 
potentiaires de  palTer  avec  eux  ces  Traités  de  garentie  :  des  raifons  particulières 
empêchèrent  durant  quelque  tems  le  Roi  d'Angleterre  de  le  pafTer  mais  le  23. 
Janvier   160B.  il  fut  figné  à  la  Haye  par  les  Miniflres  du  Roi  &  des  Etats  Gé- 


néraux. 


Par  ce  Traité  les  Roi  promit  d'afîifler  les  Etats  pour  leur  faire  obtenir  u- 
ne  bonne  paix,  &  de  les  fècourir  de  dix  mille  hommes  de  pied  à  fès  frais, 
en  cas  que  quelques  Princes  la  vouîufTent  violer  après  qu'elle  auroit  été  fai- 
te ;  il  s'obligea  même  d'augmenter  ,  s'il  étoit  nccelîàire,  ce  fècours  d'au- 
tant de  gens  de  guerre  de  pied  èc  de  cheval  que  l'état  de  fès  affaires  le 
pourroit  permettre  ;  à  condition  que  ce  fîirplus  fèroit  aux  frais  des  Etats  :  en 
reconnoil^nce  de  quoi  les  Etats  promirent  qu'en  cas  que  le  Roi  fut  afiàilli  dans 
fbn  Royaume  par  quelque  Prince  que  ce  fut ,  ils  l'aflifleroient  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  à  leurs  frais,  ou  lui  fourniroient  ce  fècours  en  vaifîèaux,  de 
guerre  ou  en  munitions ,  mariniers  ou  fbldats  ^  &  qu'en  cas  que  le  Roi  eût 
befbin  d'un  plus  grand  fècours,  ils  employeroient  toutes  leurs  forces,  autant 
que  la  fureté  de  leur  Etat  le  pourroit  permettre.  On  convint  que  ce  Traité 
n'auroit  lieu  qu'après  la  paix. 


III.     AUTRE     TRAITÉ 


DE       LA      HAYE 

Entre  les  mêmes  y  Jacques  L 

Pour  Alliance  oc  garentie  du  Traité  de  Trêve 
entre  l'Elpagne  &  les  Etats.     1609. 


c 


Omme  j'ai  déjà  parlé  de  ce  Traite  dans  ce  mcme  Livre,  Ch.   2..  nom.  4. 
je  n'en  dirai  rien  ici  davantage. 


IV. 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X,  &c.    33? 
IV.    TROISIÈME     TRAITE 

DE       LAHAYE 

Entre  Henri  IK  &  les  Etats  9 
Pour  fubfides.     1609. 


Cinq  jours  après  ce  Traité  le  iz.  Juin  de  la  même  année  lès  Ambalîâ- 
deurs  de  France  firent  au  nom  du  Roi  un  autre  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  ,  par  lequel  fà  Majefté  s'obligea  de  leur  fournir  durant  deux  an- 
nées fix  cens  mille  livres  par  chacun  an ,  à  la  charge  qu'ils  (èroient  tenus  d'en- 
tretenir les  deux  Régimens  d'Infanterie  de  Châtillon  &  de  Bethune,  &  les 
deux  Compagnies  de  Cavalerie  de  Villebon  ,  &  du  May ,  ainfi  qu'ils  avoient- 
fait  par  le  paÎTé. 


V.       TRAITÉ 


DE       LA       HAYE 

Entre  Louis  XIII.  ^  les  Etats  ^ 
Pour  confirmer  les  précédens  Traitez. 


Après  le  parricide  commis  en  la  perfonne  d'Henri  IV.  la  Reine  Régen- 
te fit  pafTer  à  la  Haye  dans  le  même  mois  de  Mai  i6io.  un  Trai- 
té avec  les  Etats  Généraux  par  l'Ambafladeur  de  France  en  Eîollande  \  par 
lequel  les  uns  &  les  autres  confèntirent  à  la  contmuation  du  Traité  d'Alliance 
de  i(îo8.   &  de  celui  de  garentie  de  1609. 

La  Reine  Régente  vécut  toujours  en  bonne  intelligence  avec  les  Etats  j  au 
fervice  defquels  elle  entretint  les  Régimens  d'Infanterie  &  les  Compagnies  de 
Cavalerie  dont  il  a  été  fait  mention  ci-defTus  :  d'autre  part  les  Etats  fè  mon- 
trèrent toujours  difpofez  à  lècourir  le  Roi  tant  par  mer  que  par  terre  pen- 
dant les  guerres  civiles  qui  affligèrent  la  France  jufqu'en  16  ij,  quoique  les 
différentes  paix  qui  terminèrent  chacune  de  ces  guerres  peu  après  leur  com- 
mencement ,  les  empêchaflènt  de  témoigner  par  àzs  effets  leur  bonne  vo- 
lonté. 

VL 
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VI.       TRAITE 


Entre  les  mêmes,  * 


Pour  Alliance.     i6ai. 


L 


E  Roi  inftruit  de  la  divifion  qui  étoit  dans  les  Provinces-Uniës  pour  le 
j^_^  fait  de  la  Religion  entre  les  Gomariftes  &  les  Arminiens ,  employa  fès 
offices  pour  les  accommoder  ,  tant  par  le  moyen  du  S^  du  Maurier  fbn  Am- 
bafladeur  Ordinaire  près  des  Etats ,  que  par  le  S\  de  Boiflilê  qu'il  y  envoya  en 
1618.  Ambafîàdeur  Extraordinaire.  Néanmoins  le  Prince  Maurice  de  Nafïàu 
fit  arrêter  par  ordre  des  Etats  Généraux  le  S\  Barneveld  Avocat  Général  de 
Hollande,  qu'il  regar doit  comme  ion  ennemi,  Grotius  Penfionnaire  de  Rot- 
terdam &  quelques  autres  qu'il  accufoit  d'être  Arminiens.  Comme  le  Roi 
avoir  beaucoup  de  confidération  pour  ces  prifonniers  qu'il  làvoit  avoir  rendu 
des  fervices  fi^nalez  aux  Provinces-Uniës  ,  il  fit  agir  les  Ambaiîàdeurs  avec 
beaucoup  de  chaleur  pour  obtenir  que  leur  affaire  fût  traitée  avec  douceur  : 
de  forte  qu'il  fut  fort  indigné  de  voir  que  lâns  avoir  égard  à  fes  offices  Bar- 
neveld fut  condamné '&  exécuté  à  mort  en  \6i^.  &  Grotius  qui  avoit  eu 
d'abord  un  pareil  Jugement ,  condamné  enfuite  à  une  prifbn  perpétuelle.  Cela 
altéra  extrêmement  la  bonne  correfpondance  qui  avoit  été  jufques  alors  entre 
la  France  &  les  Provinces-Uniës  ^  enforte  que  le  Roi  permit  à  fès  fujets  d'en- 
lever quelques  vaiiTeaux  de  ces  Provinces. 

L'année  fuivante  les  Etats  Généraux  qui  voyoient  que  la  Trêve  de  douze 
années  faite  avec  le  Roi  d'Efpagne  étoit  fur  le  point  d'expirer,  &  que  les  Efpa- 
çnols  ne  la  vouloient  pas  continuer ,  jugèrent  qu'il  leur  étoit  nécefïàire  de  re- 
nouveller  leur  alliance  avec  la  France.  Ainfi  ils  y  envoyèrent  quatre  Am- 
baifadeurs  Extraordmaires  avec  ordre  de  propofèr  feulement  d'abord  les  raifbns 
qu'ils  avoient  eues  de  condamner  Barneveld  i  la  mort,  &  de  demander  en- 
fuite  la  reftitution  de  leurs  Vaiffeaux  :  ils  furent  allez  mal  reçus  ^  le  Roi  vou- 
loir au  moins  eue  les  Etats  délivraffent  Grotius  -,  les  Etats  refufoient  de  lui 
donner  cette  fatisfadion  ;  c'efl  pourquoi  il  leur  avoit  fait  preffentir  qu'il  ne 
laiflèroit  point  fortir  de  France  leurs  Ambaffadeurs  que  Grotius  ne  fut  mis  en 
liberté  -,  mais  dans  ces  entrefaites  il  fe  fauva  de  prifon  :  ce  qui  raccommoda 
fur  le  champ  les  affaires.  Le  Roi  avoit  intérêt  que  les  Hollandois  donnaffent  de 
l'occupation  aux  Efpagnols  pour  les  empêcher  de  s'attacher  aux  affaires  de  laVal- 
tcline  qu'ils  avoient  extrêmement  à  cœur  :  d'ailleurs  il  étoit  bien  aifè  que  les  Etats 
Généraux  euffent  aufli  la  guerre  chez  eux ,  afin  qu'ils  ne  fuffent  pas  en  état 
de  fccourir  les  Hu"-uenots  de  France  contre  lefquels  il  étoit  fiir  le  point  de 
rentrer  en  suerre.  Ces  motifs  réunirent  lesefprits,  de  manière  que  le  Roi  leur  fît 
rendre  leurs  vaiffeaux  ^  &les  S'^  de  Boiffife,  Jeanmn,  &  Puifieux  ,  que  le  Roi 
avoit  donnez  pour  Commiffaires  à  ces  Ambaffadeurs  ,  conclurent  avec  eux 
un  Traité  au  commencement  de  l'année  i6zi.  par  lequel  le  Roi  confirma 
leur  Alli2.nce  avec  la  Couronne  -,    leur  permit  de  lever  des  troupes  en  Fran- 
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ce  •  &  leur  promit  que  ,  (i  la  trêve  qu'ils  avoient  faite  avec  le  Roi  à'Ef- 
pao-ne  n'étoit  point  continuée  ,  il  leur  fourniroit  les  mêmes  fecours  que  le 
feu  Roi  fon  Père  leur  avoir  donnez  autrefois  pendant  la  guerre.  Ils  s'en 
retournèrent  donc  très-fatisfaits  au  mois  d'Avril  fuivant. 


VIL      TRAITE 


DE        COMPIEGNE 


Eritre  les  mîmes. 


Pour  des  iubfides.     Juin  1624. 


LA  Trêve  entre  le  Roi  d'Efpagnè  &  les  Etats  Généraux  expira  en  tSit. 
&  ne  fut  point  continuée  j  la  guerre  recommença  entre  ces  deux  Puif- 
îànces.  D'abord  le  Roi  embaraflTé  dans  la  guerre  contre  les  Huguenots ,  vou- 
lant de  plus  faire  connoître  aux  Etats  le  befoin  qu'ils  avoient  de  le  ménager  , 
ne  leur  fournit  aucun  lècours  :  mais  comme  dans  la  fuite  il  fe  vit  oblip-é  de 
prendre  les  armes  pour  chaffer  les  Efpagnols  de  la  Vakeline ,  il  reçue  par- 
faitement bien  trois  AmbafTadeurs  Extraordinaires  que  les  Etats  lui  envoyèrent 
à  Compiegne  en  16  z^.  &c  pour  leur  donner  lieu  de  continuer  vigoureufè- 
ment  la  guerre  contre  les  Efpagnols  {ans  donner  les  mains  a  une  nouvelle 
trêve,  il  donna  commiflion  au  Connétable  de  Leldiguiéres  &  aux  S",  de  la 
Vieuville  &  de  Bullion  de  conférer  avec  ces  AmbafTadeurs. 

Ainfi  le  to.  Juin  16 z^,  ils  conclurent  un  Traité  dans  la  même  Ville 
de  Compiegne  par  lequel  ils  convinrent ,  que  le  Roi  prcteroit  aux  E- 
tats  douze  cens  mille  livres  en  cette  année  16^14.  &  un  million  dans  cha- 
cune des  années  16 z^.  &  i6z6.  lefquels  trois  millions  deux  cens  mille  li- 
vres les  Etats  Généraux  {croient  tenus  de  lui  rendre  en  difFérens  termes  neuf 
ans  après  qu'ils  auroient  fait  la  paix  ou  une  trêve  :  Qu'ils  ne  pourroient  faire  ni 
paix  ni  trêve  avec  qui  que  ce  fût  qu'avec  le  confèil  &  l'intervention  du  Roi: 
Que  {1  le  Roi  avoit  befbin  d'argent  ,  ou  s'il  fè  faifoit  quelque  guerre  ,  les 
Etats  lui  fourniroient  {ôus  les  mêmes  conditions  la  moitié  de  ce  iecours  par 
chacun  an  en  troupes  ou  en  argent  ,  en  cas  que  cela  leur  fût  poillble  :  Que 
les  Etats  nommeroient  des  Commiffaires  pour  traiter  avec  l'Ambairadeur  de 
France  du  Commerce  des  Indes  Orientales  :  Qu'ils  conviendroient  avec  Sa 
Majefté  des  moyens  néceffaires  pour  purger  la  partie  Occidentale  de  la  Mer 
Méditerranée  des  Pirates  d'Alger  &  de  Tunis  :  Que  fi  les  Sujets  des  Etats  re- 
prenoient  des  VaiiTeaux  que  les  Pirates  auroient  pris  ,  ils  les  rendroient  aulïi- 
tôt  qu'ils  en  {croient  requis:  Que  les  procès  des  Sujets  des  deux  Etats  (è- 
roient  jugez  dans  trois  mois  par  les  Juges  de  l'Amirauté  qui  n'auroient  aucun 
intérêt  dans  les  prilès  :  Qiie  Ci  les  parties  demandoient  la  rêvifion  de  œs  ju- 
gemens,  elle  leur  feroit  accordée  par  devant  des  Commiflaires ,  &  que  ce- 
pendant on  ne  vendroit  rien  que  du  confentement  de  l'Ambafladeur  :  Qii'on 
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en  uferoit  comme  par  le  paifé  au  fujet  de  la  nomination  des  Officiers  des 
troupes  Françoiiès  qui  étoient  au  fèrvice  des  Etats  :  Que  fi  le  Roi  avoit  be- 
lôin  de  quelques  Vaiffeaux  de  guerre  de  trois  ou  quatre  cens  tonneaux  ,  les 
Etats  lui  en  feroient  vendre  ou  louer  à  un  prix  médiocre  :  Que  fi  le  Roi  a- 
voit  befoin  des  Régimens  François  qui  étoient  à  leur  fèrvice  ,  ils  les  ren- 
voyeroient  à  Dieppe  ou  à  Calais ,  pourvu  qu'ils  eufTent  paix  ou  trêve  ;  Que 
le  droit  d'Aubaine  cefTeroit  réciproquement  :  Que  le  commerce  &  la  navi- 
o-ation  feroient  libres  de  part  &;  d'autre  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  trois 
années. 

Par  un  Article  fëparé  il  fiit  dit  que  le  Roi  ayant  extrêmement  fbuhaité  que 
{es  Sujets  Catholiques  eurent  le  libre  exercice  de  leur  Religion  en  Hollande, 
les  Etats  Généraux  confentoient  qu'ils  puiTent  l'exercer  dans  la  maifbn  de 
l'AmbalTadeur  ,    iàns  que  cela  fût  permis  aux  Sujets  des  Etats. 

T'ai  vil  dans  un  autre  exemplaire  imprimé  de  ce  Traité  un  article  portant  que 
comme  le  Roi  alloit  envoyer  aux  Etats  un  Ambaflàdeur  Catholique,  &  qu'il 
y  avoit  plufieurs  Catholiques  dans  les  troupes  Françoifès  qui  fèrvoient  les  E- 
tats  j  il  feroit  permis  à  l'Ambaiïàdeur  de  Sa  Majefté  d'avoir  en  (à  maifon 
l'exercice  de  la  Religion  Catholique  ,  &  aux  Colonels  ôc  Capitaines  des  Ré- 
tiniens François  d'avoir  des  Aumôniers  Catholiques  ,  &  que  fur  l'inllance 
que  {à  Majefté  avoit  Elire  que  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique  fût 
permis  à  tous  les  Sujets  des  Etats  ,  les  Ambaflfadeurs  avoient  promis  de  fai- 
re raport  aux  Etats  des  intentions  de  Sa  Majefté  ,  afin  de  trouver  quelque 
moyen  de  le  (àtisfàire  fur  ce  {ujet.  Il  y  a  néanmoins  grande  apparence  qu'il 
n'y  eut  point  d'autre  demande  fur  ce  fujet ,  que  ce  que  j'ai  marqué  :  les 
Etats  ne  voulurent  jamais  entendre  parler  de  donner  a  leurs  Sujets  Catholi- 
ques le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  &  eurent  alors  bien  de  la  peine  a 
accorder  ce  qui  éroit  porté  par  cet  Article  :  encore  voulurent-ils  qu'il  ne  fût 
point  inféré  dans  le  corps  du  Traité. 

Il  y  eut  encore  un  autre  Article  particulier  par  lequel  on  convint  que  les 
Etats  payeroient  chaque  année  5  8000.  liv.  aux  Colonels  &  Capitaines  des  trou- 
pes Françoifès  qui  étoient  à  leur  fervice  ,  &  qu'ils  ne  feroient  point  tenus 
de  rendre  jamais  à  Sa  Majefté  ces    1 14000.    liv. 

Le  Roi  prêta  aux  Etats  les  fommes  portées  par  ce  Traité  ^  de  forte  qu'au- 
cun Traité  pofténeur  n'ayant  remis  aux  Etats  l'obligation  de  rendre  au  Roi 
ces  trois  millions  deux  cens  mille  livres  que  le  Roi  Louis  XIII.  ne  leur  a 
fait  que  prêter,  ils  ne  peuvent  fe  difpenfer  de  les  rendre  à  fà  Majefté  ,  lorf^ 
qu'elle  leur  en  fera  la  demande. 


Vin. 
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VIII.      TRAITÉ 


DE       PARIS 


Entre  les^  mêmes  £jf  autres  $ 
Pour    Alliance.     Août    1624. 


LE  fécond  Traité  paffé  cette  année  entre  le  Roi  &  les  Etats ,  fiit  fùivant  quel- 
ques Auteurs,  celui  de  Paris  qu'ils  tiennent  avoir  été  paffé  au  moiâ 
d'Août  entr'cux  &  plufieurs  autres  Princes  contre  la  Maifon  dAutriche.  J'ai 
déjà  dit  pluiîeurs  fois  mon  (èntiment  au  lùjet  de  ce  Traité ,  ainfî  je  n'en  ré- 
péterai rien* 


IX.       T    R    A   I    t    E 

DE       LA       HAYE 

Entre  les  Etats  ^  le  Connétable 
de  Lefdiguiéres^ 

Pour  un  lêcours    de  vingt  vaifîèaux. 
Décembre    1624. 


JE  mets  ce  Traité  pour  le  troifième  de  ceux  qui  ont  été  paffez  en  t6z^.i 
entre  la  France  &  les    Provinces-Uniës  -,    parce    qu'encore  qu'il    ait    été 
paffé  au  nom  du  Connétable  de  Lefdiguiéres ,  il  a  été  ratifié  par  le  Roi  qui 
s'obligea  de  iàtisfàiré  à  ce  qUe  le  Connétable  leur  avoit  promis. 

Le  Duc  de  Savoye  réfolut  en  16Z4.  de  faire  la  guerre  aux  Génois  à  l'oc- 
cafion  du  Marquifât  de  Quecharel ,  ainfi  que  je  le  marquerai  ailleurs  plus 
amplement  :  le  Roi  qui  s'étoit  ligué  l'année  précédente  avec  ce  Duc  &  qui 
ne  vouloit  pas  néanmoins  (e  riiettre  en  danger  de  rompre  avec  l'Efjpagne  , 
convint  de  l'affifter  dans  cette  entreprife  fous  le  nom  du  Connétable  de  Lefdi- 
guiéres j  le  bruit  courut  même  que  le  Roi  &  le  Duc  étoient  convenus  de 
partager  enfemble  l'Etat  de  Gènes  de  la  manière  dont  je  le  marquerai  ci- 
après.  Quoi  qu'il  en  foit ,  le  Duc  &  le  Connétable  ayant  réfolu  d'attaquer 
au  Printems  prochain  l'Etat  &  la  Ville  même  de  Gènes  par  mer  &  par  ter- 
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ire,    le  Connétable  envoya  le  S',  de  Bullion   en  Hollande,  afin  d'obtenir  des 
VaiJGTeaux  des  Etats  pour  cette  expédition. 

Le  S^  de  Bullion  fit  donc  à  la  Haye  le  14.  Décembre  i<?i4.  au  nom  du 
Connétable,  un  Traité  avecles  Etats  Généraux,  par  leqiiel  ils  promirent  d'en- 
voyer au  plutôt  dans  la  Méditerranée  vingt  bons  VailTeaux  de  guerre  qui  abor- 
deroient  a  Ville- Franche  près  de.Nicç  ou  en  tel  autre  lieu  qui  leur  feroit  dé- 
figné  par  le  Connétable,  &  en  fon  àbiènce  par  le  Prince  de  Piémont  ou  par 
le  Maréchal  de  Créqui.  ils  convinrent  que  les  Etats  entretiendroient  ces  vingt 
Vaiiléaux  à  leurs  fiais  pendant  trois  mois  j  après  lefquels  le  Duc  de  Savoye 
6c  le  Connétable  {croient  tenus  de  leur  payer  cent  mille  florins  par  mois  ; 
même,  il  les  chofès  réulTilToient  comme  on  le  fouhaitoit  ,  qu'ils  les  rem- 
bourceroient  fur  le  même  pied  de  la  dépenfè  faite  pendant  les  trois  pre- 
miers mois  :  Que  fi  le  Duc  de  Savoye  &  le  Connétable  changeoient  d'avis, 
ils  en  avertiroient  aufii-tôt  les  Etats  &  les  rembourceroient  des  fi-ais  qu'ils 
auroient  faits  à  raifon  de  cinq  mille  francs  par  mois  pour  chaque  Vaiffeau  : 
■Qu'on  eftimeroit  auifi  la  valeur  de  ces  Vailïèaux  j  que  s'il  en  périiïbit  ou  |î 
les  ennemis  en  prenoient  quelqu'un  dans  cette  expédition  ,  le  Duc  de  Sa- 
voye &  k  Connétable  de  Leldiguiércs  ièroient  tenus  de  les  payer  :  Enfin,  que 
cette  flotte  pourroit ,  en  chemin  faifmt  ,  nuire  aux  Elpagnols  k  plus  qu'il 
lui  feroit  polfible  ,  &  que  chacun  auroit  la  moitié  du  butin  qu'elle  fe- 
roit. 

Le  Roi  faifoit  ainfi  faire  ce  Traité  au  nom  du  Connétable  pour  ne  point 
paroître  faire  de  fon  chef  la  guerre  aux  Génois  j  il  ne  voulut  pas ,  pour  la 
même  raifon,  que  les  Vaifleaux  du  Duc  de  Guife  qui  dévoient  aufii  agir 
contre  les  Génois  ,  portaffent  l'Etendart  Royal  j  par  ce  moyen  il  pouvoit 
iôûtenir  que  ce  Duc  ne  faifoit  que  les  prêter  au  Duc  de  Savoye  :  néan- 
moins le  Roi  ne  laifià  pas  que  de  ratifier  ce  Traité  le  zj.  Février  kJzj. 
&  de  s'obliger  à  l'exécuter  de  même  que  s'il  avoit  été  palfé  en  fon 
nom.  ,  .       , 
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Entre  Louis  XlIL  ^  Je  s  Etats  ; 


,-'1  ■-.--,-, 


Pour  le  même  liijet      1625. 


LE  S',  de  Soubife  n'avoit  point  voulu  accepter   la  paix  que  Louïs  XI 
avoit  accordée  en    t6zt.  à  ceux  de  la    Religion   Prétendue  Réformée j 
il  s'étoit  làifi  dans  le  port  de  Blavet  vers  le  commencement  de  l'année  ï6z$. 
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ûc  quelques  VaifTesux  avec  lefquels  il  exerçoit  pîufieurs  brigandages  fur  leâ 
Côtes  de  Bretagne,  du  Poitou,  &  de  Guyene;  &  il  engagea  dans  la  fuite 
les  Rochelois  dans  Ibn  parti. 

Le  Roi  pour  les  ranger  à  leut  devoir  ,  rcfolut  d  employer  contr'eux  la 
flotte  que  les  Holîandois  avoient  promifè  au  Connétable  de  Lefdiguiéres  * 
dans  cette  vue  rAmbafladeur  de  France  auprès  des  Etats  Généraux  fit  un 
Traité  avec  eux  le  iz.  Avril  ï6t^.  par  lequel  ils  promirent  de  mettre  en 
mer  ces  vingt  Vaifleaux  pour  le  fervice  du  Roi  ,  &  convinrent  que  fâ  Ma- 
jefté  mettroit  fur  douze  de  ces  Vaiflèaux  des  Capitaines  &c  des  Soldats  Fran- 
çois qui  obéiroient  néanmoins  a  l'Amiral  de  Zélande  nommé  Hautain  t 
Qu'au  lieu  que  les  Etats  dévoient  faire  la  guerre  aux  Génois  pendant  trois 
mois  à  leurs  frais  ,  le  Roi  payeroit  toute  la  dépenfè  de  ces  Vaiffeaux  pen- 
dant qu'ils  ferviroient  dans  cette  guerre  contre  lé  fieur  de  Soubife  •  Enfin 
qu'il  feroit  agréer  au  Duc  de  Savoye  le  retard  de  ces  Vaiffeaux  ,  qui  ne 
pourroient  fê  rendre  dans  la  Méditerannée  au  tems  porté  par  le  précédent 
Traité. 

Les  Etats  Généraux  fournirent  ces  Vaifïeaux  conformément  à  ce  Traité  j 
mais  comme  les  Holîandois  avoient  regret  de  combattre  des  Peuples  qui  é- 
jtoient  de  leur  même  Religion  ,  l'Amiral  Hautain  conclut  malgré  les  Fran- 
çois une  neutralité  avec  les  Rochelois  ,  dans  le  deffein  cependant  de  les  ac- 
commoder avec  le  Roi  :  mais  nonobflant  cette  neutralité  ,  les  Vaiffeaux 
Rochelois  attaquèrent  l'Efcadre  Hollandoife  ,  brûlèrent  le  Vice- Amiral  ,  & 
percèrent  à  coups  de  canon  trois  autres  vaiffeaux  Holîandois  S>c  quelques 
iins  de  -ceux  du  Roi  qu'ils  ne  purent  brûler. 

Cette  infidélité  irrita  tellement  les  Holîandois  qu'ils  réfolurent  de  s'en 
venger  :  ils  fèrvirent  utilement  dans  le  Combat  Naval  qu'on  gagna  contre 
les  Rochelois  le  vingt-cinq  Septembre  de  la  même  année  :  ils  fè  trou- 
vèrent particulièrement  engagez  à  bien  faire  ,  parce  que  le  Duc  de  Mont- 
morenci  Amiral  de  France  qui  fê  déficit  d'eux  ,  monta  fur  leur  Amiral 
fous  prétexte  de  vouloir  apprendre  le  métier  fous  l'Amiral  Hautain  ;  mais 
en  effet  pour  l'obfèrver* 
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Entre  les  mêmes  ^ 
Pour  une  Alliance  pendant  9.  ans.     1627* 

LE  Traité  de  l'an  1^x4.  qui  nétoit  que  pour  trois  années,  expira  au  mois 
de  Juin  i6ty.  Le  Roi  qui  étoit  aloirs  en  giierrè  contre  les  Anglois  en- 
gagez dans  le  parti  des  Huguenots  rebelles,  voulut  renouveller  l'Alliance  avec 
les  Etats,  afin  de  les  détacher  des  Anglois  ,  &  de  s'afTurer  qu'ils  n'alTifte- 
roient  point  Tes  ennemis  ni  {es  Sujets  révoltez.  L'Ambafladeur  de  France  en 
Hollande  travailla  d'abord  à  la  Haye  a  ce  renouvellement  d'Alliance  j  mais  les 
Etats  voyant  que  les  chofes  n'avançoient  pas  de  la  manière  dont  ils  le  foùhai- 
toient  ,  donnèrent  commifTion  au  Baron  de  Langerac  leur  AmbafTadeur  eri 
France  de  confommer  le  Traité,  comme  il  fit  à  Paris  le  x8.  Août  fûivaht 
avec  les  S'',  de  BuUion  &L  de  Châteauneuf  que  le  Roi  lui  avoit  donnez  pour 
Commifiàires. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  donneroit  aux  Etats  un  million  dé 
livres  par  an  durant  neuf  années ,  en  cas  que  la  guerre  qu'ils  avoient  contre 
l'Eipagne  durât  autant  :  Que  les  Etats  ne  pourroient  pendant  ce  tems  traitet 
aucune  paix  ni  trêve  fans  l'avis  du  Roi  :  Qu'ils  lui  fourniroient  la  moitié  de 
ce  fecours  en  hommes  ou  en  Vaifleaux  en  cas  qu'on  lui  fît  la  guerre  dans  fès 
Etats:  Qu'ils  lui  permettroient  de  lever  ou  d'acheter  quuize  VaifTeaux  dans 
leurs  Provinces  :  Qu'ils  ne  donneroient  ni  diredement  ni  indirectement  au- 
cun fecours  aux  ennemis  du  Roi  :  Qu'ils  feroient  conduire  jufqu'à  Calais  &  à 
Diepe  les  Rcgimens  François  qui  étoient  à  leur  fervice,  fi  le  Roi  en  avoit 
befoin  :  QLie  le  droit  d'aubaine  n'auroit  point  lieu  de  part  &c  d'autre  : 
Qii'ils  pourroient  pourfoivre  leUrs  ennemis  jufqu'à  la  portée  du  canon  des 
Havres  des  uns  &  des  autres  :  Qiie  fi  les  ennemis  d'un  des  deux  Etats  condui- 
foient  leur  prife  dans  les  ports  de  l'autre  ,  celui-ci  délivreroit  les  prifonniers 
que  les  ennemis  auroient  faits,  &  rendroit  les  navires  &  les  marchandiies 
aux  propriétaires  :  Que  leurs  ennemis  ne  pourroient  attaquer  les  vaiffeaux  du 
Roi  ni  des  Etats  que  vingt-quatre  heures  après  qu'ils  feroient  fortis  de  leurs 
havres  ou  ports  ;  autrement  qu'ils  feroient  déclarez  de  mauvaife  prife  :  Qu'on 
en  pourfuivroit  la  reftitution  ,  &  la  punition  de  ceux  qui  les  auroient  pris  : 
Que  tous  les  Traitez  qu'ils  avoient  fiiits  avec  d'autres  Princes  demeureroient 
en  leur  force  ,  hormis  en   ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  Articles  fecrets  on  convint  que  les  Etats  ne  feroient  point  la  paix 
fans  l'intervention  &  l'approbation  du  Roi  :  Qu'ils  ne  feroient  point  tenus  de 
fccourir  le  Roi  de  France  contre  celui  dAngletcrre ,  &  qu'ils  pourroient  de- 
meurer neutres  pendant  cette  guerre  :  Que  le  Roi  pourroit  encore  lever  ou 
acheter  dix  gros  vaifieaux  ,    ouû-c  les  quinze    portez  dans  le  Traité  :    Enfin 

que 
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eue  les  Etats  ne  pourroient  afTifter  le  Roi  d'Angleterre  d'hommes, de  vaijGTeaux, 

ni  d'armes. 

Le  Roi  d'Eipagne  venoit  de  faire  alliance  avec  le  Roi  contre  celui  d'An- 
o-leterre  ,  &  le  dilpofoit  à  envoyer  une  puiflante  armée  navale  au  fecours  de 
Sa  Majefté  contre  les  Anglois  &  les  Rochelois  :  l'Ambaflàdeur  d'Eipagne  fe 
plaic^nit  au  Roi  de  ce  qu'il  ne  laifToit  pas  que  de  le  déclarer  le  Protedeur 
des  Sujets  révoltez  contre  ion  Maître  -,  on  tacha  de  lui  periiiader  qu'on  n'a- 
voit  paiTé  ce  Traité  ,  que  pour  empêcher  les  Etats  de  prendre  le  parti  des  An- 
o-lois  ;  &  on  lui  promit  que  quand  ceux-ci  feroient  retournez  dans  leur  lile  ,  le 
Roi  corre^ondroit  à  l'amitié  que  le  Roi  d'Eipagne  lui  témoignoit. 

Cette  réponiè  appaiià  un  peu  l'AmbaiTadeur  d'Eipagne  ;  mais  auiïi  TAm- 
baiïàdeur  des  Etats  témoigna  en  être  fort  mécontent  {  il  demanda  que  le  Roi 
expliquât  fes  intentions  au  iujet  du  Traité  :  on  lui  donna  encore  de  bonnes 
paroles  pour  le  contenter;  mais  peu  après  on  fut  que  les  Etats  même  refu- 
fbient  de  ratifier  le  Traité  ,  quoique  le  Baron  de  Langerac  l'eût  conclu  en 
vertu  d'un  bon  pouvoir.  Les  Etats  jugèrent  que  le  dernier  article  du  Trai- 
té étoit  contraire  à  ceux  qu'ils  avoient  faits  avec  l'Angleterre  &:  à  la  neu- 
tralité qu'ils  vouloient  garder  :  outre  cela  il  y  avoit  encore  pluiieurs  autres 
chofes  dans  ce  Traité  qui  leur  déplaiiôient ,  particulièrement  le  pouvoir  qui 
leur  étoit  ôté  de  faire  paix  ni  trêve  avec  l'Eipagne  pendant  que  le  Roi  lui- 
même  ne  vouloit  pas  rompre  avec  cette  Couronne.  Tels  furent  les  motifs 
de  leur  refus  j  ainfi  la  Erance  ôc  les  Provinces-Uniës  ne  le  trouvèrent  liées 
par  aucun  Traité. 


XIL    SECOND    T  R  A  I  T  E 


DE      LA      HAYE 

Entre  les  meme^ , 
Pour  Subfides  &  Alliance.     1630. 


LA  paix  de  Sufe  faite  en  \6is>.  entre  la  France  &  l'Angleterre,  fit  celTer 
la  principale  raifon  qui  avoit  empêché  la  ratification  du  Traité  de  Paris  : 
le  Roi  fe  trouva  d'ailleurs  plus  irrité  qu'auparavant  contre  les  Efpagnols  qui 
avoient  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  contre  le  Duc  de  Mantoue  alUé  de 
Sa  Majeflé,  &  qui  vouloient  fe  rendre  maîtres  de  l'importante  place  de  Ca- 
fal  dont  le  Roi  avoit  entrepris  la  défeniè.  Ainfi  le  S',  de  Baugy  AmbafTa- 
deur  de  France  près  les  Etats  Généraux  ,  fit  par  ordre  du  Roi  un  nou- 
veau Traité  avec  eux  le  17.  Juin  1^30.  par  lequel  le  Roi  s'obligea  de  four- 
nir aux  Etats  en  don  pendant  fept  années  la  fomme  d'un  million  par  cha- 
cun an,  à  commencer  du  premier  Janvier  dernier  j  de  laquelle  fomme  fê- 
roit  réièrvée  celle  de  cinquante  mille  livres  pour  être  diftribuée  par  l'Am- 
balfadeur  aux  Officiers  François.     On  convint  que  les    Etats  n     taiteroient 
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point  pendant  ces  {êpt  années  de  paix  ni  de  trêve  {ans  l'avis  de  Sa  Majefté  r 
Qu'en  cas  que  le  Roi  fût  aflàilli  dans  (on  Royaume,  il  ne  {èroit  tenu  de 
leur  fournir  que  la  moitié  de  ce  (ècours  ,  &c  pourroit  employer  l'autre  moi- 
tié en  folde  d'hommes  &  fret  de  Vaifl'eaux  :  Qu'en  ce  cas  les  Etats  ne  don- 
neroient  fous  quelque  prétexte  que  ce  fût  aucune  alïiftance  aux  ennemis  de 
Sa  Majefté:  Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  Traité  à  leur  préjudice  :  Que  s'il 
avoir  befoin  de  Vaifleaux  ,  ils  lui  en  feroient  louer  ou  acheter  quinze  dans 
les  Provinces-Uniës  :  Que  les  Sujets  des  deux  Etats  ne  pourroient  exercer 
aucunes  hoftilitez  les  uns  contre  les  autres  :  Que  les  plaintes  des  Sujets  du 
Roi  {èroient  jugées  à  l'Amirauté  au  plûtard  dans  trois  mois  ,  après  avoir 
ouï  l'Ambaffadeur  du  Roi  :  Qtîe  le  droit  d'Aubaine  cefleroit  de  part  &  d'au- 
tre: Enfin  que  les  Sujets  du  Roi  &  des  Etats  trafiqueroient  librement  en- 
{èmble  fans  payer  d'autres  impôts  que  ceux  qui  fe  payeroient  par  les  naturels 
du  Païs  ou  le  trafic  s'exerceroit. 


XIII.    TROISIEME    TRAITE 

DE       LA      HAYE 


Entre  les  mêmes , 


Pour  augmentation  de  fubfides.     Avril  1634. 


LEs  E^agnoîs  firent  leur  pofTible  en  1^:32.  pour  faire  une  nouvelle  trêve 
avec  les  Etats  :  cette  négociation  dura  fort  long-tems  j  la  France  étoit 
dans  le  deffein  de  rompre  avec  l'Efpagne;  fes  Minillres  firent  tous  leurs  ef- 
forts pour  en  empêcher  la  conclufion  :  enfin  pour  faire  refondre  les  Etats  à 
n'en  plus  vouloir  entendre  parler  ,  le  Baron  de  Charnacé  ci-devant  Ambaflà- 
deur  en  Allemagne ,  conclut  à  la  Haye  avec  les  CommifTaires  des  Etats  le 
\6.  Avril  1(^54.  un  autre  Traité  pour  fopt  années  pendant  lefquelles  le  Roi 
s'oblis;ea  de  leur  payer  encore  un  million  par  an  ,  outre  celui  porté  par  le 
précédent  Traité,  &:  encore  trois  cens  mille  livres  qui  foroient  employées  à 
l'entretien  d'un  Régiment  d'Infanterie  ,  &  d'une  Compagnie  de  Cavalerie. 
On  promit  de  ne  point  faire  de  part  ni  d'autre  pendant  une  année  aucun  ac- 
commodement ni  Traité  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  Que  les  Etats  Généraux 
exécuteroient  la  déclaration  qu'ils  avoient  fait  publier  en  16-3 1.  en  faveur  de 
tous  ceux  de  la  Religion  Catholique  qui  demeuroient  dans  tous  les  lieux  qui 
fe  rendroient  à  eux  volontairement  :  Que  fi  les  Etats  traitoient  pendant  ces 
fept  années  de  quelque  paix  ou  trêve  avec  leurs  ennemis  ,  ils  ne  le  feroient 
qu'avec  l'intervention  de  Sa  Majefté  ,  &  déclareroient  que  le  Traité  qu'ils  fe- 
roient ne  préjudicieroit  point  à  celui-ci  :  Que  le  Roi  venant  à  traiter  avec 
fes  ennemis  ,  feroit  la  même  déclaration  :  Qii'ils  fe  garentiroient  récipro- 
quement les  Traitez  qu'ils  feroient  -,  enforte  que  fi  le  Roi  d'Espagne  , 
l'Empereur,  ou  d'autres  Princes  de  leur  Maifon  attaquoient  les  Etats  Géné- 
raux &:  rompoient  avec  eux  ,     le  Roi  romproit  aufii   avec   ces   Princes  ,   die 


me- 
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même  fi,  après  la  paix  faite,  les  Princes  attaquoient  les  Etars  du  Roi,  en- 
forte  qu'il  fût  obligé  de  rompre  ,  les  Etats  Généraux  {croient  auffi  tenus 
d'en  faite  autant  ,  &  ils  ne  pourroient  enfuite  faire  ni  paix  ni  trêve  que  con- 
jointement &  d'Un  commun  confèntement  :  Que  fi  le  Roi  rompoit  avec  le 
Roi  d'Efpagne  ,  il  fêroit  déchargé  du  payement  des  deux  millions  trois  cens 
mille  livres  portez  par  les  Traitez  de  1650.  &  par  celui-ci  j  &c  qu'ils  ne 
pourroient  plus  traiter  avec  leurs  ennemis  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confèntement  :  Enfin  que  quand  le  Roi  voudroit  rompre  avec  le  Roi 
d'Efpagne  ,  il  {croit  fait  auparavant  un  partage  raifonnable  des  conquêtes 
qui  {è  feroient  de  part  èc  d'autre. 


Xiy.    QUATRIEME    TRAITE 

DE      LA      HAYE 


• 


Entre  les  înèmes^ 


Pour  une  Compagnie  de  Cavalerie  &  un  Régiment 
d'Infanterie.     Avril  1634, 


LE  1 5 .  Avril  I  <î  3  4-  le  même  Baron  de  Chamacé  fit  uii  autre  Traité 
pour  la  levée  &  l'entretien  d'un  Régiment  d'Infanterie  François  &  d'ur- 
ne Compagnie  de  Cavalerie  ,  en  cas  qu'il  plût  au  Roi  de  donner  cette 
Compagnie  pour  le  fervice  des  Etats.  Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  ce  Ré- 
giment &  cette  Compagnie  {croient  levez  des  deniers  du  Roi  :  Que  les  Etats 
lui  fourniroient  les  armes  des  Vai{reaux  &  des  vivres  pour  le  paffage  :  Que  le 
Roi  nommeroit  à  toutes  les  charges  :  Que  les  Officiers  auroient  fur  les  de- 
niers que  le  Roi  donnoit  aux  Etats ,  pareille  penfion  que  les  Officiers  du 
Régiment  de  Châtillon  &  les  Compagnies  du  S^  du  Mai  &  de  St.  Mar- 
tin :  Que  lor{que  les  affaires  de  la  France  obligeroient  d'y  ramener  ce  Ré- 
giment &  cette  Compagnie  ,  les  Etats  leur  fourniroient  des  VaifTeaux  pour 
leur  retour  :  Que  fi  le  Roi  ne  vouloir  plus  entretenir  ce  Régiment  &  cette 
Compagnie  ,  les  Etats  les  entretiendroient  {ùr  le  pied  du  plus  ancien  Régi- 
ment ou  Compagnie  de  Cavalerie  Françoi{è:  Enfin  qu'ils  ne  retien  droient 
point  les  gages  du  Colonel  ,  en  cas  qu'il  fût  ab{ènt  pour  le  {èrvice  du 
Roi. 

Le  Baron  de  Charnacé  quoiqu'AmbafTadeur  de  France  fiit  lui-même  Co- 
lonel de  ce  Régiment  &  Capitaine  de  cette  Compagnie  de  Cavalerie  :  il  fut 
tué  en  KJ57.  en  fèrvant  au  fiége  de  Breda  en  cette  qualité. 
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I  S  T  O  I 


XV.    T  R  O  S  I  E  M  E     TRAITE 


E       PARIS 


Entre  les  mêmes, 


Pour  chafîer  les  Efpagnols  des  Païs-Bas.     1635. 


LE  Roi  étoit  réfolu  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'EJjpagne  pour  les 
raifbns  que  j^  marquerai  ci-après  j  principalement  parcequ'il  jugeoit 
que  fon  Royaume ,  même  toute  la  Chrétienté  ne  jouïroient  jamais  d'un  par- 
fait repos  ,  tant  que  les  Ejpagnols  pofTéderoient  les  Provinces  des  Pais-Bas 
qui  leur  donnoient  le  moyen  de.  troubler  la  tranquilité  de  tous  les  Etats  voi- 
nns.  Ainfi  il  donna  ordre  aux  S^\  de  Bullion  ,  Bouthilier  ,  &  de  Char- 
nacé  de  conclure  un  Traité  avec  les  S".  Paw  &  Knuit  Ambaflàdeurs  Ex- 
traordinaires des  Etats  Généraux  dans  le  deflèin  de  chaflèr  entièrement  les  Ef 
pagnols  des  Païs-Bas. 

Les  Commifïàires  du  Roi,  après  s'être  aflemblez  avec  les  Ambaflàdeurs  des 
Etats,  conclurent  un  Traité  à  Paris  le  8.  Février  161$-  par  lequel  le  Roi 
promit  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Efpagne  dès  que  ce  Trai- 
té feroit  ratifié  par  les  Etats  Généraux  ,  qui  promirent  de  leur  part  de  con- 
tinuer la  guerre  :  les  uns  &  les  autres  s'obligèrent  d'attaquer  les  Provinces 
que  le  Roi  d'Efpagne  pofTédoit  aux  Païs-Bas  aux  conditions  qui  fuivent  :  à 
fàvoir  que  le  Roi  &  les  Etats  mettroient  chacun  en  Campagne  une  Armée 
de  vingt-cinq  mille  hommes  de  pied  &;  de  cinq  mille  chevaux  ,  lefquels 
fè  tiendroient  toujours  en  état  de  fè  fècourir  mutuellement  :  Qu'avant  que 
d'entrer  dans  les  Païs-Bas  ,  ils  inviteroient  le  peuple  de  fè  joindre  à  la  cau- 
fè  commune  pour  chafTer  les  Efpagnols  , .  ce  que  Éiifànt  dans  le  terme  de 
trois  mois  après  cette  réquifition  ,  quand  il  n'y  auroit  que  trois  ou  qua- 
tre Villes  ,  elles  demeureroient  jointes  en  un  Corps  d'Etat  libre  &  fouve- 
rain  ,  fans  qu'on  y  fît  aucun  changement  à  l'égard  de  la  Religion  Catho- 
lique ,  &  que  fa  Majeflé  &  les  Etats  les  prendroient  fous  leur  protedion  : 
Que  d'autant  qu'il  feroit  impoffible  à  ces  Provinces  de  garder  leurs  frontiè- 
res ,  toutes  les  places  de  la  Côte  de  Flandres  jufqu'à  Blankemberg  qui  efl 
entre  Oftende  &  l'Eclufè  àc  deux  lieues  avant  en  terre ,  demeureroient 
4u  Roi  avec  les  Villes  de  Thionville  &  de  Namur  &  leurs  territoires ,  aux 
conditions  portées  ci-après  dans  les  grands  partages  :  Que  les  Etats  y  au- 
roieiit  aufïi  aux  mêmes  conditions  Hulft  avec  le  Païs  de  Wacs ,  Breda ,  Guel- 
dres ,  &  Stcnvenrwefl  &  leurs  territoires  :  Qu'en  cas  que  ces  Provinces  ne  vou- 
luflent  point  contribuer  à  leur  liberté  ,  fà  Majefté  &  les  Etats  partage- 
roient  ces  Provinces  ,  en  forte  que  le  Roi  auroit  Cambrai  &  le  Cambre- 
fis  ,  le  Luxembourg  ,  les  Comtez  de  Namur  ,  de  Hainault ,  d'Artois ,  & 
celui  de  Flandres  jufqu'à  une  ligne  qu'on  tireroit  depuis  Blankemberg  entre 
Dam  &;  Bruges  jufqu'à  Rupelmonde  qui  demeureroit  aufïi  au  Roi:  Que  le 
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furplus ,  {avoir  le  Marquiiàt  du  St.  Empire  &  Anvers ,  la  Seigneurie  de  Ma- 
lines  ,  le  Duché  de  Brabant  ,  &  le  refte  de  la  Côte  depuis  Blankemberg 
ju{qua  Dam  &  Hulft  appartiendroient  aux  Etats  qui  feroient  tenus  en  confi- 
dération  de  Sa  Majefté  d'y  laiflèr  la  Religion  Catholique  &  les  Eccléfiafti- 
ques  dans  1  état  auquel  ils  étoient  alors  :  Qu'après  la  rupture  le  Roi  ni  les 
Etats  ne  pourroient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confèntement 
jufqu'à  l'expulfion  des  Eipagnols  :  Que  fi  après  la  paix  l'Empereur,  le  Roi 
d'Eipagne  ou  un  autre  Prince  de  leur  Maifon  attaquoit  l'un  des  deux  alliez , 
l'autre  entreroit  auffi  en  rupture  ,  &  qu'ils  ne  pourroient  plus  traiter  que 
d'un  commun  confèntement  :  Qu'on  attaqueroit  d'abord  deux  places  du  par- 
tage du  Roi,  puis  deux  autres  du  partage  des  Etats  à  moins  que  les  Géné- 
raux n'en  conviniTent  autrement  par  écrit  :  Que  les  Etats  tiendroient  cepen- 
dant à  leurs  frais  une  Armée  Navale  (ùr  les  Côtes  de  Flandre  :  Que  fi  l'Em- 
pereur ou  quelqu'autre  Prince  de  là  Maifbn  attaquoit  les  Etats  d'un  des  deux 
Alliez ,  l'autre  romproit  ouvertement  avec  lui ,  &  qu'ils  ne  pourroient  plus 
faire  ni  paix  ni  trêve  ,  que  conjointement  &  d'un  commun  conlèntement  : 
Qu'on  inviteroit  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  d'entrer  dans  ce  Traité  ,  ou 
tout  au  moins  de  demeurer  dans  les  termes  d'une  vraye  neutralité  :  Qu'ou- 
tre la  flotte  des  Etats ,  dont  il  eft  parlé  ci-delTus  ,  ils  tiendroient  encore  cha- 
cun une  Efcadre  de  quinze  vaiffeaux  vers  le  Canal  pour  empêcher  les.  def- 
csntes  dans  les  deux  Etats  :  Que  fi  ces  Efcadres  fe  joignoient ,  l'Amiral  des 
Etats  abaifTeroit  a  l'abord  le  pavillon  du  grand  mât  devant  l'Amiral  du  Roi 
&  le  {àlueroit  de  fon  canon  ,  &  celui  du  Roi  •  lui  rendroit  le  falut ,  ainlî 
que  de  coutume  &  comme  il  en  avoit  été  ufé  par  le  Roi  de  la  Grande- 
Bretagne  lorfque  fes  flottes  s'étoient  jointes  à  celles  des  Etats  :  Que  l'Amiral 
des  Etats  auroit  féance  dans  le  Conlèil  après  l'Amiral  de  France  ,  leur  Vice- 
Amiral  après  le  Vice-Amiral  de  France  ,  &  ainfi  des  autres  Officiers  :  Que 
le  Roi  payeroit  les  arrérages  des  deux  millions  qui  étoient  échus ,  ôc  en  fè- 
Toit  déchargé  pour  l'avenir. 

Outre  ce  Traité  le  Roi  &  les  Etats  convinrent  encore  par  des  articles  lè- 
crets ,  que  le  terme  de  trois  rnois  accordé  aux  Peuples  des  Pais-Bas  pour  chaf- 
fer  les  Efpagnols  de  leurs  Villes  ,  pourroit  être  prolongé  d'un  commun  con- 
lèntement  :  Que  li  les  ennemis  communs  ou  leurs  adhérens  attaquoient  par 
mer  les  Etats  d'un  des  deux  alliez,  l'autre  feroit  tenu  de  joindre  une  puiflàn- 
te  Armée  Navale  à  celle  de  celui  qui  (èroit  attaqué ,  pour  s'oppoièr  conjoin- 
tement aux  defleins  des  ennemis  :  Qu'en  tous  les  autres  lieux  où  on  pour- 
roit faire  la  guerre  làns  y  être  obligé  par  ce  Traité  ,  le  Roi  &  les  Etats 
pourroient  faire  une  trêve  comme  bon  leur  fembleroit  j  mais  non  pas  la 
paix  ,  linon  conjointement  ou  d'un  commun  confentement  :  Enfin  que  fi 
quelques  autres  Princes  ou  Républiques  attaquoient  les  Vaiflèaux  des  deux  Al- 
liez ,  ou  entreprenoient  de  faire  des  defcentes  dans  leurs  Etats ,  ou  de  iêcou- 
rir  les  Places  qu'ils  tiendroient  afliégées ,  en  forte  que  les  deux  Alliez  Ce  réfo- 
luflent  d'entrer  en  rupture  avec  ces  Princes  ou  Républiques ,  ils  le  feroient  con- 
jointement ,  &  ne  pourroient  enfùite  faire  paix  ni  trêve  avec  eux  que  conjoin- 
tement &:  d'un  commun  confèntemento 
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XVI.       TRAITE 


Entre  les  mêmes , 

Pour  le   Mot  de  l'Armée    commune. 

Mars  1635. 


LE  Roi  &  les  Etats  fè  trouvèrent  engagez  par  le  précédent  Traité  a  join- 
dre leur  Armée  dans  cette  Campagne  pour  faire  une  plus  puilîànte  in- 
vaiion  dans  les  Pais-Bas  Sujets  du  Roi  aEipagne  :  Sa  Majefté  envoya  pou- 
voir au  Prince  d'Orange  de  commander  fbn  Armée  ,  &  de  lui  donner  le 
mot  :  elle  convint  de  plus  avec  les  Etats  par  un  autre  Traité  du  1 6,  Mars 
i.^  3  5 .  que  ce  Prince  ne  fe  ferviroit  point  de  ce  pouvoir  lorlque  le  Roi  ou  le 
Cardinal  de  Richelieu  (èroit  en  perfonne  dans  l'Armée  :  Qu'en  ce  cas  le  Roi 
ou  ce  Cardinal  lui  donneroit  le  mot  ;  &  que  celui  qui  commanderoit  l'Ar- 
mée du  Roi  donneroit  le  mot  a  toutes  les  deux  Armées  tant  qu'elles  {croient 
jointes. 

En  conféquence  de  ces  Traitez  ,  le  Roi  qui  avoit  appris  l'enlèvement  de  la 
perfonne  de  l'Eledeur  de  Trêves  fon  allié ,  fait  par  les  Espagnols  en  ce  même 
mois  de  Mars  1^35.  envoya  demander  fon  élargiflèment  au  Cardinal  Infant 
Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols  ,  &  fîir  fon  refus  déclara  la  guerre  au 
Roi  d'Efpagne  ,  &:  envoya  les  Maréchaux  de  Châtillon  &  de  Brezé  pour 
joindre  l'armée  des  Etats  avec  une  armée  de  vingt-cinq  mille  hommes  de 
pied    &;  de  cinq  mille  chevaux   fuivant  le  Traité. 

Cette  Armée  Françoifo  défit  en  chemin  faifànt  près  d'Avein  dans  le  Païs 
de  Liéo-e  l'armée  des  Elpagnols  commandée  par  le  Prince  Thomas  ^  après 
quoi  les  Généraux  joignirent  a  Maftricht  le  Prince  d'Orange  qui  eut  l'avan- 
tage de  donner  le  mot  a  toutes  les  deux  Armées.  Ces  forces  jointes  en  un 
même  corps  prirent  Tillemont  qui  flit  brûlé  &  làccagé  j  puis  ayant  me- 
nacé Bruxelles  afllégérent  Louvain  qu'elles  ne  purent  prendre  faute  de  vi- 
vres :  ce  même  défaut  de  vivres ,  bien  plus  la  malignité  du  Prince  d'Oran- 
o-e,  à  ce  que  plufieurs  ont  cru  ,  cauférent  la  ruine  de  l'armée  Françoife,  en- 
forte  que  les  Elpagnols,  après  avoir  furpris  en  cette  année  le  Fort  de  Skenk 
fur  les  Etats ,  eurent  .l'avantage  d'une  Campagne  dans  laquelle  deux  armées 
puilOfantes  &  la  perte  d'une  bataille  confidérable  fembloient  devoir  leur  faire 
perdre  tout  ce  qui  leur  reftoit  aux  Bais-Bas. 
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XVII.    CINQJJIÈME    TRAITÉ 


DE       LA      HAYE 


Entre    les    mêmes. 


Pour  des  Subfides.     1636, 


ENcore  que  le  Roi  par  le  précédent  Traité  dût  être  déchargé  de  Tobli- 
gation  de  donner  aucuns  {iibfides  aux  Etats  Généraux,  parce  qu'il  é- 
toit  entré  dans  une  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Efpagne,  il  n'a  pas  laiC- 
fé  que  de  leur  fournir  prefque  tous  les  ans  des  fommes  confidérables  ,  mê- 
me après  la  déclaration  de  la  guerre  qu'il  fit  en  i  <^  5  5 .  Ainfi  dès  l'année  jfùi- 
Vante  le  S^  de  Charnacé  AmbafTadeur  de  France  près  des  Etats  Généraux 
$t  le  6.  Septembre  i^3<r.  un  Traité  a  la  Haye  avec  leurs  Députez,  par 
lequel  le  Roi,  en  confidération  des  grands  firais  que  les  Etats  avoient  faits 
cette  année  à  la  reprife  du  fort  de  Skenk  &  (ans  déroger  aux  précédens 
Traitez ,  promit  d'alïîfter  les  Etats  Généraux  pendant  un  an  de  quinze  cens 
mille  livres  ,  dont  une  partie  (èroit  premièrement  employée  au  payement 
des  Officiers  François  &  de  ce  que  les  lôldats  François  dévoient  dans  les  Vil- 
les où  ils  étoient  en  garnifon. 

Nonobflant  ces  fecours  que  le  Roi  donna  généreufèment  aux  Etats  fans 
y  être  obligé  ,  l'Empereur  ayant  fait  faire  cette  année  une  puiflànte  inva- 
fion  dans  la  France  par  fôn  armée  commandée  par  le  Général  Galas  ,  ja- 
mais les  Etats  ne  voulurent  fè  réfbudre  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre 
l'Empereur ,  quoique  le  Roi  les  en  follicitât  &:  qu'ils  y  fufTent  obligez  par 
le  Traité  de  Paris. 
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XVIII.    SIXIÈME    TRAITE 

DELAHAYE 

Entre  les  mêmes, 
Pour  le  Commerce.     1637. 

LEs  grandes  dépeiifès  que  les  Etats  furent  obligez  de  faire  pour  le  fiége 
&  la  prife  de  Brcda  qu'ils  prirent  pendant  l'Eté  de  l'année  i  <î  5  7.  & 
celles  qu'il  faloit  encore  qu'ils  fupportaflent  pour  mettre  leur  armée  en  cam- 
pagne l'année  fuivante  ^  les  obligèrent  d'envoyer  en  France  le  S^  de  VanC- 
berg  pour  prier  le  Roi  de  les  lècourir  de  douze  cens  mille  livres. 

Le  Roi  lui  donna  pour  CommilTaires  les  S^K  de  Bullion  &  Chavigni  qui 
conclurent  avec  lui  a  Paris  le  17.  Septembre  i<?3  7.  un  Traité  par  lequel  le 
Roi  promit  de  les  aiTifter  de  cette  fomme  de  douze  cens  mille  livres  ,  fur 
laquelle  les  penfions  des  Officiers  François  feroient  réfervées  -,  moyennant 
quoi  les  Etats  feroient  tenus  de  mettre  une  forte  armée  en  campagne  pour 
faire  une  entreprife  confidérable  ,  Sa  Majefté  promettant  de  fbn  côté  d'atta- 
quer les  Païs-Bas  avec  une  puiffante  armée. 

Les  Etats  contrevinrent  encore,  peu  après  ce  Traité,  à  l'obfèrvation  de  ce- 
lui de  l'année  i  <î  5  5 .  car  encore  qu'ils  euffent  d'abord  promis  de  laiilèr  aux 
Etats  Catholiques  de  Breda  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ils  la  leur  ôtcrent 
-ôc  en  chafTérent  la  plus  grande  partie  des  habitans. 

XIX.       TRAITE 

D  E       St.    G  E  R  M  A  I  N  , 

Entre  les  mêmes  j 
Pour  autres  Subfides.     1639. 

LE  14.  Mars  167^9.  les  S",  de  Bullion  &  Chavigni  firent  un  autre  Trai- 
té avec  l'Ambaffadeur  des  Etats  ,  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur 
mêrnir  encore  un  fecours  de  pareille  fomme  de  douze  cens  mille  livres  aux 
mêmes  conditions  du  Traité  ci-delfus. 
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XX.    QUATRIÈME    TRAITÉ 


De      î?  a   r  î   s 


Entre  les  mèmeîj 


Pouf  le  même  fujet.     1641* 


LE  14.  Février  1(^41.  le  S^  Bouthilier  fit  encore  uii  Traité  a  Paris  âU 
nom  du  Roi  avec  l'Ambaflàdeur  des  Etats  Généraux  pour  autres  doii- 
2;e  cens  mille  livres  de  fiibfides  payables  pendant  cette  même  année  1^41. 
aux  conditions  ordinaires  dans  ces  Traitez  :  outre  cela  à  la  charge  qu'en 
cas  que  le  Roi  attaquât  quelques  places  maritimes,  les  Etats  tiendroient  fur 
les  cotes  de  Flandres  julqu'à  la  fin  du  fiége  une  flotte  de  trente  vaifleaux  de 
guerre  pour  empêcher  qu'elles  ne  fiifïènt  lècourues* 


XXL    SEPTIÈME    TRAITE 


t)E      LA      HAYE 


Entre  tes  mêmes , 


Pour  Jubfides  &  trente  Compagnies 
d'Infanterie*     1642. 


LE  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  l'armée  du  feu  Duc  de  Veimàf 
en  Allemagne  ayant  pafle  le  Rhin  a  Vefel  par  permillion  des  Etats  aii 
commencement  de  l'année  i6/^z,  défit  entièrement  le  17.  janvier  près  de 
Hulft  dans  le  bas  Diocélê  de  Cologne  l'armée  du  Général  Lamboy  qui  fiit 
fait  prifonnier. 

Comme  le  Général  Haltsfeld  avoit  aflemblé  une  autre  armée  plus  puilTante 
que  celle  de  Lamboy  ,  avec  laquelle  il  marchoit  contre  le  Comte  de  Gue- 
briant ,  le  Roi  defîrant  encore  augmenter  fon  armée ,  donna  ordre  au  S\  de 
la  Thuillerie  fon  Ambafladeur  en  Hollande  de  demander  quelques  troupes 
aux  Etats  lorfqu'à  leur  ordinaii^e  ils  folliciteroient  de  leur  faire  accorder  quel- 
ques fubfides  pour  cette  année  :    les  Etats  y  firent  quelques  difficultez ,  parce 

qu'ils 
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qu'ils  ne  vouloient  pas  cjue  l'Empeteur  pût  fe  plaindre  qu'ils  fe  fufîènt  décla- 
rez contre  lui  en  donnant  de  leurs  troupes  à  l'armée  de  France  qui  lui  fai- 
{bit  la  cruerre  ^  on  trouva  donc  pour  expédient  qu'ils  cafferoient  trois  mille 
hommes  de  leurs  troupe^  ,  que  l'AmbafTadeur  de  France  prendroit  en  même 
tems  au  fervice  du  Roi  Ton  maître. 

Ainfi  cet  AmbafTadeur  conclut  a  la  Haye  le  8.  Mars  fuivant  un  Traité 
par  lequel  le  Roi  promit  de  fournir  cette  année  aux .  Etats  une  fomme  de  dou- 
ze cens  mille  livres  aux  conditions  ordinaires  j  &  par  des  articles  particuliers 
les  Etats  promirent  de  fecourir  le  Roi  de  trente  VaifTeaux  de  guerre  ,  s'il 
attaquoit  quelques  places  maritimes  ,  ôc  de  lui  donner  trois  mille  hommes 
de  leurs  troupes  avec  leurs  Officiers  ;  &  pour  cela  de  les  dégager  du  (èr- 
ment  qu'ils  leur  dévoient ,  afin  qu'ils  le  pufTent  prêter  au  Roi  qui  ièroit  tenu 
de  les  remettre  aux  Etats  après  une  année. 

Les  Etats  donnèrent  au  Roi  ces  trois  mille  hommes ,  &  rendirent  même 
peu  après  un  fervice  fignalé  à  la  France  ,  le  Prince  d'Orange  s'étant  oppo- 
fé  avec  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au  paffage  de  l'armée  d'Efpagne  , 
laquelle,  après  avoir  défait  le  Maréchal  de  Guiche,  vouloit  pafler  le  Rmn  pour 
attaquer  le  Comte  de  Guebriant. 


XXII.     CINQJJIEME    TRAITE 


DE       PARIS 


Entre  les  mêmes , 


Pour  Subfides.     Mars  1643. 


E   30.  Mars  I<;4^  fe  fit  un  Traité  à  Paris  pour  autres  douze  cens  mii- 

I  le  livres  de  fubfides  aux  mêmes    conditions  des  précédens  Traitez  ,    &: 

à  la  charge  que  les    Etats   lailTeroient  palTer  les  troupes   du  Roi  à  Vefel  & 
à  Maftricht. 
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XIII.     PREMIER     TRAITÉ 

DE       LA      HAYE 

Entre  Lotus  XIV,  £5*  les  Etats , 

Pour    confirmation   du    précédent 
Traité.     1643. 

LE  Roi  Louïs  XIV.  après  la  mort  de  fôn  Père  arrivée  le  14.  Mai  fùivant, 
fit  paffer  par  le  S^  de  la  Thuillerie  un  Traité  à  la  Haye  avec  les  Etats  Gé- 
néraux le  24.  Août  KÎ43.  par  lequel  on  confirma  &:  on  renouvella  le  Traité 
du  mois  de  Mars  précédent. 

XXIV.    SECOND     TRAITÉ 

DE       LA       HAYE 

Entre  les   mêmes  ^ 

Pour  l'emploi  des  Armées    &  Subfides. 
Février  1644. 


LA  Ville  de  Munfter  fiit  choifie  pour  le  lieu  où  l'on  devoit  traiter  de  la 
paix  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  d'une  part ,  &  l'Eipagne  de 
l'autre  :  le  Roi  voulut  que  les  S".  d'Avaux  &  Servien  qui  y  alloient  en  qualité 
d'Ambafladeurs  Plénipotentiaires  de  France  paflàfTent  à  la  Haye  pour  prendre 
avec  les  Etats  Généraux  les  me{ures  néceiïàires  non  feulement  pour  parvenir  à 
une  paix  fôre  &  honnête ,  mais  pour  renouveller  l'alliance  faite  en  1635.  entre 
la  France  &  les  Provinces-Uniës  ,  que  les  Etats  prétendoient  être  expirée  par  la 
mort  du  feu  Roi  ;  les  Miniftres  de  France  trouvèrent  beaucoup  de  difficultez  dans 
leur  négociation  ,  tant  parce  que  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  Généraux 
aimoient  mieux  faire  une  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne  qu'une  paix  ainfi  que 
le  Roi  l'eût  fouhaité  ^  que  parce  qu'ils  ne  fe  montroicnt  pas  difpofèz  à  re- 
nouveller le  Traité  de  1 6^  3  5 .  de  peur  d'être  obligez  à  rompre  avec  l'Empe- 
reur comme  ce  Traité  les  y  obligeoit. 

Comme  il  étoit  néceifaire  avant  toutes  chofès  de  poulTer  vigoureufèment  & 
de  concert  la  guerre  contre  l'Eipagne,  afin  de  la  faire  conlentir  à  une  paix 
raifonnable  ,  les  Plénipotentiaires  de  France  &  le  S^  de  la  Thuillerie  com- 
mencèrent par  faire  un    Traité  avec  les  CommifTaires  des  Etats    le  zf).  Fe- 
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vrier  1(^44.  par  lequel  Sa  MajePcé  promit  de  donner  cette  année  aux  Etats 
Généraux  la  fomme  de  douze  cens  mille  livres  de  fubfides  pour  être  em- 
ployée a  l'entretien  des  troupes  extraordinaires  qu'ils  mettroient  (m  piedj 
moyennant  quoi  les  Etats  s'obligèrent  a  mettre  une  puifTante  armée  en  cam- 
pagne ,    &  aux  autres  conditions  portées  par  les  précédens  Traitez. 

Les  Etats  avoient  demandé  que  ces  fubjQdes  fulTent  accordez  dès  ce  jour-la 
pour  pluiieurs  années  3  &  qu'ils  fuffent  augmentez  au  moins  a  la  fomme  de 
douze  cens  mille  livres  de  leur  monoye  rendue  en  leur  Pais  :  mais  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  refuférent  l'une  &  l'autre  propofition. 

Par  des  Articles  fecrets  ils  convinrent  que  l'armée  des  Etats  lèroit  de  dix- 
huit  à  vingt  mille  hommes,  &  de  quatre  mille  cinq  cens  a  cinq  mille  che- ■ 
vaux  :  Qu'elle  fe  mettroit  en  campagne  au  plûtard  a  la  mi-Mai  &  attaque- 
roit  quelque  place  confidérable  dans  les  Pais-Bas  Elpagnols  :  Qu'ils  mettroient 
en  mer  une  armée  de  trente  vailTeaux  qui  empêcheroit  les  ennemis  d'entrer 
en  Flandre  par  mer,  &  bloqueroit  de  ce  côté-la  les  places  que  le  Roi  pour- 
roit  aiTiéger  :  Qu'ils  efcorteroient  les  vivres  qui  viendroient  de  France  à  l'ar- 
mée du  Roi  ou  lui  en  fourniroient  a  jufte  prix  ;  fi  le  vent  contraire  ne  per- 
mettoit  pas  qu'on  y  en  pût  amener  de)  France  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi 
pourroient  pafTer  ôc  repalTer  le  Rhin  a  Vefel  &  la  Meuiè  à  Madricht. 

XXV.    TROISIEME     TRAITE 

Entre  les  mêmes  ^ 

Pour   renouvellement  d'Alliance  &  une  Ligue 
de  Garentie.     Mars  1644. 

A  principale  difficulté  fîit  fiir  la  garentie  des  Traitez  de  paix  &  de  trêve 
^_^  qu'on  prétendoit  faire  à  Munfter  ;  parce  que  d'une  part  les  François 
vouloient  que  les  Etats  leur  garentiffent  toutes  les  conquêtes  qu'ils  avoient 
£iites  en  quelques  lieux  qu'elles  fufTent  fituées ,  pour  n'être  point  obligez  de 
rentrer  en  cruerre  avec  l'Elpagne  après  l'expiration  de  la  trêve  entre  cette 
Couronne  &  les  Provinces- Unies  j  ils  offroient  feulement  en  ce  cas  de  ne 
fournir  aux  Etats  que  douze  cens  mille  livres  de  iubfides  par  chacun  an  : 
d'autre  part  les  Etats  ne  fe  contentant  pas  de  la  promelTe  de  ces  fubfides ,  vou- 
loient que  la  France  s'obligeât  de  rentrer  en  guerre  avec  l'Efpagne  ,  fi  elle 
ne  vouloir  pas  continuer  cette  trêve  aux  mêmes  conditions  ;  &c  ils  ne  vou- 
loient point  s'obliger  de  foâtenir  la  confervation  d'autres  conquêtes  que  celles 
faites  dans  les  Pais- Bas  ,  attendu  que  félon  eux  le  Traité  de  1^35.  n'a- 
voit    point    eu    d'autre    but   que   de    chaffer    les    Eipagnols    de    ces    Pro- 


vinces, 


Enfin  après  beaucoup  de  conteftations ,  ils  conclurent  un  Traité  le  i". 
Mars  de  la  même  année  par  lequel  ils  confirmèrent  les  précédens  ,  finon 
en  ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci  ,  &  convinrent  que  le  Roi  &  les  Etats 
défendroient  chacun  leurs  propres  intérêts  ;  mais  qu'ils  s'entr'aideroient  avec 
pareille  vigueur  pour  les  intérêts  des  uns  &  des  autres  ;  Qu'ils  ne  conclu- 
roient  aucun  Traité  que  conjointement  ^  d'un  commun  confènrement  ;  &: 
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n'avanceroient  pas  plus  leur  négociation  les  uns  que  les  autres  :  Qu'ils  le 
déclareroient  aux  Minières  d'Elpagne  toutes  les  fois  qu'ils  en  feroient  reqijis  : 
Que  les  Plénipotentiaires  s'entr'aideroient  à  ce  qu'ils  ne  rellituailent  rien  de  tou- 
tes les  conquêtes  qu'ils  avoient  faites  dans  cette  guerre  :  Que  fi  le  Roi  ou 
les  Etats  faifoient  une  paix  ou  une  trêve  ,  ou  G  le  Roi  d'Efpagne  ,  l'Empe- 
reur ,  ou  quelqu  autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  les  attaquoit,  on  exé- 
cuteroit  le  Traité  de  1 6^  3  s .  Que  fi  le  Roi  &  les  Etats  ne  faifoient  qu'une 
trêve  ,  ils  {croient  tenus  les  uns  &  les  autres  de  recommencer  la  guerre,  fî 
la  trêve  n'étoit  pas  continuée  d'un  commun  confèntement ,  &  qu'ils  ne 
pourroient  faire  enfùite  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  ni  même  aucu- 
nes fulpenfions  d'armes  que  conjointement  &  d'un  commun  confèntement  ; 
&  que  fi  ce  Traité  êtoit  encore  viole  ,  ils  entreroient  conjointement  en 
guerre  ouverte  contre  les  infra6teurs. 

Comme  il  fê  pouvoir  faire  que  le  Roi  ^'it  une  paix  à  Munfler  ,  &  que 
les  Etats  ne  fiffent  qu'une  trêve  ,  leurs  Commillaires  avoient  tait  de  gran-  - 
des  inftances  à  ce  que  les  François  s'obligeaiTent  en  ce  cas  de  rompre  la  paix 
après  l'expiration  de  cette  trêve  ,  fi  le  P^oi  d'Efpagne  ne  la  vouloir  pas  conti- 
nuer aux  mêmes  conditions  ;  les  AmbafTadeurs  de  France  s'étoient  excufèz  de 
parler  de  ce  cas,  parce  que  ce  n'auroit  pas  été  faire  une  pleine  paix  avec  l'Ef- 
pagne  ,  &  qu'il  ne  tenoit  qu'aux  Etats  de  faire  une  paix  au  lieu  d'une  trê- 
ve. Ainfi  les  Députez  des  Etats  n'en  pouvant  tirer  autre  choie  ,  leur  prê- 
fentérent  une  déclaration  la  veille  de  la  fignature  de  ce  Traité  ,  qui  portoit 
divers  articles  qu'ils  eufTent  fouhaité  qu'on  eût  inféré  dans  le  Traité,  &  qu'ils 
prioient  ces  AmbafTadeurs  d'envoyer  au  Roi ,  pour  leur  Elire  enfuitc  entendre 
{es  intentions  fur  ce  qu'ils  contenoient. 

Ces  articles  portoient  qu'en  cas  que  le  Roi  fît  la  paix  ,  &  les  Etats  une 
trêve  ,  le  Roi  {croit  tenu  .d'en  moyenner  la  continuation  aux  mêmes  condi- 
tions j  &  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  la  refufôit  ,  il  rentreroit  en  rupture  : 
Qu'enfuite  ils  ne  pourroient  ni  les  uns  ni  les  autres  faire  paix  ni  trêve  que 
conjointement  &  d'un  commun  con{èntement  :  Que  fi  les  Etats  refufôient 
cette  continuation  ,  le  Roi  ne  {croit  pas  obligé  d'entrer  en  guerre  contre  le 
Roi  d'Efpagne  :  Que  fi  pendant  cette  paix  &  cette  trêve  l'un  des  deux 
étoit  attaqué  par  quelque  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  l'on  exécuteroit 
le  Traité  de  i  <j  3  5 .  Qu'enfin  ,  fi  on  convenoit  que  le  Roi  fît  la  paix  & 
l§s  Etats  une  trêve  ,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  pourroient  conclure  la 
paix  ,  que  les  Etats  n'euffent  reçu  contentement  {ùr  le  fujet  de  ces  Arti- 
cles. 

Comme  cet  ade  auroit  pu  un  jour  être  pris  pour  une  proteftation  con- 
tre le  renouvellement  de  l'Alliance  entre  la  France  &  les  Provinces- Unies  , 
les  AmbafTadeurs  de  France  refuférent  de  le  recevoir  :  les  CommifTaires  ne 
laifTérent  pas  que  de  le  laifTer  fubtilement  fur  leur  table  avec  d'autres  papiers , 
mais  les  Plénipotentiaires  le  renvoyèrent,  &:  les  Commiilàires  l'ayant  rappor- 
té, ils  le  jettérent  dans  le  feu  en  leur  préfence  ,  difànt  qu'ils  ne  falloir  pas 
que  ce  morceau  de  papier  reculât  une  fi  bonne  œuvre  :  après  quoi  le  Traité 
fut  figné. 

Les  Etats  Généraux  furent  tellement  prefTez  par  les  Miniflres  de  France 
d'exécuter  le  premier  de  ces  Traitez  ,  qu'encore  qu'ils  regardafTent  avec  ja- 
loufie  les  progrès  des  François  dans  les  Pais-Bas  ,  ils  ne  laifTérent  pas  que 
d'envoyer  l'Amiral  Tromp  avec  fa  flotte  à  l'embouchure  du  Canal  de  la 
mer  qui  rend  à  Gravelines  pour  empêcher  qu'il  ne  tût  fêcouru  de  ce  côte  : 
d'autre  part  ils  afTiégêrent  le  Sas  de  Gand  pour  faire  une  diverfion  des  forces 
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des  Elpagnols  qui  perdirent  ainfi  en  cette  Campagne  ces  deux  places  impor- 
tantes. Pour  ce  qui  eft  du  Traité  de  garentie  nous  verrons  tout  à  l'heure 
comment  les  Etats  l'ont  oblêrvé. 


XXVI.    QJJATRIEME    TRAITE 

DE       LA      HAYE 

Entre    les    mêmes  ^ 
Pour  des  Subfides.    Mars  1645. 

COmme  peu  après  la  conclufîon  des  précédens  Traitez  le  SK  de  la  Thuil- 
lerie  étoit  pafTé  en  Suéde  pour  procurer  la  paix  entre  les  Couronnes 
du  Nord  ,  le  Roi  n'avoit  point  ainn  d'AmbalIàdeur  près  des  Etats  ;  le 
S^  d'Eftrades  Colonel  d'un  Régiment  d'Infanterie  en  Hollande  fut  com- 
mis par  Sa  Majefté  pour  paiTer  avec  les  Etats  Généraux  un  Traité ,  ce  qu'il 
exécuta  le  fixième  Mars  KÎ45.  Par  lequel  le  Roi  leur  promit  encore  dou- 
ze cens  mille  livres  de  fiibfides  pendant  l'année  1(^45.  pour  leur  donner 
lieu  de   mettre  en  Campagne  une  Armée  confidérable. 

XXVIL    CINQJJIEME    TRAITE 

DELAHAYE 

Entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  lujet    Avril  1645. 

LE  zo.  Avril  de  la  même  année  1^45.  le  même  S'.  d'Eftrades  conchit 
un  autre  Traité  avec  les  Etats  par  lequel  le  Roi  promit  de  leur  don- 
ner encore  trois  cens  mille  livres ,  afin  qu'ils  pulTent  avoir  une  armée  plus 
forte  qu'à  l'ordinaire  ,  &:  entreprendre  le  fiége  de  quelque  place  confidé- 
rable. 

En  effet  ce  fecours  leur  donna  lieu  de  prendre  cette  année  la  Ville  de 
Hulft  pendant  que  les  Elpagnols  reprenoient  par  furprife  Mardik  ,  que  les 
François  avoient  prifc  peu  auparavant  de  vive  force  fous  la  conduite  du  Duc 
d'Anguien. 
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XXVIII.       TRAITÉ 

DE     PARIS 

Entre   les    mêmes , 
Pour  autres  Subfides.    6.  Avril  1646. 

LE  6.  Avril  i6j\6.  les  S'^^  de  Brienne  ,  d'Emeri  &  d'Eftrades  conclurent 
à  Paris  au  nom  du  Roi  avec  l'AmbafTadeur  des  Etats  Généraux  un  Trai- 
té par  lequel  Sa  Majefté  promettoit  de  donner  aux  Etats  douze  cens  mille 
livres  pendant  l'année  16^6.  à  la  charge  qu'ils  entreroient  en  Campagne 
avec  une  Armée  d'environ  vingt-cinq  mille  hommes  &  autres  conditions 
portées  par  les  précédens  Traitez. 

Les  HoUandois  par  la  paffion  qu'ils  avoient  pour  la  paix  ,  eufïènt  bien 
fbuhaité  fè  tenir  cette  année  {ur  la  iimple  défenfive  :  le  Marquis  de  Caftel- 
Rodrigo  avoir  écrit  aux  Etats  pour  leur  propofèr  une  fufpenlion  d'armes  ; 
néanmoins  le  S^  de  la  Thuillerie  qui  étoit  revenu  à  la  Haye ,  y  fit  de  fi  vi- 
ves inftances  pour  porter  le  Prince  d'Orange  &  les  Etats  à  faire  un  dernier 
effort  ,  afin  d'obliger  les  ennemis  à  faire  la  paix  ,  que  les  Etats  réfolurent 
d'agir  encore  cette  année  de  bonne  foi.  Aufii  le  S^  de  la  Thuillerie  leur 
avoir  dé-claré  que  s'ils  ne  vouloient  pas  làtisfaire  de  leur  part  aux  Traitez  j 
le  Roi  s'en  tiendroit  pareillement  déchargé. 

Les  François  entrèrent  donc  cette  année  en  Flandre  avec  une  armée  de 
quarante  mille  hommes,  &  prirent  Courtray  ,  Bergue  St.  Vinox  ,  &  Mar^ 
oick  -,  après  quoi  ils  afliégérent  par  terre  Dunkerque  fous  le  même  Duc 
d'Anguien  ,  pendant  que  les  HoUandois  le  bloquoient  par  mer  avec  une 
Armée  navale ,  de  forte  que  cette  Ville  fut  prifè  après  s'être  bien  dé- 
fendue. 

Les  HoUandois  ne  furent  pas  fi  heureux  au  fiége  de  Venlo  qu'ils  afïiégérent 
cette  année  (ans  pouvoir   le  prendre. 

XXIX.      AUTRE      TRAITE 

DE     PARIS 

Entre    les    mêmes, 
Pour  le  Commerce  par  mer.     i8.  Avril  1646. 

COmme  les  Maîtres  des  navires  HoUandois  tranfportoient  fouvent  des, 
marchandifes  appartenantes  aux  Sujets  du  Roi  d'Eipagne  ,  il  y  en  eut 
quelques-uns  d'arrêtez  par  les  Armateurs  François  ,  &  les  Juges  de  l'Amirau- 
té de  France  confifquérent  tout  ce  qui  étoit  dans  ces  navires  en  vertu  d'une 
Ordonnance  de  Henri  III.  de  l'an  1584.  qui  porte  que  les  marchandiies  ap- 
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partenantes  aux  ennemis  emporteroient  la  confifcation  de  celles  des  amis  qui 
lêroienc  trouvées  dans  le  même  vailTeau. 

Les  Sujets  des  Provinces- Unies  fe  plaignant  de  ces  confications  ,  envoyèrent 
à  Paris  un  CommifTaire  qui  conjointement  avec  l'AmbaHàdeur  Ordinaire  des 
Etats  pafTa  un  Traité  le  i8.  Avril  164.6.  avec  M^  le  Chancelier  Seguier  ôc 
le  S^\  de  Brienne ,  Bignon ,  Se  d'Emeri  Commiflaires  de  Sa  Majefté. 

Par  ce  Traité  on  convint  qu'en  attendant  le  règlement  qui  feroit  fait ,  on 
furfeoiroit  pendant  quatre  années  à  l'égard  des  Sujets  des  Etats  Généraux  l'exé- 
cution de  cette  Ordonnance  ;  qu'ainfi  pendant  ces  quatre  années  les  vaifleaux 
qui  trafiqueroient  avec  les  Patentes  de  l'Amiral  des  Provinces -Unies  feroient  li- 
bres ,  &  rendroient  leur  charge  libre ,  encore  qu'il  y  eût  des  marchandifes  ap- 
partenantes aux  ennemis  ^  à  moins  que  ce  ne  fufTent  des  marchandifes  de  con- 
trebande ,  ou  qu'ils  portaflent  des  foldats  pour  le  fervice  des  ennemis ,  ou  des 
grains  dans  une  place  alliégée  par  les  troupes  du  Roi  ;  auxquels  cas  le  tout 
feroit  de  bonne  prife  ,  navires  ,  appareils ,  &  marchandifes.  Les  Etats  pro- 
mirent de  leur  part  de  défendre  à  leurs  Sujets  de  fervir  le  Roi  d'E{pagne  ou 
fes  adhérens  avec  leurs  navires  en  aucune  fadion  militaire ,  ni  au  tranfporc 
des  Chevaux  ,  Soldats ,  Artillerie  ,  ou  munitions  de  guerre  j  ni  de  vendre 
leurs  Navires  ou  donner  leurs  Matelots  aux  ennemis  :  ils  convinrent  qu'en 
cas  de  contravention  ,  les  Etats  puniroient  exemplairement  les  Infradeurs  fur 
les  informations  fiitcs  par  les  Oiïiciers  du  Roi  ,  &  que  ceux  qui  feroient 
pris  par  les  VaifTeaux  de  Sa  Majellé  feroient  déclarez  de  bonne  prife  avec 
toutes  leurs  charges  :  Que  les  Navires  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  en 
pleine  mer  ou  fur  des  côtes  étrangères  des  VaifTeaux  de  guerre  du  Roi  ou 
des  Armateurs  François  ,  abbaifferoient  leur  Pavillon  fans  être  tenus  de  baif 
fer  leurs  voiles  ,  nonobftant  l'Ordonnance  de  1584.  qui  feroit  encore  furfife 
à  cet  égard  pour  quatre  années  en  faveur  des  Etats  :  Que  les  VaifTeaux 
Marchands  des  Sujets  des  Etats  rencontrant  un  Vaiffeau  de  guerre  François  , 
s'arrêteroient  a  la  portée  du  canon  au  fignal  qui  leur  en  feroit  donné  par  un 
coup  de  canon  fans  balle  •  après  quoi  les  VaifTeaux  de  guerre  du  Roi  ou 
les  Armateurs  François  envoyeroient  une  Chaloupe  à  bord  de  ces  VaifTeaux , 
où  il  entreroit  trois  hommes  au  plus  pour  favoir  leur  route  èc  voir  leurs 
pafTeports  ,  &  s'il  n'y  auroit  point  de  munitions  de  guerre  ou  autres  mar- 
chandifes défendues  :  Que  la  vifite  fe  feroit  en  fon  entier  dans  les  havres 
ou  ports  de  France  fuivant  la  coutume  :  Que  les  Capitaines  des  VaifTeaux 
&  les  Armateurs  François  &  Sujets  des  Etats  feroient  tenus  de  donner  a- 
vant  leur  départ  bonne  èc  fufîîfante  caution  jufqu'à  la  fômme  de  douze  mil- 
le livres  pour  répondre  des  malverfations  qu'ils  pourroient  commettre  dans 
leurs  courfes  :  Qu'enfin  l'article  6î.  (k  cette  Ordonnance  de  1584.  touchant 
le  recouvrement  des  prifes  fur  les  ennemis  ,  ieroit  obfervé  durant  deux 
fois    vingt  quatre    heures  fuivant   cette  Ordonnance   pendant   le   tems   de  ce 

Traité.  ^ 

Ce  Traité  fut  exactement  obfervé  du  côte  de  la  France  ,  tant  que  les 
Etats  Généraux  demeurèrent  en  guerre  avec  l'Efpagne  ;  mais  lorTqu'ils  eu- 
rent fait  leur  paix  particuUère  au  préjudice  de  tous  les  Traitez  précèdens,  on 
ne  fe  crut  plus  en  France  obligé  à  l'obfervation  de  ces  Traitez  ,  ni  qu'on 
dût  continuer  a  violer  les  Ordonnances  de  nos  Rois  en  faveur  de  ceux  qui 
nous  avoient  commis  cette  infidélité. 
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XXX.       T    R    A    I  . 

D     E       B    R     E     D     A 

Entre  les  mêmes , 

Pour  la  Goiifervation  de  la  Religion  Catholique 

dans  Anvers.     1646. 

LA  Reine  Régente  de  France  fit  faire  des  plaintes  en  164^^-  par  le  S^  de 
la  TliuiUerie  ,  de  ce  qu'encore  qu'il  fût  dit  par  le  Traité  de  i  <J  3  5 .  que 
les  Etats  Généraux  laifleroient  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les 
lieux  qu'ils  dévoient  avoir  pour  leur  part  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  ,  ils  en 
avoient  interdit  l'exercice  dans  Breda ,  &:  tout  nouvellement  dans  la  ville  de 
Hulft.  Les  Etats  lui  ayant  fait  témoigner  qu'ils  n'avoient  point  le  nombre 
de  troupes  fuffiiànt  pour  profiter  de  l'occafion  favorable  qui  fe  préfentoit  de 
furprendre  la  Ville  d'Anvers  ,  la  Reine  leur  envoya  le  S>\  d'Eftrades  qui  fe 
rendit  à  Breda  où  le  Prince  d'Orange  &  les  Députez  des  Etats  fe  trouvoient 
alors  3  &  leur  préfenta  un  ade  figné  de  lui ,  portant  que  la  Reine  oifroit  de 
leur  prêter  trois  mille  chevaux  pendant  dix  jours ,  a  la  charge  qu'ils  fourni- 
ioient  une  efeorte  {uffifànte  pour  les  conduire  furement  en  leur  Camp  ,  &: 
pour  les  ramener  après  ce  tems  ou  après  que  la  Ville  feroit  prife  :  Qu'ils 
lui  prcteroient  enfuite  trois  mille  hommes  de  pied  ,  afin  qu'elle  pût  auffi 
former  de  (à  part  quelque  entreprife  confidérable  :  Enfin  qu'ils  permettroient 
le  libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  dans  les  Villes  qu'ils  prendroientj 
Sa  Majefté  ne  pouvant  en  confeience  envoyer  fes  troupes  pour  contribuer  à  la 
prife  d'une  Ville  où  on  ôteroit  l'exercice  de  (à  Religion. 

Le  Prince  d'Orange  &  les  Députez  des  Etats  répondirent  à  cet  ade  par  un 
autre  dans  lequel  ils  remercioient  la  Reine  de  cette  oiFre  j  demandoient  encore 
trois  mille  hommes  de  pied  j  offroient  de  lui  prêter  après  l'expédition  trois 
mille  hommes  pour  dix  jours  j  &  à  l'égard  de  fa  demande  touchant  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  ils  déclarèrent  que  quand  la  Ville  feroit  prife  3  ils 
laifleroient  aux  Etats  Généraux  à  ordonner  ce  que  bon  leur  fembleroit  :  Ils 
fondoient  la  difficulté  qu'ils  faife)ient  de  s'en  tenir  {ùr  ce  fujet  au  Traité  de 
i(j 3  5 .  fur  ce  que  :,  {ùivant  eux  ,  lorfe[ue  le  Traité  de  i(î 3  5 •  fut  ratifié  5 
la  Province  de  Hollande  avoir  protefté  contre  les  autres  pour  rai- 
fon  de  cet  article  ;  que  la  tolérance  de  la  Religion  CathoUque  ne  pou- 
voit  avoir  lieu  que  lorique  les  armées  du  Roi  &  des  Etats  attaquoient 
conjointement  une  place  j  enfin  que  nonobftant  ce  Traité  ils  étoient  en  pof- 
feffion  de  chaffer  les  Catholiques  ,  &  de  fe  faifir  de  leurs  EgKfes  dans  les 
places  qu'ils  prenoient  ainfi  qu'ils  avoient  fait  à  Breda  {ans  que  les  François 
euifent  réclamé  au  contraire. 

Les  S",  de  la  Thuillerie  &  d'Eftrades  répondoient  à  ces  raifons ,  que  cetm 
proteftation  de  la  Hollande  étoit  inconnue  à  la  France  ,  &  qu'il  lui  feifiî- 
îoit  que  toutes  les  Provinces  euftènt  ratifié  le  Traité  :  Que  le  texte  etoit  con- 
traire à  l'explication  qu'ils  lui  vouloient  donner,  &  que  le  filezice  des  Fran- 
çois à  l'égard  de  Breda  n'empêchoit  pas  que  l'on  eût  trouve  fort  mau- 
vais en  France  ce  qui  avoit  été   fait  dans   cette    ville  ^   comme  il  paroifToit 
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par   les   inftances    faites   par    le    S'.    d'Eftrades     auiîi-tôt   après    la    prife   de 

Hulft. 

Enfin  ces  deux  Miniftres  de  France  aflurez  de  n'obtenir  jamais  la  confêr- 
vation  de  toutes  les  Eglifes  d'Anvers  ,  &:  dans  la  crainte  que  ces  difficultez  ne 
fiffent  réfoudre  les  Etats  à  s'accommoder  avec  les  Eipagnols  ,  comme  ils  y 
avoient  déjà  beaucoup  de  difpofition  ,  convinrent  que  le  Prince  d'Orange  Se 
les  Députez  des  Etats  promettroient  au  Roi ,  comme  ils  firent  l'onzième  Juil- 
let 164.6.  par  un  ade  figné  d'eux,  que  s'ils  prenoient  la  ville  d'Anvers  ils 
y  laifferoient  la  liberté  &  la  fureté  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  A- 
poitoîique  &  Romaine  -,  mais  ils  fe  contentèrent  que  par  un  article  féparé  ils 
reduififfent  au  nombre  de  quatre  les  Eglifes  qu'ils  prétendoient  laiifer  aux  Ca- 
tholiques. 

Cet  expédient  ne  plut  pas  a  la  Cour  de  France  ,  puifqu'il  falloir  ainfi 
que  tous  les  Religieux  fortilTent  d'Anvers ,  &  qu'il  étoit  impoflible  que  qua- 
tre Eglifes  continifcnt  tous  les  habitans  de  cette  grande  Ville  ;  cependant  la 
raifon  d'Etat  voulut  qu'on  témoignât  d'en  être  fatisfait  ,  dans  l'eipérance  néan- 
moins de  trouver  dans  la  fuite  quelques  occafions  favorables  pour  obliger  les 
Etats  à  faire  plus  de  grâce  aux  Catholiques  lorfqu'ils  verroient  la  réliflance 
de  ceux  d'Anvers. 

Les  Etats  de  Hollande  &  de  Zélande  ne  furent  pas  plus  contens  de  cet 
accommodement ,  tant  pour  la  forme ,  parce  cpe  c'étoit  une  manière  de  Trai- 
té oue  ces  Députez  ne  dévoient  point  conclure  fans  en  communiquer  aux  E- 
tats  des  Provinces  j  que  parce  que  dans  le  fond  ils  ne  pouvoient  confentir  à 
cette  tolérance  de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique:  ainfi  la  Province  de 
zélande  ne  le  voulut  jamais  ratifier. 

Mais  toutes  ces  coiiteftations  furent  inutiles  ;  car  encore  que  les  François 
euffent  fatisfait  de  leur  part  au  Traité  ,  le  Maréchal  de  Grammont  ayant 
conduit  les  fix  mille  hommes  au  Camp  Hollandois  fous  l'efcorte  de  trois  mil- 
le chevaux  commandez  par  le  Prince  Guillaume  fils  aîné  du  Prince  d'O- 
rano-e  qui  l'avoir  envoyé  pour  recevoir  ce  fecours  au  Canal  de  Bruges  , 
le  Prince  d'Orange  manqua  de  furprendre  Anvers  ,  lorfqu'il  le  pouvoir  aifé- 
ment  s'il  eût  ufé  de  diligence  ;  &  enfuite  les  Eipagnols  qui  reconnurent  le 
péril  où  cette  Ville  avoit  été  ,  la  mirent  hors  d'état  de  pouvoir  être  furprife 
par  force. 

XXXI.       TRAITÉ 

DELAHAYE 

Entre  les  mêmes  j 
Pour  la  garentie  du  Traité  de  Paix.     1647. 

LEs  Plénipotentiaires  de  France  à  l'afiemblée  de  Munfler  pour  la  paix  , 
ctoient  fort  mécontens  de  la  conduite  des  Ambaffadeurs  des  Etats  qui 
fans  avoir  égard  aux  précédens  Traitez,  fur  tout  à  ceux  de  1(^35.  &  de 
1^44.  ne  vouloient  pas  déclarer  nettement  &  fermement  aux  Eipagnols, 
qu'ils  ne  feroient  aucun  Traité  avec  eux  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentement  avec  la  France. 

Com- 
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Comme  les  Efpagnols  convenoient  de  laifTer  aux  François  leurs  conquêtes 
de  Flandres  j  &  que  les  difficultez  rouloient  principalement  fur  les  conquê- 
tes faites  par  les  François  en  Catalogne  &  en  Italie  ,  &  fur  les  affaires  de  la 
Lorraine  ,  de  Portugal  ,  &  de  Cafal ,  ces  Ambaifadeurs  prétendoient  toii- 
iours  que  la  garentie  portée  par  le  Traité  de  1^44.  ne  regardoit  que  les  con- 
quêtes de  Flandres ,  non  les  autres  affaires  -,  fi  bien  que  les  François  ayant 
fur  ce  fujet  tout  ce  qu'ils  pouvoient  demander,  les  Etats  Généraux  netoient 
pas  obligez  de  leur  en  garentir  d'avantage  ni  de  refufèr  de  faire  une  trêve  avec 
le  Roi  d'Eipagne  ,  quoique  les  François  ne  vouluffent  point  faire  la- paix  pour 
d'autres  raifons. 

Les  François  foûtenoient  au  contraire  avec  raifbn ,  que  la  garentie  étoit  gé- 
nérale, &  que  fans  reftraindre  les  intérêts  des  deux  Etats  aux  affaires  des 
Pais -Bas  ,  ils  s'étoient  engagez  par  plufieurs  Traitez ,  tant  lorfque  les  Etats 
contraignirent  la  France  d'entrer  en  rupture  que  depuis  ,  à  ne  traiter  de  paix 
ni  de  trêve  que  conjointement  &  d'un  commun  confèntement  ;  &  par  ce- 
lui de  1(^74.  qu'ils  agiroient  de  concert  pour  ne  rendre  rien  de  toutes  les 
conquêtes  qu'ils  avoient  faites  fur  les  Efpagnols  :  cependant  les  principaux  d'en- 
tre les  Plénipotentiaires  des  Etats  corrompus  par  l'or  des  Efpagnols  &  jaloux 
des  grands  progrès  que  les  François  firent  en  16^6.  dans  la  Flandre  où  ils 
prirent  Courtray  ,  Berg,  Mardick ,  Furnes  ,  enfin  Dunkerque  ,  pafférent 
en  cette  même  année  un  Traité  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne. 

Ce  Traité  chagrina  extrêmement  la  Cour  de  France  j  parce  que  les  Ef^ 
pagnols  qui  n'avoient  plus  à.  faire  qu'aux  François  ,  fè  montroient  plus 
difficiles  pour  leur  accorder  la  fàtisfadion  qu'ils  demandoient  :  ainfi  les  Mi- 
niftres  de  France  refufêrent  de  faire  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  par 
lequel  fuivant  les  articles  que  ceux-ci  avoient  donnez  aux  Plénipotentiaires  de 
France  en  16^44.  le  Roi  s'obligeât  de  rompre  la  paix  avec  les  Efpagnols, 
s'ils  ne  vouloient  continuer  aux  mêmes  conditions  la  trêve  qu'ils  avoient  faite 
avec  les  Provinces-Uniës  :  les  Etats  craignant  donc  que  les  Efpagnols  après 
avoit  fait  la  paix  avec  la  France  ne  vouluffent  pas  continuer  la  trêve,  qu'ain- 
fi  ils  fè  trouvaffent  alors  toutes  les  forces  de  l'Efpagne  fur  les  bras  fans  pou- 
voir efpérer  de  fecours  de  la  France  ,  rêfolurent  de  faire  aufli  un  Traité  de 
paix  avec  l'Efpagne. 

Comme  les  Efpagnols  fouhaitoient  extrêmement  de  conclure  une  paix  par- 
ticulière avec  les  Etats  ,  ils  furent  bien- tôt  d'accord  des  principaux  articles  : 
il  y  avoit  ainli  lieu  de  craindre  que  leur  Traité  ne  fut  plutôt  conclu  que 
celui  de  la  France  ;  c'eft  pourquoi  le  S^  Servien  un  des  Plénipotentiaires  à 
Munfter  jugea  à  propos  de  fe  tran^orter  à  la  Haye  pour  empêcher  que  les 
Etats  ne  fiffent  une  paix  particulière,  &  obtenir  d'eux  une  garentie  récipro- 
que &  générale  des  Traitez  qui  fèroient  faits  avec  l'Efpagne  ,  même  de  la 
trêve  de  trente  années  qu'on  propofoit  pour  la  Catalogne  ;  a  la  charge  de 
plus  d'entrer  en  rupture  ,  fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  la  vouloir  pas  continuer 
aux  mêmes  conditions. 

On  a  prétendu  que  le  S^  Servien  s'êtoit  conduit  dans  cette  négociation 
avec  une  hauteur  peu  capable  de  gagner  les  efprits  de  ces  Républicains  qui 
jaloux  de  leur  liberté  veulent  être  conduits  doucement  où  on  veut  qu'ils  ail- 
lent :  quoiqu'il  en  foit  ,  ayant  préfenté  aux  Commiflàires  des  Etats  un  pro- 
jet de  Traité  fuivant  fes  intentions ,  &  toutes  les  Provinces ,  hormis  la  Hol- 
lande ,  paroiffant  lui  être  favorables ,  celle-ci  s'y  oppofà  &  donna  fà  rêfolution 
qui  portoit  qu'on  obfèrveroit  pon6tuellement  les  Traitez  précêdens  fur  tout 
celui  de    1(^44.  Ôc    qu'à  l'égard  de  la  rupture  après  les  trente   années  de  la 
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trêve  de  Catalogne  les  Etats  avoient  pour  sen  diipenfer  les  mêmes  raifons 
que  es  ,  François  avoient  alléguées  pour  ne  point  rompre  avec  l'Elpagne , 
{1  les  Etats  n'avoient  fait  qu'une  trêve  :  la  même  Province  déclara  dans  le 
mois  de  Mars  fuivant ,  que  la  garentie  portée  par  le  Traité  de  i  <^  3  5 .  ne  con- 
cernoit  que  ce  que  la  France  poilédoit  en  cette  année  ,  &  ce  qu'elle  avoit 
depuis  conquis  dans  les  Pais-Bas. 

Enfin  elle  ojfifrit  de  donner  à  la  France  un  fècours  dont  on  conviendroit 
pour  la  défenfe  de  ces  conquêtes  étrangères ,  proteftant  que  {1  elle  ne  fe  con- 
tentcit  pas  de  ces  offres  ,  les  Etats  demeureroient  en  leur  liberté  :  elle  fut 
d'avis  qu'on  donnât  à  la  France  un  terme  bref  pour  faire  la  paix  ,  &  que  fi 
elle  ne  la  faifbit  dans  ce  tems ,  les  Etats  en  uferoient  comme  bon  leur  fem- 
bleroit. 

La  Province  de  Hollande  preflbit  ainfi  la  conclufion  de  la  paix  avec  l'EC- 
pagne  pendant  que  les  fix  autres  s'y  oppofoient  :  il  y  eut  de  grandes  con- 
teftations  entre  les  Députez  à  l'Affemblée  des  Etats  Généraux  ,  le  S^  Ser- 
vien  voyant  qu'il  ne  pouvoit  mieux  faire ,  fe  reftraignit ,  fuivant  le  dernier  avis 
de  la  Hollande,  à  la  garentie  des  lieux  qui  demeureroient  au  Roi  tant  par  la 
paix  que  par  une  trêve,  &  au3^  Etats  par  la  paix  ,  à  condition  de  rompre 
de  part  &  d'autre  en  cas  que  les  ennemis  les  attaquaffent  pendant  la  paix  ou 
la  trêve  ;  qu  a  l'égard  de  l'Alface  ,  de  l'Italie  &  de  la  Catalogne  ,  fi  les 
Efoao-nols  ne  vouloient  point  continuer  la  trêve  ,  les  Etats  ne  feroient  tenus 
qu'à  donner  les  fecours  dont  on  conviendroit  :  il  offrit  enfin  au  mois  de 
Juin  de  remettre  à  l'arbitrage  des  Etats  Généraux  &  du  Prince  d'Orange  tous 
les  Articles  qui  étoient  encore  indécis  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

La  Province  de  Hollande  voyant  cette  facilité  du  S\  Servien  tâcha  de  fe  dé- 
dire de  ce  qu'elle  avoit  offert  :  mais  comme  les  autres  Provinces  vouloient  qu'on 
tint  a  la  France  ce  qu'on  lui  avoit  promis ,  elles  convinrent  enfin  d'envoyer  un 
projet  de  Traité  au  S'.  Servien  avec  une  déclaration  que  fi  la  France  refuibit  de 
l'accepter ,  ou  fi  après  l'avoir  accepté  ,  elle  ne  concluoit  auffitôt  la  paix  avec 
l'Efpagne ,  elles  pourroient  faire  une  paix  particulière  avec  cette  Couronne  :  outre 
que  cette  déclaration  menaçante  étoit  fort  malhonête  &  contraire  aux  précédens 
Traitez,  il  y  avoit  encore  beaucoup  de  chofesdans  ce  Traité  qui  déplaiioient  aux 
S''.  Servien  &  de  la  Thuillerie  qui  vint  en  ce  tems  â  la  Haye  :  ils  en  préfenté- 
rent  d'autres  qu'ils  demandoient  qu'on  y  ajoLitât,  â  fivoir  que  quand  le  Roi  &c 
les  Etats  feroient  entrez  en  rupture  on  ne  pourroit  faire  la  paix  que  conjoin- 
tement &  d'un  commun  confentement  :  Que  les  Etats  ne  pourroient  permettre 
aux  Efpagnols  de  lever  des  troupes  dans  les  pais  de  leur  obêiffance  ,  ni  d'y  a- 
cheter  des  armes  ,  des  munitions  de  guerre  ,  ou  ce  qui  fert  à  l'équipage  des 
Navires  :  Que  fi  le  Roi  &  les  Etats  étoient  obligez  en  vertu  de  quelques  Traitez 
précédens  de  donner  des  fecours  â  leurs  Alliez ,  ce  feroit  â  condition  qu'ils  ne  s'en 
pourroient  fervir  contre  Sa  Majefté  ni  contre  les  Etats:  Enfin  que  les  Etats  fe- 
roient voir  la  reconnoilfance  qu'ils  avoient  des  fecours  que  la  France  leur  avoit 
donnez  autrefois ,  en  cas  que  les  Efpagnols  ou  leurs  adhérens  attaquaffent  les 
Places  qui  n'étoient  point  comprifes  dans  ce  Traité. 

Les  Miniftres  du  Roi  ajoutèrent  ces  articles  au  projet  qui  leur  avoit  été  envo- 
yé -,  mais  comme  ils  virent  que  les  Députez  des  Etats  ne  vouloient  pas  entendre 
parler  de  changer  ni  d'ajouter  aucune  chofe  au  Traité ,  &  qu'ils  les  prefToient 
feulement  de  déclarer  s'ils  le  vouloient  paffer  ou  non  ,  ils  craignirent  que  leur 
refiis  ne  précipitât  les  Provinces-Uniës  â  conclure  leur  Traité  particulier  avec 
l'Efpagne  :  ainfi  réduits  â  cette  extrémité  (car  on  les  traitoit  ou  plutôt  le 
Roi  même  d'une  manière  dont  il  n'y  avoit   point  d'exemple  entre  Alliez)  ils 

refo- 


TRAITEZ    DE    PAIX»    &c.     3^5 

réfolurent  d'accepter  le  Traité  tel  que  les  Provinces  l'avoient  donné,  d'autant 
plus  qu'il  ne  laiflfoit  pas  d'être  fort  avantageux  à  la  France ,  quoiqu'il  ne  le 
£ùt  pas  autant  qu'on  l'eût  pu  fouhaiter. 

Ainfi  les  S".  Servien  ôc  de  la  Thuillerie  fignérent  avec  les  Commiffaires 
des  Etats  le  x^.  Juillet  1^47.  un  Traité  par  lequel,  pour  alTurer  l'exécution 
de  ce  qui  feroit  accordé  par  les  Traitez  de  paix  entre  la  France  &  l'E{pa- 
gne,  de  même  qu'entre  î'Eipagne  &  les  Provinces-Uniës  ,  de  plus  pour  af- 
fermir l'amitié  &  l'union  entre  la  France  &  les  Provinces-Uniës ,  ils  convin- 
rent que  le  Roi  feroit  tenu  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'Ef- 
pagne  ,  l'Empereur,  ou  quelqu'autre  Prince  de  la  Maifon  d'Autriche,  en  cas 
qu'ils  attaquaflènt  quelques  Pais  ou  places  que  les  Etats  poiTcderoient  , 
ou  dans  lefquels  ils  auroient  garnifon  ,  lors  de  la  fignature  de  ce  Traité  ;  ou 
en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne  contrevint  au  Traité  qu'ils  feroient  avec  lui  : 
Que  les  Etats  feroient  tenus  de  même  d'entrer  en  guerre  ouverte  avec  ces 
mêmes  Princes,  en  cas  qu'ils  attaquaflent  quelques  places  appartenantes  au 
Roi  Très-Chrétien,  ou  qui  lui  refteroient  par  le  Traité  de  paix  en  France 
y  compris  Pignerol  ,  dans  le  RouiTillon  ,  dans  la  Lorraine  ,  &  dans  toutes 
les  Conquêtes  des  Pais-Bas  :  Que  les  Etats  romproient  auffi  généralement ,  fi  pen- 
dant la  trêve  de  trente  années  qu'on  aura  faite  pour  la  Catalogne ,  quel- 
ques-uns de  ces  Princes  attaquoient  quelques  unes  des  Places  dont  le  Roi  de- 
meureroit  en  poIfelTion  par  ce  Traité  :  Que  celui  qui  feroit  attaqué ,  en  aver- 
tiroit  l'autre  qui  auroit  fix  mois  pour  tâcher  d'acommoder  les  parties  ;  après 
quoi  s'il  n'en  pouvoir  venir  à  bout ,  il  feroit  obligé  de  rompre  générale- 
ment avec  l'agrefTeur  &  d'agir  contre  lui  :  Que  le  Roi  n'aiïïfteroit  point 
{es  Alliez  contre  les  Etats  ni  les  Etats  leurs  alliez  contre  la  France:  Que 
les  précédens  Traitez  entre  la  France  &  les  Etats  demeureroient  en  leur  for- 
ce ,  fi  ce  n'eft  dans  les  points  qui  {croient  accomplis  &  auxquels  il  auroit 
été  dérogé  par  ce  Traité  :  Enfin  que  ce  Traité  n'auroit  effet  que  lorfque 
la*  paix  auroit  été  conclue  &;  fignée  à  Munfter  entre  la  France  &  l'Ef- 
pagne. 

Avant  que  de  iigner  le  Traité  les  Minillres  de  France  avoient  fiit  quel- 
ques difficultez  fur  le  cinquième  article  j  en  ce  qu'étant  défendu  au  Roi  de 
{ecourir  lès  Alliez  contre  les  Etats,  ils  vouloient  réferver  au  Roi  la  Uberté  de 
fecourir  le  Roi  de  Portugal  contre  l'Efpagne ,  &  d'ailifter  la  Suéde  contre  l'Em- 
pereur ,  encore  que  les  Etats  fuffent  en  rupture  avec  le  Portugal  &  la  Suéde  t 
La  lèconde  étoit  que  comme  il  n'étoit  défendu  aux  Etats  que  de  ne  point  fecou- 
rir leurs  Alliez  contre  le  Roi ,  ils  craignoient  que  la  Province  de  Fiiollande  ne 
s'avisât  de  prétendre  pouvoir  fecourir  contre  lui  ceux  qui  n'étoient  point  Alliez 
des  Etats  comme  les  Eipagnols. 

D'autre  part  les  Députez  de  la  Hollande  fe  choquèrent  de  la  rupture  générales 
que  le  Roi  &  les  Etats  étoient  obligez  de  faire  fuivant  le  Traité ,  craignant  qu'el- 
le ne  fît  tort  à  leur  commerce  de  la  Mer  Méditerranée. 

Les  Ambalfadeurs  de  France  ni  les  Députez  des  Etats  ne  voulurent  rien  in- 
nover au  Traité  ;  de  forte  qu'il  fut  figné  tel  qu'il  étoit  i  les  Commiifaires 
des  Etats  donnèrent  feulement  aux  M  milites  de  France  une  déclaration  por- 
tant qu'ils  ne  prétendoient  point  par  le  Traité  de  garentie  faire  préjudice  au 
Commerce  de  leurs  Sujets  dans  la  Mer  Méditerranée  ;  en  fécond  heu  que 
l'intention  de  l'Etat  étoit  de  comprendre  dans  le  5 .  article  de  ce  Traité  fous 
le  nom  d'alliez  tous  les  autres  Princes  qui  ne  l'étoient  pas. 

Les  Miniftres  de  France  leur  promirent  d'employer  leurs  offices  en  Cour 
pour  leur  faire  obtenir  fatisfadion  fur  le  premier  article  de  cette  déclaration, 
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de  leur  en  donnèrent  en  même  tems  une  autre  qui  portoit  qu  on  étoit  con- 
venu que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  pourroient  affifter  les  uns  contre  les  autres 
ni  leurs  alliez  ni  ceux  qui  ne  l'étoient  pas  ;  &  que  l'intention  tlu  Roi  n  e- 
toit  pas  que  ce  Traité  l'empêchât  d'affilier  la  Suéde  contre  l'Empereur  & 
tous  ceux  de  fon  parti,  de  même  que  le  Roi  de  Portugal  contre  celui  d'Et 
pagne  &;  Tes  Adhérans  ,  ainfi  qu'il  étoit  obligé  par  les  Traitez  qu'il  avoit 
Faits  avec  ces  deux  Couronnes. 

Pendant  que  le  S^  Servien  négocioit  ce  Traité  à  la  Haye  ,  les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  à  Munfter  avoient  figné  les  articles  du  Traité  de  Paix  a- 
vec  les  Efpagnols  :  néanmoins  avec  une  claufè  exprefTe  que  cette  fignature 
{êroit  nulle  ,  fi  la  paix  entre  la  France  &c  l'Efpagne  ne  fe  concluoit  pas. 
Cependant  malgré  les  inftances  du  S^  Servien  près  des  Etats  pour  les  enga- 
ger a  dèfavouer  ce  que  leurs  Plénipotentiaires  avoient  fait ,  &  a  s'obliger 
exprelTément  à  ne  faire  la  paix  que  conjointement  oc  d'un  commun  confen- 
tement  avec  la  France  ,  ces  propofitious  furent  rejettées  :  tout  ce  que  fi- 
rent les  Plénipotentiaires  des  États  fut  d'agir  comme  entremetteurs  entre  les 
François  &  les  Efpagnols  pour  tâcher  de  les  faire  convenir  des  articles  qui 
étoient  encore  indécis. 

Mais  comme  les  Efpagnols  fè  tenoient  plus  fiers  qu'auparavant  a  l'égard 
des  François  dont  ils  elpéroient  de  venir  facilement  a  bout  quand  ils  n  au- 
roient  à  faire  qu'à  eux  ,  on  ne  put  convenir  de  la  paix  entre  la  France  & 
l'Efoao-ne  ^  &  les  Plénipotentiaires  des  Provinces -Unies  ,  hormis  celui  de  Zé- 
lande ,  fignérent  le  Traité  de  Paix  fans  avoir  égard  a  ce  qui  avoit  été  promis 
a  la  France  par  les  précédens  Traitez  :  la  Cour  s'en  tint  tellement  ofFenfëe  qu'el- 
le manda  au  S^  de  la  Thuillerie  fon  Ambaffadeur  en  Hollande  de  s'en  reve- 
nir ,  &  n'y  laiiTer  que  le  S^  BrafTet  en  qualité  de  Réfident  ;  de  plus  ce  Miniftre  fous 
prétexte  que  la  France  n'auroit  plus  d'affaires  afTez  confidérables  à  la  Haye 
pour  y  tenir  un  Ambaffadeur  ,  renvoya  aux  Etats  les  clefs  du  logis  que 
jufques  alors  ils  avoient  toiijours  loué  pour  le  fèrvice  des  Ambaffadeurs  de  Fran- 
ce. Comme  le  Traité  de  garentie  ,  dont  je  viens  de  parler  ,  ne  devoit  a- 
voir  fon  effet  qu'après  la  conclufion  de  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne ,  cette  paix  n'ayant  point  été  conclue  il  fut  fans  effet  de  part  èc 
d'autre. 


XXXIL      TRAITE 

DE       LA       HAYE 

Entre  les  mêmes  y 
Pour  quelques  prifes  faites  fur  Mer.     1657. 

A  Près  que  les  premiers  chagrins  qu'on  eut  en  France  de  cette  paix  par- 
ticulière des  Etats  fiirent  un  peu  paffez ,  les  Etats  envoyèrent  en 
16^0.  Guillaume  Borel  pour  leur  Ambaffadeur  Ordinaire,  &;  le  Roi  en- 
voya en  I  (î  5 1 .  le  S^  de  Bellievre  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Hollande 
pour  preffer  les    Etats   de  renouveller  les  anciens  Traitez   d'alliance   entre  la 
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Prance  &  les  Provinces-Uniës  :  mais  les    Etats    demeurèrent  fermes  à  vouloir 
garder  la  neutralité. 

L'année  luivante  les  Etats  Généraux  entrèrent  eii  guerïe  contre  la  Répu^ 
blique  d'Angleterre  :  la  Zélande  propoiâ  le  renouvellement  de  l'Alliance  avec 
la  France  ,  &  toutes  les  Provinces  donnèrent  ordre  à  Borel  de  convenir  de 
tous  les  articles  du  Traité  ,  mais  de  ne  le  point  figner  ;  cette  fignature  {è 
réfèrvant  à  une  Ambalïàde  Extraordinaire  qu'on  envoyeroit  en  France. 

Borel  en  conféquence  de  ce  pouvoir  commença  de  traiter  avec  les  Com- 
miflàites  que  le  Roi  lui  donna  :  les  deux  principales  difficultez  qui  {è  trou- 
vèrent à  la  conclufion  du  Traité  furent  que  d'une  part  les  Etats  ne  préten- 
doient  étendre  la  garentie  réciproque  qu'au  Royaume  de  France  &  aux  Païs- 
Bas  j  au  lieu  que  les  CommifTaires  du  Roi  vouloient  qu'elle  fut  générale  : 
d'autre  part  la  France  demandoit  que  le  Roi  ni  les  Etats  ne  puflent  faire 
la  paix  avec  l'Efpagne  &  l'Angleterre  que  conjointement  &  d'un  commun 
conièntement  -,  a  quoi  les  Etats  refiifoient  de  s'obliger  :  de  forte  que  Borel 
y  ayant  donné  les  mains  ,  ils  le  trouvèrent  fort  mauvais ,  quelques  uns  mê- 
me d'entr'eux  foûtinrent   que  cela  méritoit  qu'on  lui  tranchât  la  tête. 

Enfin  ce  Traité  alla  fi  avant ,  que  Cromwel  en  appréhendant  la  conclufion  , 
réfolut  de  quitter  les  grandes  prétentions  qu'il  avoit  contre  les  Etats,  &  de 
faire  la  paix  avec  eux  :  ainfi ,  comme  la  crainte  que  les  Etats  avoient  des 
Anglois  les  avoit  particulièrement  obligez  à  fonger  au  renouvellement  de  l'Al- 
liance avec  la  France ,  on  n'en  parla  plus  que  foiblement ,  après  que  leur 
paix  fut  faite  avec  l'Angleterre  :  enfin  cette  négociation  s'évanouit. 

En  16^6.  on  propoîa  à  la  Haye  de  faire  une  étroite  alliance  entre  la  Fran- 
ce ,  l'Angleterre,  &  les  Etats  Généraux^  mais  l'Ambalîàdeur  d'Efpagne  fit  fi 
bien  qu'il  l'empêcha  ,  outre  que  la  France  &  l'Angleterre  ètoient  alliées  au 
Roi  de  Suéde  dont  les  progrès  ne  *  plaifoient  point  aux  Etats  qui  ètoient 
réfolus  de  s'y  oppofer  formellement. 

Comme  il  n'y  avoit  point  alors  aucune  liaifon  entre  la  France  &  les  Pro- 
vinces-Unies, &  que  le  Traité  de  commerce   de   16^6.  qui  n'avoit  été  arrêté 
que  pour  quatre  années ,  étoit  expiré ,  plufieurs  Armateurs  François  prirent  au 
compte  des   Hollandois  lur  les  Sujets  des  Etats    ju{qu'à  trois  cens    vmgt-huit 
vaiiTeaux  qui  ètoient  chargez  de  marchaiidifès  appartenantes  aux  Efpagnols  :    le 
Roi  donna  en  fon  Confeil  plus  de  5  o.  Arrêts  qui  ordonnoient  la  reftitution  de 
ces  prifès  ^  mais  les  Etats  Généraux  fè  plaignant  que  ces  Arrêts  ne  s'exècutoient 
point ,  donnèrent  des  lettres  de  reprèfàilles ,  en  confèquence  defquelles  le  Vice- 
Amiral  Ruiter  prit  fubtilement  deux  VaiiTeaux  François  nommez  le   Chaffeur 
&:  la  Reine,  qui  appartenoienc  au  Roi,  mais  qui  avoient  été  armez  aux  dépens 
de  quelques  particuliers ,  &  qui  ètoient  commandez  par  les  Capitaines  nommez 
Lalande  &  Daignac ,  que  Ruiter  prètendoit  être  des  Pirates  avérez.      Cela  fut 
fuivi  de  la  part  de  la  France  d'un  Arrêt  général  de  tous  les  vaifîèaux  Hollandois  qui 
fè  trouvoient  dans  les  ports  de  France  j  &  de  la  part  des  Etats  d'une    dèfen- 
fè  de  ne  plus  avoir  de  commerce  en  France.     Borel  ayant  été    à   l'audience 
du  Roi  pour  juftifier  l'adion  de  Ruiter,  &  pour  fè  plaindre  de  la  fàifie  des 
vaiffeaux  Hollandois ,  prétendit  dans  le  difcours  qu'il  fit  a  Sa  Majeité  ,    que 
les  déprédations  avoient  été  faites  avec  la  permilfion  de  la  Cour,  peut-être  mê- 
me avec  des  ordres  fecrets  des  Miniftres.     Le  Cardinal  Mazarin  crut  que  cet 
Ambaffadeur  le  vouloir  défigner  comme  ayant  eu  part  au  butin  que  faifoient 
ces  Armateurs  ;  il  l'interrompit  ,  lui  dit  après  l'audience    quelques  paroles  in- 
jurieufès ,  &  empêcha  que    la  Reine  Mère  ne  lui  donnât  audience  ce  jour- 
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Les  chofès  aind  prêtes  d'éclater  à  une  rupture  entière  ,  le  Roi  voulut 
tenter  les  voyes  de  douceur  avant  que  de  rompre  entièrement  avec  (es  an- 
ciens Alliez,  pendant  qu'il  étoit  encore  en  guerre  avec  l'Eipagne  qui  faifoit 
cependant  des  offres  très-avantageufes  aux  Etats  :  il  envoya  en  Hollande  en 
i6<-j.  le  Préfidenr  de  Thou  en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinaire  près 
des  Etats  pour  {è  plaindre  tant  de  ce  que  Ruiter  avoir  pris  les  deux  vaillèaux 
du  Roi  que  pour  obtenir  que  Borel  fut  rapellé  de  fon  Ambaffade.  Les  E- 
tats  ayant  donné  des  Commiffaires  au  S\  de  Thou  pour  traiter  avec  lui  , 
après  quelques  conférences,  on  conclut  le  i6.  d'Août  16 ^-j,  un  Traité  par 
lequel  on  convint  que  le  Roi  leveroit  en  France  l'Arrêt  des  vaiffeaux  Hol- 
landois  :  Qiie  les  Etats  remettroient  entre  les  mains  de  l'Ambaffadeur  de  Fran- 
ce ces  deux  Capitaines  de  vailïèaux  :  Que  leurs  vaiffeaux  feroient  renvoyez 
aux  havres  de  France  j  enforte  que  comme  il  y  en  avoit  un  de  vendu  ,  on 
feroit  diligence  pour  le  trouver  ,  finon  qu'on  en  payeroit  la  jufte  valeur  : 
Que  la  paix  feroit  rétablie  entre  les  deux  Nations  :  Enfin  qu'elles  pourroient 
exercer  déformais  fans  péril  le  commerce  entr'elles ,  comme  avant  ce  refroidif- 
fement.  Quant  à  Borel  le  S*,  de  Thou  ne  demanda  point  fa  révocation  par 
le  confeil  d'un  ami  que  ce  premier  avoit  à  la  Haye ,  lequel  par  l'intérêt  par- 
ticulier qu'il  avoit  que  Borel  demeurât  en  France ,  (uggéra  au  Miniftre  de  Fran- 
ce diverfes  raifons  pour  leiquelles  il  n'étoit  pas  à  propos  qu'il  en  parlât  :  le 
S^  de  Thou  les  reprélênta  au  Cardinal  Mazarin  Premier  Miniftre,  qui  infifta 
toujours  à  ce  qu'on  obtint  le  rapel  de  cet  Ambafïàdeur  :  cependant  le  S',  de 
Thou  n'en  fit  rien  &  perfifta  dans  fon  fèntiment  quelques  ordres  que  le 
Cardinal  lui  envoyât^  ce  qui  le  fit  rapeler,  làns  aucune  recompenfè  des  gran- 
des dépenfes  qu'il  avoit  faites  ^  ôc  Borel  eft  demeuré  dans  fon  emploi 
jufqu'â  là  mort. 

XXXIII.      T    R    A    I    TE 

DE        LA      HAYE 

Entre  les  mêmes  £5*  Richard  Cromwel , 

Pour  procurer  la  paix  entre  le  Danemarc  &  la 

Suéde.  1659. 

LA  guerre  qui  s'étoit  émue  entre  les  Rois  de  Suéde  &  de  Danemarc  trou- 
bloit  le  commerce  de  la  Mer  Baltique ,  &  pouvoit  altérer  la  paix  en- 
tre la  France  &  les  Provinces-Unies,  parce  que  le  Roi  étoit  allié  du  Roi  de 
Suéde  ,  &  les  Etats  Généraux  s'étoient  déclarez  pour  le  Danemarc.  Le  Roi 
fit  a  la  Haye  au  mois  de  Mai  i6^s>-  un  traité  avec  Richard  Cromwel  Pro- 
tedeur  d'Aii^leterre  &  avec  les  Etats  Généraux  pour  porter  les  deux  Rois 
du  Nord  a  Faire  la  paix  fur  le  pied  de  celle  faite  l'année  précédente  a  Rofchild  : 
comme  j'ai  déjà  expUqué  ailleurs  les  claufes  de  ce  Traité,  je  n'en  parlerai 
point  ici  davantage. 
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XXXIV.        TRAITE 

DE     PARIS 

Entre   les    mêmes  > 
Pour  le  Commerce  6c  Alliance.     1662* 


LES  Etats  Généraux  ayant  envoyé  en  16.60.  trois  Ambaflâdeurs  Extraôr-^ 
dinaires  vers  le  Roi  pour  le  congratuler  fur  la  paix  &  fur  fon  maria-^ 
ge,  leur  donnèrent  commiftion,  ainfi  qu'a  leur  AmbafTadeur  Ordinaire,  de  re- 
nouveller  avec  la  France  l'Alliance  qui  avoit  été  interrompue  depuis  la  Paix 
de  Munfter. 

Le  Roi  leur  donna  pour  Commiflaires  le  Chancelier  Seguier,  le  Duc  de 
Villeroi  5  les  S'',  de  Brienne  père  ,  le  Tellier  ,  de  Lionne  ,  de  Brienne 
fils  5  &  Colbert.  Ils  eurent  enfemble  diverfes  conférences  pour  pouvoir  met- 
tre le  Traité  dans  fa  perfedion  :  entre  le  grand  nombre  de  difficultez  qu'il 
falut  furmonter  ,  il  y  en  eut  deux  principales ,  dont  la  première  regardoit  le 
droit  de  cinquante  fols  pour  tonneau  établi  en  France  fur  les  vaifTeaux  étran-* 
gers  ,  duquel  les  Etats  Généraux  demandoient  que  leurs  Sujets  fuffent  exemts 
de  même  que  les  François  ^  ce  que  les  Commiflaires  du  Roi  ne  leur  vou- 
loient  pas  accorder  ,  tant  à  caufe  que  la  conduite  qu'ils  avoient  tenue  jufqu'a^ 
■  lors  avec  la  France  n'avoir  pas  mérité  cette  grâce  ,  que  parce  que  les  Anglois 
&  tous  les  autres  étrangers  qui  trafiquoient  en  France ,  auroient  demandé  avec 
juftice  la  même  exemtion  ;  ce  qui  auroit  apporté  un  notable  préjudice  aux 
Fermes  du  Roi. 

La  féconde  difficulté  étoit  au  fujet  du  droit  de  pêche  des  Sujets  des  Etats  , 
que  leurs  Ambaflàdeurs  vouloient  que  le  Roi  leur  garantît  nommément  ^  à 
quoi  les  Commiflaires  du  Roi  refuférent  long-tems  de  confentir  pour  ne  point 
offenfer  le  Roi  d'Angleterre  ,  ami  &  allié  de  Sa  Majefl:é  ,  qui  prétendoit  que 
les  Sujets  des  Etats  navoient  point  droit  de  pêcher  prés  des  Côtes  de  (es 
Royaumes  fans  fa  permiflion  :  ainfi  ils  foûtenoient  que  la  garentie  générale 
fuffifoit ,  &  qu'il  n'étoit  point  néceflàire  d'inférer  ce  mot  qui  pouvoit  caufèr 
de  la  divifion  entre  la  France  &  l'Angleterre ,  &  n'opéroit  rien  néanmoins  i 
la  crainte  qu'on  eut  en  France  que  les  Etats  ne  fe  liguaflent  avec  les  Eipagnols, 
obhgea  les  Commiflaires  de  France  de  donner  les  mains  fur  ce  point  à  ce  que 
les  Ambaflàdeurs  des  Etats  fouhaitoient  :  fi  bien  que  ceux-ci  s'étant  aufli  déiii^ 
té  de  la  demande  qu'ils  avoient  faite  de  l'exemtion  des  cinquante  fols  par  ton- 
neau 3  &  après  un  an  &  demi  de  négociation ,  le  Traité  fut  fîgné  à  Paris  le 
trj.  Avril  16 6 z.  par  tous  les  Commiflaires  du  Roi  &:  les  AmbaflTadeurs  des 
Etats. 

Par  ce  Traité  ils  établirent  entre  les  deux  Etats  une  Alliance  étroite  Si:  une  fi- 
dèle Confédération  pour  fè  maintenir  mutuellement  dans  la  paix  &  dans  les 
droits  qui  leur  étoient  aquis  par  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  ou  qu'ils  acque- 
reroient  par  ceux  qu'ils  feroient  ci- après  ,  le  tout  néanmoins  dans  l'étendue  de 
l'Europe  :  ainfi  ils  promirent  de  garentir  non  feulement  tous  les  Traitez  ^ilèr 
roient-  exhibez  de  part  &  d'autre  avant  l'échange  des  ratifications ,  jîlais  auflf 
ceux  qu'ils  pourroient  faire  ci-après  d'un  commun  confentement,  &;  de  fè  d^ 
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fendre  mutuellement,  en  cas  que  les  Etats  qu'ils  pofTédoient  en  Europe  fùf^ 
fènt  attaquez  ou  qu'ils  fullent  troublez    dans    la    pofleiTion  de  leurs  droits  & 
libertez,  tant  de  Navigation^  Commerce,   Pêche  ,    qu'autres.    Ils  convinrent 
que  (i  l'un  des  deux  Alliez  étoit  obligé  de  rompre  la  paix  avec  l'AggrefTeur , 
l'autre  s'employeroit  durant  quatre  mois  pour  moyenner  un  bon  accommode- 
ment; que  cependant  il  envoyeroit  à  fon  Allié  un  puiflànt  {ècours,  tel  qu'on  en 
conviendroit  par  des  articles  féparez  :    Qu'après  ces  quatre  mois  pafTez,  tl{è- 
roit  au  choix  de  l'Allié  qui  feroit  en  rupture  ,  ou  de  continuer  de  jouir  de 
ce  {ècours  ou  d'obliger  (on  Allié  de  rompre  aufli  bien  que  lui  :    Qii'après  cela 
un  des  Alliez  ne  pourroit  £iire  une  {ù(penfion  d'armes  ni  traiter  de  paix  avec 
l'ennemi  commun  que  conjointement  &  d'un  commun  confentement  :  Que  les 
Sujets  d'un  des  deux  Alliez  ne  pourroient  prendre  des  Commiffions  ou  Lettres 
de  repréfailles  des  ennemis  de  l'autre  Allié,  à  peine  d'être  punis  comme  Pirates: 
Que  les  Lettres  de  repréfailles  ci-devant  accordées  feroient  nulles ,  &  qu'on  n'en 
accorderoit  aucunes  qu'en  cas  de  déni  de  Juftice ,  lorlqu'il  n'aura  été  donné  au-^ 
cun  éclaircilTement  ni  {àtisfadion  dans  les  quatre  mois  après  que  la  requête  de 
celui  qui  aura  demandé  ces  Lettres  aura  été  communiquée  au  Miniftre  de  l'E- 
tat ,  contre  les  Sujets  duquel  on  les  demandera  :  Que  les  Sujets  des  deux  E- 
tats    ne  pourroient  être    mis  en  ad:ion  ni  en  arrêt  pour  les  dettes  publiques 
de  l'Etat  :    Qu'ils  jouïroient  entr'eux    de   la   liberté    du    Commerce    dans  les 
pais,  de  l'un  &  de  l'autre  Etat  iituez  en  Europe ^  hormis  que   les  Sujets  des 
Etats  ne  pourroient  apporter  en  France  des  huiles  de  Baleine  tant  que  dureroit 
le  Privilège   que  le   Roi  avoir  accordé  pour  un  tems  à  la   Compagnie  établie 
pour  la  pêche  des  Baleines:  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  payeroient dans 
les  pais  de  l'autre  les  mêmes  impôts  que  les  Naturels  du  pais  :  Qu'ils  pourroient 
conduire  dans  l'autre  les  prifes  qu'ils  auroient  faites  contre  leurs  ennemis  fans 
payer  aucuns  droits ,  ni  que  les  Officiers  des  lieux  priffent  connoiilànce  de  la 
validité  de  ces  prifes  :     Qu'il  ne  fèroit  donné  dans  les   ports   ou  havres  d'un 
des  deux  Alliez  aucun  azile  à  ceux  qui  auroient  fait  des  prifes  fur  l'autre  Al- 
lié :  Que  les  François  &  les  Sujets  des  Etats  Généraux  ne  lèroient  point  fujets 
au  droit  d'aubeine  dans  les   Etats  les  uns  des  autres  :    Que  les  vaifïèaux  d'un 
des  deux  Etats   pourroient  entrer  dans  les  ports  de  l'autre  ,   fans  être  obligez 
d'y  décharger  leurs  marchandifès  ni  payer  aucuns  droits  :    Que  les  Sujets  des 
deux  Etats  ,    ni  leurs   vaiflèaux  &   marchandifès    ne    pourroient    être  arrêtez 
pour  quelque  caufe  que  ce  fût ,    pas  même  pour  la  confèrvation  de  l'Etat  ; 
mais  feulement  pour  des  dettes  loyales  par  les  voyes  ordinaires  :  Que  les  Su- 
jets d'un  des  deux  Etats  pourroient  trafiquer  même  avec  les  ennemis  de  l'au- 
tre ,    pourvu  qu'ils  n'y  portaffent  point    des    marchandifès    de   contrebande  , 
c'eft-à-dire  feulement  les  chofès  qui  fervent  à  l'ufàge  de  la  guerre  :  Qu'en  mon- 
trant leurs  paffeports  en  bonne  forme ,    contenant  la  fpécification  de  la  char- 
ge de  leurs  Navires ,   ils  ne  pourroient  être  inquiétez  ni  retardez  :    Que  s'il 
s'y  trouvoit  quelques  marchandifès  de  contrebande ,  elles  feroient  confifquées  j 
mais  que  les  Navires  ni  les  autres  marchandifès  libres  ne  le  feroient  :    Que 
tout  ce  qui  fe  trouveroit  fur  des  navires  ennemis ,    feroit  confifqué  \  mais  ce 
qui  fê  trouveroit  fur  des  vaifïèaux  d'un  des  deux  Alliez  ne  le  feroit  point  , 
encore  que  la  charge  appartint  aux  ennemis  de  l'autre  :    Qu'ils  jouïroient  re- 
■  ciproquement  des  mêmes  avantages  dans  les  Etats  les  uns  des  autres  :  Que  les 
Armateurs  Sujets  des  deux   Etats  donneroient  avant  que  de  partir  une  cau- 
tion de    quinze  mille  livres  ,    pour    répondre  des    malverfâtions  qu'ils  pour- 
roient commettre  :     Que  s'ils   prenoicnt  un  vaiffeau  chargé  de  marchandifès 
de  contrebande  ,    ils  n'en  pourroient  ouvrir  les  malles  ni  en  difpofer  ou  rien 
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oter  qu  elles  n'eufîent  été  déchargées  en  terre  en  prélènce  des  Juges  de  l'Ami- 
rauté ,  fi  ce  n  etoit  que  le  Maître  du  Navire  agréât  de  les  livrer  au  Capitai- 
ne aucuel  cas  on  ne  le  pourroit  empêcher  de  pourfiiivre  Ion  voyage  :  Que 
îorfaue  les  Ambafladeurs  iè  plaindroient  des  jugements  rendus  dans  les.  Ami- 
rautez  ,  ou  les  feroit  revoir  au  Confèil  :  Que  le  Roi  &  les  Etats  pour- 
roient  établir  d'un  commun  confèntement  des  Confuls  de  leur  nation  dans 
les  heux  où  ils  le  jugeroient  néceflaire:  Qu'ils  ne  permettroient  point  qu'aucun 
VaifTeau  fît  des  priiès  dans  les  ports,  havres  ou  rivières  qui  leur  apartenoient , 
fîir  les  fujets  de  l'un  ou  de  l'autre  :  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  vingt-cinq 
ans ,  quand  même  l'un  des  deux  Alliez  eiît  fourni  à  l'autre  quelque  fècours  ou 
fût  entré  en  rupture  en  vertu  de  ce  Traité  ;  auquel  cas  il  dureroit  encore  jut 
ques  à  la  fin  de  cette  guerre. 

Par  des  articles  féparez  ,  ils  convinrent  qu'en  cas  que  les  Etats  Généraux 
èuffent  befôin  de  fècours  le  Roi  leur  envoyeroit  douze  mille  hommes  ;  &  que 
les  Etats  Généraux  fèroient  tenus  en  pareil  cas  d'envoyer  au  Roi  fix  mille 
hommes  :  Que  ceux  qui  fourniroient  ces  troupes  les  entretiendroient  juf^ 
qu'à  ce  qu'ils  fuffent  obligez  auffi  d'entrer  en  guerre  ouverte  :  Que  la  par- 
tie lezée  pourroit  demander  le  fècours  promis ,  en  foldats ,  canon ,  vaifTeaux  , 
armes  ,  ou  autres  chofes  propres  à  la  guerre  j  enforte  qu'on  payeroit  pour 
mille  foldats  dix  mille  florins  d'Amflerdam  par  mois  à  raifbn  de  douze  mois 
par  an  :  Que  les  troupes  auxiliaires  dépendroient  pour  leur  emploi  de  celui 
au  fècours  duquel  on  les  auroit  envoyées  :  Enfin  qu'on  ne  démembreroit 
point  les  Compagnies ,  &  qu'il  demeureroit  toiljours  deux  ou  trois  cens  hom- 
mes enfèmble  d'un  même  Régiment. 

Sa  Majcfté  nonobflant  la  ligue  défenfive  de  tout  ce  que  les  Etats  Géné- 
raux pofledoient  aux  Pais-Bas,  déclara  par  un  autre  article  féparé  qu'elle  ne 
prétendoit  point  fècourir  les  Etats  Généraux  ,  fi  l'Eledleur  de  Cologne  &  le 
Duc  de  Neubourg  attaquoient  avec  leurs  propres  forces ,  le  premier  Rhimberg ,  &; 
le  fécond  Raveftein  j  mais  que  fi  œs  Princes  empruntoient  le  fècours  de 
quelqu'autre  Etat ,  alors  l'exception  que  Sa  Majellé  mettoit  ici  ne  leur  fèr- 
viroit  point  ^  comme  aufli  qu'elle  ne  fèroit  point  obligée  d'envoyer  aux  Etats  du 
fècours  contre  le  Roi  de  Portugal,  à  moins  que  le  Traité  fait  par  les  Etats  avec 
le  Portugal  n'eût  été  ratifié  :  après  quoi  fi  le  Roi  de  Portugal  rompoit  le  Trai- 
té ,  le  Roi  fèroit  tenu  de  fècourir  les  Etats  Généraux  ainfi  que  ci-deffus. 

Enfin  les  Etats  Généraux  convinrent  par  un  autre  article  féparé ,  que 
nonobil;ant  l'égalité  qui  devoit  être  pour  les  impôts  entre  les  flijets  de 
chacun  des  deux  Etats  &  les  naturels  du  Païs  ;  les  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux ne  laifferoient  pas  que  de  payer  les  cinquante  fols  par  tonneau  établis 
en  France  fur  les  Navires  étrangers ,  à  condition  qu'ils  ne  le  payeroient  qu'u- 
ne fois  chaque  voyage  en  fortant  des  ports  de  France  &  non  en  y  entrant  : 
Que  les  Navires  chargez  de  fel  ne  payeroient  que  la  moitié  des  cinquante  fols  j 
&  que  fi  les  Etats  trouvoient  à  propos  de  mettre  un  pareil  impôt  fur  les  Na- 
vires étrangers  ,  ils  ne  pourroient  pas  excéder  à  l'égard  des  Sujets  du  Roi  la 
taxe  de  ce  que  leurs  fujets  pay oient  en  France.  Ce  Traité  ne  fut  ratifié  que 
le  zo.  Mars  de  l'année  fui  vante. 
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XXXV.        ACTE 

Donné  au  Roi  par  les  Etats  Généraux  ^ 

Pour  la  Garentie  de  Taquifition  de 
Dunkerque.     1663. 

E  Roi  aquit  en  \66z.  la  Ville  de  Dunkerque  du  Roi  d'Angleterre  j  i! 
fit  iôlliciter  les  Etats  Généraux  de  lui  donner  un  a6te  de  garentie  de  cet- 
te aquifition  pour  empêcher  qu'ils  ne  puffent  prétendre  un  jour  que  ce  Trai- 
té ne  {èroit  pas  du  nombre  de  ceux  qu'ils  dévoient  garentir  au  Roi,  {ùivant 
le  précédent  Traité  :  &  pour  ôter  en  même  tems  aux  El^agnols  la  penfée  de 
troubler  Sa  Majefté  dans  la  poflellion  de  cette  place  importante.  Après  quel- 
ques difficultez  ,  il  tirades  Etats  Généraux  le  ip.  d'Avril  1667^.  un  a6te  par 
lequel  ils  comprirent  parmi  les  Traitez  qu'ils  dévoient  garentir  au  Roi,  celui 
fait  entre  les  Rois  de  France  &;  de  la  Grande-Bretagne  pour  la  Vente  de  Dun- 
kerque ,  de  même  que  s'il  avoit  été  fait  avant  le  Traité  d'Alliance  entre  Sa 
Majefté  &  eux  :  promettant  que  fi  ce  Traité  venoit  à  être  enfraint ,  ou  fi 
Sa  Majefté  étoit  troublée  en  la  pofleftion  de  Dunkerque  ,  fès  appartenan- 
ces &  dépendances ,  ils  feroient  leur  polfible  pour  faire  cefler  les  trou- 
bles ,  &  réparer  les  torts  ôc  injures  ,  le  tout  conformément  au  Traité  de 
garentie. 

XXXVI.      TRAITÉ 

DELAHAYE 

Entre  les  mêmes  £jf  le  Roi  de  Danemarc  5 
Pour  garentie  du  Traité  de  paix.   1666. 

Es  Etats  Généraux  étant  entrez  en  guerre  contre  le  Roi  d'Angleterre  &  l'E- 
vêque  de  Munfter ,  le  Roi  employa  d'abord  ks  offices  pour  concilier  les 
parties ,  mais  ce  fut  en  vain  ;  ainfi  il  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi  d'An- 
o-leterre  en  conféquence  du  Traité  de  i66x.  &  il  envoya  des  troupes  confidé- 
rables ,  même  la  Compagnie  de  fes  Mou{quetaires  au  fecours  des  Etats  contre 
l'Evêque  de  Munfter.  Le  Roi  de  Suéde  s'entremit  peu  après  pour  rétablir  la 
paix  entre  les  parties  qui  étoient  en  guerre.  Nous  avons  déjà  marqué  ci-devant 
que  le  Roi  fit  l'onzième  de  Février  1666.  un  traité  avec  le  Roi  de  Danemarc 
&  les  Etats  Généraux  pour  la  garentie  de  la  paix  qu'on  feroit  avec  le  Roi  d'An- 
gleterre: cependant  le  Roi  fecourut  les  Etats  en  conféquence  du  traité  de  i66z. 
il  eut  aufii  foin  qu'ils  réparaflent  plufieurs  violences  qu'ils  avoient  commifes  dans 
la  Seigneurie  de  Raveftein  pour  chagriner  le  Duc  de  Neubourg  pour  lequel  le 
Roi  avoir  marqué  par  un  article  féparé  du  même  Traité  qu'il  avoit  une  confi- 
dération  particulière. 
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XXXVII.  TRAITÉ 
Entre  Louis  XIV,  £5*  les  Etats, 

Pour  la  jonâîon  de  leurs  Armées  navales.    1667. 

LE  Roi  fît  le  5.  Mai  \66y.  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux  pour  la 
jondion  des  deux  Armées  navales  contre  celle  d'Angleterre -,  mais  ce  Trai- 
té ne  fut  point  exécuté,  tant  parce  c^ue l'Armée  de  France  fut  obligée  de  faire 
voile  vers  les  Côtes  de  Portugal ,  que  parce  que  la  Négociation  de  la  paix  en- 
tre l'Angleterre  &  les  Pïovinces- Unies  s'avança^  en  forte  qu'elle  fut  conclue  au 
mois  de  Juillet  fuivant. 

XXXVIII.  T     R     A     I     T     E 

Entre  les  mêmes  £/  le  Roi  d' Angleterre , 

Pour  procurer  la  paix  entre  la  France  &  l'Eipagne. 

1668. 


J 


'Ai  déjà  marqué  ci-devant  Chap.  fécond  nomb.  zj.  que  le  Roi  d'Angleter- 
re &  les  Etats  firent  un  Traité  en  166%.  avec  Sa  Majefté  pour  parvenir  à 
la  paix  entre  la  France  &  l'Eipagne  qui  fut  conclue  peu  après  a  Aix-la- 
Chapelle:  je  ne  répéterai  point  ici  les  conditions  de  ce  Traité  que  j'ai  déduites  au 
lieu  que  je  viens  de  citer. 


XXXIX.    CONFERENCES 

DE       COLOGNE 

Entre    les    mêmes , 
Pour  la  paix  de  1674. 

LE  Roi  avoit  conçu  une  jufle  indignation  contre  les  Etats  Généraux  de  ce 
que  dans  le  tems  qu'il  venoit  de  leur  donner  une  fi  haute  preuve  de  fôn 
amitié  en,  rompant  pour  leur  fèul  intérêt  avec  le  Roi  d'Angleterre  fôn  ami 
S>c  fôn  allié,  ils  avoient  fait  une  ligue  contre  lui  avec  ce  même  Roi  d'Angleter- 
re &  avec  celui  de  Suéde  en  faveur  de  l'Efpagne  :  ils  avoient  de  plus  promis 
des  fubfides  a  la  Suéde  pour  entretenir  des  troupes  contre  Sa  Majeflé,  & 
avoient  (ollicité  divers  Princes  de  l'Empire  &  autres  PuifTances  d'entrer  dans  la 
triple  Alliance  j  enfin  ils  décrioient  dans  toute  l'Europe  les  dcflèins  de  la  Cour 

Aaa  1  de 


37- 


HISTOIRE    DES 


de  France ,  &  faifoient  leurs  efforts  pour  en  unir  tous  les  Souverains  contr'el- 

le.  ,   :        'r  ;',.'., 

Les  Etats  avoient  encore  violé  le  Traité  de  i66i.  en  troublant  en  plufieurs 
rencontres  la  navigation  des  François  pour  attirer  tout  le  Commerce  en  leur 
pais ,  oc  en  défendant  qu'on  portât  dans  leurs  Provinces  les  marchandifès  ti- 
rées des   Manufa6lures  de  France. 

Toutes  ces  raifons  jointes  à  des  médailles  &  à  des  écrits  îrïjurieux  à  Sa  Ma- 
jefté  qu'on  publioit  journellement  dans  les  Provinces-UniëSjiàns  que  les  Etats  y 
millent  empêchement  ;,  déterminèrent  le  Roi  à  les  châtier.  Il  s'allia  contr'eux 
avec  le  Roi  d'Angleterre,  TEledeur  de  Cologne,  &  l'Evêque  de  Munfter; 
&c  leur  déclara  la  guerre  en  i6"7i:  .il  leur  "enleva  en  un  mois  les  Provinces 
de  Guéldres  ,  de  Zutphen,  d'Utrecht  &;  quelques  Places 'de  "celle  de  Hol- 
lande. 

Les  Etats  Généraux  effrayez  par  ces  grandes  conquêtes  qu'ils  craignoient  de 
voir  fiiivies  de  la  ruine  entière  de  leur  Etat  ,  lui  dépêchèrent  plufieurs  Ambaf- 
fadeurs  pour  lui  demander  la  paix  à  telle  condition  qu'il  lui  plairoit  leur  impo- 
fer.  On  publia  alors  que  le  Roi  leur  avoir  demandé  entr'autres  chofes ,  qu'ils  lui 
remiffent  toutes  les  places  de  là  Généralité ,  c'eft-â-dire  celles  qu'ils  occupoient 
hors  des  fept  Provinces-Uniës  ^  outre  cela  Delfrielt,  Bommel,  Crevecœur &  Ra- 
venftein  :  Qu'ils  cédaffent  la  Ville  &  le  Comté  de  Meurs  a  l'Eledeur  de  Colo- 
o-ne ,  &  récompen(affent  d'ailleurs  le  Prince  d'Orange  :  Qu'ils  cédaffent  Groll  , 
Brefort,  Lietevard  &  BerkcloOjâ  l'Evêque  de  Munfter:  Qu'ils  accordaffent  aux 
Catholiques  de  leurpaïs  des  Eglifes  &  le  libre  exercice  de  leur  Religion  >&:  ne  les 
exclulTent  plus  des  charges  :  Qu'ils  reftituaffent-  les  Commanderies  de  Malte  ôc 
les  biens  Eccléfiaftiques  :  Enfin  qu'ils  payaffent  vingt  millions  pour  les  firais 
de  la  o-uerre  ,  &  envoyaffent  tous  les  ans  a  Sa  Majefté  un  Ambaffadeur 
pour  la  remercier  d'avoir  ponfervé  leur  République  ,  &  lui  préfènter  une  mé- 
daille qui  marquât  ce  bienEiit. 

Encore  que  ces  conditions  paruffent  dures  aux  Etats  Généraux ,  il  y  a  appa- 
rence ,  dans  la  défolation  où  étoient  les  quatre  Provinces  qui  n'étoient  point  en- 
core conquifes  ,  qu'elles  auroient  été  acceptées  ,  fi  le  Roi  ne  fe  fut  tenu  ferme 
a  ne  vouloir  rien  conclure  à  moins  que  les  Etats  ne  contentaffent  auffi  le  Roi 
d'Ano-leterre  &  lès  autres  Alliez  j  &  fi  le  meurtre  des  S",  de  Wit  qui  condui- 
foient  toute  cette  négociation  ne  l'avoit  entièrement  rompue. 

Qaoi-qu'il  en  (oit,  le  Roi  de  Suède  s'entremit  l'année  (uivante  de  faire  k 
paix  entre  le  Roi  &  fes  alliez ,  &  les  reftes  de  cette  République  :  la  Ville  de 
Cologne  fut  choifie  pour  le  lieu  de  l'affemblèe ,  le  Roi  y  envoya  pour  fès  Plé- 
nipotentiaires le  Duc  de  Chaulnes  &  les  S'^  Courtin  &  de  Barillon  qui  y  arri- 
vèrent les  premiers  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  i  6j^.  après  quoi  les  Ambaflà- 
deurs  de  Suède  qui  étoient  les  Médiateurs ,  &  ceux  d'Angleterre  ,  de  Hollan- 
de ,  de  Coloc^ne ,  &  de  Munfter  qui  fe  trouvoient  les  parties  intéreffées ,  y  ar- 
rivèrent fucceftivement  :  outre  ces  Puiffances,  l'Empereur,  le  Roi  d'Elpagne  , 
ô:  l'Eledeur  de  Brandebourg  y  envoyèrent  auffi  des  Miniftres  de  leur  part. 

Les  François  déclarèrent  d'abord  qu'en  confëquence  du  Traité  fait  entre  le 
Roi  leur  Maître  &  celui  d'Angleterre ,  ils  ne  figneroient  aucun  Traité  que 
conjointement  avec  les  Anglois  &:  leurs  autres  alliez  j  les  Anglois  ayant  dé- 
claré la  même  cho(è  ,  les  Hollandois  confêntirent  de  traiter  fur  ce  pied-lâ  : 
mais  peu  après  la  négociation  fut  interrompue  fur  ce  que  les  François  deman- 
dèrent que  les  Hollandois  s'expliquaffent  d'abord  fur  les  avantages  qu'ils  ofïroient 
d'accorder  au  Roi  &  à  fes  alliez  j  les  Hollandois  refufoient  de  le  faire  ,  pré- 
tendant que  les  Rois  de  France  &  de  la  Grande-Bretagne  comme  les  aggreffeurs 
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dans  cette  guerre,  dévoient  propoièr  les  premiers  les  motifs  qui  les  avoient  fait 
agir,  les  conditions  delà  paix,  &  la  (àtisfadion  qu'ils  prétendoient. 

Le  refus  que  faifoient  les  François  &  les  Anglois  de  (uivre  cette  voye  qui  eût 
tiré  les  chofes  en  longueur ,  &  qui  n'eût  (èrvi  qu  a  aigrir  davantage  les  elprits  , 
obligea  deux  des  Ambafîàdeurs  des  Etats  d'aller  prendre  les  ordres  de  leurs  Su- 
périeurs. A  leur  retour  au  mois  d'Août  i6'7  3.  ils  offrirent  de  céder  au  Roi 
Maftricht  dont  fbn  armée  venoit  de  s'emparer  ,  le  païsd'Outre-Meufe,  Grave  , 
&  Ravenftein  ^  de  rendre  aux  Anglois  le  Fort  de  St.  George  dans  les  IllesO- 
rientales  ,ri{le  de  Ste.  Hélène,  &  de  leur  laiffer  celle  de  Tabago  qu'ils  avoient 
occupée.  Ces  offres  flirent  rejettées  comme  ridicules  j  &  les  Anglois  décla- 
rèrent qu'ils  romproient  toute  négociation  Ci  les  HoUandois  perfiiloient  à  ne 
faire  que  ces  offres.  Alors  ils  oiî-rirent  encore  de  donner  Hulft  en  Flandres 
aux  François  ^  Surinam  dans  les  Indes  Occidentales  aux  Anglois  ^  &  le  Com- 
té de  Zutphen,  hormis  la  Ville  de  ce  nom,  aux  alliez  des  deux  Rois,  c'eft- 
à-dire,  à  l'Eledieur  de  Cologne  &  à  l'Evêque  de  Munfter. 

Les  Alliez  ne  furent  pas  plus  contens  de  ces  offres  que  des  précédentes  : 
outre  cela  on  contefta  encore  longtems  fur  ce  que  les  Plénipotentiaires  des 
Etats  vouloient  que  l'Empereur  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  le  Duc  Charles  de 
Lorraine  fuffent  compris  dans  le  Traité  de  paix  ;  à.  quoi  les  François  &  les 
Anglois  refufoient  de  confèntir  ,  parce  qu'ils  n'étoient  point  en  guerre  con- 
tre ces  Princes.  Ainii  chacune  des  parties  ne  voulant  rien  rabatre  de  fes 
proportions ,  les  Etats  Généraux  fondant  d'ailleurs  de  nouvelles  efpérances 
fur  l'alliance  offenfive  &  défenlive  qu'ils  venoient  de  faire  avec  l'Empereur . 
&  le  Roi  d'Efpagne  ,  leurs  Ambafîàdeurs  déclarèrent  qu'ils  avoient  ordre  de 
fe  retirer. 

Les  Médiateurs  voulurent  empêcher  que  l'alfemblée  fè  féparât  fins  rien  con- 
clure ;  ils  firent  diverfès  propofitions  qui  ne  furent  pas  agréées  par  les  parties  : 
enfin  après  avoir  conféré  avec  les  Minillres  des  Alliez  ,  ils  propofcrent  au 
mois  d'Octobre  ,  que  les  Efpagnols  cédaffent  au  Roi  Cambrai  &  le  Cambré- 
es, Aire  ,  S^.  Omer,  Ipres  ,  Caffel  &  Bailleul  avec  leurs  territoires  :  Que 
moyennant  cela  Sa  Majefté  rendît  aux  Etats  Généraux  tout  ce  qu'elle  avoit 
pris  fur  eux  :  Que  ceux-ci  pour  récompenfèr  l'Efpagne  de  cette  ceflion  lui 
donnaffcnt  Bolduc  &  fa  Mairie,  Breda  &  fa  Baronie  ,  Grave  &  le  Païs  de 
Cuick  ,  Hulil  au  Pais  de  Waes  &  fbn  Bailliage  ,  Dalem  &  Faucjuemont 
dans  le  Païs  d'Outre-Meufè  avec  leurs  quartiers  ,  &  le  Comté  de  Me^hen  : 
Que  les  Fiollandois  payafïènt  au  Roi  de  la  Grande  Bretagne  quatre  millions 
dans  les  termes  dont  on  conviendroit ,  outre  ce  qu'ils  lui  avoient  déjà  of- 
fert :  Que  l'Evêque  de  Munfter  retint  Groll  &  Borkeloo  avec  Lichtem- 
woordt ,  &  Brefort  que  le  Roi  avoit  occupez  :  Que  l'Elecleur  de  Cologne 
eût  outre  Rhimberg  ,  le  Comté  de  Meurs  pour  le  réiinir  a  l'Archevêché  de 
Cologne  ,  &  la  Ville  de  Maftricht  pour  la  réiinir  à  l'Evêché  de  Liège  ,  a 
condition  néanmoins  d'en  démolir  les  fortifications  ;  Enfin  que  Raven- 
ftein fût  rendue  au  Duc  de  Neubourg ,  &  Vefèl  &  Rees  à  l'Eledeur  de 
Brandebourg. 

Les  Ambafîàdeurs  des  Etats  Généraux  foûtenus  par  les  Miniftres  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  d'Efpagne  rejettérent  ces  propofitions  :  ainfî  ces  trois  Puif^ 
fànces  ne  fbngèrent  plus  qu'à  rompre  l'affemblée  qui  fè  tenoit  à  Cologne,  & 
à  faire  une  paix  particulière  avec  l'Angleterre  ôc  fes  alliez.  Pour  parvenir 
à  la  première  de  ces  fins  ,  l'Empereur  s'avifà  de  faire  enlever  ~  de  Cologne 
le,  1-4.  de  Février  i6'74.  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  qui  y  étoit 
venu  en  qualité  de  Plénipotentiaire  de  l'Eledeur  de  Cologne  ôc  qui  avoit  été 
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reconnu  pour  tel  par  tous  les  Miniftres  de  l'Aflemblée  :  le  Roi  fit  fon  poC- 
fibie  pour  avoir  raifon  de  cet  attentat  commis  contre  le  droit  des  gens  j, 
mais  il  n'en  put  venir  à  bout  j  d'ailleurs  on  lui  avoit  encore  enlevé  à 
Colo2;ne  un  chariot  chargé  d'une  iômme  confidérable  d'argent  qu'il  deftinoit 
pour  le  payement  de  Tes  troupes  ,  &  de  plus  le  Roi  d'Angleterre  avoit  été 
ôblicré  par  fon  Parlement  de  faire  à  Londres  une  paix  particulière  avec  les 
Etats  :  ces  circonftances  le  déterminèrent  à  faire  revenir  Tes  Ambajfïàdeurs  de 
Cologne  ,  &  à  ne  fonger  qu'à  pourfuivre  vigoureufement  la  guerre,  par- 
ticulièrement contre  l'Elpagne  qui  la  lui  avoit  déclarée  au  mois  d'Odobre 
précédent. 

XL.      TRAITE      DE      PAIX 

DE       NIMEGUE     - 

Entre  les   mîmes.     1678. 

LE  Roi  contre  qui  l'Empereur  ,  les  Rois  d'Elpagne  &  de  Danemarc ,  les 
Eleâieurs  de  Trêves  ,  de  Brandebourg  ,  &  le  Palatin  ,  leS  Ducs  de 
Brunfwick  &  de  Lorraine  ,  l'Evêque  de  Munfter  ,  même  tout  l'Empire  en 
corps  s'étoient  déclarez  ,  retira  fes  garnifons  des  places  qu'il  avoit  conquifes 
fîir  les  Etats  Généraux  hormis  de  Grave  &  de  Maftricht  ,  afin  d'agir  plus 
vigoureufèment  contre  les  Païs-Bas  Efpagnols  qui  étoient  plus  à  fà  bien-féan- 
ce  :  il  perdit  depuis  Grave  après  un  long  fiége  pendant  lequel  (qs  armées 
prirent  fur  les  tfpagnols  la  ville  d'Aire  qui  l'acommodoit  mieux  :  ainfi  lorjf- 
qu'on  commeni^a  de  traiter  de  la  paix  à  Nimégue  ,  il  ne  reftoit  plus  au 
Roi  de  toutes  fes  conquêtes  {lu*  les  Provinces- Unies  que  la  Ville  de  Mallricht 
&  le  Pais  d'Outre- Meufe. 

Le  Baron  de  Spar  AmbafTadeur  de  Suéde  pour  parvenir  à  renouer  les  con- 
férences de  la  paix  ,  propofà  diverfès  villes  Impériales  pour  le  lieu  de  l'af- 
femblée  :  le  Roi  reçut  avec  joye  cette  nouvelle  ouverture  \  mais  rempli  de 
l'attentat  commis  à  Cologne  où  l'on  avoit  violé  la  fureté  publique  avec  fi 
peu  de  ménagement,  &  dans  la  crainte  que  fes  Ambaffadeurs  n'en  trouvaf- 
{ênt  aucune  dans  les  Villes  de  l'Empire  ,  il  déclara  qu'il  aimoit  mieux  les 
envoyer  dans  les  terres  mêmes  de  {es  ennemis.  Ainn  il  nomma  la  Ville  de 
Breda  pour  le  lieu  de  cette  aifemblée;  à  condition  qu'avant  que  d'y  envoyer 
fes  Ambalfideurs  il  (èroit  fâtisfait  fur  les  chefs  qui  l'avoient  obligé  à  fè  re- 
tirer de  Cologne ,  &  depuis  il  fit  favoir  au  même  Ambaffadeur  de  Suéde 
qu'à  l'exception  des  places  de  Friiè  &  de  Groningue  trop  éloignées  de  la 
France  ,  il  lailfoit  le  choix  aux  Etats  Généraux  de  telle  autre  place  qu'ils 
voudroient  nommer  dans  leurs  Provinces  -,  offrant  de  donner  des  pafleports 
aux  parties  principales  &  à  leurs  alliez  {ans  en  excepter  aucun  j  à  condition 
qu'au  même  tcms  qu'il  donneroit  c&s  paifeports  ,  le  Roi  de  Suéde  moyenne- 
roit  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de  Furifemberg  &  la  reftitution  de  l'ar- 
çent  de  Sa  Majefté  ,  qui  lui  avoit  été  enlevé  à  Cologne  par  les  Officiers  de 
l'Empereur  :  il  fè  contenta  même  que  le  Prince  Guillaume  fût  mis  pen- 
dant la  négociation  entre  les  mains  du  Pape  ou  de  quelqu'autre  Prince 
neutre. 

Le 
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Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  offrit  auiïî  (à  médiation  aux  parties  j  elle 
fut  d'abord  acceptée  par  le  Roi  &  quelque  tems  après  par  les  ennemis  :  com- 
me peu  après  le  Roi  de  Suéde  fè  déclara  pour  la  France  j  le  Roi  de  la 
Grande  Bretagne  demeura  {êul  médiateur  5  enfoite  de  quoi  les  Etats  Géné- 
raux propoférent  la  Ville  de  Meurs  près  de  Cologne.  Mais  fà  petitefTe  &  {à 
dépendance  de  l'Empire  empêcha  le  Roi  de  l'accepter  j  c'eft  pourquoi  ils 
nommèrent  pour  le  lieu  de  l'affemblée  Nimégue  qui  fut  reçue  par  toutes  les 

parties. 

Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  l'Evèque  de  Strasbourg  ayant  prié  le 
Roi  de  ne  point  s'arrêter  à  vouloir  obtenir  la  liberté  du  Prince  Guillaume  de 
Furftember^  pour  faire  partir  {es  Ambafïadeurs ,  Sa  Majefté  nomma  en  cette  qua- 
lité le  Maréchal  d'Eftrades ,  le  Marquis  de  CroiiTi  ,  &  le  Comte  d'Avaux , 
&c  leur  donna  ordre  vers  la  fin  de  l'année  167 s-  ^^  ^^  difpofer  pour  le 
voyage  de  Nimégue,  ainfl  qu'ils  firent  au  commencement  de  l'année  16 j 6. 
mais  diverfes  difficultez  fur  venues    au  fùjet  des    pafTeports    dont  il  fera  parlé 


qui 
aux    vifites    &    contre-vifites     des     Ambaffadeurs    qui    arrivoient    fuccefTive- 

ment. 

Comme  il  eft  néceffaire  avant  toutes  chofès  d'établir  la  neutralité  des  lieux 
où  fè  tiennent  ces  fortes  d'affemblées ,  les  Médiateurs  d'Angleterre  avoient 
propofé  dès  la  fin  de  i6j^.  qu'elle  fût  accordée  a  Nimégue,  ôc  que  pour 
la  comm.odité  des  Miniftres  qui  y  {croient  ,  on  l'étendît  jufqu'à  la  ville  ôc 
Comté  de  Meurs  ,  en  forte  que  pre{que  tout  le  Pais  de  Cléves  y  auroit 
été  compris  ;  mais  la  France  n'y  voulût  point  confèncir  pour  ne  fe  point 
priver  des  contributions  que  ce  pais  lui  payoit  :  cependant  {es  Ambaifadeurs 
&  ceux  des  Etats  confentirent  enfin  des  limites  de  cette  neutralité  ,  &z  le 
{ècond  jour  de  l'année  KÎ77.  un  Gentilhomme  de  la  fuite  des  Ambalîà- 
deurs  de  France  avec  un  nommé  Hieufs  qui  fut  commis  pour  cette  fonûion 
par  les  AmbalTadeurs  des  Etats  ,  firent  pofer  en  leur  pré{ênce  en  deçà  de  la 
rivière  de  Wahal  quinze  poteaux  {ur  le{quels  on  avoir  écrit  le  mot  de  neutra- 
lité pour  marquer  que  ces  endroits  en  étoient  les  limites. 

Lor{que  quelque  tems  après  les  Ambaiïàdeurs  des  Princes  intéreifez  dans  cet- 
te o-uerre  donnèrent  leurs  propofitions  ,  ceux  de  France  n'en  pré{èntérent 
point  d'autres  finon  que  le  Roi  rendroit  aux  Etats  Généraux  {à  première  ami- 
tié ,  &  qu'il  écouteroit  leurs  propofitions  même  touchant  un  Traité  de  Com- 
merce. Mais  les  Etats  demandèrent  dans  leurs  propofitions  que  le  Roi  leur 
rendît  la  Ville  de  Maftricht  avec  le  Comté  de  Vroonhoff ,  ce  qui  étoit  de 
leur  partage  dans  les  Comtez  de  Fauquemont  ,  d'Aalhem  ,  ôc  Rolleduc 
d'Outre  Meufe  •  les  Villages  de  Rédemption  &  des  Bancs  de  S\  Servais 
&  tout  ce  qui  dépendoit  de  cette  Ville,  outre  une  fitisfadion  entière  des 
prétentions  du  Prince  d'Orange  j  déclarant  qu'ils  ne  demandoient  point  de  fi- 
tisfadion  des  dommages  qu'ils  avoient  {bufferts  pendant  la  guerre,  mais  feu- 
lement que  le  Traité  contînt  une  renonciation  générale  aux  prétentions  qu'u- 
ne partie  pouvoit  avoir  contre  l'autre  ,  &  un  règlement  qui  prévînt  les  in- 
convéniens  qui  pouy oient  furvenir  au  {iijet  du  Commerce  &  de  la  Naviga- 
tion. 

Les  mêmes  Ambaffadeurs  des  Etats  préfentérent  par  la  {îiite  le  projet  d'un 
Traité  de  Paix  ,  dans  lequel  ils  demandoient  qu'on  otk  tous  les  impôts  éta- 
blis   depuis  l'année  16  ^z.  fur  les  cinq  efpéces  de  Marchandifes  du  cru  de  leur 
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Païs ,  {avoir  fur  les  Draps ,  les  Toiles ,  &  le  Tabac  qu'on  y  auroit  fabriquez , 
{m  le  Sucre  qui  y  auroit  été  rafiné ,  &;  fur  tout  ce  qui  proviendroic  de  leur 
pêche:  qu'outre  cela  leurs  Sujets  fuflènt  déchargez  de  l'impofition  des  cin- 
ouante  fols  par  tonneau  dont  ils  prétendoient  recevoir  d'autant  plus  d'incom- 
modité que^,  lèlon  eux,  les  Fermiers  taxoient  les  Vaiflfeaux  à  leur  fantaifie  , 
&  faiiôient  payer  cet  impôt  chaque  fois  qu'ils  fortoient  des  ports  de  France  : 
moyennant  cela  les  Etats  promettoient  de  faire  cefTer  aulïi-tôt  l'impôt  qu'ils 
avoient  été  obligez  d'établir  de  leur  côté. 

ils  propoférent  cnlûite  un  Traité  de  Commerce  (ùr  lequel  il  y  eut  diver- 
fês  difficultez  qui  furent  levées  fuccelTivement. 

Enfin  au  mois  d'Avril  ï6j2.  le  Roi  publia  les  conditions  fous  lefouelles 
il  étoit  diipofé  de  faire  la  paix  avec  tous  (es  ennemis ,  qui  portoient  entr'au- 
très  chofes  qu'il  rendroit  Maftricht  aux  Etats  &  leur  accorderoit  le  Traité  de 
Commerce  en  la  forme  qu'il  avoit  été  réfolu  :  les  Etats  Généraux  ayant  per- 
{iiadé  au  Duc  de  Villa- t^ermofa  Gouverneur  des  Pais-Bas  d'accepter  au  nom 
du  Roi  d'Efpacrne  les  proportions  contenues  dans  ce  projet  ,  déclarèrent 
qu'ils  les  acceptoient  aufli  :  la  fignature  du  Traité  fut  néanmoins  différée 
quelque  tems  lur  ce  que  le  Roi  faifoit  difficulté  de  remettre  aux  Etats  Ma- 
ftricht &  au  Roi  d'E{pagne  Gandôc  les  autres  places  qu'il  étoit  convenu  de 
lui  rendre,  avant  qu'on  eût  donné  une  pleine  fatisfàâiion  à  la  Suéde. 

Néanmoins  comme  les  AmbafTadeurs  de  Suéde  prièrent  eux  mêmes  le 
Roi  de  ne  point  différer  cette  reftitution  qui  retardoit  la  conclufion  de  la 
paix  ,  &  que  d'ailleurs  le  Roi  d'Angleterre  &  les  Etats  avoient  fait  un  Trai- 
té pour  agir  contre  la  France  fi  le  Traité  n'étoit  figné  avant  l'onzième  du 
mois  d'Août,  Sa  Majefté  fe  relâcha  de  cette  difficulté,  &  le  Traité  de  paix 
entr'elle  &  les  Etats  fut  figné  le  dixième  Août  1^78.  vers  le  minuit  nonob- 
ftant  les  oppofitions  &  les  proteftations  du  Roi  de  Dannemarc,  de  l'Eledeur 
de  Brandebourg,   &c  de  l'Evêque  de  Munfter. 

Par  ce  Traité  le  Roi  &  les  Etats  convinrent  qu'il  y  auroit  paix  entr'eux  &c 
amitié  entre  leurs  Sujets  :     Qu'ils  procureroient  la    profpèrité   des  uns  &  des 
autres  :    Que  les    biens  confi{quez  a  l'occafion  de   cette  guerre  {croient  refti- 
tuez  à  leurs   premiers  propriétaires  ou  a  leurs  héritiers  ;   particuhérement  que 
le   Comte  d'Auvergne    feroit  remis  dans  le  Marquifàt  de    Berg-op-Zoom  & 
dans  tous  les   droits  dont  il  jouïlToit  avant  la  guerre  :  Que  chacun  retiendroit  les 
places  qu'il  occupoit  alors  tant    dedans  que   dehors  l'Europe   hormis    que  le 
Roi  remettroit  aux  Etats  la  Ville  de  Maftricht,  le  Comté  de  Vroonhof,    les 
Comtez  &  Pais  de  Fauquemont ,  d'Aalhem  &  Rolleduc  d'Outre  Meufe  avec  les 
Villages  de  Rédemption,  Bancs    de    St.  Servais   &  tout  ce  qui  dépendoit  de 
cette  Ville  :  Que  les  chofes   qui   concernoient  l'exercice  de  la  Religion  Catho- 
lique dans  Maftricht  &  la  jouiffance  des  biens  de  ceux  qui  en  feroient  pro- 
feffion  ,    {èroient  rétablies  &:   maintenues  fuivant  la  capitulation  de  cette  pla- 
ce ,    lorfque  les  Etats  la  prirent  en  i6^z  ;  &  que  ceux  qui  poifédoient  quel- 
ques Bénéfices  en  jouïroient  :    Que  le  Roi  emporteroit    de  Maftricht    l'artil- 
lerie  &  les  munitions  :     Que  les  Prifonniers  feroient  délivrez  fans  payer  ran- 
çon :  Que  l'Intendant  de  Maftricht  feroit  payer  les  contributions  jufqu'à  la  ra- 
tification de  ce  Traité  :  Que  les  Etats  demeureroient  dans  une  exacte  neutra- 
lité ,    fans  pouvoir  aftifter  les  ennemis  de  la  France  ni  de  {es  alliez  :    Qi-i'ils 
garentiroient  au  Roi  les  obligations  dans  lefquelles  le  Roi   d'Efpagne  entreroic 
par  le  Traité  que  Sa  Majefte  pafteroit  avec  lui ,  particulièrement  à  l'égard  de 
cette  neutralité:  Qtie  ft  par  inadvertance  il  furvenoit  quelque  inobfèrvation  a 
ce  Traité,  la  paix  ne  laiiferoit  pas  que  de  fubfifter  :    Qii'on  répareroit  prom- 
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tement  les  contraventions,  &  qu'on  puniroit  les  particuliers  qui  les  auroient 
commifes  :  Que  s'il  arrivoit  une  rupture  entre  les  deux  Etats  ,  les  particu- 
liers auroient  fix  mois  pour  difpofer  de  leurs  effets  &  Ce.  retirer  :  Que  l'Ar- 
ticle concernant  le  Prince  d'Orange  auroit  pareille  force  que  s'il  étoit  infère 
dans  le  Traité  :  Que  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne  &  tous  les  autres  Prin- 
ces qui  voudroient  bien  entrer  dans  cet  engagement,  pourroient  donner  au 
Roi  &  aux  Etats  leurs  promefles  de  garentie  du  contenu  en  l'exécution  de 
ce  Traité. 

Je  referve  l'article  leparé  concernant   le  Prince  d'Orange  pour  le  Chapitre 
{uivant  où  je  traiterai  des  Traitez  palTez  entre  nos  Rois   5c  les  Princes  d'O- 


rano;e. 


Les  AmbafTadeurs  des  Etats  trouvèrent  que  l'article  de  ce  Traité  ,  con- 
cernant la  neutralité  promife  par  les  Etats  à  l'égard  des  ennemis  du  Roi  & 
de  iès  alliez  &  la  garentie  des  obligations  dans  lelquelles  l'Efpagne  entreroit 
par  raport  à  cette  même  neutralité  ,  étoit  couché  de  manière  qu'on  en  pou- 
voir inférer  une  obligation  non  feulement  pour  le  tems  préfent  mais  aufïî  pour 
l'avenir  ,  après  la  fin  de  ces  guerres  ;  ainfi  ils  écrivirent  aux  Ambafladeurs  de 
France  pour  les  prier  de  les  éclaircir  fur  ce  {îijet  ,  prétendant  qu'on  n'avoit 
jamais  eu  intention  de  convenir  de  cette  neutrahté  ,  que  pour  le  tems  que 
dureroit  cette  guerre. 

Les  Ambafladeurs  de  France  pour  lever  ce  fcrupule  aux  Ambafladeurs  des 
Etats  leur  firent  réponfe  que  l'intention  du  Roi  ni  la  leur  n'étoit  pas  de  fê 
prévaloir  de  cet  article  plus  long-tems  que  la  guerre  préfente  dureroit  ;  ni 
après  qu'elle  auroit  pris  fin,  d'obliger  les  Etats  en  vertu  de  cet  Article  à 
plus  que  ne  requeroit  leur  intérêt  &  leur  union  avec  (à  Majefl:é  :  le  Roi  ra- 
tifia peu  après  le  Traité  &c  l'explication  que  fes  Ambafladeurs  avoient  don- 
née à  cet  article. 

Enfin  le  14.  Septembre  (ùivant,  ces  mêmes  Ambafladeurs  pour  plus  gran- 
de explication  du  Traité  ,  &  dans  la  vue  de  pourvoir  a  la  fureté  des  iîijets 
d'un  des  deux  Etats  qui  avoient  porté  les  armes  pour  l'autre  ,  fignérent  en- 
core un  aâ:e  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  abolition  pour  tout  ce 
qui  avoit  été  commis  de  part  èc  d'autre  à  l'occaiion  de  cette  guerre  par  les 
Sujets  d'un  des  deux  Etats  qui  feroient  entrez  &  demeurez  au  fervice  de 
l'autre  j  &  qu'ils  rentreroient  en  poifelfion  de  leurs  biens  &  dignitez  (ans 
pouvoir  être  recherchez  pour  raifon  de  ce  qui  s'étoit  paflTé  depuis  la  naiflànce 
de  cette  guerre. 
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XLI.      AUTRE      TRAITE 

DE       NIMEGUE 

Entre    les    mêmes, 
Pour    le    Commerce.      1678. 

LE  Roi  &  les  Etats  Généraux  réfolus  de  rendre  cette  paix  plus  durable 
entr'eux  par  le  moyen  d'un  Traité  de  Commerce  qui  établît  des  loix 
propres  a  prévenir  les  inconvéniens  qui  pouvoient  troubler  la  bonne  cor- 
refoondance  entre  leurs  Sujets  ,  avoient  donné  ordre  à  leurs  Ambaflàdeurs 
de  convenir  auffi  d'un  Traité  de  Commerce ,  de  Navigation ,  &  de  Marine  :  ain{i 
il  fut  ligné  le  même  jour  lo.  d'Août  auquel  le  précédent  Traité  de  Paix 
fut  figne. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  Sujets  du  Roi  &  des  Etats  jouïroient 
de  la  même  liberté  au  fait  du  Commerce  &  de  la  Navigation  dont  ils  jouïf 
foient  avant  la  guerre  :  Qu'ils  n'exerceroient  aucunes  hoftilitez  les  uns  contre 
les  autres  j  &  que  les  Sujets  d'un  des  deux  Etats  ne  pourroient  prendre  au- 
cunes Commiffions  ni  lettres  de  repréfàilles  des  Ennemis  de  l'autre  Etat.  Ils 
renouvellérent  les  articles  du  Traité  de  i66i.  touchant  les  formalitez  requi- 
fes  pour  les  lettres  de  repréfàilles  -,  la  défenfe  d'arrêter  les  particuliers  pour  les  dettes 
de  l'Etat  ;  la  liberté  générale  du  Commerce  en  Europe  j  l'égalité  des  im- 
pôts entre  les  Sujets  des  deux  Etats  ^  les  Armateurs  d'un  des  deux  Etats  qui 
conduiroient  leurs  prifès  dans  les  ports  de  l'autre  ,  la  défenfe  de  recevoir 
dans  leurs  ports  ceux  qui  auroient  fait  des  prifès  fur  les  Sujets  de  l'autre 
Etat  j  l'exemption  réciproque  du  droit  d'Aubeine  ^  les  défenfès  de  rien  faire 
payer  aux  Navires  que  la  tempête  obligeroit  d'entrer  dans  des  Ports  fans  y 
rien  décharger,  ni  d'arrêter  les  Matelots  ni  leurs  marchandifès  fous  quelque 
prétexte  que  ce  fût  -,  la  liberté  de  porter  chez  les  Ennemis  toutes  fortes  de 
marchandifès  hormis  celles  de  contrebande  qu'ils  fpécifiérent  à  l'ordinaire  ; 
les  paffeports  qu'ils  feroient  obligez  de  montrer  aux  Capitaines  des  Vaiffeaux 
de  o-uerre  ^  les  marchandifès  des  amis  chargées  fur  des  Vaiffeaux  ennemis  , 
&  celles  des  Ennemis  trouvées  fur  des  Vaiffeaux  amis  ;  la  caution  que  les 
Armateurs  dévoient  donner  ,  la  manière  dont  ils  procéderoient  quand  ils  au- 
roient pris  quelque  Vaiffeau  où  il  y  auroit  des  marchandifès  de  contrebande  ; 
la  manière  dont  les  procès  fur  ce  fùjet  feroient  jugez  &  revus  j  l'établiffe- 
ment  des  Confuls  j  enfin  touchant  les  Ennemis  qui  voudroient  faire  des  pri- 
fès dans  des  ports  ou  rivières  d'un  des  deux  Etats. 

Ils  convinrent  outre  cela  qu'ils  pourroient  faire  conflruire  ou  fretter  des 
Vaiffeaux  &  acheter  des  munitions  de  guerre  dans  les  Etats  l'un  de  l'autre , 
fans  qu'ils  puffent  donner  cette  même  permiflion  aux  Ennemis ,  en  cas  qu'ils 
fuflènt  les  A2;gre(feurs  :  Que  les  Navires  échouez  &:  les  marchandifès  qui  y 
feroient  ou  leur  prix  fi  elles  avoient  été  vendues  ,  étant  reclamées  dans  l'an 
&  jour  ,  feroient  reflituées  en  payant  les  frais  raifbnnablcs  &  ce  qui  fèroit 
réglé  pour  le  droit  de  fâuvcment  :  Qu'on  puniroit  les  inhumanitez  commi- 
fès   en  ces  rencontres  ;    Que  les  Pirates  feroient  punis  ,    &  ce  qu'ils  auroient 
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pris  rendu  à  ceuk  qui  le  reclameroient  î  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  vingt- 
cinq  ans. 

On  ajoiita  à  la  fin  de  ce  Traité  les  formulaires  des  pafTeports  que  l'Amiral  de 
France  ôc  les  Magiftrats  des  Villes  des  Provinces-Unies  donneroient  aux  Na- 
vires qui  fè  mettroient  en  mer  :  Plus  un  article  portant  que  l'égalité  qui  de- 
voir être  obfervée  entre  les  Sujets  de  l'un  &  de  l'autre  Etat  ,  &  les  naturels 
du  Païs  en  matière  d'Impôts  ,  ne  préjudicieroit  point  à  l'impofition  de  cin^ 
quante  fols  par  Tonneau  établie  en  France  fur  les  VaifTeaux  étrangers  ,  la- 
quelle les  Sujets  des  Etats  feroient  tenus  de  payer  de  même  que  les  autres 
Etrangers  aux  mêmes  claufès  portées  par  l'article  fëparé  du  Traité  de  i66ii 
qui  concerne  ce  mênie  impôt. 

Après  la  fignature  de  ces  Traitez  ^  le  Roi  de  Danemarc ,  l'Eleéteur  de  Bran- 
debourg >  &  les  Ducs  de  BrunfVick  firent  leur  pollible  pour  empêcher  les 
Etats  de  le  ratifier  ;  prétendant  que  par  les  Traitez  qu'ils  avoient  faits  avefe 
eux  ,  ils  ne  pouvoient  traiter  avec  leurs  ennemis  que  d'un  commun  confèn- 
tement  :  mais  tous  ces  efforts  furent  inutiles  ^  &  les  uns  &  les  autres  fu-^ 
rent  obligez  fûcceffivement  de  faire  la  paix  avec  Sa  Majeflé  aux  conditions 
portées  par  fon  projet. 

Le  Roi  pour  donner  aux  Etats  Généraux  des  marques  d'un  rétabliffemenc 
parfait  dans  fès  bonnes  grâces  ,  voulut  leur  accorder  un  traitement  encore 
plus  favorable  pour  leur  Commerce  ,  qu'il  n'étoit  ftipulé  par  leur  Traité  : 
Ainfi  il  donna  un  arrêt  le  trentième  du  même  mois  d'Août  par  lequel  il 
déchargea  leurs  Sujets  de  l'augmentation  des  droits  d'entrée  &  de  fortie  por^ 
tée  par  le  tarif  du  mois  d'Avril  1^77.  &  ordonna  que  ces  droits  {croient 
levez  fur  les  marchândifès  qui  fèroient  apportées  dans  le  Royaume  par  les  Su- 
jets des  Etats,  conformément  au  Tarif  du  18.  Septembre  1664. 


CHAPITRE       VL 

TRAITEZ 

Entre  les  Rois  de  France  £jf  les  Princes 

dOrange. 

JE  joins  aux  Traitez  faits  par  nos  Rois  avec  les  Etats  Généraux  ceux  qu'ils 
ont  pafTez  avec  les  Princes  d'Orange  ,  tant  à  caufe  de  la  liaifon  que  les 
affaires  de  ces  Princes  ont  avec  celles  des  Provinces-Unies  où  ils  occu- 
pent les  principales  dignité^  ,  que  parce  que  leUr  Principauté  efl  fituée  en* 
tre  la  France  &  l'Empire  :  fi  bien  qu'il  eft  de  l'ordre  que  je  me  fuis  pro- 
pofe,  de  parler  d'eux  avant  que  de  paffer  aux  Princes  de  l'Empire. 

Je  ne  prétens  point  examiner  ici  fi  nos  Rois  font  Souverains  d^Ôrangd  , 
ou  fi  cette  Principauté  relève  de  l'Empite  5  cette  queftion  ne  fait  rien  à  mon 
{ùjet ,  &  eft  fuffifàmmént  expliquée  dans  un  petit  écrit  que  j'ai  fait  exprès 
fur  ce  fujet. 

Ainfi  pour  ne  m'arrêter  qu'aux  Traitez  faits  par  nos  Rois  avec  les  Priii- 
ces  d'Orange  ou  pour  leurs  intérêts  ,  je  me  contenterai  de  marquer  qud 
Philibert    de  Chalons  Prince    d'Orange    ayant   pris  le    parti   de  l'Empereur 
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Charles-quint  contre    François  premier  ,     ce  Roi  fit   fâifir  les  revenus  de  fâ 
Principauté,    &  que  ce   Prince  fait  prifonnier  en    1514.  n'obtint  {à  liberté 

3ue  par  le  Traité  de  Madrid  -,  ce  Traité  portoit  aufli  qu'il  feroit  rétabli 
ans  ià  Principauté  pour  en  jouir  de  même  que  fbn  père  en  avoir  jouï: 
mais' comme  la  guerre  recommença  incontinent  après  entre  Charles  &  Fran- 
çois ,  &  que  Philibert  continua  de  (uivre  le  parti  du  premier,  il  ne  ren- 
tra dans  (es  Etats  que  par  le  Traité  de  Cambrai ,  par  lequel  le  Roi  leva 
les  empêchemens  mis  de  là  part  fur  la  Principauté  &  Souveraineté  d'Oran-^ 
ge  )  fans  néanmoins  lui  attribuer  d'autres  droits  que  ceux  qu'il  avoit-âatenis 
de  ces    empêchemens.  .- ••    r 

Philibert  de  Chalons  fut  tué  au  fiége  de  Florence  :  René  de  NaflTau  fils 
de  {à  ifœur  lui  fîiccéda  dans  le  tems  qu'il  tenoit  encore  le  parti  de  l'Empe- 
reiif  V  de  forte  qu'il  ne  jouît  de  Ql  Principauté  que  par  le  Traité  de  Nice  de; 
l'an  1538.  , 

René  laillà  pour  fon  héritier  Guillaume  de  Naflau  fon  Coufin  qui  ob- 
tint encore  par  les  Traitez  de  Crépi  de  l'année  1 5  44,  ôc  de  Cateau-Cam-^ 
brefis  de  l'année  1555).  d'être  remis  dans  la  poiïèffion  de  fa  Princi- 
pauté. 

Ce  Guillaume  de  NafTau  qui  fut  le  IX.  Prince  d'Orange  de  ce  nom,  fê 
rendit  le  Chef  des  rebelles  des  Païs-Bas  contre  le  Roi  d'Efpagne:  chafle  de 
ces  Provinces  par  le  Duc  d'Albe  ,  il  conduifit  en  France  en  l'année  1 5  6p. 
les  reftes  de  fon  armée  au  fècours  des  Huguenots;  cela  fiit  caufè  que  le  Roi 
Charles  IX.  fit  fàifir  fà  Principauté  &  les  autres  terres  qu'il  avoir  en  Fran- 
ce :  ce  qui  demeura  ainfi  jufqu'au  Traité  de  paix  fait  en  l'année  1570.  en- 
tre le  Roi  &c  les  Huguenots,  par  lequel  on  convint  entr'autres  chofès  qu'on 
remettroit  au  Prince  d'Orange  &;  au  Comte  Ludovic  fon  Frère  la  Princi- 
pauté d'Orange  &  toutes  les  autres  terres  qui  leur  appartenoient  en  France 
avec  tous  les  titres  &  papiers  qu'on  leur  avoir  enleVez. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  témoigna  durant  quelque  tems  beaucoup  d'in- 
clination pour  le  Prince  d'Orange ,  èc  pour  les  affaires  des  Proteflans  des 
Pais-Bas  -,  on  a  même  cru ,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  dans  le  commence- 
ment du  Chapitre  précédent  ,  que  le  Roi  &  le  Prince  d'Orange  avoient 
fait  un  Traité  par  lequel  ils  partageoient  enfèmble  les  Provinces  des  Païs- 
Bas  ,  en  forte  que  le  Roi  devoir  avoir  tout  ce  qui  étoit  au  deçà  du  Rhin, 
&  ce  qui  étoit  au  delà  devoit  appartenir  au  Prince  d'Orange.  Quoiqu'il 
en  foit  ,  il  eft  certain  que  le  Roi  lui  envoya  de  l'argent ,  &  qu'il  eut  dans 
ce  deflein  pluficurs  conférences  avec  le  Comte  Ludovic  de  Nafïàu  que  l'A- 
miral de  Coligni  lui  avoir  préfenté. 

Le  maffacre  de  la  St.  Barthelemi  qui  arriva  peu  après ,  fit  croire  que  tous 
ces  témoignages  d'amitié  étoient  fimulez  :  cependant  Gafpard  de  Schomberg  ^ 
que  le  Roi  envoya  vers  les  Princes  Allemands  pour  juftifier  ce  maifacre  , 
arrivé  à  Francfort  fur  le  Mein  ,  y  conclut  encore  en  1575.  avec  le  Cpm- 
te  Ludovic  de  Naffau  un  autre  Traité  que  Galeas  Fulgoze  Agent  de  la  Rei- 
ne Catherine  de  Médicis  négocioit  avec  lui  depuis  le  mois  de  Septembre 
de  l'année  précédente  ^  foit  qu'elle  ne  le  fît  que  pour  amufèr  ce  Prince  & 
fon  frère  ,  foit  que  fà  vue  fût  d'entretenir  toujours  la  guerre  dans  les  Païs- 
Bas  ,  de  peur  que  Philipe ,  après  avoir  appaifé  ces  troubles  ,  ne  jettât  tou- 
tes fes  forces  fur  la  France  ,  qui  dans  la  foibleffo  où  elle  étoit  alors ,  au- 
roit  été  obligée  de  lui  abandonner  quelques-unes  de  fes  Provinces. 

Quoiqu'il  en  foit ,    les  principales  conditions   de  ce  Traité   portoient  que 
la  Hpllande  ,    la    Zélande ,  .  &;  toutes  les    autres  places  que  le  Prince  d'O- 
range 
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ïàno-e  conquêteroit  ,  feroient  miiès  entre  les  mains  du  Roi  •  fôît  qu'il  vou- 
lût'^déclarer  la  guerre  aux  Erpagnols ,  foit  qu'il  afliftât  feulement  en  fecret 
le  Prince  d'Orange  ,  &  qu'il  lui  prêteroit  préfentement  trois  cens  mille 
écus  dont  ce  Prince  lui  donneroit  un  Prince  d'Allemagne  pour  répon- 
dant. .  , 

Ce  Traité  n'eut  aucune  fuite  :     Guillaume    tut  encore  accule  de  trempeï 

dans  les  deffeins  des  Huguenots ,  fa  Principauté  fut  faifie  de  nouveau  par 
ordre  du  Roi  Henri  troifiéme  ^  &c  il  n'en  eut  main  levée  que  par  le  Trai- 
té fait  en   i57<?.  entre  ce  Roi  èc  les  Proteftans. 

I.    ARTICLE    DU    TRAITE 

DE       VERViNS 

Entre   Henri  IK    ^  Philipe  , 

Pour  les  Intérêts  du  Prince  d'Orange. 

1598. 

Guillaume  ÎX.  Prince  d*Orange  laiffa  trois  Fils  qui  poffédérent  fùccefli-* 
vement  cette  Principauté,  Philipe  Guillaume,  Maurice,  &  Frédéric 
Henri  :  le  premier  fut  arrêté  en  1 5  <>  7.  par  ordre  du  Duc  d'Albe  ,  lorf- 
qu'il  faifoit  fês  études  à  Louvain  ,  &  conduit  en  Efpagne  où  on  le  retint 
julqu'en  i55>5.  qu'il  fut  élargi  :  il  paflà  dans  les  Païs-Bas  Eipagnols  ,  ôc 
y  porta  les  armes  pour  le  Roi  d'Efpagne  contre  Henri  IV.  qui  pour  s'en 
vanger  fit  fàifir  la  Principauté  d'Orange  &  tous  les  autres  biens  que  ce 
Prince  poffédoit  en  France  :  mais  par  un  article  feparé  du  Traité  de  Ver- 
vins  fait  en  155)8.  il  fut  dit  que  le  Prince  d'Orange  feroit  remis  en  la  pof' 
(èflion  &  fouveraineté  de  la  Principauté  d'Orange  &  de  toutes  les  autres 
terres  &:  droits  dont  lui  &  les  fiens  jouïfloient  en  France  avant  la 
guerre. 

Cet  article  non  plus  que  les  autres  articles  fëparez  de  ce  Traité  n  ont 
point  été  ratifiez  ,  mais  quand  il  l'auroit  été  ,  il  n'a  point  attribué  aucun 
nouveau  droit  au  Prince  d'Orange  :  il  l'a  feulement  remis  dans  ceux  que 
fes  ancêtres  avoient  poffédez  èc  dont  les  troubles  de  la  guerre  pouvoient  l'a- 
voir privé. 

Henri  IV.  remit  ce  Prince  en  pofreffion  du  Château  &  de  la  Ville  d'O- 
range en  1606.  après  qu'il  eut  époufé  Eleonore  de  Bourbon  fœur  du  Prin- 
ce de  Condé  :  enfùite  il  lui  accorda  la  même  année  en  faveur  de  cette  al- 
liance des  lettres  pour  le  relever  des  prefcriptions  encourues  contre  lui  pendant 
la  minorité  &  celles  de  fès  prédécellèurs ,  &  il  le  remit  en  pofîèlïion  du  péà* 
ge  fiir  le  KJhône  duquel  ce  Prince  rendit  hommage  à  Louis  XIII.  en  1^10. 
Maurice  Ion  Succeffeur  offrit  pareillement  de  le  rendre  en  i  <f  i  8 .  mais  comme 
le  Roi  étoit  alors  mal  (àtisfait  de  lui  à  caufe  de  l'affaire  de  Barneveld ,  il  ne  le 
voulut  point  recevoir ,  prétendant  qu'il  lui  devoit  rendre  hommage  de  toute  fâ 
Principauté. 

Bbb  %  ÎL 
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IL      TRAITÉ 

D     E         R     U     E     L 

Entre  Louis  XI IL  ^  Frédéric  ^ 
Pour  agir  contre  TElpagne.     1639. 

LE  Prince  Frédéric-Henri  qui  fuccéda  à  Maurice  en  i6%^.  a  toujours  pré- 
tendu que  le  Cardinal  de  Richelieu  dans  le  defTein  de  fe  rendre  Maître 
du  Château  d'Orange  que  le  Prince  Maurice  avoir  extraordinairement  fortifié, 
avoit  gagné  le  Gouverneur  de  ce  Château  moyennant  une  fomme  d'argent  confi- 
dérable  dont  il  lui  avoit  donné  déjà  une  partie  avec  promefle  de  lui  fournir  le 
refte  lorfqu'il  lui  remettroit  la  place  entre  les  mains  :  quoi  qu'il  en  Ibit,  le 
Prince  fit  tuer  ce  Gouverneur  nommé  Valkembourg,  &  confèrva  toujours  le 
fouvenir  de  cette  entreprifè.  Cependant  le  Roi  lui  accorda  dans  la  fuite  plufieurs 
grâces ,  entr'autres  au  mois  d'Août  1634.  une  évocation  de  toutes  fes  affaires  au 
Parlement  de  Paris ,  &  des  lettres  patentes  de  neutralité  pour  tous  fes  Sujets 
de  {à  principauté  d'Orange  par  lefquelles  ils  étoient  déchargez  du  droit  d'Aubei- 
ne  &  cenfèz  Regnicoles  par  tout  le  Royaume  de  France  :  il  lui  fit  encore  l'hon- 
neur en  I  <î  5  5 .  de  vouloir  qu'il  donnât  le  mot  aux  Maréchaux  de  France  qui 
commandèrent  l'Armée  Françoife  lorfqu'elle  fe  joignit  a  celle  des  Etats  :  malgré 
toutes  ces  faveurs  il  ne  laiffa  pas ,  fuivant  plufieurs  Auteurs ,  que  de  fe  vanger  cruel- 
lement de  la  France  dont  il  fit  périr  l'Armée  de  faim  &  de  mifére  ,  en  forte 
que  de  trente  mille  hommes  dont  elle  étoit  compofée,  il  n'en  revint  pas  la 
fixiéme  partie. 

Qiioi  qu'il  en  foit,  il  témoigna  toujours  une  grande  affedion  pour  les  inté- 
rêts de  la  France i  ce  qui  lui  procura  en  1^37.  le  titre  d'Alteffe  que  le  Roi 
commanda  a  fon  Ambaffadeur  de  lui  donner,  au  lieu  qu'on  le  traitoit  aupara- 
vant d'Excellence  :  il  en  fit  de  grands  remerciemens  a  Sa  Majefté. 

Ce  Prince  offrit  au  Cardinal  de  Richelieu  en  1(^35?.  d'affiéger  l'année  (ûivan- 
te  Gand ,  Bruges ,  &  les  Forts  que  les  Efpagnols  occupoient  entre  l'Eclufe  & 
Blanckemberg  -,  fi  le  Roi  vouloir  lui  donner  de  quoi  lever  &  entretenir  dou- 
ze mille   hommes>pendant    fix  mois  ,     outre   les    Troupes  ordinaires  des  E- 

tats. 

Le  Cardinal  qui  avoit  en  tête  d'affiéger  Charlemont  la  Campagne  fuivante, 
juo-ea  que  cette  clivcrfion  avanceroit  le  luccès  de  fon  deffein  :  fur  cette  e^éran- 
ce  il  fit  ac^réer  cette  propofition  â  Sa  Majefté  ,  &  il  figna  à  Ruel  un  écrit 
en  date  du  14.  Novembre  KÎ59.  par  lequel  il  promettoit  au  Prince  d'O- 
rano-eaunom  du  Roi  de  lui  fournir  pour  l'année  16^0.  quinze  cens  mil- 
le livres  en  quatre  termes ,  pourvu  qu'il  fansfît  â  ce  qu'il  promettoit  :  l'affurant 
de  plus  que  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  mettroit  l'Armée  du  Roi  en  cam- 
pagne le  premier  jour  de  Mai,  fous  peine  d'être  regardé  comme  un  infradeur 
de  ce  Traité. 

Le  Prince  d'Orange  figna  de  {à  part  un  autre  écrit  par  lequel  il  avouoit  la 
propofition  ci-deffus  que  le  S^  d'Eftrades  avoit  faite  de  fa  part,  promettoit  d'y 
fatisfaire,  &  confentoit  encore  de  paffer  pour  violateur  de  ce  Traité  s'il  ne  fe 
mettoit  auffi  en  campagne  le  premier  de  Mai  de  l'année  fuivante. 
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Ce  Traité  fiit  confirmé  au  commencement  de  l'année  fuivante  ;  &  le  Roi  y 
fatisfit  de'  fa  part  ayant  donné  l'argent  qu'il  avoir  promis,  &  fait  affiéger  Char- 
lemont  par  le  Maréchal  de  la  Meilleraye  avant  le  tems  marqué. 

Le  Prince  d'Orange  fè  mit  auflien  campagne  d'affez  bonne  heure  :  après  avoir 
tenté  inutilement  le  Sas  de  Gand,  il  approcha  de  Bruges  fans  néanmoins  for- 
mer aucun  fiége,  comme  il  étoit  obligé,  mais  les  François  ayant  enfuite  le- 
vé le  fiége  de  Charlemont  &  afïiége  Arras,  ce  Prince  aparemment  par  or- 
dre de  {es  (ùpérieurs  jaloux  de  voir  tomber  cette  place  importante  entre  les 
mains  de  la  France ,  le  retira  avec  fon  armée  ;  &  quelques  remontrances  que 
les  François  lui  fiffent  pour  l'en  empêcher,  il  finit  la  campagne  dès  le  mi- 
lieu de  l'Eté  :  ainfi  le  Cardinal  Infmt  qui  lui  faifoit  tête  pour  empêcher  qu'il 
n'avançât  dans  la  Flandre  ,  délivré  de  ce  dangereux  ennemi  ,  conduifit  l'ar- 
mée E^agnole  vers  Arras  pour  le  fècourir.  Le  Roi  eut  un  extrême  chagrin 
contre  le  Prince  d'Orange  qui  par  cette  retraite  précipitée  mettoit  au  hazard 
le  fuccès  de  fon  entreprife  ;  cependant  elle  fut  fi  bien  conduite  que  la  place 
fè  rendit  le  i  o.  d'Aoiat  fuivant ,  en  préfènce  de  l'Armée  Efpagnole  qui  fut 
même  vigoureufèment  repoufîée. 

III.       TRAIT      É 

DELAHAYE 

Entre  Louis  XIV.  ^  Guillaume , 
Pour  armement  contre  l'Elpagne.     1650. 

LE  Prince  Frédéric  Henri  fit  cequilput  en  16^6.  &  les  années  fuivantes 
pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fiffent  une  paix  particulière 
avec  le  Roi  d'Efpagne  :  mais  comme  fa  fànté  étoit  alors  fort  languiflante  j  que 
la  Princeffe  d'Orange  fi  femme  que  les  Efpagnols  avoient  gagnée  par  de  gran- 
des promefîès,  ne  fuivoit  pas  fès  ièntimens  -,  &  que  fa  puiflance  étoit  devenue 
fort  fufpeâ:e  à  la  Province  d'Hollande,  particulièrement  depuis  qu'il  avoit  marié 
fôn  fils  à  la  fille  du  Roi  d'Angleterre ,  toutes  fes  inftances  furent  inutiles  j  &  le 
Traité  de  trêve  fut  figné  en  i  <î 4 <>,  enfuite  les  Articles  du  Traité  de  paix  en 
1^47.  fans  que  la  France  fût  encore  d'accord  de  plufieurs  Articles  avec  l'Ef^ 
pagne. 

Frédéric  Henri  mourut  au  mois  de  Mars  i6^j.  le  Prince  Guillaume  fon 
fils  fuivit  fès  fèntimens ,  &  fè  mit  peu  après  en  campagne  à  la  prière  des  Géné- 
raux François  pour  faire  diverfion  des  forces  Efpagnoles  :  mais  les  Etats  le  rap- 
pellérent,  &  lui  défendirent  de  commettre  aucunes  hoftilitez  contre  les  Provin- 
ces du  Roi  d'Efpagne.  Ce  Prince  qui  n'avoir  pu  empêcher  que  la  Hollande  & 
cinq  autres  Provinces  nefignaffent  en  164%.  leur  Traité  de  paix  avec  l'Efpagne, 
fit  en  forte  que  la  Zelande  où  il  avoit  le  plus  de  pouvoir ,  n'y  voulut  jamais  don- 
ner les  mains,  &  il  protefta  publiquement  qu'il  fè  tiendroit  toujours  attaché 
aux  intérêts  de  la  France. 

Depuis  lorfc[ue  pendant  les  troubles  de  Paris  l'Archiduc  Leopold  entra  en 
France ,  il  propofà  aux  Etats  Généraux  d'offrir  aux  Rois  de  France  &  d'Efpagne 
leur  médiation  pour  la  paix,  &  de  menacer  en  même  tems  l'Archiduc  d'entrer 

dans 


384  H  I  s  T  O  I  R  E    D  E  s 

dans  les  Provinces  Efoagnoles  en  conféquence  de  l'alliance  entre  la  France  ôc 
les  Provinces-Unies  ,  en  cas  qu'il  voulût  avancer  davantage  en  France.  La 
Zélande  fut  de  Ton  avis  ;  mais  les  fix  autres  Provinces  voulurent  que  les  Etats 
oifriflent  {èulement  leur  médiation  {ans  ajouter  ces  menaces  qu'ils  jugèrent  con- 
traires à  la  neutralité  qu'ils  vouloient  garder  :  outre  que  ,  craignant  l'ambition 
de  ce  Prince  j  ils  étoient  bien  ailes  de  n'augmenter  pas  fon  autorité  par  le  com- 
mandement de  l'armée  qu'on  auroit  levée  contre  l'Elpagne. 

Ce  Prince  voyant  que  là  puilTance  diminuoit  pendant  la  Paix  &  que  les  E- 
tats  d'Hollande ,  fur  tout  la  Ville  d'Amfterdam ,  vouloient  encore  le  dépouiller  de 
ce  qui  lui  reftoit  d'autorité,  réfolut  de  ralumer  la  guerre  contre  l'Efpagne :  pour 
cela  il  pria  le  Comte  d'Eilrades  Gouverneur  de  Dunkerque  de  le  venir  trouver. 
Le  Cardinal  Mazarin  approuva  ce  voyage  ;  il  lui  envoya  un  plein  pouvoir  du 
Roi  pour  traiter  avec  le  Prince  d'Orange,  comme  il  fit.  a  la  Haye  le  zo.  Oc- 
tobre 16^50.  , 
Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  mettroit  en  campagne  au  premier 
jour  de  Mai  1^51.  une  armée  de  dix  mille  hommes  de  pied  &  de  fix  mille 
chevaux  pour  alliéger  Bruges  :  Que  le  Prince  d'Orange  romproit  avec  l'Efpa- 
gne &  Ce  mettroit  auffi  le  même  jour  en  campagne  avec  dix  mille  hommes  de 
pied  &c  quatre  mille  chevaux  pour  attaquer  Anvers  :  Qu'ils  romproient  aulïî 
dans  le  même  tems  avec  Cromwel ,  &  qu'ils  feroient  leur  polTible  pour  réta- 
blir le  Roi  Charles  fécond  :  Enfin  qu'ils  ne  feroient  aucun  traité  que  d'un 
commun  confentement. 

Par  des  articles  fecrets  ils  convinrent  que  lorique  le  Prince  d' Orange  afta- 
queroit  Anvers ,  le  Roi  lui  envoyeroit  deux  mille  chevaux  :  Qu'après  la  prife 
d'Anvers  &  de  Bruges  ,  les  deux  Armées  iroient  alfiéger  Bruxelles  j  pendant 
qu'une  autre  Armée  de  France  attaqueroit  Mons.  Que  le  Roi  envoyeroit  au 
Prince  d'Orange  des  lettres  patentes  de  Lieutenant  Général  de  iès  Arméees  : 
Qtie  le  Prince  pofféderoit  la  Ville  d'Anvers  &  le  Marquifat  du  St.  Empire 
en  fouveraineté,  &  que  le  Roi  ne  confentiroit  point  a  la  paix  que  cet  ar- 
ticle ne  fût  accorde  :  Que  le  Prince  tiendroit  en  mer  une  armée  de  cin- 
quante vailfeaux  depuis  le  commencement  de  Mai  jufques  a  la  fin  de  No- 
vembre pour  agir  contre  i'Elpagne  &  contre  les  rebelles  d'Angleterre  : 
Que  le  Traité  de  partage  des  Païs-Bas  de  l'année  i  (î  3  5 .  feroit  exécuté  fi 
les  deux  armées  attaquoient  une  place  en  même  tems  ;  mais  que  chacun 
garderoit  jufqu'à  la  paix  celles  qu'il  pourroit  prendre  lui  feul. 

Cette  diverfion  des  forces  des  Efpagnols  auroit  apparemment  fait  un  grand 
effet ,  fi  les  chofès  avoient  réiiffi  comme  elles  avoient  été  projettées  :  mais  le 
Prince  d'Orange  étant  mort  peu  après  de  la  petite  vérole  ,  tous  fès  defïèins 
s'en  allèrent  en  fumée. 


IV. 
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IV.  Traité  i Avignon  entre  Louis  XII/^,  y  le  Comte 

de    Dhona-i  1660. 

LE  château  d'O  range  avoit  été  bâti  &  fortifié  avec  de  grands  frais  par  les 
Princes  Maurice  &;  Frédéric-Henri  :  il  donnoît  a  nos  Rois  un  fujet 
léo-itime  de  jaloufie  ,  une  aufïi  forte  place  que  celle-là  qui  appartenoit  a  un 
Prince  Proteftant ,  &  étoit  lituée  au  milieu  de  leurs  Etats  ,  pouvant  entretenir 
l'elprit  de  rébellion  parmi  les  Huguenots  ,  &  tenir  plufieurs  Provinces  en  échec 
pendant  les  troubles  domeftiques  qui  n'arrivent  que  trop  fouvent  en  France, 
Cependant  comme  nos  Rois  avoient  toujours  bien  vécu  avec  les  Princes  d'O- 
rans;e  ,  ils  les  avoient  lailTé  fortifier  leur  place ,  attendant  que  quelque  occafion  fa- 
vorable leur  donnât  lieu  de  faire  ruiner  en  un  jour  ce  que  ces  Princes  avoient 
bâti  en  plufieurs  années. 

Cette  occafion  {è  rencontra  heureufement  en  \èGo.  pendant  le  démêlé  qui 
étoit  alors  entre  la  Princefiè  Douairière  d'Orange  &  la  Princeflè  Royale  pour 
la  tutelle  du  Prince  d'Orange  d'à  préfènt.  La  Princefie  Royale  fit  prier  le  Roi 
de  trouver  le  moyen  de  tirer  cette  place  hors  des  mains  du  Comte  de  Dhona, 
qui  etoit  dans  les  intérêts  de  la  PrincelTe  Douairière:  Sa  Majefté  qui  étoit  alors 
à  Avignon  fit  le  lo.  Mars  \GGo.  un  Traité  avec  le  Comte  de  Dhona  qui  con- 
fentit  moyennant  deux  cens  mille  livres  de  lui  remettre  ce  Château  ,  dont  elle 
fit  peu  de  rems  après  démolir  les  fortifications  nonobftànt  les  inftances  que  les  Etats 
&:  l'Eledeur  de  Brandebourg  firent  au  contraire.  Ainfi  le  Roi  confèrvant  la 
propriété  de  cette  place  aux  Princes  d'Orange  ,  &  en  fâifànt  ralèr  les  fortifica- 
tions ,  épargna  a  ces  Princes  l'entretien  d'une  garnifon  qui  leur  coûtoit  plus  que 
ce  qu'ils  retiroient  des  revenus  de  leur  Principauté. 

Au  mois  de  Mars  \66<^.  le  Gouverneur  que  le  Roi  avoit  mis  dans  Oran- 
ge remit  cette  place  aux  Officiers  du  Prince  d'Orange  en  conféquence  d'un  or- 
dre que  le  Roi  envoya.  Mais  dans  la  même  année  ,  comme  on  connut  que 
les  fermiers  de  ce  Prince  avoient  beaucoup  augmenté  le  péage  qu'il  exige  fur  le 
Rhône ,  le  S^  de  Champigni  Intendant  du  Dauphiné  ôc  du  Lionnois  y  remédia 
par  (on  ordonnance  du  4.  Septembre  \66y  qui  fijt  confirmée  par  un  Arrêt 
du  Confeil  du  z(î.  Novembre  fuivant, 

V.     Article  du  Traité  de  Nimégue ,  entre  Louïs 
XIV.  y  les  Etats  Généraux , 

Concernant  le  Prince  d'Orange.     1678. 

'  Ncore  que  le  Prince  d'Orange  eût  porté  les  armes  contre  Sa  Majefté  dès  l'an- 
née  \G-j-L.  en  faveur  des  Etats  Généraux j  le  Roi  ne  fit  point  faifir  les  reve- 
nus de  là  Principauté  jufqu'en  l'année  yG-j^.  qu'après  que  ce  Prince  eut,  nonob- 
ftant  la  proximité  du  fang  qui  le  lie  avec  la  maiiôn  de  Bouillon  ,  demandé  la 
confifcation  du  Marquilat  de  Bergopfom  appartenant  au  Comte  d'Auvergne  du 
chef  de  Madame  (à  femme  •  le  Roi  fit  aufïi  làifir  la  Principauté  d'Orange  Ôc 
tous  les   biens    de    cette    Maifbn    dont  il  donna   les   revenus    au   Comte  d'Au- 


vergne 


Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufques  a  l'Affemblée  de  Nimégue  ,  où 
le  Prince  d'Orange  demanda  d'intervenir  au  Traité  de  paix  en  qualité  de  Prin- 
ce Souverain  d'Orange  ^  Que  par  le  Traité  qui  feroit  fait  entre  le  Roi  &  lui 
toutes  chofes  fuflent  remifes  comme  elles  étoient  avant  le   14,  Mai  \G-j^.  Qu'en 
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conféquence  ,  le  Roi  fît  rétablir  foti  Château  qu'il  prétendoit  avoir  été  démoli  5 
qu'on  lui  rendît  l'Artillerie  &  les  autres  chofes  qui  en  avoient  été  enlevées  , 
&;  les  revenus  qui  en  avoient  été  touchés  par  les  Agens  du  Comte  d'Auverp-ne  j 
Qu'il  fiit  remis  en  pofTeffion  de  Ton  péage  même  dans  le  droit  de  prendre  en 
cfpéce  un  minot  par  muid  de  fel  qui  pafîe  fur  le  Rhône  de  même  qu'il  en 
jouïfToit  en  166  z.  Gins  avoir  égard  à  l'Ordonnance  &  à  l'Arrêt  de  166^.  Qu'il 
eût  jurisdidion  fur  les  liles  depuis  la  terre  ferme  de  l'Etat  d'Orange  juiqu'au 
grand  Canal  du  Rhône  j  Qu'il  fut  rétabU  dans  le  droit  de  nomination  à  l'Evêchc 
d'Orange  ;  Que  toutes  les  monoyes  fabriquées  à  (on  Coin  eufTent  cours  en 
France  -,  Que  les  Lettres  d'évocation  de  NaturaUté  accordées  par  Louis  XIIL 
en  I  (î  3  4.  fuffent  confirmées  j  enfin  que  fes  terres  d'Orpierres ,  Trezeleux  3 
Montbrifon  &  Carnigier  fituées  en  Dauphiné  fuilent  exemtes  de  pafTages  de  Gens 
de   Guerre. 

Le  Prince  d'Orange  n'obtint  point  de  traiter  diredement  avec  Sa  Majeflé  en 
qualité  de  Prince  Souverain  ,  mais  feulement  que  ce  qui  le  regardoit  feroit 
partie  du  Traité  entre  le  Roi  5c  les  Etats  Généraux.  Ainfi  comme  le  Roi  i\i~ 
puîa  parce  Traité  que  le  Comte  d'Auvergne  feroit  rétabli  dans  fbn  Marquifàt 
de  Bergopfom  &  dans  tous  les  droits  dont  il  jouïfToit  lors  de  la  déclaration  de 
la  cruerre  >  les  Etats  en  uféirent  de  même  à  l'égard  du  Prince  d'Orange  ,  ayant 
fouhaité  que  par  un  ade  féparé  qui  auroit  pareille  force  que  s'il  étoit  inféré 
dans  le  Traité  ,  le  Roi  promît  de  remettre  le  Prince  d'Orange  en  pofreflion  de 
fà  Principauté  &  des  terres  qui  lui  appartiennent  en  France,  en  Franche  Com- 
té ,  dans  le  Charolois  ,  en  Flandres  &  dans  les  autres  Pays  dépendans  de  la  nomi- 
nation de  Sa  Majeilté,  avec  les  mêmes  droits  &  au  même  état  qu'il  en  jouïfToit 
^vant  qu'il  en  eût  été  dépofîédé  à  l'occafîon  de  cette  guerre. 

Ainfi  le  Prince  d'Orange  n'ayant  obtenu  la  reflitution  de  fà  Principauté  que 
pour  en  jouir  dans  le  même' état  auquel  les  chofes  Ce  trouvoient  lorfqu'il  fut  dé- 
polTédé  ,  il  a  été  tacitement  débouté  de  toutes  les  demandes  qu'il  formoit  pour 
fon  rétablifTement  dans  Ton  Péage  de  la  manière  qu'il  percevoir  ce  droit  en 
î66i.  dans  la  nomination  à  l'Evêché  d'Orange,  &  de  tous  les  autres  chefs 
contenus    dans    fa  demande  dont  j'ai  rapporté  un  extrait. 


C       H     A     P      I      T     R      E       VIL 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^  les  Ducs  de 

Lorraine. 


LA  Lorraine  en  Latin  Lotharingia  &  en  Tudcfque  Loterreih  a  pris  ce  nom  d'un 
neveu  de  Charles  le  Chauve  nommé  Lothaire  le  Jeune  à  qui  ce  païs  &; 
quelques  autres  circonvoifins  tombèrent  en  partage-,  mais  ce  nom  qui  fut  d'a- 
bord donné  en  vénérai  à  toutes  les  terres  de  la  dépendance  de  ce  Prince  ,  eff  de- 
puis demeuré  particulièrement  affedé  à  la  Province  qui  étoit  auparavant  nom- 
mée Mozellane  à  caufe  qu'elle  eft  traverfée  par  la  Mofelle. 

Lothaire  mourut  fans  enfans  légitimes  :  fes  deux  oncles  Charles  le  Chauve  Pv.oi 
de  France  &  Louis  Roi  de  Germanie  partagèrent  entr'eux  fon  Royaume  en  870, 
ce  partage  fut  confirmé  à  Marfene  fur  la  Meufe  en  87p.  entre  Louïs  le  Bègue 
fils   de   Charles  &  Louis  fécond  Roi  de  Germanie. 

Mais  Louis  le  Bègue  étant  mort  cttiQ  même  année  ,  quelques  Seigneurs 
François  qui  prétendoient  que  fes  fils  Louis  &  Carloman  étoient  bâtards ,  appel- 
lérent  Louïs  de   Germanie  pour  le  mettre  en  pofTeflion  du  Royaume  de  France  : 

tout 
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tout  ce  que  purent  faire  les  Seigneurs  qui  tenoient  le  parti  de  ces  jeunes  Prin- 
ces ,  fut  d'accorder  au  Roi  de  Germanie  j  la  partie  de  la  Lortaiile  que  Charles 
le  Chauve  &:  Louis  le  Bègue  avoient  pofTédée:  depuis  ce  tems-là  ce  Royaume 
a  toujours  dépendu  des  Rois  de  Germanie. 

Il  eft  vrai  que  Charles  le  Simple  en  recouvra  une  partie,  &  prétendit  que 
le  refte  lui  apartenoit ,  lorfque  le  Royaume  de  Germanie  pafîà  à  des  Princes  qui 
ne  defcendoient  point  de  Charlemagne:  mais  en  5)15.  il  l'abandonna  à  Henri 
1".  du  nom  Roi  de  Germanie,  pourvu  qu'il  le  voulût  affifter  contre  Raoul, 
que  les  François  avoient  élu  pour  Roi  a  ton  préjudice. 

Charles  fut  confiné  dans  une  prifon  où  il  mourut.  Raoul  ne  voulut  point  te- 
nir cet  abandonnement  de  la  Lorraine ,  &  en  réduifit  une  bonne  partie  fous  ton. 
obéïiTance  :  enfin  cette  conteftation  fut  vuidée  par  un  traité,  fait  à  Reims  entre 
l'Empereur  Othon  fécond  &  le  Roi  Lothaire,  par  lequel  celui-ci  céda  la  Lorraine 
à  l'Empereur  en  fief ,  à  ce  que  diiènt  nos  Auteurs  ^  de  forte  que ,  (ùivant  eux ,  la 
Souveraineté  en  fèroit  toujours  demeurée  au  Roi  de  France. 

Cependant  cet  Empereur  la  donna  à  titre  de  Duché  à  Charles  frère  de  Lothai- 
re, qui  lui  en  rendit  hommage:  ce  qui  irrita  tellement  les  François ,  qu'après  la 
mort  de  Louis  le  fainéant  fon  neveu  ils  élurent  pour  leur  Roi  Hugues  Capet 
qui  n'étoit  point  de  la  Maifon  Royale.  Charles  ,  à  qui  la  Couronne  appartenoit 
par  le  droit  de  (à  naiffance,  voulut  s'emparer  du  Royaume  par  les  armes  j  mais 
il  fut  fait  prifonnier ,  &:  envoyé  à  Orléans  où  il  mourut ,  laiflânt  la  Lorraine  à 
fon  fils  qui  mourut  fans  enfans  :  de  forte  que  le  Duché  de  Lorraine  pafïà  dans  une 
autre  famille  3  &  il  ne  paroît  pas  que  les  Rois  de  la  IIL  Race  y  ayent  rien  pré- 
tendu. 

Dans  la  fuite  des  tems  (  pour  ne  dire  ici  que  ce  qui  peut  {èrvir  a  mon  fùjet  ) 
ce  Duché  paflà  à  un  Duc  nommé  Ferri  duquel  nous  avons  parlé  ci-devant  ,  qui 
époufà  loland  fille  de  René  Roi  de  Sicile  :  ce  Prince  par  fon  teflament  laifîa  à 
là  fille  fon  Duché  de  Bar  &  à  fon  Neveu  Charles  Comte  du  Maine ,  l'Anjou  ,  la 
Provence  &  fes  prétentions  fur  les  Royaumes  de  Sicile,  de  Jéruiàlem  ,  d'Arragon 
Ôc  autres.  Charles  du  Maine  mourut  en  1481.  ayant  lailfé  pour  fon  héritier  uni- 
verfel  Louis  XL  Roi  de  France  fon  Coufin  germain:  René  Duc  de  Lorraine  fils 
de  Ferri  &  d'Ioland,  qui  fo  trouvoit  lezé  parce  teflament,  demanda  a  Charles  VIIL 
èc  à  Louis  XI I.  qu'ils  lui  remiflent  l'Anjou  &  la  Provence  :  mais  ces  deux  Rois 
ayant  bien  voulu  s'en  rapporter  à  des  Juges  dont  le  Duc  de  Lorraine  convint  , 
le  teftament  fut  confirmé,  &  l'Anjou  &  la  Provence  furent  adjugez  à  nos  Rois; 
de  forte  que  les  Ducs  de  Lorraine  fo  font  depuis  contentez  de  mettre  les  armes  de 
tous  ces  Royaumes  &  de  l'Anjou  dans  l'écuflbn  de  leurs  armes,  &  de  prendre  le  tî^ 
tre  de  Comtes  de  Provence,  hormis  dans  les  Traitez  qu'ils  paflènt  avec  nos  Rois  , 
dans  lefquels     ils  mettent  un  &  ccetera  après. 

Ce  différend  ne  troubla  point  l'amitié  qui  étoit  entre  les  Rois  de  France  & 
ces  Ducs:  de  forte  que  pendant  les  guerres  entre  Charles-Quint  &  François 
premier  ,  Antoine  Duc  de  Lorraine  fçut  fe  conforver  dans  une  parfaite  neutra- 
lité i  quoi  qu'il  eiit  marié  fon  fils  aîné  François  i  Chriftine  fille  de  Chriftierne 
{ècond  Roi  de  Danemarc  &  de  Dorothée  Sœur  de    Charles-Quint. 
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I.  Traité  de  St.  Germain  entre  Henri  IV.  ^  Charles 
IIL  Duc  de  Lorraine.  1594. 

Quoique  ce  Traité  (oit  un  peu  antérieur  à  celui  de  Vervins ,  je  ne  laiflè  pas 
que  d'en  faire  mention  ,  parce  qu'il  me  donne  lieu  d'expliquer  plufieurs 
lujets  de  conteftations    que   nos    Rois   peuvent  avoir  avec  tes  Ducs  de  Lorraine. 

Charles  III.  Fils  de  François  parvint  à  ce  Duché  en  1545.  de  forte  que  de 
fon  tems  les  Rois  de  France  devinrent  plus  voifins  des  Ducs  de  Lorraine  par  le 
droit  de  protedion  qu'ils  acquirent  en  i  5  5  x.  fur  les  Villes  &  Evêchez  de  Mets, 
Toul  &  Verdun.  Ce  Prince  époufâ  Claude  fille  d'Henri  fécond  &  de  Catheri- 
ne de  Médicis,  &  eut  en  mariage  tant  en  rentes  qu'en  argent  trois  cens  mille 
ccus  pour  tous  droits  paternels  &:  maternels  auxquels  il  renonça  moyennant  cet- 
te fômme. 

Cette  Alliance  lui  attira  beaucoup  de  giraces  des  Rois  de  France  Charles  IX. 
&  Henri  III.  fès  beau  frères  dont  le  premier  palTa  le  25.  Janvier  1571.  par 
devant  deux  Notaires  du  Châtelet  de  Paris  une  tranfàdion  avec  ce  Duc  par  la- 
quelle pour  terminer  leurs  différends  au  fujet  des  droits  de  régale  &  de  Souve- 
raineté dans  les  terres  du  Baillage  de  Bar  &  des  Prévôtez  de  la  Marche ,  Châ- 
tillon  ,  Conflans  &  Gondrecourt ,  ce  Roi  les  lui  céda  tant  pour  lui  que  pour 
les  defcendans  mâles  j  ce  qui  fut  encore  confirmé  en  1575.  par  une  déclaration 
de  Henri  III.  qui  ne  fè  réfèrva  que  le  droit  de  fief  oc  de  refTort. 

La  Reine  Catherine  de  Médicis  voyant  que  tous  fès  fils  n'avoient  point  d'en- 
fansjfit  fonpoifible  pour  porter  Henri  III.  a  laiffer  plutôt  fà  Succefîion  au  fils  du 
Duc  de  Lorraine  fon  Neveu  qu'au  Roi  de  Navarre  qui  n'étoit  fon  parent  qu'au 
dixième  ou  au  onzième  degré  :  elle  y  auroit  peut-être  réiifli  ,  fi  le  Duc  de  Lor- 
raine &  fon  fils  avoient  eu  le  courage  aufli  élevé  &  d'aufii  grandes  qualitez  que 
le  Duc  de  Guife  leur  Coufin  qui  travailloit  de  fà  part  pour  s'affurer  cette  Suc- 
ceffion  après  la  mort  du   Roi. 

Lorfqu'elle  arriva  le  Duc  de  Lorraine  voulut  faire  valoir  les  droits  que  fon 
fils  avoit  à  la  Couronne  comme  petit-fils  d'Henri  fécond  &  neveu  des  trois  der- 
niers Rois  :  il  fè  lia  avec  les  Princes  de  fâ  Maifon  qui  contefloient  la  Cou- 
ronne a  Henri  IV.  s'empara  de  quelques  places  fur  les  Frontières  de  Champagne 
&  de  la  forte  place  de  Marfàl  qui  dépendoit  de  l'Evêché  de  Mets,  dans  laquelle 
les  Rois  de  France  avoient  toujours  entretenu  une  garnifon  à  leurs  dépens,  dé- 
nis a.u'en  l'année   1556^.  l'Evêque  de  Mets  s'étoit  mis  fous  la  proteâ:ion  d'Henri 

econd. 

Le  Duc  efpéroit  que  le  Roi  lui  feroit  des  avantages  confidérables  pour  acqué- 
rir la  paix  avec  le  Chef  de  la  Maifon  qui  lui  faifoit  la  guerre  :  il  la  fit  négo- 
cier dès  l'année  i  5  i>  3 .  par  le  S\  de  Baffompiére  ^  cependant  on  fiit  plus  d'une  an- 
née fans  pouvoir  conclure  le  traité,  parce  qu'outre  plufieurs  demandes  qu'on  ne 
lui  contefloit  pas  ,  ce  Duc  vouloir  faire  valoir  les  droits  qu'il  avoit  de  fon  chef  fur 
l'Anjou  &  fiir  la  Provence ,  &:  ceux  que  fès  enfans  avoient  du  chef  de  la  Duchef^ 
fe  leur  mère ,  premièrement  fur  les  Comtez  de  Coucy  &;  de  Blois  que  Louis  Duc 
d'Orléans  frère  de  Chades  VI.  avoit  acquis  &  qui  étoient  poffédez  par  Louis  XIL 
Bifayeul  de  la  Duchefle  ,  lorfqu'il  parvint  à  la  Couronne  ;  en  fécond  lieu  fur  la 
Bretagne  qui  étoit  le  Patrimoine  d'Anne  de  Bretagne  femme  de  Louis  XII.  &  Mè- 
re de  Claude ,  de  laquelle  François  premier  avoit  eu  Henri  fécond  père  de  la  Du- 
cheffe  :  enfin  il  dcmandoit  la  Succeffion  de  Catherine  de  Médicis. 

Le  Roi  répondoit  à  cela,  que  la  queftion  touchant  l'Anjou  &  la  Provence  avoit 
déjà  été  jugée  depuis  long-temps  au  désavantage  des  Ducs  de  Lorraine  :  que  les 
Comtez  de  Blois  &  de  Couci  &  le  Duché  de  Bretagne  avoient  été  réiinis  à  la 
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Couronne  ,  &  que  la  DuchefTe  avoit  renoncé  à  la  Succeffion  de  fês  Pére  &  Mère 
moyennant  la  dot  qui  lui  avoit  été  donnée. 

Ces  difficultez  Sz  les  grands  avantages  que  le  Duc  demandoit  encore  tant 
pour  lui  que  pour  fes  enfans  ,  firent  reculer  le  traité  jufqu'au  1 5 .  Novembre 
I5î>4.  que  le  Roi  le  conclut  enfin  à  S\  Germain  en  Laye  avec  le  Duc  5 
à  condition  qu'il  lui  feroit  raifon  &  a  les  enfans  de  la  SuccefTion  de  Catherine 
de  Médicis,  lans  préjudice  de  ce  que  le  Duc  prétendoit  tant  de  Ton  chef  que 
du  leur  fur  les  Duchez  de  Bretagne  &  d'Anjou  &  fur  les  Comtez  de  Proven- 
ce, de  Blois,  &  de  Couci:  Que  la  Ville  de  Marfal  demeureroit  en  propre  au 
Duc  &  à  fes  Succeffeurs  Ducs  de  Lorraine  en  récompcnfant  l'Evêque  au  profit  de 
l'Evêché  :  Que  le  Duc  rendroit  Jamets  à  la  charge  qu'on  lui  donneroit  Dun  & 
Stenai  en  échange  :  Que  les  droits  de  Féodalité  que  le  Duc  prétendoit  (m  Jamets 
feroient  jugez  par  des  Commiffaires  députez  de  prt  &  d'autre  :  Que  le  Roi  feroit 
payer  les  rentes  conftituées  pour  la  dot  de  la  feue  Duchefle  de  Lorraine  :  Enfin 
qu'il  lui  feroit  payer  neuf  cens  mille  écus  tant  de  penfion  que  pour  les  dépenfes 
qu'il  avoit  faites  dans  cette  guerre,  fur  lefquelles  Sa  Majefte  lui  engageroip  cinq 
cens  mille  écus  de  Con  Domaine. 

Il  ne  paroît  pas  que  le  Duc  ait  eu  aucune  chofc  pour  toutes  (es  prétentions  ; 
mais  aufïi  il  garda  toujours  Jamets  &:  eut  bon  marché  de  Marfàl  :  car  comme 
fon  fils  le  Cardinal  de  Lorraine  étoit  alors  Evêque  de  Mets,  la  récompenfe  que 
le  Duc  donna  à  l'Evêché  pour  Marfal  ne  confifta  prefque  qu'en  un  mémoire  des 
dépenfes  faites  par  le  Duc  à  la  prilè  &  défenfè  de  cette  place  pendant  la  Ligue. 
Cependant  comme  le  Roi  vouloit  favorifèr  le  Duc,  il  approuva  par  un  Arrêt  du 
Confeil  de  l'année  1601,  le  contrat  d'échange  fait  entre  le  Duc  de  Lorraine  & 
l'Evêque  de  Metz  j  &  ordonna  qu'en  conféquence  du  Traité  de  15  5?  4.  le  Due 
demeureroit  propriétaire  de  Marfil,  fans  que  Sa  Majefté  y  confervât  aucun  droit, 
à  condition  que  les  terres  données  en  échange  fbrtiroient  pareille  nature  &  feroient 
fous  la  protedion  de  Sa  Majefté  comme  étoit  Marfal  avant  l'échange. 

Le  Roi  vécut  depuis  en  fort  bonne  intelligence  avec  le  Duc  :  il  donna  même 
là  Sœur  Catherine  en  mariage  a  Henri  Duc  de  Bar  fbn  fils  qui  fut  auffi  depuis  Duc 
de  Lorraine.  Catherine  étant  morte  fins  enfans ,  Henri  fe  remaria  ,  &  comme  il 
n'avoir  que  des  filles ,  le  defléin  du  Roi  étoit  de  tâcher ,  s'il  eût  vécu ,  d'en  ma- 
rier l'aînée  avec  le  Dauphin  fbn  fils  pour  réiinir  la  Lorraine  a  la  France,  &  donner  en 
même  tems  aux  Princes  de  Lorraine  la  quaUté  &  les  honneurs  de  Princes  du  Sang 

pour  les  confoler. 

Le  Duc  fe  tint  dans  une  entière  neutralité  ,  &  vécut  toujours  en  bonne  intel- 
ligence avec  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  :  de  forte  que  je  ne  puis  rapporter 
aucun  Traité  qu'il  ait  fait  avec  nos  Rois  pour  aflurer  fon  Duché  dans  fa  Mai- 
fon.  Il  maria  fa  fille  aînée  Nicole  à  Charles  fils  aîné  du  Comte  de  Vaudemont 
fon  frère  5  &  mourut  au  mois  de  Juillet  16x4..  Le  Roi  Louis  XIIL  lui  rendit 
ce  témoignage,  qu'il  perdoit  en  fà  perfbnne  le  Prince  du  monde  le  plus  affedion- 
né  à  la  grandeur  de  la  France. 


IL  Traité  de  Vie  y  entre  Louis  XIIL  £f  Charles  IK 
Pour  remettre  Mariai  au  Roi.  Janvier  1632. 


H 


Enri  Duc  de  Lorraine  avoit  époufe  en  premières  noces  la  Tante  de  Sa  Ma- 
jeflé  ,  &  s'étoit  toujours  montré  fort  afFedionné   à   la  France  :    Aufïï   le 
Roi  le  confidéroit-il  particulièrement  5    ce  qui  avoit  fait  tolérer  beaucoup  d'ufîirpa- 
tions  faites  par  les  Ducs  de  jLorraine  en  divers  tems  fur  le  territoire  &  les  droits  des 
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trois  Evêchez  de  Mets  ,  Toul ,  &  Verdun  enclavez  dans  leur  Souveraineté  i 
Mais  comme  le  Roi  n'avoit  pas  les  mêmes  {êntimens  pour  fon  SuccefTeur  ,  il 
donna  dès  le  mois  de  Novembre  162.4,  commiffion  aux  Srs.  LeBret,  de  Lor- 
me  ,  &  du  Pui  de  fè  tranlporter  fur  les  lieux  ôc  d'informer  de  ces  Ufurpa- 
tions. 

Ces  Commiflàires ,  après  une  perquifition  exadle  des  titres  de  ces  Evêchez, 
trouvèrent  que  les  anciens  Ducs  de  Lorraine  abuiànt  de  l'autorité  qu'ils  avoient 
eue  fur  ces  Evêques  qui  étoient  le  plus  fouvent  de  leur  Maifon,  en  avoient  dis- 
trait fans  aucun  droit  &  contre  toutes  les  formes,  tant  avant  que  ces  Evêchez 
fufTent  fous  la  protection  de  Sa  Majefté  que  depuis  ce  tems  ,  plufieurs  Fiefs  èc 
Seigneuries  très-confidèrables  comme  Nomein,  Marfal,  Epinal,  Apremont  ,  St. 
A  vol  &  plufieurs  autres  :  de  plus  que  les  Ducs  de  Lorraine  exigoient  û,ns  titre 
plufieurs  droits  des  habitans  des  trois  Evêchez  :  enfin  que  ces  Ducs  avoient  fait 
unir  les  revenus  de  l'Abbaye  de  Gorze  à  laPrimatialedeNanci,  en  avoient  fuppri- 
mé  fès  Religieux  ,  &  ôté  les  Armes  de  France  des  voûtes  &  des  porches  ^  quoi- 
que cette  Abbaye  voifine  de  Metz  eût  été  fondée  par  nos  Rois  qui  en  étoient  Içs^ 
Protedeurs ,    &  qui  même  avant  l'an   i  5  5  x.  y  établiifoient  des  Gouverneurs. 

Ces  Commiffaires  prièrent  le  Duc  de  vouloir  aufli  nommer  des  CommifTaires 
de  fà.  part  pour  conférer  avec  eux  ;  mais  comme  il  n'en  voulut  rien  faire  ,  ils 
décernèrent  plufieurs  ordonnances  par  lefquelles  ils  déclarèrent  qu'ils  feroient  rap- 
port au  Roi  de  toutes  ces  aliénations  du  domaine  de  ces  Evêchez  :  cependant 
ils  fupprimérent  plufieurs  droits  que  le  Duc  exigeoit  des  habitans  des  trois  Evê- 
chez. 

Le  Duc  fut  extrêmement  indigné  de  l'exaditude  avec  laquelle  cette  Commif^ 
flon  avoit  été  exécutée  :  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  voulût  faire  réiinir  au 
Domaine  de  ces  Evêchez  ce  qui  en  avoit  été  aliéné  ,  il  ne  fôngea  plus  qu'a  s'u- 
nir à  tous  les  ennemis  du  Roi  tant  étrangers  que  domeftiques  ,  afin  qu'il  eût 
tant  d'affaires  qu'il  ne  pût  point  le  troubler  dans  la  poffefTion  des  ces  Seigneuries. 
Sa  mauvaife  volonté  parut  dès  le  tems  du  fiége  de  la  Rochelle  ;  ce  Duc  fe  lia 
avec  les  Anglois  &  avec  le  Duc  de  Savoye  pour  en  empêcher  la  prifè  ^  ce  qui 
fiit  découvert ,  lorfque  Montaigu  Ambafladeur  d'Angleterre  arrêté  fur  la  frontière 
de  la  Lorraine  ,  fut  trouvé  chargé  des  promefles  du  Duc  d'entrer  en  armes  en 
France  ,  ôc  de  fès  négociations  avec  les  Huguenots  rebelles  du  Languedoc  &  idu 
Dauphiné.  Non  content  de  cela ,  il  entretenoit  d'une  part  les  chagrins  de  la  Rei- 
ne Mère  &  de  feu  Mr.  le  Duc  d'Orléans  contre  le  Cardinal  de  Richelieu,  leur 
offrant  fès  Etats  pour  s'y  retirer  en  cas  qu'ils  vouluffent  fortir  de  France  :  d'autre 
part  après  avoir  infinué  à  l'Empereur  que  le  Roi  avoit  fait  dans  ces  Evêchez 
plufieurs  innovations  préjudiciables  à  l'Empire  ,  il  s'étoit  fâifi  fous  fbn  nom  de 
la  Ville  de  Moyenvic  qui  dépend  de  l'Evêché  de  Mets,  &  y  avoit  même  bâ- 
ti une  Citadelle. 

Lorfqu'on  fit  à  Ratisbonne  en  1630.  le  traité  touchant  les  afEiires  de  la  Suc- 
cefTion  de  Mantoue  ,  les  Commiffaires  de  l'Empereur  firent  inifance  pour  la  ré-r 
paration  des  innovations  faites  depuis  peu  par  le  Roi  dans  les  terres  des  trois  Evê- 
chez, au  fujet  de  l'Abbaye  de  Gorze  &c  dans  d'autres  heux  dont  le  Roi  s'étoic 
faifi  :  les  Ambaffadeurs  du  Roi  demandèrent  au  contraire  la  démolition  du  Fort 
de  Moyenvic  :  mais  il  ne  fut  rien  décidé  fur  ces  conteflations  ^  on  convint  feule- 
ment que ,  comme  a  l'occafion  de  ces  mouvemens  le  Duc  de  Lorraine  avoit  le- 
vé des  troupes  pour  la  confèrvation  de  fon  Etat ,  il  fèroit  compris  dans  ce  Traité 
de  Paix  &  ne  feroit  point  moleflè.  Cet  article  fut  un  de  ceux  qui  empêchèrent 
ia  ratification  de  ce  Traité  ;  le  Cardinal  de  Richelieu  prétendant  qu'il  ne  faloit 
point  comprendre  dans  le  Traité ,  ce  Duc  avec  qui  le  Roi  n'ètoit  point  en  guer- 
re :  mais  il  y  a  apparence  que  le  mécontentement  de  la  France  de  fon  procédé ,  ôc 

les 
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les   vues  que  l'on  avoir  de  ne  le  pas  laiiTer  longtems  en  repos  ^    étoient  les  princi" 
pales  raifons  de  ce  refus. 

Quoi  qu'il  en  foit ,  les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  j6^ï.  que 
les  Suédois  avoient  inondé  la  plus  grande  partie  des  Provinces  de  l'Allemagne ,  & 
même  qu'ils  entroient  dans  l'Àlface  voifine  de  Tes  Etats  ;  ce  Duc  alors  leva  une 
armée  confidérable  qu'il  mena  en  Allâce  au  fecours  de  l'Empereur ,  quoi  qu'avec 
peu  de  fuccèsj  puiC][u'une  grande  partie  de  Ton  armée  fut  défaite  par  les  Sué- 
dois. 

Cette  adion  déplut  au  Roi  tant  parce  qu'il  étoit  Allié  du  Roi  de  Suéde ,  que 
parce  qu'il  craignoit  que  ces  hoftilitez  ne  fournifTent  un  prétexte  à  ce  Prince 
ambitieux  d'entrer  à  main  armée  en  Lorraine  &c  jufques  fur  les  frontières  de  la 
France;  mais  Sa  Majefté  fiit  encore  plus  choquée  lorfqu'elîe  apprit  que  Mon- 
fieur  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  s'étoit  retiré  en  Lorraine  après  que  la  Reine 
Mère  eût  été  arrêtée  à  Compiegne  j  &  que  le  Duc  de  Lorraine  lui  avoit  per- 
mis de  lever  des  troupes  dans  fon  pais  ,  après  avoir  donné  partage  à  d'autres 
auxquelles  il  donnoit  la  liberté  de  faire  des  entreprifès  fur  les  places  frontières 
du  Royaume. 

Le  Roi  pour  empêcher  le  progrès  de  {es  defleins,  ordonna  aux  Maréchaux 
de  la  Force  &  de  ChatiUon  d'aflurer  Moyenvic  au  noni  de  l'E vêque  de  Mets  : 
il  s'avança  lui  même  jufqu'à  Mets,  &  après  s'être  rendu  maître  de  Moyenvic  & 
de  Vie  ,  il  fit  encore  affiéger  Marfal  comme  un  lieu  qui  dépendoit,  aulli  bien 
que  les  précédens ,  de  l'Evêché  de.  Mets  dont  il  étoit  proteèleur.  Le  Duc  de 
Lorraine  dans  la  crainte  que  les  armes  du  Roi  ne  fondiffent  dans  la  {iiite  Cm  la 
Lorraine  même  ,  vint  à  Mets  pDur  fe  juftifier  auprès  du  Roi  ;  mais  Sa  Majefté 
voulut  qu'il  fè  déclarât  nettement  pour  la  France ,  qu'il  renonçât  a  fon  Alliance 
avec  la  Maifon  d'Autriche ,  &  qu'il  lui  remît  Stenai  &  Marfal  pour  fureté  de  fi 
parole.  Ce  Duc  qui  voyoit  l'armée  Françoife  au  milieu  de  fès  Etats,  &  de  plus 
menacé  par  le  Roi  de  Suéde  ,  contre  lequel  il  ne  fè  pouvoit  défendre  qu'en  Cq 
mettant  fous  là  protedion  du  Roi,  fe  rendit  à  ce  que  Sa  Majefté  fouhaitoit- 

Ainfi  on  fit  a  Vie  le  dernier  Décembre  1 6  3  i .  un  Traité  par  lequel  le  Duc 
fe  départit  de  !outes  les  ligues  qu'il  avoit  faites  au  préjudice  du  Roi  &  de  fes 
Etats  ,  comme  auffi  contre  les  Traitez  d'Alliance  entre  le  Roi  &  celui  de  Sué- 
de ,  Sa  Majefté  &  le  Duc  de  Bavière  pour  la  défenfe  de  la  liberté  de  l'Allema- 
gne ,  de  la  Ligue  Catholique  &  des  Alliez  de  Sa  Majefté  :  il  promit  qu'il  ne 
feroit  â  l'avenir  aucune  Alliance  fins  le  confèhtement  du  Roi  :  Qu'il  feroit  reti- 
rer de  fes  Etats  tous  les  ennemis  du  Roi  &  tous  ceux  qui  étoient  forcis  de  fon 
Royaunie  contre  fon  gré ,  &  qu'il  ne  leur  dqnneroit  â  l'avenir  ni  paflage  ni  re- 
traite :  Qti'il  ne  permettroit  point  qu'il  fe  fît  aucunes  levées  dans  fes  Etats  con- 
tre le  fèrvice  de  Sa  Majeilé  j  ni  qu'aucun  de  fes  fujets  affiftât  fes  ennemis  :  Qu'il 
permettroit  à  ceux  qui  feroient  envoyez  de  la  part  du  Roi  d'arrêter  dans  {es  E- 
tats  les  Sujets  de  Sa  Majefté  qui  feroient  rebelles  ou  accufez  de  crime  d'Etat  & 
de  Lezè-Majefté  :  Qu'il  donneroit  pafiàge  aux  armées  du  Roi  en  cas  qu'il  les  fît 
pafTer  en  Allemagne  pour  détourner  l'orage  qui  menaçoit  d'une  entière  ruine  les 
Electeurs  Catholiques  &  autres  Princes  unis  avec  eux  ;  &  que  même  il  y  join- 
droit  au  moins  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  cens  chevaux.  Le  P^oi  pro- 
mit de  fa  part  de  protéger  la  perfonne  &  les  Etats  du  Duc  contre  tous  ceux  qui 
les  voudroient  envahir  fous  quelque  prétexte  que  ce  fut:  Qu'au  cas  que  la  guerre 
s'allumât  en  Allemagne ,  comme  il  eft  die  ci-defTus ,  le  Duc  auroit  le  tiers  des  pla- 
ces qu'on  prendroit:  Enfin  le  Duc  convint  qu'en  confidèration  de  ce  que  le  Roi 
le  prenoit  fous  fa  protedion  envers  tous  &  contre  tous  ,  il  mettroit  entre  les 
mains  de  Sa  Majefté  par  forme  de  Dépôt  la  place  de  Marfal  ,  fous  la  promefTe 
que  le  Roi  lui  fit  de  la  lui  rendre  trois  ans  après  que  le  Traité  auroin  été  exé- 
cuté i  confentant  que  le  Duc  en  reçiit  toujours  les  revenus. 

Le 
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Le  6.  Janvier  1^52.  on  ajouta  un  article  féparé  par  lequel  le  Duc  marquoit 
premièrement  que  par  la  renonciation  à  {es  ligues  portées  dans  le  Traité ,  il  en- 
tendoit  renoncer  a  toutes  les  Alliances  &  Confédérations  qu'il  pouvoit  avoir  fai- 
tes avec  l'Empereur ,  le  Roi  d'Efpagne ,  &  tous  autres  Princes  de  la  Maifon  d'Au- 
triche: en  fécond  lieu  que  lorfqu'il  avoir  promis  de  faire  retirer  de  fès  Etats  les 
ennemis  du  Roi  &  ceux  qui  étoient  fortis  de  France  contre  (on  gré  ,  il  s'obli- 
o-eoit  de  ne  donner  aucune  retraite  à  Monfieur  ni  à  la  Reine  Mère  ni  a  aucun 
de  leurs  Partilans. 

Le  Roi  ^uroit  bien  fouhaité  que  le  Duc  lui  eût  remis  {es  troupes  qui  étoient 
en  <^arni{bn  à  Haguenau  &  dans  d'autres  places  au  deçà  du  Rhin  y  mais  il  ne 
put  jamais  l'y  faire  conde{cendre. 

Ce  Traité  fut  exécuté,  Monfieur  s'étant  retiré  de  la  Lorraine  dans  les  Païs-Bas^ 
&  le  Duc  ayant  remis  Mariai  entre  les  mains  du  Roi. 

Le  Roi  de  Suéde  étoit  alors  à  Mayence  dans  la  réfolution  d'entrer  en  Lorrai- 
ne ;  Sa  Majefté  pour  l'en  détourner  lui  envoya  donner  avis  de  ce  Traité  j  mais 
comme  elle  avoir  pris  ce  Duc  {bus  {à  protedion ,  Guftave  témoigna  d'abord  n'ê- 
tre pas  fort  dans  le  deffein  de  s'en  tenir  a  ce  Traité  qui  lui  ôtoit  le  moyen  de  {è 
vancrer  d'un  Prince  qui  s'étoit  déclaré  {on  ennemi  de  gayeté  de  cœur  :  néan- 
moins le  Maréchal  de  Brezé  l'alla  trouver  de  la  part  du  Roi,  ôc  lui  fit  agréer  ce 
qui  étoit  porté  par  ce  Traité  en  faveur  du  Duc  de  Lorraine. 

m.  Traité  de  Lherdun  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  remettre  au  Roi  Stenay,  Jamets  &  Clertnont. 

Juin  1032. 

PEu  après  que  le  Duc  eût  fait  ce  Traité  avec   le  Roi ,  il  en  {ît  un  autre  avec 
l'Empereur  ,    le  Roi  d'Efpagne  ,    &  Monfieur    le  Duc    d'Orléans  pour  faire 
une  invafion  en  France  :    il  leva  des  troupes  pour  les  joindre  a  l'armée  de  Mon- 
fieur ,    &:  donna  pafTage  à  celles  qu'il  conduifit  en  Languedoc,  te  Roi  en  ayant 
eu  des  avis  certains  prit  toutes    ces   adions  pour  des  transgrelfions   du  Traité  de 
Vie      &  ayant  envoyé  le  Maréchal    de  la  Force  à  la  fuite  de   Monfieur  ,    il  a- 
vança  vers  la  Lorraine  avec    une   armée  de  vingt-cinq  mille  hommes.      Le  Duc 
ainfi  prévenu  tâcha  de  {è  juftifier  j    mais  le  Roi  après  avoir  déclaré  que  {es  {bup- 
çons  étoient  fi  bien  fondez  qu'il  vouloit  que  le  Duc  désarmât  &  lui  mît   enco- 
re d'autres  places  entre  les  mains    pour   fureté  de    ià  fidélité  ,     continua  toujours 
fon   chemin  ,   fe  faifit  de  Bar ,  de  St.  Miel ,  de    Pont-â-Mouffon    &   de  plufieurs 
autres  lieux  ,     &  vint  jufqu'â  trois  lieiies  de  Nanci  :    enfin  après  diveriès  propo- 
fitions  les  S^\  de  Ville  premier  Gentilhomme  de  la    Chambre  du  Duc  &  Jean- 
nin  fon  Secrétaire  d'Etat  ,    paflérent  en  fon   nom    un  fécond  Traité    a    Liverdun 
le   zo.  Juin   iCi^z.  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  ,    par  lequel 
le   Roi  promit  de  rendre  au  Duc  les  places  qu'il    avoir  pri{ès  fur  lui  ,    a  condi- 
tion premièrement  qu'il  dépoferoit  Stenai  &  Jamets  entre  les    mains    du  Roi  qui 
les  c^arderoit  &  y  tiendroit  garniibn    pendant  quatre    années  ,     pendant  lefquelles 
le  Duc  en  recevroit  les   revenus  :  en  fécond  lieu  qu'il  céderoit  au  Roi  la  ville  oc 
Vicomte  de  Clermont  pour  en  jouir  par   Sa  Majefté  en  toute  propriété  &  fou- 
veraineté  ,    attendu  qu'elle  relevoit  de    fa  Couronne  ,   en  payant  au  Duc  le  prix 
dont  on  conviendroit  à  raifon    du  denier    cinquante    fur  le  pied  du  revenu  ,    de 
forte  qu'en  attendant  qu'il  en  eût  touché  le  prix  ,    il  continueroit  d'en    recevoir 
les  revenus  :    en  troifieme    lieu  qu'il  rendroit  dans   un  an  hommage  a  Sa  Majefté 
pour  raifon  du  Barrois  :    enfin  qu'il   obferveroit  religieufement  les  cinq   premiers 
Articles  du  Traité  de  Vie,  &  qu'il  ne  laillèroit  palfer  par  lès  Etats  aucunes  trou- 
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pes  qui  eiifTent  deflein  d'agir  contre  les  Etats  du  Roi.  A  l'égard  des  diiFérends 
mus  ou  a  mouvoir  entre  le  Roi  &  le  Duc  pour  raifon  de  Mets ,  Toul ,  Verdun 
ôc  autres  lieux  ,  ils  convinrent  qu'ils  ièroient  réglez  à  l'amiable  par  des  Commif^ 
fàires  nommez  de  part  &  d'autre  qui  s'airembleroient  a  Paris. 

Par  un  article  iècret    en    date  du    même    mois  on  convint  que  le    Cardinal  de 
Lorraine  frère  du  Duc  viendroit  le  lendemain    trouver   le  Roi  pour  demeurer  en    ' 
otage  en  tel  lieu  qu'il  plairoit  à  Sa  Majefté  juiqu'à  ce  que  Stenai  ,  Jamets  &  Cler- 
mont  âilTent  remis  entre  les    mains  du  Roi ,  moyennant  quoi  le    Roi  promit  de 
n'entreprendre  rien  davantage  contre  le  Duc. 

En  confëquence  de  ce  Traité  le  Cardinal  de  Lorraine  vint  trouver  le  Roi  j 
le  Duc  y  vint  après  qu'il  eiit  remis  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  les  places 
mentionnées  dans  le  Traité. 

IV.  Traité  de  Nanci  entre  ks  mêmes  > 

Pour  remettre  au  Roi  Nanci  &  pour  cafler  lé  Mariage 
de  la  Princeffe  Marguerite.  1635. 

LOrfque  le  Roi  fit  le  Traité  de  Liverdun  avec  le  Duc ,  il  ne  (àvoit  pas  que 
Monfieur  eût  époufé  la  Princeflè  Marguerite  (ceur  du  Duc  :  ainfi  il  fut 
fort  irrité  contre  le  Duc  lorlqu'il  apprit  ce  mariage  qui  lui  déplaifoit  extrême- 
ment par  raport  aux  autres  vues  qu'il  avoir  de  marier  ailleurs  fon  frère.  Le  Roi 
fè  plaignoit  encore  avec  juftice  de  ce  que  le  Duc  contre  là  promeflè  portée  au 
précédent  Traité j  ne  lui  avoit  point  rendu  homrtiage  pour  le  Duché  de  Bar,  & 
n'avoit  point  envoyé  des  CommiiTaires  a  Paris  pour  régler  les  conteftations 
qu'ils  avoient  enlêmble  pour  les  dépendances  des  Êvêchez  de  Mets ,  Toul ,  & 
Verdun. 

Mais  ce  qui  acheva  de  réfoudre  le  Roi  à  retourner  en  Lorraine  fut  que  le 
Duc  ,  fans  avoir  égard  aux  précédens  Traitez  ,  fè  ligua  de  nouveau  avec  l'Em- 
pereur contre  la  Suéde  ,  ôc  attaqua  les  Suédois  alors  occupez  au  Siège  de  Ha^ 
guenau  en  Alfàce. 

Le  Roi  pour  procéder  juridiquement  fit  aftigner  le  Duc  de  Lorraine  au  Parle- 
ment de  Paris  pour  voir  réunir  le  Duché  de  Bar  à  la  Couronne  faute  d'homma- 
ge rendu  :  le  Duc  n'ayant  point  comparu  ,  le  Parlement  ordonna  par  Arrêt  du 
30.  Juillet  1^53.  que  ce  Duché  feroit  làifi  ,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  eût  fàtisfaic 
aux  devoirs  de  Vaflal,  &  commit  pour  l'exécution  de  cet  Arrêt  le  S^  de  la  Nau- 
vé  Confeiller  au  Parlement  ,  auquel  le  Roi  donna  une  Commilfion  du  grand 
fceau  non  feulement  pour  exécuter  l'Arrêt  du  Parlement  ,  mais  aulïi  pour 
réunir  a  la  Couronne  les  droits  Royaux  dans  le  Barrois ,  dont  l'ulâge  avoit  été 
accordé  au  Duc  de  Lorraine  par  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  ce  qui 
fut  fait. 

Le  Roi  marcha  enfiiite  en  Lorraine  avec  une  puilTànte  Armée  :  le  Diic  vou- 
lut détourner  cet  orage  prêt  à  fondre  fur  lui  5  pour  cet  effet  il  envoya  vers  le 
Roi  à  Chateau-Thierri  où  il  étoit  ,  le  Cardinal  de  Lorraine  fon  frère  qui  offrit 
de  la  part  du  Duc  de  Lorraine  de  faire  déclarer  nul  le  mariage  de  Monfieur 
avec  la  Princeffe  Marguerite  fa  fœur  ^  de  lui  remettre  la  Princeffe  entre  les  mains  j 
&  de  faire  rendre  par  la  Ducheffe  la  foi  &  hommage  pour  le  Duché  de  Bar, 
ainfi  que  le  Roi  l'avoir  fouhaité  lorfque  le  Duc  s'étoit  rendu  à  Paris  en  16 z$, 
pour  lui  rendre  ce  devoir.  Le  Cardinal  de  Richelieu  remontra  que  la  rupture 
du  mariage  de  la  Princeffe  n'étoit  pas  au  pouvoir  du  Duc  ;  mais  qu'outre  cela 
le  Roi  fe  plaignoit  qu'au  préjudice   des  deux    précédens    Traitez  ,  il  s'étoit    allié 
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avec  les  étrangers  ,    &  que  Sa  Majefté  ne  fe  pouvoit  plus  fier  a  lui  qu'en  terrlet- 
tant  Nanci  en  dépôt. 

Le  Cardinal   de  Lorraine  ne  voulut  pas   confentir   à  cet  article  jfàns  le  com- 
niuniquer  au  Duc  -,    il  s*en  retourna  ,    &  le  Roi  continua   {à  marche  :    ce  Car- 
dinal revint  ,    &  offrit   de  laiffer  en    dépôt  la    Motte  une    des  plus  fortes  places 
de  la  Lorraine  :    cette    propofition   comme    quelques    autres  que  le  Cardinal  fit 
encore  depuis  fiirent    rejettées  ^    le    Roi  mit  le    liège   devant    Nanci  :    alors   le 
Cardinal  de  Lorraine  offrit  d'abord  de  remettre  entre  les  mains  du  Roi  la  Ville 
neuve  de  Nanci  ;    mais  le  Roi  demanda  encore  la  Vieille  :    enfin  il  figna  com- 
me Procureur  de  fôn   frère  le  6.  Septembre    1^33.    un   Traité  avec  le  Cardinal 
de  Richelieu  au  nom  du  Roi ,  par  lequel  le  Duc  renonça  à  toutes  Alliances  con- 
traires à  celles  de  France  :    promit   qu'il   n'auroit  plus  à  l'avenir  aucunes  intelli- 
gences préjudiciables  au  Roi  tant  avec  la    Maifon  d'Autriche   qu'avec  tels   parti- 
culiers que  ce  puffent  être  qui   feroient  hors  des  bonnes   grâces  de  Sa  Majefté  t 
Qu'il  fcrviroit  le  Roi  a  l'avenir  envers  tous  &  contre  tous  :    Qu'il  ne  feroit  au- 
cun armement  pendant  ces  troubles  d'Allemagne  fans   le  confentement   exprès  du 
Roi  :    Qu'il  dèsarmeroit    aufïi-tôt   que  Sa    Majefté  auroit    parole   du    Chancelier 
Oxenftiern  &;  de  fes  Confédérez  de  ne  rien  entreprendre  contre  lui,  &  qu'ils au- 
roient  retiré  leurs  armes    de   fes     Etats    hormis  des  Comtez    de  Saverden    &  de 
Boukingham  qu'ils  avoient  occupez  depuis    peu  j    fe    fbûmettant    à  l'arbitrage  du 
Roi  pour  les  droits    qu'il  avoit  fur   ces   Comtez  ,    pourvu  que  le  Chancelier  & 
lès  Confédérez  en  fiffent  de  même  :  Qu'il  dépoferoit  dans  trois  jours  la  Ville  de  Nan- 
ci entre  les  mains  du   Roi   qui   y  pourroit  demeurer  avec  telle  garnifon  que  bon 
lui  fêmbleroit  jufqu'a  ce  que  fa  bonne  conduite  du  Duc  Se  la  pacification  des  trou- 
bles ôtaffent  lieu   d'appréhender  que  le  Duc  recommençât  fès  entreprifes ,    comme 
aufti  jufqu'à  ce  que  le    Mariage  entre  Monfieur  &  la  Princeffe  Marguerite  fût  dé- 
claré nul  5    enfin  jufou'â  ce  que  tous  les  différends  entre  le  Roi  &  le  Duc  pour  les 
Etats  qu'il  poffédoit  fuffent  terminez. 

Ils  convinrent  que  pour  parvenir  à  la  diffolution  du  mariage  de  la  Princeflè 
MarcTuerite  ,  elle  feroit  mife  dans  quinzaine  entre  les  mains  du  Roi  qui  la  laiffe- 
roit  dans  Nanci:  Que  cependant  la  failie  du  Duché  de  Bar  tiendroit  :  Que  le 
Duc  jouïroit  toujours  des  revenus  de  fon  Duché,  même  de  ceux  qu'il  tiroir  de  la 
Ville  de  Nanci  :  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  pourroit  toujours  faire  fà  demeure 
dans  Nanci  avec  une  Compagnie  de  cent  hommes  pour  fa  garde  :  Qu'en  ce  cas 
la  aarnifon  Francoife  prendroit  le  mot  du  Cardinal  &c  fe  tiendroit  route  dans  la 
Nouvelle  Ville  ,  n'occupant  dans  la  Vieille  Ville  que  les  deux  Baftions  &  la  Porte 
qui  fépare  les  deux  Villes  j  enforte  néanmoins  que  les  Canons,  armes,  &  muni- 
tions de  guerre,  qui  étoient  dans  l'ancienne  Ville  ,  feroient  tranfportez  dans  la 
Nouvelle  :  même  le  Roi  promit  que  fi  la  guerre  d'Allemagne  duroit  plus  de  qua- 
tre années,  il  rendroit  Nanci  au  Duc,  pourvu  que  les  autres  conditions  portées  par 
ce  Traité  fuffent  accompUes. 

V.  Articles  accordez  à  Charmes  entre  les  mîmes  ? 
Pour  le  même  fujet.  1633. 

CE  Traite  ne  fat  point  ratifié  par  le  Duc  -,  cependant  le  Cardinal  de  Lorraine 
vint  trouver  le  Roi  pour  lui  dire  qu'il  l'étoit  :  mais  comme  dans  la  fuite  le 
Roi  fe  difpofoit  a  faire  fon  entrée  dans  Nanci ,  ce  Cardinal  étant  entré  dans  la 
Ville,  comme  pour  préparer  les  chofes  a  la  réception  de  Sa  Majefté,  revint  di- 
re au  Roi  qu'il  ne  trouvoit  pas  les   chofes  encore  bien  difpofées ,    comme  il  le 
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fôuhaitoit  ,  parce  que  le  Duc  avoit  déclaré  aux  Officiers  qu'il  ne  faifoit  ce  Trai-^ 
té  que  par  force  j  qu'il  ne  prétendoit  point  le  tenir  ,  &  qu'il  viendroit  bien-tôt 
les  fecourir  avec  le  Duc  de  Feria  a  ta  tête  d'une  puiflante  Armée  :  outre  cela , 
la  Princeffe  Marguerite  s'étoit  cependant  fauvée  à  Thionville  &  delà  à  Bruxelles 
près  du  Duc  d'Orléans  fon  Mari. 

Ces  nouvelles  interrompirent  la  négociation  5  mais  peu  après  le  t)uc  même 
fouliaita  de  s'aboucher  avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  ce  qui  le  fit  à  Charmes  le 
2.0.  Septembre  fuivant.  Dans  cette  conférence  ce  Cardinal  remit  l'efprit  du  Duc 
qui  avoit  de  la  jaloufie  contre  fon  frère  le  Cardinal ,  &  l'afTura  que  le  Roi  n'approu- 
voit  point  qu'il  fe  démît  de  fon  Duché  ;  après  quoi  il  lobligea  de  ligner  d'autres 
articles  par  lefquels  le  Duc  ratifia'  le  Traité  de  Nanci  ,  confentit  que  l'autre  por- 
te de  la  vieille  Ville  appellée  la  porte  de  Nôtre  Dame  fut  auifi  mifê  entre  les 
mains  du  Roi  \  &  donna  les  mains  à  la  diflolution  du  Mariage  de  la  Princef^  , 
fè  fà  fceur  :  le  Roi  de  (à  part  agréa  que  le  Duc  pût  demeurer  dans  Nanci  avec 
tous  les  honneurs  dûs  à  fà  qualité  de  Duc  ;  que  conformément  au  précèdent 
Traité  ,  fon  frère  y  demeurât  ;  &  il  promit  de  lui  rendre  Nanci  après  en  a- 
voir  razé  les  fortifications  ,  fi  bon  lui  fembloit  ,  en  cas  qu'il  remît  dans  troià 
mois  cette  PrincelTe  entre  les  mains  du  Roi  qui  feroit  tenu  de  la  traiter  fuivant  fà 

qualité. 

Le  Duc  n'eut  pas  plutôt  fait  le  Traité  de  Charmes ,  qu'il  s*en  repentit  ;  ce 
qu'on  reconnut  par  une  lettre  qu'on  intercepta  lorfqu'il  vint  à  la  Cour  après  a- 
voir  fio-né  ce  Traité  :  ce  qui  fut  caufe  qu'on  lui  donna  des  gardes  fous  prétexte 
que  fon  paffeport  étoit  expiré  5  attendu  qu'il  ne  l'avoit  eu  que  pour  s'abou- 
cher avec  le  Cardinal  de  Richelieu  ,  &  non  pour  venir  en  Cour  :  il  ne  fut  mis 
en  pleine  liberté  qu'après  que  les  troupes  du  Roi  furent  dans  Nanci  ou  elleâ 
entrèrent  le  2.4.  du  même  mois  ;  le  Roi  même  y  entra  le  lendemain ,  &  après 
avoir  donné  les  ordres  néceffaires  pour  la  confèrvation  de  la  place  ,  il  s'en  retourna 
à  Paris. 

VI.   Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  remettre  le  Duc  dans  fès  Etats.  1641. 

LE  Duc  de  Lorraine  ne  put  demeurer  en  repos  :  dans  le  deffein  où  il  étoic 
de  prendre  les  armes  pour  le  fervice  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  il  crut  avoii^ 
trouvé  le  fecret  de  fâtisfaire  fa  pafTion  ,  &  de  confèrver  en  même  tems  fès  Etats 
dans  fa  famille,  en  les  refignant ,  comme  il  fit  le  15?.  Janvier  i<î3  4.  au  Cardi- 
nal fon  frère  qui  en  même  tems  quitta  le  Chapeau  de  Cardinal  &  époufà  la 
Princeffe  Claude  fœur  de  la  DuchefTe  femme  de  fon  frère  :  après  cela  le  Duc 
forti  de  Lorraine  ,  avec  fès  troupes  ,  &  le  nouveau  Duc  s'étant  aufïi  fàuvé  avec 
fà  femme  dont  le  Roi  avoit  voulu  s'affurer  ,  Sa  Majeflè  s'empara  de  prefque  tou-* 
te  la  Lorraine  ,  fè  fit  prêter  le  ferment  par  tous  ceux  du  Païs  ,  en  engagea  plu- 
fieurs  à  fèrvir  dans  fes  armées  ,  &  fit  confifquer  le  bien  de  ceux  qui  continuérenE 
de  porter  les  armes  fous  le  Duc  contre  la  France. 

Cependant  le  Duc  après  avoir  obtenu  de  l'Empereur  le  tîrre  de  Duc  de  Virtenî-^ 
berg  ,  &  les  patentes  de  Général  de  fès  armées,  paflà  en  Allemagne  près  du  Roi 
de  Hongrie  j  fè  trouva  peu  après  à  la  bataille  de  Nortlmgue  5  fit  tout  fon  poifi- 
ble  en  16" 5 p.  pour  empêcher  la  prifè  de  Brifàc  par  le  Duc  de  Veymar  &  par  les 
François  ,  &  fèrvit  toujours  avec  beaucoup  d'ardeur  la  Maifon  d'Autriche  contre 
le  Roi  jufqu'en  l'année  16  41. 

L'occafion  de  fon  changement  fu  que  le  Duc  devenu  pàffionnément  amoureux 

Ddd  2,  dg 


396 


HISTOIRE      DES 


de  la  ComtefTe  de  Cantecroix  Ce  mit  en  tête  de  l'époufer  ,  Ôc  répudia  la  Duchef- 
fè  {à  femme  ,  prétendant  faire  annulier  le  mariage  cju'il  avoit  contraclé  avec  elle. 
Le  Pape  auquel  la  DucheiTe  eut  recours,  avertit  d'abord  le  Duc  de  fè  féparer  de 
la  ComtefTe  jufqu  a  ce  que  la  nullité  de  fbn  premier  mariage  fut  jugée  :  il  n'obéit 
point  aux  Mandemens  du  Pape  ,  qui  fit  publier  contre  le  Duc  &  la  ComtefTe 
des  cenfures  qui  obligèrent  le  Cardinal  Infant  de  prefTer  le  Duc  d'obéir  aux  ordres 
de  Sa  Sainteté. 

Le  Duc  ne  voulut  pas  abandonner  la  ComtefTe,  qui  lui  perfîiada  que  le  meil- 
leur moyen  de  fè  mettre  à  couvert  des  pourfuites  du  Pape  &  de  retourner  dans  fès 
Etats,  étoit  de  faire  la  paix  avec  la  France.  Ainfî  il  obtint  un  paflèport  pour 
venir  trouver  le  Roi ,  auprès  duquel  il  fè  rendit  à  Paris  au  mois  de  Mars 
1(^41.  il  fut  très-bien  reçu  de  Sa  Majeflé  &  du  Cardinal  de  Richelieu-,  fbn 
plus  grand  defir  étoit  que  le  Roi  approuvât  fon  mariage  avec  la  Comtefîè  de  Can- 
tecroix ,  il  demandoit  une  place  forte  en  Lorraine  où  il  la  pût  mettre  en  fure- 
té j  mais  le  ^  Cardinal  de  Richelieu  lui  ayant  répondu  que  c'étoit  au  Pape  a 
prononcer  fur  la  validité  de  fon  mariage  avec  la  Duchefîè ,  on  laifTa  cette  affaire 
fans  y  toucher  ,  &  ce  Cardinal  conclut  le  zp.  du  même  mois  de  Mars  un  Traité 
avec  le  Duc ,  par  lequel  le  Roi  lui  pardonna  toutes  les  offenfès  qu'il  lui  avoit  fai- 
tes y  ils  convinrent  que  le  Duc  fèroit  désormais  inviolablement  attaché  aux  inté- 
rêts de  la  France  ,  &  n'auroit  aucune  inteUi^ence  avec  la  Maifôn  d'Autriche  : 
Que  le  Roi  remettroit  le  Duc  en  pofTefïion  du  Duché  de  Lorraine  &  de  celui  de 
Bar  dont  il  rendroit  préfentement  hommage  au  Roi  :  Qu'il  lui  remettroit  aufïi 
Tes  autres  Etats  a  l'exception  de  la  Ville  &  du  Comté  de  Clermont  ,  des  Places 
ôc  Prévôtez  de  Stenai  &  de  Jamets ,  &  de  la  Ville  de  Dun  qui  demeureroient 
en  propriété  au  Roi  &  à  Tes  SuccefTeurs  :  Qiie  le  Roi  tiendroit  la  Ville  &  Ban- 
lieue de  Nanci  en  dépôt  pendant  la  guerre  :  Qiie  Marfàl  fèroit  rafé  avant  que 
d'être  rendu  au  Duc ,  èc  qu'il  ne  pourroit  jamais  être  fortifié  :  Que  le  Duc  donneroit 
pafTage  aux  troupes  du  Roi  :  Qu'il  joindroit  fès  troupes  à  celles  de  Sa  Majeflé  à  qui 
elles  feroient  ferment  de  le  bien  fervir  envers  &  contre  tous  :  Que  le  Roi  les 
payeroit  pendant  la  Campagne  à  condition  qu'elles  n'auroient  point  de  quartier 
d'hiver  en  France  ,  mais  en  Pais  ennemi ,  ou  en  Lorraine  à  cinq  lieues  de 
Nanci  :  Que  le  Duc  ne  fàuroit  point  mauvais  gré  à  fès  Sujets  qui  avoient  fèrvi 
le  Roi  :  Que  ceux  auxquels  le  Roi  avoit  donné  des  Bénéfices  ,  en  demeure- 
roient pofTefîèurs  :  Que  le  Roi  continueroit  de  pourvoir  aux  Bénéfices  &  aux  Of- 
fices de  la  Juflice  Criminelle  de  Nanci  ;  tant  que  cette  Ville  demeureroit  en  dé- 
pôt entre  fès  mains  :  Qtie  ceux  dont  le  Roi  avoit  fait  confisquer  les  biens  ,  y 
rentreroient  y  pourvu  qu'ils  ne  demeurafTent  plus  au  fèrvice  des  Ennemis  de  Sa 
Majefté  ,  en  forte  néanmoins  que  ceux  qui  en  avoient  eu  le  don  du  Roi  ne 
pourroient  être  inquiétez  pour  les  jouïfTances  qu'ils  avoient  eues  par  le  pafTe.  En- 
fin on  convint  que  le  Duc  payeroit  à  la  DuchcfTe  fix  vingts  mille  livres  chaque 
année  par  forme  de  penfion ,  en  attendant  que  le  procès  pour  raifon  de  leur  ma- 
riage eût  été  vuidé  par  le  Roi. 

Outre  CCS  articles  publics  il  y  en  eut  encore  de  fècrets  qui  portoient  que  le  Roi 
ne  remettroit  Nanci  au  Duc  qu'après  en  avoir  fait  rafer  les  fortifications  :  Qiie 
lorsque  le  Duc  ne  fèroit  point  près  du  Roi ,  ni  dans  fès  armées  j  il  ne  pour- 
roit point  demeurer  à  Luneville  lieu  trop  voifin  de  Nanci  :  Qu'en  quelque  lieu 
qu'il  demeurât  ,  il  fè  comporteroit  en  forte  que  ceux  qui  feroient  dans  les  places 
qui  refteroient  au  Roi  n'en  auroient  point  de  jaloufie  :  Qu'il  fourniroit  de  fès 
forêts  le  bois  néceflâire  pour  les  Corps  de  garde  de  Nanci.  Enfin  il  promit  ex- 
prefTément  qu'en  cas  qu'il  contrevînt  à  la  teneur  de  ces  articles  fècrets ,  les  Etats  que 
Sa  Majeflé  lui  remcttoit  feroient  dévolus  à  la  Couronne. 

Le  Roi  &  le  Duc  jurèrent  folemnellement  ce  Traité  fur  les  Saints  Evangiles  le 
z.  Avril   164.Î.  Le  Duc  pour  en  commencer  l'exécution  rendit  en  perfonne  hom- 
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lYîacre  au  Roi  pour  fon  Duché  de  Bar;  le  Roi  de  fa  part  lui  donna  une   bonne 
fomme  d'aro-ent  &  des  quartiers  pour  (es  troupes  dans  la  Champagne. 

Le  Duc  de  retour  en  Lorraine  fit  encore  ferment  d'exécuter  ce  Traité  &  les 
articles  fecrets  ;  cependant  il  ne  l'obferva  pas  plus  que  les  précédens  ;  car  le  Roi 
n'ayant  pas  voulu  que  les  Lorrains  reconnufTent  la  ComteiTe  de  Cantecroix  pour 
leur  DuchefTe ,  elle  changea  entièrement  l'efprit  du  Duc  ^  en  forte  qu'il  fe  mit  à 
fortifier  en  diligence  la  place  de  la  Motte ,  &  refiifi  de  joindre  fes  troupes  à  celles 
du  Roi.  Sa  Majeilé  voyant  qu'il  ne  prétendoit  pas  tenir  le  Traité  qu'il  avoit  juré 
fi  ibiemnellement ,  envoya  en  Lorraine  le  Comte  de  Grancé  avec  une  armée  qui 
s'empara  facilement  de  Bar  &:  de  tout  ce  qu'on  lui  avoit  rendu  ,  où  il  n'y  eut 
que  Neuchâtel  qui  fit  quelque  refiftance.  Ainfi  le  Duc  qui  n'avoit  plus  que  fort 
peu  de  places  en  Lorraine  qui  tinifent  fon  parti ,  fut  obligé  de  fe  retirer  en  Alle- 
magne. Le  Roi  prétendit  après  cette  infradion  du  Traité  ,  que  les  Etats  du  Duc 
étoient  dévolus  à  la  Couronne  fiùvant  la  claufe  exprefle  à  laquelle  il  s'étoit  foû- 
mis  j  il  {è  fit  reconnoître  pour  Souverain  ,  &  prêter  ferment  de  fidélité  par  tous  les 
Lorrains. 

VIL  Traité  de  Guenin  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  fujet.  1644. 

LE  Duc  paffa  donc  en  Allemagne  où  il  afTembla  une  armée  confidérabîe 
qu'il  voulut  commander  lui  même  fuivant  qu'il  lui  lèroit  plus  avantageux 
(ans  recevoir  les  ordres  des  Généraux  de  l'Empereur;  dans  la  fuite  il  fe  (àifit  de 
plufieurs  places  de  l'Alface  &  fur  le  Rhin-,  enforte  qu'outre  Longwic  &  la  Mot- 
te en  Lorraine  dont  il  obligea  les  François  de  lever  le  fiége  ,  il  tenoit  encore  erl 
Allemagne  Spire ,  Vormes ,  Landau ,  Sarbruc  ,  Lanftul  ,  Herberilein  &;  diverJfès 
autres  places  ;,  &  avoit  de  bonnes  troupes  à  {à  ciifpofition. 

Ces  troupes  (èrvirent  utilement  pour  le  gain  de  la  Bataille  de  Drindingen  que 
les  François  perdirent  en  Suabe  vers  la  fin  de  l'année  1^43,  &  dans  laquelle  le 
Duc  de  Bavière  fit  (ùr  eux  cinq  mille  prifonniers  outre  le  Général  Rantzau  &  plu- 
fieurs autres  Officiers. 

Le  Duc  de  Lorraine  crut  que  le  mauvais  état  où  étoient  alors  les  affaires  des 
François  en  Allemagne  ,  lui  feroit  obtenir  des  conditions  plus  avantageufes  qu'il 
n'en  pouvoit  efpérer  en  un  autre  tems  ^  dans  cette  vue  il  fit  témoigner  au  Roi  en 
I  <S'44.  qu'il  fouhaitoit  de  rentrer  dans  fes  bonnes  grâces  :  en  effet  il  ne  pouvoit 
prendre  un  tems  plus  favorable  pour  lui  ;  car  comme  les  Suédois  étoient  alors  enga- 
gez dans  la  o-uerre  contre  le  Danemarc,  le  Roi  avoit  lieu  de  craindre  d'avoir  feul 
à  fupporter  les  efforts  des  Impériaux,  des  Bavarois  &  des  Lorrains  qui  étoient  les 
Maîtres  de  la  Campagne  près  du  Rhin ,  &  qui  menaçoient  les  Villes  fôreffiéres  èc 
Brifac  même. 

Ainfi  fbuhaittant  d'attirer  ce  Prince  dans  fon  parti  ,  il  lui  envoya  le  Sr.  Du  Plef* 
fis-Befànçon  qui,  après  avoir  eu  plufieurs  difputes  avec  lui  , particulièrement  fur 
ce  que  le  Roi  vouloit  qu'il  lui  remît  la  Motte  entre  les  mains,  &c  qu'il  paffat  à  fon 
fèrvice  contre  fes  ennemis,  convint  enfin  à  Guenin  le  24.  Juin  de  la  même  an- 
née de  plufieurs  articles  que  le  Duc  figna,  &  dont  les  principaux  étoient ,  que  le 
Duc  remettroit  la  Motte  entre  les  mains  du  Roi  qui  pourroit  la  rafêr  ou  la  garder 
par  manière  de  dépôt  jufqu'à  la  paix  générale  :  Qiie  le  Roi  garderoit  auffi  jufqu'à 
la  paix  la  Ville  de  Nanci  &  le  Château  de  Clermont  duquel  il  pourroit  faire  razer 
les  fortifications  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  :  Que  le  Roi  pourroit  retenir  pour 
toujours  la  Ville  &  Citadelle  de  Stenai  avec  le  Château  de  Jamets  &  leurs  dépen- 
dances j  a  condition  d'en  rècompenfêr  le  Duc  après  la  paix  ;  Que  le  Roi  feroit  ra- 
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zer  les  fortifications  de  Mariai  avant  que  de  le  rendre  au  Duc  :  Que  le  Duc 
donneroit  paffage  aux  troupes  du  Roi  par  les  Etats  :  Qu'il  ne  logeroit  point  (es  trou- 
pes plus  près  de  Nanci  que  de  cinq  lieiies  :  Enfin  qu'il  ne  pourroit  fortifier  les 
places  qui  auroient  été  démolies.  Moyennant  ces  conditions  &  quelques  autres  , 
le  Roi  promettoit  de  remettre  ce  Duc  en  polfeiTion  de  fes  Duchez  de  Lorraine  ôc 
de  Bar  ,  comme  il  en  jouïfibit  avant  la  guerre. 

Par  des  Articles  fecrets  le  Duc  renonça  aux  Alliances  qu'il  avoir  avec  la  Mai- 
Çon  d'Autriche  &  avec  les  autres  ennemis  du  Roi,  promit  de  fovir  le  Roi  de 
fa  perfonne  &  de  fes  troupes  j  qu'elles  prêteroient  ferment  de  fidélité  à  Sa  Ma- 
jefté  qui  les  payeroit  comme  les  autres  troupes  de  (es  armées,  enforte  qu'elles  ne 
pourroient  prendre  de  quartiers  d'hiver  que  dans  le  païs  ennemi. 

Outre  ces  Articles  le  Duc  vouloit  encore  avoir  une  place  confidérable  pour  y 
mettre  la  ComtefTe  de  Cantecroix.  Du  Pleffis-Befançon  y  donna  les  mains  : 
mais  le  Duc  foiitenant  qu'il  n'avoit  pas  pouvoir  de  lui  accorder  cela  ,  ne  vou- 
lut point  fi^ner  le  Traité ,  &  (e.  rengagea  autant  que  jamais  avec  les  Efpagnols ,  qui 
pour  l'empêcher  de  traiter  avec  le  Roi  lui  faifoient  e^érer  de  lui  donner  bientôt 
le  commandement  de  leur  armée  en  Flandres.  Cependant  ils  ne  purent  empê- 
cher qu'au  commencement  de  l'année  fiiivante  les  François  fous  la  conduite  du 
Sieur  Magalotti  ne  priffent  la  Motte  qu'ils  démantelèrent  par  ordre  de  la  Cour 
qui  juo-ea  que  la  confervation  en  étoit  inutile  ,  toute  la  Lorraine  étant  alors 
fous  l'obéiffance  du  Roi. 

VIII.   Négociation  à  Munjîer  entre  Lou'is  XIV.   dune 
part  i^  Ferdinand  III.  £^  Philipe  IV.  de  l'autre , 

Pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine.  1648» 

Orfcjue  peu  après  la  rupture  entre  Louïs  XlIL  d'une  part ,  &  l'Empereur  Fer-' 
___  dinand  fécond  &  Philipe  IV.  de  l'autre  ,  le  Pape  fit  convenir  les  parties 
intéreffées  de  s'aflembler  a  Cologne  pour  y  traiter  de  la  paix ,  le  Roi  ne  fit  point 
de  difficulté  d'accorder  des  paffeports  au  Duc  de  Lorraine  :  mais  cette  négociation 
ayant  été  rompue  lorfqu'on  recommença  depuis  a  traiter  à  Hambourg  en  16^1. 
des  préliminaires  de  la  paix,  le  Roi  ne  voulut  point  donner  un  nouveau  pa{^ 
feport  pour  le  Duc  de  Lorraine  j  premièrement ,  parceque  ce  Duc  s'étoit  rac- 
commodé avec  le  Roi  &  qu'aiiifi  il  n'avoit  plus  rien  a  démêler  avec  lui  5  en  fé- 
cond lieu  parceque  ce  Prince  ayant  encore  renoncé  par  le  Traité  de  Paris ,  ainfî 
que  pas  les  précédens ,  à  l'Alliance  qu'il  avoir  contradée  avec  la  Maifon  d'Autri- 
che ,  elle  ne  le  pouvoit  plus  compter  parmi  fès  Alliez  ni  demander  un  paffe- 
port  pour  lui  en  cette  quaUté.  Cette  raifon  fiit  jugée  fi  forte  que  par  le  Traité 
préliminaire  de  Hambourg  du  mois  de  Décembre  i6^\.  ce  Duc  ne  fut  point 
nommé  parmi  les  Alliez  de  la  Maifon  d'Autriche  ,  auxquels  le  Roi  devoir  don- 
ner des  paffeports  ;  ainfi  il  fut  tacitement  exclus  de  ce  Traité. 

L'Empereur  &  le  Roi  d'Elpagne  ne  lailférent  pas  d'agir  puilTamment  pour  fes 
intérêts  dans  l'AiTemblée  de  Munfterj  mais  comme  le  Roi  prétendoit  qu'en  vertu 
du  Traité  de  Paris  de  l'année  1(^41,  tous  les  Etats  de  ce  Duc  étoient  dévolus 
a  la  Couronne,  &  que  d'ailleurs  il  avoir  été  trompé  tant  de  fois  par  le  Duc  de 
Lorraine  qu'il  ne  pouvoit  plus  fe  réfoudre  à  fe  fier  a  lui  ,  tout  ce  qu'on  put  ob- 
tenir de  Sa  Majefté  fut  que  pourvu  que  le  Duc  voulût  désarmer  &  fe  retirer 
en  Italie  ou  en  Allemagne ,  le  Roi  lui  aifigneroit  dequoi  vivre  fuivant  fa  condi- 
tion ;  &  que  s'il  fe  conduifoit  pendant  dix  années  à  la  pleine  fatisfadion  de  l'a 
..France  ,  Sa  Majefté  lui  rendroit  alors  l'ancien  Duché  de  Lorraine  après  en  avoir 
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démoli-  les  places,  ou  bien  lui  dbnneroit  un  autîre  Etat  de  pareille  valeur  à  Top- 
tion  de  Sa  Majefté. 

Le  Duc  de  Lorraine  ôc  les  Princes  qui  prenoiént  foin  de  fes  intérêts  ayant  refu- 
fé  d'accepter  ces  conditions  ,  on  remit  cette  affaire  a  la  fin  de  la  négociation  ,  lorC- 
que  les  différends  qui  étoient  entre  les  parties  mêmes ,  auroient  été  terminez  :  ainfi  on 
parla  plus  fortement  que  jamais  de  cette  affaire  vers  la  fin  de  l'année  i6^j, 
iorfque  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  déjà  preique  d'accord  dé  toutes 
chofes  avec  les  Efpagnols  ,  s'entremettoient  pour  les  faire  convenir  avec  les  Fran- 
çois des  articles  qui  étoient  encore  indécis  -,  entre  lefquels  étoit  celui  qui  regardoit 
le  Duc  de  Lorraine  que  les  Efpagnols  déclaroient  ne  vouloir  point  abandonner:  de  forte 
qu'ils  étoient di{pofez  de  rompre  le  Traité,  fi  la  France  ne  lui  vouloir  rien  offrir  de 
plus  avantageux  ,  &  vouloient  (è  réforver  la  liberté  de  le  focoUrir  contre  le  Roi  , 
quand  même  ils  feroient  la  paix  fans  lui:  les  Miniftres  de  Sa  Majefté  refuférent  d'in- 
férer cette  dernière  condition  dans  le  Traité,  par  lequel  ils  prétendoient  que  les 
E^agnols  renonçaffent  à  la  liberté  de  l'affifter. 

Enfin  Knuit  un  des  Plénipotentiaires  des  Etats  propofà  pour  accommoder  cé 
différend,  que  le  Roi  rendît  pour  lors  au  Duc  ce  qu'il  lui  vouloit  bien  rendre  dans 
dix  ans ,  fàvôir  l'ancienne  Lorraine  en  retenant  ce  qui  dépendoit  de  la  Couronne  de 
France  &  des  trois  Evêchez  fous  la  promefle  que  les  Efpagnols  feroient  de  ne  point 
affifter  le  Duc  s'il  vouloit  troubler  le  Roi  dans  la  poffeffion  de  ce  qui  refteroit  a 
Sa  Majefté  &  avec  la  garentie  des  Etats  Généraux. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  fe  trouvèrent  d'un  fèntiment  oppofc  fîu-  cette  pro- 
pofition.  Le  Duc  de  Longueville  &  le  Comte  d'Avaux  étoient  d'avis  de  l'accep- 
ter 5  le  Sï.  Servien  foûtenoit  au  contraire  que  la  France  devoir  confèrver  toute  la 
Lorraine  en  vertu  du  Traité  de  1(^41.  Ils  convinrent  d'en  écrire  en  Cour  pdur  fà- 
vôir la  dernière  réfolution  du  Roi  -,  l'affaire  propofée  au  Confêil ,  le  Cardinal  Ma- 
zarin  fit  réponfè  fuivant  la  délibération  qui  y  fut  prifè,  que  quoique  l'intérêt  d'E- 
tat dût  empêcher  le  Roi  de  remettre  dès  à  préfent  a  un  Prince  duquel  on  avoir  tant 
de  raifon  de  fe  défier,  un  Etat  qui  appartenoit  à  la  France  par  un  fi  jufté  titre  ôé 
qui  lui  étoit  fi  nécefTaire  pour  la  confervation  des  trois  Evêchez ,  &  de  l' Alfàce  5  néan- 
moins Sa  Majefté  vouloit  bien  accepter  le  parti  propofé  parleSr.  Knuit  s'il  n'yavoit 
plus  que  cela  qui  retardât  la  paix  ,  à  condition  que  les  HoUandois  renrreroient  eri 
guerre ,  fi  les  Efpagnols  ne  vouloient  pas  faire  la  paix. 

Comme  les  Efpagnols  après  avoir  fait  refondre  les  Etats  a  faire  une  paix  particuliè- 
re avec  eux ,  ne  fe  foucioient  plus  de  la  faire  avec  la  France ,  ils  firent  de  nouvelles 
difficultez  fur  la  Lorraine ,  voulant  qu'elle  fût  rendue  0i  Diic  en  l'état  auquel  elle 
étoit  alors  :  au  lieu  que  le  Roi  n  avoir  jamais  offert  de  la  rendre  ,  finon  après  que 
les  places  fortes  auroient  été  démolies.  Ce  fut  donc  fiir  ce  point  que  roula  la  dif- 
ficulté ,  &  fur  lequel  les  François  ne  voulurent  point  s'en  rapporter  à  des  arbitres  ^ 
ainfi  que  les  Plénipotentiaires  des  Etats  leur  propoferent  le  jour  même  qu'ils  fignérent 
le  Traité  de  Paix  avec  l'E^agne.         » 

Les  Plénipotentiaires  des  Etats  en  failànt  cette  fignature  tirèrent  une  promefle  de 
ceux  d'Efpagne ,  portant  que  dans  les  deux  mois  qui  dévoient  s'écouler  jufqu'à  la 
ratification  du  Traité ,  ils  pourroient  toujours  s'entremettre  d'ajufter  les  points  indé- 
cis fur  tout  celui  de  la  Lorraine,  fur  lequel  les  Ambaffadeurs  écriroient  chacun  à 
leur  Roi  .'en  effet  ils  continuèrent  toujours  détacher  de  faire  approcher  les  uns  &  les 
autres  ;  les  François  relâchèrent  jufqu'à'  fè  contenter  de  la  démolition  de  fix  places 
de  l'ancienne  Lorraine  •  mais  cela  ne  fèrvit  de  rien  ,  les  Efpagnols  voulant  que 
Stenai  ,  Clermont ,  &  Jamets  fuffent  de  l'ancienne  Lorraine.  La  chofè  en  demeu- 
ra là  y  le  Traité  de  paix  entre  l'Efpagne  &  les  Provinces-Unies  fut  ratifié  ;  &  le 
Comtede  Pegnarenda  s'étant  retiré  à  Munfter,  la  négociation  pour  la  paix  entre  la 
France  &z  l'Efpagne  s'évanouit  peu  à  peu  :  on  ne  continua  de  traiter  à  Munfter  que 
celle  entre  l'Empereur  ôc  le  Roi,  qui  fut  conclue  k  24.  Odobrc  i6^S.  par  la- 
quel- 
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quelle  on  convint  que  le  diiférend  pour  la  Lorraine  jfèroit  remis  a  des  Arbitres  ou 
terminé  par  le  Traité  entre  la  France  &  l'Efpagne  ou  par  quelqu'autre  voye  amiable  làns 
que  l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  l'Empire  s'en  pufTent  mêler  parla  voye  des 
Armes. 

Âinfi  le  Duc  de  Lorraine  abandonné  par  l'Empereur  &  par  tous  les  Princes  de 
l'Empire  ,  {è  jetta  entre  les  bras  des  Efpagnols  &c  les  {èrvit  avec  Ton  Armée  moyen- 
nant certains  fubfides  qu'ils  lui  fourniffoient  par  des  Traitez  qu'ils  faifoient  avec 
lui  d'année  en  année. 

IX.  &  X.  Traitez  de  Paris  ^  de  Villeneuve  St,  George 

entre  les  mêmes -^ 

Pour  retirer  fon  Armée  de  France.  1652. 

LE  Duc  de  Lorraine  promit  aux  Ëlpagnols  en  l'année  ifi'jz.  de  faire  lever  le 
fiége  d'Eftampes  où  le  Vicomte  de  Turenne  Général  de  l'armée  du  Roi  te- 
noit  l'armée  des  Princes  alîiégée  :  il  entra  en  France  avec  une  armée  de  neuf  mille 
hommes  &  les  ayant  laifTez  à  Lagni,il  vint  a  Paris  où  le  Duc  d'Orléans  &  le  Prince 
de  Condé  le  reçurent  parfaitement  bien  ,  dans  l'eipérance  que  là  prefènce  leur  pro- 
cureroit  de  grands  avantages ,  &  que  non  feulement  il  feroit  lever  le  fiége  d'Eftam- 
pes, ce  qui  n'étoit  guère  difficile ,  l'armée  afïiégée  étant  de  fort  peu  inférieure  à  celle 
qui  afîiégeoit  ;  mais  encore  qu'il  leur  aideroit  à  défaire  l'armée  du  Roi  ôc  à  ruiner 
le  parti  contraire. 

Tous  leurs  delTeins  furent  rompus  par  la  DuchelTe  dé  Cllevreufè  femme  d'un 
Prince  de  la  Maifon  de  Lorraine  :  cette  PrincefTe  intrigaiite  fè  fèrvant  à  propos  de  la 
jalouiie,  que  les  Princes  de  là  Maifon  de  Lorraine  ont  naturellement  contre  les 
Princes  du  fàng ,  fit  comprendre  au  Duc  qu'il  étoit  contre  fôn  intérêt ,  de  contri- 
buer à  l'élévation  du  Prince  de  Condé ,  puifque  cela  ne  fèrviroit  qu'à  faire  acquérir 
à  ce  Prince  encore  plus  de  crédit  auprès  des  Efpagnols ,  &:  à  diminuer  la  confidé- 
ration  qu'ils  avoient  pour  lui.  Ayant  ainfi  ébranlé  le  Duc ,  elle  lui  fit  voir  le  Sr. 
de  Châteauneuf  qui  après  avoir  écrit  en  Cour  &  obtenu  un  plein  pouvoir  du  Roi , 
conclut  à  Paris  un  Traité  avec  le  Duc  par  lequel  le  Roi  pour  dégager  la  parole  du 
Duc  promit  de  faire  lever  le  fiége  d'Eftampes  :  le  Duc  s'obligea  de  faire  fortir  fès 
troupes  du  Royaume  dès  le  lendemain  que  le  Vicomte  de  Turenne  fè  feroit  retiré 
de  devant  Eflampes  ,  moyennant  quoi  on  lui  fourniroit  des  vivres  &  des  éta- 
pes. 

Le  fiége  d'Eftampes  fut  levé  en  confequence  de  ce  Traité  :  néanmoins  les  Prin- 
ces ayant  obtenu  du  Duc  une  promeflè  par  écrit  qu'il  ne  fè  retireroit  point  que  leur 
armée  qui  étoit  dans  Eftampes  ne  fût  en  fureté ,  le  Vicomte  de  Turenne  qui  crai- 
gnoit  que  ces  deux  armées  ne  fè  joignifîènt  ,  marcha  le  17.  Juin  vers  l'armée  du 
Duc  à  defTein  de  le  combattre  :  le  Duc  s'étant  retiré  à  Villeneuve  St.  George  ,  fè 
plaignit  de  ce  qu'on  le  vouloit  attaquer  au  préjudice  du  Traité  ;  mais  le  Vicomte  de 
Turenne  répondit  que  c'étoit  lui  même  qui  y  avoit  manqué,  puifque  le  fiége  d'Ef^ 
tampes  étoit  levé  &:  qu'il  n'avoir  pas  encore  pris  le  chemin  pour  fortir  du  Royau- 
me :  il  ne  lui  donna  que  quatre  heures  pour  fc  refoudre  j  après  lefquelles  ce  Duc 
n'ayant  rien  mandé,  l'armée  dn  Roi  fe  mit  en  devoir  d'attaquer  les  Lorrains. 

Le  Duc  dans  la  crainte  que  fon  armée,  qui  faifoit  tout  fon  bien,  ne  fût  défaite, 
manda  au  Vicomte  de  Turenne ,  qu'il  étoit  prêt  de  tenir  le  Traité  :  mais  ce  Gé- 
néral lui  fit  réponfe  que  les  chofès  n'en  étoient  plus  dans  ces  termes ,  &  qu'il  l'al- 
loit  attaquer  s'il  ne  lui  cédoit  le  pont  de  bateaux  qu'il  avoir  fait  bâtir  fur  la  Seincj 
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/^  s'il  ne  partoit  inceffamment  pour  fbrtir  de  France  en  quinze  jours  par  le  chemin 
qu'on  lui  marqueroit.  Le  Duc  auroic  bien  voulu  tirer  les  cliofès  en  longueur  ; 
mais  le  Vicomte  de  Turenne  lui  ayant  fait  déclarer  qu'il  alloit  faire  ibnner  la 
charcre  ,  s'il  n'acceptoit  dans  le  moment  les  conditions  qu'tl  lui  avoit  proposes  , 
il  s'y  réfolut ,  &  confentit  à  tout  ce  qu'on  voulut ,  à  condition  qu'on  ne  fe  ferviroit  point 
dans  l'inftant  de  fon  Pont  pour  aller  attaquer  l'armée  des  Princes  ^  qu'on  donneroit 
un  pafleport  aux  troupes  des  Princes ,  qui  étoient  dans  fon  armée  ,  afin  qu'elles  puf- 
fent  {ê  retirer  à  Paris ,  &  qu'on  lui  affigneroit  des  étapes  pendant  les  quinze  jours 
qu'on  lui  donnoit  pour  fê  retiren 

Ainfi  ce  fécond  Traité  fut  conclu  fort  glorieufement  pour  le  Vicomte  de  Turen- 
re.  a  la  tête  des  deux  armées  i  les  Lorrains  furent  obligez  l'épée  dans  les  reins  de 
prendre  en  même  tems  le  chemin  de  Brie-Comte-Robert ,  après  qu'on  fè  fût 
donné  des  otages  de  part  &c  d'autre. 

XL  Traité  de  Complexe  entre  les  mentes ^ 
Pour  faire  paffer  Ion  Armée  au  fervice  de  k  France. 

LE  Duc  de  Lorraine  prétendit  avoir  rendu  un  fîgnalé  fêrvice  a  l'Efpagne  en  fai^ 
J&nt  lever  le  fiége  d'Eftampes  fans  hazarder  fon  Armée  :  il  fè  fàifoit  un  mérite 
d'avoir  évité  de  donner  une  bataille  dont  le  fùccès  favorable  ou  contraire  leur  faifoit 
également ,  félon  lui ,  perdre  le  Prince  de  Condé  ^  puisqu'au  premier  cas ,  la  Cour 
lui  auroit  tout  accordé ,  &  qu'au  fécond  il  fè  fèroit  foumis  à  tout  ce  que  la  Cbur' 
auroit  fouhaité  de  lui  :  ce  raifbnnement  ne  contenta  pas  néanmoins  les  Ef^àgnols  qui 
fbupçonnoient  fà  fidélité  \  ils  le  firent  fi  bien  épier ,  qu'ils  découvrirent  la  correfpon- 
dance  qu'il  entretenoit  avec  le  Cardinal  Mazarin  pour  palTer  au  fervice  de  la  France 
avec  fès  troupes  :  convaincus  de  fà  trahifon ,  ils  le  firent  arrêter  en  i  <j  5  4 .  fous  pré- 
texte des  grands  désordres  que  fès  troupes  commettoient  dans  les  Etats  de  l'Empire 
voifins  des  Pais-Bas  où  il  leur  donnoit  des  quartiers  d'hiver  de  vive  force ,  fondé 
fur  une  Patente  de  Général  de  l'Empereur  qu'il  avoit  eiie  autrefois  :  ce  Duc  fut  pré-^ 
miérement  conduit  au  Château  d'Anvers,  delà  en  Efpagne  au  Château  de  Tolé-" 
de. 

Le  Duc  François  fon  frère  qui  vint  prendre  le  commandement  de  l'Armée  Lor^- 
raine,  n'eut  pas  moins  de  jaloufie  que  fon  fiére  de  voir  les  places  de  Stenai  &  dé 
Clermont  autrefois  dépendantes  de  la  Lorraine  eritre  les  mains  du  Prince  de  Condé , 
&:  que  toutes  les  conquêtes  qu'on  feroit  eh  France  feroierit  pour  ce  Prince  j  ainfi  il 
agit  foiblement  pour  les  Efpagnols  pendant  qu'il  fut  a  leur  (érvice  :  peu  après  lorf^ 
que  le  Duc  Charles  traita  de  remettre  toutes  Tes  troupes  au  Roi  d'Efpagne  pour  re- 
couvrer fa  liberté,  ce  Prince  jugea  cette  démarche  trop  préjudiciable  a  fa  Maifon, 
qui  n'avoir  plus  que  cette  armée  pour  tout  bien  ^  il  réfblut  donc  de  la  mener  aii  fer- 
vice delà  France,  comme  il  fit  en  l'année  1655.  dans  l'eipérance  de  mieux  trouver 
fes  propres  avantages  &  ceux  de  [es  enfaiis  :  arrivé  aux  environs  de  Guife ,  il  envoya 
a  Compiegne ,  où  la  Cour  étoit  alors ,  le  Marquis  de  Bauveau  &:  Rolin  fon  Secré- 
taire, pour  faire  avec  Sa  Majefté  un  Traité  qui  lui  fût  avantageux. 

Le  Duc  de  Guifè  averti  de  bonne  heure  de  la  fortie  du  Duc  François  hors  des 
Etats  du  Roi  d'Efpagne ,  perfuada  à  la  Ducheffe  de  Lorraine  qu'elle  devoir  empêcher 
qu'on  ne  fît  aucun  Traité  préjudiciable  au  Duc  fon  Mari  &  a  elle  même  qui  dévoie 
en  fon  abfénce  avoir  la  difpofition  de  toutes  fes  affaires  :  ainfi  ayant  eu  une  procu- 
ration de  la  Duchefïè,  il  fe  rendit  en  diligence  à  Compiegne  où  il  paflà  au  nom  de 
cette  Ducheffe  comme  Procuratrice  de  fon  Mari  ôc  Régente  en  fon  abfence  ,  un 
Traité  avec  les  CommilTaires  du  Roi  par  lequel  fes  troupes  furent  reçues  au  fervice 
de  Sa  Majeflé  j  &  on  régla  le  payement  &:  les  quartiers  d'hiver  qu'on  leur  donne- 
ra??», l,  Eee  roit^ 
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roit ,  de  forte  qu'elle  eut  la  diredion  des  troupes  6c  des  places  que  le  Duc  pofle* 
doit  encore. 

Articles  du  Iraïtè  des  Pyrénées    entre  Louïs  XIV,  £^ 

Philippe  IV, 

Pour  le  rétabliiîèmént  du  Duc  de  Lorraine.    1659. 

NOus  venons  de  voir  que  l'Article  pour  la  reftitution  de  la  Lorraine  avoit  fait 
une  des  principales  difficultez  de  la  négociation  de  Munfter  avec  les  Efpa- 
gnols,  &  que  le  Traité  fait  en  cette  même  Ville  entre  TEmpereurÔc  le  Roi  de  Fran- 
ce avoit  renvoyé  cette  affaire  au  Traité  entre  la  France  &;  l'Efpagne  :  ainfi  lorfque  le 
Cardinal  Mazarin  &  Dom  Louis  de  Flaro  traitèrent  cette  paix  près  des  Pirénées  ,  les 
affaires  du  Duc  de  Lorraine  tinrent  plufieurs  conférences  :  enfin  après  qu'ils  eurent  ré- 
glé toutes  les  conditions  du  rétablifTement  du  Duc ,  ils  les  inférèrent  dans  le  Traité 
entre  les  deux  Couronnes  depuis  le  ^%>  article  jufqu'au  78. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Duc  dans  fès  bonnes  grâces, 
&  que  fans  s'arrêter  aux  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  &  lui ,  il  le  remettroit  en  pof^ 
fèffion  du  Duché  de  Lorraine  après  avoir  démoli  les  fortifications  des  deux  Villes  de 
Nanci  &  en  avoir  retiré  l'Artillerie  &  les  munitions  de  guerre:  Qu'il  le  remettroit 
aufTi  en  pofTefïion  des  lieux  qui  dépendoient  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  &  Ver- 
dun 5  &  de  tout  ce  qu'il  avoit  autrefois  pofTédé  à  la  réfêrve  de  ce  qui  fuit  qui  feroit 
pour  jamais  incorporé  à  la  France,  favoir  ,  premièrement  de  Moyenvic  qui  dépen- 
doit  de  l'Empire  &  qui  avoit  été  cédé  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  ^  en  fécond 
lieu  du  Duché  de  Bar,  tant  de  la  partie  qui  étoit  mouvante  de  la  Couronne  de 
France  que  de  celle  qui  n'en  étoit  point  mouvante,  même  de  ce  que  les  Ducs  de 
Bar  avoient  dans  le  lieu  &  Prévôté  de  Marville  j  enfin  du  Comté  de  Clermont  &: 
de  fon  domaine,  &  des  places  &  Prévôtez  de  Stenai ,  Dun ,  &  Jamets  avec  tous 
leurs  revenus  &  les  territoires  qui  en  dépendoient  :  Que  le  Duc,  avant  qu'aucune 
place  lui  fût  reftituée,  donneroit  au  Roi  des  ades  de  renonciation  &  cefTion  de  tous 
ces  lieux  &  pais,  que  le  Roi  fe  réfervoit  j  fans  qu'il  pût  rien  demander  de  ce  que  le 
feu  Roi  avoit  promis  par  le  Traité  de  Liverdun  d  e  lui  payer  pour  le  Domaine  du 
Comté  de  Clermont:  Que  le  Duc  &  les  autres  Princes  de  fa  Maifôn  feroient  tenus 
de  licentier  leurs  Troupes  lors  qu'on  publieroit  la  Paix ,  &  ne  pourroient  demeurer 
armez  :  Qu'avant  fbn  rétablifTement  il  donneroit  encore  au  Roi  trois  ades ,  par  le  pre- 
mier defquels  il  renonceroit  à  toutes  les  ligues  qu'il  avoit  faites  contre  la  France,  avec 
promefTe  qu'à  l'avenir  il  ne  donneroit  aucune  retraite  dans  fês  Etats  à  fès  Ennemis 
ni  à  Tes  Sujets  rebelles  ,  révoltez  ,  ou  qui  lui  feroient  fufpeds ,  &  qu'il  ne  permet- 
troit  point  qu'il  y  fût  fait  aucune  levée  ou  amas  de  gens  de  guerre  contre  fon  fêr- 
vice  :  Que  par  le  fécond  ade  il  prometrroit  pour  lui  &  pour  fes  Succeffeurs  de  don- 
ner paffage  par  fes  Etats  aux  troupes  de  fà  Majeflé  &  de  fes  Succeffeurs ,  &  de  leur 
faire  fournir  les  vivres  &  les  logemens  par  étapes  en  payant  leur  dépenfes  au  prix 
courant,  bien  entendu  que  ce  ne  feroient  que  de  fimples  marches  à  journées  réglées 
fans  pouvoir  fejourner  dans  fês  Etats  :  Que  par  le  troifiéme  ade ,  il  promettroit  enco- 
re pour  lui  &  pour  fes  Succeffeurs  de  faire  fournir  par  les  fermiers  des  Salines  de 
j^oziércs,  Château- Salins  ,  Dieufe  &  Marfal  tout  le  fel  néceffaire  pour  la  fourniture 
des  greniers  qu'il  feroit  befbin  de  remplir  pour  l'ufage  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  dans 
les  trois  Evêchez,  les  Duché  de  Bar,  Comté  de  Clermont,  &  Stenai,  Jamets  &: 
Dun  j  &  cela  au  même  prix  que  ce  Duc  le  fourniffoit  aux  greniers  de  l'Evêché  de 
Mets  la  dernière  année  qu'il  avoit  été  en  pofïeffion  de  tous  fes  Etats,  fans  que  lui 
ni  fes  Succeffeurs  en  puffent  augmenter  le  prix  :  Que  le  Duc  ne  feroit  aucun  mau- 
vais traitement  à  fès  Sujets  qui  avoient  fèrvi  le  feu  Roi  &:  Sa  Majeflé,  &  qu'il  leur 
payeroit  ce  qu'il  pourroit  leur  devoir  :  Qu'il  ne  pourroit  apporter  aucun  change- 
ment 
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ment  aux  provifions  des  Bénéfices  donnez  par  ces  deux  Rois  jufqu'au  jour  de  ce  Trai- 
té :  Que  les  conhfcations  qu'ils  avoient  données  des  biens  de  ceux  qui  portoient  les 
armes  contre  leurs  Majeftez,  fooient  valables  pour  la  jouiÏÏance  jufqu'au  jour  de  la 
fio-nature    de  ce  Traité  i    Que  tous  les  jugemens  &  arrêts  donnez  par  le  Confèil  & 
autres  Officiers  du  Pvoi  pour  raifoh  des  procès   pourfuivis  par  les  Sujets  des  Duchez 
de  Lorraine  &  de  Bar  &   autres   Païs  ,    pendant  le  tcms  qu'ils  avoient  été  fous  l'o- 
béïifance  du  Roi  fortiroient  leur  plein  effet,  fauf  aux  parties  à  fe  pourvoir  par  révifioil 
de  la  caulè  :  Que  les  grâces  remifes  &  les  aliénations  faites  par  ces  deux  Rois  des  cho- 
{^s  qui  leur  étoieiit  échues  &  leur  avoient  été  adjugées  autrement  que  pour  confi{- 
cation  fur  ceux  qui  avoient  porté  les  armes  pour  le  Duc,  {croient  bonnes  &  valables  : 
Que  le  Duc  ne  pourroit  auffi  inquiéter  les  Chefs  qui  auroient  prêté  foi  &.  homma- 
ge au  Roi,   &  qui  lui  en  auroient  payé  les  droits  ieigneuriaux,  ou  qui  en  auroient 
obtenu  la  remife  :  Que  fi  le  Duc  n'acceptoit  pas  ce  Traité ,  le  Roi  ne  (èroit  point 
tenu  d'en  obfêrver  aucun  des  Articles  5  &  que  s'il  y  contrevenoit  ci- après,  le  Roi  ren- 
treroit  dans  les  droits  qu'il  avoit  fur  la  Lorraine  par  les  Traitez  faits  entre  le  feu  Roi  &: 
le  Duc:  Que  le  Roi  ne  (croit  tenu  a  ce  rétabliifement  du  Duc  qu'après  que  l'em- 
pereur auroit  approuvé  par  un  a6le  aufentique  qui  feroit  mis  entre  les  mains  de  Sa 
Majefté,  tous  les  Articles  de  ce  Traité  qui  regardoient  le  Duc  de  Lorraine:  Qtie  le 
Roi  d'Elpagne  procureroit  près  de  l'Empereur  la  prompte  expédition  de  cet  ade  & 
en  obtiendroit  en  faveur  de  Sa  Majellé,  li  elle  le  dcfiroit,  l'Inveftiture  de  ce  qui 
fê  trouveroit  relever  de  l'Empire  parmi  les  choies  cédées  au  Roi  de  France  par  ce 
Traité:  Enfin  par  l'Article   izi.  il  étoit  dit  que  ce  rétabliffement  du  Duc  fe  feroit 
dans  les  quatre  mois,  en  cas^  que  dans  ce  tems  le  Duc  eût  fourni  outre  (on  accepta- 
tion tous  les  autres  a6tes  mentionnez  ci-  deffus. 

Le  Duc  étoit  prifonnier  dans  le  Château  de  Tolède  lorfque  ces  deux  premiets 
Miniftres  régloient  ainfi'  les  affaires  fans  lui  demander  fon  con(èntement„  Après 
qu'ils  furent  d'accord  de  toutes  chofês,  il  fut  mis  en  Hberté,  &  on  lui  fit  dire  qu'il 
pouvoir  fe  rendre  à  la  Conférence  &  par  tout  ailleurs  que  bon  lui  fèmbleroit  :  il 
partit  fans  pouvoir  fàluer  le  Roi  d'Efpagne  ;  &  s'étant  rendu  au  lieu  de  la  Conféren- 
ce, lorfque  Dom  Louis  de  Haro  lui  rendit  compte  de  ce  qui  avoit  été  réfolu  à  fon 
égard,  il  témoigna  en  être  très-mal  (àtisfair,  ôc  protefta  de  vive  voix  &  par  écrie 
contre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  par  ces  deux  Miniftres ,  prétendant  qu'il  ne  leur 
€11  avoit  donné  aucun  pouvoir,  &  qu'ils  ne  l'avoient  pu  faire  fans  s'informer  de  lui 
s'il  y  confèntoir.  Ainfï  fe  plaignant  des  Efpagnols  qui  avoient  fi  mal  payé  les  fer- 
vices  qu'il  leur  avoit  rendus  durant  trente  années,  il  paffa  au  quartier  des  François, 
defquels  il  déclara  qu'il  efpéroit  être  mieux  traité,  quoiqu'ils  fuffent  fês  ennemis, 
qu'il  ne  l'avoir  été  de  ceux  pour  l'amour  defquels  il  avoit  perdu  tous  fès  Etats  :  En 
effet  il  fut  très-bien  reçu  par  le  Cardinal  Mazarin  -,  mais  comme  il  vit  qu'on  ne 
vouloir  rien  changer  aux  chofês  qui  avoient  été  réfolues ,  il  ne  voulut  point  fe  trou- 
ver fur  les  lieux ,  lorfqu'on  figneroit  le  Traité  j  il  prit  donc  le  parti  de  s'en  aller  à 
Paris  où  il  paffa  quelques  mois. 

XIII.  Second  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  &  le    ■ 

Due  Charles, 

Pour  le  même  fujet  1661. 

LE  Duc  de  Lorraine  ,  s'étant  rendu  au  Printems  de  l'année  fuivante  a  Avignon 
où  la  Cour  fe  trouvoit  alors ,  fut  très-bien  reçu  du  Roi  &  de  la  Reine  j  & 
après  avoir  fait  de  grandes  inftances  pour  qu'on  fît  un  nouveau  Traité  avec  lui ,  fans 
s'arrêter  au  Traité  des  Pirénées ,  on  lui  donna  le  Sieur  de  Lionne  pour  en  conférer 
avec  lui  :  ce  Minifi:re  lui  offrit  de  lui  laiffer  Nanci  en  l'état  qu'il  écoit  alors  j   mais 

Eee  2.  néan- 
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néanmoins  avec  une  garnifon  Françoifè,  jufqua  ce  que  le  Roi  filt  bien  afluré  de 
Cà  fidciité  :  d'autre  parc  le  Duc  offroic  d'entretenir,  lorfqu'il  feroit  remis  dans  tous 
fès  Etats,  mille  chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied  pour  le  fervice  du  Roi  par 
tout  où  il  (eroic  ncccllaire  ^  ce  qu'il  croyoit  ne  devoir  pas  refufêr  dans  un  tems  où 
l'Empereur  étant  entré  en  guerre  contre  le  Roi  de  Suéde ,  Sa  Majefté  pouvoir  crain- 
dre qu'il  eût  deflein  de  ne  pas  tenir  le  Traité  de  Munfter.  Mais  la  Cour  ayant  été 

-  lufEfamment  éclaircie  que  l'Empereur  n'étoit  point  dans  le  defTein  de  rompre  avec  la 
France ,  &  le  Roi  de  Suéde  étant  mort  dans  ces  entrefaites  ,  on  rie  s'arrêta  pas  aux 
offres  du  Duc,  auquel   on  donna  feulement  le  choix  de  rentrer  dans  Nanci  déman- 

^telé  où  en  l'état  qu'il  étoit  alors  avec  garnifon  Françoife  :  enfin  on  remit  a  traiter 
avec  lui  à  Paris  lorfque  le  Roi  y  lêroit  de  retour  après  ion  mariage. 

Le  Roi  revenu  à  Paris  au  mois  d'Août  1660  ,  on  recommença  peu  après  de 
traiter  avec  le  Duc  qui  (outenoit  toujours  que  les  Articles  touchant  la  Lorraine  in- 
férez par  les  Plénipotentiaires  dans  le  Traité  des  Pirénées ,  obligeoient  bien  les  deux 
Rois ,  mais  qu'ils  ne  l'obligeoient  nullement ,  n'ayant  donné  aucun  pouvoir  aux 
deux  plénipotentiaires  de  traiter  de  fes  intérêts  j  au  contraire  s'étant  ,  aulïi-tôt  qu'il 
avoit  pu  venir  au  lieu  des  Conférences ,  oppofé  formellement  à  ce  que  les  Articles 
qui  le  regardoient  fuflent  compris  dans  le  Traité  de  Paix.  Le  Roi  confidérant  ces 
raifons  du  Duc,  &  le  voulant  attacher  entièrement  â  fes  intérêts,  fur  tout  en  con- 
fidération  des  Princes  de  (à  Maifon  qui  étoient  au  fervice  de  Sa  Majefté,  réiblut  de 
le  traiter  plus  favorablement  qu'il  n'étoit  porté  par  les  Articles  du  Traité  des  Pi- 


rénces. 


Ainfi  le  Roi  &  ce  Duc  firent  un  Traité  à  Paris  le  dernier  Février  1661.  par  le- 
quel ils  confirmèrent  les  Articles  du  Traité  des  Pirénées  depuis  le  yz.  jufqu'au  78. 
mclufivement ,  à  moins  qu'il  n'y  fût  dérogé  par  celui-ci.  Ils  convinrent  que  fui- 
vant  le  Traité  des  Pirénées  le  Roi  pourroit  faire  démolir  toutes  les  Fortifications  de 
Nanci ,  &  qu'il  en  emporteroit  le  canon,  la  poudre,  &;  les  armes,  fans  que  le  Duc 
en  pût  rétablir  les  fortifications  :  Que  le  Roi  retiendroit  encore  Moyenvic ,  le  Com- 
te de  Clermont  &:  les  Villes  &  Bailliages  de  Stenai  &  de  Jamets  avec  leurs  dépendan- 
ces :  Que  le  Roi  remettroit  au  Duc  le  Duché  de  Bar  pour  en  jouir  ainfi  que  le  Duc 
Henri  avoit  fait. 

D'autre  part  le  Duc  céda  au  Roi  en  toute  fouveraineté  8c  propriété,  première- 
ment Sirk  fur  les  frontières  du  Luxembourg  au  deflus  de  Thionville  avec  trente  Vil- 
lages de  ceux  qui  en  dépendent  au  choix  de  Sa  Majefté  :  Deuxièmement  Caufè- 
mans ,  Sarbruk  ou  Sarbourg  &  Phalsbourg  fur  les  frontières  d' Alface  :  Troifièmemenc 
la  partie  de  la  Prévôté  de  Marville  qui  dépendoit  du  Duché  de  Bar  j  l'autre  moi- 
tié ayant  déjà  été  cédée  a  Sa  Majefté  par  le  Roi  d'Efpagne  comme  Duc  de  Luxem- 
bourg: Qiiatriémement  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  l'Abbaye  de  Gorze  laquelle  fe- 
loit  (cparée  de  l'Eglife  de  Nanci  à  laquelle  elle  avoit  été  unicj  en  forte  que  le  Roi 
tant  en  vertu  de  ks  anciens  droits  que  de  cette  ceffion  auroit  la  difpofition  &  I2 
collation  de  cette  Abbaye  ,  &;  en  feroit  reconnu  pour  le  Souverain  ,  confèntant 
néanmoins  que  pour  récompenfèr  l'Eglife  de  Nanci  de  cette  féparation ,  l'Abbaye 
de  l'Ifle  dans  le  Barrois  lui  fût  unie  :  Cinquièmement  Malatour  enclavé  dans  l'Evê- 
chc  de  Mets  :  Sixièmement  Marcheville ,  Harville ,  la  Bouville  &  Mezerai  entre  les 
Evcchez  de  Mets  &  de  Verdun  ,  qui  fèrvoient  au  Roi  pour  aller  des  terres  d'un  de 
ces  Evcchez  dans  l'autre  fins  palier  fur  les  terres  du  Duc  :  Septièmement  ,  SishofF, 
Franchof  &  Montefin  fituez  près  de  la  Sarre  avec  leurs  jurifdid:ions  :  Huitièmement 
les  Salines  de  Moyenvic  qui  appartenoient  au  Duc  par  l'échange  faite  en  ï6yz.  en- 
tre Charles  Duc  de  Lorraine  &  l'Evêque  de  Mets;  Sa  Majefté  promettant  néanmoins 
de  n'y  faire  fiire  aucun  fèl,  &  que  fi  Elle. y  en  vouloir  fiire  faire  à  l'avenir  pour 
l'ufage  de  fès  Sujets,  Elle  payeroit  à  l'Evêque  de  Mets  la  moitié  des  quatre  cens 
muids  de  fél  &:  des  trente  mille  livres  tournois  ou  quarante-cinq  mille  francs  de  Lor- 
laine,  que  les  Ducs  de  Lorraine  font  tenus  par  cette  tranfidion  de  leur  payer  a 
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caufê  de  l'échange  des  Salines  de  Moyenvic  &  de  Mariai  j  mais  que  tant  que  le  Roi 
n'y  feroit  point  faire  de  fcl  le  Duc  de  Lorraine  payeroit  le  tout  :  Neuvièmement  le 
chemin  de  Coflè  à  Berme  ,  &  généralement  tout  ce  qu'il  pouvoit  avoir  dans  Sogne, 
Moucheu,  Gramecei ,  Cambray  &  Bourticourt  au  deçà  de  Vie,  comme  au (îi  Lezéj 
Donnelai,  Ormanges,  Aflandange,  Goudreflange ,  Henningen  près  de  Kaufinans, 
Sarbruk,  puis  Medeuville,  Courfêrode  &  Garbourg  prés  de  Phaisbourg  ,  en  forte 
que  les  troupes  du  Roi  pufTent  aller  fur  fês  terres  depuis  Metz  jufqu'en  Alfice  fans 
paflèr  fur  les  terres  du  Duc  ;  ils  convinrent  que  ce  chemin  commenceroit  au  der- 
nier villaee  du  Pais  MefTm  entre  Metz  &  Vie,  &  s'étendroit  jufqu'à  Phaisbourg  in- 
clufivement;  &  que  dans  la  largeur  d'une  demi- lieue  de  Lorraine  tous  les  Bourgs  &• 
Villages  nommez  dans  le  Traité  avec  leurs  dépendances  appartiendroient  au  Roi  tant 
en  Souveraineté  qu'en  propriété,  en  cas  qu'elle  appartînt  au  Ducj  mais  que  pour  les 
autres  Villages  ôc  héritages  voifins  qui  (è  trouveroient  dans  cette  demi -lieue,  la  Sou- 
veraineté en  appartiendroit  au  Roi  j  mais  que  la  propriété  en  demeureroit  au  Duc 
qui  les  tiendroit  en  hommage  du  Roi. 

Moyennant  cçs  conditions  le  Roi  promit  de  remettre  le  Duc  de  Lorraine  dans  la 
pofTedîon  des  Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine,  même  des  Villes  ôc  lieux  dépendans 
des  trois  Evêchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun  de  généralement  dans  tous  les  lieux 
dont  jouïffoit  le  Duc  Henri  dernier  mort ,  excepté  ceux  mentionnez  ci-deffus  ;  on 
convint  que  le  Duc  auroit  deux  années  pour  rentrer  dans  les  biens  dont  il,  jouiïfoit 
avant  la  guerre,  nonobftant  les  ventes  &  adjudications  qui  en  avoient  été  fiites  de- 
puis l'année  1^33.  en  rendant  aux  acquéreurs  le  prix  de  leur  acquifition  ,  frais, 
loyaux  coiJts  &  dépenfes  utiles  :  Que  fuivant  l'Article  6 S.  du  Traité  des  Pirénées  le 
Duc  renonceroit  à  toutes  les  alliances  qu'il  pourroit  avoir  faites  avec  quelqu'autre 
Prince  que  ce  fut  au  préjudice  du  Roi  :  Qu'il  n'en  feroit  point  de  pareilles  à  l'ave- 
nir &  ne  donneroit  aucune  retraite  dans  fês  Etats  aux  Ennemis  du  Roi  &  a  ceux 
qui  fc  fêroient  révoltez  contre  Sa  Majefté  ou  fèroient  fufpedis  :  Qu'il  tiendroit  le  bail 
des  Salines  de  Lorraine  qui  avoit  été  fait  au  nommé  Cervifier  &  fourniroit  a^  Roi 
la  quantité  de  Sel  qu'il  lui  fourniflbit  lors  qu'il  étoit  en  jouïffance  de  {es  Etats  :  Que 
fi  Sa  Majefté  en  demandoit  davantage  ,  elle  le  payeroit  un  quart  plus  cher  qu'elle 
ne  faifoit  la  quantité  qu'on  avoit  accoiitumé  de  lui  fournir:  Que  Cervifier  {êroit  auffi 
tenu  de  rendre  dans  les  greniers  du  Roi  les  quatre  cens  muids  de  Sel  qu'il  devoit 
fournir  à  l'Evêque  de  Mets  dont  le  Roi  le  déchargeroit  envers  l'Evêque  :  Enfin  que 
le  Roi  ne  pourroit  établir  a  Caulèmans ,  ou  à  Sarbruk  aucuns  péages  fur  les  rivières 
de  la  Sarre  &  de  Nilê  que  du  confèntement  du  Duc. 

Le  Traité  porte  encore  que  le  Roi  avoit  defïèin  en  exécution  de  celui  de  Munf^ 
ter  &  pour  la'  confidération  qu'il  avoit  pour  les  Comtes  de  NalTau-Sarbruck  ,  d'o- 
bliger le  Duc  de  leur  rendre  le  Château  de  Hombourg,  le  Comté  de  Sarverde,  6c 
le  Bailliage  de  Herberftein ,  comme  aufli  la  place  du  Lanfthul  au  Baron  de  Sizen- 
gen  :  mais  que  le  Duc  avoit  juftifié  que  dans  la  Diète  de  Ratisbonne  tenue  en 
i<Î54.  on  étoit  convenu  qu'il  étoit  dû  au  Duc  trois  cens  mille  Richcdales  par  ces 
Seigneurs ,  &  qu'il  ne  feroit  point  tenu  de  retirer  fès  garnifons  de  Hombourg  &  de 
Lanfthul  qu'on  n'eiit  dépofé  chez  le  Magiftrat  de  Francfort  la  moitié  de  cette  fom- 
me  pour  lui  être  mifê  entre  les  mains  ;  ce  qui  n'avoit  point  été  exécuté,  de  forte  que 
Sa  Majefté  ne  fit  pas  davantage  d'inftance  pour  ce  fujet. 

XIV.   Troifième  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  la  CeiEon  de  la  Lorraine  au  Roi.    1662. 


j 


'Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  lorfque  Henri  IV.  forma  le  deffein  de  marier  fôn 
fils  aîné  a  la  fille  du  Duc  de  Lorraine  ,  afin  de  joindre  les  Duchez  de  Lorraine 
6c  de  Bar  a  la  Couronne ,  il  avoit  réfblu  pour  indemniier  les  Princes  de  Lor- 
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raine ,  de  leur  donner  la  qualité  de  Princes  du  Sang  oc  de  les  faire  déclarer  habiles  à 
luccédcr  à  la  Couronne  :  Ce  deffein  n'eut  point  alors  d'effet,  le  Duc  ayant  mieux 
aimé  conferver  fon  Duché  dans  fa  famille  que  d'élever  Çà  fille  à  la  dignité  de  Reine  j 
mais  en  l'année  i66z.  le  Roi  trouva  moyen  de  réunir  les  Duchez  à  fa  Couronne 
en  foifant  aux  Princes  de  Lorraine  les  mêmes  avantages  que  fon  ayeul  leur  avoir  vou- 
lu fiire. 

Le  Duc  Charles  de  Lorraine  aimant  pafTionnément  le  Duc  de  Vaudemont  qu'il 
avoit  eu  de  la  Comteife  de  Cantccroix ,  voyoit  avec  chagrin  que  quand  il  mourroic 
tous  fes  Etats  iroienc  au  Prince  Charles  fils  du  Duc  François  &  de  la  DuchejGIè 
Claude,  &  que  (on  fils  demeureroit  fins  étabhffcment  &  fans  bien:  Ainfi  il  s'avifâ 
de  propofer  au  Sieur  de  Lionne,  que  fi  le  Roi  vouloir  lui  donner  le  moyen  de  laifler 
au  Prince  de  Vaudemont  un  établiffement  honnête  en  France,  il  feroit  tiès-lors  une 
ceifion  de  tous  (es  Etats  à  Sa  Majefté  pour  en  jouir  après  fi  mort  :  le  Sieur  de  Lion- 
ne ayant  extrêmement  agréé  cette  propofition  ,  fit  en  forte  que  le  Roi  lui  donna 
pouvoir  de  traiter  avec  le  Duc  ainfi  qu'il  fit  à  Paris  le  7.  Février  1  66i. 

Par  ce  Traité  le  Duc  céda  a  Sa  Majcflé  les  Duchez  de  Bar  &  de  Lorraine  ,  cir- 
conflances,  &:  dépendances  pour  en  jouir  pleinement  après  fa  mort,  &  être  incor- 
porez au  Royaume  de  France  ;  à  condition  qu'il  jouïroit  de  ces  Duchez  fa  vie  du- 
rant: Qi^ie  cependant  le  Roi  ni  lui  n'y  établiroient  point  de  nouveaux  impôts:  Que 
le  Roi  pourroit  dès-lors  mettre  un  Gouverneur  éc  une  garnifôn  dans  Marfâlj  6c 
qu'il  défendroit  le  Duc  &  les  ficus  contre  tous  ceux  qui  le  troubleroient  en  la  poffef^ 
fion  de  fes  biens  en  quelque  lieu  qu'ils  fuffent  fituez. 

En  confidération  de  cette  renonciation  &  de  cette  union  des  Duchez  de  Lorraine 
&  de  Bar  à  la  Couronne ,  le  Roi  déclara  par  ce  Traité  les  Princes  de  Lorraine  ca- 
pables de  fuccéder  à  la  Couronne  de  France  ,  après  la  Maifôn  de  Bourbon  j  il  les 
adopta  dans  la  famille  Royale  Ôc  voulut  qu'ils  précédaffent  les  autres  Princes  des  Mai- 
fons  étrangères,  les  enfans  naturels  des  Rois  &  leurs  defcendans,  &  qu'ils  jouiffenc 
des  privilèges  des  Primces  de  fon  Sang  \  à  condition  néanmoins  qu'ils  ne  pourroienc 
point  avoir  (éance  au  Parlement  comme  Princes  du  Sang  en  plus  grand  nombre  que 
de  quatre  fuivant  l'ordre  de  leur  naiffance. 

Le  Roi  convint  encore  que  le  Duc  prendroit  tous  les  ans  fur  les  revenus  de  ces 
Duchez  fèpt  cens  mille  livres  exempts  de  toutes  charges  :  Qu'il  ftippléeroit  a  ce  qui 
y  manqueroit  :  Qu'il  donneroit  au  Duc  des  terres  qui  vaudroient  deux  cens  mille 
livres  de  rentes  ,  &  dont  il  y  en  auroit  une  qui  porteroit  le  titre  de  Duché  &  Pai- 
rie, &  autres  cent  mille  livres  de  rentes  en  fonds  ou  en  terres  ;  defquels  Duchez, 
Seigneuries,  fonds,  &  rentes,  le  Duc  pourroit  difpofèr  en  faveur  du  Prince  de  Vau- 
demont fon  fils  ou  d'un  autre  à  fon  choix  :  Enfin  qu'il  feroit  tenu  de  payer  les  dettes 
contradées  par  les  Ducs  F^enri  &  François  ,  Oncle  &  Père  du  Duc ,  afin  que  le 
Prince  de  -Vaudemont  ne  fût  point  inquiété  dans  la  jouïffance  de  œs  terres  ;  moyen-- 
nant  quoi  le  Roi  pourroit  difpofèr  de  l'hôtel  de  Lorraine  a  Paris. 

Lorfciue  le  Roi  fit  dreffer  les  Lettres  Patentes  addrefl'antes  au  Parlement  pour  la 
vérification  de  ce  Traité,  Sa  Majeflé  jugea  que  plufieurs  Princes  delà  Maifbn  de 
Lorraine,  particulièrement  le  Prince  Charles  neveu  du  Duc,  ne  voudroient  pas  ap- 
prouver cette  ceffion  ,  &  qu'il  ne  feroit  pas  jufle  que  la  qualité  de  Prince  du  Sang 
fut  acquifè  à  ces  Princes,  pendant  que  le  Roi  ne  feroit  pas  paifible  pofïèfîèur  de  ces 
Duchez  :  Par  cette  raifon  il  inféra  dans  ces  Lettres  une  claufe  formelle,  que  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Lorraine  ne  jouïroient  point  des  prééminences  qui  leur  étoicnt 
attribuées  par  ce  Traité,  à  moins  qu'ils  n'y  culfent  tous  donné  leur  confcnte- 
menr. 

Le  Prince  Charles  de  Lorraine  qui  ctoit  alors  à  la  Cour ,  fc  retira  en  Allemagne , 
ne  voulant  pas  voir  l'enrcfrîtrement  de  ce  Traité  qui  lui  ôtoit  l'efpcrance  de  fuccé- 
der à  fon  Oncle  :  le  Duc  même  fè  repentant  à  fon  ordinaire  de  ce  qu'il  avoit  fait  ;  en 
fit  une  révocarion  par  devant  Notaires,  qu'il  envoya  au  Roi  &  au  premier  Préfident 
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îe  matin  que  ce  Traité  dévoie  être  enregitré  :  on  ne  kiJG^à  pas  néanmoins  de  pafîèf 
outre.  Cependant  comme  tous  les  Princes  de  cette  Mai/on  n'y  avoient  pokit  donné 
leur  confentement ,  il  demeura  làns  exécution ,  quoi  que  Sa  Majefté  h'y  renonçlc 
pas  exprelTément. 

iK.Y,  Traité  de  Metz  entre  les  mêmes i  \ 

Pour  remettre  Mariai    au    Roi.    16630 


■I'. 


DEpuis  le  Traité  de  lÊTfJi.  il  y  avoit  eu  plufieurs  difficùltez  entre  \çs  Officiera 
du  Roi  &  du  Duc  au  fujet  des  lieux  que  l'on  devoit  remettre  entre  les  mains 
du  Duc,  particulièrement  des  Abbayes  de  St.  EvejManfui  &;  Salsbourg,  du  Marqui- 
fat  de  Nomeni,  de  St.  Avol,  &:  de  plufieurs  autres  lieux  dépendans  des  trois  Evê- 
chez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun  :  le  Comte  d'Apremont  avoit  auffi  fait  apjpellerle 
Duc  au  Parlement  de  Paris,  où  il  avoit  obtenu  divers  Arrêts  en  vertu  defquels  il  s'é* 
toit  mis  en  poflefTion  du  Comté  d'Apremont,  du  Château  de  MulTi  &  dé  plu- 
fieurs autres  lieux  où  le  Duc  de  Lorraine  &  lui  prétendoient  avoir  droit. 

Toutes  ces  conteftations  ayant  ému  l'efprit  du  Duc,  il  leva  quelques  troupes  eri 
166^.  &  fe  mit  en  devoir  de  fortifier  Mar(âl  :  mais  le  Roi  y  étant  accouru  en  per- 
lonne  (es  projets  allèrent  en  fumée ,  &  il  fut  obligé  de  faire  un  autre  Traité  à  Mets 
qui  fût  paflé  le  premier  Septembre  166:^.  entre  les  Sieurs  le  Tellier  &  de  Lionne 
Commiflaires  du  Roi  &  les  Sieurs  Grimaldi  Prince  de  Lixheim  &  Prudhomme  Com^ 
mifiaires  du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  mettroit  Marfàl  entre  les  mains  du  %oi 
qui  pourroit  dans  un  an  réfôudre ,  s'il  voudroit  y  entretenir  une  garnifon  ou  en  ra-* 
fer  les  Fortifications  :  Que  fi  le  Roi  le  démolifloit,  le  Duc  continueroit  d'en  jouir 
comme  par  le  paflé ,  même  de  la  Saline  :  Que  le  Duc  jouïroit  du  refte  de  Çqs  Etats 
en  la  manière  qu'ils  lui  avoient  été  délaiffez  par  le  Traité  du  mois  de  Février  i66i>. 
Qu'on  nommeroit  des  CommiiTaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  les  difficùltez  fur- 
venuës  depuis  ce  Traité  nommément  touchant  les  Abbayes  de  St.  Eve,  Manfui^ 
Salsbourg,  le  Marquifât  de  Nomeni,  St.  Avol  &  autres  lieux:  Que  les  Arrêts  obte- 
nus au  Parlement  de  Paris  par  le  Comte  d'Apremont  contre  le  Duc  demeureroient 
nuls,  {àuf  a  ce  Comte  à  (e  pourvoir  par  nouvelles  aâiions  en  juftice  par  devant 
qui  il  aviièroit  bon  êtrej  &:  que  cependant  le  Duc  feroit  remis  en  poflelfion  du 
Comté  dApremont,  du  Château  de  Mufii  &  de  leurs  dépendances  :  Enfin  que  k 
Duc  pourroit  environner  Nanci  de  murailles  fans  autres  Fortifications. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Marfal  fut  remis  le  4.  Septembre  fuivânt  entre  les 
mains  du  Roi  qui  s'en  retourna  a  Paris. 

Ce  Duc  inconfiant  continua  toujours  dans  fês  intelligences  avec  les  ennemis  dit 
Roi  &  traita  après  la  Paix  d'Aix-la-Chappelle  d'une  ligue  ofFenfive  &  defenfive  aveé 
les  Etats  Généraux  contre  Sa  Majeflé  ,'  ce  qui  étoit  contraire  au  Traité  de  166  i^ 
par  lequel  le  Roi  lui  remettant  fes  Etats,  lui  avoit  fait  promettre  qu'il  n'entreroit 
jamais  dans  aucunes  alliances  au  préjudice  de  Sa  Majefté  :  il  affembla  même  en 
1669.  jufqua  huit  mille  hommes,  ce  qui  étoit  encore  contraire  au  Traité  des  Pi- 
ïénées  confirmé  par  celui  de  1661.  qui  portoit  que  le  Duc  ne  pourroit  demeurer 
armé. 

Le  Roi  ayant  lieu  de  tout  craindre  de  l'efprit  remuant  de  ce  Prince  ^  lui  envoya 
le  Maréchal  de  Crequi,  qui  après  beaucoup  d'inftances  obtint  le  licenciement  de  fes 
troupes ,  &  que  le  Duc  fe  contenteroit  de  trois  cens  hommes  de  pied  pour  mettre 
dans  fes  places  &  de  deux  cens  chevaux  pour  fa  garde  :  cependant  il  avoit  en  même 
tems  fait  ramaffer  ces  troupes  ,    5c  continuoic  de   les    entretenir  dans  la  Franche- 
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Comté,  dans  l'Allemagne  &   ailleurs  dans  les  Etats  voifins  ^  en  forte  qu'il  les  polî- 
voic  raflembler ,   &  en  faire  un  Corps  d'Armée  dans  quatre  jours. 

Outre  cela,  encore  que  le  Traité  de  i6(^i.  portât  qu'il  jouïroit  de  fès  Etats  en  la 
manière  que  le  Duc  Henri  en  avoit  jouï,  il  chargea  de  nouveaux  impôts  les  habi- 
tans  du  Barrois  qui  font  Sujets  du  Roi,  &  établit  de  gros  péages  que  les  habitans 
des  trois  Evéchez  étoient  obligez  de  payer  en  entrant  &  en  fortant  de  fes  Etats  j  en 
forte  que  pour  aller  de  Mets  a  Toul ,  il  les  falloit  payer  quatre  fois  :  Il  fit  aulTi  ar- 
racher fans  refpeît  des  poteaux  où  étoient  les  armes  de  Sa  Majefté  :  enfin  il  empê* 
choit  les  habitans  du  Barrois  de  procéder  par  appel  au  Parlement  de  Paris. 

Le  Roi  fit  avertir  plufieurs  fois  le  Duc  de  revenir  à  lui,  d'obferver  les  Traitez, 
Se  d'ôter  toutes  ces  nouveauteZj  mais  n'en  ayant  rien  voulu  faire.  Sa  Majefté  fut 
oblic;ée  de  faire  entrer  quelques  troupes  en  Lorraine  pour  empêcher  l'effet  des  mau- 
vais"^ defleins  du  Duc  qui  fe  retira,  &c  qui  après  avoir  fait  alliance  en  1^73.  avec 
l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux,  porta  le  refte  de  fa ,vie  les  ar- 
mes contre  Sa  Majefté  &  mourut  en  KÎ75.  hors  de  fes  Etats  qu'il  a  perdus  plu- 
fieurs  fois  comme  nous  avons  vu  pour  avoir  toujours  voulu  fuivre  le  parti  contraire  à 
la  France,  contre  le  confeil  que  lui  avoit  donné  le  Duc  Henri  fon  prédéceflèur  de  , 
tâcher  de  demeurer  neutre  entre  la  France  ôcl'Efpagne,  mais  de  s'attacher  a  la  Fran- 
ce, en  cas  qu'il  fiât  forcé  dp  prendre  un  parti. 

XVI.  Articles  du  Traité  de  Ntmè^e  entre  l'Empereur  Léopold 

y  le  Roi  Louis  XIV. 

Pour  le  rétabliffement  du  Prince  Charles  de  Lorraine.  1679. 

LE  Prince  Charles  de  Lorraine  s'attacha  dès  le  vivant  de  fon  Oncle  au  fêrvice  de 
l'Empereur,  qui  lui  fit  l'honneur  de  lui  donner  fa  Sœur  en  mariage,  &  le  fit 
Général  de  (es  armées  :  lorfque  fon  oncle  fut  mort ,  il  prit  la  qualité  de  Duc  de 
Lorraine >  confirma  les  alliances  que  le  feu  Duc  avoit  faites  avec  les  ennemis  du  Roi;? 
&  prétendit  avoir  droit  d'envoyer  un  Plénipotentiaire  â  Nimégue  pour  y  défendre 
fes  intérêts  &  pour  y  demander  la  reftitution  de  la  Lorraine  &  de  fes  autres 
Etats. 

Lorfqu  on  s'affembla  â  Cologne  pour  la  Paix ,  le  Roi  avoit  refufé  des  Paflèports 
au  feu  Duc  de  Lorraine  qui  vouloir  y  envoyer  fes  Plénipotentiaires  ;  on  avoit  fait  la 
même  chofè  pour  le  Congrès  de  Munfter  :  Cependant  Sa  Majefté  n'en  ufâ  pas  de 
même  â  l'égard  du  Prince  {on  Neveu  qui  obtint  vers  la  fin  de  l'année  KÎ75.  un 
pafleport  pour  fes  Députez  j  on  ne  le  qualifioit  néanmoins  que  du  titre  de  coufinôc 
de  Prince  de  Lorraine  ^  parce  que  fans  attendre  la  décifion  d'un  Traité  de  Paix  au 
fujct  de  la  Lorraine,  le  Roi  la  regardoit  comme  acquife  â  fa  Couronne  par  le  Traité 
de  \GC2.,  de  forte  que  {â  Majefté  eftimoit  qu'elle  auroit  prononcé  contre  Elle  mê- 
me fi  Elle  lui  avoit  donné  la  qualité  de  Duc  de  Lorraine,  â  laquelle  celle  de  frère 
étoit  attachée. 

Les  alliez  de  ce  Prince  foiitenoient  au  contraire  que  ce  Traité  de  \66z.  ne  pou- 
voir avoir  acquis  aucun  droit  au  Roi ,  vu  qu'il  avoit  été  pafte  avec  un  homme  qui 
n'avoit  pu  Eure  cette  ceffion  ,  &;  que  de  plus  le  Roi  n'y  avoit  jamais  fàtisfait  de  fâ 
part,  &  n'en  avoit  point  ftipulé  l'exécution  dans  le  Traité  de  16^3,  ils  preteii- 
doient  encore  que  ce  Prince  en  qualité  de  légitime  héritier  du  Duché  de  Lorraine , 
ne  pouvoir  pas  être  dépouillé  du  titre  de  Duc  de  Lorraine  â  moins  qu'il  n'y  eut  re- 
noncé j  fauf  au  Roi  à  faire  voir  dans  l'afTemblée  le  droit  qu'il  croyoit  avoir  de  ne  lui 
point  reftituer  (es  Etats. 

Enfin  le  Roi  voyant  que  cette  diftîculté  retardoit  l'affemblée  pour  la  paix,  en- 
voya 
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voyà  au  commencement  de  Mai  1 6-jG.  au  Roi  d'Angleterre  un  pafTeport  pour  les 
Députez  de  ce  Prince,  dans  lequel  il  lui  donnoit  la  qualité  de  Duc  &  de  frère ,  &  il 
y  joignit  en  mcme  tems  un  a6le  de  proteftation,  que  ces  qualitez  ne  lui  pourroient 
nuire  ni  préjudicier:  il  ordonna  à  les  Ambafladeurs  de  renouveller  encore  ces  pro- 
teilations  à  Nimégue,  ainfi  qu'ils  firent. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  ne  donna  qu'au  mois  d'Aoïit  1  G-jj.  {à  pro- 
pofuion  qui  tendoit  a  ce  qu'il  fût  rétabli  dans  fès  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  &; 
dans  leurs  dépendances,  &  que'  tous  les  titres  &  meubles  qui  eh  avoient  été  emportez 
lui  fuflent  rendus  avec  dédommagement  de  tous  les  dégâts  qui  y  avoient  été  faits  : 
la  difficulté  que  l'Empereur  &  fes  alliez  firent  de  traiter  avec  l'Evêque  de  Strasbourg 
allié  de  Sa  îs/îajefté,  fut  caufê  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  voulurent  point 
fournir  leur  réponfe  à  cette  propofition,  quoi  qu'ils  en  fulTent  fort  preffez. 

Mais  le  Roi  déclara  nettement  {es  intentions  à  l'égard  de  ce  Prince  par  le  projet 
de  paix  qu'il  fît  publier  à  Nimégue  le  15.  Avril  1(^78.  dans  lequel  quelques  rai- 
fons  qu'il  eiit  de  prétendre  pouvoir  retenir  la  Lorraine,  il  offrit  de  rétablir  ce  Prin- 
ce fous  l'une  des  deux  alternatives  dont  il  lui  laifla  le  choix  :  la  première  étoit  de  le 
rétablir  conformément  aux  articles  portez  par  le  Traité  des  Piiénées  fans  y  rien  chan- 
ger ^  }a  féconde  de  lui  remettre  tous  fes  Etats  a  la  referve  premièrement  deNanci  qui 
demëureroit  au  Roi  en  toute  fouveraineté ,  fècondement  du  chemin  mentionné  dans  le 
Traité  de  \6G\.  pour  aller  de  France  en  Alfice,  troifièmement  de  ceux  qui  fèroient 
néceflaires  pour  aller  de  France  a  Nanci  &  de  Nanci  a  Metz ,  à  Brific ,  &  dans  la 
Franche-Comté ,  enfin  de  Longwi  &  de  fa  Prévôté  fituée  fur  la  frontière  du  Luxeni*. 
bourg  :  il  ofFroit  néanmoins  de  donner  à  ce  Prince  Toul  au  lieu  de  Nanci  &  une 
Prévôté  -dans  les  trois  Evêchez  équivalente  à  celle  de  Longwi  j  a  quoi  Sa  Majeflé 
-ajouta  que  Marfil  n'entreroit  point  dans  cette  rcfli tu cion  attendu  qu'il  lui  av oit  été 
cédé  par  un  Traité  particulier. 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  de  Lorraine  refufà  d'abord  l'une  &  l'autre  cîe  zt^  al- 
ternatives, parce  que  la  première  ôtoit  à  fon  Maître  un  Païs  long  de  trente-cinq 
lieues  &  large  de  feize  ou  dix-huit  \  &  que  l'autre  lui  enlevoit  fa  Capitale  &  la  com- 
munication entre  fès  Etats  par  le  moyen  de  tous  ces  chemins  qui  le  traverfbient  & 
que  la  France  retenoit  :  mais  enfuite  voyant  que  l'Empereur  avoir  accepté  la  paix  & 
une  des  alternatives  propofées  par  Sa  Majeflé  ,  il  déclara  le  4.  Novembre  qu'il  ac- 
ceptoit  la  féconde  des  alternatives  de  laquelle  il  levoit  les  exceptions ,  voulant  que 
fon  Maître  fût  dans  tous  fès  Etats  \  mais  il  ofFroit  en  même  tems  d'entrer  au  fujet 
de  cette  alternative  dans  des  expèdiens  convenables  à  Sa  Majeflé. 

Quoique  cette  acceptation  ne  fût  pas  fiite  purement  &  fîmplement  ,    &  que  l'ex- 
plication qu'il  donnoit  à  cette  féconde  alternative  fût  entièrement  contraire  aux  ter- 
mes dans  lefquels  Sa  Majeflé  l'avoit  conçue ,  les  Plénipotentiaires  du  Roi  ne  laifTè-i    ' 
rent  pas  que  de  drefFer  un  projet  des  Articles  touchant  le  Prince  de  Lorraine,  ftti- 
vanc  que  la  féconde  alternative  étoit  exprimée  dans  le  projet  de  Sa  Majefté. 

D'autre  part  les  Miniftres  de  l'Empereur  mirent  dans  leur  projet  de  Traité  un  Ar- 
ticle qui  portoit  que  le  Duc  Charles  de  Lorraine  fèroit  rétabli  dans  les  Duchez  dd 
Lorraine  &  de  Bar  &  dans  tous  les  Etats  que  fès  Prédéceffeurs  poffédoicnt  en  l'an- 
née \.6xl\.  Que  les  troupes  Françoifès  en  fortiroient  fans  y  démolir  aucunes  For- 
tifications ni  en  emporter  aucune  artillerie  :  Qu'on  lui  rendroit  tous  les  papiers  qtii 
avoient  été  emportez  de  fès  Archives  ou  de  fes  Chambres  des  Comptes  :  Qu'on  re- 
nouvelleroit  les  Traitez  faits  entre  Henri  IL  Charles  IX.  Fleuri  III.  &  les  Ducs 
de  Lorraine  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  paflèr  par  ces  deux  Duchez 
pour  aller  en  Alface  &;  dans  le  Luxembourg,  en  prenant  le  chemin  par  Verdun  &; 
par  Metz.  Comme  cet  article  n'avoit  aucun  raport  a  l'alternative  que  le  Duc  avoiÉ 
acceptée,  les  Plénipotentiaires  de  France  n'y  eurent  point  d'égard,  &  les  Plénipoten- 
tiaires même  de  l'Empereur  ne  purent  difconvenir  qu'il  falloir  fuivre  à  cet  égard  les 
articles  contenus  dans  le  projet  des  François. 

T^ome  I.  Fff  '       Lorf- 
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Loi-rquc  le  Plénipotentiaire  du  Duc  eut  communication  de  ce  projet,  il  n'y  vou- 
lut point  confêntir  :  il  prétendit  que  fon  Maître  devoir  être  rétabli  dans  fês  Etats 
non  comme  Ton  oncle  en  jomÏÏbit  en  1^70.  lorfqu'il  en  avoir  été  dépofledé;  mais 
tels  qu'ils  étoient  lors  du  décès  du  Duc  Henri ,  duquel  il  précendoit  avoir  les  droits 
immédiatement,  vu  que  le  feu  Duc  Charles  n'en  avoir  été  que  l'Adminiftrateur  :  il 
ne  vouloit  point  non  plus  confêntir  de  laifler  Nanci  au  Roi  ni  le  chemin  porté 
dans  le  projer  du  Traité  ,  ni  de  céder  au  Roi  la  Prévôté  de  Longwi  ni  Mariai  :  tout 
ce  qu'il  offrit  fut  de  prendre  pour  régie  de  fon  rétabliifement,  le  Traité  fait  avec  le 
feu  Duc  fon  oncle  en  1661.  encore  en  vouloit- il  ôter  le  chemin  de  France  en 
Alface. 

Ce  Minillre  préfenta  depuis  cinq  divers  dégrez  de  moyens  d'acommodement  que 
je  ne  tranforirai  point  ici  :  enfin  comme  il  vit  que  les  Plénipotentiaires  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  étoient  prêts  de  ligner  le  Traité  qui  comprenoit  les  Articles  concer- 
nans  la  Lorraine  fuivant  le  projet  donné  par  les  derniers  ,  il  déclara  qu'il  faifoit 
choix  de  la  première  alternative  a  la  charge  d'expliquer  convenablement  les  articles 
du  Traité  des  Pirénées ,  &  de  bien  diftinguer  ce  qui  étoit  du  Duché  de  Bar  &  ce 
qui  n'en  étoit  pas. 

Le  Roi  qui  vouloit  qu'on  agît  férieulèment  avec  lui  fans  (è  retraiter ,  fit  déclarer 
le  15?.  Janvier  au  Plénipotentiaire  de  Lorraine  que  fi  le  Duc  de  Lorraine  laiflbit 
écouler  le  mois  fans  figner  la  Paix  aux  conditions  de  l'alternative  qu'il  avoit  accep- 
tée. Sa  Majefté  prétendoit  être  quitte  au  premier  Février  de  l'offre  qu'il  avoit  faite 
de  lui  donner  la  Ville  de  Toul  au  lieu  de  celle  de  Nanci,  &  une  Prévôté  dans  les 
trois  Evêchez  au  lieu  de  celle  de  Longwi. 

Cependant  on  ne  laiffa  pas  que  de  lui  accorder  encore  ces  avantages  par  le  Traité 
fiojné  le  5 .  Février  luivant  par  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  ceux  de  Sa  Ma- 
jcliéjdans  lequel  les  Articles  iz.  &fuivans  julqu'au  2. z.  regardent  Jes  intérêts  du  Duc 
de  Lorraine. 

Par  ces  Articles  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Lorraine  fèroit  rétabli  dans  tous  les 
lieux  que  le  Duc  Charles  fon  oncle  poffédoit  loriqu'ils  furent  conquis  par  Sa  Ma-»' 
jefté,  a  l'exception  de  ce  qui  fuit,  a  favoir,  que  Nanci  avec  fa  Banlieiie  demeure- 
roit  unie  a  perpétuité  a  la  Couronne  en  toute  Souveraineté  &c  propriété  :  Que  des 
Commiffaires  choifis  de  part  &  d'autre  conviendroient  de  quatre  chemins  qui  au- 
roient  une  demi-lieuë  de  largeur ,  èc  defquels  le  premier  s'étendroit  de  St.  Dizier  à 
Nanci  ^  le  fécond  de  Nanci  en  Allàce  j  le  troifième  de  Nanci  a  Vefoul  dans  la  Fran- 
che-Comté j  &  le  quatrième  de  Nanci  a  Metz  j  en  forte  néanmoins  que  ces  chemins 
ne  foroient  marquez  que  fur  le  pied  de  ceux  qui  avoient  été  cédez  au  Roi  en  1^6"!, 
Que  tous  les  lieux  compris  dans  l'étendue  de  cette  demi-lieuë  appartiendroient 
au  Roi  en  propriété  &c  Souveraineté  ,  &  ce  qui  fèroit  au  delà  au  Duc  6c  à  lès  hé- 
ritiers ;  Que  la  Ville  &c  Prévôté  de  Longwi  appartiendroit  au  Roi  en  Souveraineté 
&  propriété ,  &;  qu'il  en  céderoit  en  échange  une  autre  au  Duc  de  pareille  valeur 
dont  les  Commiflaires  choifis  de  part  &  d'autre  conviendroient  :  Que  le  Duc  auroit 
en  échange  de  Nanci  la  Ville,  Fauxbourg  &  Banlieue  de  Toul  en  toute  Souve- 
raineté &  propriété  avec  tous  les  droits  que  les  Rois  de  France  y  avoient  :  Que  le 
Roi  récompenferoit  le  Duc  en  cas  que  la  Banlieue  de  Toul  fût  de  moindre  étendue 
ou  valeur  que  celle  de  Nanci  :  Que  le  Roi  renonceroit  au  droit  de  nommer  à  l'Evê- 
ché  de  Toul,  tel  qu'il  lui  avoit  été  accordé  par  le  Pape  Clément  IX.  &  qu'il  con- 
(èntoic  que  le  Duc  eût  recours  au  St.  Siège  pour  l'obtenir  :  Que  le  Duc  ne  pour- 
roit  apporter  aucun  changement  aux  provifions  des  Bénéfices  conférez  par  Sa  Majeffe 
ju(c[u'au  jour  de  ce  Traité  :  Que  tous  les  jugemens  donnez  par  le  Confeil  &  les  Juges 
de  SaMajeflé  fur  des  procès  mus  entre  les  fujets  de  ces  Duchez  pendant  qu'ils  étoient 
fous  fa  puiffancc,  fortiroient  leur  effet;  fàuf  aux  parties  d'en  obtenir  la  ré vifion  fui- 
vant la  difpofition  des  Loix  :  Enfin  que  les  titres  qui  étoient  dans  les  deux  Cham- 
bres des  Comptes,  feroient  rendus  au  Duc, 

•  le 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X,  &c.       411 

Le  Plénipotentiaire  du  Prince  Charles  de  Lorraine  trouvant  ces  conditions  trop 
dures  pour  les  accepter,  protefta  contre  ce  Traité  &  déclara  que  tout  ce  qui  y  étoie 
ftipulé  depuis  le  12..  Article  jufqu'au  2.1.  ne  lui  pourroit  nuire  ni  préjudicierj  il 
donna  le  io.  Avril  i(^jp.  des  copies  de  cette  proteftation  au  Nonce  du  Pape  ôc  à 
l'AmbalTadeur  d'Angleterre  en  qualité  de  Médiateurs. 

Ainfi  ce  Prince  a  mieux  aimé  fe  bannir  de  Ces  Etats ,  que  d'y  rentrer  fuivant  les 
conditions  de  ce  Traité  que  l'Empereur  fon  Beaufrére  avoit  flipulé  en  {à  fàveUr. 


CHAPITRE      IX 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  y  les  Ducs  de  Bouillon, 

JE  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  pallèz  avec  les  Ducs  de  Bouillon  parmi  ceux 
qu'ils  ont   faits   avec  les  Princes  Souverains  5   parce  que  les  derniers  Ducs  de 
Bouillon  étoient  reconnus  Souverains  pour  raifon  de  la  Principauté  de  Sedan, 
quoiqu'ils  relevaflènt  de  la  France  pour  le  Vicomte  de  Turenne  &  pour  d'autres 
terres  qu'ils  pofTédoient  dans  le  Limofîn  &  ailleurs, 

il  y  a  long-tems  que  les  Ducs  de  Bouillon  Seigneurs  de  Sedan  font  fous  la  prQ- 
teftion  de  nos  Rois  :  Henri  Duc  de  Bouillon  écrivant  au  feu  Roi  en  161 7.  mar- 
que que  cette  protedion  a  commencé  dès  le  Roi  Charles  VIII ,  &  qu'elle  a  été  con- 
firmée par  tous  les  Rois  qui  l'ont  fuivi. 

Ce  fut  cette  protedion  de  la  France  qui  donna  la  hardiefle  a  Robert  de  la  Mark 
Duc  de  Bouillon  àc  Seigneur  de  Sedan  de  déclarer  la  guerre  par  un  Héraut  à  l'Empe- 
reur Charles- Qiiintj  parce  qu'il  avoit  reçu  un  appel  d'un  jugement  rendu  par  les 
Pairs  du  Duché  de  Bouillon  au  préjudice  de  fon  droit  de  Souveraineté  :  ce  qui  fut 
la  première  caufe  de  la  guerre  qui  s'alluma  dans  la  fuite  entre  Charles-Quint  & 
François  Premier  ,  dans  laquelle  Robert  qui  prétendoit  que  l'Evêque  de  Liège  lui  dé- 
tenoit  injuftement  fon  Château  de  Bouillon  ,  s'en  étant  fàid  avec  les  armes  de  là 
France ,  Charles-Quint  le  reprit  &  le  rendit  a  cette  Eglifo.  Mais  comme  Robert  avoic 
peu  après  fait  fa  paix  particulière  avec  l'Empereur  ,  François  voulut  bien  promettre 
par  le  Traité  de  Cambrai  de  ne  le  point  aiîifter  ni  fès  enfàns ,  en  cas  qu'il  voulût  ré- 
prendre le  Château  de  Bouillon. 

Henri  Second  faifânt  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  rendit  a  l'Eglilè  de  Liège 
le  Château  de  Bouillon  dont  fon  armée  s'étoit  faifie -,  marquant  néanmoins  expreflè- 
ment  que  ce  fèroit  lâns  préjudice  du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan  &  ceux  de  la 
Maifon  de  la  Mark  y  pouvoient  prétendre,  éc  il  comprit  ceux-ci  dans  le  Traité  par- 
mi fos  alliez. 

Guillaume-Robert  le  dernier  Duc  de  Bouillon  de  la  Maifon  de  la  Mark  fo  fit  Cal- 
vinifle,  &  étant  mort  lâns  enfans  à  Genève  en  1588.  il  laiflà  pour  fon  héritière 
Charlote  de  la  Mark  fà  fœur  qui  l'avoit  imité  dans  fon  changement  de  Religion, 
Par  cette  raifon,  &  fur  tout  a  la  recommandation  du  Roi  Henri  IV.  cette  Princelîè 
époufa  Henri  de  la  Tour  Vicomte  de  Turenne ,  qui  fut  fait  Maréchal  de  France  en 
confîdération  de  ce  mariage  ,  &:  qui  prit  aufïi-tôt  le  titre  de  Duc  de  Bouillon. 

Charlote  de  la  Mark  étant  morte  en  155)4.  le  Maréchal  de  Bouillon  fè  conferva 
dans  la  polfeiTion  de  ks  Etats  tant  en  vertu  d'une  donation  qu'elle  lui  en  avoit  faite 
par  teftament,  que  de  l'acquilîtion  qu'il  lit  en  la  même  année  des  droits  que  le  Duc 
de  Montpenfîer  y  avoit ,  ôc  en  i<j  o  i .  de  ceux  du  Comte  de  Maulevier  qui  écoit  de  la 
Maifon  de  la  Mark  ;  mais  furtout  par  la  faveur  d'Henri  IV.  qui  appuya  les  préten- 
tions &  le  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  fês  alliez  fous  le  nom  de  Sei- 
gneur de  Sedan. 

Fff  i  I.  Traité 
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I.  Traité  de  Tord  entre  Henri  IV,  13  Henri 

Duc  de  Bouillon-) 


Pour  remettre  Sedan  au  Roi  pendant  quatre  ans.  1606. 


Q 


Uoique  le  Roi  eût  fait  tout  ce  que  je  viens  de  marquer  pour  le  Maréchal 
de  Bouillon  ,  ce  Seigneur  ne  fe  croyoit  pas  encore  récompenfé  félon  fes 
mérites  :  de  forte  qu'il  (è  laifTa  engager  dans  la  con^iration  du  Maréchal 
de  Biron  -,  &  il  eut  quelques  liaifons  avec  les  Efpamols  ,  &  le  Duc  de  Sa- 
voye.  Cette  conlpiration  ayant  été  découverte  ,  &  le  Maréchal  de  Biron  exé- 
cuté en  i<îOi.  le  Maréchal  de  Bouillon  ne  voulut  point  venir  à  la  Cour  pour 
{ê  juftifier  :  il  paflà  en  Allemagne  où  il  perfuada  les  Princes  Proteftans  de  fon 
innocence  ,  &  les  obligea  aulïi  bien  que  la  Reine  Elifàbeth  d'intercéder  pour 
lui  :  fes  ennemis  fe  {êrvirent  de  ces  circonftances  pour  irriter  encore  d'avantage  le 
Roi  contre  lui  ;.  les  fréquens  foulévemens  qui  fe  firent  dans  le  Limofîn  fous  le 
nom  de  ce  Maréchal  qui  y  avoir  fes  terres  ,  ne  perfuadérent  que  trop  Sa  Ma- 
jefté  qu'il  étoit  coupable:  ces  révoltes fiirent  appaifëes  par  la  mort  des  plus  crimi- 
nels ;  mais  elles  firent  réfoudre  le  Roi  d'aller  attaquer  Sedan  pour  obliger  au 
moins  le  Maréchal  à  lui  demander  pardon  ,  ôc  à  lui  remettre  Çâ.  place  pour 
quelque  tems. 

Le  Maréchal  ne  voulut  faire  ni  l'un  ni  l'autre  :  le  Roi  partit  de  Paris  au 
commencement  du  mois  d'Avril  \CoC.  avec  une  puiilànte  armée  ;  mais  quand 
il  fiit  à  Doncheri  à  une  lieiie  de  Sedan  ,  le  Maréchal  demanda  de  conférer 
avec  le  S^  de  Villeroi  pour  accommoder  les  chofes  à  la  (àtisfàdion  du  Roi.  Sa 
Majefté  y  ayant  confenti  ,  ils  s'aflemblérent  à  Torci  dernier  village  du  Royau- 
me de  ce  côté-la  ,  &  dès  la  féconde  conférence  qui  fut  tenue  le  zp.  Avril , 
ils  fio-nérent  un  Traité  ,  par  lequel  ils  convinrent  5  Que  le  Roi  tiendroit  durant 
quatre  années  un  Gouverneur  ,  &  une  garnifon  dans  le  Château  de  Sedan  : 
Qu'après  les  quatre  années  le  Maréchal  feroit  remis  en  poffeffion  de  fon  Châ- 
teau :  Que  s'il  manquoit  de  fidélité  â  l'avenir  ,  le  Roi  pourroit  transférer  fon 
droit  â  un  autre  :  Qu'il  lui  feroit  donné  une  abolition  en  bonne  forme  de  tout 
ce  qu'il  pouvoit  avoir  jamais  dit  &  fait  contre  le  fervice  du  Roi  j  &:  que  la  manie- . 
re  en  feroit  fupprimée  ;  Qu'il  feroit  difpenfé  de  comparoître  en  perfonne  au  Par- 
lement pour  y  faire  enregiftrer  fes  Lettres  d'abolition  ;  Enfin  qu'il  feroit  rétabli 
en  toutes  fes  charges  &  dignité z. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  :  le  Maréchal  vint  le  lendemain  demander  pardon 
à  Sa  Majefté ,  qui  fit  enfuite  fon  entrée  dans  Sedan  ,  &:  y  établit  pour  Gouver- 
neur le  S^  de  Netancourt  Gentilhomme  de  Champagne  qui  avoit  beaucoup  con- 
tribué â  cet  accommodement.  | 


IL 
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IL    Traite  de  Loudm  entre  Louis  XIII.  £5*  Henri 
Duc  de  Bouillon  ïj  autres  ^ 

Pour  mettre  Sedan  fous  k  protecSion  du  Roi.  16 16. 

LE  Maréchal  de  Bouillon  ne  remua  plus  du  tenns  de  Henri  IV.  éc  rentra  eîi 
pofTeiïion  de  (à  place  j  mais  après  la  mort  de  ce  grand  Prince  ,  pendant  la 
minorité  de  Louis  XIII.  &  le  Miniftére  de  la  Reine  Marie  de  Médicis  &  du 
Connétable  de  Luines  ,  il  prit  plufieurs  fois  les  armes  avec  le  Prince  de  Condé 
&  les  autres  Princes  mécomens  de  la  Cour,  premièrement  parce  qu'ils  n'approu- 
voient  pas  le  Mariage  du  Roi  avec  l'Infante  d'Éfpagne,  de  plus  parce  qu'ils  étoient 
mal  foisfaits  du  Gouvernement. 

Ils  fê  raccomif^odérent  plufieurs  fois  par  divers  Traitez  qu'ils  firent  avec  le 
Roi  ;  mais  je  ne  parlerai  que  de  celui  de  Loudun  conclu  en  1^16^.  parce  qu'entre 
les  articles  accordez  aux  Princes  mécontens  ,  il  y  en  eut  par  lelquels  le  Roi  pro- 
mit qu'il  rétabliroit  &  renouvelleroit  la  prote6tion  des  Souverainetez  de  Sedan  &c 
de  Raucourt  :  Qu'il  donneroit  a  cet  effet  toutes  les  {îiretez  convenables  5  &;  qu'il 
s'obligeroit  de  fournir  les  deniers  néceffaires  pour  en  payer  la  garnifon. 

Le  Roi  donna  en  conféquence  au  Maréchal  des  Lettres  Patentes  pour  l'affuref 
de  cette  protedion  j  mais  elles  n'empêchèrent  pas  ,  lorsque  le  Prince  de  Condé 
fut  arrêté  peu  après  ce  Traité ,  que  le  Maréchal  ne  fè  retirât  cette  même  année 
à  Sedan  ,  d'où  il  écrivit  au  Roi  pour  fe  plaindre  qu'il  ne  fèntoit  aucun  effet  de 
la  protedion  de  la  France  fous  laquelle  il  marque  dans  cette  lettre  que  fâ  Place 
étoit  depuis  plus  de  {îx  vingts  ans.  * 

III.   Traité  de  Mezieres  entre  Louis  XIII 

£jf  Frédéric-Maurice^ 

Pour  remettre  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces 

du  Roi.    164 1. 

LE  Maréchal  de  Bouillon  mourut  en  i(î z 5 ,  &  lailfa  fà  Principauté  à  fon  filâ 
Frédéric-Maurice  qui  fe  fit  Catholique  à  la  perfùafion  d'Eléonor  de  Berg  fâ 
femme:  il  reçut  en  i<?3  7.  dans  ià  place  de  Sedan  le  Comte  de  Soiffons  accufé 
d'avoir  confpiré  contre  la  perfonne  du  Cardinal  de  Richelieu.  Cela  déplut  a  ce 
Cardinal  5  &  quoique  le  Roi  eût  depuis  confenti  que  le  Comte  demeurât  à 
Sedan  pendant  quatre  années ,  le  Cardinal  pour  fe  vanger  de  la  retraite  que  le  Duc 
de  Bouillon  avoir  donnée  a  fon  ennemi,  empêcha  qu'il  ne  reçût  ce  qui  lui  étoic 
dû  de  relie  pour  le  payement  delà  garnifon  de  Sedan  pendant  les  années  1(^35.  &: 
1  <>  3  <?.  &  il  lui  faifoit  donner  tous  les  ans  de  fi  méchantes  afïignations  ,  qu'il 
n'en  pouvoit  rien  tirer. 

On  a  auffi  cru  qu'il  faifoit  cela  pour  obliger  ce  Duc  de  lui  vendre  fà  Place, 
afin  de  s'établir  pour  lui  &  pour  fa  famille  une  Souveraineté  flir  les  bords  de 
laMeufè:  quoiqu'il  en  foit,  ce  Duc  ne  voulut  point  fe  défaire  de  {à  Place,  &c 
entretint  toujours  une  bonne  garnifon  qu'il  payoit  de  fes  deniers  •  mais  aufii  fon 
mécontentement  fut  caufè  qu'il  prêta  l'oreille  aux  follicitations  du  Comte  de  Soifl 
fons  &  du  Duc  de  Guife  qui  le  prelfoient  de  fe  joindre  a  eux  :  ainfi  ils  conclu- 
rent tous  enfemble  un  Traité  avec  les  Rois  d'Hongrie  ôc  d'Elpagne  qui  leur  pro- 
mirent leur  protedion. 
-'  Fff^       .  Le 
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Le  Roi  averti  de  ces  négociations  interdit  le  commerce  avec  Sedan ,  fit  déclareî 
par  le  Parlement  de  Pans  les  Ducs  de  Bouillon  &  de  Guife  criminels  de  Leze-Ma- 
jefté  ,  èc  envoya  le  Maréchal  de  Châtillon  contre  la  ville  de  Sedan.  Ce  Maré- 
chal attaqua  les  troupes  du  Duc  de  Bouillon  ;  le  Général  Lamboi  vint  à  fon 
fecours  ,  Se  on  donna  près  de  Mezieres  le  6.  Juillet  i6^i.  un  combat  dans  le- 
quel l'armée  du  Maréchal  de  Châtillon  fut  défaite  :  Mais  toutes  les  elpérances 
des  vidorieux  fe  trouvèrent  abbatues  par  la  mort  du  Comte  de  SoifTons  tué  après  la 
bataille  gagnée.  Ainfi  leur  vidoire  ne  fut  fuivie  que  de  la  prife  de  Doncheri  , 
après  laquelle  Lamboi  s'en  retourna  en  Flandres ,  ôc  nit  fuivi  par  le  Duc  de  Guife  &c 
le  Marquis  du  Bec. 

L'armée  du  Roi  {ê  rallia  ,  &  reprit  peu  après  Doncheri:  Sa  Majefté  vint  en 
perfonne  fîir  les  lieux  ;  l'armée  marcha  pour  affiéger  Sedan  ,  &  le  Roi  donna 
ordre  en  même  tems  qu'on  fît  à  Paris  le  procès  à  la  mémoire  du  Comte  de  Soif^ 
fons. 

Le  Duc  de  Bouillon  considérant  la  puifîànce  du  Roi  &  la  fciblefle  des  E^a- 
gnols  ,  réfolut  de  s'accommoder  avec  Sa  Majefté  ,  comme  il  fit  par  un  Traité 
qui  fiit  conclu  a  Mezieres  le  5.  Août  i<?4i.  dans  lequel  le  Duc  conferva  éga- 
lement fon  honneur  ,  (es  intérêts  ,  &  ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  du  feu  Com- 
te de  Soiftons  &  au  Général  Lamboi  qui  étoit  venu  le  fècourir. 

Par  ce  Traité  le  Duc  renonça  à  ceux  qu'il  avoir  faits  avec  les  Rois  d'Hongrie , 
d'Eipagne  &  autres  contre  le  fèrvice  du  Roi  j  il  promit  de  ne  plus  recevoir  au- 
cuns mécontens  dans  fâ  place  de  Sedan  fans  le  confèntement  de  Sa  Majefté  :  le 
Roi  de  {a  part  lui  pardonna  le  pafTé  &  à  tous  ceux  qui  l'avoient  fiiivi  &  les 
autres  Princes  ,  excepté  au  Duc  de  Guife  de  au  Marquis  du  Bec  qui  s'étoient  re- 
tirez en  Flandres  avec  Lamboi  :  Il  promit  qu'il  feroit  {ùrfeoir  les  pourfuites  con- 
tre la  mémoire  du  Comte  de  Soiflbns  :  Qu'il  permettroit  qu'on  reportât  en  Fran- 
ce le  corps  du  Comte  pour  y  être  inhumé  honorablement  :  Qu'il  feroit  vérifier 
au  Parlement  le  renouvellement  de  la  protection  accordée  par  Sa  Majefté  a  la 
perfonne  du  Duc  &  à  (à  Souveraineté  de  Sedan  :  Qu'il  le  maintiendroit  dans 
ion  rang  &  dans  fès  biens  ,  &  les  habitans  de  Sedan  &:  de  la  Vicomte  de 
Turenne  dans  leurs  privilèges  :  Qu'on  lui  donneroit  de  bonnes  affignations  pour 
la  garnifon  de  Sedan  depuis  i^^y-  &;  qu'on  lui  payeroit  aduellement  ce  qui 
lui  reftoit  dû  des  années  i<^55.  8c  16^6.  Qu'il  rendroit  les  Prifonniers  fiiits  à 
la  bataille  de  Mezieres  ,  &  le  canon  pris  tant  a  cette  bataille  qu'à  Doncheri, 
en  payant  par  le  Roi  la  moitié  du  canon  &  la  rançon  de  vingt-cinq  ou 
trente    Officiers,     parce    que    cette    moitié     &    cette    rançon    appartenoient   3. 

Lamboi. 

Ce  Traité  fiit  exécuté  fort  ponducllement  :  le  Roi  fit  expédier  en  conféquen- 
ce  des  Lettres  d'aboUtion  pour  le  Duc  de  Bouillon  &  pour  tous  ceux  qui  a- 
voient  fuivi  fon  parti  &  celui  du  Comte  de  Soiflbns  &  du  Duc  de  Guifo  j 
n'exceptant  de  cette  abolition  générale  que  le  Duc  de  Guife  èc  le  Marquis 
du  Bec. 

IV.    Traité  de  Pierre  Encife  entre  les  mêmes , 
Pour  remettre  Sedan  au  Roi. 

LA  bonté  que  le  Roi  avoir  eue  pour  le  Duc  de  Bouillon  ,  &  les  promeffes 
qu'il  avoir  faites  de  ne  plus  entrer  dans  aucune  ligue  contre  le  fèrvice  du 
Roi  ,  dévoient  fuffire  pour  le  retenir  dans  fon  devoir  ,  d'autant  plus  que  le  Roi 
eut  la  confiance  de  lui  donner  en   ic^-l.  le  commandement  de  fon  armée  d'I- 

Xir. 
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talie.  Néanmoins  les  perfoafions  des  fieurs  de  Cinq-Mars  &:  de  Thou  furent  fi 
fortes  auprès  de  lui ,  qu'avant  que  de  partir  pour  l'Italie  ,  il  s'engagea  avec  feu 
Monficur  le  Duc  d'Orléans  &  le  S^  de  Cinq-Mars  dans  une  conipiration  contre 
le  Cardinal  de  Richelieu  &  contre  l'Etat  ;  en  confëquence  de  laquelle  fon  Al- 
tefTe  Royale  fit  un  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  par  lequel  celui-ci  s'obligea  en- 
tr'autres  choies  de  fournir  l'argent  néceiTaire  pour  fortifier  Sedan  j  d'en  payer  la 
p-arnifôn ,  &  de  donner  quarante  mille  écus  de  penfion  par  chacun  an  au  Duc  de 
Bouillon. 

Cette  conlpiration  fut  découverte,  les  S''^  de  Cinq-Mars  &  de  Thou  furent  ar- 
rêtez à  Narbonne,  &  le  Duc  de  Bouillon  a  Cafil  d'où  il  fut  conduit  a  Lion 
dans  le  Château  de  Pierre  Encife. 

Ce  Duc  ayant  appris  que  les  S''^  de  Cinq-Mars  &  de  Thou  avoient  été  con- 
damnez &  exécutez  a  mort  a  caufè  de  cette  conspiration  ,  craignit  le  même 
fort,  puifqu'étant  fiijet  du  Roi  ,  il  n'étoit  pas  moins  coupable  qu'eux:  ainfiil  of- 
fiit  de  remettre  au  Roi  le  Château  &  la  ville  de  Sedan  ,  pour  être  inféparable- 
ment  unis  a  la  Couronne  de  France  ,  {ans  autre  condition  que  celle  de  fi  vie 
de  de  fi  liberté  :  il  promit  même  de  remettre  le  Domaine  de  Sedan  &  ceux 
qu'il  avoir  aux  environs  fans  autre  récompenfè  que  celle  qu'il  plairoit  au  Roi  lui^ 
donner  :  il  déclara  de  plus  qu'il  ne  prétendoit  rien  pour  l'artillerie ,  boulets  &  au- 
tres chofes  ièmblables  ,  (è  contentant  de  prier  le  Roi  de  confidérer  les  crrandes 
dépenfes  qu'il  avoir  faites  pour  mettre  cette  Place  en  bon  état  &  la  munir  d'ar- 
tillerie. 

Le  Roi  ayant  accepté  œs  propofitions  en  confidération  des  recommandations 
qui  lui  avoient  été  faites  en  faveur  du  Duc  par  le  Prince  d'Orange  &  par  le 
Landgrave  deHefle  fes  proches  par ens,  on  convint  de  lui  donner  la  liberté  &  une 
abolition  du  paffé  ,  a  condition  que  le  Roi  mettroit  dans  Sedan  un  Gouver- 
neur Se  une  garnifon  dépendante  de  Sa  Majefté  fuivant  le  Traité  de  i<îo<r. 
Qiie  le  Duc  continueroit  de  jouir  du  revenu  du  Domaine  de  Sedan  a  condi- 
tion néanmoins  de  n'y  point  entrer  ,  ni  lui  ni  la  DuchefTe  fà  femme  pendant 
un  certain  tems  ,  &  que  l'artillerie  ,  les  armes  ôc  les  munitions  qui  étoient  à  Se- 
dan lui  feroient  payées  leur  jufte  valeur. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  prit  poffefiion  de  Sedan  ,  &  le  Duc  de 
Bouillon  fut  mis  en  liberté  ,  &  eut  des  lettres  d'abolidon  par  lefquelles  le  Roi 
le  confirma  dans  l'état ,  titres  &  dignitez  qu'il  tenoit  dans  le  Royaume  fans  qu'il 
y  pût  être  apporté  aucune  diminution. 

V.   Traité  entre  Louis  XJl^.  y  Frédéric 

Maurice. 

LE  Roi  Louïs  Xliï.  étant  mort  en  1(^43.  le  Duc  de  Bouillon  vint  l'année 
fuivante  en  Cour  ,  efpérant  de  rentrer  dans  Sedan ,  par  le  moyen  du  Duc 
d'Orléans  pour  l'intérêt  duquel  il  difoit  l'avoir  perdu  :  mais  la  Reine  &  ce  Duc 
même  refuiant  de  lui  remettre  cette  place  importante  ,  il  fe  retira  en  Itahe 
pour  n'être    point    obligé  d'accepter    une  récompenfè  qui   ne  fût    point  a  fon 

De  retour  en  France  quelques  années  après  ,  il  y  prit  en  1(^49.  le  para  con- 
traire à  la  Cour,  &  fut  un  des  Généraux  du  Parlement  :  il  obtint  par  la  paiîC 
qui  fe  fit  peu  après  à  St.  Germain  ,  une  promeffe  de  le  fàrisfaire  ;  mais  com- 
me cela  ne  fut  pas  exécuté  auffi  promptement  qu'il  le  fouhaitoit ,  il  s'engagea 
en  1650.  auili  bien  que  le  Maréchal  de  Turenne  fon  fi-ére  dans  le  parti  des 
Princes  pour  procurer  leur  liberté  :  il  défendit  la  ville  de  Bourdeaux  contre  l'ar- 
mée 
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mée  ciii  Roi ,  &  par  le  Traité  qui  fût  fait  pour  appaifer  les  troubles  de  Guyenne  3 
on  lui  promit  douze  cens  mille  livres  de  récompenlê  pour  Sedan. 

Depuis  ce  tcms  il  ne  voulut  point  fe  rengager  avec  le  Prince  de  Condé  qui  {è 
préparoit  à  recommencer  la  guerre  civile  après  la  majorité  du  Roi  en  16^1.  i  s'at- 
tacha au  contraire  entièrement  aux  intérêts  du  Cardinal  Mazarin  ^  en  quoi  il  fut 
imité  par  le  Maréchal  de  Turenne  qui  depuis  a  commandé  glorieufement  les  ar- 
mées du  Roi  julques  à  fà  mort. 

Les  troubles  du  Royaume  &  la  mort  du  Duc  de  Bouillon  qui  arriva  pett 
après,  empêchèrent  qu'on  ne  pût  fitôt  donner  cette  récompenfe,  mais  lorfque  les 
guerres  civiles  furent  appaifèes  ,  le  Roi  le  jfît  fort  généreufement  pour  les  enfans 
tie  ce  Duc  ,  auxquels  il  donna  les  Duchez  d'Evreux  ,  de  CLâteau-Thierri ,  & 
d'Albret  qui  leur  valent  beaucoup  plus  (ans  comparaifon  qu'ils  nauroient  pu  ti- 
rer du  revenu  de  Sedan.,  Comme  ce  dernier  Duché  provenoit  de  la  confifcation 
des  biens  de  Mr.  le  Prince,  le  Roi  l'a  obligé  d'y  renoncer  par  le  Traité  des  Pire- 
nées  ,  &  lui  a  donné  en  échange     le  Domaine  du  Bourbonois. 

Le  Roi  a  donné  encore  dans  les  derniers  Traitez  de  Nimégue  des  preuves  figna- 
lées  de  la  conlidèration  qu'il  a  pour  la  famille  de  Bouillon  ,  ayant  voulu  que  le 
Duc  jouît  du  Château  &  du  Duché  de  Bouillon  pendant  le  htige  avec  l'Eglife  de 
Liéo-e  y  au  lieu  que  par  tous  les  précédens  Traitez  ,  nos  Rois  avoient  été  obligez 
^  d'accorder  la  récrèance  a  cette  Eghfe  :  en  (ècond  lieu  il  confèntit  que  le  Comte 
d'Auverone  fon  frère  fût  rétabli  dans  le  Marquilàt  de  Berg-op-Zom  qu'il  poiTéde 
du  chef  de  Madame  là  femme  fille  du  Prince  de  Hohenzollern  &  de  l'héritière 
du  feu  Marquis  de  Berg-op-Zom. 


L 


CHAPITRE       X. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^  les  Suijfes  ,  les 
Grifons ,  ^  leurs  Alliez, 

Es  Rois  de  France  font  les  plus  anciens  Alliez  des  Suiffes  :     cette  alliance  com- 
mença dès  le  tems  de    Charles    VIL   peu    après    que   les   Suiffes    (è   furent 
mis  en  liberté  \  &;  elle  fut  confirmée  par  tous  les  Rois  qui  lui  ont  luccédé  jufques  à 

prèfènt. 

Louis  XL  fils  de  Charles  VIL  confirma  l'alliance  que  fon  Père  avoit  faite  avec 
eux ,  &  voyant  la  bravoure  avec  laquelle  ils  avoient  dèhiit  le  Duc  de  Bourgogne  en 
trois  Batailles ,  il  commença  de  leur  payer  des  penfions ,  afin  de  les  trouver  toujours 
difpofez  a  le  fervir  quand  il  en  auroit  affaire. 

Charles  VIII.  renouvella  aufii  cette  alliance  en  l'année  148  3.  qui  fut  la  première 
de  fon  re^nc ,   &  fe  fervit  de  leurs  troupes  dans  les  guerres  qu'il  eut  en  Italie. 

Louis  XII.  devenu  Roi  renouvella  l'alliance  avec  les  Suiffes  pour  dix  années  j' 
après  lefquelles  par  une  épargne  hors  de  faifon,  il  les  remercia  &  ceffa  de  leur  payer 
leurs  penfions:  cela  les  obligea  d'entrer  en  16  10.  en  alliance  avec  le  Pape  Jules  IL 
&  les  autres  ennemis  de  Louis  XIÎ.  Ce  Roi  fit  alliance  avec  les  Valefiens  &  les 
Grifons  qui  s'obligèrent  de  donner  paffage  i  (q.s  troupes  ^  de  le  refulèr  a  fes ennemis, 
&  d'aller  à  fa  folde  avec  tel  nombre  d'hommes  que  leurs  forces  lepourroient  permet- 
tre; mais  peu  après  les  Grifons  quittèrent  auffi  l'alliance  du  Roi;  &  tous  cnfemble 
ayant  en  1511.  chaffé  les  François  du  Duché  de  Milan  ,  ils  y  établirent  le  Duc 
Maximilien  Sforcc  qui  donna  aux  Suiffes  pour  récompenfe  Locarne,  Lugano  ,  & 
d'autres  Vallées  au  feptentrion  des  Lacs  Majeur  &  de  Lugano  ;  &  aux  Grifons 
la  Vakeline  &  les  Comtez  de  Chiavene  &  de  Bormio. 

Les 
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Les  SuifTcs  firent  aufTi  en  1513.  une  invafion  dans  la  Bourgogne  ^  dont  ils 
ne"  fortirent  c]ue  moyennant  un  Traité  par  lequel  la  Trimouille  Gouverneur  de 
ce  Duché  s'obligea  de  faire  enforte  que  le  Roi  leur  donneroit  fix  cens  mille  écus ,  ôc 
renonceroit  au  Duché  de  Milan  &  au  Concile  de  Piiè  qu'il  avoit  fait  aflembler 
pour  faire  dépofèr  le  Pape  :  le  Roi  ne  ratifia  point  ce  Traité. 

François  Premier  qui  (uccéda  à  Louis  XIL  tailla  en  pièces  eil  15  15.  l'armée 
des  Suiàès  a  Marignan  ,  emmena  Maximilien  Sforce  en  France  ,  &  le  rendit 
maître  du  Duché  du  Milan  :  après  quoi  il  fit  en  151  ^.  un  Traité  de  paix  éc 
d'alliance  avec  les  Suifles  &  les  Grifons ,  par  lequel ,  entre  autres  chofès ,  ces  Peu- 
ples s'obligèrent  de  donner  au  Roi  tel  nombre  de  troupes  qu'il  voudroit  pour 
agir  défenfivement  &  ofFenfivement  contre  un  chacun ,  excepté  contre  le  Pape 
&c  contre  l'Empereur  :  le  Roi  de  là  part  promit  de  payer  par  an  a  chaque  Canton 
des  Suiflès  ,  aux  Valefiens ,  &  aux  Grifons  deux  mille  francs ,  outre  ce  que  Louis 
XIL  feur  donnoitj  à  l'Abbé  de  St.  Gai  fix  cens  hvres  j  à  la  ville  de  St.  Gai, 
quatre  cens  ;  a.  ceux  de  Mulhaufèn  quatre  cens  ^  &  aux  Gruieriens  fix  cens  :  il 
leur  promit  encore  &  aux  Grifons  trois  cens  mille  écus  d'or  pour  retirer  d'eux 
les  Vallées  de  la  dépendance  du  Duché  de  Milan  ,  dont  ils  étoient  en  polTeifion. 
Les  cinq  petits  Cantons  fa  voir  ,  Uri  ,  Underwald  ,  Schwits  ,  Zug  &  Lucerne 
qui  occupoient  ces  Vallées ,  refuférent  d'abord  de  ratifier  ce  Traité  j  enforte  que 
le  Roi  ne  paya  que  durant  quelque  tems  les  penfions  qu'il  avoit  promiiès  aux 
autres  huit  Cantons. 

Enfin  en  1 5  i  i .  le  Roi  ayant  confènti  que  ces  cinq  Cantons  gardafTent  ces 
Vallées  en  rafant  les  Châteaux  de  Lugano  &  de  Locarne  ,  il  fit  une  Alliance  en- 
core plus  étroite  avec  tous  ces  Cantons ,  hormis  avec  celui  de  Zuric  que  Zuin- 
gle  dilTuada  de  s'engager  à  faire  la  guerre  aux  Chrétiens  moyennant  de  l'argent  ; 
par  ce  Traité  ils  s'obligèrent  de  {ècourir  le  Roi  en  cas  qu'il  fàt  attaqué  dans  le 
Royaume  de  France  ,  le  Duché  de  Milan,  &  les  autres  Etats  qu'il  poflédoit  au 
deçà  &  au  delà  des  Alpes  5  le  Roi  leur  promit  de  fon  côté  de  les  fêcourir  s'ik 
étoient  attaquez  ,  &  augmenta  les  penfions  de  chaque  Canton  jufqu'à  trois  mille 
Francs. 

Depuis  ce  Traité  il  n'y  a  jamais  eu  de  mésintelligence  entre  les  Rois  de  Fran- 
ce &  les  SuifTes  :  C'eil  pourquoi  François  Premier  les  comprit  entre  fes  Alliez 
dans  le  Traité  de  Cambrai  fous  le  nom  de  Seigneurs  des  anciennes  Ligues  & 
des  Cantons  de  la  haute  Allemagne  ;  dans  le  Traité  de  Nice  fous  le  nom  ^e 
Seigneurs  des  Ligues  ;  ôc  au  Traité  de  Crefpi  fous  celui  des  treize  Cantons  des 
Ligues. 

Henri  IL  rènouvella  cette  Alliance  en  1549.  par  tin  Traité  conçu  dans  les 
mêmes  termes  que  celui  de  1511.  hormis  que  comme  il  ne  poffédoit  plus  le 
Duché  de  Milan ,  les  Suifies  ftipulércnt  qu'ils  ne  foroient  point  obligez  de  donner 
des  troupes  pour  reconquérir  ce  Duché  ;  mais  que  fi  le  Roi  pouvoir  s'en  rendre 
maître  avec  d'autres  troupes ,  ils  en  fourniroient  pour  le  conferver.  Ce  Roi  dans 
le  Traité  de  trêve  de  Vaucelles  comprit  parmi  lès  Alliez  les  Seigneurs  des  treize 
Cantons  des  Suiifes,  les  ligues  Grifos,  le  Valais,  enfomble  tous  les  Alliez  &  Con- 
fcdérez  des  Cantons  ;  il  ne  les  obmit  pas  non  plus  dans  le  Traité  de  paix  de  Câ- 
teau-Cambrefis  dans  lequel  outre  les  treize  Cantons  des  SuifTes,  les  Seigneuries 
des  Ligues  Grifos  &  le  Valais,  il  comprit  encore  St.  Gai  ,  Tockembourg  ,  Mul- 
haufon,  &  les  autres"  Alliez  des  Ligues.  François  Second  régna  fi  peu  qu'on  ne 
fait  s'il  eut  le  loifir  de  renouveller  l'Alliance  avec  les  Cantons  j  mais  il  eft  confiant 
qu'elle  fiit  renouvellée  par  Charles  IX.  qu'FIenri  IIL  fit  en  1575).  à  Soleure  un 
Traité  d'Alhance  particuhére  avec  les  Cantons  de  Berne  &  de  Soleure  &  avec  la 
Ville  de  Genève  -,  &  qu'il  rènouvella  en  i  5  8  i .  l'Alliance  avec  tous  les  Cantons 
&  leurs  Alliez.  Les  SuilTes  rendirent  de  grands  ièrvices  à  ces  deux  Rois^  le  pre- 
mier leur  ayant  même  confié  (a.  perfonne  lors  qu'il  fut  en   1567.    de   Meaux   à 
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Paris  en  préfence  de  l'Armée  da  Prince  de  Condé  «qui  lui  difputoic  k  paflage  ^ 
&c  qui  tâcha  plufieurs  fois  inutilement  d'enfoncer  le  bataillon  des  Suiffes  au 
milieu  duquel  on  avoir  mis  le  Roi. 

Les  Suiffes  qui  étoient  au  fervice  d'Henri  III.  continuèrent  après  (à  mort  de 
fervir  Henri  IV.  c'eft  pourquoi  malgré  les  grandes  affaires  qu'il  eut  qui  ne  lui 
permirent  pas  de  fonger  au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  les  Cantons  ,  il  ne 
laiffa  pas  de  regarder  tous  les  Suiffes  comme  les  Alliez  héréditaires  de  la  Fran- 
ce: ainfi  il  comprit  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  fes  alliez  les  treize  Can- 
tons des  Ligues  de  Suiffe ,  les  Seigneurs  des  trois  Ligues  Grifes ,  l'Evéque  &  les 
Seigneurs  du  pais  de  Valais  l'Abbé  &  la  Ville  de  St.  Gai ,  Tokembourg,  Mul- 
hauiên  j  le  Comté  de  Neuchâtel ,  ôc  les  autres  Alliez  &  Confédérez  des  Seigneurs 
des  Ligues. 

L  Traké  de  Soleure  entre  Henri  IV,  ^  les  Suiffes -^  les 

Grijons y  £jf  leurs  Alliez, 

Pour  le  renouvellement  de  T Alliance.  1602. 

Uffitôt  qu'Henri  IV.  fut  en  paix ,  ,il  donna  commilhon  à  François  Hotman 
fon  Ambaffadeur  en  Suiffe  de  travailler  pour  le  renouvellement  de  l'Al- 
liance liiivant  les  anciennes  conditions  ;  cet  Ambalïàdeur  avoit  commencé  le  Traite 
lorfqu'il  mourut  a  Soleure.  Emeric  de  Vie  qui  lui  fuccéda  dans  Ton  emploi  reprit 
la  Négociation,  &  Silleri  fut  envoyé  vers  la  fin  de  l'année  i^oi.  en  quaHté d' Am- 
baffadeur Extraordinaire  vers  ces  Peuples  pour  achever  le  Traité. 

Il  fe  rencontra  de  grandes  difficultez  pour  la  conclufion  de  cette  affaire,  tant  de 
la  part  des  Suiffes  que  de  celle  des  Grifons  :  car  à  l'égard  des  premiers ,  les  Cantons 
de  Lucerne,  d'Uri ,  de  Schwits,  de  Zug  ,  d'Underwald,  de  Fribourg,  &:  lesCa- 
dioliques  du  Canton  d'Appenzel  ayant  fait  en  1587.  une  Alliance  avec  Philippe 
Second  pour  la  défenfe  du  Duché  de  Milan,  &  une  autre  depuis  avec  Charles  Ema- 
nuel  Duc  de  Savoyc  pour  la  défenfe  de  la  Savoye ,  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de 
Savoye  leur  avoient  perfùadé  qu'ils  ne  pouvoient  plus  renouveller  l'Alliance  avec  la 
France ,  qu'ils  foûtenoient  incompatible  avec  celle  que  ces  Cantons  avoient  faite  avec 
eux  :  outre  cela  les  Cantons  Proteftans  même  y  faifoient  quelque  difficulté  ,  crai- 
gnant que  fi  les  guerres  recommençoient  en  France  au  fujet  de  la  Religion  ,  on  ne 
les  obligeât  de  fournir  des  troupes  contre  ceux  de  leur  Communion. 

Pour  ce  qui  eft  des  Grifons,  ceux  qui  dès  l'an  155)9.  avoient  propofé  de  faire 
une  Alliance  entre  les  Vénitiens  &  ces  Peuples ,  n'étoient  point  d'avis  que  ceux-ci 
renouvellaffent  avec  Henri  IV.  l'Alliance  qu'ils  jugeoient  ne  pouvoir  fubfifter  avec 
les  conditions  qu'ils  prétendoient  mettre  dans  celle  des  Vénitiens  ;  en  {ècond  lieu  , 
ils  témoignoient  de  la  répugnance  d'accorder  la  claufe  portée  dans  les  anciennes 
alliances  ,  par  laquelle  ces  peuples  étoient  obligez  de  donner  paffage  dans  leur  pais 
au  Roi  &  a  fes  Alliez  ^  ils  craignoient  que  trop  de  Princes  ne  prétendiffent  y  faii'c 
paffcr  des  troupes  en  qualité  d'Allicz  du  Roi  :  enfin  le  Comte  de  Fuentes  Gouver- 
neur de  Milan  s'y  oppofoit  formellement  j  &  pour  en  détourner  \z^  Grifons ,  il  avoic 
défendu  de  tranfporter  aucuns  vivres  dans  leur  païs. 

Toutes  ces  difficultez  furent  caufe  qu'encore  qu'on  eût  tenu  diverfes  Diètes  pour 
cette  affaire  a  Bade  &  â  Soleure,  on  n'y  avoir  rien  réfolu  :  enfin  \zs  Miniftres  du 
Roi  offrirent  aux  Cantons  Catholiques  &:  Proteftans  &  aux  Grifons  des  tempéra- 
mens  qui  levèrent  toutes  les  difficultez  qu'ils  faifoient  ^  outre  cela  ils  promirent  de 
leur  payer  un  million  d'or  pour  ce  qui  leur  étoic  dû  de  vieux.     Les  Cantons  Catho- 

li- 
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KqUes  aflîgnérent  une  Diète  àLucerne,  où  il  foc  réfolu  d'accepter  l'Alliance  de   la 
France  ;  les  Cantons  Proteftans  &  les  Grifons  prirent  aullî  la  même  réfblution. 

La  conclufion  du  Traité  d'Alliance  ne  fut  donc  diférée  que  par  le  retardement 
du  payement  de  la  (omme  qu'on  leur  avoir  promife  ;  mais  le  Maréchal  de  Biron  s'é- 
tant  rendu  à  Soleure  au  mois  de  Janvier  i6oz.  avec  de  bonnes  voitures  d'argent , 
le  Traité  d'alliance  fot  conclu  dans  cette  Ville  le  dernier  jour  du  même  mois  entre 
le  Maréchal  de  Biron ,  les  Srs.  de  Silleri  &  de  Vie  au  nom  d'Henri  IV.  en  quali- 
té de  Roi  de  France  &  de  Navarre ,  de  Duc  de  Milan ,  de  Comte  d'Aft  3  &  dé 
Seigneur  de  Gènes  j  &  les Bourguemeftres,  Avoyers,  Confeillers,  petit  &  grand  Con- 
lêil  ,  Communautez  des  Villes,  Païs  &  Seigneuries  des  anciennes  Ligues  des  hautes 
Allemagnes  enfemble  leurs  Combourgeois  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Uri,  de  Schwits, 
d'Underwald  au  defliis  &  au  defTous  des  bois,  de  Zu^  avec  les  Offices  extérieurs, 
de  Claris,  de  Bafle,  de  Fribourg,  de  Soleure,  de  SchaiFoufè,  &  d'Appenzel ,  les 
Abbé  &  Ville  de  St.  Cal ,  les  Capitaines  ,  Châtelains ,  Communautez  ,  &  Pàï- 
fans  des  Païs  des  Grifons,  du  Valais,  de  Rotweill,  de  Mulhaufèn  ,  &  de  Biennè 
pour  durer  pendant  la  vie  du  Roi ,  du  fils  qui  lui  fuccéderoit  à  la  Couronne ,  & 
encore  huit  ans  après. 

Dans  l'exorde  de  ce  Traité ,  il  eft  dit  que  l'Alliance  entre  la  France  Se  les  Suiflès 
n'avoir  jamais  été  interrompiie  depuis  que  Charles  VIL  avoir  fait  un  Traité  d'Al- 
liance  avec  euxj  que  Louis  Onzième  avoit  fait  cette  Alliance  encore  plus  ample 
&  plus  exprefTe  j  qu'elle  avoit  été  renouvellée  avec  tous  les  Rois  fuivans  •  &; 
qu'elle  auroit  pour  fin  la  défènfe  des  Royaumes  &  Etats  qu'ils  polTédoient  tant 
au  deçà  des  Monts  qu'au  delà,  enlêmble  ceux  que  le  Roi  avoit  acquis  par  lé 
Traité  de  Lyon  de  l'an  i^oi.  Ils  convinrent  qu'ils  fè  donneroient  du  lecours 
mutuellement  en  cas  qu'ils  en  eulTent  affaire  j  &  particulièrement  qu'il  fèroit  permis 
au  Roi  de  lever  dans  leur  pais  làns  le  confèntement  des  Ligues  tel  nombre  d'hommes 
dont  il  auroit  befoin  pourvu  que  ce  ne  filt  ni  moins  de  fix  mille  ni  plus  de  fèize 
mille  :  Que  le  Roi  leur  donneroit  des  Capitaines  de  tous  les  Cantons  &  de  leurs 
Alliez  :  Qu'ils  feroient  à  la  folde  du  Roi  &  demeureroient  à  fon  lèrvice  jufqu'à  la 
fin  de  la  guerre  ;  a  moins  que  les  Ligues  n'eufïènt  quelque  guerre  ,  auquel  cas  ils 
pouroient  rappeller  leurs  Troupes  à  la  charge  de  les  renvoyer  quand  leur  o-uerre  fè- 
roit finie  :  Que  s'il  arriVoit  que  le  Roi  allât  eh  perfonne  a  la  guerre  ,  il  pourroit  le- 
ver tant  de  Capitaines  &  de  foldats  qu'il  voudroit  ,  toutefois  non  moins  de  fix 
mille  hommes ,  ôc  choifir  des  Capitaines  dans  tous  les  Cantons  des  Ligues  &  dd 
leurs  Alliez  :  Qu'on  ne  les  fépareroit  point  pendant  la  guerre  fans  l'avis  ide  leurs  Co- 
lonels j  niais  qu'en  tems  de  paix  on  les  pourrait  mettre  de  côté  &:  d'autre  eri  gar- 
nifon  :  Qu'ils  feraient  feulement  employez  par  terre  &  non  par  mer  :  Qii'on  don- 
neroit à  chaque  foldat  pour  la  folde  d'un  mois  dont  il  y  en  auroit  douze  par  ân^ 
quatre  Florins  &  demi  du  Rhin  ou  la  valeur  dans  la  Monnoye  du  pais  :  Que  leur 
payement  commenceroit  du  jour  qu'ils  fortiroient  de  leurs  maifons  ;  &  que  quand 
on  les  licencieroit ,  on  leur  donneroit  raifonnablement  pour  s'en  retourner  chez  eux  ; 
Que  quant  aux  Officiers ,  ils  auroient  leur  paye ,  fùivant  la  coutume  des  Rois  pré-^ 
cédens  :  Que  fi  pendant  le  cours  de  cette  Alliance  lé  Roi  ou  fès  Succeflèurs  orà-' 
gnoient  quelque  vidoire  à  l'aide  des  SuifTes,  on  leur  payeroit  la  folde  d'un  moisoii- 
tre  celui  qui  couroit  pour  leurs  appointemens  ordinaires  :  Qiie  fi  les  Suilïès  ou  leurs 
.Alliez  étoient  attaquez,  le  Roi  fèroit  tenu  de  leur  envoyer  deux  cens  lances  à  Ces 
dépens  avec  douze  pièces  d'Artillerie  &  les  munitions  nècellàires ,  ou  deux:  mille  é- 
cus  par  quartier  au  lieu  de  ce  fècours  a  leur  choix  ;  Qu'outre  cela  il  fèroit  tenu  de 
leur  donner  vingt  cinq  mille  écus  par  quartier,  tant  que  la  guerre  dureroit ,  foie 
qu'il  eût  guerre  ou  non  :  Qu'après  la  paix  ils  rendroient  au  Roi  les  douze  pièces 
d  Artillerie,  a  moins  qu'elles  ne  fiaflènt  perdues:  Que  fi  le  Roi  ou  les  Ligues  en- 
troient en  guerre,  ils  ne  feroient  ni  paix  ni  trêve  fans  fe  comprendre  réciproque- 
ment dans  le  Traité  :  Qu'ils  ne  prendroient  point  fous  leur  protedion  ou  en  corn- 
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bour^eoifie  les  Sujets  des  uns  &  des  autres  :  Qu'outre  les  deux  mille  livres  de  penfion 
que  chaque  Canton  avoit  eues  ci-devant  du  grand  Oncle  de  Sa  Majefté  ,  ils  au- 
roient  encore  mille  livres  d'augmentation  tant  que  l'Alliance  dureroit, payables  par 
chacun  an  à  Lyon  le  jour  de  la  Chandeleur  :  Qu'on  leur  payeroit  encore  ,  outre  les 
peniions  générales Ja  moitié  de  ces  penfions  en  la  manière  accoutumée  tant  que  du- 
reroit  le  Traité  :  Que  il  par  quelques  accidens  de  guerre  ,  la  traite  du  fel  leur  étoit 
refufée  dans  quelques  lieux  où  ils  avoient  accoutumé  d'en  prendre  ,  le  Roi  leur  per- 
mettroit  d'en  tirer  de  fès  Etats  au  même  prix  que  {es  fujets  l'achetoient  5  &  que  quant 
aux  péa2;es ,  ils  feroient  traitez  à  l'ordinaire  :  Que  fi  quelqu'un  des  Cantons  avoit 
action  contre  le  Roi,  il  en  {èroit  parlé  à  (on  AmbafTadeur  en  SuiiTe  ou  écrit  a  Sa 
Majefté  :  Que  fi  elle  ne  faifoit  pas  une  {àtisfadion  raifonnable  au  demandeur  ,  il  la 
pourroit  £iire  aftigner ,  &  Sa  Majefté  {èroit  tenue  de  nommer  deux  Juges  qui  avec 
deux  autres  de  la  part  des  Ligues  jugeroient  l'aÉfaire  :  Qu'a  faute  par  Sa  Majefté 
d'envoyer  ces  deux  Juges  ,  les  deux  Juges  des  Ligues  jugeroient  l'affaire  {èuls  ,  &  ce 
qu'ils  auroient  jugé  {èroit  exécuté  j  qu'il  en  {èroit  de  même  fi  le  Roi  avoit  quelque 
adlion  contre  quelqu'un  des  Cantons:  Que  ce  Traité  s'étendroit  à  la  défen{è  des  E- 
tats  que  François  Premier  grand-Oncle  de  Sa  Majefté  poffédoit  lor{que  l'Alliance 
fut  faite  avec  les  Suiifes  en  152,1.  pourvu  que  le  Roi  &  {on  Succeifeur  puflènt 
conquérir  ces  païs  {ans  l'aide  des  SuiiTes  :  Que  cette  Alliance  ne  {èroit  julqu'alors  que 
pour  la  confervation  des  Etats  que  le  Roi  poffédoit  aduellement  :  Que  néanmoins 
les  Cantons  ne  pourroient  donner*  aucun  {ècours  à  ceux  qui  po{redoient  ou  pour- 
roient  pofiéder  à  l'avenir  ces  Etats  ;  qu'au  contraire  ils  leur  refu{èroient  tout  {è- 
cours  {ans  re{pe6t  de  qui  que  ce  fût  qui  leur  en  demanderoit  :  Enfin  que  le  Roi 
ni  les  Cantons  ne  donneroient  point  retraite  à  ceux  qui  {è  {croient  révoltez  contre 
l'autre  Etat,  ou  qui  en  auroient  été  bannis. 

I L  Autre  Traité  de  Soleure  entre  Henri  IV,  £5^  les 

Cantons  Catholiques -i 

Pour  réfèrver  leurs  Alliances  avec  le  Duché  de  Milan 

&  la  Savoye.  1602. 

'Ous  avons  marque  que  tous  les  Cantons  Catholiques  hormis  celui  de  Soleure 
&  les  Catholiques  de  celui  de  Claris  avoient  fait  des  Alliances  particulières 
avec  le  Roi  d'Elpagne  &  le  Duc  de  Savoye  qui  les  avoient  longtems  empêchez  de 
con{ènrir  au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  la  France  :  enfin  le  Roi  pour  lever  la 
crainte  qu'ils  avoient  que  ion  Alliance  ne  fût  contraire  à  celles  qu'ils  avoient  déjà 
Élites ,  voulut  bien  con{èntir  que  ces  Alliances  fuifent  exceptées. 

Ainfi  le  même  jour  que  le  Traité  général  fut  paflfé  ,  les  mêmes  Amba{Iàdeurs  en 
palTcrent  un  particulier  avec  les  Députez  des  Cantons  de  Lucerne  ,  d'Uri  ,  de 
Schwits,  de  Zug,  d'Underwald  de{rus  &  de{rous  les  bois,  enlèmble  les  Offices  de 
dehors  Fribourg  &  les  Catholiques  du  Canton  d'Appenzel ,  par  lequel  le  Roi  con{cn- 
tit  que  ces  Cantons  réfèrvaffent  les  Duchez  de  Milan  &  de  Savoye  pour  la  défen{è 
defquels  ils  avoient  fait  des  Alliances  défenfives  avec  le  Roi  d'Efpagne  &•  le  Duc  de 
Savoye  :  avec  cette  condition  ces  Députez  promirent  qu'ils  ob{èrveroient  tout  ce  qui 
étoit  contenu  au  Traité  d'Alliance  :  Qu'ils  ne  donneroient  aucun  paffage  ni  com- 
moditez  aux  ennemis  du  Roi ,  &  que  {bus  couleur  de  ces  Traitez  ,  ils  ne  permet- 
troicnt  point  que  leurs  gens  de  guerre  fiifTent  employez  par  qui  que  ce  fût  contre  le 
Roi  &  les  Etats  qu'il  po{rédoit  alors  ^  dont  ils  feroient  faire  ferment  à  leurs  Oificiers 
&  iôldats  ,  qu'ils  puniroient  s'ils  y  contrevenoient. 
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III.     Jraité  entre  Henri  IV.^les  Cantons  Prote/lanS} 
Pour  leurs  intérêts  particuliers.  1602. 

LEs  Cantons  SuifTes  Proteftans  avoient  toujours  témoigné  beaucoup  d'aver^oiî 
pour  les  Guerres  qUe  nos  Rois  faifoient  aux  Huguenots  de  France  j  ils  envoyè- 
rent vers  Henri  III.  en  1586'.  pour  le  prier  de  leur  accorder  la  paix  fuivant  les 
Edits  de  pacification  j  de  forte  qu'ils  paroifToient  éloignez  de  renouveller  de  leur  Al- 
liance avec  la  France  ,  dans  la  crainte  que  fi  la  guerre  recommençoit  entre  nos 
Rois  &  les  Huguenots  ,  on  ne  les  voulût  obliger  en  vertu  de  cette  Alliance  de 
fournir  des  troupes  pour  cette  guerre  &  de  porter  les  armes  contre  ceux  de  leur 
Irtiême  Religion  :  le  fécond  intérêt  auquel  ils  fôuhaitoient  pourvoir  par  ce  Traité, 
regardoit  les  païs  de  Vaux  &;  de  Gex  :  les  Cantons  de  Berne  &  de  Fribourg  les 
avoient  ôtez  au  Duc  de  Savoye  pendant  qu'il  étoit  en  guerre  contre  François  Pre- 
mier leur  Allié  :  depuis  par  une  tran{à£tion  qu'ils  avoient  faite  avec  le  Duc 
Philibert  en  1 5  <r4.  ils  avoient  terminé  leurs  différends  en  lai  rendant  le  Bailliage 
de  Gex  que  Charles  Emanuel  âvoit  depuis  peu  donné  avec  la  Brefle  à  Henri  IV. 
en  échange  du  Marquifàt  de  Saluces  :  or  comme  le  Duc  de  Savoye  témoignoit  toii- 
jours  avoir  delfein  de  rentrer  dans  le  païs  de  Vaux  qui  avoir  été  enlevé  à  fès  Prédé-^ 
celfeurs ,  &:  que  d'ailleurs  ils  pbuvoient  craindre  qu'Henri  IV.  ne  voulût  pas  tenir  les 
aliénations  des  biens  de  l'Eglifê  du  païs  de  Gex  que  le  Canton  de  Berne  avoit  faites 
pendant  qu'il  en  avoit  jouï  ,  &  qu'ainfi  ceux  qui  les  avoient  achetez  ne  les  fiffent 
appeller  en  garentie  ,  ils  fôuhaitoient  que  le  Roi  leur  donnât  quelques  affurances 
fur  ce  fujet  ,  &  fur  ce  qu'ils  ne  vouloient  point  s'obliger  de  fournir  des  troupes 
contre  les  Huguenots  de  France. 

Ainfi  le  Roi  pour  leur  ôter  tout  prétexte  de  ne  point  renouveller  lAlliance ,  con- 
fèntit  que  fès  Ambaffadeurs  pafïàffent  avec  eux  un  Traité  particulier  par  lequel 
le  Roi  confentit  qu'ils  ne  feroient  point  tenus  de  lui  donner  des  troupes  s'il  ed^ 
troit  en  guerre  contre  ceux  de  leur  Religion  ,  &  que  même  en  ce  cas  ils  pour-» 
roient  rappeller  celles  qu'ils  auroient  à  fôn  fèrvice  ,  dont  il  leur  feroit  donné  une  dé- 
claration avant  que  de  jurer  l'obfèrvation  du  Traité:  en  fécond  le  Roi  convint  éxpref- 
fément  que  le  païs  de  Vaux  feroit  compris  dans  ce  Traité,  comme  il  étoit  dans 
celui  de  1582.  &  que  les  aliénations  des  biens  Ecclefiaftiques  faites  dans  le  Païs 
de  Gex  demeureroient  en  leur  force  &  vertu. 

îl  n'y  eut  que  le  Canton  de  Zuric  qui  ne  Voulut  point  fè  contenter  de  ce  Trai-* 
té  j  auffi  n'entra-t-il  point  dans  le  renouvellement  de  lAlliance. 

I-V.    Traité  de  Cotre  entre  Henri  IV.  y  les  Grifom  j 
Pour  le  pafl&ge  dans  leur  Païs.   1602. 

COmme  il  étoit  dit  par  l'ancien  Traité  que  le  Roi  &  fès  arriis  auroient  pafîagd 
par  le  païs  des  Grifons ,  &  qu'on  avoit  fait  entendre  aux  Grifons  que  des  Princes 
alliez  du  Roi  fe  vantoient  d'y  paffer  tant  qu'ils  voudroient ,  les  Grifons  fouhaitérenE 
que  le  S""-  de  Vie  paffât  un  Traité  particulier  avec  eux  le  i  8.  Janvier  1(^02-.  par  le- 
quel il  promît  aux  Grifons  que  lorsque  les  amis  du  Roi  voudroient  avoir  paflage 
par  leur  païs  ,  ils  ne  le  pourroient  avoir  fans  le  demander  aux  Supérieurs  des 
Grifons  pour  avilèr  ce  qui  ce  feroit  avantageux  au  bien  de  leur  païs. 

Tous  ces  diiferens  Traitez  ayant  été  conclus  ,  quarante-deux  Députez  âes  Câû-^ 
tons  de  Berne,  de  Lucerne  ,  d'Uri,  de  Schwits ,  d'Underwald  ,  de  Zug,  de  Cla- 
ris ,    de  Balle  ,  de  Fribourg  ,    de  Soleure  ,   de    Schaffoufe  ,     d'Appenzel  ,  de  h 
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Ville  &c  de  l'Abbé  de  St.  Gai ,  des  Ligues  Grifes ,  de  Valais ,  de  Mulhaufên  y  de  Rof- 
weil  &  de  Bienne  fe rendirent  à  Paris  le  14.  Odobre  fuivant  pour  jurer  le  Traitée 
le  Roi  commit  le  Chancelier  de  Silleri ,  Villeroi  ,  ôc  de  Vie  pour  entendre  les 
proportions  qu'ils  avoient  encore  à  faire  avant  que  d'eii  venir  au  ferment  :  l'A- 
voyer  de  Berne  demanda  au  nom  de  tous  qu'on  augmentât  la  fomme  de  qua- 
tre cens  mille  écus  que  le  Roi  avoit  ordonné  qu'on  leur  diftribuât  tous  les  ans 
en  SuiiTe  ,  fur  ce  qui  leur  étoit  dû  j  en  feconcl  lieu  qu'il  confirmât  les  privilé- 
<yes  èc  exemptions  de  leurs  Marchands  qui  trafiquoient  en  France  ;  enfin  qu'il 
leur  donnât  les  déclarations  promifes  tant  aux  Proteftans  a  ce  qu'ils  ne  fiiffent 
point  contraints  de  faire  la  guerre  en  France  a  ceux  de  leur  Religion  ,  qu'aux  petits 
Cantons  pour  pouvoir  continuer  l'alliance  de  Milan  &  de  Savoye. 

Le  Roi  ne  voulut  rien  innover  fur  le  premier  point  ^  il  leur  accorda  le  {êcond 
purement  &  fimplement ,  &  le  troifiéme  fous  cette  apoftille  qu'ils  ne  manqueroient 
point  a  l'alliance  de  Sa  Majefté. 

Ainfi  le  Traité  fut  juré  le  2.0.  Odobre  :  le  Roi  accorda  aux  CantonS-XIlatholi- 
ques  &  Protellans  les  déclarations  qui  leur  avoient  été  promifes  ,  &  ratifia  le  24, 
Odobre  le  Traité  avec  les  Grifons  :  de  plus  par  l'ade  de  ratification  il  promit  de  te- 
nir déformais  un  AmbafTadeur  réfident  au  pais  des  Grifons  :  Que  lorsqu'il  léveroit 
des  troupes  ,  ils  auroient  un  Régiment  a  part  &  un  Colonel  de  leur  Nation  ^  Se 
qu'ils  auroient  leur  part  de  quatre  cens  mille  écus  qu'il  avoit  promis  de  fournir  pat 
chacun  an ,  encore  que  leurs  Députez  n'euffent  pas  comparu  a  Soleure  lorsque  le  Trai- 
té y  avoit  été  conclu. 

Peu  après  la  conclufi^on  de  ce  Traité  ,  le  Duc  de  Savoye  ayant  voulu  furpren- 
dre  la  Ville  de  Genève,  le  Roi  s'en  déclara  le  Protedeur  comme  d'une  Ville  alliée 
des  SuiiTes,  ôc  obligea  le  Duc  de  faire  la  paix  avec  elle. 

V.  Traité  entre  Henri  IV.  ^  le  Canton  de  Frihourg.   1609. 

E  Roi  Henri  IV.  fit  en  i<rop.  un  Traité  particulier  avec  le  Canton  de   Fri- 

bourg. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI IL  ^  le  Canton  de  Zuric^ 

Pour  Alliance.  16 14. 

LE  Canton  de  Zuric  étoit  bien  compris  dans  le  Traité  de  paix  avec  la  France^ 
mais  nous  avons  vu  qu'il  n'avoit  point  envoyé  en  i6oz.  fes  Députez  avec  les 
autres  pour  jurer  le  Traite  d'Alliance  :  cène  fiit  que  le  vingtième  de  Janvier  1614. 
que  le  fieur  de  Caftille  AmbafTadeur  de  France  conclut  le  Traité  d'Alliance  dé- 
ènfive  entre  la  France  &  ce  Canton.  Ce  Traité  ayant  été  lu  en  préfènce  des 
deux  cens  qui  compofènt  le  Confeil  de  cette  Ville,  ils  jurèrent  de  l'obferver^  &c 
l'Ambaffadeur  fit   enfuite  pareil  ferment  au  nom  du  Roi. 

VIL  Traité  de  Tirano  entre  LoUis  XII L  la  République 
de  Venije  ,  ^  le  Duc  de  Savoye  dune  part;  i^  les 

Valtelins  de  t autre  .^ 

Pour  être  remis  fous  la  proteâion  du  Roi.  1624. 

LEs  Grifons  firent  en  KJ03.  une  Alliance  avec  les  Vénitiens  qui  déplut  extrême- 
ment a  Sa  Majeflc,  puisqu'elle  étoit  incompatible  avec  l'Alliance  de  France  pour 
plufieurs  raifons  que  je  dirai  ailleurs  :  cela  fut  caufe  que  lorfque  le  Comte  de  Fuen- 
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tes  bâtit  fur  les  frontières  le  Fort  mc^uel  il  donna  fon  nom ,  le  Roi  ne  voulut 
point  prendre  les  Armes  pour  le  démolir. 

Dans  la  fuite  les  Partisans  que  les  Vénitiens  avoient  parmi  les  Grifons  ^  tra- 
vaillèrent pour  faire  renouveller  cette  Alliance  :  comme  ils  virent  que  le  Réiî- 
dent  de  France  s'y  oppofoit  ,  ils  le  chaflerent  ,  &  renoncèrent  en  161  p.  à  l'al- 
liance de  la  France  :  néanmoins  ils  reconnurent  leur  faute  en  i6zo.  rappellérenÉ 
le  Rendent  &  le  reçurent  avec  honneur  ,  &  le  16.  Novembre  i<>zo.  ils  pafTé- 
rent  un  ade  par  lequel  ils  confirmèrent  leurs  anciennes  Alliances  avec  la  Couronne 
de  France  &  avec  les  Cantons  Suifles  ,  &  promirent  que  tant  qu'ils  feroient  libres 
ils  ne  feroient  aucune  autre  ligue  fans  le  conlèntement  de  Sa  Majeftè  très-Chré- 
tienne. 

Ce  renouvellement  de  l'Alliance  des  Grifons  avec  la  France  3  fut  caufè  que  Louis 
XIIL  les  protégea  hautement  lorsque  les  Eipagnols  les  chafTérent  de  la  Valteline  &c 
que  l'Archiduc  s'empara  de  presque  tout  le  pais  de  la  Ligue  des  droitures  ,  il  s'al- 
lia même  pour  cet  effet  en'  16 z^.  avec  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye. 

Je  parlerai  ailleurs  de  tous  ces  différends  pour  la  Valteline ,  me  contentant  de  fùi- 
vre  l'ordre  des  tems  pour  rapporter  un  Traité  que  le  Marquis  de  Cœuvres  fit  en 
i6z^.  avec  les  Valtelins  au  nom  du  Roi  &c  de  {es  alliez. 

Le  Pape  s'étant  entremis  depuis  le  Traité  de  Madrid  de  moyenner  un  accommo- 
dement entre  la  France  &  î'Efpagne  au  fujet  de  la  Valteline  ,  les  deux  Rois 
convinrent  avant  toutes  chofès  d'en  dépofèr  les  Forts  entre  les  mains  du  Pape  ; 
cela  fut  exécuté  de  la  part  des  Efpagnols  ,  &  les  chofès  demeurèrent  ainfi  près 
d'une  année  &  demie  ,  fans  qu'on  pût  faire  refondre  les  Efpagnols  à  s'en  tenir  au 
Traité  de  Madrid  &  à  fè  dèfifler  du  paffage  qu'ils  youloienc  leur  être  accordé  par  la 
Valteline. 

Enfin  le  Roi  &c  fês  Alliez  ennuyez  de  la  longueur  de  cette  négociation  ,  craigni- 
rent que  le  Pape  ne  remît  les  Forts  entre  les  mains  des  Efpagnols  comme  il  tèmoignoiÊ 
en  avoir  le  deffein^c'eft  pourquoi  ils  ordonnèrent  au  Marquis  de  Cœuvres  Général 
de  leur  Armée  de  chaflèr  les  Troupes  de  l'Archiduc  Léopold  des  terres  de  la  Li- 
gue des  dix  droitures  ,  &  de  s'emparer  des  forts  de  la  Valteline  :  il  exécuta  ce? 
ordres  avec  beaucoup  de  valeur  ,  &  réunit  premièrement  la  Ligue  des  dix  droitures, 
aux  deux  autres  -,  après  quoi  toutes  les  trois  Ligues  renoncèrent  aux  Traitez  qu'el- 
les avoient  faits  au  préjudice  de  leur  Alliance  avec  Sa  Majeflé ,  laquelle  ils  renouvel- 
lérent. 

Le  Marquis  entra  enfuite  dans  la  Valteline  j  &  mit  le  Siège  devant  Tirano  qui 
en  eft  une  de  fès  principales  places ,  &  qui  étoit  défendiie  par  les  troupes  du  Pa- 
pe commandées  par  le  Marquis  Bagni  :  les  Valtelins  voulant  prévenir  tous  les  maux 
qui  leur  pou  voient  arriver  s'ils  ètoient  réduits  de  vive  force,  envoyèrent  le  3.  Dé- 
cembre des  Députez  de  leurs  trois  Cantons  pour  traiter  leur  accord  avec  le  Marquis 
de  Cœuvres.  Après  quelques  légères  conteftations  le  Marquis  de  Cœuvres  au  nom 
du  Roi  &  de  fcs  Alliez  conclut  le  6.  jour  du  même  mois  un  Traité  avec  les  Dé- 
putez des  Valtelins ,  par  lequel  il  promit  que  les  Valtelins  feroient  maintenus  fous 
la  protedion  du  Roi ,  fuivant  (on  Alliance  avec  les  Grifons  &  celle  qu'il  avoir  ^i- 
te  avec  les  Princes  fes  Alliez  j  pourvu  qu'ils  renonçaffent  aux  Traitez  qu'ils  avoiene 
conclus  depuis  cinq  années  avec  d'autres  Princes  :  Que  les  Forts  de  leur  païs  ne  fe- 
roient point  mis  entre  les  mains  des  Grifons  ;  &  qu'ils  n'entreroient  point  dans  les 
Maifons  des  Principaux  du  païs  &  ne  maltraiteroient  perfonne  :  Que  le  Gouver- 
nement de  la  Valteline  demeureroit  tel  qu'il  étoit  alors  pour  le  tems  qui  fèroit  jugé 
raifonnable  par  les  trois  Princes  Alliez  :  Que  les  différends  entre  les  Grifons  &  les 
Valtelins  feroient  terminez  avec  toute  fatisfa6lion  &  furetp'pour  les  Valtelins^  &  que 
fi  quelques  Valtelins  ètoient  obligez  de  (è  retirer  du  pais ,  ils  feroient  payez  de  ce  qui 
leur  étoit  dû.  Moyennant  ces  conditions  les  Valtelins  promirent  de  mettre  les  ar- 
mes 


424  H  I  S  T  O  I  R  E     D  E  S 

mes  bas  ,   &  de  recevoir  l'armée  du  Roi  &  de  (es  Alliez  comme  leurs  amis  6c  leurs 
Protedeurs. 

Ce  Traité  fut  exécuté  :  Le  Marquis  de  Cœuvres  obligea  le  Marquis  Bagni  &  les 
autres  Commandans  des  Forts  de  la  Valteline  de  les  lui  remettre  ^  il  {e  vit  peu 
après  paifible  polTeflèur  de  la  Valteline  dont  le  Roi  alTura  ainfî  la  Souveraineté  aux 
Grifons. 

VIII.   Traité  entre  le  Duc  de  Rohan  £/  les  Grtfonsj 
Pour  retirer  les  François  de  la  Valteline.  1637. 

J 'Infère  ici  ce  Traité ,  parce  que ,  encdlfe  qlte  le  Roi  n'y  ait  pas  été  nommément 
partie  ,  il  a  été  paffé  par  un  de  fès  Généraux.  Déplus  ce  Traité  fera  connoî- 
tre  comment  les  François  font  fortis  du  pais  des  Grifons  ,  &  comment  ces  Peu- 
ples font  palfez  de  l'Alliance  de  France  dans  celle  de  la  Maifon  d'Autriche. 

îufquesen  1^37.  l'alliance  s'étoit  confervée  entre  le  Roi  Louis  XIIL  &  les  Gri- 
fons dont  ce  Roi  avoir  foûtenu  puiflàmment  les  intérêts  jusqu'à  vouloir  rompre 
en  leur  confidération  avec  la  Maifon  d'Autriche ,  contre  laquelle  il  avoit  pris  fou- 
vent  les  armes  pour  la  confervation  de  leurs  droits.  En  i  <î  3  5 .  lorsque  la  guerre  f  cco'm- 
menca  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  le  Duc  de  Rohan  paffa  dans  le  pais  des  Gri- 
fons '&  dans  la  Valteline  de  laquelle  il  chaflà  les  Garnifons  Allemandes  &  Elpa- 
trnoles  qui  y  étoient  rentrées ,  &  il  le  mit  en  devoir  d'entrer  de  ce  coté-Ià  dans 
le  Milanois  ;  ce  Duc  ayant  fortifié  les  Forts  de  la  Valteline  &  à^s  Comtez  de  Chia- 
vene  &  de  Bormio  ,  les  conforva  contre  les  forces  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Ef- 
pagne  qui  l'en  vouloient  chafler. 

Les  Grifons  le  prelférent  enfuite  de  les  remettre  dans  leurs  droits  fuivantles  pro- 
meffes  que  le  Roi  leur  avoit  faites  :  pour  cet  effet  il  convint  d'un  Traité  avec  eux, 
par  lequel ,  entr'autres  chofos ,  il  les  fit  confentir  à  ce  que  l'adminiftration  de  la  jufti- 
ce  demeurât  aux  Valtelins ,  &  que  la  Religion  Proteftante  ne  fut.  point  rétablie  dans 
le  pais.  Il  fit  ratifier  ce  Traité  par  les  Grifons  dans  une  alfemblée  générale  j  mais 
l'ayant  envoyé  en  Cour  ,  pour  avoir  une  pareille  ratification  ,  au  lieu  de  cela  on  ' 
lui  envoya  au  bout  de  quatre  mois  quelques  modifications  que  le  Confoil  du  Roi 
fouhaitoit  qu'on  aportât  au  Traité.  La  demande  de  cts  modifications  jointe  à  ce 
que  les  Officiers  du  Roi  payoient  mal  les  Régimens  Grifons  &  les  penfions  pro- 
mifes  aux  principaux  d'entr'eux ,  porta  œs  Peuples  à  fe  foûlever  &  a  traiter  avec 
les  Miniftres  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  j  après  quoi  ils  prefférent  le  Duc 
de  Rohan  de  fe  retirer  :  il  demandoit  un  délai  julqu'à  ce  qu'il  eût  reçu  les  ordres  du 
Roi  j  mais  cela  lui  ayant  été  refufé ,  &  fe  voyant  hors  d'état  de  réfifter  aux  Gri- 
fons alTiftez  des  Impériaux  &  des  Efpagnols,  il  fut  obligé  le  2.6.  Mars  KJ37.  de 
faire  un  Traité  avec  le  Commandant  des  Grifons  par  lequel  après  qu'ils  lui  eurent 
déclaré  que  dans  la  nouvelle  Alliance  qu'ils  avoient  faite  avec  les  Princes  voifins, 
ils  avoient  réfervé  expreifément  leur  ancienne  alliance  avec  la  France  j  ils  convinrent 
que  le  Duc  retireroit  inceifamment  les  troupes  Françoifès  du  pais  de  Grifons  :  Qu'il 
leur  rendroit  la  Valteline ,  les  Comtez  de  Chiavene  &  de  Bormio  ,  &  les  Forts 
qu'il  occupoit  :  Que  les  Grifons  feroient  en  forte  que  les  Efpagnols  ne  les  attaque- 
roient  point  dans  cette  retraite  :  Qiie  les  François  ne  commettroient  aucun  defor- 
dre  en  fe  retirant  ,  &  n'attaqueroient  point  les  Efpagnols  :  Enfin  qu'il  y  auroit  une 
Amniftie  générale  des  chofes  paffées.  Ce  Traité  fut  exécuté,  &  depuis  ce  tems-U 
les  Grifons  n'ont  plus  eu  aucune  liaifon  avec  la  France  ,  &  fe  [onz  tenus  dans  l'al- 
hance  de  la  Maifon  d'Autriche. 
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IX.    Traité  de  Sokure  entre  Louis  XIF.  ^  les  Cantons  Ca- 
tholiques l^  l'Abbé  de  St.  G  al.  1653.  1654.  1655. 

COmme  l'alliance  entre  la  France  &  les  SuifTes  érait  expirée  huir  ans  adrès  k 
mort  de  Louis  XIII.  c'eft-à-dire  en  î6  y  i.  le  Roi  donna  commiilion  au  S''-  de 
la  Barde  fon  AmbalTadeur  en  Suiffe  de  renouveller  l'alliance  avec  les  Cantons  pour  k 
vie  du  Roi  &  huit  ans  après  fa  mort.  Cet  Ambaflàdeur  leur  ayant  propofé  le 
Traité  en  la  même  forme  qu'il  avoir  été  drefTé  du  temps  d'Henri  IV.  les  Can- 
tons Catholiques  furent  les  premiers  qui  l'acceptèrent  &  qui  donnèrent  ordre  à  leurs 
Députez  d'y  appofèr  leurs  fceaux  :  Cela  fut  fait  le  z.  Juillet  KÎ53.  P^r  ^^^  Dé- 
putez de  Soleure  les  plus  affectionnez  a  la  France ,  &  où  réfide  l'Ambaflàdeur  de 
Sa  Majefté  5  par  ceux  de  Lucerne  &  de  Fribourg  en  1654.  &  fucceffivement  pat 
les  Catholiques  de  Claris  &  par  les  Députez  d'Uri  ,  de  Zug,  de  Schwits,  d'Un- 
wald  fous  le  bois  ,  des  Catholiques  d' Appenzel  ,  d'Underwald  fur  le  bois ,  &  par 
l'Abbé  de  St.  Gai  en  l'année  KÎ55. 

Outre  ce  Traité  général  paflfé  avec  tous  les  Cantons  Catholiques  ,  il  y  en  eut  en- 
core de  particuliers  paifez  avec  chacun' de  ces  Cantons  &  demi  Cantons  ,  &  des 
Articles  particuliers  accordez  aux  Cantons  de  Lucerne  ,  de  Fribourg  ,  d'Uri ,  de 
Zug  ,  de  Schwits  ,  &  d'Underwald  ,  aux  Catholiques  d' Appenzel  ,  &  à  TAbbe 
de  St.  Gai,  par  lelquels  le  Roi  convint  que  nonobftant  ce  Traité  d'Alliance  ces 
Cantons  le  réiervalfent  la  défenfe  des  Duchez  de  Milan  &  de  Savoye:ces  Cantons 
promirent  qu'ils  ne  donneroient  aucuns  paflàges  ni  commoditez  aux  ennemis 
du  Roi  :  Que  fous  prétexte  de  cette  défenfe ,  ils  ne  permettroient  point  que  leurs; 
gens  fujGTent  employez  contre  le  Royaume  de  France  &  tous  les  Païs  qui  étoient 
alors  poffédez  par  Sa  Majefté  5  Qu'ils  en  feroient  faire  ferment  aux  Colonels  6c 
fôldats  avant  que  de  partir  :  Qiie  s'ils  y  manquoient  ils  {croient  révoquez  &  pu- 
nis en  leurs  corps  ,  honneurs ,  &  biens  :  Qu'en  cas  que  ce  tïit  du  confentement 
du  Canton  ,  le  Roi  feroit  quite  de  tout  ce  qu'il  promettoit  à  ce  Canton  par  le 
Traité  d'Alliance  ;  &  les  Sujets  de  ce  Canton  feroient  déchus  de  toutes  leurs  préten- 
tions contre  la  Couronne  de  France.  Ainfi  ces  Articles  particuliers  furent  accordez 
à  tous  les  Cantons  &  demi  Cantons  Catholiques  hormis  à  celui  de  Soleure  &  aux 
Catholiques  de  Claris  qui  ne  font  point  entrez  dans  l'Alliance  d'Efpagne. 

X.    Traité  de  Soleure  entre  le  ^  Roi  ^  les  Dizaines 

du  pa:is  de  Valais  ? 

Pour  le  même  iiijet.     1657, 

LE  3 .  Mars  i  (î  5  7.  il  y  eût  un  Traité  paffé  entre  le  Roi  &  les  fept  Dizaines 
du  pais  de  Valais,  ^voir  ,  Sion,  Siena,  Leiche,  Darogne,  Visge,  Brigue, 
&  Conches  pour  la  vie  du  Roi  &  huit  ans  après  fâ  mort.  Par  ce  Traité  ils 
convinrent  qu'il  feroit  permis  au  Roi  d'y  lever  trois  mille  hommes  aux  condi- 
tions portées  par  le  Traité  avec  les  Suiffes  :  Qu'il  feroit  tenu  de  les  fecourir  de 
deux  cens  Lances  ,  douze  pièces  de  canon,  ou  de  quinze  cens  livres  par  quar- 
tier ,  s'ils  l'aimoient  mieux  :  Qu'il  leur  donneroit  encore  pour  les  frais  de  k 
guerre  quinze  mille  francs  par  quartier,  qui  étoit  la  part  qui  leur  venoit  dans, 
les  vingt-cinq  mille  écus  promis  par  Sa  Majefté  par  chaque  quartier  aux  Ci- 
tons &  à  leurs  Alliez  :  Que  le  Roi  leur  donneroit  mille  écus  de  penfion  par 
an  :  Enfin  que  les  privilèges  accordez  a  leurs  marchands  par  le  Traité  de  151  (S; 
{croient  confirmez. 

Tom.  L  Hhh  XI- 
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XL   Traité    entre  le  Roi  £5*  les  Proteftans  du 

Canton  de  Claris , 

Pour  le  même  fujet.     1657. 

Es  Cantons  Proteftans  n'avoient  point  voulu  accepter  le  renouvelIemenÊ 
de  l'Alliance  avec  la  France  ,  parce  que  fur  le  bruit  qui  couroit  alors  que 
le  Roi  alloit  rompre  avec  les  Anglois  ,  ils  ne  vouloient  point  fe  mettre  en  dan- 
ger de  combattre  des  perfonnes  de  leur  Religion  :  cette  raifon  ne  fubliftant  plus 
par  la  paix  faite  en  i  (î  5  5  •  entre  le  Roi  ôc  Cromwel ,  5c  par  le  Traité  d'Alliance 
fait  entfeux  au  mois  de  Mars  16')  y.  les  Proteftans  du  Canton  de  Claris  ne  pou- 
vant fouftirir  le  retardement  que  les  autres  Cantons  Proteftans  apportoient  encore 
au  renouvellement  de  l'Alliance  avec  Sa  Majefté ,  déclarèrent  qu'ils  l'accep- 
toient. 

Le  Traité  en  fut  pafle  le  15).  Mai  1^57.  en  même  tems  le  Roi  convint  avec 
eux  par  des  articles  féparez ,  que  ce  qui  feroit  réglé  avec  les  autres  Cantons  Pro- 
teftans pour  l'emploi  de  leurs  troupes  dans  l'Almce  ,  &  pour  les  autres  articles , 
auroit  aufti  lieu  à  leur  égard  :  Que  leurs  Soldats  ne  feroient  point  exclus  d'au- 
cunes charges  dans  la  Milice  Suifte  ,  à  caufe  de  leur  Religion  :  Qu'ils  en  auroient 
le  libre  exercice  en  France  :  Qu'ils  (èroient  reçus  dans  les  Hôpitaux  fans  les  obli- 
ger de  chano-er  de  Relieion  :  Qu'ils  en  uferoient  de  même  à  l'ég-ard  des  fbldats 
que  le  Roi  leur  envoyeroit  :  Que  s'il  arrivoit  quelque  guerre  en  France  pour  rai- 
fon de  la  Religion  ,  ils  pourroient  rappeller  leurs  foldats  &  n'en  point  laifTer 
lever  d'autres  :  Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à  l'égard  des  foldats  qu'il  leur 
devoit  fournir  ,  s'il  arrivoit  quelque  guerre  en  Suiffe  pour  le  fait  de  la  Reli- 
gion :  Enfin  on  excepta  le  cas  de  Religion  au  fujet  de  l'article  qui  défendoit  de 
donner   retraite  aux  Bannis. 

Les  autres  Cantons  Proteftans  n'ayant  point  infifté  à  ce  que  leurs  troupes  ne 
ferviftent  point  dans  l'Aliàce  ,  comme  ce  Canton  a  une  Alliance  héréditaire  avec 
la  Maifon  d'Autriche  pour  les  pais  voifms  de  la  Suifte  ,  le  Roi  confèntit  en- 
core depuis  par  d'autres  articles  féparez  ,  que  les  gens  de  guerre  levez  dans  ce 
Canton  ne  feroient  point  employez  contre  la  Maifon  d'Autriche  dans  l'Aliàce  > 
Suntgaw  ,  èc  Brifac  ,  que  de  fon  confentement ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  payé  aux 
Princes  de  cette  Maifon  les  trois  millions  portez  par  le  Traite  de  Munfter  :  ou- 
tre cela  que  le  Capitaine  d'une  Compagnie  Proteftante  dans  le  Canton  de  Cla- 
ris venant  à  mourir  ,  elle  ne  feroit  donnée  qu'à  un  Capitaine  du  même  Can- 
ton. 

XII.  Traité  entre  le  Roi  l^  Henri  Duc  de  Longueville 
comme  Comte  de  Neuchâtel    1657. 

JEanne  fille  &  héritière  de  Philipe  Marquis  de  Hochberg  ayant  époufé  Louïs 
Duc  de  Longueville  au  commencement  du  fiécle  pafté  ,  lui  porta  en  ma- 
riage le  Comté  de  Neuchâtel  fitué  entre  la  Franche  -  Comté  &  le  Canton 
de  Berne  ;  tous  les  autres  biens  de  la  Maifon  de  Hochberg  étant  paffez  à  Crif- 
ttophle  Marquis  de  Bade.  Depuis  ce  tems-là ,  ce  Comté  eft  toujours  demeuré 
dans  la  Miifon  des  Ducs  de  Longueville  qui  font  ainfi  Souverains  en  qualité  de 
Comtes  de  Neuchâtel  ,  &  ont  fait  alliance  il  y  a  long-tems  avec  les  Cantons 
Suiftès.     Nous   avons  vu  qu'Henri  IV.  comprit   le  Comte  de  Neuchâtel  dans  le 

Trai- 
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Traité  de  Vervins  pâfmi  les  Alliez  des  SuifFes  j  àinli  Sa  Màjellé  renôuvellanÊ 
l'Alliance  avec  les  Cantons  SuifTes  &  leurs  Alliez  fit  en  i6^y.  un  Traité  parti- 
culier d'Alliance  avec  Henri  de  Longueville  en  qualité  de  Comte  de  Neu- 
châtel. 

XIII.    Traite  âArau  entre  le  Roi  ^  les 
Cantons  Protejians , 

Pour  le  même  Sujet.     1658. 

LEs  Cantons  de  Zuric  ,  de  Berrie  ,  de  Bafle  ,  &  de  SchafFoufè ,  les  Protêt 
tans  de  Claris  àc  d'Appenzel ,  &  les  Députez  des  Villes  de  St.  Cal  ^ 
Mulhaufen  ,  &  Bienne  afTemblez  à  Arau  dans  le  Canton  de  Berne  acceptèrent  le 
premier  Juin  kTjS.  le  renouvellement  d'Alliance  pour  la  vie  du  Roi  &  huit  ans 
après  fâ  mort  aux  mêmes  conditions  portées  par  les  anciens  Traitez,  ils  obtin- 
rent le  même  jour  une  déclaration  par  laquelle  le  Roi  promit  nu  il  donneroit 
aux  Compagnies  de  chaque  Canton  des  Capitaines  qui  ferôierit  du  même  Canton  ; 
Qu'il  donneroit  aux  Officiers  la  paye  ordinaire  :  Qu'il  feroit  fournir  le  (t\  à  ces 
Cantons  aux  greniers  de  ReifTel  &:  de  Regonfle  à  raifon  de  cent  fols  le  minot , 
francs  de  tous  péages  :  Enfin  que  leurs  Marchands  fèroient  exemts  des  péaf^es  en 
France  fiiivant  le  Traité  de  i  5  1 6". 

Le  même  jour  premier  Juin  1^58.  tous  ces  Cantons  &  ces  Villes  obtinrent 
encore  d'autres  articles  particuliers  par  lelquels  le  Roi  promit  de  leur  payer  les 
fommes  qu'il  avoir  accoiltuméde  leur  payer,  outre  ce  qui  étoit  porté  parle  Traité  ï 
ils  convinrent  que  les  Officiers  &  Soldats  des  troupes  de  tous  les  Cantons  Pro- 
teftans  jouïroient  en  France  des  mêmes  avantages  au  (ùjet  de  la  Relio^ion  qui  é- 
toient  porter  par  les  articles  particuliers  accordez  au  Canton  de  Claris  :  Que  s'il 
arrivoit  quelque  guerre  en  Suiffe  au  fujet  de  la  Religion  ,  le  Roi  ne  fecourre- 
roit  ni  les  uns  ni  les  autres ,  mais  s'entremettroit  pour  ramener  la  paix  :  Que  le 
Païs  de  Vaux  fèroit  compris  dans  ce  Traité  comme  il  étoit  dans  ceux  de  1582.. 
&  de  1602.:  Que  fuivant  les  Traitez  faits  en  15(^4.  entre  le  Duc  de  Savoye  & 
la  Ville  de  Berne,  &  en  i<îoi.  entre  Henri  IV.  &  Charles  Emanuei  ,  les  ahé- 
nations  des  biens  Ecclefiaftiques  faites  dans  le  Païs  de  Gex  par  le  Canton  de  Berne 
demeureroient  en  leur  force  &  vertu  :  Qu'il  en  fèroit  de  même  du  Traité  de 
Soleure  fait  en  1575).  entre  le  Roi  Henri  III.  &  les  Cantons  de  Berne  &  de 
Soleure  &  la  Ville  de  Genève  :  Enfin  ils  réfèrvérent  la  République  de  Venifè 
comme  leur  Alliée. 

XIV.  Traité  de  Soleure    entre  le  Roi  i^  les 
Cantons  Suijfes  ^  leurs  Alliez-, 

Pour  étendre  le  renouvellement  d'Alliance.  1661. 

LA  ratification  &  le  ferment  qu'on  a  accoutumé  de  faire  pour  l'obfèrvatioil 
de  ces  Traitez  fut  différée  a  caufè  de  plufieurs  incidens  qui  furvinrent  i  pen- 
dant cet  intervalle  la  Reine  accoucha  de  Monfeigneur  le  Dauphin  \  ainfi  Sa 
Majefté  qui  fôuhaitoit  que  Monfeigneur  fiit  auffi  compris  dans  le  Traité  d'Al- 
liance ,  fit  conclurre  par  le  même  Sieur  de  la  Barde  un  autre  Traité  à  Soleure 
k  4.  Septembre  1661^,  entre  Sa  Majefté  comme  Roi  de  France  de  de  Navarre, 
■  ,  Hhh  2.  Duc 
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Duc  de  Milan  ,  Comte  d'Aft  ,  &  Seigneur  de  Gènes  d'une  part  ;  et  les  Can- 
tons de  Zuric,  de  Berne,  de  Lucerne,  d'Uri,  de  Schwits,  d'Underwald  defTus 
&  deflbus  les  bois  ,  de  Zug  avec  les  offices  extérieurs  ,  de  Claris  de  l'une  èc 
de  l'autre  Religion  ,  de  Bade  ,  de  Fribourg  ,  de  Soleure ,  de  Schaffoufè ,  d'Ap- 
penzel ,  des  ParoiiTes  intérieures  &  extérieures  ;  enfemble  l'Abbé  &c  la  Ville  de  St. 
Cal  ,  les  trois  Ligues  des  Crifons ,  la  République  &  Pais  de  Valais  ,  Mulhau- 
fèn  ,  &;  Bienne  d'autre ,  pour  un  renouvellement  d'Alliance  pendant  la  vie  du 
Roi  ,  celle  de  Monfeigneur  le  Dauphin  ,  &  encore  huit  ans  après  :  &  ce  aux 
mêmes  claufes  du  Traité  de  i6oz.  que  je  ne  répéterai  point. 

Le  même  jour  ils  paflerent  deux  autres  ad;es  :  par  le  premier  desquels  on  confirma 
de  part  &:  d'autre  tout  ce  qui  avoit  été  conclu  re{peâ:ivement  depuis  l'année  i  <>  5  3 . 
ce  qui  comprend  particulièrement  tout  ce  qui  avoit  été  accordé  entre  le  Roi  &c 
les  Cantons  Proteftans  :  par  le  fécond  ,  le  Roi  accorda  aux  Cantons  de  Lucer- 
ne,  d'Uri,  de  Schwits ,  d'Underwald,  de  Zug,  &c  de  Fribourg,  aux  Catholi- 
ques d'Appenzel ,  &  à  l'Abbé  de  St.  Gai  ,  les  mêmes  réferves  portées'  par  le 
Traité  qu'il  avoit  pafle  avec  eux  en  i(î 5 5 . 

Les  Grifons  furent  nommez  dans  le  Traité  général  pour  ne  rien  changer  à  ce 
qui  avoit  été  fait  en  i6oi.  cependant  on  ne  fit  point  de  Traité  particulier 
avec  eux  ,    &  ils  ne  font  point  rentrez  dans  l'Alliance  de  la  France. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité  ,  les  Ambaflàdeurs  des  Cantons  ôc  de  leurs 
Alliez  étant  encore  venus  a  Paris  au  nombre  de  quarante-deux ,  l'Alliance  y  fiit 
jurée  de  même  qu'il  avoit  été  pratiqué  en  1^0 1. 


CHAPITRE      XL 

Traitez  entre  les  Empereurs ,   les  Archiducs 
^  les  Rois  de  France, 

L'Empire  doit  fon  rétabliifement  en  Occident  au  mérite  de  Charlemagne  Roi  de 
France ,  auquel  le  Pape  Léon  IIL  &  tous  les  Romains  donnèrent  le  titre  d'Empe- 
reur en  l'année  800.  fon  fils  Louis  le  Débonnaire  pofléda  aufli  la  dignité  Impériale 
jointe  à  celle  de  Roi  de  France  5  mais  enfoite  ces  deux  dignitez  fiirent  fou- 
vent  divifées  entre  les  Princes  de  cçxiz  Maifon  ,  &;  elles  fiirent  aufli  fouvenc 
réunies. 

La  dignité  Impériale  ne  fè  conferva  dans  la  famille  de  Charlemagne  que  juf^ 
qu'en  l'an  887.  que  Charles  le  Gros ,  Empereur  &  Roi  de  France  &  d'Italie,  a- 
yant  perdu  l'efprit  fut  abandonné  de  tous  fes  Sujets  \  de  forte  qu'il  fe  forma  plu- 
fieurs  Royaumes  du  débris  de  la  Monarchie  Françoife  :  il  n'y  eut  que  la  Fran- 
ce Occidentale  qu'on  appelle  encore  a  préfent  la  France,  qui  demeura  a  Char- 
les le  Simple  le  fèul  qui  reftoit  des  defoendans  légitimes  de  Charlemagne  }, 
mais  qui  n'avoit  pas  d'affez  grandes  qualitez  pour  fe  faire  obéir  par  tout  ce 
grand  Empire  :  ce  Prince  ne  put  même  par  la  fuite  confèrver  la  France  Occi- 
dentale. 

D'abord  quelques  petits  Princes  d'Italie  ufûrpérent  fùcceffivement  la  quali- 
té d'Empereurs  ;  &  les  Royaumes  d'Allemagne  &  de  Lorraine  paiférent  à  Arnoul 
fils  de  Louis  le  Germanique  petit-fils  de  Charlemagne  :  Louis  fils  d' Arnoul  étant 
mort  fans  enfans  •  les  Allemands  élurent  pour  Roi  en  5»  1 1 .  Conrad  Duc  de 
Franconie  ,    puis  en  ijij).  Henri  l'Oifeleur  Duc  de  Saxe. 

Avant  que  ce  Prince  fut  bien  affermi  ,  Charles  le  Simple  fè  jetta  dans  la 
Lorraine   qu'il  prétendoit  lui    appartenir    comme  l'héritage   de  fês  Ayeux  j   il  la 
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conquit  toute  jufqu  a  Vormes  ,  &  contraignit  t^eiiri  de  fè  rendre  (on  Sujet  pour 
le  refte  de  ion  Royaume  :  mais  plufieurs  Seigneurs  François  qui  craignoient 
qu'il  ne  devint  trop  puifTant,  setant  foûievez  contre  lui  &  ayant  élu  fucceilive- 
ment  Robert  &  Raoul  pour  Rois  en  (à  place ,  il  fut  obligé  j  comme  nous 
l'avons  marqué  dans  le  Chapitre  précédent,  d'abandonner  la  Lorraine  a  Henri  3 
pourvu  qu'il  le  voulût  affifter  contre  ces  rebelles  dont  il  ne  put  néanmoins  venir 
à  bout ,  s'étant  laifle  arrêter  prifonnier  cette  même  année  par  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois. 

Raoul  &  Louïs  d'Outremer  n'approuvant  point  cette  cefifion  de  la  Lorraine  5  eu- 
rent prefque  toujours  guerre  pour  ce  fujet  contre  les  Rois  d'Allemagne:  elle  fut  un 
peu  apaifée  en  94J.  dans  une  conférence  que  Louis  d'Outremer  &  Othon  premier 
du  nom  Roi  d'Allemagne  eurent  fur  le  Cher  qui  après  avoir  coulé  fur  la  frontière  du 
Luxembourg  fe  rend  dans  la  Meufe  entre  Moufon  &  Sedan.  Depuis  cela  cette  ri- 
vière fut  confîdérée  comme  failànt  la  (eparation  des  Royaumes  de  France  &  de  Lor- 
raine comme  elle  failbit  auparavant  celle  des  Royaumes  de  Neuftrie  &  d'Auflrafie* 
C'eft  ce  même  Othon  qui  a  depuis  mérite  le  nom  de  Grand,  &  qui  ayant  été  pro- 
clamé Empereur  à  Rome  en  l'année  s)6z.  transféra  cette  dignité  aux  Rois  d'Aller 
magne. 

La  guerre  s'étant  renouvellée  pour  la  Lorraine  entre  Ion  fils  Othon  Second  5c  Lo* 
thaire  fils  de  Louïs  ;  j'ai  déjà  marqué  que  Lothaire  après  avoir  conquis  une  grande 
partie  de  la  Lorraine  l'abandonna  lâchement  à  Othon  en  Tannée  975?* 

La  Couronne  de  France  pafla  peu  après  dans  la  famille  des  Capétiens.  Ces  Pfinceâ 
peu  puiflàns  dans  leur  commencement  ne  vouloient  point  s'attirer  de  guerre  avec  les. 
Empereurs  5  ils  n'eurent  plus  de  dilFérens  enlêmble,  &  l'Empereur  St.  Henri  &  le 
Roi  Robert  s'étant  abouchez  en  loii.  fur  cette  rivière  de  Cher,  ils  établirent  (î- 
bien  la  paix  &  une  ferme  alliance  entre  l'Empire  &  la  France ,  qu'elle  a  fubfifté 
cinq  cens  ans  fans  être  violée  ;  parce  qu'on  ne  compte  point  pour  une  interruption 
de  cette  alliance  le  fècours  qu'Othon,  qui  avoit  été  dépofe  de  TEmpire,  donna  aux 
Ennemis  de  Philippe  Augufte  lorfqu'il  fut  défait  avec  eux  en  1114.  dans  la  bataille 
fânglante  de  Bouvines. 

Quoiqu'il  en  foit  du  nombre  d'années  que  cette  alliance  a  fubfifté,  Robert  en  uQl 
dès-lors  avec  tant  de  confidération  pour  Henri  Premier  ,  Roi  de  France  dans  une  en- 
trevue qu'ils  eurent  au  Pais  Melfin  ;  &  St.  Louis  &  les  François  gardèrent  fi  reli- 
gieufèment  cette  alliance,  que  le  Pape  Grégoire  IX.  qui  avoit  excommunié  l'Empe- 
reur ayant  envoyé  des  Légats  en  France  en  1135?.  pour  offrir  TEmpire  au  Roi  pour 
fon  fi'ére  Robert  Comte  d'Artois ,  ils  déclarèrent  qu'ils  le  garderoient  bien  de  faire 
la  guerre  a  un  Prince  leur  allié  ,  &  que  le  Comte  d'Artois  n'avoit  que  faire  de 
l'Empire  ayant  l'honneur  d'être  frère  du  Roi  de  France. 

Cette  Alliance  fut  encore  renouvellée  a  Vaucouleurs  en  12, pi?,  entre  rEmpcfeut 
Albert  d'Autriche  ôc  le  Roi  Philipe  le  Bel  :  l'Empereur  Charles  IV.  l'obferva  fi  bien 
que  n'étant  encore  que  Roi  des  Romains,  il  fe  trouva  en  i3  4<î'  à  la  bataille  de 
Creci  où  fon  Père  Jean  Roi  de  Bohème  fut  tué  combattant  pour  Philipe  de  Valois 
contre  les  Anglois  :  il  conlèrva  encore  étant  Empereur  fon  amitié  pour  la  France  j 
il  vint  vifiter  le  Roi  Charles  V.  vers  la  fin  de  l'an  1378.  &  lui  donna  pour  le 
Dauphin  la  qualité  de  Vicaire  irrévocable  de  l'Empire  dans  le  Royaume  d'Arles  pat 
des  lettres  fcellèes  d'un  fçeau  d'or;  &  par  d'autres  la  même  quahté  dans  le  Dauphi- 
né  avec  les  Châteaux  de  Pipet  &  de  Chamaux  qu'il  poffédoit  encore  dans  la  Ville 
de  Vienne.  Depuis  ce  tems-lâ  il  ne  paroît  pas  que  les  Empereurs  fe  foient  mêlez 
de  rien  ordonner  pour  le  Royaume  d'Arles  ni  pour  le  Dauphiné  qui  font  demeurez 
en  toute  fouveraineté  a  la  France. 

Les  différends  entre  les  Empereurs  &  les  Rois  de  France  n'ont  donc  commence 
que  depuis  que  les  Princes  de  la  Màifon  d'Autriche  poffeffeurs  de  l'Empire  ,  font  de- 
venus propriétaires  des  Provinces  des  Païs-Bas  par  le  Mariage  contradé  en  1 477.  en- 
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îre  Maximilien  d'Autriche  Roi  des  Romains  &  fils  de  l'Empereur  Frédéric,  &  Marie 
fille  de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne. 

Avant  ce  tems  les  Archiducs  d'Autriche  avoient  une  alliance  très-particulière  avec 
nos  Rois  ;  nous  voyons  encore  dans  nos  Chartes  cju'en  1 5 14.  le  Duc  d'Autriche 
Léopold  fit  un  Traité  avec  Charles  le  Bel,  par  lequel  il  promit  à  ce  Roi  de  faire  en 
forte  qu'il  feroit  élu  Roi  des  Romains  pour  parvenir  enfuite  à  l'Empire  :  Qu'en  1338* 
Albert  &  Othon  frères ,  Ducs  d'Autriche ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs  defcendans 
firent  un  Traité  avec  Philipe  de  Valois  par  lequel  ils  promirent  de  lui  être  bons  &c 
fidèles  amis  &  de  l'aider  envers  &c  contre  tous  hormis  contre  le  St.  Empire  ;  enfin 
en  1430.  Frédéric  Duc  d'Autriche,  de  Stirie,  &:c.  promit  de  marier  fon  fils  Sigif^ 
niond  avec  Radegonde  fille  de  Charles  VII.  &  s'obligea  encore  de  faire  la  guerre 
contre  les  Bourguignons  &  le  Roi  d'Angleterre  en  faveur  du  même  Roi  de  France. 
Il  y  a  apparence  que  c'eft  ce  même  Frédéric  qui  devint  Empereur  en  1443.  &  qui 
fiit  Père  de  Maximilien  lequel  devenu  Empereur  au  commencement  du  i(î.  Siècle 
rompit  la  paix  qui  avoit  été  depuis  tant  de  fiécles  entre  l'Empire  &  la  France. 

Les  différends  entre  nos  Rois  &  Maximihen  provinrent  de  ce  qu'après  la  more 
de  Charles  dernier  Duc  de  Bourgogne  fon  beau-pére ,  Louis  XL  s'étoit  emparé 
de  la  Bourgogne,  d'une  partie  de  l'Artois,  &  de  plufieurs  autres  places  dépendan- 
tes de  cette  Succeffion.  Cela  caufa  entre  Louis  &  Maximilien  une  guerre  qui  finit 
par  un  Traité  de  Paix ,  depuis  lequel  Maximilien  a  encore  pafle  divers  Traitez  de 
paix  &  d'alliance  avec  les  Rois  de  France  Charles  VIII.  Louis  XII.  &  François 
Premier. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  fpécifîer  par  le  détail  tous  ces  Traitez  qui  ne  font  point 
compris  parmi  ceux  que  je  me  fuis  propofé  d'expliquer:  je  me  contenterai  de  dire 
en  peu  de  mots  la  fuite  des  affaires  que  ce  Prince  eut  avec  nos  Rois  j  Qu'en  1 48  z. 
pour  affermir  la  Paix  avec  Louïs  XI.  il  convint  de  marier  fa  fille  Marguerite  qui 
n'avoit  que  deux  ans  avec  Charles  Dauphin  fils  de  Louïs ,  &  de  lui  donner  en  ma- 
riage les  Comtez  d'Artois ,  de  Bourgogne  ,  de  Maconnois  ,  d'Aùxerrois  ,  &  de 
Charoloisj  Que  Charles  devenu  Roi  ne  voulut  point  époufer  Marguerite  j  que  fur 
ce  refus  ces  deux  Princes  convinrent  en  145»  3.  qu'elle  fêroit  renvoyée  &  que  les 
Comtez  d'Artois,  de  Bourgogne  ,  &  de  Charolois  fêroient  rendus  ,  mais  que  les 
deux  autres  demeureroient  à  la  France  ;  Qu'en  1 45)  5 .  Maximilien  devenu  Empe- 
reur ,  &:  l'Archiduc  fon  fils  fè  liguèrent  à  Venifè  avec  le  Pape  ,  les  Véni- 
tiens &  autres  pour  chaffer  ce  Roi  de  l'Italie  5  Qu'après  une  longue  guerre  Maximi- 
lien &  Phihpe  firent  alliance  en  1504.  avec  Louis  XII.  à  condition  que  ce  Roi  ma- 
rieroit  fa  fille  aînée  au  Prince  Charles  fils  de  Philipe ,  &  l'Empereur  lui  donna  par 
ce  Traité  l'inveftiture  du  Duché  de  Milan  pour  fes  enfms  mâles  &  pour  (es  filles 
moyennant  fix  vingts  mille  florins  payables  en  deux  termes ,  &  un  fecours  de  cinq 
cens  lances  ,  quand  l'Empereur  iroit  prendre  à  Rome  la  Couronne  Impériale  ^  Qu'a- 
près quelques  différends  provenus  de  ce  que  Louïs  avoit  marié  à  François  Duc  d'An- 
goulcme  fa  fille  qu'il  avoit  promife  au  Prince  Charles,  cet  Empereur  &  le  Roi  ne 
laifférent  pas  de  faire  un  Traité  à  Cambrai  en  1508.  avec  le  Pape,  le  Roi  Ferdi- 
nand d'Arragon,  &  d'autres  Princes  pour  la  ruine  des  Vénitiens,  Que  nonobftant 
cette  alliance,  cet  Empereur  fè  ligua  en  MM-  avec  le  Pape,  le  Roi  d'Arragon  &.  les 
Vénitiens  contre  Louïs  XII.  pour  le  chaffer  de  l'Italie  :  Qu'en  1515-  cet  Empeteur 
fit  une  autre  ligue  avec  Ferdinand ,  les  Suiffes  &  Maximilien  Sforce  Duc  de  Milan 
pour  obliger  le  Roi  François  Premier  de  renoncer  à  ce  Duché  j  qu'enfin  il  accepta 
en  I  5  1 7.  le  Traité  de  Paix  que  François  Premier  &  Charles  d'Autriche  fon  petit- fils 
avoient  fait  à  Noyon ,  &c  dans  lequel  ils  avoient  pourvu  à  Ces  intérêts. 

Charles-Quint  ayant  été  élu  Succeffeur  de  Maximilien  fon  ayeul  nonobftant  l'op- 
pofition  de  François  Premier  qui  briguoit  cette  éledion  pour  lui  même,fe  ligua  con- 
tre fon  compétiteur  en   152,1.  avec  le  Pape  Léon  &  plufieurs  autres  pour  remettre 
François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan.    Il  fut  avec  lui  en  des  guerres  prefque  con- 
tinuelles 
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tirtUelles  pendant  le  couirs  defqUelleis  ils  firent  plufieurs  Traitez  dont  je  île  parlerai 
point  ici,  parce  qu'ils  ne  regardent  point  l'Empire  ni  les  Etars  que  là  Maifon  d'Au- 
triche tient  en  Allemagne,  mais  ceux  que  le  Roi  d'Efpagne  pofTéde  préfenteinenti 
de  forte  que  je  réfèrve  d'en  dire  quelque  chofe  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les 
Traitez  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

Henri  Second  {ucceflèur  de  François  Premier  Ton  père  continua  la  guerre  contre 
Charles,  &  s'allia  en  155  i.  avec  Maurice  Eledeur  de  Saxe  &  plufieurs  autres  Prin- 
ces Proteftans  liguez  pour  obtenir  la  libetté  du  Landgrave  de  Heiïè  que  l'Empereur  te- 
noit  prifonnier ,  &  pour  s'oppofêr  aux  deffeins  de  l'Empereur  qui  vouloir  fe  rendre 
le  Maître  abfolu  de  l'Allemagne.  Entre  les  claufès  de  ce  Traité ,  il  y  en  avoir  une 
qui  portoit  que  le  Roi  pour  fe  dédommager  de  Tes  frais  fe  faifiroit  au  plutôt  de  Cain- 
brai  ou  de  Mets ,  Toul  &  Verdun  qu'il  garderoit  en  qualité  de  Vicaire  de  l*Empi- 
re  :  en  conféquence  de  ce  Traité  Henri  (ê  fàifit  adroitement  l'année  fuivante  de  ces 
trois  Villes  j  ce  qui  ayant  extrêmement  irrité  l'Empereur,  il  fe  racommoda  avec  les 
Princes  Confédérez  par  le  Traité  de  Paflau  &  vint  afTiéger  la  ville  de  Mets  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  :  mais  le  Duc  de  Guife  aiïifté  de  l'élite  de  la  NoblefTe 
Françoifê  la  défendit  fi  bien  que  l'Empereur  fut  obligé  de  lever  le  fiége  le  premier 
jour  de  l'année  {îiivante. 

Comme  Charles-Quimt  ne  fît  depuis  qu'une  trêve  a  Vaucelles  avec  Henri  on  rid 
parla  point  de  ces  Villes  j  &  lorCjue  la  trêve  fut  rompue  Ferdinand  fon  frère  qui 
étoit  devenu  Empereut,  ne  prit  point  part  dans  la  guerre  qui  s'alluma  entre  Henri 
Second  &  Philipe  Second  Roi  d'Efpagne  ^  cette  guerre  fut  terminée  par  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis  :  ainfi  Ferdinand  ne  fut  point  partie  dans  ce  Traité ,  &  on  n'y  fit 
aucune  mention  de  ces  trois  Villes. 

Quelque  tems  après  l'Empereur  Ferdinand  ayant  envoyé  detnander  ces  places  pat 
l'Evêque  de  Trente,  on  s'en  excufà  en  France  le  plus  honnêtement  que  l'on  put:  le 
Chancelier  Olivier  protefla  en  plein  Confèil  qu'il  étoit  d'avis  qu^on  trenchât  la  tête 
au  premier  qui  propoièroit  de  les  rendre.  Ainfi  on  n'en  parla  plus  j  &:  les  François 
confervérent  ces  places  fous  le  titre  de  protection  fans  en  être  pour  cela  plus  mal 
avec  les  Empereurs:  cela  n'empêcha  pas  même  ,  qu'en  1570.  Charles  IX.  n'épou* 
fat  Ehfàbeth  fille  de  l'Empereur  Maximilien  fécond  fils  de  Ferdinand.  Depuis  cela 
pendant  que  la  France  fut  déchirée  par  les  guerres  civiles,  elle  eut  peu  de  commet- 
ce  avec  les  Empereurs  j  &  n'eut  aucunes  affaires  à  démêler  avec  eux* 

Henri  IV.  parvint  à  la  Couronne  :  la  haine  qu'il  avoir  contradée  dès  le  berceau 
contre  la  Maifon  d'Autriche  ,  fut  caufe  qu'il  n'eut  aucune  liaifon  avec  l'i:mpereuf 
Rodolphe:  nous  verrons  même  ci-après  qu'il  fe  ligua  en  j6iô.  avec  les  Princes  unis 
pour  empêcher  que  cet  Empereur  ne  fe  faisît  des  Etats  dépendans  de  la  fucceffion  de 
Cléves  &  de  Tuiliers  :  la  mort  l'empêcha  d'aller  à  cette  expédition  ;  mais  la  Reine  fâ 
Veuve  y  envoya  le  Maréchal  de  la  Châtre  qui  contribua  à  faire  fortir  de  JuUiers  là 
garnifon  que  l'Archiduc  Léopold  y  avoit  mifè  par  ordre  de  l'Empereur  fon  frère* 

1  Traité  de  Rhalte  entre  Ferdinand^  Louis  XI IL  ^  autres^ 
Pour  une  Trêve.  Septembre  1630* 

DEpuis  l'affaire  de  la  fuccefïion  de  Cléves  &  de  Julliers,  le  Roi  Louis  rendit  àUJè 
Empereurs  toutes  fortes  d'office,  d'amitié  même  en  des  occafions  très-importan^ 
tesj  car  la  République  de  Venife  &  le  Duc  de  Savoye  ayant  fait  au  commencement 
de  i6ts>>  un  Traité  dont  le  but  principal  étoit  d'empêcher  qu'on  n'élût  a  l'Empe* 
reur  Matthias  un  fuccefleur  de  la  Maifon  d'Autriche ,  le  Roi  refufa  d'entrer  dans 
cette  ligue  dont  ils  lui  ofFroient  de  le  faire  Chef  -,  il  employa  au  contraire  tout  fon 

crédit  pour  faire  élire  Empereur  Ferdinand  Roi  de  Bohême. 
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Lorfque  dans  la  fuite  les  Bohémiens  (è  révoltèrent  contre  Ferdinand,  le  Roi  dé* 
tourna  le  plus  qu'il  put  l'Eledleur  Palatin  de  fon  entreprifè  :  il  envoya  incontinent 
après  une  ambalTade  folemnelle  en  Allemagne  pour  moyenner  la  Paix  entre  l'Empe- 
reur &  les  Princes  de  l'Union  Proteftante  ;  il  employa  aufTi  (es  offices  près  du  Pape 
Paul  V.  afin  qu'il  affiliât  l'Empereur  en  cette  occurrence,  &  près  des  Vénitiens 
&  des  Hollandois,  afin  qu'ils  coopérafïènt  à  la  Paix  de  l'Allemagne  :  enfin  lès  Am- 
baffiideurs  rendirent  a  Ferdinand  le  fervice  le  plus  fignalé  qu'ils  lui  pouvoient  ja- 
mais rendre  par  le  Traité  d'Ulm  qu'ils  moyennérent  entre  les  Princes  Catholiques 
&  les  Proteftans,  ce  qui  donna  moyen  aux  premiers  d'aller  librement  dans  la  Bo- 
hême où  ils  fe  joignirent  aux  troupes  de  l'Empereur  &  gagnèrent  la  bataille  de  Pra- 
gue qui  le  rétablit  dans  le  Royaume  de  Bohême. 

Cependant  au  bout  de  dix  années  cette  Paix  qui  jfêmbloit  s'être  fi-bien  rétablie  en- 
tre les  Empereurs  &  nos  Rois,  &  qui  duroit  depuis  plus  de  foixante  &c  quinze  an- 
nées, fiit  altérée,  enfuite  entièrement  rompue  à  l'occafion  des  différends  pour  lafuc- 
ceffiion  des  Ducs  de  Mantoue  que  le  Pape  Urbain  VIII.  difoit  avec  raifon  avoir  été 
la  première  caufe  de  tous  les  malheurs  de  la  Chrétienté. 

Vincent  Duc  de  Mantoue  fiicceffieur  de  fes  frères  François  &  Ferdinand  Ce  voyant 
proche  de  la  mort  en  i6x-j.  pour  prévenir  tous  les  différends  qui  pouvoient  naître 
après  là  mort  pour  fa  fucceffion,  maria  la  Princeffe  Marie  {à  Nièce  fille  de  fon  frè- 
re François  &  de  l'Infante  Marguerite  de  Savoye ,  avec  le  Duc  de  Retel  fils  aîné  de 
Charles  Gonzagues  Duc  de  Nevers  qui  étoit  fon  héritier  prèfomptif  comme  fils  de 
Louis  Cadet  de  Guillaume  Ayeul  des  trois  derniers  Ducs. 

Il  y  eut  plufieurs  Princes  qui  difputérent  cette  fucceffion  au  Duc  de  Nevers  &  à 
fà  belle- fille  :  car  d'une  part  le  Duc  de  Savoye  &  la  Ducheffe  de  Lorraine  prèten- 
,  doient  le  Montferrat;  le  premier  pour  d'anciennes  prétentions  que  j'expliquerai  ail- 
leurs lorfque  je  parlerai  des  Traitez  qui  ont  été  paffiez  entre  les  Ducs  de  Savoye  ôc 
de  Mantoue  ;  &  la  féconde  comme  étant  lœur  aînée  des  trois  derniers  Ducs.  D'au- 
tre part  le  Duc  de  Guaftalle  petit-fils  de  Dom  Ferrand  Cadet  de  Frédéric  bifàyeul 
des  derniers  Ducs  ,  demandoit  le  Duché  de  Mantoue  fous  prétexte  que  le  Duc  de 
Nevers  &  fon  Père  s'en  èfoient  rendus  indignes  en  portant  les  armes  contre  l'Empi- 
re duquel  le  Duché  de  Mantoue  relève  en  fief 

Le  Duc  de  Nevers  alléguoit  les  mêmes  raifons  contre  le  Duc  de  Savoye  que  fes 
Prédéceffieurs  avoient  aportées  contre  lui  5  &  foûtenoit ,  comme  ils  avoient  déjà  fait , 
que  même  dans  le  Montferrat  les  femmes  n'étoient  point  admifes  à  la  fucceffion 
îorfciu'il  n'y  avoit  point  de  mâles  de  la  même  famille  -,  de  forte  que  la  Ducheffe  de 
Lorraine  n'y  pouvoir  rien  prétendre.  Quant  au  Duc  de  Guall:alle,  il  montroit  que 
du  tems  de  fon  Père  ni  du  fien ,  il  n'y  avoit  point  eu  de  guerre  entre  la  France  ôc 
l'Empire ,  &  que  pour  lui  il  avoit  reçu  plufieurs  bleffures  en  fèrvant  l'Empereur  en 
Hongrie  contre  le  T  urc. 

L'Empereur  Ferdinand  Second  prétendit  que  comme  les  Duchez  de  Mantoue  & 
de  Montferrat  relevoient  de  lui,  c'étoit  a  lui  a  prononcer  â  qui  ces  Etats  dévoient 
apartenir  ,  &  que  cependant,  ils  dévoient  lui  être  remis.  Ainfi  il  envoya  en  Italie 
le  Comte  Jean  de  Naffau  en  qualité  de  fon  Commiffaire  pour  prendre  en  fon  nom 
poffeffion  des  Etats  qui  ètoient  en  conteflation  :  fur  le  refus  du  Duc,  il  lui  fit  figni- 
fier  divcrfes  citations  &  autres  ades  ordinaires  de  juftice  avant  que  de  procéder  au 
Ban  Impérial  ;  &  même  comme  les  Efpagnols  avoient  affiiégè  Cafal  ,  &  que  le  Duc 
de  Savoye  s'ètoit  faifi  de  plufieurs  places  du  Montferrat,  ce  Commiffiiire  Impérial 
fit  auffii  commandement  aux  Efpagnols  de  lever  le  Siège  de  Cafal  &  au  Duc  de  Sa- 
voye de  vuider  les  places  du  Montferrat. 

Les  chofes  ètoient  en  cet  état,  lorfque  le  Roi  Louis  XIII.  ayant  rèfolu  après  la 
rèdudlion  de  la  Rochelle  de  prendre  hautement  la  protedion  de  ce  Duc  qui  étoit  ne 
François ,  defcendit  en  perfonne  en  Italie  avec  une  puiffante  armée  ,  èc  régla  tous  ces 
différends  comme  bon  lui  fembla  par  le  Traité  de  Sufe. 

L'Em- 
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L'Empereur  Fci-dinand  étoit  alors  au  plus  haut  point  de  gloire  &  de  puiflance  au^ 
quel  les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  fufïl^nt  montez  depuis  Charles-Quint  5 
ayant  dépouillé  l'Eledeur  Palatin  de  Tes  Etats  &  de  fa  dignité,  contraint  Betlen  Ga- 
bor  &  le  Roi  de  Danemarc  à  faire  la  paix  avec  lui  aux  conditions  qu'il  lui  avoit  plu 
leur  impofer  ■■,  vaincu  tous  les  Princes  de  TEmpire  qui  s'étoient  opofez  à  fes  volontez; 
de  rempli  toute  l'Allemagne  de  fes  armées  &  de  fes  garnifons  :  ainfi  étant  extrême- 
ment ofFenfé  du  procédé  du  Roi  qui  avoit  difpofé  des  fiefs  Impériaux  fans  le  conful- 
ter  ni  même  ftipuler  qu'on  lui  demanderoit  fon  agrément  ;  voulant  d'ailleurs  être 
obéï  aulïï  fouverainement  en  Italie  qu'en  Allemagne ,  il  réfolut  d'y  envoyer  une 
puifTante  armée,  &  cependant  il  fit  entrer  dans  le  pais  des  Grifons  ,  le  Comte  de 
Merode  qui  fe  faifit  de  leurs  palTages,  &  fit  arrêter  le  S',  de  S\  Mefmin  Ambaflà- 
deur  de  France  près  de  ces  Peuples. 

Le  Roi  voulant  détourner  l'orage  qui  étoit  prêt  de  fondre  fur  l'Italie  ^  envoya  U 
S',  de  Sabran  à  Vienne  pour  donner  avis  à  l'Empereur  de  ce  qui  s'étoit  pafTé  a  Su- 
ze,  lui  demander  l'inveftiture  des  Duchez  de  Maritoue  &  dé  Montferràt  pour  le 
Duc  de  Mantoue,  que  fes  troupes  fortiflent  des  paffages  des  Grifons  ,  &  qu'on  lui 
fît  juftice  de  l'injure  faite  a  fon  Amballadeur  :  l'Empereur  promit  bien  à  cet  égard 
qu'on  le  mettroit  en  liberté,  &  qu'on  lui  rendroit  (es  papiers 5  mais  du  refte  il  fe 
tint  ferme  à  vouloir  être  feul  juge  des  conteilrations  mues  pour  les  fiefs  Impériaux,  ' 
&  à  ne  point  donner  l'inveftiture  au  Duc  qu'il  n'eût  obéï  &  ne  fe  fm  humilié. 

Ainfi  les  troupes  Impériales  étant  entrées  en  Italie  fous  le  Comte  de  Collalto  afïié- 
gcrent  la  Ville  de  Mantoue  que  les  Vénitiens  s'ofForcérent  de  fecourir  j  mais  éti 
vain  ;  une  partie  de  leurs  troupes  ayant  été  défaite  5c  enfuite  toute  leur  armée  ayant 
été  maltraitée  dans  (à  retraite  par  les  Impériaux  qui  occupèrent  même  quelques  pe- 
tites places  dans  le  territoire  de  la  République,  &  qui  après  prirent  &  fàccagérenC 
la  Ville  de  Mantoue. 

D'autre  part  les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  s'en  tenir  ati 
Traité  de  Sufe ,  les  François  furent  obligez  de  venir  une  feconde  fois  en  Italie  fe)us 
le  Cardinal  de  Richelieu,  qui  après  avoir  pris  Pignerol  laifla  l'armce  fous  la  condui- 
te des  Maréchaux  de  la  Force  &  de  Schomberg  ,  le(quels  après  s'être  em-^ 
parez  de  prefeiue  toute  la  Savoye  ,  fe  mettoient  en  devoir  de  fecourir  Cafâl 
afTiégé  par  les  Efpagnols  commandez  par  le  Marquis  Spinola  &  loiitenus  par  l'ar- 
mée Impériale  qui  les  avoit  joints  après  la  prile  de  Mantoue  ;  lorfe[ue  le  Sr.  Jules 
Mazarin  auquel  le  Pape  Urbain  VIII.  avoit  commis  le  foin  de  travailler  pour  ajufter  ■ 
les  parties,  les  fit  d'abord  convenir  de  plufieurs  petites  trêves,  enfin  d'une  trêve  gé- 
nérale de  quarante  jours  à  laquelle  les  Généraux  François  confentirent  a  caufe  du 
mauvais  état  où  étoient,  leurs  troupes:  en  fecond  lieu  parce  qu'ils  doutoient  de  pou- 
voir être  aftèz  tôt  au  fecours  de  Cafil ,  &  furtout  parce  que  le  Sr.  Mazarin  leur  fai- 
foit  efpérer  que  le  nouveau  Duc  de  Savoye  Charles  Amedée  fe  rangeroit  du  parti  de 
la  France,  fi  les  Efpagnols  ne  confentoient  aux  conditions  de  la  paix  qu'elle  avoit 
propofee. 

Par  ce  Traité  qui  fut  figné  au  camp  de  Rivalta  le  4.  Septembre  1^30.  par  les  qua- 
tre Maréchaux  de  France,  de  Montmorenci  ,  de  la  Force,  de  Schomberg  &  d'Ef-- 
fiât,  on  convint  que  pour  faciliter  la  conclufion  de  la  paix  il  y  auroit  trêve  jufqu'au 
1 5 .  Odobre  prochain  entre  l'armée  Impériale  ,  celles  des  deux  Couronnes  &  celle 
du  Duc  de  Savoye.  Qu'on  ne  commettroit  aucunes  hoftilitez  de  part  ni  d'autre  î 
Que  le  Marquis  Spinola  laifleroit  tous  les  travaux  qu'il  avoit  faits  devant  Cafàl  en 
l'état  auquel  ils  étoient  alors  :  Que  le  Sr.  de  Thoiras  Gouverneur  de  Cafal  ne  pour- 
roit  faire  non  plus  de  nouvelles  fortifications  à  la  Citadelle  :  Que  jufqu'au  i  5 .  Octo- 
bre le  Château  &  la  Ville  de  Caial  feroient  mis  entre  les  mains  du  Marquis  Spinola 
par^^M.  le  Duc  du  Maine  ou  autre  qui  y  commande:  Que  ce  Marquis  fourniroitj, 
en  payant ,  les  vivres  néceffaires  pour  la  fubfiftance  de  la  garnifon  de  la  Citadelle  î 
Que  fi  la  paix  n'étoit  faite  dans  le   15.  Odobre  l'armée  Françoife  pourroit  entre- 
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prendre  auffi-tôt  le  fecours  de  Cafâl  :  Que  Mr.  de  Thoiras  donneroit  des  otages  & 
s'obligeroit  avec  les  Officiers  qui  font  dans  la  place  ,  que  (i  la  Citadelle  n  etoit  point 
fècourue  dans  le  5  o.  du  même  mois  il  la  rendroit  au  Marquis  Spinola  :  Enfin  que 
le  Marquis  promettroit  de  même ,  que  fi  la  Citadelle  étoit  fècourue  avant  le  terme 
convenu  il  rendroit  la  Ville  &  les  Châteaux  &  les  otages  qu'on  lui  aura 
donnez. 

Ce  Traité  fiit  aufii  figné  par  le  Duc  de  Savoye  &  par  le  Comte  de  Collalto  au 
nom  de  l'Empereur  :  mais  le  Marquis  de  Spinola  qui  étoit  alors  fort  malade,  ne  le 
voulut  point  figner  croyant  qu'on  lui  vouloit  ôter  la  gloire  de  prendre  de  vive  force 
le  Château  &  la  Ville  de  Cafal.  Ce  Marquis  étant  mort  trois  jours  après  ,  le  Traité 
fiit  figné  par  le  Marquis  de  Ste,  Croix  fon  SuccefTeur  qui  entra  dans  le  Château 
ôc  dans  la  Ville  de  Cafal  &  obferva  fort  exactement  le  Traité. 


I L    Traité  de  Ratisbone  entre  Ferdinand  IL  ^ 

LoUis  XIII. 

Pour  accommoder  les  ajfFaires  de  la  Succeffion  de 
Mantoue.  Le  13.  Oélobre  1630. 

kEndant  qu'on  négocioit  la  paix  en  Italie,  on  travailloit  aulfi  pour  la  même  fin 
__  en  Allemagne  â  Ratisbone  où  l'Empereur  s'étoit  rendu  pour  y  tenir  une  Diè- 
te générale  de  l'Empire,  &  où  le  Roi  avoit  envoyé  le  Sr.  de  Brulard  de  Léon  en 
qualité  de  fon  Ambafladeur  Extraordinaire  avec  le  Père  Jofeph  Capucin  pour  l'affif- 
ter  de  {es  confeils.  Le  Roi  leur  avoit  donné  feulement  commifiion ,  â  ce  qu'on 
a  prétendu  depuis,  de  repréfenter  à  l'Empereur  &  aux  Eledeurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire les  motifs  qui  l'avoient  obligé  de  prendre  part  aux  aifaires  d'Italie ,  cependant 
ils  entrèrent  en  négociation  avec  les  Députez  que  l'Empereur  commit  pour 
traiter  avec  eux  ,  &  les  chofes  allèrent  fi  avant  qu'encore  que  le  Duc  de  Tur- 
fis  Ambafladeur  d'Efpagne  fît  fon  polTible  pour  empêcher  la  conclufion  du  Trai- 
té, il  fut  néanmoins  figné  le  13.  Oâiobre  KJ30.  â  la  follicitation  de  l'Eledeur 
de  Bavière  qui  preflbit  l'Empereur  de  s'accommoder  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  l'Empereur  &  le  Roi  convinrent  qu'ils  n'attaqueroient  point  les 
Etats ,  &  n'aiîifteroient  point  les  ennemis  prèfens  &  a  venir  l'un  de  l'autre  :  Qu'on 
alfit^neroit  au  Duc  de  Savoye  pour  toutes  fes  prétentions  for  le  Montferrat ,  Trin 
&  d'autres  terres  jufqu'â  la  concurrence  de  dix-huit  mille  écus  de  revenu  perpétuel , 
fuivant  les  anciens  baux  &  le  choix  &  l'eftimation  qui  en  foroit  faite  par  les  Com- 
mifiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  ,  lefquels  règleroient  auffi  la  valeur  de  ces  écus 
d'or:  Que  les  prétentions  de  la  DuchelTe  de  Lorraine  feroient terminées  dans fix mois 
par  des  Arbitres,  dont  ils  conviendroient,  finon  par  l'Empereur  même  après  avoir 
pris  les  avis  des  Eledeurs  ;  &  que  le  Duc  de  Mantoue  feroit  tenu  d'exécuter  ce 
qui  feroit  juo-è  :  Qu'afin  que  le  Duc  de  Guaftalle  renonçât  â  fes  prétentions  fur  le  ' 
Duché  de  Mantoue  en  faveur  du  Duc  Charles  &  de  (zs  defcendans  mâles  ,  on  lui 
affigneroit  une  ou  plufieurs  des  terres  nommées  Dofobo,  Lullara,  Suzara  ,  &  Re- 
giolo,  jufqu'â  la  concurrence  de  fix  mille  écus  de  rente  :  Que  le  Duc  Charles  de- 
manderoit  grâce  â  l'Empereur  par  écrit  en  des  termes  foûmis ,  &  feroit  fecondè  par 
les  prières  faites  aufii  par  écrit  de  la  part  du  Pape  &  du  Roi  j  qu'à  cette  condition 
l'Empereur  lui  accorderoit  fix  lèmaines  après  l'inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  & 
du  Montferrat ,  &  le  protègeroit  contre  tous  ceux  qui  l'y  voudroient  troubler  : 
Que  quinze  jours  après  la  concefiion  de  cette  inveftiture  les  troupes  Impériales  fe 
retireroient  de  tout  le  Duché  de  Mantoue  :  Que  les  Efpagnols  fortiroient  auffi  de  la 
Ville  ôc   du  Château   de  Cafal ,  du    Montferrat  ,    àc  du  Piémont  j    les  François 

de 


TRAITEZ    DE     PAIX,  &c.        435 

de  la  Citadelle  de  Cafàl ,  du  Montferrat ,  du  Piémont  ,  de  la  Savoye  ,-  &  de  Tlta- 
lie  hormis  de  Pignerol ,  Briqueras ,  Suze ,  èc  Veillane  ;  &:  les  Savoyards  du  Mont- 
ferrat hormis  de  Trin  &  des  terres  qui  {croient  affignées  au  Duc  de  Savoye:  Qu'a- 
prés  cela  le  Duc  Charles  feroit  mis  en  pofTelIion  du  Château,  de  la  Ville  &  Citadelle 
de  Cafal  :  Qu'enfuite  l'Empereur  lui  remettroit  Mantoue  &  Caneto  fur  l'Oglio  3  ôc 
le  Roi  de  France  Pignerol  &  les  trois  autres  places  au  Duc  de  Savoye  :  Qii'après  que  tout 
cela  feroit  exécuté ,  l'Empereur  abandonneroit  les  poftes  que  Tes  troupes  occupoienÉ 
dans  le  pais  des  Grirons,&  qu'on  y  démoliroit  les  nouvelles  fortifications,  a  la  char- 
o-e  qu'elles  ne  pourroient  être  occupées  ni  fortifiées  par  perfonne  :  Que  poUr  l'exé- 
cution de  tous  ces  Articles  l'Empereur  àc  le  Roi  dortneroient  des  otages  qui  fè- 
.roient  mis  entre  les  mains  du  Pape,  ou  du  Grand-Duc  ou  de  quelqu'autre  Prin- 
ce Catholique  d'Allemagne:  Qiie  les  Vénitiens  {croient  compris  dans  Cette  Paix, 
enforte  qu'on  leur  rendroit  ce  qui  avoir  été  occupé  fur  eux  fans  qu'on  les  pÛÊ 
moleftcr  à  l'avenir  ,  à  caufe  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette  guerre  j  pourvu  que 
la  République  promît  de  ne  point  attaquer  l'Empereur  ni  l'Empire ,  de  retirer 
{es  troupes ,  &  de  les  réduire  ,  enforte  qu'elle  ne  donnât  aucun  fouççon  a  fes  voi- 
fins  :  Qiie  fi  on  âvoic  fait  un  Traité  .de  paix  en  Italie  duquel  ils  fuffent  exclus  ^ 
cela  {ubfifteroit.  ^ 

On  ac^ita  aulTi  dans  les  conférences  entfe  les  Dcpute!z  de  l'Empereur  ôc  les  Mi- 
niftres  d'u  Roi,  les  plaintes  formées  d'une  part  au  fujet  des  prétendues  innovations 
Elites  par  les  François  dans  le  territoire  des  Evêche^  de  Mets ,  Toul  &  Verdun  ^ 
èc  dans  l'Abbaye  de  Gorze^  d'autre  part  fur  le  Fort  nouvellement  conftruit  a  Moyen- 
vie  dans  le  territoire  de  l'Evêché  de  Mets  dont  les  François  demandoient  la  dé- 
molition ;  mais  comme  ils  n'avoient  point  d'inftrudions  fuffiiàntes  pour  ti-aitei:  dé 
ces  matières ,  ils  convinrent  feulement  â  cet  égard ,  que  les  troupes  feroient  de  part  &c 
d'autre  retirées  de  la  frontière  :  Qtie  ces  différends  n'empêcheroient  point  la  paix  5 
&  que  le  Duc  de  Lorraine  y  feroit  compris  :  Enfin  on  convint  que  fi  les  Généraujè 
avoient  conclu  un  autre  Traité  en  Italie ,  il  fubfiiteroit. 

Il  n'y  a  point  d'aparence  que  le  Sieur  de  Brulard  ait  trah/grelTé  {es  ordres  en  fi- 
o-nant  ce  Traité  ^  c'étoit  un  très-habile  homme ,  alTiflé  d'ailleurs  du  père  Joiêph  qui 
avoit  le  fecret  &  la. confidence  du  Cardinal  de  Richelieu:  cependant  lorfque  ce  Car- 
dinal en  eut  l'avis ,  il  témoigna  en  être  très-mal-fatisfait ,  &  lui  fit  écrii-e  par  le 
Roi  ,  qu'il  n'y  avoit  prefque  aucune  ligne  dans  le  Traité  où  il  ne  trouvât  â  redire  ; 
mais  que  particulièrement  il  ne  devoir  point  renouveller  dans  ce  Traité  les  diffé- 
rends pour  les  trois  Evêchez  &  l'Abbaye  de  Gorze,  dont  il  ne  s'agiffoit  point,  ni 
y  comprendre  le  Duc  de  Lorraine  avec-  qui  Sa  Majefté  n'avoir  point  de  guerre'  ,  ni 
parler  fi  foiblement  de  l'inclufion  des  Vénitiens  dans  la  paix  ,  ni  accorder  au  Duc 
de  Savoye  une  fi  grande  partie  du  Montferrat ,  6c  qu'il  auroit  dû  y  ftipuler  la  ré- 
paration des  tranfigrelfions  du  Traité  de  Moncon  en  Arragon  fait  en  16 ±6.  &è 
obliger  plus  expreffément  l'Empereur  â  retirer  fes  troupes  des  pafiàges  de  la  Valtelinè 
fans  attendre  que  tout  le  reffe  {ût  exécuté. 

On  a  voulu  dire  que  le  Cardinal  de  Richelieu  partant  pour  l'armée ,  èc  craigtlant 
que  la  Reine  Mère  &c  ceux  de  fa  cabale  qui  s'éroient  déclarez  contre  lui  ,  ne  le  rui-^ 
naffent  dans  l'efprit  du  Roi  pendant  qu'il  feroit  embaraffé  dans  les  affaires  d'Allema- 
gne &  d'Italie,  avoit  donné  ordre  au  Sieur  de  Brulard,  &  au  Père  Joleph  de  con- 
clure le  Traité  de  Ratifbone  â  quelque  condition  que  ce  filt,  mais  qu'enfuité 
étant  de  retour  en  Cour  &:  ayant  appris  que  le  Roi  avoit  promis  â  la  Reine  de  le 
renvoyer ,  dès  que  la  Paix  {èroit  faite ,  il  changea  d'avis ,  &  pour  continuer  la  guerre, 
perfiiada  au  Roi  de  dèfavouer  ce  qui  s'étoit  fait  â  Ratitbone  ,  &  de  refulèr  de  le 
ratifier. 
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III.     Traité  de  Cafal  entre  les  mêmes  ^  autres , 

Pour  retirer  les  troupes  étrangères  du  Montferrat.  Oclo- 

bre  1630. 

LA  nouvelle  de  la  paix  de  Ratisbone  étant  arrivée  en  Piémont  peu  après  l'ex- 
piration de  la  trêve ,  les  Maréchaux  de  Schomberg  ,  d'Effiat  &  Marillac  ne 
laifTérent  pas  de  fe  préparer  à  marcher  au  (ècours  de  Cafal  :  comme  ils  étoient  en 
marche  ,  ils  reçurent  le  Traité  même  par  lequel  voyant  que  l'Empereur  ne  devoit 
donner  fon  inveftiture  que  fix  femaines  après  ,  &  qu'enfuite  les  Efpagnols  avoient 
encore  quinze  jours  pour  for  tir  de  la  Ville  &  Château  de  Calai  ,  ils  jugèrent  que 
le  mauvais  tems  &  la  pefte  ruineroient  l'armée  pendant  ces  deux  mois  ;  ainfi  ils 
déclarèrent  qu'ils  n'exécuteroient  point  le  Traité  ,  à  moins  que  les  Efpagnols  ne 
voulufTent  rendre  dans  quinze  jours  au  Duc  du  Maine  la  Ville  &  le  Château  de  Ca- 
fal ,  &  fbrtir  du  Montferrat  j  auquel  cas  ils  ojffroient  de  lui  rendre  en  même  tems 
la  Citadelle  :  les  Eipagnols  ayant  refufé  ce  parti ,  les  Maréchaux  continuèrent  leur 
marche  ,  &  arrivèrent  le  z5.  dans  le  voifinage  de  Cafal. 

Cependant  le  Sr.  Mazarin  marchoit  nuit  &  jour  d'une  armée  a  l'autre  pour  tâ- 
cher de  faire  convenir  d'un  accommodement  les  Généraux  ,  &  d'empêcher  le  com- 
bat j  il  dèfefpèroit  de  les  pouvoir  accorder ,  &  le  lendemain  l'armée  Françoifè 
marchoit  pour  attaquer  les  lignes  des  Efpagnols  ,  il  y  avoir  déjà  plufieurs  coups  ti- 
rez de  part  &  d'autre  ,  defquels  le  Sieur  Ivlazarin  courut  rifque  d'être  tué  -,  lorf^ 
qu'enfin  il  les  fit  convenir  d'un  Traité  par  lequel  il  fiât  dit  que  les  Efpagnols  com- 
menceroient  le  lendemain  a  fortir  de  la  Ville  &  du  Château  de  Cafil  &  des  places 
qu'ils  tenoient  dans  le  Montferrat  :  Que  les  François  fortiroient  en  même  tems  de 
la  Citadelle  :  Qiie  le  Duc  du  Maine  pourroit  mettre  dans  ces  places  tels  Gouverneurs 
&  telle  crarnifôn  que  bon  lui  fembleroit  :  Qu'en  attendant  le  25.  jour  de  Novem- 
bre auquel  l'inveiliture  devoit  être  donnée  au  Duc  de  Mantoue  ,  un  Commiflàirc 
Impérial  refteroit  dans  Cafâl  avec  fà  feule  famille ,  &  n'y  auroit  point  d'autre  fonc- 
tion que  d'y  donner  le  mot  :  Que  ce  Commiilaire  approuveroit  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  du  Maine  lui  préfenteroit  fans  en  exiger  aucun  fei-ment  :  Que  le  15. 
Novembre  foit  que  l'inveif iture  fut  donnée  ou  non ,  le  CommifTaire  fortiroit  de  Ca- 
fel  ,  &  que  les  Impériaux  ,  les  François  ,  èc  les  Efpagnols  fortiroient  inceffamment 
du  Montferrat. 

Ce  Traité  fut  accepté  le  27.  par  le  Comte  de  Collalto  &  par  les  autres  Gé- 
néraux -,  &c  les  Efpagnols  employèrent  les  jours  fuivans  â  fbrtir  de  la  ville  &  du 
château  :  les  François  craignant  que  les  Efpagnols  n'y  remifTent  le  fiége  durant 
l'hiver  ,  cherchèrent  divers  prétextes  pour  y  laifTer  en  garnifon ,  premièrement  des 
troupes  Françoifcs  ,  enfuite  des  SuifTes  qu'ils  avoient  licenciez  de  leur  armée  :  mais 
comme  les  Efpagnols  pourfùivoient  l'armée  Françoifè  pour  tirer  vangeance  de 
cette  prétendue  contravention  au  Traité  ,  le  Sr.  Mazarin  fit  encore  convenir  les 
Maréchaux  de  retirer  les  François  de  Cafal  ,  &  d'en  faire  même  enfuite  fbr- 
tir les  Suiflcs  -,  en  forte  que  le  Duc  du  Maine  n'y  tînt  que  des  foldats  du  païs  en 


garnifon. 
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IV.  Premier  Traité  de  Querafque  entre  Ferdinand  IL 

£/  Louis  XI IL 

Pour  accommoder  les  diiïèrends  des  Ducs  de  Savoye 
&  de  Mantoue.   6.  Avril  163 1. 

LE  Roi  ne  voulut  point  ratifier  le  Traité  de  Ratisbone  ,  &  fôuhâità  qu'il  fe 
fît  un  nouveau  Traité  pour  régler  les  différends  encre  les  Ducs  de  Savoye 
&  de  Mantoue  ,  &  établir  une  paix  entière  en  Italie.  Ainii  il  envoya  à  Que- 
rafque en  Piémont  où  on  étoit  convenu  de  tenir  les  conférences ,  le  Sr.  de  Thoiras 
qu'on  venoit  de  faire  Maréchal  de  France  &  le  Sr.  Servien  qui  par  la  médiation  du 
Nonce  y  conclurent  le  6.  Avril  1631.  un  Traité  avec  le  Baron  GalalTo  Commif^ 
faire  &  Plénipotentiaire  de  l'Empereur  ,  après  avoir  ouï  les  Ambafladeurs  du  Roi 
d'Efpagne  &  les  Députez  du  Duc  Vidor  Amédée  de  Savoye  &  du  Duc  de  Man- 
toue. La  première  &  principale  difficulté  qui  fut  agitée ,  fut  le  fujet  des  dix-huit 
mille  écus  de  revenus  anciens  qu'on  devoit  donner  en  fonds  de  terre  au  Duc  de 
Savoye  j  car  les  Miniftres  du  Duc  de  Mantoue  prétendoient  premièrement  que  ces 
çcus  ne  dévoient  pas  être  des  écus  d'or  ,  ou  au  moins  qu'ils  ne  dévoient  pas 
être  évaluez  a  trente-trois  florins  qui  étoit  le  prix  que  les  écus  d'or  valoient  alors 
à  caufe  de  la  guerre. 

Secondement  ils  vouloient  qu'on  comptât  parmi  les  anciens  revenus  k  taxe  im- 
pofée  pour  l'entretien  de  la  Citadelle  de  Cafal ,  celle  fur  les  Juifs ,  les  Odrois  &:  les 
autres  impôts  établis  dans  l'Etat.  En  troifiéme  lieu ,  ils  prétendoient  que  les  biens 
en  fonds  de  terre  dévoient  être  autant  eflimez  que  les  féodaux  ,  &  qu'il  les  fàl-^ 
loit  évaluer  liiivant  qu'ils  étoient  affermez  avant  la  guerre. 

Les  Officiers  du  Duc  de  Savoye  difoient  au  contraire,  qu'on  ne  devoit  eftimer 
pour  revenus  anciens  que  ceux  qui  étoient  établis  avant  les  droits  aquis  fur  le  Mont-- 
ferrât  par  les  anciens  Ducs  de  Savoye  :  Que  fuivant  les  Traitez  précédens  ,  particu- 
lièrement celui  qui  avoit  été  paffé  avec  le  Duc  Ferdinand ,  ce  dévoient  être  des  écus 
d'or  ;  ces  écus  dévoient  être  évaluez  fuivant  le  cours  qu'ils  avoient  dans  le  tems 
préfent,  &  que  les  biens  en  fonds  de  terre  ne  pouvoient  être  autant  eftimez  que  les 
droits  fèigneuriaux  3  parce  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  mis  toutes  les  fermes  en 


très-mauvais  état. 


Sur  ces  conteftations  le  Baron  Galaffo  promettant  &  s'obligeant  pour  le  Duc  de 
Savoye  ,  &  les  Sieurs  de  Thoiras  &  Servien  pour  le  Duc  de  Mantoue  ,  convinrent 
pour  accommoder  les  choies  ;  Que  le  Duc  de  Savoye  pour  toutes  (es  prétentions  fur 
le  Montferrat  fê  contenteroit  de  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en  comptant  parmi 
les  revenus  anciens  ,  l'ordinaire  ,  la  Gabelle  ,  la  Datte  ,  l'enregiflrement  des  ades, 
&  le  Droit  fur  le  Salpêtre  :  Que  l'écu  d'or  à  l'égard  des  revenus  qu'on  percevoit 
-en  monoye  ,  fèroit  évalué  à  raifon  de  vingt-huit  florins  l'écu  :  Que  le  revenu  des 
fonds  de  terre  fèroit  effimé  fiiivant  les  baux  faits  avant  la  guerre ,  &  fèroit  compté 
parmi  les  biens  nouveaux  qui  fèroient  payez  au  Duc  de  Mantoue  à  raifbn  de  trois 
pour  cent  ;  ainfi  que  les  taxes  pour  la  Citadelle,  fur  les  Juifs  &  autres:  Que  le  Duc 
de  Savoye  payeroit  ces  biens  nouveaux  dans  dix-huit  mois,  &  qu'auparavant  que 
d'entrer  en  poffeffion  des  lieux  qu'on  lui  affignoit,  il  fèroit  tenu  de  configner  à  Paris 
ou  à  Lion  entre  les  mains  d'un  Marchand  dont  on  conviendroit ,  des  pierreries  de  la 
valeur  à  laquelle  monteroit  le  prix  de  ces  biens  nouveaux  j  que  fi  ces  biens  nou- 
veaux n'étoient  payez  dans  les  dix-huit  mois  ,  le  Marchand  pourroit  vendre  ces 
pierreries  &  en  donner  le  prix  au  Duc  de  Mantoue  :  Que  moyennant  l'abandonne- 
ment  des  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre ,  le  Duc  de  Savoye  fe  char- 
geroit  de  payer  à  l'Infante  Marguerite  Ducheffe  de  Mantoue  fà  dot,  l'augment  de 
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fa  dot ,  fes  bao-ues  ôc  joyaux  &   tout  ce  qu'elle  pouvoit  prétendre  contre  les  Ducs 
de  Mantoue  :  Que  pour  aquiter  cette  dot  le  Duc  de  Savoye  abandonneroit  à  ladi- 
te Infante  trois  terres  voifines  de  Cafal  ,  fàvoir  la  Motte  ,  les  Rives ,  &  Conftan- 
zane  pour  le  prix  de  cent  mille  écus,  s'obligeant  de  les  faire  valoir  trois  mille  écus 
d'or  de  rente  :  Qiie  la  Souveraineté  de  ces  trois  terres  demeureroit  au  Duc  de  Sa- 
voye avec  faculté  de  les  racheter  pour  la  même  fomme  :  Qu'il  payeroit  dans  qua- 
tre années  le  refte  de  ce  qui  pouvoit  être  dû  a  l'Infinte  avec  les  intérêts  dont  il 
s'accorderoit  avec  elle  ;  Que  le  Patronage  de  l'Abbaye  de  Lucedio  &  la  fouveraine- 
té  des  lieux  qui  en  dépendent ,  &  qui  (ont  enclavez  dans  les  terres  cédées  au  Duc  de 
Savoye  ,  demeureroient  au  Duc  de  Mantoue  &  à  fes  Succeifeurs  Ducs  de  Montfer- 
rat  :  Qi-ie  le  Duc  de  Savoye  permettroit  au  Duc  de  Mantoue  de  tirer  de  fes    terres 
tous  les  ans  au  mois  de  Novembre  dix  mille  fàcs  de  grains  fans  payer  aucun  droit 
de  fortie  :  Que  le  Duc  de  Savoye  payeroit  aulTi  tous  les  fiefs  dévolus  a  la  Cham- 
bre du  Duc  de  Mantoue  :  Qu'aufii-tôt  que  l'Empereur  auroit  la  nouvelle  de  ce  Trai- 
té ,  laquelle  on  lui  feroit  fi.voir  par  un  courier  exprès ,  il  donneroit  au  Duc  de  Man- 
toue l'Inveftiture  des  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montferrat  &  des  autres  terres  qui 
en  dépendoient,  excepté  de  celles  qui  avoient  été  alïîgnées  au  Duc  de  Savoye  ,   &c 
de  celles  qui  le  feroient  au  Duc  de  Guaftalle  :  Que  les  troupes  Impériales ,  Françoi- 
fes  ,  &  Savoyardes ,  commenceroient  le  8.  du  même  mois  à  fe  retirer  &  a  pren- 
dre le  chemin  de  leur  pais  ,  en  forte  que  le   zo.  les  Impériaux  ne  tiendroient  plus 
que  Mantoue  ,  Porto  &  Canetto  ,    les  François  que  Pignerol  ,  Briqueras  ,    Sufe 
Ôc  Veillane  ,    les  Savoyards    les    places    du  Montferrat  qui   leur  étoient    cédées  : 
Que  toutes  les  troupes  de  l'Empereur  fèroient  au  plûtard  le  8.  Mai  en  Allemagne  : 
Que  le   z  3 .  Mai  ,  les  Allemans  &  les  François  fortiroient  des  places  ci-delTus  men- 
tionées  :  Que  les  Allemans  fortiroient   enfuite   au   plutôt  des  paffages  des  Grifbns 
&c  de  la  Valteline  :  Que  l'Empereur  &  le  Roi  mettroient  de  part  &c   d'autre  en- 
tre les  mains  du  Pape  des  otages  pour  la  fureté    de    ces  reflitutions  réciproques: 
Enfin  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  pourroit   garder    dans  le  Milanois ,   qu'un  nom- 
bre de  troupes  qui  ne  pourroit  donner  de  la  jaloufie  à  fes  Voifins, 

Par  un  Article  fecret  pour  l'affurance  de  l'évacuation  des  Forts  occupez  par  les 
troupes  de  l'Empereur  dans  le  pais  des  Grifons  &  de  la  Valteline  ,  on  convint 
que  les  Citadelles  de  Veillane  &  de  Sufe  {eroient  remifes  en  la  garde  des  SuilTes  Al- 
liez de  France  &  de  Savoye  ,  qui  jureroient  de  les  mettre  entre  les  mains  du 
Duc  de  Savoye  auffi-tôt  que  cette  évacuation  feroit  faite  ,  &  de  les  remettre  au 
Roi  fl  elle  ne  fe  faifoit  point  dans  le  tems  dont  on  étoit  convenu. 

Le  même  jour  ces  Plénipotentiaires  fignérent  encore  un  écrit  contenant  les  noms 
de  tous  les  lieux  qui  dévoient  refter  au  Duc  de  Savoye  ,  &  dont  les  biens  nou- 
veaux furent  eftimez  a  quatre-cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  ,  que  le  Roi 
s'obli^^ea  peu  après ,  en  aquérant  Pignerol ,  de  payer  au  Duc  de  Mantoue  ,  a  la 
décharge  de  celui  de  Savoye.  / 

Il  paroît  que  ce  Traité  fut  dèfavantageux  au  Duc  de  Mantoue  qui  fut  ainfi 
oblisé  de  vendre  une  bonne  partie  du  Montferrat  au  Duc  de  Savoye  &  de  lui  cé- 
der tout  le  Canaveze  :  on  s'étonna  d'abord  ,  que  les  François  avoient  eu  Ci 
grand  foin  des  intérêts  du  Duc  de  Savoye  leur  ennemi  au  préjudice  du  Duc  de 
Mantoue  pour  l'intérêt  duquel  ils  avoient  pris  les  armes  ;  mais  la  fuite  fit  connoî- 
tre  que  les  Miniftres  du  Roi  étoient  convenus  fecrétement  avec  le  Duc  de  Savoye , 
que  moyennant  qu'il  laifTat  Pignerol  au  Roi  ils  lui  fèroient  avoir  le  Canaveze 
pour  récompenfe  :  c'eft  pourquoi  les  Ducs  de  Mantoue  ont  perpétuellement  ré- 
clamé contre  ce  Traité  j  &  le  Roi  en  a  toujours  maintenu  l'exécution  &  l'a  en- 
core fait  confirmer  par  les  Traitez  de  Munftcr  &  des  Pyrénées. 


V. 
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TRAITEZ    DE    PAIX,    &c 

V.    Second  Traité  de  Querafque  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet  19.  Juin    163 1» 

E  premier   Traité  de  Querafque  ne  fut    pas    fi-tôt    exécuté  qu'on   fè    î'étoic 

promis  :    Le  Duc    de  Feria    Gouverneur  du    Milanois    ayant   été    quelque 

tems  (zns  le  vouloir  aprouver ,  particulièrement  à  caulê  du|  changement  que  l'ar- 
ticle fecret  aportoit  au  Traité  de  Ratisbone  -,  &  le  Pape  n'ayant  jamais  vou- 
lu fe  réfoudre  de  recevoir  ks  otages  pour  la  reftitution  des  paffages  des  Grifons 
à  caufe  qu'ils  profelTent  pour  la  plupart  la  Religion  Proteftante  ;  enfin  les  Com- 
miffaires  étant  convenus  d'un  nouvel  expédient  pour  ajufter  tous  les  différends  j 
le  Baron  Galaffo  le  communiqua  au  Duc  de  Feria  qui  l'approuva  par  un  écrit 
qu'il  lui  donna  pour  le  remettre  aux  François. 

Ainfi  le  15?.  du  mois  de  Juin  (ùivant,  les  mêmes  Plénipotentiaires  firent  a  Que- 
ralque  un  fécond  Traité  par  lequel  le  Baron  Galaffo  promit  que  dans  25.  jours  il 
feroit  venir  en  Italie  l'invcftiture  de  l'Empereur  pour  le  Duc  de  iMantoue  des 
Duchez  de  Mantoue  &  de  Montferrat  ,  &  des  terres  qui  en  dependoient , 
excepté  celles  qui  avoient  été  aifignées  aux  Ducs  de  Savoye  &  de  Guaftalle  ;  fi- 
non  qu'il  auroit  des  lettres  du  S"".  Brulard  Ambaffadeur  de  France  près  de  l'Em- 
pereur, &  de  l'Ambalfadeur  de  Mantoiie  qui  les  alfureroient  que  cette  inveftitu- 
re  leur  auroit  été  mife  entre  les  mains  :  Qu'à  la  fin  du  mois  de  Juillet  toutes  les 
troupes  de  l'Empereur  &  fix  mille  hommes  que  le  Duc  de  Feria  envoyoit,  {è- 
roient  hors  d'Italie  ,  hormis  feize  cens  hommes  de  pied  &  cent  chevaux  que 
chaque  partie  pourroit  garder  dans  les  places  réfervées  parce  Traité  :  Que  pour 
affurance  de  la  reftitution  de  ces  places  ,  l'Empereur  donneroit  pour  otages  en- 
tre les  mains  du  Pape  les  Sieurs  Pocolomini  ,  Chieza,  &  Viflebes  5  &  le  Roi 
les  Sieurs  de  Tavanes  ,  de  Nereftan  &  d'Aiguebonne  :  Que  le  Pape  ayant  déclaré 
qu'il  ne  pouvoir  recevoir  ces  otages  pour  la  reftitution  qu'on  devoir  fiire  aux 
Grifons ,  le  Baron  Galaftb  fè  mettroit  lui-même  en  otage  pour  affurance  de  cet- 
te reftitution  entre  les  mains  du  Duc  de  Mantoue  :  Que  le  Maréchal  de  Tlioiras 
fè  mettroit  auffi  en  otage  entre  les  mains  du  Duc  de  Savoye  pour  la  reftitution 
de  Briqueras  :  Que  les  démolitions  de  part  &  d'autre  commenceroient  le  s. 
Août  jufqu'au  zo.  &  que  les  places  fèroient  toutes  abandonnées  de  part  &  d'au- 
tre dans  ce  jour  ,  ou  en  trois  termes  différens  5  enfôrte  que  le  20.  Août  le 
Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sieur  Servien  rendroient  Briqueras ,  &  le  Baron  Galafîa 
les  forts  &  paffages  des  Grifons  ;  k  z6.  les  premiers  rendroient  Sufè  &  Veil- 
lane  ,  &  le  dernier  Porto  &  Canetto  ;  enfin  que  les  premiers  rendroient  Pi- 
gnerol  &  le  dernier  Mantoue  :  Qiie  le  Duc  de  Feria  envoyeroit  en  Flandres  fix 
mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux  ,  &  qu'il  ne  garderoit  dans  le  Milanois 
que  le  nombre  de  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  accoutumé  d'y  entretenir 
pour  garder  fès  places  :  Enfin  que  les  S",  de  Thoiras  &:  Servien  donneroienc 
paffage  par  la  Valteline  aux  troupes  qui  fbrtiroient  de  Porto  ,  de  Canetto,  &  de 
Mantoue  ;  pourvu  qu'elles  payaffent  leurs  dépenfcs  par  étapes  ,  &  qu'elles  ne  pal^ 
fàffent  au  plus  que  trois  Compagnies  à  la  fois. 

Avant  que  de  figner  ce  Traité  ,  les  Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au 
Baron  Galafïb  une  déclaration  dans  laquelle  ils  proteftoient  que  la  fignature  6c 
l'exécution  de  ce  Traité  n'empêcheroient  point  qu'ils  ne  pourfuiviffent  les  répa- 
rations des  contraventions  faites  au  Traité  de  Monçon  ;  Qu'ils  envoyeroient  dans 
le  païs  des  Grifons  des  gens  exprès  pour  voir  comment  on  accompliroit  les  arti- 
cles qui  les  concernoient  :  Que  le  Duc  de  Mantoue  mettroit  dans  Porto  telle 
garnifon  que  bon  lui  fembleroit  y    &;  qu'il  le  pourroit  fortifier  du  côté  de  Man-" 

toue 
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toue  en  attendant  qu'on  lui  eût  remis  cette  ville  :  Que  la  confîgnation  des 
pierreries  fèroit  préfentement  faite  par  le  Duc  de  Savoye  :  Enfin  que  l'Empereur 
ne  lui  donneroit  point  l'inveftiture  des  terres  qui  lui  avoient  été  cédées  ,  qu'après 
cette  confignation. 

Ce  Traité  fut  ainfi  exécuté  -,  l'inveftiture  fut  donnée  au  Duc  de  Mantoue  le 
%.  Juillet  -,  les  otages  fiirent  confignez  entre  les  mains  du  Pape  ,  puis  toutes  les 
places  fiarent  fuccemvement  rendues  de  part  &  d'autre  :  enfin  le  zo.  Septembre 
les  François  (brtirent  de  Pignerol ,  au  moins  à  ce  qu'on  crut  ,  &  les  Allemans 
Ibrtirent  en  effet  de  Mantoue  :  après  quoi  toutes  les  reftitutions  étant  faites  ,  le 
Pape  renvoya  les  otages.  Ainfi  finit  cette  guerre  qui  avoir  fi  violemment  affligé 
l'Italie. 

IV.  Traité  de  Hambourg  entre  Ferdinand  IIL 

£5*  Louis  XI 11^ 

Pour  les  Préliminaires  delà  paix.    1641. 

Llnvafion  des  troupes  de  l'Empereur  dans  l'Italie  augmenta  encore  dans  les 
Miniftres  de  France  le  defir  qu'ils  avoient  déjà  de  diminuer  fà  trop  grande 
puiffance  dans  l'Empire  ,  &  de  la  réduire  dans  Tes  bornes  légitimes  :  ainfi  le 
Roi  fe  lip-ua ,  comme  nous  avons  déjà  vu,  avec  Guftave  Roi  de  Suéde  pour  le 
foulao-ement  des  Princes  de  l'Allemagne  qui  avoient  été  oprimez  &  prit  l'Elec- 
teur de  Trêves  fous  fà  protection. 

Après  la  mort  de  Guftave  ,  le  Roi  renouvella  fbn  alliance  avec  la  Reine 
de  Suéde  fâ  fille ,  &  s'allia  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles  Confédérez  de  la 
Suéde  :  il  s'empara  fuccefTivement  des  meilleures  places  de  la  Lorraine  par  divers 
Traitez  ,  &  enfuite  de  tout  ce  Duché  après  que  les  Ducs  Charles  &  François 
en  furent  fortis  :  il  mit  garnifon  dans  Haguenau  ,  Saverne  &  plufieurs  autres 
Villes  d'Alface  qui  fe  mirent  fous  fà  protection  ,  &  comme  dans  la  fuite  les  Sué- 
dois ayant  perdu  la  bataille  de  Norlingue  ,  fbrtirent  de  plufieurs  places  qu'ils  te- 
noient  dans  les  Provinces  voifines  du  Rhin  ,  les  François  entrèrent  encore  dans 
Philisbourg:  &  Manheim,  Colmar,  Scheleftat,  Spire  &  plufieurs  autres  villes  fê 
mirent  fous  la  protedion  de  Sa  Majefté. 

Les  chofes  étoient  en  cet  état ,  lorfque  le  Roi  voyant  les  Suédois  fïir  le  point 
d'être  abandonnez  par  l'Eledeur  de  Saxe  &  par  les  autres  Princes  Proteftans  d'Al- 
lemao-ne ,  &  hors  d'état  de  tenir  tête  aux  Impériaux  ,  réfolut  d'entrer  en  guerre 
ouverte  contre  la  Maifbn  d'Autriche  ,  de  peur  qu'après  avoir  chaffé  \ç:s  Suédois  de 
l'Allemac^ne  &  fubjugué  tous  les  Princes  de  l'Empire,  elle  ne  voulût  fe  vanger 
des  fecours   que  le   Roi  avoit  donnez  aux  Suédois. 

Sa  Majefte  prit  le  prétexte  de  l'Eledeur  de  Trêves  fon  AlUé  qui  avoit  été  fait 
prifonnier  par  les  Efpagnols  du  confentement  de  l'Empereur  :  il  déclara  la  guer- 
re en  I  <î  3  5 .  au  Roi  d'Efpagne  &  à  fès  adhérens ,  &  fit  entrer  en  Allemagne 
le  Cardinal  de  la  Valette  auquel  le  Duc  de  Veymar  fe  joignit  avec  fon  armée, 
(ans  qu'ils  y  fiffent  néanmoins  rien  de  confidérable  qu'une  retraite  qui  a  toujours 

été  fort  eftimée. 

En  \6i6.  Ferdinand  Roi  de  Hongrie  fit  attaquer  la  Bourgogne  par  le  Géné- 
ral Galas  ,  après  avoir  publié  un  manifefte  ,  par  lequel  il  expofoit  que  le  Roi 
au  préjudice  du  Traité  de  Ratisbone  avoit  affifté  le  Roi  de  Suéde  &  les  autres  en- 
nemis de  l'Empire,  &  s'étoit  faifi  ou  avoit  retiré  des  mains  des  Suédois  plufieurs  pla- 
ces qui  en  dépendoient ,  dans  lefquelles  il  avoit  mis  garnifon  :  de  forte  cjue  ce  fut 
l'Empereur  qui  déclara  le  premier  la  guerre  à  la  France  ,    ce  qui  lui  reuffit  affez 

mal 
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mal  ,    (on  Armée  qui  étoit  de  quarante  milles  homme  étant  prerqué  entièrement 
perie  par  la  faim  &  par  d'autres  miféres. 

Le  Roi  ayant  donné  les  années  fuivantes  une  armée  puiflante  au  Duc  de  Vey- 
mar  ,  ce  Duc  s'empara  de  plufieurs  places  entr'autres  des  Villes  foreftiéres  &  de  l'im- 
portante place  de  Briiàc  :  après  la  mort  de  ce  Duc  le  Roi  prit  pofleiTion  de  ces 
Villes ,  &  fit  encore  plufieurs  conquêtes  en  Allemagne  où  fes  armées  s'emparèrent 
d'un  grand  nombre  de  places. 

Dés  le  commencement  de  cette  guerre  le  Pape  Urbain  VIÏI.  Chriftian  IV.  Roi 
de  Danemarc  &  les  Vénitiens  s'étoient  entremis  pour  rétablir  la  paix  entre  les 
Princes  qui  étoient  en  guerre,  &  le  Pape  les  ayant  fait  convenir  que  l'afièmblée 
pour  la  paix  fê  tiendroit  à  Cologne ,  y  envoya  le  Cardinal  Ginetti  pour  y  affilier 
en  qualité  de  Légat  :  d'autre  part  fes  Nonces  &  les  Ambaffadeurs  de  Venife  qui 
étoient  dans  les  différentes  Cours  ,  travaillèrent  chacun  de  leur  côté  pour  obtenir 
les  paffeports'  néceffaires  pour  les  Ambaffadeurs  des  parties. 

Les  Suédois  s'étant  d'abord  déclarez  qu'ils  ne  vouloient  point  fe  trouver  dans 
une  affemblée  de  laquelle  le  Légat  du  Pape  feroit  le  Chef  en  qualité  de  Média-^ 
teur ,  ôc  outre  cela  ne  voulant  point  traiter  leur  paix  en  un  même  heu  que  les 
François  ,  on  convint  que  leur  Traité  de  paix  avec  l'Empereur  fe  traiteroit 
à  Lubec  ,  par  la  Médiation  du  Roi  de  Danemarc  ,  &  que  les  autres  fè  traite- . 
roient  à  Cologne. 

Cela  étant  ainfi  réglé ,  le  Roi  déclara  qu'il  n'envoyeroit  point  fes  Ambaflà-^ 
deurs  à  Cologne  avant  que  ceux  de  (es  alliez  ne  puffent  auffi  s'y  rendre  (ùre- 
ment  :  ainfi  il  demanda  des  paffeports  pour  les  Suédois ,  pour  les  Députez  des 
Etats  Généraux ,  &  pour  les  Princes  Proteftans  de  l'Allemagne.  L'Empereur 
Ferdinand  IIL  qui  avoir  fuccédé  à  Ferdinand  IL  fon  père  mort  en  i6^j.  ne 
leur  en  voulut  point  donner  d'abord  ,  dilant  que  les  intérêts  de  la  Suéde  (c 
dévoient  traiter  à  Lubec,  &  que  c'étoit  aux  Suédois  à  en  demander  s'ils  en  a- 
voient  affaire  :  Qu'il  n'étoit  point  en  guerre  avec  les  Provinces-Unies ,  fi  bien 
qu'il  ne  falloir  point  de  paffeports  pour  leurs  Députez  ;  &  à  l'égard  des  Prin- 
ces Proteftans  d'Allemagne  ,  il  foûtenoit  qu'étant  (es  fujets  ,  ils  ne  pouvoient 
prétendre  de  paffeports  pour  venir  conférer  de  leurs  intérêts  avec  leur  Souve- 
rain ,  leur  devant  fuffire  que  l'Empereur  leur  offrît  le  pardon  qu'il  avoir  pro- 
mis par  la  paix  de  Prague  d'accorder  à  ceux  qui  recourreroient  a  fà  clémence: 
néanmoins  dans  la  fuite  il  donna  en  16  ^j.  les  paffeports  pour  les  Députez  de 
la  Suéde  &  des  Provinces-Unies  qui  voudroient  venir  à  Cologne,  &  en  KÎ38. 
un  pouvoir  a  fes  Plénipotentiaires  de  donner  des  paffeports  aux  Princes  de 
l'Empire  qui  n'étoient  point  encore  réconciliez  avec  lui  pour  venir  à  Cologne 
informer  les  Miniftres  du  Roi  Très-Chrétien  de  leurs  intérêts. 

Les  François  voulurent  enfuite  avoir  des  paffeports  particuliers  pour  le  Duc  Ber- 
nard de  Veymar  &:  pour  la  Maifon  de  Heffe-Caffel  qui  avoient  une  attache  plus 
'  étroite  pour  la  France  que  les  autres,  &  en  général  pour  tous  les  Princes  d'Alle- 
magne (es  alliez  :  l'Empereur  eut  bien  de  la  peine  d'y  confentir ,  croyant  que  ce  fe- 
roit aprouver  les  ligues  faites  par  les  Princes  de  l'Empire  avec  les  étrangers,  leiquelles 
il  foûtenoit  être  contraires  aux  conftitutions  de  l'Empire  ;  mais  enfuite  il  les  accor- 
da vers  la  fin  de  16^38.  après  avoir  néanmoins  fait  un  décret  que  le  paffeport  gé- 
néral ne  pourroit  fervir  à  l'Eledeur  Palatin. 

Cette  exception  fut  caufe  qu'à  l'inftance  du  Roi  d'Angleterre  le  Roi  en  deman- 
da encore  pour  le  Palatin  &  fes  frères  ^  à  quoi  l'Empereur  réfifta  fort  long-tems  5 
Î)arce  que  la  reftitution  du  Palatin  avoit  été  exclue  delà  Paix  de  Prague,  &  que 
'on  négocioit  alors  à  Bruxelles  un  Traité  particulier  pour  cette  affaire  avec  les  Mi- 
niftres des  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre.  Cependant  les  François  fans  fe  rebu- 
ter en  demandèrent  encore  en  1635).  premièrement  pour  l'Eledeur  de  Trêves  que 
l'Empereur  tenoit  encore  prifonnierj  en  fécond  lieu  pour  Madame  la  Ducheffe  de 
Tom.  I.  Kkk  Sa- 
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Savoye  tutrice  du  Duc  de  Savoye  &  Régente  de  Tes  Etats,  a  laquelle  ils  fouhaitoient 
que  l'Empereur  donnât  ces  qualitez  dans  Ton  pafleport,  encore  qu'il  eût  donné  un 
décret  par  lequel  il  attribuoit  la  tutelle  &  la  Régence  au  Cardinal  Maurice  &  au 
Prince  Thomas  de  Savoye  5  enfin  pour  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg 
qui  s'étoient  depuis  peu  alliez  avec  la  France,  quoiqu'ils  eulTent  ci-devant  accepté  la 
Paix  de  Prague^ 

L'Empereur  eut  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  d'accorder  tous  ces  paflèports  ^  mais 
la  fermeté  des  François  &  le  mauvais  état  de  Tes  affaires  furent  caufè  qu'il  les  leur 
accorda  tous  les  uns  après  les  autres  ,  hormis  celui  de  la  Duchefïè  de  Savoye  à  la- 
quelle il  ne  convint  pas  de  donner  fi-tôt  les  qualitez  qu'on  fouhaitoit. 

Toutes  ces  facilitez  que  l'Empereur  aportoit,  engagèrent  le  Roi  (  qui  jufqu'alors 
ne  le  qualifioit  que  Roi  de  Hongrie,  &c  qui  n'avoit  point  aprouvé  fon  éledlion  à  la 
dignité  Impériale  à  caufè  que  l'Eledeur  de  Trêves  n'y  avoir  point  été  appelle  fui- 
vant  la  Bulle  d'or,  )  donna  néanmoins  un  paffeport  pour  fes  Ambaffadeurs,  dans  le- 
quel il  le  qualifia  Empereur,  èc  il  accorda  encore  un  paffeport  pour  le  Duc  de  Lor- 
raine, 

Leschofès  étant  en  cet  état  les  Miniflres  de  France  propoférent  de  transférer  la  négo- 
ciation à  Munfler  èc  à  Ofhabruk  à  caufe  que  Cologne  &  Lubec  étoient  trop  éloi- 
gnez l'un  de  l'autre  pour  que  l'on  pût  avoir  facilement  communication  d'une  Ville 
à  l'autre:  toutes  les  autres  parties  intéreffées  y  ayant  donné  les  mains  ;  l'Empereur, 
les  Rois  de  France  6c  d'Efpagne ,  &  la  Reine  de  Suéde  donnèrent  commiffion  aux 
Miniflres  qu'ils  avoient  à  Hambourg,  de  dreffer  un  Traité  pour  régler  tous  les  pré- 
liminaires du  Traité  &  le  jour  auquel  l'affemblée  commenceroit» 

Comme  le  Duc  de  Lorraine  s  etoit  accommodé  avec  le  Roi  &  avoit  renoncé  à 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  la  Maifon  d'Autriche,  les  Miniflres  de  France  retirè- 
rent le  paffeport  qu'ils  avoient  donné  pour  lui  :  enfuite  le  Sieur  Lutfow  Plénipoten- 
tiaire de  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  le  Roi  d'Efpagne,  èc  le  Comte d'A- 
vaux  pour  le  Roi  de  France  pafférent  à  Hambourg  un  Traité  le  15.  de  Décembre 
KÎ41.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'affemblée  fe  tiendroit  a  Munfler  &c  à  Ofnabruk 
aux  conditions  que  j'ai  marquées  ailleurs  en  parlant  du  Traité  Préliminaire  qui  fut 
fiané  le  même  jour  entre  l'Empereur  ôc  la  Suéde  :  Que  les  palTeports  feroient  é- 
chano-ez  deux  mois  après  par  les  mains  des  Miniflres  de  Danemarc  ;  Que  d'une  part 


Savoye  en  qu^ 

de  fes  Etats,  pour  les  Plénipotentiaires  des  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies, 
pour  Charles  Louis  Prince  Palatin  &  fês  frères  ou  leurs  Députez ,  pour  les  Ducs  de 
Brunfsvik  &c  de  Lunebourg  ou  leurs  Députez  ,  pour  les  Députez  de  la  Landgrave 
de  Heffe,  &  en  général  pour  tous  les  Etats  de  l'Empire  alliez  de  la  France ,  foit 
qu'ils  envoyaffent  des  Députez  à  l'affemblée  en  général  ou  en  particulier. 

D'autre  part  on  convint  que  le  Roi  de  France  fourniroit  des  paffeports  pour  les 
Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne,  &c  pour  les  alliez  de  l'un  Se 
de  l'autre ,  foit  qu'ils  députaffent  en  général  ou  chacun  en  particulier ,  pour  les  Dé- 
putez de  l'Eledeur  de  Cologne  &  pour  les  Députez  de  l'Eledeur  de  Bavière  ;  enfin 
qu'on  s'affembleroit  à  Munfler  &  à  Ofnabruk  le  zj,  du  mois  de  Mars 
luivant. 

Il  paroît  qu'on  ne  donna  point  de  paffeport  pour  le  Duc  de  Veymar ,  parce  qu'il 
etoit  mort  dès  l'année  16^9. 

Le  Roi  ratifia  d'abord  ce  Traité,  mais  l'Empereur  fut  long-tems  fans  le  vouloir 
ratifier ,  prétendant  que  le  Sr.  Lutzow  avoit  excédé  fon  pouvoir ,  furtout  en  ce  qu'il 
avoit  confenti  de  donner  a  la  Ducheffe  de  Savoye  les  qualitez  de  tutrice  &  de  Régen- 
te j  néanmoins  il   réfolut  enfin  au  mois  de  Juillet  164%.  de  ratifier  ce  Traité  &c  de 

donner  ce  paffeport  avec  ces  qualitez. 
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VIL    Traité  de  Paix  de  Munfler  entre  Ferdinand  lïL  if 

Louis  XIV. 

24.  Octobre  1648* 

Divers  obftacles  retardèrent  l'ouverture  de  l'âflèmblée  de  Munfter  jufqu'aii  lî^ 
juillet  i(j43.  Je  parlerai  ailleurs  du  Traité  de  Paix  c^ui  s'y  conclut  entre  l'Ef^ 
pagne  &  les  Provinces-Unies,  &  des  raifons  qui  empêchèrent  que  la  Paix  ne  pÛÉ 
être  faite  entre  la  France  &  l'Efpagne  ;  me  contentant  de  parler  ici  du  Traité  qui 
y  fut  fait  entre  l'Empereur  &  l'Empire  d'une  part,  &  la  France  de  l'autre  :  je  ne  fe- 
rai même  préfentement  mention  que  des  Articles  de  ce  Traité  qui  concernent  les 
intérêts  de  la  France  ;  car  comme  l'Empereur  croyoit  alors  au-deflbus  de  (à  dignité 
de  faire  des  Traitez  de  Paix  avec  des  Princes  qui  relevoient  de  lui,  &  qui  en  cette 
qualité  ne  prenoient  pas  le  parti  de  recourir  purement  &  fimplement  a  (à  clémen- 
ce, mais  qui  vouloient  ftipuler  les  armes  à  la  main  les  avantages  qu'ils  croyoient 
pouvoir  demander ,  il  voulut  que  les  articles  qui  concernoient  l'intérêt  de  ces  Princes, 
fufTent  compris  dans  les  Traitez  qu'il  fit  avec  la  France  &  avec  la  Suéde  j  ce  qui 
n'empêche  pas  que  les  Articles  de  ces  Traitez  qui  les  regardent,  ne  doivent  être  con- 
(ïdérez  comme  pafTez  entre  l'Empereur  &  eux.  Ainfi  je  crois  qu'il  fera  plus  utile 
pour  ceux  qui  verront  cet  ouvrage,  de  réiêrver  tous  ces  Articles  pour  le  VI.  Livre  par* 
mi  les  Traitez  que  l'Empereur  a  faits  avec  les  Princes  de  l'Empire,  &  de  ne  mettre  en 
cet  article  que  ce  qui  regarde  les  intérêts  de  la  France  &  ceux  des  Ducs  de  Savoye  ^ 
de  Mantouej  comme  étant  une  fuite  des  précédens  Traitez  paffez  entre  Ferdinand 
Second  &  Louis  XIII.  ^ 

L'Empereur  envoya  pour  fes  Plénipotentiaires  a  l'aflèmbîée  de  Munfter  ,  Maximi- 
lien  Comte  de  Trautmansdorff,  Jean  Louis  Comte  de  Naflau  Catzenelenbogen ,  ô£ 
Ifâac  Volmar  :  le  Roi  y  envoya  de  {à  part  Fleuri  Duc  de  Longueville ,  Claude  de 
Mefme  Comte  d' A  vaux  &  Abel  Servien. 

Après  plufieurs  difficultez  qui  retardèrent  la  négociation ,  on  fixa  l'échange  des 
propofitions  de  part  &  d'autre  au  4.  Décembre  1 6^44.  Les  Miniftres  de  France  ne 
demandèrent  point  autre  cholê  dans  leur  première  propofition  ,  finon  qu'avant 
que  de  procéder ,  l'Eledeur  de  Trêves  fût  mis  en  liberté  &  rétabli  dans  fâ  dignité  ôc 
dans  fès  Etats  ,  &  qu'il  pût  {è  trouver  a  cette  aflèmblée  ou  y  envoyer  fcs  Députez , 
proteftant  à  faute  de  cela  de  ne  point  paiTer  outre. 

L'Empereur  demanda  de  fa  part  dans  fà  propofition,  que  le  Traité  de  Paix  de  Ra-* 
tisbone  de  l'année  16^30.  fût  exécuté,  &  que  le  Roi  reftituat  tout  ce  qu'il  avoitr 
oté  au  préjudice  de  cette  paix  à  l'Empire,  à  la  Maifon  d'Autriche,  &  au  Duc  de 
Lorraine. 

Les  Impériaux,  les  Efpagnols,  les  Médiateurs  même  &  les  Suédois  fë  plaignirent 
extrêmement  de  la  propofition  des  François  qui  tendoit  félon  eux  à  retarder  le  Trai- 
té de  la  paix,  en  voulant  faire  un  Préliminaire  de  ce  qui  devoir  être  une  condition 
du  Traité  :  ainfi  \z^  Amballàdeurs  de  France  donnèrent  une  féconde  propofition 
au  mois  de  Février  i<?45.  par  laquelle  ils  déclarèrent  que  pour  l'Allemagne  le  Roi  ne 
demandoit  qu'à  y  établir  une  bonne  paix,  qu'il  ne  fê  prévaudroit  point  des  pro- 
grès qu'il  y  avoir  faits,  finon  pour  l'avantage  &  la  fureté  des  Etats  de  l'Empire 5  &: 
qu'à  l'égard  des  affaires  d'Italie,  fur  tout  du  Duc  de  Mantoue,  il  s'en  raporteroit  au 
fentiment  du  Pape,  des  Vénitiens,  &  des  autres  Princes  d'Italie.  Cette  féconde 
propofition  mécontenta  autant  que  la  première  les  alliez  de  la  France  qui  jugeoienc 
que  le  Roi  avançoit  trop  en  matière  fans  eux. 
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En£n  l'ElecTteLir    de   Trêves  ayant  été  mis  en  liberté  au  mois  d'Avril  i<?45.  iel 
Plénipotentiaires  de  France  donnèrent  au  mois  de  fuin  fuivant  leur  troifiéme  propo- 
ficion  par  laquelle  ils  demandoient ,  cjue  la  paix  fût  rétablie  entre  le  Roi  Très-Chré- 
tien y  la  Reine  de  Suéde  &  leurs  alliez  d'une  part,   &  l'Empereur,  la  Maifon  d'Au- 
triche &  leurs  alliez  de  l'autre  j  que  l'Empereur  ne  piit  fe  mêler  de  la  guerre  qui 
étoit  entre  la  France  &  l'Efpagne  ,  ni  allifter  les  Ennemis  de  la  France  &  de  la 
Suéde,  qu'on  accordât  une  Amniftie  générale  ^  que  toutes  chofès  fulTent  rétablies 
comme  elles  éroient  en    16^1  8.  que  tous  les  prii£>nniers,  entr'autres  Edouard  frère  du 
Roi  de  Portugal,  fulTent  rais  en  hberté  j  enfin  qu'on  donnât  une  façisfaélon  conve- 
nable aux  deux  Couronnes ,  a  la  Landgrave  de  Hefle ,  &  à  leurs  autres  alliez ,  par- 
mi lefouels  ils  déclarèrent  peu  après  par  un   billet  particulier,  qu'ils  comprenoient 
aufTi  le  Prince  de  Tranfylvanie,     L'Empereur  dans  la  réponfè  qu'il  fournit  a  cette 
propoiition,  refuià  de  remettre  les  chofès  comme  elles  étoient  en  \6i%.  particulié». 
rement  pour  l'intérêt  de  la  Religion  Catholique  &  du  Duc  de  Bavière-,  conlèntant 
de  ne  fe  point  mêler  des  différends  qui  pourroient  après  la  paix  générale  furvenir 
entre  la  France  &   l'Efpagne  j  a   condition  que  la  France  ne  fe  mêleroit  point  non 
plus  de  ceux  entre  l'Empereur  &  l'Empire,   &  la  Suéde:  il  conlèntit  a  l'Amniftie^ 
&  déclara  qu'à  l'égard  de  l'élargiffement  de  Dom  Edouard  il  s'en  remettroit  au  Roi 
d'Efpagne  qu'il  reconnoiffoit  pour  feul  Roi  de  Portugal  5    mais  il  (oûtint  qu'il  n'a- 
partenoit  aucune  fàtisfadion  à  la  France,  ce  que  fes  Minières  prétendirent  juftifier 
dans  un  écrit  qu'ils  firent  tout  exprès  pour  cela ,  fe  fondant  particulièrement  fur  les 
Traitez  que  Louis  XIII.  avoit  faits  avec  la  Suéde ,  &  puis  avec  les  Etats  des  qua- 
tre Cercles ,  par  lefquels  il  avoit  promis  de  ne  rien  garder  de  toutes  les  places  dont 
fês  troupes  s'empareroient  en  Allemagne.     Néanmoins ,   ils    offrirent  peu  après  de 
céder  au  Roi  pour  fà  fatisfadion  les  trois  Evêchez  de  Mets,  Toul,  &  Verdun  avec 
Pignerol. 

Les  François  dans  la  réplique  qu'ils  firent  de  vive  voix  à  cette  réponfc  des  Impé- 
riaux le  7.  Janvier  164^6.  demandèrent  qu'outre  ces  chofès  qui  apartenoient  d'an- 
cienneté à  la  Couronne ,  on  cédât  encore  au  Roi  pour  fà  fàtisfadion  la  haute  &  la 
baffe  Alface  y  compris  le  Suntgaw  ,  Brifak,  &  leBrifgaw,  &  les  Villes  foreftiéres 
avec  tous  les  droits  que  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  y  poffédoient  avant 
cette  guerre  ;  &  que  l'Empire  lui  cédât  encore  Philisbourg  avec  fon  territoire  &  les 
lieux  néceffaires  pour  la  libre  communication  avec  le  Royaume  de  France:  offrant 
de  rendre  tous  les  autres  Ueux  qu'ils  tenoient  en  Allemagne  &  de  tenir  même  ces 
Provinces  en  fief  de  l'Empire,  a  condition  que  le  Roi  y  auroit  féance  &  voix  déHbé- 
rative  parmi  les  Princes  j  ils  perfiftérent  de  plus  a  demander  que  l'Empereur  moyen- 
nât  la  délivrance  de  Dom  Edouard  qui  avoit  été  arrêté  par  fon  ordre,  lorfqu'il  por- 
toit  les  armes  pour  îbn  fèrvice,  &  qui  étoit  encore  détenu  prifbnnier  dans  le  Châ- 
teau de  Milan  j  &  qu'il  leur  accordât  encore  les  autres  demandes  contenues  dans 
leur  dernière  propofition  ,  auxquelles  ils  ajoutèrent  que  l'Empereur  ne  piit  trou- 
bler le  Roi  dans  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  qui  apartenoient  a  Sa  Majefté  par 
le  Traité  ào.  i6^\. 

Les  Miniflres  de  l'Empereur  s'écrièrent  extrêmement  contre  ces  demandes  qui 
les  touchoient  bien  plus  au  vif  que  celles  des  Suédois  qui  ne  demandoient  que  des 
biens  d'Eglife  &  la  Poméranie  pour  laquelle  on  prétendoit  aufïi  récompenfer  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  en  lui  donnant  quelques  Evêchez  ;  au  lieu  que  les  François 
demandoient  le  patrimoine  même  de  la  Maifon  d'Autriche  :  aufTi  l'Archiduchelfe 
Claude  de  Médicis  Mcre  des  jeunes  Archiducs  d'Infpruk,  de  l'apanage  defquels  l'Al- 
face  faifoit  partie,  s'en  plaignit  à  tous  les  Etats  de  l'Empire,  les  conjurant  d'empê- 
cher qu'on  ne  fît  cette  injuibcc  a  fes  Mineurs  qui  n'avoient  point  eu  de  part  a  tou- 
tes ces  guerres.  Les  Suédois  même,  quoique  nos  alliez ,  craignant  que  les  François  ne 
miffent  le  pied  en  Allemagne  &  qu'ils  ne  fuffent  en  état  de  s'y  faire  confiderer, 
publioient  hautement  que  ces  demandes  étoient  déraifonnables  ôc  exorbitantes  :  mais 
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pendant  que  les  alliez  de  la  France  s'opofbient  a  fa  fàdsfa6lion  ,  l'Eledeur  de  Ba- 
vière alors  fon  ennemi  obligea  l'Empereur  de  la  lui  accorder. 

Ce  Prince  avoir  toijjours  été  le  plus  ferme  appui  des  Empereurs  Ferdinand  IL  êi 
Ferdinand  III.  auxquels  il  avoit  confervé  le  Royaume  de  Bohême,  même  la  Cou- 
ronne Impériale  &  leurs  provinces  héréditaires  j  puifcjue  s'il  les  avoit  abandonnez  il 
y  a  grande  aparence  que  les  Suédois  les  auroient  chaflez,  fins  beaucoup  de  peine j 
de  toute  l'Allemagne:  il  y  avoit  long-tems  qu'il  avoit  eu  pour  fa  récompenfè  i'E« 
ledorat  qu'on  avoit  ôté  au  Palatin;  outre  lequel  l'Empereur  lui  avoit  encore  ven- 
du le  haut  Palatinat  pour  treize  millions  d'or  qu'il  avoit  prêtez  à  l'Empereur  ou  dé- 
penfez  pour  fon  fèrvice.  Ainfi  comme  il  fe  voyoit  extrêmement  vieux  &  fes  en- 
fans  fort  jeunes,  il  fouhaitoit  de  les  laiffer  paifibles  polfelTeurs  de  la  dignité  Eledo- 
raie  &  du- haut  Palatinat;  mais  comme  il  ne  pouvoit  obtenir  l'un  &  l'autre  que 
par  un  Traité  de  paix ,  il  fouhaitoit  pafTionnément  de  le  voir  conclure  pendant  fâ 
vie  à  fon  avantage. 

Pour  y  parvenir  il  jugea  qu'il  n'y  avoit  point  de  meilleur  parti  pour  lui  que  d'at- 
tirer la  France  dans  {es  intérêts  :  il  y  envoya  fon  Confeffeur  qui  ayant  fait  connoî- 
tre  â  la  Reine  combien  il  importoit  a  la  Religion  Catholique  ,  que  la  dignité 
Eledorale  ne  lui  fût  point  ôtée  pour  la  donner  à  un  hérétique  ,  àc  que  la  Reli- 
gion Catholique  qu'il  avoit  introduite  dans  le  haut  Palatinat ,  y  fut  confervée  >  ob* 
tint  encore  promeflè  qu'on  maintiendroit  à  Tavenir  les  intérêts  de  fon  Maître ,  a 
condition  qu'il  obligeroit  l'Empereur  à  donner  la  paix  à  l'Empire  èc  a  fatisfaire  les 
deux  Couronnes.  Ainfi  depuis  ce  tcms-la  les  Miniftres  de  France  travaillèrent  près 
des  Suédois  pour  les  obliger  de  n'être  point  fi  contraires  au  Duc  qu'ils  l'étoient  au- 
paravant, &  de  lui  laiffer  la  dignité  Eledorale  &  le  haut  Palatinat:  le  Duc  agis 
de  fon  côté  vigoureufèment  auprès  de  l'Empereur  pour  l'obliger  à  faire  des  offres 
râifonnables  aux  deux  Couronnes,  menaçant  de  faire  fon  Traité  particulier  s'il  ne  les 
vouloir  pas  contenter. 

Ce  furent  donc  les  infiances  &  les  menaces  de  cet  Eledeur  qui  obligèrent  l'Em- 
pereur à  offrir  par  dégrez  a  la  France  ce  qui  lui  a  été  donné  pour  fa  fàtisfadion  i 
car  l'Empereur  offrit  d'abord  feulement  les  deux  Alfaces,  puis  après  y  avoir  ajouté  le 
Suntgaw,  il  fut  long-tems  fans  lui  vouloir  céder  Brifàc ,  croyant  que  la  paix  ne 
pourroit  pas  être  fiable  ,  fi  la  France  poffédoit  quelque  place  au  delà  du  Rhin. 
Ainfi  il  offrit  feulement  de  le  démanteler  &  de  confentir  que  le  Roi  fît  fortifiet 
quelque  place  au  deçà  du  Rhin  vis-à-vis  de  Brifac  ;  enfin  les  François  le  voulant  ab- 
folument,  les  Miniftres  de  l'Ernpereur  Tajoûtérent  à  leurs  offres.  Ils  ne  firent  d'a- 
bord toutes  ces  offres  que  pour  le  Roi  èc  fes  fucceffeurs  Rois  de  la  Maifôn  de 
Bourbon ,  &  à  condition  de  donner  cinq  millions  d'écus  aux  Archiducs  d'Infpruk 
pour  leur  dédommagement  avec  un  fecours  contre  le  Turc  ;  le  Roi  ne  voulut  point 
de  la  première  condition,  pour  ne  laiffer  à  ces  peuples  aucune  efperance  de  pou- 
voir un  jour  retourner  tous  la  domination  de  la  Maifbn  d'Autriche  :  il  voulut  que 
cette  ceffion  lui  fut  faite  èc  à  tous  fès  fucceffeurs  Rois  :  à  l'égard  du  dédommage- 
ment de  ces  Princes,  il  y  confêntit  volontiers,  &c  offrit  de  leur  payer  tous  les  ans 
cinquante  mille  écus  qui  ètoit  tout  au  plus  ce  qu'ils  retiroient  de  ce  qu'ils  cédoient 
au  Roi  j  d'envoyer  un  fecours  d'hommes  contre  le  Turc  pendant  trois  années  i  en- 
fin il  convint  de  leur  donner  trois  millions  de  livres  une  fois  payez  ,  à  condition 
qu'ils  fiflènt  au  Roi  une  ceffion  en  bonne  forme. 

Il  ne  reftoit  plus  que  l'Article  de  Philisbourg  fur  lequel  le  Roi  avoit  permis  à  fêl 
Plénipotentiaires  de  fe  relâcher  s'ils  le  jugeoient  à  propos  :  mais  comme  l'Eledeur 
de  Trêves  qui  étoit  auffi  Evêque  de  Spire ,  confêntit  vers  ce  tems-là  que  le  Roi  de 
France  èc  fes  fucceffeurs  fuffent  protedeurs  de  l'Evêché  de  Spire  &  tinffent  garni- 
fon  dans  Philisbourg ,  l'Empereur  confêntit  enfin  que  le  Roi  &  fès  fucceffeurs  euf^ 
(ènt  droit  de  protedion  &  de  garnifon  perpétuelle  dans  Philisbourg  :  fi-bien  que 
la  France  s'étant  départie  de  fes  prétentions  fur  le  Brisga>?7  ôc  fur  les  Villes  foreftie^» 
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,  rcs ,  &  s'étant  contentée  qu'on  démolît  les  fortifications  de  Neubourg ,  Benfeld , 
Saverne  &  de  (quelques  autres  places  d'Alface  qu'elle  prétendoit  retenir,  ce  qui  con- 
cernoit  la  fatisfa£lion  de  la  France,  fût  réglé  le  13.  Septembre  16^6. 

Lorlqu'on  voulut  depuis  drefler  les  articles  qui  dévoient  contenir  cette  {àtisfac- 
tion,  il  s'y  rencontra  divcrfês  difficukez ,  cntr'autres  deux  confidérables ,  dont  la  pre- 
niiére  étoit ,  que  les  Impériaux  n'avoient  compris  dans  la  ceiTion  des  trois  Evê- 
chez  que  leurs  détroits  temporels,  &avoient  excepté  nommément  les  fiefs  des  Ducs, 
Comtes,  Barons,  &  autres  VafTaux  qui  en  rele  voient  :  mais  les  Plénipotentiaires  de 
France  firent  en  forte  que  premièrement  on  ôta  le  mot  de  temporels  pour  ne  laifTer 
aucun  doute  fur  la  cefTion  qu'on  faifbit  au  Roi  de  la  Souveraineté  dans  toute  l'é- 
tendue de  ces  Evêchez  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le  temporel,  c'eft-à-dire 
dans  toute  l'étendue  de  leur  diocéfè  :  en  fécond  lieu  ils  firent  effacer  l'exception  des 
fiefs  qu'on  y  vouloit  apofêr  j  de  forte  que  l'Empereur  &  les  Etats  de  l'Empire  con- 
fêntirent  taciteiricnt  que  la  Souveraineté  de  Sa  Majeflé  s'étendît  fur  tous  les  Sei- 
gneurs qui  relèvent  de  ces  Evêchez  ,  ou  qui  ont  leur  fiefs  fituez  dans  l'étendue  de 
leurs  diocéfès.  r 

Cependant  ces  Etats  firent  alors  une  déclaration,  que  leur  intention  étoit  que  le 
Roi  ne  pourroit  exercer  fa  Turifdidion  Royale  dans  ces  Evêchez ,  que  comme  il  fài- 
foit  auparavant;  &  que  fous  prétexte  de  droit  diocéfàin,  defeudalité  ou  pour  quel- 
qu'autre  que  ce  fût ,  il  ne  la  pourroit  point  étendre  hors  du  détroit  de  ces  Evê- 
chez, ni  fur  les  fiefs  que  les  Etats  de  l'Empire  ou  laNobleffe  immédiate  tiennent  de 
ces  Evêchez  :  le  Sr.  Servien  ne  voulut  point  recevoir  cette  déclaration. 

La  féconde  difficulté  rouloit  fur  ce  qu'on  étoit  d'abord  en  France  dans  quelque 
difpofition  de  tenir  de  l'Empire  le  Landgraviat  d'Alface  ,  afin  d'avoir  feance  dans 
les  Diètes  de  l'Empire  :  mais  quand  on  confidéra  depuis  le  peu  d'honneur  qu'il  y 
auroit  au  Roi  de  n'avoir  feance  dans  les  Diètes  que  comme  Landgrave  au  deffous 
d'un  grand  nombre  d'autres  Princes ,  &  que  l'Empereur  pourroit  procéder  contre 
Sa  Majeflé  par  le  ban  Impérial ,  même  le  faire  condamner  à  mort  comme  un  Vaf^ 
(al  ,  s'il  entroit  en  guerre  ouverte  contre  lui,  on  jugea  plus  a  propos  que  Sa  Ma- 
jeflé poffédât  tous  ces  Etats  fouverainement  ôc  fans  aucune  dépendance  de 
l'Empire. 

Ainfi  le  II.  Novembre  KÎ47.  les  articles  qui  contenoient  la  fàtisfadlion  de  la 
France  furent  mis  au  net,  &  fignez  par  les  Secrétaires  des  AmbafTadeurs  de  l'Empe- 
reur &  du  Roi  dans  les  mêmes  termes  dans  lefquels  ils  furent  depuis  tranfcrits  dans 
le  Traité  de  paix. 

Lorque  Boulanger  Secrétaire  de  l'Ambaflàdeur  de  France  figna  ces  articles ,    les 
Plénipotentiaires  de  France ,  pour  ne  point  laiffer  aucun  titre  ni  prétexte  à  l'Empe- 
reur ou  à  quelqu'autre  Prince  de    fa  Maifon  de  répéter  un  jour  ces  Provinces,  fi- 
rent une  déclaration  portant  que  cette  fignature  n'auroit  point  d'effet,  à  moins  que 
les  Plénipotentiaires   de  l'Empereur  ne  leur  donnaffent  leur  parole  par  écrit ,  que 
l'Empereur  ni  aucun  autre  Prince  de  Sa  Maifon  ne  prendroit  plus  le  titre  ni  les  ar-) 
mes  de  Landgrave  d'Alface  &  de  Comte  de  Ferrette.     Volmar  répondit  qu'il  n'a- 
voit  aucun  ordre  de  promettre  cela  ;  il  demanda  que  les  Ambaffadeurs  de  France 
convinffent  que  deux  livres  &  demi  tournois  s'évalueroient  à  une  Richedale,  lorf^ 
qu'on  paycrok  les  trois   millions   de  livres  tournois  à  l'Archiduc  d'Infpruk  :  il  fie 
une  autre  déclaration  que   la  fignature  appofée  par  fon  Secrétaire  fous  ces  articles 
{croit  nulle,  à  moins  que  les  Plénipotentiaires  de  France  ne  promiffent  par  écrit  que 
les  livres  touinois  qu'on  devoir  donner  aux  Archiducs  feroient  évaluées  à  raifon  de 
deux  &:  demi  par  Richedales. 

Enfin  le  Nonce  fit  une  proteifation,  que  fa  préfènce  à  la  fignature  de  ces  Articles  ne 
pourroit  préjudicier  aux  droits  du  St.  Siège  fur  les  Evêchez  de  Mets  ,  Toul  &  Ver- 
dun :  le  Sr.  Servien  protefla  au  contraire  que  cette  proteflation  ne  pourroit  nuire 
aux  anciens  droits  de  la  Couronne  far  ces  trois  Evêchez. 
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Pendant  qu'on  négocioit  cette  {âtisfadion  ,  on  travaiîloit  aufïi  aux  articles  qui 
concernoient  les  alliez  de  la  France.  Comme  l'Eledeur  de  Bavière  s'étoit  employé 
pour  la  France,  elle  s'employoit  auiTi  près  des  Miniftres  de  Suéde,  afin  qu'ils  ne 
s'opofafTent  point  trop  aux  avantages  du  Duc  de  Bavière  en  faveur  du  Palatin  :  a 
quoi  elle  réiifïit  fi  bien  qu'elle  les  fit  confèntir  que  la  dignité  Eledorale  fût  laiffée  au 
Duc  de  Bavière  avec  le  haut  Palatinat ,  &  qu'on  créât  un  huitième  Electorat  pour 
le  Palatin.  On  travailla  aufïi  pour  les  intérêts  des  autres  alliez  de  la  France  &  de 
la  Suéde,  2c  à  faire  la  paix  entre  la  France  &  l'Efpagne. 

Comme  il  fe  trouva  des  obflacles  infurmontables  a  cette  paix,  cela  penfà  au(ïi 
empêcher  la  conclufion  du  Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France  ^  parce  que 
celui-ci  ne  vouloir  pas  que  l'Empereur  pût  le  troubler  dans  la  poiTeifion  de  la  Lor- 
raine, ni  après  la  paix  faite  fecourir  le  Roi  d'Efpagne  dans  le  Cercle  de  Bourgo- 
gne, pas  même  comme  Archiduc  d'Autriche  3  a  quoi  l'Empereur  ne  vouloir  pas 
confèntir,  déclarant  qu'il  ne  pouvoit  abandonner  un  Prince  Ion  parent  duquel  il 
étoit  héritier ,  fiirtout  lorfque  le  Roi  vouloir  fe  rèfèrver  la  liberté  d'affifter  le  Roi  de 
Portugal  contre  le  Roi  d'Efpagne. 

Plufieurs  différends  qui  reftoient  encore  à  terminer  entre  les  Catholiques  &  les 
Proteftans  retardoient  aulïi  la  conclufion  du  Traité  :  fi  bien  qu'il  lèmbloit  qu'on  n'en 
verroit  jamais  la  fin  ^  mais  les  Eleveurs  de  Mayence  &  de  Bavière  obligèrent  les  Ca- 
tholiques de  s'accommoder  avec  les  Protellans ,  &  perfuadércnt  l'Empereur  de  paf- 
(èr  par  delTus  toutes  ces  difficultez  ;  quoique  d'une  part  les  Efpagnols  fiffent  leurs 
efforts  pour  empêcher  l'Empereur  de  conîentir  à  la  paix,  &  que  de  l'autre  le  Sn 
Servien  fût  d'avis  que  le  Roi  ne  fît  point  la  paix  avec  l'Empereur  fans  la  faire  en 
même  tems  avec  l'Efpagne.  Le  Traité  fut  enfin  figné  à  Munfter  le  z4.  Odobre 
1^48.  le  même  jour  que  le  Traité  d'Ofiiabruk  fut  figné  entre  l'Empereur  &  laRei-? 
ne  de  Suède.  'f.'o-  ' 

Le  Duc  de  Longueville  voyant  que  le  Sieur  Servien  avoir  feul  le  lêcret  du  Roi, 
Se  que  les  Etats  Généraux  avoient  fait  leur  paix  avec  l'Efpagne,  avoir  demandé 
fbn  congé  &  s'étoit  retiré  :  la  mèfintelligence  entre  les  Srs.  d'Avaux  &  Servien  avoic 
obhgé  depuis  la  Cour  de  révoquer  le  premier  j  de  forte  que  le  Sr.  Servien  acheva 
lêul  le  Traité  avec  l'Empire.  Cependant  pour  ne  pas  priver  les  trois  Plénipoten- 
tiaires de  l'honneur  d'avoir  achevé  le  Traité  pour  la  conclufion  duquel  ils  avoient 
tant  travaillé ,  ils  y  furent  nommez  aufïi-bien  que  le  Comte  de  TrautmansdorfF  qui 
avoit  aufll  été  rappelle,  comme  s'ils  l'avoient  conclu  &  figné. 

Par  ce  Traité  on  rétablit  la  paix  entre  l'Empereur  &  fès  alliez ,  (avoir  la  Maifon 
d'Autriche  &  les  Eleâ:eurs,  Princes  &  Etats  de  l'Empire;  &  le  Roi  Très-Chrétien 
&  fes  alliez,  fàvoir  la  Reine  &  le  Royaume  de  Suède  &z  aufïi  les  Eledeurs ,  Princes 
&  Etats  de  l'Empire.  On  convint  refpedivement  qu'après  que  la  paix  auroit  été 
faite  entre  la  France  &  l'Efpagne,  le  Cercle  de  Bourgogne  demeureroit  Cercle  de 
l'Empire  ;  mais  que  l'Empereur  ni  aucun  Etat  de  l'Empire  ne  fe  pourroit  mêler  des 
guerres  qui  s'y  faifoient:  Que  fi  ces  deux  Couronnes  rentroient  en  une  nouvelle 
guerre  la  paix  entre  tout  l'Empire  &  le  Royaume  de  France  fubfifteroit  j  en  forte 
qu'ils  n'aideroient  les  ennemis  l'un  de  l'autre  ,  mais  qu'il  fêroit  libre  à  chaque 
Etat  de  fecourir  l'un  des  deux  hors  des  limites  de  l'Empire ,  pourvu  que  ce  la  fe  fie 
fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire. 

J'ai  déjà  marqué  ce  que  porte  ce  Traité  touchant  la  Lorraine  5  ainfi  je  n'en  dirai 
rien  ici,  non  plus  que  des  articles  fuivans  qui  concernent  l'amniftie  générale  dans 
l'Empire  &  la  relHtution  d'un  chacun  dans  fès  biens ,  le  rétabliflèment  de  l'Eleèleur 
de  Trêves,  l'accommodement  entre  les  Electeurs  de  Bavière  &  Palatin,  le  rétabliflè- 
ment de  divers  autres  Seigneurs,  furtout  des  Marquis  de  Bade,  la  fadisfiwlion  de 
la  Landgrave  de  Heffe ,  &  divers  règlemens  pour  les  affaires  de  l'Empire.  J'obmets 
tous  ces  articles  pour  venir  à  ceux  qui  contiennent  la  fatisfadion  de  la 
France. 

Par 
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Par  ces  articles  on  convint  que  le  Domaine  {uprême  j  les  droits  de  {ôuveraineté 
êc  tous  autres  fur  les  Evêchez  &  Villes  de  Mets  ,  Toul ,  &  Verdun ,  de  même 
que  les  leurs  diftrids,  nommément  fur  Moyenvic,  apartiendroient  à  l'avenir  à  per- 
pétuité &  irrévocablement  à  la  Couronne  de  France  de  la  manière  dont  ils  aparte- 
noient  a  l'Empire  ;  i  la  charge  que  l'Archevêque  de  Trêves  y  conlèrveroit  toiîjours 
fon  droit  de  Métropolitain  :  Que  François  Duc  de  Lorraine  fèroit  rétabli  dans  la 
jouïffance  de  l'Evêché  de  Verdun  &:  de  Tes  Abbayes  &  biens  patrimoniaux,  pourvu 
qu'il  prêtât  ferment  de  fidélité  au  Roi  &  n'entreprît  rien  contre  fon  fervice. 

En  fécond  lieu  l'Empereur  céda  au  Roi  &  à  Tes  fuccefleurs  les  droits  de  Domai- 
ne dired  de  Souveraineté  &  tous  les  autres  que  lui  &  l'Empire  avoient  fur 
Pio;nerol. 

"^En  troifiéme  lieu  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  la  Maifon  d'Autriche  céda 
au  Roi  tous  les  droits  que  l'Empire  &  la  Maifon  d'Autriche  avoient  fur  Brilâc  ,  le 
Landcyraviat  de  la  haute  &  baffe  Alface,  le  Suntgawj  la  Préfedure  provinciale  de 
dix  Villes  Impériales  d'Alface,  (avoir  d'Fiaguenaw,  Colmar,  Scheleftat  ,  WiCcm- 
bourc^ ,  Landaw,  Obcrenhaim,  Rosheim,  Munfter  au  Val  St.  Grégoire,  Kaifèrs- 
bero-,  &  Turinghaim  ,  avec  les  Villages  de  Hochftat,  Niederimfing,  Harten  ôc 
Acharren  qui  dépendent  de  la  Ville  de  Brifâc ,  pour  apartenir  au  Roi  en  toute  {ôu- 
veraineté, fins  préjudice  des  privilèges  accordez  à  cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autri- 
che: Qu'il  en  feroit  de  même  de  ce  Landgraviat,  de  cette  Préfecture,  &  de  tous 
les  lieux  &:  hommes  qui  en  dépendoient;  fans  que  l'Empereur,  l'Empire,  ni  au- 
cun Prince  de  la  Maifon  d'Autriche  y  puffent  jamais  prétendre  aucun  droit:  Que  le 
Roi  feroit  néanmoins  tenu  de  conferver  la  Religion  Catholique  en  chacun  de  ces 
lieux ,  de  même  qu'elle  y  étoit  établie  fous  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche ,  ôc 
d'en  ôter  toutes  les  nouveautez  que  s'y  étoient  gliffées  pendant  cette  guerre. 

Enfin  on  convint  du  confèntement  de  l'Empereur  &  de  tout  l'Empire,  que  la 
Couronne  de  France  auroit  un  droit  perpétuel  de  garnifon  dans  Philisbourg  pour  Ca. 
p-arde  -,  en  forte  que  cette  garnifon  fèroit  limitée  à  un  certain  nombre  de  foldats  qui 
ne  pourroient  donner  d'ombrage  aux  Voifins ,  &  que  le  Roi  y  pourroit  faire  pafler 
des  foldats ,  des  munitions ,  &;  autres  chofês  par  les  Etats  de  l'Empire  :  mais  que 
la  propriété,  la  jurifdidion ,  &  les  revenus  apartiendront  comme  par  le  pafTé  àl'E- 
vêque  &  au  Chapitre  de  Spire. 

Pour  d'autant  plus  affurer  à  Sa  Majefté  la  celïion  de  ces  Provinces  qui  étoient  du 
patrimoine  de  la  Maifon  d'Autriche,  l'Empereur ,  l'Empire  &  l'Archiduc  d'Infpruk 
Ferdinand  Charles  délièrent  tous  les  habitans  du  ferment  qu'ils  leur  avoient  prêté, 
les  remirent  à  l'obéïffance  du  Roi  &  du  Royaume  de  France,  qu'ils  établirent  dans 
la  fouveraineté  &:  propriété  de  tous  ces  pais,  renonçant  au  droit  qu'ils  y  avoient; 
on  convint  auffi  que  l'Archiduc  d'Infpruk  &  fon  frère  ratifieroient  cette  cefTion,' 
parce  qu'ils  y  avoient  un  particulier  intérêt ,  &c  qu'ils  feroient  faire  une  pareillle 
ceffion  &  renonciation  par  le  Roi  d'Efpagne  dont  ils  délivreroient  un  ade  en  bon- 
ne forme  le  jour  qu'on  figneroit  ce  Traité.  L'Empereur  &  l'Empire  dérogèrent 
outre  cela  aux  loix  de  l'Empire  qui  défendent  d'en  aliéner  aucune  chofè;  &:  promi- 
rent de  ratifier  encore  dans  la  prochaine  Diète  cette  cefTion,  &  que  lorfque  dans 
les  Capitulations  ou  dans  les  Diètes  on  réfoudroit  de  recouvrer  les  biens  &  droits 
aliénez  de  l'Empire,  ces  décrets  ne  comprendroient  point  cette  aliénation  :  Qu'auflî- 
tôt  après  la  reftitution  de  Benfeld  qui  étoit  encore  entre  les  mains  des  Suédois  ,  on 
en  raferoit  les  fortifications  comme  aufïi  celles  du  fort  de  Rhinau,  de  Saverne,  de 
Hohembar  &  de  Neubourg  fur  le  Rhin ,  &  qu'on  ne  pourroit  plus  y  mettre  de 
oarnifon  :  Que  les  troupes  du  Roi  pourroient  paffer  par  Saverne  quand  elles  vou- 
droient  :  Qu'on  ne  pourroit  bâtir  de  fortereffes  fur  le  bord  du  Rhin  depuis  Bâle  juf- 
ques  à  Philisbourg,  ni  détourner  le  cours  de  cette  rivière  de  part  ni  d'autre: 
Qiie  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  en  confidèration  de  la  partie  de  l'Alface  qu'on 
lui  devoit  reftituer  ,   payeroit  le   tiers  des  dettes  de  la  Chambre  d'Enfisheim,  foit 
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cilirographaires  foit  hipotéquaires,  pourvu  qu'elles  fii&nî  en  forme  àuteritique,  & 
qu'elles  euflent  une  hipotéque  particulière  fur  ces  Provinces,  ou  quelles  fuOent  re- 
connues des  l'année  i6jz.  ckns  les  livres  de  la  Chambre  d'Eniisheim  :  Qu'a  l'égard 
des  dettes  des  Etats  de  ces  Provinces  ^  elles  lêroient  réglées  entre  ceux  qui  paffoient 
à  robéïiïance  du  Roi  &  ceux  qui  revoient  à  la  Maifon  d'Autriche  ,    ahn  que  cha-^ 
cun  fût  ce  qu'il  en  devoic  payer:  Que  le  Roi  rendroic  à  la  Maifon  d'Autriche,  par- 
ticulièrement à  l'Archiduc    Ferdinand  -  Charles  fils   aîné  du  feu  Archiduc  Léopold, 
les  quatre  Villes  foreftiéres ,  (avoir  Rheinfeld,  Seckingen  ^  Lauffenberg,   &  Walds- 
hut  avec  leurs  dépendances  ^    le  Comté  de  Flawerfthein,  la  Forêt  noire,  le  haut  &s 
bas  Brisgaw,   &  les  Villes  qui  y  font  fi  tuées,  fàvoir  Neubourg,  Fribourg,  Endin- 
gen  >   Kenzingen ,  Wàldkirch ,  Villingen ,   &  Breulingen  avec  cous  leurs  territoires  â 
de  plus  tout  l'Ortnaw  avec  les  Villes  Impériales  d'OiFenbourg ,   Gengenbach ,  Cel- 
laham ,   &  Fiammerspach  entant   qu'elles  dépendent  de  l'Ortnaw  ;  en  lorte  que  les 
Rois  de  France  n'y  pourroienc  jamais  prétendre  aucun  droit;  Qu'on  pourroit  navi^ 
ger  librement  fur  le  Rhin  5  de  manière  qu'on  ne  pourroit  arrêter  les  batteaux  fi  ce  n'é~ 
toit  pour  en  vifiter  les  Marchandifes  à  l'ordinaire  y  &  qu'on  ne  pourroit  impofêf 
de  nouveaux  impôts  &  péages   iur  le   Rhin  5  mais  que  chacun  fe  contenteroit  de 
ce  qu'on  levoit  avant  la  guerre:  Que  tous  les  habitans  de  ces  Provinces  feroient 
remis  dans  leurs  biens  nonobftant  toutes  confifcations  &  donations  faites  par  le  Roi 
ou  par  les  Officiers  de  la  Suéde  &  les  confédérezj  mais  qu'on  n'auroit  point  de  ré- 
pétition des  Confifcations  des  chofes  qui  confiftoient  en  poids,  nombre^   &  me-» 
fures  :  Que  le  Roi  laiiferoit  dans  la  liberté  &  dans  la  pofleiîion  de  la  dépendance 
immédiate  de  l'Empire  les  Evcques  de  Strasbourg  &  de  Baie  ,   &  les  autres  Etats 
fujets  immédiatement  de  l'Empire  dans  l'une  &  dans  l'autre  Al{àce>  favoir  les  Ab- 
bez  de  Murbac  &  de  Luder,  l'Abbefle  d'Andlaw,  le  Monaftére  au  Val  St.  Grégoi- 
re, les  Palatins  de  Lutzelftein ,  les  Comtes  &  Barons  de  F^ana-y,  de  Flekenftein  5c 
d'Oberftein   &  toute  la  NoblefFe  de  la  bafle  Alfice  :  de  même  que  les  dix  Villes  Im- 
périales qui  relèvent  du  Bailliage  de  Haguenaw  ^  en  forte  qu'il  n'y  pourroit  préten- 
dre aucune  jurisdidion  Royale,  mais  qu'il  fè  contenteroit  des  droits  qui  apartenoieiiE 
à  la  Maifon  d'Autriche  j  de  manière  néanmoins  que  par  cette  déclaration   on  ne 
prétendoit  point  déroger  au  droit  de  fouverain  Domaine  qui  lui  avoit  été  accordé  ;; 
Que  le  Roi  pour  récompenfe  des  choies  qu'on  lui  avoir  cédées ,  payeroit  trois  mil- 
lions de  livres  tournois  à  l'Archiduc   Ferdinand ,  favoir  un  million  par  chacune  des 
années   K345).    16^0.  &  K351.  Qu'il  fe  chargeroit  encore  de  payer  les  deux  tierS' 
des  dettes  légitimes  de  la  Chambre    d'Enfisheim  ,  &  qu'on  députeroit  des  Corn- 
milTaires  de  part  &  d'autre ,  qui  conviendroient  des    dettes  que    chacun    payeroit  5 
Qu'il  feroit  rendre  à  l'Archiduc  les  titres  qui  concernoient  les  terres  qu'il  lui  dévoie 
reflituer  ,   &    des  copies  autentiques  de  ceux  qui  regardoient  aulTi  par  indivis   les 
terres  cédées  à  Sa  Majefté  :  Que  pour  empêcher  le  renouvellement  des  difFérends 
entre  les  Ducs  de  Savoye   &  de  Mantoue  touchant  le  Montferrat  ,    le  Traité  de 
Querafque  du  6.  Avril  1^31.  &  l'exécution  qui  en  avoit  été  faite,  demeureroienc 
en  leur  force  &  vertu  excepté  à  l'égard  de  Pignerol  qui  demeureroit  au  Roi  fuivanc 
l'aquifition  qu'il  en  avoit  faite  :  Que  l'Empereur  &  le  Roi  n'aideroient  point  ceux 
qui  voudroient  contrevenir  à  ce  Traité  ■■,  qu'ils  empêcheroient  au  contraire  qu'il  ne 
fût  violé;  Que  le  Roi  payeroit  au  Duc  de  Mantoue  les  quatre  cens  quatre-vingts 
quatorze  mille  écus  que  le  feu  Roi  Louis  XIII.  avoit  promis  de  payer  au  feu  Duc 
de  Mantoue  à  la  décharge  du   Duc  de   Savoye,  lequel  ne  pourroit  jamais  être  in- 
quiété pour  ce  fujet:  Que  l'Empereur  accorderoit  au  Duc  de  Savoye, outre  Fin vefti- 
ture  des  anciens  Etats  de  cette  Maifon  ,  celle  des  lieux  qu'il  avoit  aquis  par  le  Trai- 
té de  Querafque,   &  des  fiefs  de  Montfort,  de  Neuf  fine,    de  Montchere  &c  de 
Caftelette  que  le  Duc  Vidor-Amédée  avoit   aquis  le    13.  Odobre  1^34.     Que 
l'Empereur   confirmeroit    les  privilèges  des  Ducs  de  Savoye  ,   &c  empecheroit  qu'ils 
,ne  fulFent  troublez  dans  le  droit  de  fouveraineté  qu'ils  ont  fur  les  fiefs  de  la  Roche- 
Tom.  I.  h  II  veran. 


450  HISTOIRE     DES 

veran ,  d'Olme ,  &  de  Cefoles  qui  ne  dépendent  point  de  l'Empire  î  Que  les  do- 
nations &  inveflitures  de  ces  fiefs  Elites  à  d'autres  fêroient  révoquées  ,  &  que  le 
Comte  de  Verue  (èroit  rétabli  dans  les  fiefs  d'Olme  &  de  Cefoles,  &  en  la  quatrié* 
me  partie  de  celui  de  Rocheveran  :  Que  l'Empereur  feroit  rendre  aux  Comtes  de 
Cacheran  le  fief  de  la  Roche -d'Araze  avec  les  dépendances:  Enfin  que  l'Empe- 
reur déclareroit  que  les  fiefs  de  Reggiolo  &  de  Luzara  étoient  compris  dans  l'in- 
veftiturc  donnée  au  Duc  de  Mantoue;  qu'ainfi  le  Duc  de  Guaftalle  leroit  tenu  de 
les  reftituer  au  Duc  de  Mantoue  fans  préjudice  de  fes  droits  pour  fix  mille  écus  de 
rente  qu'il  prétendoit ,  touchant  le{quels  ils  plaideroient  devant  l'Empereur. 

Pour  ce  qui  eft  des  alliez  que  chacune  des  parties  a  coiitume  de  comprendre 
dans  les  Traitez  de  paix  ,  on  convint  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'en  nommeroient 
aucuns,  parce  que  le  Sieur  Servien  ne  voulut  jamais  confentir  que  l'Empereur  nom- 
mât parmi  les  fiens  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Lorraine  qui  demeuroient  encore 
en  guerre  avec  la  France. 

Le  i8.  Odobre  1(^48.  fix  jours  avant  la  fignature  de  ce  Traité,  les  Efpagnols 
voyant  qu'ils  ri'en  pouvoient  empêcher  la  conclufion ,  avoient  fiit  faire  par  Pierre 
de  Veimbs  Préfident  de  la  Province  de  Luxembourg  &c  foi  disant  Ambafladeur  de 
la  Maifon  de  Bourgogne  au  Traité  de  Munfter,  une  proteftation  contre  ce  Trai- 
té dans  laquelle  il  (e  plaignoit  premièrement  de  ce  que  nonobftant  l'attachement 
que  le  Roi  d'Efpagne  fon  Maître  avoir  toiijours  eu  pour  l'Empire ,  l'Empereur  ne 
l'avoit  point  compris  dans  ce  Traité  parmi  (es  alliez;  fècondement,  de  ce  que  le  Cer- 
cle de  Bourgogne  qui  ne  devoit  pas  être  de  pire  condition  que  les  autres ,  avoir  été/ 
exclus  de  ce  Traité  tant  que  la  préfênte  guerre  dureroit  avec  les  François  ;  troifié- 
mement ,  de  ce  que  l'Empereur  s'étoit  fait  fort  que  le  Roi  d'Efpagne  renonceroit  à 
fes  droits  fur  l'Alface  qui  étoit  le  patrimoine  de  la  Maifon  ^  &  avoir  promis  à  la 
France  des  afTurances  fiiffifantes  en  cas  qu'il  ne  le  fît  pas  j  quatrièmement,  de  ce  qu'il 
étoit  convenu  que  le  Palatinat  feroit  reftitué  au  Palatin  fans  qu'il  y  piit  être  aporté 
d'opofition  par  le  Roi  d'Efpagne  qui  le  poffédoit  &  qui  l'avoit  aquis  a  grands  frais 
en  conféquence  du  mandement  de  l'Empereur:  ainfi  cet  Ambafladeur  protefla  con- 
tre ce  Traité  qu'il  déclara  ne  pouvoir  préjudicier  aux  droits  de  fon  Maître  ni  dé- 
roger aux  anciens  concordats  &  aux  confliitutions  de  l'Empire  j  &  il  demanda  que 
cette  proteftation  fût  inférée  dans  les  regiftres  pubhcs. 

Le  Roi  d'Efpagne  n'ayant  donc  point  voulu  ratifier  ce  Traité,  le  Sr.  Servien  de- 
manda qu'au  lieu  du  confèntement  que  le  Roi  Catholique  devoit  fournir  pour  l'a- 
liénation de  l'Alface,  il  fût  permis  au  Roi  de  retenir  les  quatre  Villes  foreftiéres,  ôc 
que  les  Etats  de  l'Empire  s'obligeafTent  de  défendre  cette  Province  contre  l'Efpagne, 
fi  elle  étoit  attaquée  :  en  effet  nonobftant  l'opofition  des  Miniftres  de  l'Empereur  il 
Convint  avec  les  Etats  de  l'Empire  le  28.  Janvier  16^9.  que  le  Roi  pourroit  re- 
tenir les  Villes  foreftiéres  &  les  trois  millions ,  jufqu'à  ce  que  l'Empereur  lui  eût 
fourni  le  confèntement  du  Roi  d'Efpagne  pour  l'aliénation  de  l'Alfice. 

Le  Roi  ayant  envoyé  la  ratification  du  Traité  de  Munfter ,  les  Etats  de  l'Empi- 
re firent  grand  bruit  de  ce  que  le  Roi  s'y  étoit  nommé  avant  l'Empereur  :  ainfi  il 
éti  falut  avoir  une  autre  qui  fut  dreffée  en  forte  que  l'Empereur  ni  le  Roi  n'y  étoient 
point  nommez  l'un  devant  l'autre.  Lorfqu'on  échangea  ces  ratifications,  le  Sieur 
Servien  fè  contenta  que  les  Etats  de  l'Empire  lui  donnaffent  une  obligation  en 
bonne  forme  qui  fupléât  au  défaut  de  la  renonciation  du  Roi  d'Efpagne  â  l'Alface, 
&c  les  Impériaux  acceptèrent  une  proteftation  qu'il  fit  le  j  8.  Février  i<î4p.  contre 
toutes  les  glofes  èc  explications  qu'on  pourroit  faire  pour  annuller  ce  qu'on  avoit  fait 
en  faveur  de  la  France  pour  fa  fatisfadion. 
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■  VÎII.  Traité  de  Nuremberg  ,  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  l'exécution  du  Traité  de  Munfter.    1 650. 

bOur  l'exécution  du  Traité  de  Munfter  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &: 
du  Roi  s'aflemblérent  à  Nuremberg  avec  ceux  de  la  Couronne  de  Suéde  &  de 
tous  les  Princes  de  l'Empire  qui  y  avoienc  intérêt  :  le  Prince  Picolomini  Duc  d'A- 
malfi ,  iCaac  Volmar  &  Jean  de  Crâne  s'y  trouvèrent  de  la  part  de  l'Empereur  : 
Henri  Groulart  de  la  Court,  François  Cafèt  de  Vautorte,  &:  Charles  d'Avaugour 
de  celle  du  Roi. 

Les  principales  difficultez  qui  y  dévoient  être  traitées,  regardoient  le  tems  auquel 
l'Empereur  cafTeroit  fes  troupes,  &  les  places  (croient  reftituées  de  part  &  d'autre: 
le  premier  de  ces  points  fut  réglé  au  mois  d'Odobre  \Ga^^.  par  un  Traité  entre 
les  Généraux  de  l'Empereur  &  de  la  Reine  de  Suéde  ;  &  on  convint  bientôt  de  la 
reftitution  des  places  hormis  de  celle  de  Franckendael  qui  étoit  entre  les  mains  des 
Efoagnols  depuis  l'année  i  <î  3  5 .  &  qui  n'en  vouloient  point  fortir  :  cela  faifoit  bien 
de  la  peine  aux  François  qui  ne  vouloient  point  évacuer  les  places  qu'ils  dévoient 
rendre  {ans  avoir  quelque  afliarance  que  les  Efpagnols  iôrtiroient  auili  de  Franc- 
kendael. 

Ils  avoient  fait  convenir  les  Etats  de  l'Empire  &  même  l'Ele6teur  de  Trêves 
qu'Harmerftein  fêroit  dépofé  entre  les  mains  de  l'Eledeur  de  Mayence  à  la  charge 
de  la  remettre  aux  François  après  un  an ,  fi  dans  ce  tems  les  Eipagnols  ne  fortoient 
de  Franckendael;  mais  l'Empereur  &  les  Suédois  même  ne  voulant  pas  que  cette 
place  courût  rifcjue  de  tomber  entre  les  mains  des  François,  s'opoférent  à  cet  expé- 
dient, &  propoferent  de  remettre  plutôt  Benfeld  en  Alfàce  à  l'Eleâieur  Palatin  juf- 
qu'à  ce  qu'il  eût  recouvré  Franckendael;  à  quoi  les  François  refuferent pareillement 
de  confemir,  parce  que  la  démolition  de  Benfeld  fùfoit  partie  de  leur  fàtisfad:ion, 
&;  qu'ils  craignoient  que  cet  Electeur  ne  remît  Benfeld  aux  Efpagnols  pour  recou- 
vrer Franckendael,  ce  qui  auroit  encore  plus  incommodé  les  François  en  Alface; 
çnfin  on  convint  de  remettre  Hailbron  entre  les  mains  de  l'Eleéleur  Palatin  juf^ 
qu'à  ce  qu'il  fût  rentré  dans  Franckendael. 

Ainfi  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  &  du  Roi  paflerent  un  Traité  le  fécond 
Juillet  1(^50.  par  lequel  ils  convinrent  que  l'Empereur  cafferoit  &:  retiendroit  les 
troupes  marquées  dans  la  convention  faite  le  5.  Octobre  1(345?.  entre  (es  Généraux 
&  ceux  de  la  Reine  de  Suéde  :  Que  la  reftitution  réciproque  des  places  occupées 
fe  feroit  en  trois  termes,  dont  le  premier  (èroit  le  i  o.  du  mois  de  Mai  auquel  l'Em- 
pereur feroit  évacuer  Ehrenbreitftein  ,  Franckendael  ,  Rotweil ,  &  quelques  autres 
places  \  &  les  François  (ôrtiroient  aufti  de  Mayence ,  d'Hailbron  ,  de  Montbeliard 
&  de  quelques  autres  :  Que  les  fortifications  de  Neubourg  fur  le  Rhin  (croient  ra- 
(ees  dans  ce  terme  :  QLie  fi  Franckendael  n'étoit  point  rendu  dans  le  premier  terme 
on  ne  laifTeroit  pas  de  rendre  les  autres  places;  mais  que  l'Empereur  feroit  (on  po(^ 
fible  pour  faire  faire  cette  reftitution  ,  &  que  cependant  on  remettroit  Hailbron 
entre  les  mains  de  l'Eledeur  Palatin  (ans  préjudice  de  (a  hberté  &  de  (à  dépendance 
immédiate  de  l'Empire  :  enfin  qu'on  ra(èroit  auffi  dans  le  premier  terme  les  fortifi- 
cations de  Benfeld  &  du  fort  de  Rheinaw  qui  en  eft  proche. 

Le  (êcond  terme  fut  afiigné  au  2,4.  jour  de  Juillet  auquel  on  convint  que  les 
troupes  de  l'Empereur  (ôrtiroient  de  Landftuel  ,  d'Harmerftein  ,  de  Dormont  &: 
d'Hombourg  -,  &  celles  de  France  de  Spire  ,  de  Worms ,  de  Lawingen ,  de  Lu(ê- 
nich,  de  Creutzenach  ,  d'Altzeim  ,  de  Schombourg  ôc  de  Baccarak.  Comme  les 
trois  premières  places  que  l'Empereur  devoir  évacuer,  étoient  entre  les  mains  du 
Duc  de  Lorraine,  &  que  les  Miniftres  du  Roi  ne  paroilToient  pas  affurez  que  ceux 
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qui  commandoient  dans  les  cinq  dernières  places  qu'ils  dévoient  reflituer ,  obéïfTent 
aux  ordres  qu'ils  leur  en  donneroient ,  on  convint  refpedivement  que  fi  ces  places 
n'étoient  point  rendues  par  la  dèfobéïilànce  des  Gouverneurs ,  cela  ne  pafleroic 
point  pour  infradion  au  Traité  fans  préjudice  de  la  reftitution  &  de  la  garentie 
portée  par  le  Traité  de  paix.  On  convint  encore  que  les  fortifications  de  Saverne  ^ 
ôc  du  Château  de  Hohembar  feroient  démolies  dans  ce  fécond  terme. 

Le  troifîéme  terme  fut  afïigné  au  7.  Août  auquel  on  convint  que  l'Empereur 
rendroit  Sybourg  ,  Beyembourg  ,  &  Landscron ,  &  le  Roi  les  Villes  foreftiéres , 
Haguenau,  Landaw,  &  d'autres  places:  de  plus  que  le  Duc  François  de  Lorraine 
{èroit  rétabli  dans  la  pofTefTion  de  l'Evéché  de  Verdun ,  de  fes  Abbayes ,  &  de  fes 
biens. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  &  d'autre  ;  en  forte  que  les  troupes  de  France  for- 
tirent  de  tous  les  lieux  de  l'Empire  qui  ne  leur  dévoient  point  demeurer  par  le  Trai- 
té de  Munfter. 

IX.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  IS  Ferdinand  Charles 

Archiduc  d'infpruk-i 

Pour  le  payement  des  trois  millions.  1660, 

LEs  Archiducs  d'Infpruk  avoient  ratifié  la  cefTion  faite  à  Sa  Majeflé  par  le  Traité 
de  Munfter,  du  Landgraviat  d'Alface ,  du  Baillage  d'Haguenau  &  de  Brifac 
qui  faifoient  partie  de  leur  apanage  :  mais  comme  le  Roi  d'Efpagne  n'en  avoit 
point  voulu  faire  autant,  l'aquifition  du  Roi  n'étoit  pas  fûre,  puifque  le  Roi  d'Ef^ 
pagne  qui  eft  delà  Maifon  d'Autriche  aufit-bien  que  ces  Archiducs  y  avoit  le  droit 
de  fucceflion  a  ces  Etats  &  pouvoit  un  jour  contefter  la  ceihon  qui  en  avoit  été 
faite  au  Roi  fans  fon  confèntement.  Ainfi  l'Empereur  ni  les  Archiducs  n'ayant 
point  fourni  cette  renonciation  comme  ils  y  étoient  obligez ,  le  Roi  n'avoit  point 
voulu  payer  ces  trois  millions. 

Cela  demeura  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  le  Roi  d'Efpagne  par  l'Article  6i.  du 
Traité  des  Pyrénées  renonça  a  toutes  fès  prétentions  fur  la  haute  &  baffe  Alfâce, 
le  Suntgaw,  le  Comté  de  Ferrette,  la  Ville  de  Brific  &  fes  dépendances ,  &  fur 
tous  les  Païs  &  droits  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  :  Sa  Majefté  fâtis- 
faite  de  ce  côté-là,  déclara  qu'elle  étoit  prête  de  faire  le  payement  de  trois  millions 
de  livres  à  l'Archiduc  Ferdinand  Charles  qui  envoya  à  Paris  un  Agent  pour  traiter 
avec  le  Roi  de  ce  payement. 

Il  s'y  rencontra  trois  difïîcultez  :  la  première  fur  les  termes  du  payement,  l'Ar- 
chiduc prétendant  qu'on  lui  devoit  payer  toute  la  fbmme  en  un  payement ,  puifque 
l'année  1^5  i.  en  laquelle  on  lui  devoit  faire  le  dernier  payement,  étoit  paffée  il  y 
avoit  long-tems  j  la  féconde  fur  les  intérêts  de  cette  fomnie  qu'il  prétendoit  lui  être 
dus  depuis  les  termes  du  payement  portez  par  le  Traité  de  Munfter  j  &  la  troifié- 
me  fur  la  valeur  des  livres  tournois  ,  cet  Archiduc  outre  la  déclaration  de  l'Empe- 
reur dont  j'ai  déjà  parlé ,  fe  fondant  fur  une  déclaration  du  Nonce  du  Pape  &  de 
l'Ambaffadeur  de  Venife  qui  portoit  que  le  Sr.  Servien  étoit  convenu  que  lors  qu'on 
feroit  le  payement  de  ces  trois  millions,  deux  livres  &  demie  tournois  feroient  éva- 
luées à  une  Richedallc, 

Les  Miniftres  du  Roi  foijtenoient  au  contraire  que  le  Roi  n'avoit  point  été  en  de- 
meure de  faire  ce  payement,  puifqu'on  ne  lui  avoit  point  fourni  la  renonciation  du 
Roi  d'Efpagne,  de  forte  qu'il  ne  devoit  payer  qu'en  trois  termes  fuivant  le  Traite, 
&  ne  devoit  point  d'intérêts  j  &  que  quant  à  la  valeur  des  livres  tournois  c'étoit  une 
chofe  publique  ^  fî  bien  que  le  Traité  ne  changeant  point  la  valeur  qu'elles  avoient 
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en  France ,  elle  devoit  plûtôc  être  fuivie  que  ces  déclarations  qui  portoient  une  cho- 
fê  dont  le  Sieur  Servien  n'étoit  jamais  convenu  d'être  tombé  d'accord. 

Enfin  après  plufieurs  conteftations ,  l'Agent  de  l'Archiduc  paffa  à  Paris  le  i  g-, 
Décembre  i6"(îo.  un  Traité  avec  les  Commiilaires  du  Roi,  par  lequel  cet  Archidué 
renonça  au  Comté  de  Ferrette  qui  n'avoit  point  été  nommément  exprimé  dans  lé 
Traité  de  Munfter,  fans  néanmoins  aucune  garentie,  parce  que  c'eft  un  fief  de  l'E- 
vêché  de  Bâle  :  en  forte  que  depuis  ce  tems-là  œs  Evêques  en  ont  demandé  un  dé^ 
dommagement  au  Roi.  Le  Roi  de  fà  part  promit  à  l'Archiduc  de  lui  payer  ks  trois 
millions  de  livres  Tournois  dans  les  années  1661.  ï66z,  &  166^.  un  million 
chaque  année  :  l'Archiduc  renonça  à  tout  ce  qu'il  pourroit  prétendre  en  conféquen- 
ce  des  atteftations  du  Nonce  &  de  l'Ambafiàdeur  de  Venifè ,  &  convint  de  ne  de» 
mander  aucuns  intérêts  à  SaMajefté,  déclarant  qu'il  iè  tiendroit  pour  content  en  lui 
payant  cette  fomme  en  écus  blancs  à  raifon  de  trois  livres  pour  écu. 

Ce  Traité  fut  ainfi  exécuté  5  le  Roi  ayant  payé  exadîement  cette  fômme  a  l'Ar- 
chiduc dans  les  termes  qu'il  lui  avoit  promis. 

X.    Traité  de  Vienne  entre  Léopold  ^  Louis  XJV 

Pour  alliance.  1671. 

L'Empereur  Ferdinand  IIL  en  confidération  des  Efpagnoîs  n'accorda  point  M 
Duc  de  Savoye  l'invefliture  qu'il  étoit  obligé  de  lui  donner  par  le  Traité  de 
Munfter,  il  envoya  en  16^6.  une  puifiànte  armée  en  Italie  pour  punir  le  Duc  de 
Modéne  de  ce  que  s'étant  allié  avec  le  Roi  de  France  il  avoit  attaqué  le  Duché  dé 
Milan  :  il  établit  enfuite  le  Duc  de  Mantoue  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie  au  préju- 
dice du  Duc  de  Savoye  auquel  cette  dignité  apartient:  enfin  il  permit  qu'on  fè  fai- 
sît  de  plufieurs  places  du  Monferrat  qui  avoient  été  cédées  au  Duc  de  Savoye  par  lu 
Traité  de  Queralque. 

'  Cet  Empereur  mort  peu  après  avoir  commis  ces  contraventions  au  Traité  de 
Munfter,  le  Roi  en  fit  des  plaintes  à  l'afTemblée  des  Eledeurs  quifè  tint  à  Franc-^ 
fort  pour  l'éledlion  de  fon  fuccefieur  :  fi  bien  que  par  la  Capitulation  qu'ils  firent  avec 
l'Empereur  d'à-préfent  avant  que  de  l'éhre,  ils  l'obligèrent  de  promettre  de  n'afiif' 
ter  en  aucune  manière  les  ennemis  de  la  France,  en  Italie  ou  ailleurs  •  de  donner 
les  inveftitures  au  Duc  de  Savoye  fuivant  le  Traité  de  Munfter  ;  de  défendre  ail 
Duc  de  Mantoue  de  prendre  la  qualité  de  Vicaire  de  l'Empire  5  de  lui  ordonner 
d'abandonner  au  Duc  de  Savoye  les  places  qui  lui  ont  été  cédées  par  le  Traité  de 
Qiierafqucj  enfin  de  ne  point  (avoir  mauvais  gré  au  Duc  de  Modene  de  ce  qu'il 
portoit  les  armes  pour  la  France  contre  l'Elpagne. 

Depuis  que  le  Roi  par  la  paix  des  Pyrénées  fut  plus  en  état  d'entrer  en  poiref^ 
fion  de  {es  droits ,  il  eut  plufieurs  conteftations  avec  quelques  Seigneurs  &  Villes 
de  l'Empire  fur  lefquelles  Sa  Majefté  prétendoit  avoir  aquis  la  fouveraineté  en  ver- 
tu du  Traité  de  Munfter^  parce  que  quelques  uns  de  ces  Seigneurs  poftédoient  des 
fiefs  qui  relèvent  des  Evêchez  de  Mets ,  Toul  &  Verdun ,  &  par  la  étoient  com- 
pris dans  les  diftrids  de  ces  Evêchez  cédez  au  Roi  par  ce  Traité  en  toute  fouverai-* 
neté  par  l'Empereur  &  l'Empire  de  même  que  par  les  autres ^  avec  les  Villes  Impéria-» 
les  d' Àlface ,  &  la  Préfedure  d'Haguenau. 

Ces  Seigneurs  &  ces  Villes  s'opoférent  aux  prétentions  de  Sa  Majefté,  ^  trouvé^ 
rent  mauvais  que  le  Roi  voulût  établir  un  Parlement  en  Alfàce ,  &  les  obliger  a 
lui  prêter  {èrment  de  fidélité  :  ils  portèrent  en  i66^.  leurs  plaintes  a  la  Diète  de 
Ratisbone ,  laquelle  ayant  fait  fiire  quelques  remontrances  au  Roi  fur  ce  fojet ,  on 
convint  en  iC>6^.  de  s'en  raporter  à  des  Arbitres  qu'on  choifit  dans  l'Empire  mê-^ 
me,  iâvoir  l'Electeur  de  Saxe,  les  Evêques  d'Aichftat  ôc  de  Conftance  &  la  Ville 
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de  Ratisbone  de  la  part  de  l'Empereur  j    &  les  Eledeurs  de  Mayence  &  de  Co- 
logne, le  Roi  de  Suéde  &  la  Maifon  de  HefTe  de  la  part  du  Roi. 

Ces  Arbitres  ne  purent  faire  convenir  les  parties  de  la  forme  du  ferment  que  les 
Seigneurs  &  les  Villes  d'Alfâce  prêteroient  au  Roi ,  &  ne  s'étoient  point  encore  ex- 
pliquez fur  les  prétentions  de  Sa  Majefté  fîir  les  Vaflaux  des  trois  Evêchez  j  lorlque 
le  Roi  fut  obligé  d'envoyer  quelques  troupes  en  Lorraine  en  \6-jo.  que  le  Duc 
s'étant  retiré  dans  l'Empire  recourut  à  la  protedion  de  la  Diète  qui  commit  cette 
affaire  à  l'amiable  interpofition  de  l'Empereur. 

L'Empereur  ayant  envoyé  en  France  le  Comte  de  Vindisgrats,  le  Roi  lui  fit 
connoître  qu'il  avoir  eu  feulement  defîèin  de  ranger  ce  Duc  à  fon  devoir,  &  pria 
l'Empereur  de  ne  {è  point  mêler  de  cette  affaire,  à  quoi  il  confentit. 

Les  choies  étoient  en  cet  état  lorfque  le  Roi  forma  le  deffein  de  faire  la  guerre 
aux  Etats  Généraux  des  Provinces  Unies  :  ainfi  craignant  que  l'Empereur  ne  s'opo- 
fât  a  fês  deffeins  nonobftant  les  obligations  qu'il  lui  avoit  pour  le  fècours  qu'il  lui 
avoir  envoyé  en  16^6^4.  &  qui  lui  avoit  fâuvé  la  Hongrie  &  peut-être  l'Empire  mê- 
me, il  réfolut  de  faire  un  Traité  avec  ce  Prince  pour  s'affurer  qu'il  n'affifleroit 
point  fês  Ennemis  &  qu'il  ne  prendroit  aucun  prétexte  pour  lui  faire  la  guerre.  Ce 
Traité  fut  conclu  le  premier  Novembre  \C-j\.  entre  les  Plénipotentiaires  de  l'Em- 
pereur &  le  Commandeur  de  Gremonville  Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  vers  Sa 
Majefté  Impériale. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  confirmèrent  la  paix  de  Munfter ,  promirent  de 
ne  point  affifter  les  Ennemis  l'un  de  l'autre ,  &  convinrent  que  comme  par  cette 
paix  les  Etats  de  l'Empire  ne  pou  voient  pourfuivre  leurs  différends  par  la  voye  des 
armes,  mais  dévoient  les  terminer  par  les  fentences  du  Juge,  le  Roi  ne  pourroit  af- 
lifter  diredement  ni  indiredement  ceux  qui  voudroient  maintenir  leurs  droits  par 
les  armes,  &  qu'il  n'empêcheroit  point  qu'on  n'exécutât  le  jugement  des  Juges: 
Que  les  différends  entre  l'Empereur  &  le  Roi  &  entre  le  Roi  &  les  Etats  de  l'Em- 
pire feroient  terminez  par  des  Arbitres  qu'ils  choifiroient  de  chaque  côté  en  nombre 
égal  5  &  que  fî  les  Arbitres  ne  s'accordoient  point  ils  conviendroient  d'un  fur-Ar- 
bitre :  Que  le  Roi  obferveroit  le  Traité  d'Aix-la-Chapelle  ,  &  confentoit  que  l'Em- 
pereur en  promît  la  garentie  au  Roi  d'Efpagne  :  Que  pourvu  que  cette  paix  demeu- 
rât en  fbn  entier  l'Empereur  ne  fe  mêleroit  qu'en  amiable  compofiteur,  des  guerres 
que  le  Roi  pourroit  avoir  hors  de  l'Empire  contre  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde 
ou  contre  les  Etats  Généraux;  qu'il  ne  feroit  aucune  ^alliance  contre  le  Roi  &  n'en- 
voyeroit  aucun  fecours  a  fes  Ennemis  :  Qtie  ce  Traité  ne  porteroit  point  préjudice 
aux  alliances  que  l'Empereur  avoit  faites  pour  la  défenfe  de  l'Empire  &  de  fès  Etats  y 
&;  le  Roi  pour  la  défenfe  du  Royaume  de  France  :  Que  ni  l'un  ni  l'autre  ne  pour- 
loient  faire  aucun  Traité  contraire  a  celui-ci  ni  s'en  exempter  pour  raifon  de  quel- 
que Traité  déjà  fait:  Que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  non  plus  aux  garenties 
qu'ils  avoient  promifes  pour  le  Traité  de  Cléves  qui  efl  le  Traité  fait  en  1666.  en- 
tre  i'Eledeur  eie  Brandebourg  de  le  Duc  de  Neubourg  pour  le  partage  des 
Etats  dépendans  de  la  fucceffion  de  Cléves  &  de  Julliers  ;  ni  auffi  à  celle  à 
laquelle  ils  s'étoient  engagez  pour  la  paix  fiite  au  même  lieu  &  en  la  mê- 
me année  entre  les  Etats  Généraux  &  l'Evêque  de  Munfter  :  Enfin  que  ce 
Traité  féroit  fccret  ,  èc  qu'un  des  deux  ne  le  communiqucroit  a  qui  que  ce 
fut  fans  le    confêntement  de  l'autre  partie.     L'Empereur  le  ratifia  le  1 5 .  Décembre 


fuivant. 


XL 


TRAITEZ     D,E    PAIX,  &g 

X I.  Traité  de  paix  de  ISimegue  entre  les  mêmes. 

Février  1679. 

Ncore  que  par  le  Traité  précédent  l'Empereur  fè  fût  obligé  de  ne  point  pren- 
dre part  a  la  guerre  que  le  Roi  pourroic  faire  aux  Er<us  Généraux ,  néan- 
moins il  ne  laififa  pas  de  faire  avec  eux  dès  le  mois  de  Juillet  1671.  un  Traité 
par  lequel  il  leur  promit  de  les  fecourir  contre  le  Roi,  comme  il  fit  en  Tannée  i6-j:^, 
&  il  engagea  Tannée  fuivante  tous  les  Princes  de  l'Empire  même  en  corps  à  lui 
faire  la  guerre  fous  prétexte  que  le  Roi  faifant  la  guerre  aux  Etats  Généraux  s'étoit 
emparé  des  places  qu'ils  tenoient  dans  le  Duché  de  Cleves  ;  que  TEledeur  de  Bran^ 
debourg  ayant  commis  des  hoftilitez  contre  TEledeur  de  Cologne  &  l'Evêque  de 
Munfter  en  haine  de  ce  qu'ils  s'étoient  alliez  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  avoit  fait 
paffer  le  Prince  de  Turenne  dans  fon  Comté  de  la  Mark  j  que  le  Roi  avoit  fiic 
brûler  quelques  arches  du  pont  de  Strasbourg  fâchant  qu'on  y  vouloir  faire  pafler 
une  armée  pour  attaquer  la  France  ;  enfin  que  les  armées  de  France  avoient  com- 
mis quelques  désordres  particulièrement  dans  les  Etats  de  TEledeur  de  Trêves  après 
qu'il  fe  fût  allié  avec  les  Etats  Généraux ,  &  dans  ceux  de  TEledeur  Palatin  &  au- 
tres Voifins,  où  les  armées  de  France  furent  obligées  d'entrer  pour  tâcher  d'empê- 
cher que  l'armée  de  l'Empereur  qui  venoit  au  fecours  des  Etats  Généraux  ^  ne  palTdt 
plus  avant.  Mais  il  y  a  bien  aparence  que  la  véritable  raifon  qui  engagea  l'Em- 
pereur en  cette  guerre  fut  qu'il  craignit  qu'après  que  le  Roi  fe  feroit  emparé  des 
Provinces-Unies  il  ne  lui  prît  auffi  envie  de  s'emparer  des  Pais- Bas  Efpagnols  fous 
prétexte  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  violé  le  Traité  d'Aix-la-Chapelie  en  fourniflaiic 
des  troupes  aux  Etats  Généraux  lorfqu'ils  mirent  le  fiége  devant  Charleroy 
en   i<?73. 

Quoiqu'il  en  foit  cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  un  fuccès  affez  égal  ;  TEmpe- 
reur  ayant  Philisbourg  fur  le  Roi  &  le  Roi  Fribourg  fur  TEmpereur. 

Lorfque  toutes  les  parties  qui  étoient  en  guerre  envoyèrent  leurs  Plénipotentiai- 
res a  Nimégue  pour  y  traiter  la  paix ,  les  Plénipotentiaires  de  TEmpereur  ne  de- 
mandèrent point  autre  chofe  dans  leur  propofition  contre  la  France  finon  que  le 
Roi  reftituât  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  TEmpereur  leur  Maître  ,  fur  TEmpire,  ôc 
fur  tous  fes  alliez  j  &  qu'il  réparât  les  dommages  qu'il  leur  avoit  caufez  :  le  Roi 
ne  demanda  de  fa  part  que  le  rétablifTement  des  Traitez  de  Weftphalie. 

Dans  la  réponfe  que  TEmpereur  fournit  a  la  propofition  de  Sa  Majefté  ,    il  fe 
plaignit  de  ce  que  le  Roi  avoit  dépouillé  le  Duc  de  Lorraine  de  fes  Etats  en  i  ^jo. 
de  ce  que  faifant  la  guerre  aux  Provinces- Unies  il  s'étoit  emparé  de  quelques  Vil- 
les de  l'Empire  ;  de  ce  qu'il  avoit  fait  brûler  le  pont  de  Strasbourg  fans  en  permet- 
tre la  réparation  ;  de  ce  qu'il  avoit  ruiné  le  Pais  de  TEledeur  de  Trêves  &  pris  mê- 
me fa  capitale  fous  prétexte  qu'il  s'étoit  allié  avec  les  Provinces-Unies  •   de  ce  qu'au 
lieu  de  protéger  les  dix  Villes  d' Alface ,  il  les  avoit  démantelées  j  de  ce  qu'il  avoic 
ruiné  les  Etats  de  TEledeur  Palatin ,  &  accablé  le  Cercle  de  Bourgogne.      Ainfi  fu- 
poiànt  que  par  tous  fes  attentats  la  France  étoit  déchue  des  bénéfices  de  la  paix  de 
Wefiiphalie,  il  redemanda  que  tout  ce  que  les  François  pofiédoienr    encore  dans 
TEmpire  lui  fût  remis ,  favoir  TAlface  &  Brifac  avec  Philisbourg  qu'il  avoit  depuis 
peu ,  le  droit  de  jurifdidion  fur  les  dix  Villes  Impériales  d'Aliace ,   &  le  droit  de 
feudalité  fur  ce  que  les  Vaffaux  des  Evêchez  de  Mets ,  Toul  &  Verdun  pofledent 
hors  des  diftrids  de  ces  Evêchez  dans  l'étendue  de  TEmpire, 

Le  Roi  dans  fa  réponfe  foûtint  que  TEmpereur  ne  pouvoir  pas  refufer  de  s'en  tenir 
i  la  paix  de  Weftphalie,  étant  même  obligé  de  Tobferver  par  la  Capitulation  a  la- 
quelle il  s'étoit  engagé  fur  cela ,  quand  il  avoit  été  fait  Empereur, 

Le 


456  HISTOIRE      DES 

Le  Roi  dans  fon  projet  des  conditions  de  la  paix  qu'il  propofâ  le  15.  Avfii 
iG-j?,.  déclara  encore  qu'à  l'égard  de  l'Empire  il  n'infiftoit  que  fur  le  rétabliflement 
des  Traitez  de  Weftphalie,  offrant  à  l'Empereur  l'alternative  ou  de  rendre  Philis- 
bourg  à  Sa  Majeilié  laquelle  lui  remettroit  Fribourg  ;  ou  de  garder  Philisbourg,  laiffant 
FribourCT  au  Roi  fans  changer  du  refte  aucune  chofe  de  ce  qui  étoit  porté  par  ces  Traitez. 

Les  "Minifl:res  de  l'Empereur  furent  long-tems  fans  accepter  la  paix  à  ces  condi- 
tions &  firent  ce  qu'ils  purent  pour  empêcher  que  les  Etats  Généraux  ne  fiflent 
leur  paix  particulière ,  déclarant  qu'à  leur  égard  ils  ne  pouvoient  ni  rendre  Philis- 
bouro-  aux  François  ni  conièntir  de  leur  laifïèr  Fribourg  :  néanmoins  quand  ils  vi- 
rent que  les  Etats  Généraux  &  le  Roi  d'ECpagne  même  avoient  fait  la  paix  avec  k 
France  conformément  à  ce  projet,  ils  déclarèrent  le  zi.  Octobre  1678.  qu'ils  ac- 
ceptoient  l'alternative  propofée  le  i  5 .  Avril ,  &  qu'ils  étoient  prêts  de  faire  la  paix  fur 
le  pied  de  cette  alternative  &  du  Traité  de  Munfter. 

Quoiciue  le  tems  que  le  Roi  avoit  donné  pour  accepter  cette  alternative  fut  paf- 
fé ,  les  ÂmbafTadeurs  de  France  ne  laifTérent  pas  de  déclarer  qu'ils  étoient  prêts  de 
traiter  ,  en  forte  que  le  Roi  fe  contenteroit  de  Fribourg  &  du  chemin  néceffaire  pour 
y  aller ,  pourvu  que  Philisbourg  fût  rafé  :  les  Miniftres  de  l'Empereur  ayant  refufé 
de  céder  au  Roi  Fribourg,  à  moins  que  Philisbourg  demeurât  à  l'Empereur,  les  Plé- 
nipotentiaires de  France  prétendirent  que  l'Empereur  retenant  Philisbourg  devoir  cé- 
der au  Roi  en  échange  Fribourg  &  le  Brisgaw  qui  en  eft  une  dépendance  :  enfin 
l'Empereur  déclara  qu'il  vouloir  retenir  Philisbourg  &  laifler  au  Roi  le  droit  de  tenir 
«rarnifon  dans  Fribourg  avec  les  trois  Villages  de  Lehn,  Metzhaufen,   Kirckzart  qui 

en  dépendent. 

Les  chofes  en  étant  venues  là,  chacune  des  Parties  propofa  un  projet  de  Traité. 
Les  Plénipotentiaires  de  France  préfentérent  leur  projet  conforme  au  Traité  qui  fut 
fi^né  depuis ,  hormis  qu'ils  laiffoient  en  blanc  la  désignation  àcs  dépendances  de  Fri- 
bourg ,  &  qu'ils  y  ajoutèrent  des  articles  fépafez  par  lefquels  ils  demandoient  que 
l'Empereur  s'obligeât  de  faire  que  le  Prince  Régent  de  Bade  fatisfît  Me.  fa  mère  de 
toutes  fes  conventions  &  de  toutes  les  fommes  qui  lui  étoient  dues  :  Que  le  Prince 
de  Salm  ne  pût  être  troublé  par  le  Duc  de  Lorraine  dans  tous  les  droits  dépendans 
de  fa  Principauté  ,  &  que  ce  qui  avoit  été  fait  au  préjudice  de  fes  droits  fût  an- 
nullé  :  Qlic  le  Duc  de  Lorraine  s'obligeât  de  payer  à  ce  Prince  toutes  les  rentes  qui 
lui  étoient  dues  fur  le  Romaine  de  Lorraine  :  Que  l'Eledeur  Palatin  rendît  au  Ma- 
réchal de  Schomberg  les  bailliages  d'Althem  èc  de  Neulfat  :  Que  l'Empereur  fît 
auifi  payer  ce  Maréchal  de  la  fomme  de  trente  mille  écus  qui  lui  étoit  due  par  la 
Ville  de  Francfort,  nonobftant  la  confifcation  qui  en  avoit  été  faite  au  profit  de 
l'Eledeur  de  Mayence  :  Enfin  que  le  Duc  de  Lorraine  laiflat  auffi  jouir  ce  Maré- 
chal de  la  terre  de  Sagemonde  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eût  rembourfé  la  fomme  pour 
laquelle  cette  terre  lui  avoit  été  engagée. 

D'autre  part  l'Empereur  avoit  fait  mettre  dans  fon  projet,  que  le  Château  &  le 
Duché  de  Bouillon  (croient  remis  inceffament  à  l'Evêque  &  au  Chapitre  de  Liège: 
Que  les  arbitres  nommez  par  l'Empereur  &  l'Empire  d'une  part  &  le  Roi  de  l'au- 
tre juc^eroient  au  plutôt  les  différends  pour  raifon  des  dix  Villes  d'Alfice^  &  que  ce- 
pendant ces  Villes  feroient  remifes  en  l'état  auquel  elles  étoient  avant  la  guerre: 
Qu'il  en  feroit  ufé  de  même  touchant  les  différends  qui  étoient  entre  le  Roi  &  les 
Vaffaux  des  Evêchez  de  Mets,  Toul  &  Verdun,  la  NoblelTe  immédiate  d'Alfice, 
l'Evêque  de  Bâle  ,  les  Abbez  de  Murbac  &  de  Luder ,  la  Ville  de  Strasbourg  & 
autres3  que  cependant  on  n'entreprendroit  rien  de  part  ni  d'autre  :  Qu'on  laifleroit 
tous  les  'lieux  dépendans  de  l'Empire,  &  qu'on  ne  pourroit  appeller  les  Vaffaux  de 
l'Empire  hors  de  l'étendue  dudit  Empire  :  Que  le  Roi  octroyeroit  à  tous  les  lujets 
de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  fpécialement  aux  Villes  de  Lubec,  Brème,  &  Flam- 
bouro;  les  privilèges  pour  la  Navigation  &  le  Commerce  qu'il  avoit  odroyez  ou  qu'il 
octroyeroit  aux  Nations  alliées  de  la  France  :  Que  les  fujets  du  Roi  jouïroient  réci- 
r  proquement 
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proqucment  des  privilèges  dans  l'Empire  :  Qu'on  rendroit  au  Prince  Jean  Adolphe 
de  Schuartzemberg  les  biens  qui  avoient  été  confifquez  au  profit  du  Roi  nonobflanc 
l'échange  qui  avoit  été  fait  :  Enfin  que  le  Roi  réduiroit  la  garnifon  de  Fnbourg  i 
un  nombre  médiocre  qui  ne  donneroic  point  de  jaloufie  aux  voifins. 

Tous  ces  Articles  propofez  de  part  &  d'autre  ne  fiirent  point  mis  dans  le  Traite 
de  paix ,  foit  parce  que  c'étoic  des  Articles  particuliers  fur  le{quels  les  Plénipotentiaires 
n'avoient  point  d'ordre,  foit  parce  que  les  Plénipotentiaires  s'y  opoférent,  comms 
firent  aufii  ceux  de  Ffânce  à  la  plupart  de  ces  articles  qui  alloient  contre  les  droits 
aquis  à  Sa  Majefté  par  le  Traité  de  Munfter  :  de  forte  que  les  Plénipotentiaires  de 
l'Empereur  s'étanc  défiftez  de  l'inclufion  de  ces  Articles  dans  le  Traité  de  paix,  ils 
en  ont  été  tacitement  déboutez.  Enfin  tous  les  différends  qui  avoient  retardé  jut" 
qu'alors  la  conclufion  du  Traité  étant  levez,  il  fut  figné  par  les  Plénipotentiaires  le 
5.  Février  i6ycf. 

Te  ne  répéterai  point  les  articles  qui  concernent  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine, 
parce  que  j'en  ai  parlé  fuffifamment  ci-devant  :   je  me  contenterai  de  marquer  que 
l'Empereur  &  le  Roi  rétablirent  l'amitié  entr'eux  ,  leurs  héritiers  ,  &  leurs  Etats  s 
Qu'ils  convinrent  que  le  Traité  de  Munfter  (êroit  rétabli  dans  fon  ancienne  vigueur 
en  tous  (es  points ,  à  l'exception  de  ceux  auxquels  il  feroit  dérogé  par  celui-ci  :  Que 
le  Roi  tant  pour  lui  que  pour  fês  héritiers  &  (uccelfeurs  cédoit  à  l'Empereur  &  à 
fes  héritiers  & ,  fuccellèurs  le  droit  de  protedion  &  de  perpétuelle  garnifon   dans 
Phiîisbourg:  Que  d'autre  part  l'Empereur  tant  pour  lui  que  pour  toute  la  Maifon 
d'Autriche  cédoit  au  Roi  &  à  fes  fuccelîèurs  &  héritiers  en  toute  propriété ,  fouverai* 
neté  &  droit  de  Patronage  la  Ville  &  Château  de  Fribourg  avec  les  trois  Villages 
qui  en  dépendent,  (avoir  Lehn,    Metzhaufèn  ,  &  Kirckzart  &  leur  banlieue,  {ans 
préjudice  des  privilèges  accordez  à  cette  Ville  par  la  Maifon  d'Autriche ,  &  du  droic 
Diocezain  &  des  revenus  que  l'Evêque  &  l'Eglife  de  Conftancc  y  pouvoient  avoir: 
Que  le  Roi  auroit  libre  pa&ge  de  Brifàc  à  Fribourg  par  le  chemin  appelle  LandrafT 
en  forte  qu'il  y  pourroit  faire  palier  des  troupes,  des  convois  &  autres  chofès  né- 
ceflaires  à  la  garnifon  de  Fribourg:  Que  les  convois  pour  la  garnifon qui  pafferoienc 
à  Fribourg  par  ce  chemin  ne  (êroienc  chargez  d'aucuns  impôts  ni  péages  :   Que  les 
vivres  qu'on  tireroit  du  Brisgaw  pour  les  foldats  &  les  bourgeois  ne  payeroient  au- 
cune choie ,  &  que  les  autres  marchandifes  payeroient  comme  fi  elles  étoient  tranf^ 
portées  dans  les  autres  lieux  apartenans  a  l'Empereur  :  Qu'on  nommcroit  dans  un 
an  des  Cômmilfaires  de  part  &  d'autre  pour  convenir  des  dettes  légitimes  dont  la 
Ville  de  Fribourg  devoir  être  chargée  :    Que  le  Roi  feroit  rendre  les   titres  de  lâ 
Chancellerie  du  Confêil  fouverain  &  de  la  Chambre  de  Fribourg  à  moins  que  ces 
papiers  ne  concernalfent  la  Ville  de  Fribourg  &  les  trois  Villages  qui  en  dépendent  j 
auquel  cas  les  Commiffaires  conviendroient  du  heu  où  ils  feroient  gardez,  à  con- 
V  dition  d'en  donner  des  copies  autentiques  toutes  les  fois  qu'il  en  feroit  befoin  :  Que 
non  feulement  le  Chapitre  de  Bâle  &  tous  les  membres  du  Confeil  fouverain  6c  de 
rUniverfité  de  Fribourg,  mais  aufii  tous   les  habitans  de  cette  Ville  en  pourroient 
fortir  dans  l'année,  &  tranlporter  leurs  biens  meubles  (ans  empêchement  ni  être  char- 
gez d'aucuns  impôts,  &  qu'ils  pourroient  enfùite  vendre,  retirer  ou  adniiniftrer  pâE 
eux  mêmes  leurs  biens  immeubles  :  Que  l'Evêque  de  Strasbourg  &  le  Prince  Guil- 
laume Egon  de  Furftenberg  fon  frère ,  le  Prince  Antoine  Egon  de  Furftenberg  leur 
neveu  &  leurs  Officiers  feroient  rétablis  dans  leurs  biens  &  dignitez  nonobftant  tous 
les  ades  contraires,  &  que  le  Prince  Guillaume  Egon  feroit  remis  en  liberté  aufii- 
tôt  après  l'échange  des  ratifications:  Que  tous  les  fujets  Ôc  Valfaux  de  l'un  &  de 
l'autre  parti  tant  Ecclefiafti-ques  que  féculiers  feroient  rétablis  dans  tous  les  biens  èC 
bénéfices  donc  ils  jouiïfoient  avant  la  guerre:  Que  le  Traité  conclu  le  même  jour 
avec  le  Roi  de  Suéde  tant  pour  lui  que  pour  le  Duc  de  Gottorp  auroit  pareille  for* 
ce  que  s'il  étoit  compris  dans  celui-ci  ;  en  forte  que  l'un  &;   autre  ne  feroient  een« 
{ez  qu'un  même  Traité:  Que  l'Empereur  s'emploieroit  près  du  Roi  de  Danemarc^ 
Tom,  I.  M  mm  à§ 
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de  l'Eleâieur  de  Brandebourg ,  de  l'Evêque  de  Munfter  ,  &  des  Princes  de  la  Mai- 
fon  de  Lunebourg  >  &  le  Roi  près  du  Roi  de  Suéde  pour  les  porter  a  faire  la  paix^ 
mais  que  s'ils  n'y  pou  voient  réiiffir,  l'Empereur  n'aporteroit  aucun  obftacle  à  la 
France  &  à  la  Suéde  pendant  cette  guerre ,  &  ne  permettroit  point  que  les  trou- 
pes de  leurs  Ennemis  priffent  dans  l'Empire  aucuns  quartiers  d'hiver  ni  d'été 
hors  de  leurs  propres  Etats  :  Que  le  Roi  pourroit  dans  cette  vue  tenir  garnifon 
dans  ChafTelec ,  Hui,  Verviers  au  Païs  de  Liège,  Aix-la-Chapelle  qui  eft  une  Ville 
Impériale  fur  les  limites  du  Païs  de  Julliers ,  Duren,  Linnick  au  Duché  de  Julliers, 
Nuys  ,  &  Zons  dans  l'Archevêché  de  Cologne,  a  la  charge  détendre  ces  places  à 
ceux  fur  qui  il  les  auroit  prifes  auffi-tôt  que  la  paix  pour  les  Provinces  fituées  dans 
l'Empire  auroit  été  conclue  :  Que  le  Roi  ne  pourroit  affifter  les  Ennemis  préfens  &: 
à  venir  de  l'Empire  :  Que  conformément  à  la  paix  de  Munfter  toutes  les  autres  pla- 
ces feroient  de  part  &  d'autre  reftituées  de  bonne  foi  un  mois  après  l'échange  des 
ratifications  :  Que  la  conteftation  pour  la  forterefTe  &  le  Duché  de  Bouillon  feroit 
terminée  à  l'amiable  ou  par  des  Arbitres  choifis  par  les  parties  trois  mois  après  b 
ratification  de  ce  Traité  ;  le  Duc  de  Bouillon  demeurant  cependant  en  polTeffion  : 
Que  le  payement  des  contributions  continueroit  jufqu'à  l'échange  des  ratifications  : 
Qiie  tout  ce  qui  avoit  été  arrêté  par  le  Traité  de  Munfter  touchant  l'affaire  du 
Montferrat  demeureroit  dans  ù.  force  ;  particulièrement  ce  qui  regardoit  le  Duc  de 
Savoye:  Que  tous  les  Rois,  Princes  ,  &  Républiques  pourroient  donner  a  l'Empe- 
reur &  au  Roi  leurs  garenties  pour  l'exécution  de  ce  Traité  :  Enfin  que  comme 
l'Empereur  avoit  été  prié  par  les  Eledeurs  &  Princes  de  l'Empire  en  vertu  d'une  ré- 
folution  de  la  Diette  le  31.  Mai  16  jj.  de  prendre  foin  de  leurs  intérêts  5  il  fourni- 
roit  leurs  ratifications  fans  s'arrêter  aux  contradictions  &  proteftations  que  le  Di- 
reitoire  de  l'Empire  pourroit  faire  contre  ce  Traité,  lefquelles  ne  feroient  point  re- 
çues &  n'auroient  point  de  lieu. 

Les  AmbafTadeurs  de  l'Empereur  firent  le  3.  Février  deux  jours  avant  la  fip-na^ 
ture  du  Traité  une  déclaration  portant  qu'ils  avoient  efpéré  qu'en  cas  que  les  con- 
teftations  qui  étoient  entre  l'Empire  &  lé  Roi  très-Chrétien  touchant  les  dix  Villes 
unies,  la  Nobleffe  immédiate  d'Alfàce,  les  Vaffaux  des  Evêques  de  Mets,  Toul, 
&  Verdun,  l'Evêque  de  Bâle,  les  Abbayes  dû  Murbac  &  Luder,la  Ville  de  Stras- 
bourg &c  autres  ne  pulîènt  être  accordées  dans  cette  aflemblée  ,  elles  feroient  ren- 
voyées aux  Arbitres  dont  on  étoit  convenu  ;  mais  que  comme  les  AmbafTadeuts  de 
France  leur  avoient  déclaré  qu'ils  n'étoient  pas  informez  de  ces  différends,  ils  avoient 
mieux  aimé  obmettre  l'article  qu'ils  avoient  inféré  pour  ce  fujet  dans  leur  projet  de 
paix ,  que  de  mettre  d'autres  obftacles  à  la  J)aix  :  Cependant  ils  proteftérent  par  cet 
ade  que  cette  obmifïion  ne  préjudicieroit  point  aux  droits  de  l'Empire  ;  &  après 
avoir  fait  leur  déclaration  en  préfènce  des  AmbafTadeurs  de  France,  ils  prièrent  les 
Médiateurs  de  la  vouloir  inférer  dans  leur  regître. 

Les  Ambaflàdeurs  du  Roi  de  Danemarc,  de  l'Eledeur  de  Brandebourg,  6c  des 
Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  proteftérent  contre  cette  paix , 
comme  ayant  été  faite  par  l'Empereur  au  préjudice  des  Traitez  par  lefquels  il  avoit 
promis  de  ne  point  ^ire  la  paix  que  conjointement  avec  eux. 

Le  Nonce  du  Pape  protefla  aufïi  contre  cette  paix,  parce  qu'elle  avoit  pour  fon- 
dement le  Traité  de  Munfter  contre  lequel  le  Pape  Innocent  X.  avoit  autrefois  fait 
protefter  par  fon  Nonce  :  Enfin  l'Eledeur  de  Cologne  Prince  &:  Evêque  de  Liège 
&  le  Chapitre  de  cette  Ville  proteftérent  aulïi  contre  ce  Traité  d  caufe  de  l'article 
qui  concerne  le  Duché  de  Bouillon, 

Cependant  il  fut  ratifié  d'une  part  par  l'Empereur  &.  les  Eledeurs,  Princes  &  Etats 
de  l'Empire  affemblez  a  la  Diète  de  Ratisbonne  j  d'autre  part  par  Sa  Majefté,  en  for- 
te que  les  ratifications  furent  échangées  au  mois  d'Avril  fuivanr. 


Ju 
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j^utre  Traité  de  Nimegue -i  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  l'exécution  du  précédent  Traité»  Juillet    1679. 

LE  2,7.  Article  du  précédent  Traité  portant  que  l'Empereur  &  le  Roi  nomme- 
roient  des  CommifTaires  pour  fon  exécution ,  l'Empereur  nomma  pour  Com- 
miflâire  de  fâ  part  l'Evêque  de  Gurk  &  le  Sieur  de  Strarman  qui  avoient  cté  Tes 
Plénipotentiaires  au  Traité  de  paixj  &le  Roi  nomma  en  la  même  qualité  le  Sr.  Col- 
bert  Marquis  de  Croifli  qui  avoir  aulïi  été  Ton  Ambafladeur  &  Plénipotentiaire  en 
cette  afTemblée.  Ces  Commiflaires  s'etant  afTemblez  ,  ceux  de  l'Empereur  donnè- 
rent au  Sieur  Colbert  le  i  z.  Juin  un  mémoire  des  Villes  &  autres  lieux  que  les 
François  dévoient  rendre  \  parmi  lefquels  ils  mettoient  les  Villes  Impériales  ôc  autres 
lieux  d'Alfâce  qu'ils  prétendoient  relever  immédiatement  de  l'Empire 5  de  même  que 
d'autres  aux  environs  de  la  Sare  que  les  François  occupoient,  &  qui  apartenoient  aux: 
Ducs  des  deux  Ponts,  aux  Comtes  de  Naflau  &  autres. 

Après  plufieurs  Conférences  ,  ces  Commiflaires  paflerent  enfin  au  même  lieu  de 
Nimégue  le  1 7,  Juillet  de  la  même  année  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  j  Que 
l'Empereur  feroit  retirer  au  plutôt  fes  troupes  de  toutes  les  terres  de  l'Empire  qui 
n'apartenoient  point  par  droit  héréditaire  à  la  Maifôn  d'Autriche,  nommément  des 
Cercles  de  Souabe,  &  de  Franconie  ,  du  Cercle  Eledoral  du  Rhin  &  de  celui  du 
haut  Rhin,  des  Places  qui  y  font  fituées  de  Bonn,  Strasbourg,  Offembourg,  Hoc- 
berg,  Landaw,  Cronweiflènbourg  &  généralement  de  toutes  celles  qui  n'aparte- 
noient point  à  Sa  Majefté  Impériale  par  la  paix  de  Munfter  ni  par  celle  de  Nimé- 
gue; en  forte  que  dans  le  10.  Aoiat  fos  troupes  fuflènt  retirées  dans  la  Bohême  & 
dans  les  autres  païs  héréditaires  :  Que  le  Roi  retireroit  aufli  au  plijtôc  fes  troupes  de 
toutes  les  Provinces  de  l'Empire ,  nommément  des  Archevêchez  de  Mayence  ,  de 
Trêves  &  de  Cologne,  du  Palatinat  du  Rhin,  de  l'Evêché  de  Liège,  du  Duché 
de  Julliers,  &  des  places  &  villes  qui  y  font  fituées;  comme  aufli  du  Bri/gaw 
hormis  de  Fribourg  &:  des  Villages  de  Lehn,  Metzhaufon,  &  Kirkzart  qui  avoieiic 
été  cédez  à  la  France,  &  généralement  de  tous  les  lieux  qui  n'apartenoient  point 
au  Roi  par  le  Traité  de  Munfter  ni  par  celui  de  Nimégue  ;  en  forte  que  fos  trou- 
pes feroient  aufïi  retirées  en  France  avant  le  10.  Août:  Que  le  Traité  de  paix  fo- 
rcit néanmoins  exécuté  pour  les  huit  places  qui  y  éroient  nommées  :  Que  ceux  qui 
dévoient  être  rétablis  en  vertu  de  l'amniftie  le  ièroient  avant  ce  jour-là  s'ils  ne  l'é- 
toient  point  encore  :  Que  ce  qui  reftoit  à  payer  des  contributions  de  part  &  d'au- 
tre foroit  aulïi  réglé  avant  le  i  o.  Août  :  Que  les  Communautez  qui  auroient  don- 
né caution  ou  des  otages  pour  ce  qu'elles  dévoient ,  ne  foroient  point  contraintes  au 
payement  pour  les  autres  qui  auroient  différé  de  payer  -,  à  moins  qu'elles  ne  fuflenc 
obligées  folidairement  :  Que  celles  qui  ne  payeroient  point  pourroient  être  contrain- 
tes au  payement  par  exécution  militaire  :  Enfin  qu'on  nommeroit  au  plutôt  des 
Commiflaires  pour  l'exécution  du  Traité  au  fujec  des  papiers  &;  titres  trouvez  dans 
Fribourg.  ; 

,  Ainfi  il  paroît  que  les  dix  Villes  d'AIface  &  lieux  fituez  aux  environs  de  la  Sare 
ne  furent  point  nommées  parmi  les  païs  dont  les  troupes  fo  dévoient  retirer-,  le  Mar- 
quis de  Croifli  ne  l'ayant  pas  voulu  permettre ,  de  peur  que  cela  fît  tort  aux  droits 
du  Roi. 
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CHAPITRE      XII. 


Traitez  entre  les  Rois  de  France  ^  les  EleBeurs  de  ïEmpire, 

Uoique  tous  les  Princes  d'Allemagne  relèvent  de  l'Empire  ,  &  prennent  de 
l'Empereur  les  inveftitures  de  leurs  Etats,  ils  prétendent  néanmoins  être  Sou- 
verains, &  que,  fi  l'Empereur  eft  le  Chef  de  l'Empire ,  ils  en  font  les  mem- 
bres :  de  forte  qu'ils  jouïfTent  de  prefque  tous  les  droits  de  fouveraineté  &  prennent 
cntr'autres  celui  de  faire  des  alliances  avec  les  Princes  étrangers  (ans  le  confentement 
de  l'Empereur.  Ce  droit  leur  avoir  toiajours  été  contefté  par  les  Empereurs  qui  re- 
gardoient  ces  Traitez  d'alliances  comme  des  attentats  à  l'autorité  fouveraine  qu'ils 
s'attribuoient  dans  l'Empire  j  mais  enfin  ils  ont  été  obligez  de  con{èntir  par  le  Traité 
d'Ofnabruk  Article  8.  Parag.  2.  que  les  Èledeurs  Princes  &  Etats  de  l'Empire  euf- 
lent  droit  de  faire  des  alliances  entr'eux  &  avec  les  étrangers,  pourvii  qu'elles  ne 
fuflent  point  contre  l'Empereur,  ni  contre  l'Empire,  ou  la  paix  publique,  &  par- 
ticulièrement contre  ce  Traité. 

Nos  Rois  ont  toujours  entretenu  une  grande  liaifon  avec  les  Princes  avant  & 
depuis  les  Traitez  de  Weftphalie,  tant  pour  les  garentir  de  l'opreifion  de  l'Empe- 
reur &  des  autres  Princes  leurs  voifins,  que  pour  s'en  iervir  dans  l'occafion  pour 
empêcher  les  mauvais  deflfeins  que  les  Empereurs  pourroient  avoir  contre  la  France. 
Il  y  en  a  un  fi  grand  nombre  que  je  les  divifê  en  deux  Chapitres  ,  comme  les 
Etats  de  l'Empire  le  divifent  en  trois  Collèges ,  celui  des  Eledeurs ,  cdui  des  Prin- 
ces ,  ôc  celui  des  Villes  Impériales  :  je  fuivrai  cet  ordre  dans  cet  ouvrage  mettant 
dans  ce  Chapitre  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Eledeurs  ,  &:  réfervant 
pour  le  Chapitre  fuivant  ceux  qu'ils  ont  pafïèz  avec  les  Princes  &;  les  Villes  Im- 
périales. 

Traitez  avec  les  EleBeurs  deMayence. 

'[E  commence  par  ces  Eledeurs  comme  par  ceux  qui  ont  la  préfëance  parmi  les 
Eled^eurs  Eccléfiaftiques,  &  qui  font  les  Diredeurs  du  Collège  Eledoral.  Il  ne 
{è  trouve  pas  de  fort  anciens  Traitez  entre  nos  Rois  &:  ces  Eledeurs  >  parce 
qu'ils  entrèrent  ainfi  qu'ils  dévoient  dans  la  ligue  Catholique  qui  fut  faite  du  tems 
de  Henri  IV.  &;  que  du  tems  de  Louis  XIII.  ils  fe  joignirent  a  l'Empereur  contre 
les  Suédois  :  de  forte  que  l'intérêt  de  l'Etat  ayant  obligé  Henri  IV.  à  le  liguer  avec 
les  Provinces  de  l'Union  Protellante  ,  &:  Louis  XIII.  avec  le  Roi  de  Suéde,  ces 
deux  Rois  eurent  peu  de  liaifon  avec  ces  Eledeurs  &:  les  Princes  Catholiques  qui 
étoient  dans  le  parti  contraire  à  celui  que  la  France  foûtenoit. 

Le  Roi  de  Suéde  marchant  vers  Mayence  au  commencement  de  1(^31.  cet  Elec- 
teur fe  retira  a  Cologne  lailïànt  fa  Ville  en  garde  aux  E{pagnols  qui  la  rendirent  a 
ce  Roi  fans  beaucoup  fe  défendre  ;  il  y  établit  affez  long-tems  fa  demeure ,  &  tout 
ce  que  le  Roi  Louïs  XIIL  put  faire  alors  pour  cet  Eledeur  &  les  autres  Princes  de  la 
ligue  Catholique,  fut  de  tâcher  de  leur  moycnner  une  neutralité  avec  le  Roi  de  Sué- 
de, &  de  faire  rétablir  les  Eccléfiaftiques  de  Mayence  que  le  Gouverneur  en  avoic 
mis  dehors  fous  quelque  foupçon.  Le  Roi  Guftave  étant  mort  le  Chancelier 
Oxenftiern  s'étoit  mis  en  tête^de  fe  faire  élire  Eledeur  de  Mayence^  mais  tous  fes 
deffeins  s'en  allèrent  en  fumée  après  la  bataille  de  Nortiinguc,  donc  la  perte  obligea 

les 
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les  Suédois  vers  la  fin  de  lô^^.  de  rendre  Mayence  aux  Impériaux  qui  y  rétabli- 
rent  Anfelme  Cafimir  Wambok  de  Umftat  qui  en  étoit  alors  Archevêque.  Cec 
Eledeur  fe  voyant  rétabli ,  continua  d'agir  avec  chaleur  contre  les  étrangers ,  &c 
contribua  beaucoup  pour  chafler  les  François  en  1 6  3  5 .  de  la  forte  place  de  Her- 
menftein  qu'ils  occupoient  dans  l'Archevêché  de  Trêves. 

I.  Traité  de  Francfort  fur  le  Meirij  entre  Louis  ^IV.  \S  An* 
felme  Cafimir  Wamholt  de  Umftat  pour  neutralité,   1647. 

LE  Duc  d'Anguien  (è  rendit  maître  en  KÎ47.  de  Mayence  &  de  la  plus  grande  paf^ 
tie  de  cet  Archevêché  :  comme  l'Eledeur  Anfelme  Cafimir  continuoit  tou- 
jours d'être  uni  à  la  Ligue  Catholique  ,  il  s'étoit  retiré  à  Francfort  où  il  fiiifoit  (à 
demeure,  pendant  que  les  François  le  regardant  comme  Ennemi  comniettoient  tou- 
tes fortes  d'hoflilitez  dans  fon  Archevêché. 

Jean  Philipe  de  Schonborn  Evêque  de  Wirtzbourg  qui  poiTédoit  une  des  princi- 
pales dignitez  de  l'Egliiè  de  Mayence ,  &  qui  vivoit  en  bonne  intelligence  avec  les 
François ,  ayant  perfuadé  à  cet  Eiedeur  de  fe  mettre  en  repos  en  faifànt  un  Traité  de 
neutralité  avec  eux  à  l'imitation  des  Eledeurs  de  Cologne  &  de  Bavière ,  le  Traite 
en  fut  paflé  à  Francfort  fur  le  Mein  le  5).  Mai  1^47.  entre  cet  Eledeur  &:  le  Prince 
de  Turenne  au  nom  du  Roi, 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  l' Eledeur  feroit  payer  à  l'armée  Françoifè  cin-. 
quante  mille  florins  pour  le  quartier  d'hiver,  qu'il  retireroit  (à  garnifon  de  Gerns- 
heim  &  en  démoliroit  les  fortifications  -,  qu'il  retireroit  aufli  fes  garnifons  des  forte- 
refTes  de  Staarchemburg  &  de  Sternheim  où  les  François  pourroient  feulement  tenir 
garnifon  &  à  Floechft;  que  moyennant  cela  toutes  les  troupes  Françoifes  fortiroient 
du  diocéfe  ;  enfin  que  jufqu'à  la  paix  il  ne  fe  commettroit  plus  d'hoflilitez  entré 
les  Soldats  du  Roi  &  de  ks  alliez,  oc  ceux  de  l'Eledeur  dans  le  haut  &  bas  Ar- 
chevêché. 

IL  Traité  de  Mayence ,  entre  Louis  XIV.  £jf  Jean  Phifipe  de 
Schonborn  Ekaeur  de  Mayence  ;  Charles  Gafpar  de  Leyen 
EleBeur  de  Iréves  ;  Maximilien  Henri  de  Bavière  EleBeur 
de  Colore  ;  Chrifiophe  Bernard  de  Galen  Evèque  de  Munfter; 
Charles  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  y  de  Ver  de  ^ 
Seigneur  de  Wtfmar  ;  Philipe  Guillaume  Duc  de  Neubourg  ; 
Augufie  5  Chrifîian  Louis  ,  £/  George-Guillaume  Ducs  de 
Brunfvjic  ^  de  Lunebourg  ;  £jf  Guillaume  Landffa've  de 
Heffe-Caffel ,  pour  une  ligie  offenfive  pendant  trois  années. 
1658. 

A  Près  la  mort  d'Anfelme  Cafimir  de  Umftat  qui  mourut  à  Francfort  au  mois 
d'Odobre  i<j47.  les  partifans  de  la  Maifon  d'Autriche  vouloient  faire  trans- 
porter en  quelqu'autre  lieu  l'éledion  de  fon  fuccefteur  ,  parce  que  Mayence  étoie 
alors  entre  les  mains  des  François:  mais  les  Oificiers  du  Roi  en  Allemagne  s'y 
étant  opofëz,  les  Ambaffadeurs  du  Roi  à  l'aftemblée  de  Munfter  promirent  une  li- 
berté entière  aux  Capitulans  pour  venir  au  Chapitre  %,  &  y  donner  leurs  voix  fui- 
vant  qu'on  en  étoit  convenu  lorfque  cette  Ville  s'étoit  rendue  au  Duc  d'Anguien, 
Ainfi  l'aflemblée  fijt  tenue  a  Mayence ,  &  félon  les  defirs  de  la  France  on  élut  au 
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mois  de  Novembre  fuivant  pour  Eledeur  de  Mayence  Jean  Pliilipe  de  Schonborh 
Evêque  de  Wirtzbourg,  qui  fut  avec  l'Eledeur  de  Bavière  un  des  principaux  promo- 
teurs de  la  paix  de  Munller,  oc  qui  contribua  extrêmement  à  faire  avoir  à  la  Fran- 
ce les  avantages  qu'elle  eut  par  ce  Traité. 

En  1658.  cet  Electeur  contribua  auffi  beaucoup  pour  faire  mettre  dans  la  capi- 
tulation de  l'Empereur  d'à-préfent  les  articles  que  le  Roi  fouhaitoit  qu'on  y  mît 
pour  la- manutention  de  la  paix  de  Munfter.  Après  cette  éledion  il  jSt  à  Franc- 
fort une  alliance  avec  les  deux  autres  Electeurs  Eccléfiaftiques  ,  le  Duc  de  Neu- 
bouro- ,  le  Roi  de  Suéde  comme  Duc  de  Brème  &  de  Verde  &  Seigneur  de  Wifl 
mar ,  les  Ducs  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg ,  &  le  Landgrave  de  Hefle-CafTel  pour 
fe  défendre  mutellement  contre  ceux  qui  voudrpient  les  troubler  dans  ce  qui  leur 
étoit  aquis  par  ce  Traité.  Tous  ces  Eledeurs  &:  Princes  firent  a  Mayence  le  15. 
'Août  fuivant  un  Traité  d'alliance  fous  des  conditions  que  j'ai  marquées  Chapitre  3, 
Nombre  15.  de  forte  que  je  ne  les  répéterai  point  ici, 

III.  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes  l£  E'verard  Duc  de 

Wirtemherg  5  £jf  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts. 

Pour  continuation  de  cette  ligue.  1661. 

Forgre  Landgrave  de  HelTe-Darmftat  entra  dans  cette  ligue  le  i  8.  Juin  16^9'. 
_  &  Everard  Duc  de  Wirtemberg  fit  la  même  chofè  le  4.  Février  1660.  de  mê- 
me que  Frédéric  Louis  Duc  des  deux  Ponts.  Cette  ligue  n'ayant  été  fiite  que  pour 
trois  années  ôc  finiflant  au  mois  d'Août  i(?<îi.  le  Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  &: 
les  Députez  de  ces  Princes  firent  à  Francfort  le  31.  Août  1661.  un  Traité  par  le- 
quel ils  continuèrent  cette  alliance  aux  mêmes  conditions  pour  trois  autres  années 
qui  finiroient  au  15.  Août  i666j^. 

IV.    Autre  Traité  de  Francfort  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.    1663. 

LE  zj.  Janvier  le  même  Sr.  de  Gravel  Plénipotentiaire  du  Roi  &  les  Députez  de 
tous  ces  Princes  fignérent  à  Francfort  un  autre  Traité  portant  prolongation 
de  cette  ligue  pour  trois  autres  années  depuis  le  15.  Août  1664.  jufqu'au  15.  Août 
16  6y. 

L'Eledeur  de  Mayence  fentit  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité  l'avantage 
qu'il  y  avoit  d'être  allié  de  la  France  j  car  la  Ville  d'Erford  en  Tnringe  ne  le  vou- 
lant point  reconnoître,  comme  elle  y  étoit  obligée,  le  Roi  lui  envoya  vers  la  fin 
de  166^.  un  bon  nombre  de  troupes  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Pradel  qui  prefla 
fi  bien  cette  Ville  qu'elle  fut  obligée  de  rendre  hommage  a  l'Eledeur  &  de  le  recon- 
noître pour  fon  Prince. 

V.    Traité  de  Wirtzhourg  entre  Lou'ls  XI K  ^  Jean  Philipe 

de  Schonhorn, 

Pour  le  même  fujet  &  une  neutralité.  1667. 

LE  Roi  ctoit  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  avec  l'Efpagne  pour  tirer  raifon  des 
droits  de  la  Reine-   il  voulut  favoir  des  Eledeurs  àc  Princes  du  Rhin  quelle 
réfôlution  ils  prendroient  en  cas  de  rupture  :  mais  comme  on  leur  demam^a  des  quar- 
tiers 
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tiers  ou  des  paiTageS  dans  leurs  Etats  contfe  le  Traité  de  Munfter  ,  TEledeur  de 
Mayence  fit  témoigner  au  Roi  qu'il  étoit  difpofe  d'ob/êrver  le  Traité  de  Munfter, 
ôc  de  s'opofer  à  ceux  qui  voudroient  y  contrevenir  ;  que  cependant  en  cas  que  la 
France  rompît  avec  i'Erpagne>  ils  garderoit  une  entière  neutralité  &  s'uniroit  encore 
plus  étroitement  avec  les  autres  Princes  (es  voifins,  &  fes  alliez.  Quoique  la  ré- 
îôlution  de  cet  Ele6leur  &  des  autres  Princes  de  ne  promettre  aucune  levée  dans 
leurs  Etats  ne  fût  pas  avantageufê  au  Roi ,  néanmoins  il  voulut  bien  (e  conformer 
aux  deflcins  de  l'EÎe6leur  ,  &  latTurer  que  ,  quoiqu'il  pût  arriver  dans  ces  guerres 
à  l'occafion  du  Cercle  de  Bourgogne  qui  devoir  en  vertu  du  Traité  de  Munfter  de- 
meurer membre  de  l'Empire,  ion  intention  écoit  que  l'Empire  n'en  reçût  aucun 
dommage,  &c  que  les  cljofes  demeurafTent  en  l'état  auquel  elles  avoient  étémifés  patf 
le  Traité  de  Munfter. 

Sur  ce  pied  l'Abbé  de  Gravel  muni  d'un  plein  pouvoir  du  Roi,  conclut  a  Wirtz-» 
bourg  le  i8.  Février  i66j.  un  Traité  avec  cet  Eledleur,  par  lequel  ils  convinrent 
que  l'alliance  du  Rhin  fêroit  prorogée  de  trois  années  après  (on  expiration  avec  les 
Princes  qui  y  voudroient  demeurer  ôc  aux  mêmes  conditions  j  que  le  Roi  ne  de- 
nianderoit  point  à  l'Eleéleur  ni  aux  autres  Princes  aucunes  levées ,  quartiers ,  ni  paC- 
fâge  dans  leurs  Etats,  à  moins  que  ce  ne  fût  pour  afïiftcr  quelqu'un  des  Princes  com- 
pris dans  l'alliance  5  que  pour  s'opofèr  aux  levées ,  quartiers ,  &  paiîliges  que  d'au- 
tres Princes  voudroient  prendre,  l'Eledleur  entretiendroit  pendant  trois  années  depuis 
la  conclufîon  de  la  nouvelle  alliance,  au  moins  deux  mille  fàntaflins&  trois  cens  che- 
vaux auxquels  le  Roi  joindroit ,  s'il  étoit  néceiTaire  ,  un  nombre  lufH(ant  de  trou- 
pes qu"l  entretiendroit  à  fès  dépens,  &  que  ce  Traité  dureroit  jufqu'à  la  fin  de 
l'année  i6-jo. 

Par  des  articles  fècrets  le  Roi  pour  donner  plus  de  moyen  a  cet  Eledeur  de  lever 
&  entretenir  fès  troupes,  promit  de  lui  faire  délivrer  quinze  mille  écus  pour  la  levée 
des  troupes  &  trente  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien.  Ils  convinrent  qu'en 
cas  de  guerre  l'Eledeur  augmenteroit  fès  troupes  de  mille  fantaffins  &  de  deux  cens 
chevaux ,  &  que  le  Roi  lui  donneroit  encore  quinze ,  mille  écus  pour  leur  levée  ôs 
foixante  mille  écus  par  an  pour  leur  entretien ,  y  compris  les  trente  mille  écus  pro" 
mis  ci-delTus  :  Qu'en  cas  que  l'Empereur  voulût  envoyer  du  fecours  aux  Elpagnols^ 
i'Eledeur  joindroit  (es  troupes  à  celles  des  autres  Princes  du  Rhin  pour  empêcher  le 
paftage  de  cette  rivière  à  celles  de  l'Empereur  depuis  le  commencement  de  fes  Etats 
jufqu'aux  places  que  les  Hollandois  tenoient  fur  le  Rhin  j  &  pour  agir  de  concerc 
avec  les  troupes  que  le  Roi  lui  envoyeroit  pour  ce  fujet  fi  bon  lui  fèmbloit  :  Enfin 
que  fi  à  l'occafion  de  ce  Traité  l'Eleéleur  étoit  attaqué  par  l'Empereur  ou  autre  ,  le 
Roi  le  fêcoureroic  à  fès  frais  d'un  nombre  de  troupes  fuffifant  pour  le  garentir  de 
l'opreffion. 

VI.  Acceptation  de  la  paix,  avec  Louis  XIV,  par  les  EkBeurs 

de  Mayence  i^  de  Tré'ves,  1678, 

JEan  Philipe  de  Schonborn  eut  pour  fùccefTeur  Lothaire  Frédéric  de  Metternic  Bê 
enfuite  le  Sr.  de  Leyen  frère  de  l'Eledeur  de  Trêves  :  ces  deux  Eledeurs  avoient 
fuivi  le  parti  de  tout  l'Empire  contre  la  France  ;  &  nous  verrons  incontinent  que 
l'Eledeur  de  Trêves  fut  un  Àts  premiers  Princes  de  l'Empire  qui  fit  une  alliance  avec 
les  Etats  Généraux  contre  4e  Roi  j  mais  la  paix  ayant  été  faite  entre  le  Roi  &  les 
Etats  Généraux,  &  par  le  ip.  Article  les  Etats  comprenant  dans  cette  paix  tous 
leurs  alliez  qui  l'accepteroient  dans  fix  fcmaines  après  l'échange  des  ratifications,  ces 
deux  Eledeurs  firent  déclarer  par  leur  Envoyé  le  i.  Odobre  KÎ78.  qu'ils  accep» 
toient  la  paix  fur  le  pied  des  conditions  offertes  par  SaMajefté  le  15..  Avril  precé 
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denc  au  regard  de  l'Empire  :  de  forte  que  fans  aucun  autre  Traité  particulier  la  paix 
fut  rétablie  entre  le  Roi  &c  ces  deux  Electeurs. 

Traitez  avec  les  EleBeurs  de  Tré'ves. 

Au  commencement  de  ce  Siècle  les  Electeurs  de  Trêves  entrèrent  comme  les 
autres  Eledeurs  Eccléfiaftiques  dans  la  Ligue  Catholique  qui  étoit  contraire  à 
l'Union  Proteilante  avec  laquelle  Henri  IV.  fut  obligé  de  s'allier  pour  s'opofèr  à  l'a- 
t^randiflement  de  la  Maifon  d'Autriche:  nous  allons  voir  que  depuis  ils  fe  font  mis 
feus  la  protedion  de  la  France,  &  qu'après  avoir  vécu  long-tems  en  bonne  intel- 
ligence avec  nos  Rois,  ils  ont  rompu  avec  eux  ,  &  ne  fe  font  raccommodez  que 
par  le  dernier  Traité  de  païx. 

VIL  Traité  iErherJlein  entre  Lou'îs  XI IL  £jf  Philipe  Chrif- 

tophe  de  Soeteren, 

Pour  être  reçu  fous  la  proteâion  de  la  France.  1632. 

E  Roi  de  Suéde  ayant  en  16^5 1.  gagné  la  bataille  de  Leipfic  &  conquis  une  gran- 
de partie  de  l'Allemagne,  avança  jufqu'à  Mayence où  il  étoit  en  \Gt^x.  dans 
le  même  tems  que  Louis  XIIL  entra  en  Lorraine  tant  pour  rompre  les  defleins  du 
Duc  de  Lorraine  que  pour  empêcher  que  le  Roi  de  Suéde  ne  s'emparât  des  Etats  de 
ce  Prince  qui  s'étoit  déclaré  contre  lui.  Comme  le  Roi  étoit  à  Metz ,  les  Princes 
de  la  Ligue  Catholique  lui  envoyèrent  une  Ambaflade  folemnelle  pour  demander 
E  proteâion  :  le  Roi  ne  pouvoit  pas  fê  déclarer  contre  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit 
fon  allié;  tout  ce  qu'il  put  faire  fut  de  tâcher  de  moyenner  une  neutraUté  entre  ce 
Roi  &  les  Princes  de  cette  ligue,  &  a  cet  effet  il  leur  fît  obtenir  une  fufpenfion 
d'armes  de  quinze  jours. 

Cette  neutralité  n'ayant  pu  être  conclue,  &  les  parties  ayant  recommencé  les 
hoftilitez  après  l'expiration  de  cette  fufpenfion  d'armes ,  Philipe  Chriflophe  de  Soe- 
teren  Electeur  de  Trêves  &  Evcque  de  Spire  fè  voyant  menacé  par  les  Suédois  ôc 
maltraité  par  les  Efpagnols  qui  fous  prétexte  de  le  protéger  s'étoient  emparez  de  pref 
que  toutes  fês  places ,  recourut  au  Roi  de  France  ,  &  conclut  à  Erberflein  le 
5>.  Avril  i<>3i.  un  Traité  avec  Louis  de  Prianfon  Baron  de  la  Saludie  Plénipoten- 
tiaire de  France,  par  lequel  ils  convinrent  que  cet  Eledeur  dépolèroit  fês  fortereffes 
d'Erberflein  &  de  Philisbourg  entre  les  mains  du  Roi  jufqu'â  la  conclufîon  de  la 
paix  générale  :  Qiie  le  Roi  tiendroit  en  chacune  de  ces  places  une  garniforude  mille 
hommes  de  pied  ôc  de  cent  chevaux  :  Que  l'Eledeur  payeroit  le  tiers  de  leur  folde 
&  qu'il  lui  feroit  permis  d'y  faire  fâ  réfîdence  &  d'en  recevoir  les  revenus  :  Que  Je 
Roi  feroit  fortir  les  Suédois  &  tous  autres  de  l'Archevêché  de  Trêves  &  de  l'Eve- 
ché  de  Spire  :  Qu'il  empêcheroit  que  d'autres  troupes  n'y  priffent  des  quartiers  ;  Qu'il 
le  protêgeroit  contre  tous  fès  ennemis  j  &  qu'en  cas  que  les  Suédois  s'emparaffent 
de  la  Ville  de  Trêves  il  la  retireroit  de  leurs  mains  ôc  la  remettroit  à  l'Eledeur  pour 
être  gardée  par  Tes  feules  troupes. 

Le  Roi  de  Suéde  eut  quelque  chagrin  de  ce  Traité  en  vertu  duquel  les  Députez 
de  l'Elcdteur  lui  parlèrent  un  peu  haut: mais  enfuite  toutes  chofès  furent  ajuftées  par 
les  Miniftres  de  France  j  &  les  François  entrèrent  dans  Erberflein  après  que  l'Elec- 
teur en  eut  fait  fortir  les  Efpagnols;  enfuite  dans  Coblents  que  les  Suédois  leur  mi- 
rent entre  les  mains  après  l'avoir  pris  fur  les  mêmes  Efpagnols  qui  fe  retirèrent  de 
toutes  les  places  de  l'Eledeur  hormis  de  Philisbourg  que  les  Suédois  prirent  encore  & 

mirent  entre  les  mains  des  François  en  i  <»  3  4. 

Le 
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Le  recours  que  cet  Electeur  avoit  eu  à  la  JFrance  lui  attira  la  haine  de  î'Empe- 
ttm  &  des  Efpâgnols  qui  le  firent  priionnier  en  i^Tjj,  &  ne  le  mirent  en  libeSrté 
qu'après  dix  ou  onze  ans  de  captivité  ,  &  après  avoir  tiré  de  lui  un  ade  par  lequel 
il  renonçoit  à  la  proteâiion  de  la  France.  .       .  - 
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VÏIL  Traité  de  Trèws  entre  Louis  XlJ/,  £jf  îe  même 

EleBeur  > 

Pour  Philisbourg.   1646* 

Es  Impériaux  {îirprirent  Philisbourg  fur  les  François  àu  commencemeiit  de  l'ân^ 
née  KÎ35.  quatre  mois  après  que  les  Suédois  le  leur  avoient  mis  entre  les 
mains j  &  en  167,6.  les  troupes  de  la  Ligue  Catholique  commandées  par  Jean  dé 
Vert  chaflerent  les  François  d'Erberftein  où  l'Empereur  mit  garnifon  :  dans  la  fuitû 
cette  dernière  place  ne  tomba  point  en  la  puifTance  des  François ,  mais  pout  Philis-^ 
bourg  le  Duc  d'Anguien  le  reprit  après  un  long  (lége  en  1  ^^44. 

Lor{qu'on  s'afîèmbla  a  Munfter  en  cette  même  année  pour  traiter  la  paix,  leè 
François ,  comme  je  l'ai  marqué  dans  le  Chapitre  précédent ,  déclarèrent  dans  leur 
première  proportion,  qu'ils  n'avanceroient  point  la  négociation  que  l'Eledteur  dô 
Trêves  ne  fût  mis  en  liberté  j  &  dans  la  réplique  qu'ils  firent  à  la  réponfe  des  Im- 
périaux ils  demandèrent  que  Philisbourg  leur  fût  laifle  pour  partie  de  leur  fatis- 
fàdion. 

L'inftance  que  les  François  fiifôient  pour  la  liberté  de  l'Eledeur  ayant  obligé 
l'Empereur  de  le  déhvrer  &  de  le  renvoyer  a  fon  Archevêché,  le  Roi  lui  en  en- 
voya faire  compliment  par  un  Gentilhomme  auquel  l'£le£leur  déclara  qu'il  ne  fê- 
roit  point  à  l'avenir  moins  attaché  qu'auparavant  aux  intérêts  de  la  France  :  il  le 
témoigna  bien  hautement  par  le  Traité  qu'il  pafla  à  Trêves  le  ip.  Juillet  1  6j\.6.  avec 
le  Sr.  d'Auteville  que  le  Roi  lui  avoit  envoyé. 

L'Empereur  faifant  difficulté  d'accorder  au  Roi  le  droit  de  protedion  &  cîe  garni-* 
fon  perpétuelle  dans  Philisbourg  qui  dependoit  de  l'Evêché  de  Spire,  cet  EledeUr 
qui  étoit  aufïi  Evêque  de  Spire,  fit  un  Traité  avec  cet  Envoyé,  par  lequel  il  Con{èntit 
que  le  Roi  devenu  poireffeur  de  la  haute  &  baffe  Alface  eût  après  la  paix  générale 
la  garde  &  la  protedion  de  Philisbourg ,  &  y  tînt  garnifon ,  à  condition  que  Sa 
Majeffé  tiendroit  fous  (à  protedion  les  Bénéfices  de  cet  Eledeur ,  fâvoir  l'Evêché  de 
Spire,  la  Prévôté  de  "Weiflembourg,  les  Abbayes  de  Prum  &  de  St.  Maxiitiin,  tC 
l'Archevêché  de  Trêves  :  Qu'il  ne  pourroit  lever  aucunes  contributions  dans  l'Evê- 
ché de  Spire  &  feroit  vuider  fes  garnifons  des  àutfes  places  de  cet  Evêché  ;  Qu'il 
ne  prétendroit  aucune  propriété  dans  Philisbourg ,  &  que  l'Evêque  y  pourroit  entret 
&  féjourner  avec  fa  Cour  quand  bon  lui  femblerôit.  Le  Sr.  d'Auteville  au  nom  du 
Roi  accepta  la  protedion  de  ces  Eglifês,  qu'il  promit  de  conlèrver  dans  tous  leurs 
privilèges  &  leurs  franchifès,  fans  préjudice  de  la  liberté  de  l'Empire  &  de  l'immu- 
nité Eccléfiaftique :  il  accepta  auffi  les  autres  conditions,  &  promit  de  faire  rendre 
Erberftein  a  l'Eledeur  par  le  Traité  de  Munfter  ou  par  force  d'armes,  &  de  con- 
fêrver  fa  perfonne  &  fes  biens. 

Ce  Traité  fervit  beaucoup  pour  faire  Côhfentir  l'Empereur  &  l'Empire  à  accor- 
der au  Roi  le  droit  qu'il  demandoit  de  protedion  &  de  garnifon  perpétuelle  dans 
Philisbourg;  mais  aufli  il  eut  foin  de  fa  part  de  faire  rétablir  l'Eledeur  en  tous  fes 
biens  par  le  Traité  de  Munfter ,  &:  de  lui  faire  rendre  le  Château  d'Erberftein. 
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IX.    Premier  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XI K  ^ 

Charles  Gafpard  de  Leyen, 

Pour  alliance  6c  démolition  du  Château  de  Montclair. 

Août  1661. 

i^^Uoique  le  Plénipotentiaire  de  Charles  Ga(pard  de  Leyen  fùccefleur  de  Philipe 
v/   Chriftophe  de  Soeteren  dans  l'Archevêché  de  Trêves  eût  figné  avec  les  au- 
^^^*^tres  la  ligue  du  Rhin,  l'Empereur  avoit  fait  en  forte  qu'il  ne  l'avoit  point 
ratifiée. 

Cela  dura  ainfi  jufquace  que  le  5?.  Août  1661.  le  Sr.  de  Lionne  pafla  avec  le 
Réfident  de  cet  Eledeur  en  France  un  Traité  d'alliance  par  lequel  ils  convinrent  que 
le  Roi  &  l'Eledeur  s'aiïifteroient  réciproquement  de  tout  leur  pouvoir  :  que  l'Elec- 
teur favoriferoit  les  bonnes  intentions  du  Roi  en  Allemagne ,  &  maintiendroit  l'exé- 
cution du  Traité  de  Munfter  :  qu'à  l'avenir  fuivant  le  Traité  fait  au  mois  de  Fe* 
vrier  avec  le  Duc  de  Lorraine ,  le  Roi  pofTéderoit  par  indivis  avec  l'Eledeur  de 
Trêves  le  Château  &  la  Montagne  de  Monclair  fituez  fur  la  Sarre  aux  confins  de 
la  Lorraine  Se  de  l'Archevêché  de  Trêves  ^  en  forte  néanmoins  que  le  Château  fè- 
roit  raféj  qu'auiïi-tôt  après  l'échange  des  ratifications  de  ce  Traité  ,  l'Eledieur  entre- 
roit  dans  l'alliance  faite  a  Mayence  en  1^58.  Enfin  que  ce  Traité  dureroit  durant 
toute  la  vie  de  l'Eledeur. 

X.    Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.    Oâobre  1661. 

CE  Traité  ne  contenant  pas  tout  ce  que  l'Eledeur  de  Trêves  fouhaitoit  d'obte- 
nir du  Roi ,  il  ne  le  ratifia  point  ;  mais  il  envoya  a  Paris  le  Sr.  d'Orbeck  fon 
neveu  &  le  Sr.  Brocart  qui  firent  le  iz.  Oâ:obre  1661.  un  autre  Traité  a  Fontai- 
nebleau avec  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  par  lequel  cet  Eledeur  promit 
d'entrer  dans  l'alliance  faite  a  Mayence  en  i6$%.  &  dans  la  prorogation  qui  en 
avoit  été  faite  j  &  le  Roi  confêntit  â  la  démolition  du  Château  de  Montclair  qu'il 
pofTêdoit  par  indivis  avec  l'Electeur  comme  étant  aux  droits  du  Duc  de  Lorraine  : 
outre  cela  on  convint  que  cet  Eledeur  jouïroit  de  fon  droit  de  Métropolitain  fox 
les  Evêchez  de  Metz ,  Toul ,  ôc  Verdun,  &  de  là  jurifdidion  diocéfaine  fur  les  ter- 
res aquifès  par  Sa  Majefté  dans  le  Duché  de  Lt^xembourg,  le  Comté  de  Chiny , 
la  Prévôté  d'Ivoy ,  &c  dans  les  Duchez  de  Lorraine  &  de  Bar  qui  dépendoient  de 
l'Archevêché  de  Trêves  :  Qu'enfin  les  différends  entre  les  fujets  du  Roi  &  de  l'Elec- 
teur feroient  décidez  par  devant  les  Juges  ordinaires  des  défendeurs,  &  ceux  qui  re- 
garderoicnt  immédiatement  Sa  Majefté  oc  l'Eledeur  foroient  remis  à  des  ar- 
bitres. 

Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  &  d'autre,  &  cet  Eledeur  vécut  en  affez  bonne  in- 
telligence avec  le  Roi  jufqu'à  ce  qu'en  i^^y^-  fans  qu'il  eût  aucun  intérêt  dans  la 
guerre  que  le  Roi  faifoit  aux  Etats  Généraux  ,  &  malgré  les  affurances  que  le  Roi 
lui  fit  donner  plufieurs  fois  qu'il  fouhaitoit  de  bien  vivre  avec  lui ,  il  s'allia  avec  les 
Etats  Généraux  &  avec  l'Empereur  auquel  il  promit  de  mettre  (à  place  d'Erber- 
ftein  entre  les  mains  pour  en  faire  une  place  d'armes.  Ces  démarches  attirèrent 
dans  fes  Etats  les  François  qui  fc  faifirent  de  fa  Capitale  qu'ils  tinrent  jufqu'en  16-jS. 
nous  venons  de  voir  comme  l'Eledeur  d'â-préfont  accepta  la  paix  avec  le    Roi 
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Traitez  an)ec  les  EleBeurs  de  Cologne. 

Archevêché  de  Cologne  eft  eiitfe  les  mains  des  Princes  de  la  Maifon  de  Bavié- 

rc  dès  la  fin  du  fiécle  pafle^  lorfqiîe  Gebard  Truchfés  Eledleur  de  Cologne 

ayant  époufé  une  Comteflè  de  Mansfeld,  &  s'ctant  enfuite  déclaré  Luthérien,  les 
chanoines  de  Cologne  élurent  en  (à  place  en  1583.  Erneft  de  Bavière  Evêque  de 
Liège  &:  Adminiftrateur  d'Hildeshein  &  de  Frifinguen.  Tous  les  Princes  Proteftans 
s'intéreiTant  dans  la  caufe  de  Truchfés  s'eiForcérent  de  le  maintenir  dans  Ton  At- 
chevêche  nonobftant  fon  mariage:  Henri  IV.  qui  n'étoit  encore  que  Roi  de  Na- 
varre, leur  envoya  une  célèbre  Ambaffade  pour  les  engager  dans  une  ligue  eti  faveuf 
de  Truchfés  \  mais  elle  lui  fut  inutile.  Erneft  demeuré  Eledeur ,  entra  dans  la  Li- 
gue Catholique  &  eut  pour  fucceiTeur  fon  neveu  Ferdinand  Guillaume  de  Bavière 
qui  étant  encore  Evêque  de  Liège,  de  Munfter,  de  Paderborn,  &  d'Hildesheini 
entretint  toujours  de  nombreufo  troupes  dans  l'armée  de  la  Ligue  Catholique  qui 
lêrvirent  extrêmement  en  \6Tf6.  a  chafTer  les  François  d'Erberftein  :  cela  attira  fou- 
vent  les  troupes  de  Suéde  &  de  F^cfl'e  dans  fès  Etats,  &  même  les  François  eii 
:i(J4i.  lorfqu'ils  y  défirent  le  général  Lamboy  comme  je  l'ai  déjà  marqué. 

Le  Roi  pafla  a  Ulm  en  1 6^j.  un  Traité  de  ftifpenfion  d'armes  avec  TEledeur 
de  Bavière  qui  y  voulut  comprendre  l'Eledcur  de  Cologne  fon  frère  &  Maximi- 
lien  Henri  fon  Coadjuteur  &  neveu  des  deux  :  mais  comme  ce  fut  particuliére- 
jnent  avec  l'Eledeur  de  Bavière  que  ce  Traité  fut  paffé ,  je  réfêrve  à  en  parler  par- 
mi les  autres  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Bavière  ^  me  contentant 
de  marquer  que  ce  furent  les  ravages  que  les  Suédois  &  les  Hefficns  continuoient 
de  faire  dans  les  Etats  de  l'Eledteur  de  Cologne  qui  obligèrent  l'Eledeur  de  Bavière 
a  rompre  ce  Traite. 

XL  Traité  de  St.  Germain  en  Laye  entre  LoiiU  XlV,  i^  Maxi^ 
mi  lien  Henri  de  Bavière  EleBeur  de  Cologne^ 

Pour  Neutralité.  06tobre   1666. 

No  us  avons  vu  que  Maxîmilien  FÎenri  fucceffeur  de  Ferdinand  entra  avec  \û 
Roi  dans  l'alliance  du  Rhin  en  1(^5  8,  ôs  dans  les  continuations  qui  en  fu- 
rent faites  en  1661.  &  166-^. 

Le  Roi  étant  dans  le  deflein  en  16 66.  défaire  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne,  &; 
craignant  que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  voulût  faire  paffer 
de  l'Allemagne  dans  les  Pais-Bas  quelques  troupes  à  fon  fecours ,  fit  folliciter  ceE 
Eledeur  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  avec  d'autres  Princes  de  l'Empire  fês  voi- 
fins  &  fès  amis ,  &  de  s'unir  enfèmble  pour  empêcher  les  étrangers  de  faire  aucu^ 
lies  levées  &  de  prendre  des  quartiers  ou  des  pafTages  dans  leurs  Etats. 

Cet  Eledeur  s'étant  montré  difpofé  de  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  de  lui  ô£ 
de  fê  conferver  dans  une  parfaite  neutralité,  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Ma^ 
jeflè  pafTa  à  St.  Germain  le  zz.  Odobre  16 66.  un  Traité  avec  le  Comte  Guillaume 
de  Furflemberg  au  nom  de  l'Eledeur ,  par  lequel  ils  convinrent  que  l'alliance  du 
Rhin  feroit  prorogée  pour  trois  années  avec  les  Princes  qui  y  voudroieiit  demeurer  t 
Que  le  Roi  ne  demanderoit  à  ce  Prince  ni  aux  autres  aucuns  pafTages  dans  leurs 
Etats,  finon  pour  protéger  quelqu'un  d'entr'eux:  Que  i'Eledeur  n'accorderoit  point 
non  plus  de  levées,  quartiers,  ni  pafTages  de  troupes  dans  fes  Etats  a  quelque  Prin- 
ce de  quelque  dignité  qu'il  pût  être,  s'il  n'y  étoit  obligé  par  le  Traité  de  Munf- 
ter,  &  a  moins  que  ces   pafTages  ne  fe  fifîént  fuivant  les  Confiitutions  de  l'Empi* 
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re ,  &  poLir  aiTifter  quelqu'un  des  alliez  dans  la  Confédération  du  Rhin  :  Que  pTïur 
entretenir  les  troupes  qu'il  feroit  tenu  de  tenir  fur  pied  en  vertu  de  cette  nouvelle 
union ,  &  qui  ne  feroient  pas  moindres  de  deux  mille  fantaffins  ôc  de  trois  cens 
chevaux,  le  Roi  lui  feroit  payer  dix-huit  mille  écus  par  an  outre  la  gratification  de 
vingt  mille  écus  que  le  Roi  avoit  accoiitumé  de  lui  faire  payer ,  laquelle  fooic  con» 
tinuée  en  vertu  du  préfent  Traité  :  Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  &  l'Efpa- 
gne ,  fi  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  vouloir  envoyer  des  troupes 
dans  les  Pais-Bas  au  fecours  des  Efpagnols ,  l'Elcdieur  s'opofêroit  a  ce  qu'elles  puf^ 
fènt  paîTer  le  Rhin  dans  fès  Etats  ou  dans  ceux  des  Princes  fes  voifins  depuis  l'Ar- 
chevêché de  Mayence  inclufivement  jufqu'aux  places  que  les  Hollandois  tenoienc 
fur  le  Rhin  :  Que  comme  il  étoit  néceflaire  qu'en  ce  cas  cet  Electeur  tînt  au  moins 
fur  pied  quatre  mille  fantaffins  &  dix-huit  cens  chevaux,  le  Roi  lui  feroit  compter 
dans  le  tems  de  la  déclaration  de  la  guerre  quarante  mille  écus  pour  les  frais  de  (es 
levées  &  cent  trente  mille  écus  par  an  tant  que  la  guerre  dureroit,  y  compris  la  fom- 
me  de  trente-huit  mille  écus  mentionnée  ci-deffus  :  Que  fi  les  troupes  jointes  à  cel- 
les des  autres  alliez  étoient  trop  foibles  pour  réfifter  à  celles  qui  voudroient  prendre 
des  quartiers  &  pafîàges  par  leurs  Etats ,  le  Roi  les  affifteroit  à  iès  frais  de  quatre 
mille  hommes  de  pied  &.  de  deux  mille  chevaux  ou  de  l'argent  néceffaire  pour  en 
faire  la  levée  à  raifon  de  cinquante  écus  par  Cavalier  &  de  dix  écus  par  fantaffin 
au  choix  de  fà  Majefté  ^  à  laquelle  cet  Eledteur  feroit  tenu  de  rendre  ces  troupes 
complettes  :  Que  s'il  étoit  attaqué  au  fujet  de  cette  alliance  ou  autrement,  le  Roi  lui 
accorderoit  fa  protedion  jufqu'à  ce  qu'il  eût  réparation  du  tort  qui  lui  auroit  été 
fait  :  Qu'afin  que  ce  Traité  ne  donnât  point  de  jaloufie  a  d'autres  Princes  il  demeure- 
roit  fecretj  qu'il  dureroit  jufqu'â  la  fin  de  Tannée  i6yo.  s'il  n'arrivoit  point  de  guer- 
re entre  les  deux  Couronnes  ;  mais  qu'en  cas  de  rupture  il  fubfifteroit  juiqu'â  la  fia 
de  la  guerre:  Qu'enfin  l'Eledeur  fê  réfèrvoit  la.  foi  qu'il  devoit  à  l'Empereur,  à 
l'Empire,  &  à  fâ  Patrie,  '     / 

■  X II.  Trailé  fimulé  de  S,  Germain  en  Laye  entre  les  mêmes ^ 
Pour  Alliance,  daté  d'Avril.  1666. 

L'Eledeur  de  Cologne  fit  prier  le  Roi  en  16  6  j.  de  vouloir  bien  confêntir  de  fai- 
re un  Traité  fimulé  avec  lui  fous  des  conditions  plus  avantageufès  que  celles 
qui  étoient  portées  par  le  véritable,  &  d'agréer  qu'on  le  datât  du  mois  d'Avril  précé- 
dent :  le  Roi  trouvant  que  les  conditions  que  l'Eledeur  fouhaitoit  qu'on  mît  dans 
ce  Traité  ne  lui  pouvoient  porter  préjudice,  fur  tout  l'Eledeur  lui  devant  fournir  en 
même  tems  une  contre-lettre ,  y  donna  les  mains ,  de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne 
pafla  au  nom  du  Roi  avec  le  Prince  de  Furftemberg  au  nom  de  l'Eledeur  un  Trai- 
té qu'on    data  du    2.3.     Avril   1666.   par   lequel  ils  convenoient  que  le  Roi  ne 
pourroit  demander  â  cet  Elcdeur  &  aux  autres  Princes  qui  pourroient  s'unir  avec 
lui  aucun  paffage  pour  iês  troupes  dans  leurs  Etats ,  fi  ce  n'étoit  pour  affifter  quel- 
qu'un des  alliez  du   Rhin  :  Que  l'Eledeur  pour  fe  conferver  dans  une  parfaite  neu- 
tralité en  cas  de  rupture  entre  la  France  &  l'Efpagne,  entretiendroit  le  Traité  de 
Munfter  &  n'accorderoit  aucunes  levées  ,  quartiers  ,    ni  paflfages  de  troupes  dans 
fes  Etats  ^  à  moins  qu'il  s'y  trouvât  obligé  par  ce  Traité  ou  par  une  réfolution  géné- 
rale de  tout  l'Empire j  ou  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  du  Rhin;  Que  pour 
donner  lieu  â  l'Eledeur  d'augmenter  fès  troupes  de  quatre  mille  fantaffins  &  de 
deux  mille  chevaux ,  le  Roi  lui  fourniroit  en  cas  de  guerre  dans  le  voifinage  qua- 
rante mille  écus  pour  la  levée  des  troupes  j   &  en  cas  qu'il  fiit  attaqué  en  haine  de 
ce  Traité  quinze  mille  écus  par  mois  :  Que  fi  l'Eledeur  avoit  befoin   d'une  plus 
grande  affiifance,  le  Roi  lui  envoyeroit  encore  â  (es  frais  jufqu'â  cinq  mille  hommes 
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de  pied  S>c  deux  mille  cinq  cens  chevaux  ,  ou  l'argent  iiécefTaife  pour  fliire  c€s  le=- 
vées:  Que  fi  l'Eledeur  de  Mayence,  le  Duc  de  Neubourg,  &  l'Evêque  de  Munfter 
vouloient  paiTer  de  pareils  Traiteiz  ,  le  Roi  leur  feroit  les  mêmes  avantages  :  Qiie  ce 
Traité  dails  lequel  l'Eledeur  fe  rcfervoit  la  foi  qu'il  devoit  a  l'Empereur  &  à  l'Em-* 
pire,    dureroit  jufqu'à  l'année   i6-/o.     Enfin    qu'il  {croit  tenu  dans  le  dernier  fè- 

cret. 

Par  des  articles  {êcrets  le  Roi  promettoit  a  l'Eledeur  de  différer  d'une  année  à 
pourfuivre  par  les  armes  les  droits  que  la  Reine  avoir  fur  diverifès  Provinces  des 
Païs-Bas  pour  donner  lieu  aux  Eledleurs  de  Mayence  &  de  Cologne  &  aux  au- 
tres de  moyenner  un  accommodement  éventuel  entre  lui  &  l'Empereur,  &  un  par-- 
tage  des  Provinces  échues  à  la  Reine  ;  auquel  le  Roi  promettoit  d'aporter  beaucoup 
de  facilité,  confêntant  que  l'Empire,  les  Provinces-Unies  &  autres  Princes  de  la 
Chrétienté  fuffent  garans  du  Traité  qui  pourroit  être  conclu  :  Qtie  le  Roi  pofféde- 
ïoit  les  conquêtes  qu'il  feroit  aux  Païs-Bas  aux  mêmes  conditions  &  redevances  que 
les  Efpagnols  les  tenoient  :  Qu'il  donneroit  les  mains  pour  réformer  les  abus  qui 
s'étoient  introduits  dans  le  Brabant  au  préjudice  des  Etats  voifins,  fous  prétexte  de 
la  Bulle  Brabantine:  Que  fi  l'Empereur  ne  vouloir  point  donner  les  mains  à  un 
accommodement  éventuR,  l'Eledeur  prolongeroit  pour  trois  années  lalliance  du 
Rhin  avec  les  Princes  qui  y  voudroienc  demeurer  &  aux  mêmes  conditions. 

Le  iz.  Aotlt  i66y.  le  Prince  Guillaume  de  Furffemberg donna  une  déclaration 
que  ce  Traité  &  ces  articles  fecrets  n'avoient  été  pafTez  que  pour  faire  plaifir  à  l'E- 
ledleur  de  Cologne  qui  avoir  alors  befoin  de  pouvoir  faire  voir  dans  l'Empire  qu'il 
avoit  paffé  ce  Traité  dès  le  mois  d'Avril  de  l'année  précédente  î  la  vérité  étoit  pour- 
tant qu'il  n'avoir  point  été  fait  alors  ni  conclu  réellement  :  en  forte  que  l'Eledeur 
ne  pourroit  rien  prétendre  en  vertu  de  ce  Traité  &  de  fcs  articles  fecrets ,  mais  feule- 
ment ce  qui  étoit  porté  par  celui  du  zz.  Odobre  qui  étoit  le  véritable. 

XII 1.  ^Ufre  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  alliance  défenfive.  i6.  Février  1669. 

PLufieurs  Princes  d'Allemagne  faifant  difficulté  de  renouveller  l'alliance  du  Rhin  ^ 
Sa  Majeflé  en  fit  le  16.  Février  1669.  une  particulière  avec  l'Eledeur  de  Co- 
logne par  laquelle  ils  convinrent ,  Que  l'Eledeur  renouvelleroit  l'alliance  du  Rhin 
en  cas  que  deux  ou  trois  Princes  d'Allemagne  y  voulufTent  entrer  :  Que  le  Roi 
rafTiileroit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient;  Qu'il  lui  envoyeroit  huit  Compa- 
gnies du  Régiment  de  Furflemberg  :  Que  lorfqu'il  en  feroit  requis ,  il  lui  envoyer 
roit  encore  jufqu'à  deux  mille  chevaux  &  cinq  mille  hommes  de  pied:  Que  l'E- 
ledeur ne  feroit  point  oblige  en  ce  cas  de  fournir  à  ces  troupes  autre  chofè  que  le 
logement:  Que  li  l'Eledeur  avoit  befoin  de  plus  de  deux  mille  chevaux  &  de  cinq 
mille  hommes  de  pied  ,  le  Roi  lui  en  envoyeroit  le  double  que  l'Eledeur  feroic 
obligé  de  payer  de  fon  argent  :  Que  le  Roi  lui  donneroit  en  ce  cas  deux  mille 
écus  par  mois  :  Que  le  Roi  lui  donneroit  douze  canons  :  Enfin  qu'en  cas  que  le 
Roi  renouvellât  l'alliance  du  Rhin  avec  quelque  Prince  d'Allemagne,  même  avec 
l'Eledeur,  il  feroit  quitte  des  conditions  de  ce  Traité,  excepté  de  celles  qui  regar- 
doient  les  huit  Compagnies  du  Régiment  de  Furflemberg  &  les  douze  Canons  que 
Sa  Majefté  lui  devoit  envoyer. 
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XIV.  Autre  Traité  Jtmulé  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  même  fujet.  Novembre  1669. 

LE  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au 
nom  du  même  Eledeur  de  Cologne  paflerent  encore  un  Traité  (îmulé  le  16. 
Novembre  1669.  que  le  Roi  ratifia  le  zz.  du  même  mois:  mais  cet  Eledeur donna 
le  dix-huitiéme  du  mois  de  Décembre  de  l'an  mille  fix  cens  foixante-neuf  une  dé- 
claration portant  que  ce  Traité  n'avoit  été  fait  que  pour  lui  faire  plaifir,  &  afin 
qu'il  le  pût  montrer  quand  il  en  auroit  affaire  pour  fes  intérêts  fans  qu'il  obligeât  de 
part  ni  d'autre. 

XV.  Traite  d'Hildesheim^  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  Neutralité.  1671.;, 

LE  Roi  ayant  déclaré  à  l'Eledeur  de  Cologne  &  aux  autres  Princes  de  l'Empire 
le  deflein  qu'il  avoir  de  faire  la  guerre  aux  Provinces-Unies  ,  leur  offrit  de 
leur  laiffer  tout  le  fruit  de  la  guerre  s'ils  fe  vouloient  joindre  à  lui,  ou  des  condi- 
tions avantageufès  s'ils  vouloient  demeurer  neutres.  L'Eledeur  de  Cologne  ayant 
choifi  ce  dernier  parti  nonobftant  les  fujets  de  plainte  que  les  Etats  Généraux  lui 
avoient  donnez,  conclut  a  Hildesheim  avec  le  Sr.  de  Verjus  Plénipotentiaire  du 
Roi  le  1 1.  Juillet  i6-j\.  un  Traité  de  neutralité  par  lequel  l'Eledeur  promit  de  ne 
prendre  jamais  le  parti  des  Hollandois  ni  d'aucun  Prince  qui  les  voudroit  défendre 
ou  attaquer  Sa  Majefté  :  Qu'en  cas  de  guerre  contre  les  Provinces-Unies  il  donne- 
roi  t  paffage  aux  troupes  du  Roi ,  &  permettroit  aux  Officiers  de  Sa  Majefté  d'ache- 
ter des  munitions  de  guerre  ôc  de  bouche  dans  (es  Etats  :  Qu'il  défendroit  dans  fes 
Etats  toutes  fortes  de  hvcts  étrangères  :  Qu'il  porteroit  les  autres  Electeurs  &  Prin-' 
ces  de  l'Empire  à  demeurer  auffi  neutres:  Qi-i'il  ne  fourniroit  aucunes  contributions 
aux  ennemis  du  Roi,  &  muniroit  fi  bien  (es  places  qu'elles  ne  pourroient  être  fîir- 
prifes.  D'autre  part  le  Roi  promit  qu'il  remettroit  à  l'Eledeur  Rhimberg  aulïi-tôt 
après  la  guerre  finie  ^  ou  même  pliitôt  s'il  avoit  pris  quelque  place  forte  plus  bas 
fur  le  Rhin  :  Qu'il  payeroit  tous  les  dommages  que  {es  troupes  feroient  dans  fès 
Etats  en  paffant,  confentant  que  l'Eledteur  fît  punir  les  coureurs  qui  feroient  du 
dèfordre  :  Qu'il  ne  feroit  point  la  paix  fins  y  comprendre  l'Electeur  &  fans  obliger 
les  Etats  Généraux  a  ne  point  affifter  fes  Ennemis ,  à  lui  rendre  Rhimberg  s'il  ne 
lui  avoit  point  encore  été  remis  ,  à  quitter  leurs  prétentions  fur  les  Châteaux  & 
Seigneuries  de  la  Kochette  &  de  Lys  dans  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  apartenans  au 
grand  Chapitre  de  Liège,  &  à  promettre,  s'ils  avoient  quelqu'autre  différent  avec 
l'Elefteur ,  de  s'en  raporter  a  des  arbitres  :  Enfin  que  fi  l'Eledeur  étoit  attaqué  en 
haine  de  ce  Traité ,  le  Roi  l'afiifteroit  d'hommes  &  d'argent  fuffifimment  pour  fê 
garentir  des  infultes  qu'on  lui  voudroit  faire. 

Par  des  articles  fecrers  paffcz  le  même  jour  ,  l'Eledeur  confèntit  que  le  Roi  Çit 
conllruiie  un  pont  fur  le  Rhin  où  bon  lui  fembleroit  :  Qu'il  établît  des  magafins 
en  telle  place  de  fes  Etats  qu'il  lui  plairoit.  Il  lui  promit  de  faire  en  forte  que  l'Em- 
pire en  corps  ni  aucun  Prince  de  l'Empire  en  particulier  ne  prît  le  parti  des  Etats 
de  Hollande,  &  qu'il  en  uferoit  en  toutes  chofes  comme  un  Prince  ami.  Le  Roi 
de  {à  part  lui  promit  qu'il  lui  feroit  payer  la  gratification  de  zo.  mille  écus  échue 
au  dernier  Mai  paffc  \  dix  mille  écus  une  fois  payez  pour  aider  â  mettre  fes  places 
en  état,   &  enfuire  cinq  mille  écus  par  mois  jufqu'au  premier  Janvier  1^73.  Que 

s'il 


TRAITEZ     DE     PA  I  X,  &c       471 

s'il  déclatoit  la  guerre  aux  Hollandoisj  il  continueroit  le  payement  de  ce  fubiicie 
jufqu'à  la  fin  de  la  guerre ,  après  quoi  il  lui  payeroit  la  gracincadon  ordinaire  dé 
vino-t  mille  écus  par  an  :  Que  s'il  prenoit  Maftricht  il  le  remettroic  à  l'Eleveur  pouf 
en  jouïr  &  des  villages  qui  en  dépendent,  ainfi  que  lés  Hollandois  avoient  faitt 
Qu'il  ne  pourroit  prendre  de  quartiers  ni  de  logeriiens  ni  conftruire  de  ponts  ni  dt 
forts  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  que  de  fon  confentement  :  Qu'il  feroit  libre  à  l'Elec- 
teur un  an  après  la  déclaration  de  la  guerre  d'entrer  auili  en  guerre  contre  les  Hol^. 
landois  aux  conditions  du  projet  du  Traité  que  l'Electeur  &  d'autres  Princes  avoient 
fait;  pourvu  que  Sa  Majefté  ne  fût  pas  obligée  de  fournir  plus  d'argent  que  ce  qui 
étoit  porté  par  ce  Traité  de  neutralité:  mai^  que  fi  l'Eledeur  attendoit  plus  que 
l'an  &  jour,  il  ne  pourroit  faire  la  guerre  qu'à  de  nouvelles  conditions  dont  il  con- 
viendroit  avec  Sa  Majefté. 

XVL  Traité  de  Brulk  entre  les  mêmes , 
Pour  alliance  oiFenfive  &  défenfive.  2»  Janvier  16720 

LEs  Etats  Généraux  ayant  déclaré  qu  ils  tiendroient  pour  ennemis  tous  ceux  qtti 
voudroient  demeurer  neutres  ;  &  l'inclination  de  l'Eledeur  &  la  fureté  de»  fes 
Etats  ne  lui  permettant  pas  d'entrer  en  guerre  contre  le  Roi,  il  réfolut  de  faire  utie 
ligue  avec  lui  contre  les  Hollandois ,  à  quoi  il  fiit  encore  porté  par  les  trouble? 
qu'ils  lui  caufoient  perpétuellement  dans  la  jouïflfance  de  (on  Archevêché  de  Cologrie 
S)C  de  fon  Evêché  de  Liège  ;  par  l'avantage  qu'il  efpéroit  que  la  Religion  Catholi- 
que remporteroit  de  l'abaiftèment  de  cette  Republique  ;  enfin  par  l'uidignation  qu'il 
avoit  conçue  contre  eux  pour  avoir  pris  hautement  le  parti  de  la  Ville  de  Cologne 
contre  lui  dans  les  différends  qu'il  avoit  eus  avec  cette  ville ,  ôc  pour  avoir  tâché 
d'empêcher  qu'elle  ne  s'accommodât  avec  lui. 

Ainfi  cet  Eledeur  ayant  conclu  le   2.  Janvier  t6jt.  fôn  accommodement  avec 
cette  ville,  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  de  figner  le  même 
jour  a  Brulle  avec  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi  un  Traité  de  ligue  par  lequel 
le  Roi  promit  d'attaquer  les  Hollandois  avec  deux  armées  qui  feroient  au  moins  de 
cinquante  a  foixante  mille  hommes  ;  &  l'Eledeur  s'engagea  d'en  avoir  une  au  moins 
de  dix-fept  a  dix  -  huit  mille  :  Que  pour  l'entretien  de  cette  armée  outre  les  fubfides 
promis  par  le  Traité  d'Hildesheim  ,    le  Roi  payeroit  encore  a  l'Eledeur  vingt-huit 
mille  écus  par  mois  a  commencer  du  premier  jour  de  Décembre  dernier  paffé,  fut 
lefquels  Sa  Majefté  pourroit  diminuer  quatre  mille  écus  par  mois ,  s'il  étoit  néceffai-^ 
re,  pour  un  Traité  de  neutralité  avec  le  Duc  de  Neubourg:  Que  quand  les  deuîÇ 
armées  feroient  unies  l'Eledeur  fourniroit  le  quart  des  munitions  de  guerre  &;  d'ar- 
tillerie ;    &  qu'il  feroit  toute  la  dépenfê  de  fon  armée  quand  elles  feroient  féparées  : 
Que  les  contributions  dans  les  Provinces-Unies  apartiendroient  â  celui  qui  auroit  le 
premier  occupé  une  place  de  laquelle  elles  fè  pourront  lever  :  Que  l'Eledeur  ne  paye- 
roit (es  troupes  pendant  la  Campagne  que  fur  le  même  pied  que  le  Roi  payoit  les 
fiennes  :  Que  le  Roi  ne  retiendroit  de  fes  conquêtes  que  les  places  qui  avoient  autre- 
fois dépendu  du  Brabant  &  de  la  Flandre  &  qui  étoient  au  delà  de  la  Meufe  &  dit 
Rhin  :  Qu'il  retiendroit  feulement  Maftricht  &  deux  places  fur  le  Rhin  tant  que  la 
guerre  du reroit  ;  après  laquelle  il  les  rendroit  aux  Princes  qui  feroient  entrez  en  cette 
Egue  ofFenfive  :  Qtie  fi  i'Eledeur  de  Brandebourg  refufoit  d'y  entrer ,  on  lui  ren- 
droit les  places  qui  lui  apartenoient  fur  le  Rhin ,  excepté  une  ou  deux  que  le  Roi 
retiendroit  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  :    Que  le  Roi  rendroit  auffi  Ravenfthein  au 
Duc  de  Neubourg  en  cas  qu'il  demeurât  neutre  :  Que  I'Eledeur  ne  feroit  point  te- 
nu de  fe  déclarer  avant  le  15.  Maij,&:  lorfqu'une  des  armées  du  Roi  feroit  arrivée  fui^ 
le  Rhin:  Que  fi  l'Empereur  fe  déclaroit  pour  la^ Hollande  par  un  confentement 
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formel  des  Etats  de  l'Empire ,  l'Eledeur  pourroit  fè  retirer  de  cette  guefre  eh  ren- 
dant au  Roi  au  moins  deux  mille  chevaux  &  fix-  mille  hommes  de  pied  5  &  qu'il 
ne  pourroit  plus  en  ce  cas  prétendre  aucuns  (ubfides  de  Sa  Majefté  :  Que  fi  l'Elec- 
teur de  Brandebourg,  le  Duc  de  Zell,  ou  cjuelqu'autre  Prince  attaquoit  l'Eledeur, 
le  Roi  lui  envoyeroit,  s'il  en  avoit  befôin,  une  armée  de  vingt  mille  hommes  au 
moins:  Que  fi  l'Efpagne  rompoit  avec  la  France  &  prenoit  le  parti  des  Hollandois, 
le  Roi  feroit  toiljours  agir  contre  les  Hollandois  une  armée  qui  feroit  au  moins  de 
vingt-cinq  à  trente  mille  hommes  ;  &  que  l'Eledeur  auroit  la  liberté  de  rompre  ou 
non  avec  l'Efpagne:  Que  le  Roi  n'attaqueroit  point  l'Empereur,  l'Empire,  ni  les 
Espagnols ,  pourvu  qu'ils  ne  (ècouruflènt  point  les  Hollandois  ;  Qu'il  lèroit  libre  à 
l'Eledieur  d'abandonner  le  parti  du  Roi  en  cas  qu'il  contrevînt  à  cet  article  :  Que  le 
Roi  fê  montreroit  dilpofé  a  terminer  à  des  conditions  avantageuses  aux  Elpagnols 
les  différends  qu'il  avoit  avec  eux  pour  le  règlement  des  limites  :  Que  le  Roi  n' em- 
pêcheroit  point  la  paix  pour  (es  intérêts  particuliers,  lor{que  l'Eleâieur  &  fès  autres 
alliez  la  jugeroient  honorable  &  fûre  :  Que  cette  ligue  dureroit  trois  années  à  com- 
mencer du  premier  jour  de  Décembre  palTé:  Que  pendant  ces  trois  années  ni  l'un 
ni  l'autre  ne  pourroit  traiter  d'aucune  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  confènte- 
ment  :  Que  fi  après  les  trois  années  paflees  les  alliez  ne  vouloient  pas  continuer  cette 
ligue ,  ceux  qui  auroient  fait  des  Traitez  de  neutralité  avec  le  Roi  feroient  tenus  de 
les  obfêrvcr ,  &  Sa  Majefté  ne  pourroit  traiter  la  paix  avec  les  Hollandois  fans  fti- 
puler  d'eux  en  faveur  de  ces  Princes  de  l'Empire  toutes  les  conditions  fans  lefquelles 
elle  s'efl  obligée  par  les  Traitez  de  neutralité  de  ne  point  faire  la  paix  ;  Que  l'Elec- 
teur pourroit  recevoir  dans  cette  ligue  tel  autre  Prince  de  l'Empire  qu'il  lui  plairoit, 
pourvu  que  le  Roi  ne  fût  pas  tenu  de  fournir  plus  de  fubfides  que  ceux  qui  avoienc 
été  réglez,  &  que  l'Eled:eur  leur  en  fît  part  :  Que  le  Roi  fourniroit  à  l'Eledeur  qua- 
tre mille  hommes  de  pied  dont  la  folde  feroit  rabatue  fur  les  fubfides  qui  lui  avoient 
été  promis  a  raifôn  de  dix  mille  livres  par  mois  pour  chaque  mille  hommes  :  Qtie  le 
Roi  faifânt  des  Traitez  de  neutralité  avec  d'autres  Princes  y  feroit  inférer  la  liberté 
pour  l'Eleéleur  de  lever  des  troupes  &  d'acheter  des  munitions  dans  leurs  Etats  :  Qu'a- 
près la  paix  Elite  le  Roi  garentiroit  les  conquêtes  que  l'Electeur  ôc  les  autres  Confé- 
dérez  auroient  faites ,  &  les  défendroit  fi  on  les  attaquoit  :  Enfin  que  le  Roi  feroit 
aprouver  ce  Traité  par  le  Roi  d'Angleterre. 

Par  un  article  fècret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  remettre  foixante  mille  li- 
vres à  l'Eledeur  fur  la  paye  qu'il  devoir  donner  aux  quatre  mille  hommes  ci-defTus 
pour  les  quatre  premiers  mois. 

Le  Roi  d'Ansileterre  ratifia  ce  Traité  le  dernier  Avril  fuivant  :  &  l'Eled:eur  recon- 
nut  devant  Deventer  le  2,0.  juin  i6jz.  qu'on  lui  en  avoit  mis  l'ade  entre  les 
mains. 

XVII.  Traité  de  Bonne  entre  les  mêmes , 
Pour  engager  Nuis  au  Roi.  19.  Janvier  1672. 

L'Eledeur  de  Cologne  ayant  été  obligé  de  faire  des  dépenfês  exceffives  tant  a  cau- 
fe  des  différends  qu'il  avoit  eus  avec  la  ville  de  Cologne  que  pour  la  fureté  de 
fon  Archevêché ,  Ton  Chapitre  trouva  a  propos  qu'il  empruntât  cent  quarante  mille 
écus  fur  lefquels  le  Roi  lui  prêta  le  19-  Janvier  16 jz.  la  fomme  de  quatre  cens 
mille  livres ,  &  l'Eledeur  promit  qu'il  rendroit  cette  fomme  à  Sa  Majefté  à  fa  pre- 
mière commodité  j  que  cependant  il  lui  en  payeroit  l'intérêt  à  raifon  du  denier  zo. 
qu'il  mettroit  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  la  ville  de  Nuis  pour  fureté  de  cette 
fomme,  jufqu'à  fon  entier  rembourcement  ;  que  lorlque  l'Eledeur  auroit  paye  cet- 
te fomme  avec  les  intérêts,  le  Roi  lui  remettroit  cette  place  avec  la  même  quantité 
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d'artillerie  &  de  munitions  de  guerre  Se  de  bouche  qui  s'y  fèroit  trouvée  lors  qu'el- 
le auroic  été  livrée  au  Commifïûire  du  Roi  ,  que  les  io.  mille  livres  d'intérêts  fè- 
roient  déduits  fur  les  Tubddes  que  le  Roi  s*étoit  obligé  de  payer  à  l'ElevSteur  j  que 
le  Roi  ne  pourroit  rien  prétendre  pour  les  Fortifications  qu'il  y  auroic  faites^  à  moins 
qu'il  fût  rembourcé  de  les  400000.  dans  l'année;  que  l'Electeur  fourniroit  les  bois 
néceil'aires  pour  les  fortifications,  finon  que  le  Roi  en  acheteroit  &  les  déduiroit 
fur  les  fubfides,  de  ne  rendrOit  point  la  place  qu'après  en  avoir  été  rembourcé; 
qu'en  cas  que  le  Roi  y  bâtît  une  citadelle,  l'Eledeur  dedommageroit  les  proprié- 
taires des  miiifbns  qu'il  faudroic  abattre,  &  fourniroit  les  bois  nécefîaires ,  (liion 
qu'ils  fêroient  achetez  par  le  Roi  &  déduits  comme  ci-de{fus  ;  que  ce  Traité  {èrôic 
fecret  en  forte  que  l'on  ne  fauroit  point  que  cette  place  ne  fèroit  plus  au  pouvoiit 
de  l'Eledeur,  &  quainfi  le  Gouverneur  &  la  Garnifori  que  le  Roi  y  mettroit,  {e- 
roit  compofée  de  SuifiTes  ou  d'Allemans  ;  que  le  Sr.  Stoup  que  le  Roi  nommait 
pour  Gouverneur  &  les  autres  que  Sa  Majefté  pourroit  y  nommer  à  l'avenir,  prê- 
teroient  en  public  ferment  à  i'Ele6leur  &  lui  en  donnerôient  un  écrit ,  mais  qu'eti 
même  tems  l'Eleéteur  leur  en  donneroit  un  autre  par  lequel  il  les  dechargeroit  de 
ce  ferment ,  &  confentiroit  qu'ils  confèrvafîènt  la  place  au  Roi  julqu'au  rembource- 
ment  de  fès  quatre  cens  mille  livres  ;  que  le  Roi  ne  pourroit  lever  aucune  chofè  fur 
les  habitans  ni  fur  le  domaine  de  cette  ville  -,  enfin  que  la  juflice  s'y  rendroit  au 
nom  de  l'Eleéteur  qui  y  auroit  les  mêmes  commoditez  pour  les  magafinS  qtid  cel- 
les qu'il  donnoit  au  Roi  dans  fès  autres  places. 

Le  même  jour  l'Eledeur  donna  au  Marquis  de  Louvois  l'Ade  pour  la  déchargé 
du  ferment  du  Sr.  Stoup  dont  il  efl  parlé  dans  le  Traité. 

.XVIII.  Premier  Traité  jimulè  de  Bonne  entre  ks  mêmes i 
Pour  mettre  des  Suifles  dans  Nuis.  24.  Janvier  1672* 

COniiTie  on  vouloir  tenir  caché  le  Traité  d'engageriierit  de  la  Ville  de  Nuis ,  lé 
Marquis  de  Louvois  fit  a  Bonne  le  Z4.  Janvier  \G-j^.  trois  Traitez  fimule:^ 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au  nom  de  l'Eleâieur  de  Cologne,  par 
le  premier  defquels,  pour  avoir  lieu  d'envoyer  à  Nuis  treize  ou  quatorze  cens  Suiiîès 
avec  le  Sr.  Stoup ,  on  convint  d'en  faire  une  échange  avec  treize  ou  qLlator:^e  ceriS 
François  qui  avoient  autrefois  déferté  &  que  le  Roi  avoir  agréé  que  l'Electeur  reçût 
dans  fès  troupes ,  &  en  formât  un  Régiment  commandé  par  le  Sr,  de  St.  Legei". 

L'Ele6teur  prit  pour  prétexte,  que  ces  François  ne  fâchant  pas  la  langue  Allemàridô 
avoient  de  la  peine  a  s'entretenir  dans  fès  Etats  &  à  tirer  des  habitans  les  alfiflan- 
ces  dont  ils  avoient  befoin  ;  ainfi  on  convint  que  le  Roi  lui  fourniroit  en  leur  pla- 
ce treize  ou  quatorze  cens  Soldats  du  Régiment  des  Gardes  SuifTes  commandez  par 
le  Sr.  Stoup  ou  autre  ^  que  l'Electeur  les  mettroit  dans  fes  places  fortes ,  &  que  \t 
Sr.  Stoup  prêteroit  ferment  à  l'EleCteur  ,  que  le  Roi  les  pourroit  retirer  en  donnant 
pareil  nombre  d'autres  SuifTes  ou  Allemands;  que  l'Eleéteur  voulant  bâtir  une  cita- 
delle a  Nuis  y  employeroit  les  SuifTes  &  autres  François  qui  étoient  dans  fes  Etats 
qu'il  payeroit  de  même  que  Ton  les  payoit  en  France,  a  moins  que  pour  éviter  les 
comptes  il  ne  voulût  aprouver  un  marché  fait  avec  le  Marquis  de  Louvois  &  le 
Prince  de  Furftemberg  â  dix-huit  mille  écus  pour  tous  les  frais  hormis  que  l'Elec- 
teur fèroit  tenu  de  fournir  les  bois  &  autres  chofes  contenues  dans  un  Traité  par« 
ticulier  qui  eft  le  fuivant. 
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XIX.  Second  Traité  Jimulé  de  Bonne  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  la  Conftrudion  de  la  Citadelle  de  Nuis. 

24.  Janvier  1672. 

A  Fin  qu'on  ne  fût  pas  étonné  de  voir  que  les  François  fortifioient  Nuis  &  bâ^ 
tifToient  une  Citadelle,  le  Marquis  de  Louvois  pafïà  un  fécond  Traité  fimu- 
lé  avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg ,  par  lequel  il  fe  chargea  de  faire  faire 
ces  fortifications  &:  conftruire  cette  Citadelle  moyennant  dix-huit  mille  écus;  à 
condition  que  l'Eledeur  fourniroit  les  bois  néceflaires  &  outils  dont  on  avoit  com- 
mencé de  fe  {èrvir  ;  qu'il  payeroit  les  maifons  qu'il  faudroit  rafêr  j  &  qu'il  fourni- 
roit ces  dix-huit  mille  écus  dans  les  mois  de  Mai ,  Juin ,  &  Juillet. 

XX.  Troifiéme  Traité  fimulé  de  Bonne  entre  les  mêmes -, 
Pour  le  payement  des  400000.  livres.  24.  Janvier  1672. 

POur  lever  tous  les  foupçons  que  les  Etats  Généraux  pouvoient  concevoir  con- 
tre l'Eledeur ,  quand  ils  aprendroient  que  le  Roi  lui  auroit  fait  compter  quatre 
cens  mille  livres ,  &  afin  que  fès  fujets  admiraflent  le  foin  qu'il  prenoit  pour  la  ré- 
paration des  dommages  que  les  François  leur  pourroient  caufèr  en  paflant  dans  {es 
Etats ,  le  Marquis  de  Louvois  pafla  le  même  jour  un  troifiéme  Traité  fimulé  avec 
le  Prince  Guillaume ,  par  lequel  en  conféquence  de  la  promelîè  que  le  Roi  avoit  fai- 
te que  {es  troupes  ne  cau{èroient  aucun  dèfordre  dans  les  Etats  de  l'Eledeur,  &  que 
fî  elles  en  caufoient  quelqu'un  il  les  répareroit,  Sa  Majefté  promit  de  payer  à  l'E- 
lecteur quatre  cens  mille  livres  pour  fureté  du  dédommagement  du  dégât  que  {es 
troupes  pourroient  faire  dans  fès  Etats,  confèntant  qu'il  prît  fur  cette  {ômme  le  prix  des 
dommages  qui  feroient  faits  ,  à  moins  qu'ils  ne  fu{rent  inceffamment  réparez. 

Le  même  jour  le  Prince  Guillaume  donna  deux  écrits  fignez  de  lui  au  Marquis 
de  Louvois ,  par  le  premier  defquels  il  con{èntit  que  le  Roi  ne  {èroit  point  garent  des 
rifques  que  les  400000.  livres  pourroient  courir  après  qu'ils  auroient  été  mis  entre  les 
mains  de  celui  que  l'Electeur  envoyeroit  pour  les  recevoir  j  &  par  le  {êcond  il  re- 
connut que  ces  trois  Traitez  n'a  voient  été  faits  que  pour  cacher  le  Traité  fait  le  157, 
du  même  mois  ^  qu'ainfi  ils  étoient  nuls,  &:  qu'il  n'y  avoit  que  celui  fait  le  15?, 
Janvier  pour  l'engagement  de  Nuis  qui  demcureroit  dans  {à  force. 

En  conféquence  de  ces  Traitez  les  quatre  cens  mille  hvres  furent  payez  à  l'Elec- 
teur de  Cologne  j  &  le  Sr.  Stoup  entra  dans  Nuis  avec  fès  SuifTes,  &  d'autres  trou- 
pes Françoifès  qui  commencèrent  dès  le  mois  de  Février  à  faire  les  fortifications  né- 
celTaires  &  qui  y  bâtirent  une  Citadelle. 

XXI.    Traité  de  Cologne  entre  les  mêmes  5 

i'  ■ 

Pour  alliance  défenfive.  Février  1672. 

LE  Roi  fouhaitant  renouveller  l'alliance  •  du  Rhin  qu'il  jugeoit  utile  au  repos  de 
l'Allemagne  &  a  la  profperité  de  {es  Etats ,  &  rencontrant  diver{ès  difficultez 
qui  l'empêchoient  de  la  conclure  avec  les  mêmes  qui  y  étoient  autrefois  entrez ,  fit 
preffer  l'Eledeur  de  Cologne  d'y  vouloir  donner  les  mains  :  a  quoi  il  confentit.  Ain- 
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fi  il  pafla  à  Cologne  le  5>.  Février  \G-j%.  un  Traité  par  lequel  il  promit  de  renou- 
Veller  cette  alliance  eri  caS  que  trois  autres  Princes  ôii  aU  moins  Jeux  dX  vouluflenc 
faire  une  nouvelle  avec  Sa  Majefté  :  le  Roi  promit  de  (à  part  d'accorder  fâ  protedion 
à  l'Eledeur  contre  tous  ceiix  qui  le  voudroient  attaquer  \  de  le  fccourir  à  ïès  frais 
avec  deux  mille  chevaux  &  cinq  mille  fantaffins  ;  &  en  cas  que  ce  premier  fècours 
ne  fut  pas  fuffilânt  ,  de  le  fecourir  aux  frais  de  l'Eleéteur  avec  autres  deux  mille 
chevaux  &  cinq  mille  Eintaffins. 

XXII.   Traité  de  Bonne  entre  les  mème^^ 

Pour  engager  Rhimberg  au  Roi  au  lieu  de  Nuis^ 

Mars  1672. 

L'Eledeur  de  Cologne  ayant  fait  remontrer  au  îloi  qti'il  fouhaitetoit  pour  plu- 
fleurs  raifons  que  Sa  Majefté  voulût  bien  tranfporter  fur  Rhimberg  Thypotéqué 
qu'elle  avoit  fur  Nuis  en  vertu  du  prêt  qu'elle  lui  avoit  fait,  le  Roi  en  demeura  d'ac^ 
cord  i  &:  le  Sr.  de  Verjus  paffa  au  nom  de  Sa  Majefté  un  Traité  avec  l'Electeur  i 
Bonne  le  iz.  Mars  i6-jx.  par  lequel  au  lieu  que  le  Roi  étoit  obligé  par  les  Trai- 
tez prccédens  de  rendre  Rhimberg  à  l'Eledeur  quand  il  l'auroit  pris  &  deux  autres 
places  plus  bas  fur  le  Rhin,  il  convint  qu'il  transféreroit  alors  fur  Rhimberg  &  foii 
Bailliage  l'hypotéque  qu'il  avoit  fur  Nuis  :  en  forte  qu'il  les  garderoit  julqu'a  ce 
qu'il  fut  rembourcé  des  quatre  cens  mille  livres  de  principal  qu'il  avoit  prêtez  à 
l'Eledeur  avec  les  intérêts  &  la  dépenfe  qu'il  avoit  faite  aux  réparations  &  fortifica- 
tions de  la  Ville  &  Citadelle  de  Nuis*  Ainfi  il  promit  de  rendre  alors  Nuis  a  l'E^ 
ledeur  en  retenant  Rhimberg  en  là  place. 

XXIII.  Premier  Traité  d'Overos  entre  les  mêmes ,  E/  Bernard 
.    Chrijiophe  de  Galen  Evèque  de  Munfier. 

26.   Mai  1672, 

LE  Marquis  de  Louvois,  l'Evêque  de  Strasbourg,  &;  l'EvêqUe  de  Munfter  s'é^ 
tant  donné  un  rendez-vous  à  Overos ,  ils  y  jugèrent  néceflàire  pour  abattre 
les  HoUandois  d'attaquer  en  même  tems  les  places  d'Orfoy ,  de  Rhimberg  y  de  Ve^ 
fel  &  de  Burik. 

Pour  mieux  réiiffir  dans  leur  deifein  TEvêque  de  Munfter ,  le  Marquis  de  Lou^ 
vois  au  nom  du  Roi ,  &  l'Evêque  de  Strasbourg  au  nom  de  l'Eledeur  de  Cologne 
pafférent  un  Traité  en  ce  lieu  le  1.6.  Mai  iG-ji..  par  lequel  ils  convinrent  que  juf» 
qu'à  ce  que  Vefel  fût  pris,  l'Eledeur  de  Cologne  prêteroit  au  Roi  le  Régiment  de 
Furftemberg ,  &  l'Evêque  de  Munfter  celui  de  Bourgogne  ;  à  condition  qu'il  leur 
fourniroic  le  pain  &  leur  payeroit  leur  folde,  &  qu'après  la  prifè  de  Vefel  le  Roi 
cnvoyeroit  dans  l'armée  de  ces  Princes  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille 
chevaux  auxquels  les  Princes  payeroient  leur  folde,  &:  le  Roi  payeroit  la  farine  que 
l'Evêque  de  Munfter  leur  fourniroit.  Ils  réglèrent  auiïi  les  faulïès  marches  que  l'on 
fèroit  pour  empêcher  que  les  HoUandois  ne  connuflent  le  delTein  que  l'on  avoit  d'af* 
(léger  ces  places  &  n'y  jcttaflènt  du  focours. 
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XXIV.    Second  Traité  dVveros  entre  les  mêmes, 
Pour  les  Contributions.  26.  Mai  1672. 

LE  même  jour  l'Evêque  de  Munfter  ,  le  Marquis  de  Louvois  au  nom  du  Roi , 
&  l'Evêque  de  Strasbourg  au  nom  de  l'Eledeur  de  Cologne  firent  entre  eux 
un  autre  Traité  pour  les  Contributions,  au  fujet  delquelles  ils  convinrent  que  juC- 
qu'au  premier  Octobre  prochain  chacun  en  tireroit  ce  qu'il  pourroit ,  mais  qu'après 
cela  elles  fêroient  levées  par  les  Officiers  du  Roi  même  dans  les  places  occupées  par 
les  Princes,  où  pour  cet  effet  il  pourroit  mettre  le  quart  de  la  garnifon  :  Que  ces 
Princes  auroient  le  quart  des  Contributions,  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  ni  l'E- 
ledeur  de  -Cologne  n'auroient  rien  aux  Contributions  qu'on  léveroit  au  delà  de  la 
rivière  d'Aa  &  dans  les  Comtez  de  Borkeloo  ôc  de  Linguen  qui  apartiendroient  tou- 
tes à  l'Evêque  de  Munfter;  Que  le  Roi  n'y  mettroit  point  garnifon  ni  dans  De- 
venter  :  Que  cet  Evêque  feroit  lever  par  fos  Officiers  celles  d'Over-Iflel  &  en  tien- 
droit  compte  au  Roi  &  à  l'Eledeur  de  neuf  mille  écus  pas  mois:  Que  cet  Evêque 
ne  prétendroit  rien  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  ni  des  autres 
lieux  fituez  du  même  côté  de  la  Meufo  :  Enfin  que  les  Contributions  qui  fe  léve- 
roient  dans  les  villes ,  apartiendroient  à  ceux  qui  s'en  feroient  emparez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  afiiégea  en  même  tems  Orfoy ,  Vefel ,  Bu- 
rik  &  Rhimberg  qu'il  prit  au  commencement  du  mois  de  Juin  ;  &  ayant  donné  à 
l'Eledleur  de  Cologne  àc  à  l'Evêque  de  Munfter  les  troupes  qu'il  leur  avoir  promi- 
fês  avec  le  Duc  de  Luxembourg  pour  les  commander,  ils  prirent  GroU,  Deven- 
ter  &  plufieurs  autres  places  dans  l'Over-Iflel. 

XXV.    Traité  de  Rhimberg  entre  le  Roi  £/  cet  EleBeur^ 
Pour  Tongres  &  Mafeik.  Juin  1672. 


L 


E  Vicomte  de  Turenne  ayant  apris  que  les  Hollandois  avoient  deftein  de  s'em- 
'  parer  de  Tongres  &  de  Mafeik  dans  le  Païs  de  Liège,  qui  n'étoient  pas  en 
Etat  de  leur  réfifter  par  leurs  propres  forces ,  &  qui  ne  pouvoient  pas  attendre  du 
fecours  des  troupes  entretenues  par  l'Archevêché  de  Cologne  qui  en  avoir  befoin  lui 
même,  ni  du  Cercle  de  Weftphalie  dont  le  Païs  de  Liège  ne  veut  pas  être  membre; 
ce  Général  réfolut  de  les  prévenir  &  mit  garnifon  dans  ces  deux  places  avant  qu'on 
eût  le  loifir  d'en  avertir  l'Archevêque  de  Cologne  Prince  &  Evêque  de  Liège: 
néanmoins  quand  on  lui  eut  reprcfenté  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Vicomte  de 
Turenne  d'en  ufer  ainfi,  il  agréa  la  chofe;  &  en  attendant  qu'il  en  eût  délibéré 
avec  le  grand  Chapitre  de  Liège,  il  donna  ordre  au  Prince  Guillaume  de  Furftem- 
bcrg  de  pafter  un  Traité  avec  le  Roi  pour  ces  deux  villes. 

Par  ce  Traité  qui  fut  pafte  au  Camp  devant  Rhimberg  le  5.  Juin  i6-ji.  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  pourroit  tenir  garnifon  dans  ces  deux  villes  &  fortifier  la  derniè- 
re :  Que  le  Roi  payeroit  exadement  ces  garnifons  &  ne  pourroit  rien  exiger  des  ha- 
bitans  de  ces  deux  villes  que  le  couvert  &  le  lit  :  Que  tant  que  le  Roi  conferveroit 
ces  places,  il  aftifteroit  de  toutes  [ts  forces  l'Eledeur  de  Cologne  &  le  Païs  de  Liè- 
ge contre  leurs  ennemis  :  Qu'il  rendroit  ces  places  aufti-tôt  qu'il  auroit  pris  Maf^ 
tricht,  eu  qu'il  auroit  fait  la  paix  avec  les  Hollandois  :  Que  les  Officiers  du  Roi 
ne  fe  méleroient  point  de  la  Juftice,  Police  ou  autres  chofes  qui  ne  concernoient 
point  la  garnifon  :  Que  la  garnifon  de  ces  places  ne  pourroit  exiger  des  Contribu- 
tions 
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tîons  des  Sujets  des  Etats  Géncmux  :  Que  fi  les  Etats  fous  prétexte  de  l'invafion  de 
ces  places  mettoient  en  Contribution  le  Païs  de  Liège ,  ou  y  commettoient  des  hofli- 
litez,  le  Roi  ne  feroit  point  la  paix  fans  flipuler  qu'ils  rcpareroient  tout  le  domma^ 
"•e  qu'ils  y  auroient  caufé  :  Enfin  que  le  Roi  ne  pourroit  rien  répéter  des  fortifica- 
tions qu'il  feroit  à  Mafeik. 

Par  des  articles  fècrets  du  même  jour  le  Roi  promit  à  l'Eledeur  de  lui  faire  payer 
le  tiers  des  Contributions  de  la  Mairie  de  Bois-le-Duc  &  des  Marquifats  de  Bredà 
de  de  Berg-op-Zom  :  Qu'après  la  guerre  d'Hollande  finie  ,  fi  le  Roi  n'ctoit  point 
occupé  dans  d'autres  guerres,  il  donneroit  à  l'Eledeur  &:  entretiendroit  à  fes  frais 
jufqu'à  quatre  mille  chevaux  &  huit  mille  hommes  de  pied  pour  obliger  la  ville 
d'Hildeshcim  de  recevoir  garnifon  ,  au  tout  au  moins  de  tenir  le  Traité  qu'elle 
avoit  fait  avec  lui  :  Que  le  Roi  prêteroit  à  l'Eledeur  quarante  mille  écus  lefquels  il 
rendroit  au  Roi  avant  qu'il  lui  remît  la  ville  de  Mafeik  :  Enfin  que  nonobiîant  le 
Traité  public  le  Roi  pourroit  exiger  des  Contributions  des   Sujets  des  Etats  Gé- 
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XXVI.  Traité  de  Soep  entre  les  mêmes , 
Pour  une  alliance  encore  plus  étroite.  Avril  1673. 

LEs  Etats  Généraux  nonobfiant  toutes  les  pertes  qu'ils  avoient  fouffertes  en  l'an- 
née i6jz.  ayant  refufé  de  faire  la  paix  aux  conditions  propofees  par  la  Cou- 
ronne de  Suéde  S>c  par  d'autres  Princes  d'Allemagne  bien  intentionnez,  l'Eledeuf 
de  Brandebourg  ayant  néanmoins  pris  ouvertement  leur  parti,  l'Eledeur  de  Colo- 
gne crut  ne  pouvoir  rien  faire  de  plus  avantageux  foit  pour  la  conièrvation  de  fes 
Etats  foit  pour  procurer  à  la  Chrétienté  ou  au  moins  à  l'Allemagne  une  promte 
paix  que  de  prendre  avec  le  Roi  des  mefures  fuffifantes  pour  la  continuation  de  la 
guerre. 

Ainfi  ayant  donné  pouvoir  au  Prince  Guillaume  de  traiter  avec  le  Sr.  de  Ver- 
jus Envoyé  Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne,  ces  deux  Miniftres  firent  a  Soeft 
le  5.  Avril  KÎ73.  un  Traité  par  lequel  l'Elcdeur  s'engagea  de  continuer  de  fon 
mieux  a  faire  la  guerre  conjointement  avec  le  Roi  non  feulement  contre  les  Etats 
Généraux ,  mais  aufil  fins  exceprion  contre  tous  les  autres  Princes  qui  voudroient 
attaquer  le  Roi  &  fes  alliez  pendant  trois  années  confécutives  à  commencer  du  pre- 
mier Janvier  de  la  même  année.  Il  renonça  à  tous  les  dédommngemens  qu'il  pou- 
voir prétendre  du  Roi  en  vertu  du  Traité  ofFenfif,  &  convint  qu'il  ne  pretendroit 
rien  aux  Contributions  qu'on  tireroit  tant  des  Provinces-Unies  que  de  l'Allemagne, 
(î  ce  n'étoit  trois  mille  écus  du  Comté  de  la  Mark  en  cas  qu'elles  montaflent  à 
douze  mille  écus  :  Qu'il  donneroit  pafïàge  aux  troupes  du  Roi  dans  fes  Etats ,  pour- 
VII  qu'elles  n'y  commificnt  aucun  dèfordre  &  qu'elles  n'y  priifent  que  le  fourage  : 
Qu'il  joindroit  à  l'armée  du  Roi  contre  l'Eledeur  de  P^randebourg  trois  mille  che- 
vaux &  huit  cens  Dragons  :  Qu'il  entretiendroit  fes  troupes  complettes  faute  de 
quoi  il  feroit  fait  diminution  fur  les  fubddes  que  le  Roi  lui  doiinoit ,  à  proportion 
de  ce  qu'il  s'en  manqueroit  lorfqu'on  en  feroit  la  revue  de  deux  mois  en  deux  mois  : 
i^ue  le  Roi  pourroit  mettre  des  troupes  en  quartier  d'hiver  &  pour  lever  les  Con- 
tributions dans  toutes  les  places  que  l'Eledeur  tenoit  dans  la  Weflphalie  ,  au  Païs 
de  Dorfthen  &  dans  la  Province  d'Over-lffel,  à  la  charge  que  les  habitans  ne  leuE 
fourniroient  que  le  couvert  :  Que  les  places  que  l'armée  du  Roi  prendroit ,  lui  apar- 
riendroient  j  en  forte  néanmoins  qu'il  y  pourroit  mettre  des  garnifons  au  nom  de 
l'Eledleur,  &  que  Sa  Majefté  retiendroit  les  places  qu'il  lui  plairoic  dans  les  Pro- 
vinces d'Utrecht  &c  de  Gueldres. 
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En  confidération  de  cela,  le  Roi  promit  a  l'Eledeur  qu'il  lui  payeroit  cent  mil- 
le livres  comptant  en  fignant  le  Traité  :  Qu'il  lui  donneroit  à  l'avenir  feize  mille 
écus  de  fubfides  par  mois  outre  les  vieux  fubfides  :  Qu'il  ne  prendroit  point  de 
palTages  ni  de  quartiers  d'hiver  dans  fes  Etats  que  le  moins  qu'il  Ce  pourroit  j  & 
qu'il  y  ferot  vivre  fes  troupes  en  bonne  difcipline.  Il  convint  que  les  troupes  de 
l'Eledeur  ne  feroient  point  féparées  ni  plus  fatiguées  que  les  fiennes  ;  Que  (i  l'Elec- 
teur étoit  attaqué  &  que  l'armée  du  Roi  ne  piit  venir  à  fon  fecours  il  pourroit  reti- 
rer fès  troupes  de  l'armée  de  Sa  Majefté,  jufqu'à  ce  que  (es  Etats  fuflènt  en  paixj 
&  même  qu'il  pourroit  en  retirer  cenq  cens  hommes  en  cas  que  les  Ducs  d'Hano- 
ver  ôc  de  Neubourg  &  l'Evêque  de  Munfter  avec  lefquels  il  étoit  fur  le  point  de 
faire  une  alliance  défenfive ,  fuflent  attaquez  ;  Qu'il  ne  pourroit  après  la  paix  faite 
retenir  aucune  chofe  des  conquêtes  d'Allemagne  :  Qu'il  ne  pourroit  prendre  aucuns 
quartiers  ni  exiger  aucunes  Contributions  dans  les  Etats  des  Princes  d'Allemagne, 
lefquels  en  refufèroient  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  aux  autres  Princes  qui  fe- 
roient la  guerre  a  Sa  Majefté  :  Qii'il  ne  feroit  point  la  paix  avec  les  Etats  Généraux 
à  moins  que  la  Province  d'Over-Iflel  &  les  autres  lieux  qui  dévoient  revenir  à  l'E- 
ledeur  &  à  l'Evêque  de  Munfter  par  le  Traité  de  neutralité  leur  reftaflent  ou  qu'ils 
euftènt  une  autre  fatisfadion  fuffilante  pour  les  contenter  :  Enfin  qu'il  ne  feroit  point 
non  plus  la  paix  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg  à  moins  que  les  Alliez  du  Roi  en 
Allemagne  reçuflent  fatisfadion ,  &  que  particulièrement  l'Eledeur  fût  indemnifé,  foit 
en  terres  ou  autrement,  des  dommages  que  fon  Païs  avoir  fouifferts  par  la  guerre 
que  l'Eledeur  de  Brandebourg  lui  avoit  déclarée  par  repré&illes  des  dommages  qu'il 
prétendoit  que  le  Roi  lui  avoit  faits  dans  fes  Pais  de  Cléves  &  de  la  Mark. 

Par  un  article  fecret  du  même  jour  le  Roi  promit  de  [payer  comptant  vingt  mil- 
le écus  à  l'Eledeur  en  confidération  de  ce  qu'il  ne  tiroit  plus  rien  du  Païs  de  Liège 
à  caufe  des  quartiers  &  des  fourages  que  Sa  Majefté  y  prenoit ,  &  de  ce  que  les 
conjondures  préfentes  ne  permettoient  pas  néanmoins  que  Ces  troupes  en  fortiflent  fitôt. 

X  X  V 1 1.   Traité  de  Nettem  entre  les  mêmes , 
Pour  céder  Maftricht  au  Roi.  Juin  1675, 

LE  Roi  n'avoit  différé  jufqu'alors  le  Siège  de  Maftricht  qu'il  devoir  rendre  à  l'E- 
ledeur de  Cologne  par  le  Traité  d'Hildesheim  qu'à  caufe  de  la  mauvailè  (â- 
tisfadion  qu'il  avoit  eue  des  Etats  du  Païs  de  Liège  à  fon  égard  pendant  cette  guer- 
re ;  mais  enfin  en  confidération  de  l'Eledeur  dont  l'Archevêché  étoit  ruiné  par  les 
courfes  de  la  garnifon  de  cette  ville  ,  il  réfolut  de  l'affièger ,  &  le  Sr.  Arnaud  de 
Pompone  Secrétaire  d'Etat  paflà  au  Camp  de  Nettem  le  7.  Juin  1^73.  un  Traité 
avec  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  au  nom  de  l'Eledeur  de  Cologne  ,  par 
lequel  l'Eledeur  renonça  à  la  promefle  que  le  Roi  avoit  faite  de  lui  remettre  Maf- 
tricht &  les  villages  qui  en  dépendent,  &  confontit  que  le  Roi  en  jouît  en  toute  fou- 
veraineté  ainfi  que  les  Efpagnols  en  av  oient  jouï  &  que  les  Hollandois  en  jouïflbient 
encore  :  Que  le  Roi  laifteroit  à  l'Eledeur  &  à  (es  fucceflèurs  Evêques  de  Liège  les 
droits  dont  il  jouïffoit  alors  dans  la  ville  de  Maftricht  :  Que  le  Roi  n'y  exigeroit 
aucuns  droits  ni  impôts  que  ceux  dont  les  Etats  Généraux  avoient  jouï  :  Que  les 
troupes  du  Roi  qui  iroient  en  garnifon  dans  Maftricht ,  auroient  paflàge  dans  le  Païs 
de  Liège  par  la  route  dont  on  conviendroit,  fans  y  commettre  aucuns  dèfordres,  ni 
y  rien  prendre  qu'en  payant  :  Enfin  qu'à  l'avenir  Sa  Majefté  ne  prendroit  aucun  paf- 
fage  dans  le  Païs  de  Liège  que  quand  la  nècelîité  le  requereroit. 

Le  Roi  peu  après  ce  Traité  affiégea  Maftricht  qu'il  prit  &  le  conferva  jufqu'à  la 

paix. 
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X  X  V 1 1  î.    Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  rendre  Maftricht  à  l'Eledleiir  après  la  pai^è.  16^3^ 

T  E  Roi  fie  encore  un  autre  Traité  en  'i-Cj\%  avec  l'Eledeur,  par  lequel  il  promit 
-*-*'  de  lui  rendre  Maftricht  après  la  paiXi 

XXIX.  Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  les  Etats  de  Liège.  1673^ 


L 


E  Roi  fit  encore  en   i  dry  3  i  un  quatrième  Traité  avec  cet  EledeUir  tdtichàilt  lei 


Etats  de  Liège. 


Cette  bonne  intelligence  avec  l'Eledeur  fubfifta  julqu  a  ce  que  les  Impériaux  s'é- 
tant  vers  la  fin  de  cette  année  rendus  maîtres  de  Bonne  &  de  tout  (on  Etat,  6c 
tout  l'Empire  setant  déclaré  contre  la  France,  il  fut  obligé  l'année  fuivante  de  faire 
la  paix  avec  l'Empereur  &  avec  les  Etats  Généraux ,  qui  lui  laifTérent  la  ville  de 
Rhimberg  qui  avoit  été  diftraite  de  fôn  Archevêché  il  y  avoir  plus  de  quarante  an- 
nées ,  &  dans  laquelle  il  ne  fèroit  jamais  rentré  fans  l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec 
Sa  Majefté  qui  la  lui  avoit  remile  entre  les  mains. 

Comme  cet  Eledeur  n'avoir  fait  cette  paix  que  par  nécefïitéj  il  ne  voulut  jarhais 
prendre  le  parti  contre  la  France  avec  laquelle  il  a  toujours  demeuré  depuis  en 
neutralité. 

Traitez  ai)ec  les  EleBeurs  de  Bavière, 

A  Près  avoir  marqué  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  fait  avec  les  Ëleéleurs  Ëccîé- 
fiaftiques,  je  pafle  à  ceux  qu'ils  ont  fait  avec  les  Eleûeuirs  féculiers,  en  com- 
mençant par  les  Eledteurs  de  Bavière  qui  ayant  été  (ubrogez  aUx  EledleUrs  Palatins 
occupent  à  prélènt  le  premier  rang  entre  les  Electeurs  féculiers. 

Il  y  a  long-tems  que  nos  Rois  font  alliez  des  Ducs  de  Bavière  j  &  nous  voyons 
qu'en  1373.  Aubert  Duc  de  Bavière  Comte  de  Hainaut  àc  de  Hollande  maria  fôn 
fils  Guillaume  d'Oftrevant  avec  Marie  fille  de  Charles  V.  &  puis  fit  avec  lui  une 
alliance  pour  la  défenfè  du  Roi  &  du  Royaume  de  France  tant  pour  lui  que  pour 
{es  enfans:  Qu'en  1375).  Robert  Comte  Palatin  du  Rhin  Duc  de  Bavière  maria 
fon  fils  aufïi  nommé  Robert  avec  une  autre  fille  de  Charles  V.  nommée  Catheri- 
ne :  Que  le  Roi  Charles  V.  ayant  ordonné  en  mourant  qu'on  mariât  fon  fils  avec 
quelque  Princeife  d'Allemagne,  il  èpoulâ  en  1385.  Ifabelle  fille  d'Etienne  Duc  de 
Bavière  Comte  Palatin  du  Rhin:  Qu'enfin  les  Ducs  de  Bavière  &  d'autres  Princes 
de  l'Empire  fe  liguèrent  en  15  3  z.  avec  François  Premier  pour  en  avoir  du  fecours 
en  cas  qu'ils  fufTent  attaquez  pour  s'être  opofcz  à  l'èledtion  de  Ferdinand  frère 
de  Charles  V.  à  la  dignité  de  Roi  des  Romains  a  laquelle  ils  afpiroient  eux- 
mêmes. 
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XXX.  Traité  entre  Henri  IV.  y  Maximilien  Henri  Duc 

de  Bavière,  1610. 


HEnri  IV.  dans  le  vafte  defTeiii  qu'il  avoit  formé  de  réduire  la  Maifbn  d'Autri- 
che dans  les  bornes  de  l'Efpagne  &  de  fes  Païs  héréditaires  d'Allemagne ,  fit 
divers  Traitez  avec  difFérens  Princes ,  &  attira  facilement  dans  fon  defTein  les  Princes 
Proteftans  d'Allemagne  qui  étoient  las  de  toujours  voir  la  dignité  Impériale  dans  une 
Maifôn  qu'ils  regardoient  comme  leur  ennemie.  Il  n'y  avoit  en  Allemagne  que 
Maximilien  Duc  de  Bavière  qu'on  pouvoir  croire  devoir  s'opofer  à  ce  deiTein  ,  à 
caufe  de  fon  alliance  avec  la  Maifon  d'Autriche  :  ainfi  le  Roi  le  voulant  détacher 
de  cette  Maifon  fit,  fuivant  quelques  Auteurs  ,  un  Traité  d'alliance  avec  lui  par  le- 
quel Sa  Majeflé  lui  promit  de  le  faire  élire  Empereur  lorfque  l'éledion  à  cette  di- 
gnité feroit  rendue  libre  j  àc  ce  Duc  s'obligea  de  fa  part  de  fc  déclarer  pour 
le  Roi. 

Cependant  lorfqu'à  l'occafion  des  différends  pour  la  fucceflîon  de  Cléves  &  de 
Julliers  les  Princes  Catholiques  fê  liguèrent  enfêmble ,  ce  Duc  entra  dans  cette  ligue 
&  en  fut  fait  le  Chef,  ce  qui  étoit  incompatible  avec  l'alliance  qu'on  prétend  qu'il 
avoit  fiice  avec  le  Roi  lequel  comme  nous  allons  voir  s'étoit  ligué  avec  les  Princes 
Proteflans.  Quoi  qu'il  en  fôit  il  y  a  aparence  que  ce  Prince  ne  voulut  pas  aban- 
donner un  parti  auquel  il  croyoit  que  la  confèrvation  de  la  Religion  Catholique 
étoit  attachée  ;  ou  qu'il  efpéra  de  parvenir  plus  facilement  à  l'Empire  par  la  faveur 
àes  Catholiques  que  par  la  protedion  du  Roi  &:  des  Princes  Proteflans  :  auflî  les 
Eledeurs  Catholiques  &  les  Princes  de  la  Maifon  d'Autriche  s'étant  afîèmblez  peu 


chiduc  de  Gratz  coufin  de  Rodolphe,  qui  ne  parvint  néanmoins  a  cette  dignité  qu'a- 
près la  mort  de  Mathias  frère  ôc  fucceffeur  de  Rodolphe. 

XXXI.    Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XUL  iS  Maxi- 
milien EleBeur  de  Bavière, 

Pour  alliance.   163 1* 

LOrfque  la  Ligue  Catholique  reprit  les  armes  en  i  Cjlo,  en  faveur  de  l'Empe- 
reur Ferdinand  Second  contre  l'Eleâieur  Palatin  Frédéric  V.  que  les  Bohemiehs 
avoient  élu  pour  leur  Roi,  Maximilien  de  Bavière  fut  encore  élu  Général  de  l'armée 
de  cette  ligue,  &  ce  fut  entre  lui  &  (zs  alliez  d'une  part ,  les  Princes  Proteflans 
unis  de  l'autre,  que  les  AmbafTadeurs  de  France  moyennérent  le  Traité  d'Ulm  en 
cette  même  année.  Ce  Traité  ayant  donné  moyen  a  Maximilien  de  paffer  en  Bo- 
hême avec  fon  armée  au  fecours  de  Ferdinand ,  il  contribua  extrêmement  au  gain 
de  la  fameufe  bataille  de  Prague  qui  rétablit  l'Empereur  dans  le  Royaume  de  Bo- 
hême, &  qui  lui  conferva  la  dignité  Impériale  &  (qs  Etats  héréditaires.  L'Empereur 
fe  tint  tellement  fon  obligé  qu'il  ne  crut  point  s'en  pouvoir  mieux  revancher  qu'en 
lui  transférant  en  KÎZ5.  dans  la  diète  de  Ratisbonne  la  dignité  Eledorale  &  le  haut 
Palatinat. 

Comme  les  Eledeurs  Palatins  avoient  été  les  principaux  fauteurs  des  Calvinifles 
fous  les  Rois  Charles  IX.  &  Henri  III.  les  Miniftres  de  France  étoient  bien  aifes  de 
les  voir  abaiffez,  afin  d'ôter  aux  Calvinifles  rebelles  l'efpérance  de  ce  fecours  qu'ils 

avoient 
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avoient  appelle  en  diverfès  occafions.  Ainfî  ils  contribuèrent  extrêmement  a  feire 
transférer  cette  dignité  &  le  haut  Palatinat  au  Duc  de  Bavière  nonoblLim:  les  diffi» 
cultez  c|ue  les  Efpagnols  y  aportoientj  &  ils  eufTent  bien  fouhaité  qu'il  eût  encore  le 
bas  Palatinat aufïi- bien  que  le  haut,  aimant  mieux  avoir  pour  voifin  un  Prince  Ca- 
tholique qu'un  Proteftant,  fouhaitant  d'ailleurs  qu'il  s'élevât  en  Allemagne  un  Prin- 
ce Catholique  afTez  puiflant  pour  contrequarrer  la  Maifon  d'Autriche  ,  &  pouvoir 
même  un  jour  prétendre  a  la  Couronne  Impériale. 

Ainfi  le  Roi  déclara  au  Nonce  dès  l'année  1625.  que  s'il  étoit  néceilaire  il  (ê  dé- 
clareroit  pour  le  Duc  de  Bavière ,  quoiqu'il  ne  le  voulût  pas  faire  alors  pour  ne  point 
chagriner  le  Roi  d'Angleterre,  mais  (i  l'année  fuivante  il  eut  quelque  deflèin  d'en- 
voyer Mansfeld  dans  le  bas  Palatinat,  ce  n'étoit  que  pour  en  chafler  les  Efpagnols 
qui  s'en  étoient  emparez,  &  pour  faire  diverlion  pendant  qu'une  autre  armée  agiroic 
dans  la  Valteline. 

Depuis  ce  tems-là  on  ménagea  extrêmement  en  France  l'Eledeur  de  Bavière: 
comme  la  vidoire  de  Prague  &  l'accablement  du  Parti  Proteftant  avoient  donné  bien 
de  la  jaloufie  aux  Miniftres  de  France,  ils  firent  tous  leurs  efforts,  quoique  toujours 
inutilement,  tant  durant  que  l'Empereur  fut  en  guerre  contre  le  Roi  de  Dannemarc 
que  depuis,  de  l'engager  dans  une  ligue  avec  la  France. 

Lorfqu'en  i6zp.  le  Cardinal  de  Richelieu  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  les 
intérêts  du  nouveau  Duc  de  Mantoue ,  dans  la  crainte  raifonnable  où  il  étoit  que 
l'Empereur  ne  voulût  protéger  en  cette  rencontre  l'avidité  des  Efpagnols,  il  négocia 
par  l'entremifê  du  Cardinal  de  Bagni  un  Traité  avec  l'Ele6teur  de  Bavière,  afin  que 
Ibus  l'efpérance  qu'on  lui  donnoit  de  la  Couronne  Impériale  &  d'autres  avantages 
il  fît  en  forte  que  la  Ligue  Catholique  s'opofat  aux  defTeins  de  l'Empereur  en  cas 
qu'il  voulût  troubler  le  Duc  de  Mantoue  dans  la  poffeffion  des  Etats  qui  lui  étoient 
échus  en  Italie.  La  négociation  alla  fi  avant  que  le  Cardinal  de  Richelieu  partant 
de  Lyon  fit  fceller  le  Traité  à  peu  près  comme  on  en  étoit  convenu  de  part  &  d'au- 
tre, &  le  remit  entre  les  mains  du  Cardinal  de  Bagni  pour  le  faire  publier  en  Fran- 
ce en  même  tems  que  l'Electeur  de  Bavière  en  feroit  publier  un  pareil  en  Alle- 
magne :  il  lui  écrivit  pour  le  prier  que  fi  on  étoit  obligé  de  faire  quelque  diverfion 
dans  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  près  du  Rhin  ou  aux  Païs-Bas,  lui  &  la  Li- 
gue Catholique  confèrvafîèht  la  neutralité,  &  en  donnaffent  quelqu'affurance  par 
écrit.  Cependant  cette  négociation  n'eut  point  de  fuite ,  ôc  l'Electeur  de  Bavière 
ne  s'opofa  point  alors  aux  defTeins  de  l'Empereur;  mais  en  1 6^30.  il  l'obligea  de  li- 
cencier le  Général  Valflhein  qui  avoit  rendu  l'autorité  de  l'Empereur  formidable  a 
toute  l'Europe,  &  de  paffer  avec  le  Roi  le  Traité  de  Ratisbonne  nonobflant  les  opofi- 
tions  des  Miniflres  d'Efpagne  auxquels  la  grandeur  de  cet  Eledeur  étoit  devenue 
fûfpede. 

Peu  après  la  conclufion  du  Traité  de  Ratisbonne  le  Duc  de  Savoye  moyenna  la 
paix  entre  les  Rois  d'Efpagne  &  d'Angleterre ,  à  laquelle  celui-ci  fè  porta  dans  l'ef^ 
pérance  que  les  Efpagnols  lui  donnèrent  de  faire  tous  leurs  efforts  pour  rétablir  le 
Palatin  fon  beau-frère  dans  fa  dignité  &  dans  fès  Etats.  La  crainte  que  cet  Elec- 
teur eut  que  les  Efpagnols  qui  ne  l'aimoient  point,  n'exécutaffent  ce  qu'ils  avoient 
promis  au  Roi  d'Angleterre  ,  l'obligea  de  recourir  au  Roi  de  France  qui  tira  pro- 
meffe  des  Eledteurs  de  Trêves,  de  Saxe,  &  de  Brandebourg ,  que  lorfqu'il  s'agiroit 
d'élire  un  Empereur  ou  un  Roi  des  Romains  ils  donneroient  leurs  voix  à  l'Elec- 
teur de  Bavière  :  il  obtint  même  de  Guflave  Roi  de  Suède  par  le  Traité  de  Bern- 
wald  du  mois  de  Janvier  1^31.  qu'il  fè  maintiendroit  en  amitié  ou  tout  au  nioins 
en  neutralité  avec  le  Duc  de  Bavière. 

Maximilien  qui  fàvoit  combien  fa  nouvelle  dignité  lui  avoit  aquis  d'ennemis  Se 
d'envieux ,  voulut  pourvoir  encore  davantage  à  fa  fureté  par  un  Traité  de  ligue  dé- 
fenfive  qu'il  pria  le  Roi  de  vouloir  paffer  avec  lui.     Le  Roi  y  ayant  volontiers  don- 
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né  les  moins,  le  Traité  fut  figné  par  l'Eledeur  a  Munich  le  8.  Mai  ï6^i.  &^'ar 
le  Roi  a.  Fontainebleau  le  3  o.  du  même  mois. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  c^u'il  y  auroit  entre  eux  une  amitié  &  une  alliance 
défenfive  pendant  huit  années  :  Qiie  le  Roi  feroit  tenu  de  fournir  a  l'Electeur  neuf 
mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  néceflaire  pour  défen- 
dre (es  Provinces  héréditaires  ou  aquifês  :  Que  l'Eledleur  (êroit  de  même  obligé  de 
fècourir  le  Roi  avec  trois  mille  hommes  de  pied  &  mille  chevaux ,  en  cas  que  fès 
Etats  héréditaires  ou  aquis  fuflént  attaquez  ;  Qu'ils  n'attaqueroient  point  les  Etats 
l'un  de  l'autre  &  qu'ils  n'affiftcroient  point  d'hommes  ni  d'argent  ceux  qui  les  ac- 
taqueroienc:  Que  le  Roi  maintiendroit  l'Eledeur  dans  fa -dignité  Eledorale  contre 
tous  ceux  que  la  lui  voudroient  ôter  :  Que  ce  Traité  feroit  {ècret  ,  &  ne  préju- 
dicieroit  point  au  ferment  que  l'Eledeur  avoit  prêté  à  l'Empereur  Se  à  l'Em- 
pire. 

Le  Roi  fe  trouvoit  ainfi  engagé  envers  l'Eledeur  de  Bavière  de  lui  donner  du  Ce- 
cours  contre  ceux  qui  l'attaqueroient,  en  même  tems  que  par  le  Traité  de  Bernwaldl 
il  étoit  obligé  de  fournir  des  fubfides  au  Roi  de  Suéde,  &  de  ne  point  afiîfter  {es 
ennemis.  Ainfi  ne  pouvant  fbrtir  de  cet  embaras  qu'en  moyennant  la  neutralité 
entre  ces  deux  Princes  il  envoya  le  Baron  de  Charnacé  a  la  Cour  de  Bavière  pour 
faire  accepter  a  cet  Eledeur  la  neutralité  avec  le  Roi  de  Suéde  fous  prétexte  que  les 
Miniftres  d'Efpagne  moyennoient  un  Traité  avec  ce  Roi  pour  l'obliger  de  tourner 
fès  armes  contre  la  Bavière  6z  les  Etats  des  Princes  de  la  Ligue  Catholique.  Char- 
nacé trouva  l'Eledeur  réfolu  à  ne  point  fcparer  fès  intérêts  de  ceux  de  l'Empereur 
qu'il  croyoit  ne  pouvoir  abandonner  fans  ruiner  la  Religion  Catholique  en  Allema- 
gne ^  ainf]  le  Traité  fut  fins  effet  du  côté  de  l'Eledeur  qui  refufa  les  fecours  que  le 
Roi  lui  offroit  ô<:  à  la  Ligue  Catholique  contre  le  Roi  de  Suéde ,  en  cas  qu'il  ne  vou- 
lût par  les  laifTer  en  une  pleine  neutrahté. 

Le  Roi  étant  depuis  venu  à  Metz  pour  les  démêlez  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de 
Lorraine ,  fit  encore  négocier  par  fès  Miniftres  une  neutralité  entre  le  Roi  de  Suéde 
&:  cet  Eledeur,  auquel  les  deux  Rois  promettoient  la  Couronne  Impériale  après 
qu'ils  auroient  abattu  la  Maifôn  d'Autriche.  L'Eledeur  écouta  quelque  tems  ces 
propofitionsj  mais  ce  ne  fut  aparemment  que  pour  donner  de  la  jaîoufie  à  l'Empe- 
reur &  pour  tirer  de  lui  une  plus  grande  affurance  de  lui  confèrver  toujours  la  di- 
gnité Eledorale  &  le  haut  Palatinat  j  car  quand  il  eut  obtenu  cela,  il  ne  voulut 
plus  entendre  parler  de  neutralité ,  ôc  fe  lia  plus  que  jamais  avec  l'Empereur  :  de  forte 
que  cette  ligue  fut  fans  exécution ,  le  Roi  ayant  continué  de  payer  des  fûbfîdes  aux 
Suédois  qui  portèrent  peu  après  la  guerre  en  Bavière  où  ils  prirent  la  Ville  même 
de  Munich  fa  capitale. 

XXX II.  Traité  dVIm  entre  Louis  X IF.  MaximlUen  Elec- 
teur de  Bavière  IS  autres.  1647. 

ENcore  que  la  claufè  que  Louïs  XIII.  avoit  mis,  dans  le  Traité  de  Bernwald  en 
faveur  de  l'Eledeur  de  Bavière  eût  été  inutile ,  ce  Prince  n'ayant  jamais  vou- 
lu fèparer  fès  intérêts  de  ceux  de  l'Empereur,  il  ne  laiffa  pas  d'en  mettre  encore 
une  pareille  dans  le  Traité  qu'il  fit  a  Hailbron  avec  la  Reine  Chrifline  en  i<>3  5. 
après  la  mort  du  Roi  Guflave.  Cependant  l'Eledeur  de  Bavière  perfifla  toujours 
conftamment  dans  le  parti  de  l'Empereur  qu'il  regardoit  comme  fon  bienfaiteur  ôc  le 
protcdeur  de  la  Religion  Catholique  en  Allemagne. 

Le  Roi  ayant  été  enfuite  obligé  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  l'Empereur  & 
contre  fes  adhérens,  fut  aulîi  contraint  de  fiire  la  guerre  au  Duc  de  Bavière,  quel- 
qu'eftime  perfonnelle  qu'il  eût  pour  lui.      Cette  guerre  fut  pourfuivie  avec  difierens 
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fuccèsj  les  Bavarois  ayant  défait   les    François  en   î6^^.    à  Dutlingen  ,    &  eux- 
mêmes    ayant    perdu    deux    batailles  à  Friboiirg  &   à  Nortlingue  en    1(^44.  ôc  en 

Le  Maréchal  de  Grammont  ayant  été  fait  prifonnier  par  les  Bavarois  en  cette 
dernière  bataille,  le  Duc  de  Bavière  le  fit  venir  à  Munich  ,  &  lui  ayant  témoigné 
le  déplaifir  qu'il  avoit  de  cette  guerre,  lui  protefta  cjue  fi  le  Roi  vouloit  déclarer 
ce  qu'il  fouhaitoit  il  le  lui  feroit  accorder  par  un  Traité  de  paix.  Le  Maréchal  de 
retour  en  France  fit  fi- bien  connoître  a  la  Cour  1^  bonnes  intentions  de  l'Eleéteur 
qu'on  le  ménagea  extrêmement  depuis  ce  tems-là ,  fur  tout  lors  qu'on  vit  qu'en  ef- 
fet il  avoit  obligé  l'Empereur  d'accorder  aux  Couronnes  dé  France  &  de  Suéde  là 
fitisfadbion  qu'elles  pouvoient  raifonnablement  fouhaiter. 

Ainfi  le  Roi  faifant  a  regret  la  guerre  a  un  Prince  qui  agiflbit  fi  bien  pour  les  in- 
térêts de  la  France,  difpofà  les  Suédois  à  vouloir  bien  taire  une  fufpenfion  d'armes 
avec  lui ,  quoi  qu'ils  euffent  pour  lui  une  haine  mortelle.  Cet  Eledeur  fut  queU 
que  tems  fans  vouloir  entendre  i  aucune  fufpenfion  d'armes  à  moins  qu'elle  ne  fût 
générale;  mais  voyant  que  les  Impériaux  auxquels  elle  étoit  le  plus  nécefiaire,  ne 
vouloient  pas  la  demander  les  premiers  par  un  motif  de  point  d'honneur  3  il  con- 
fèntit  d'en  faire  une  particulière  qui  fut  conclue  à  Ulm  le  14.  Mars  K347.  P'^'^  ^^^ 
Srs.  de  Broaville  Iracy  Maréchal  de  Camp  &  de  Marcilly  de  Croifly  Confeiller  au  Par- 
lement de  Paris  tant  au  nom  du  Roi  que  de  la  Reine  de  Suéde  &  de  la  Landgra- 
ve de  HejTe  d'une  part,  &  par  les  Députez  de  l'Eledeur  de  Bavière  tant  fjour  lui 
que  pour  l'Electeur  de  Cologne  &  fort  Côadjuteur  de  l'autre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  fufpenfion  d'armes  jufques  a  la  paix  gé- 
nérale entre  les  armées  de  France,  de  Suéde,  &  deFIeire,&  celles  des  Electeurs 
de  Bavière  &  de  Cologne  :  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourroit  finir  le  fiége  de 
Tubingue:  Que  l'Electeur  auroit  pour  fès  quartiers  le  Cercle  de  Bavière,  le  bas  èc 
le  haut  Palatinat  au  delà  du  Rhin  &  les  lieux  fituez  entre  les  rivières  du  Mindel 
&  du  Lech:  Qli'iI  ne  fê  feroit  aucun  paffage  par  la  haute  &:  la  baffe  Bavière, 
qu'en  cas  que  cela  fût  abfolument  néceffaire ,  &  après  en  avoit  averti  l'Eleéteur  i 
Que  le  Roi  retiendroit  les  places  que  fes  troupes  occupoient  dans  la  Bavière;  :  Que 
ces  deux  Electeurs  retireroient  leurs  troupes  des  armées  de  l'Empereur,  du  Roi 
d'Efpagne  &  de  leurs  adhérens  :  Qii'ils  ne  leur  donneroient  à  l'avenir  aucun  fè- 
cours  &  ne  Commettroient  aucunes  hoftilitez  contre  les  Alliez  du  Roi  :  Que  lorf^ 
qu'ils  licencieroient  leurs  troupes  ils  avertiroient  les  Généraux  des  armées  de  France 
éc  de  Suède  du  jour  &  du  lieu  de  ce  licenciement,  afin  qu'ils  y  envoyaffent  des 
perfônnes  de  leur  part  pour  inviter  ces  troupes  de  venir  à  leur  fèrvice  :  Qu'ils  em- 
pêcheroient  de  tout  leur  poffible  que  leurs  troupes  ne  paffaflènt  au  fèrvice  des  enne* 
mis  des  Couronnes  confédérées  :  Que  TEleéteur  de  Cologne  tiendroit  la  main  à  ce 
que  les  troupes  de  l'Empereur  &  de  (es  alliez  (ortiffent  des  places  qu'elles  occu- 
poient dans  fes  Etats  ;  &  que  s'il  n'en  pouvoit  venir  à  bout  il  feroit  permis  auît 
confédérez  de  prendre  ces  places  &  d  eii  chaffer  les  garnifons  ;  Que  l'Eleéteur  de 
Bavière  mettroit  entre  les  niains  du  Roi  Hailbron,  à  condition  qu'on  lui  rendroic 
WeifTemberg:  Qu'il  retireroit  les  troupes  qu'il  avoit  dans  Ausbourg,  &  procureroit 
que  cette  ville  demeurât  dans  la  neutralité  :  Qt-i'il  rendroit  les  places  qu'il  occupoic 
dans  les  Etats  du  Duc  de  Wirtemberg  excepté  Heidenhein  &  les  monaftéres  de 
Koningsbron,  Anhaufèn,  &  Herprechfèn  :  Que  tous  les  prifônniers  fèroient  relâ- 
chez de  part  &  d'autre  :  Que  le  Commerce  feroit  auiïi  libre  de  part  &  d'autre 
hormis  celui  du  falpêtre  ,  de  la  poudre  ,  dés  armes ,  &  autres  armes  défendues  : 
Enfin  que  s'il  y  avoit  quelque  article  différent  de  ceux-ci  dans  le  Traité  de  la  paix 
générale,  ils  fe  tiendroient  a  ce  qui  auroit  été  arrêté  dans  le  Traité  général. 

L'Empereur  extrêmement  choqué  de  ce  Traité  voulut  retenir  les  troupes  de  Baviè- 
re, &  engagea  même  Jean  de  Vert  Général  de  la  Cavalerie  de  l'Eledeur  &  plu- 
fieurs  autres  Officiers  de  paffer  à  fon  fèrvice  :  Cette  dèfertion  caufà  un  très-grand 
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chagrin  à  l'Eledeur  qui  fut  foupçonné  par  les  François  encore  plus  par  les  Suédois 
d'y  avoir  donné  Ton  confêntement  :  l'Eleâieur  fit  revenir  la  plijpart  de  Tes  troupes, 
mais  dans  la  fuite  il  prétendit  que  celles  de  Li  Landgrave  de  HeiTe  faifoient  plus  de 
dèfordre  que  jamais  dans  les  Evéchez  de  fon  frère  l'Elcdeur  de  Cologne  j  de  forte 
qu'il  refufà  de  donner  fâ  ratification  du  Traité  d'Ulm  lorfque  le  Général  Wrangel 
lui  envoya  la  ratification  de  la  Suéde.  Il  fit  enfuite  publier  un  manifefte  par  le- 
quel, après  s'être  plaint  du  procédé  des  Suédois,  il  déclara  ne  vouloir  point  tenir  la 
fufpenfion  d'armes  à  leur  égard»:  cette  diftinâiion  qu'il  fit  de  la  France  avec  la  Sué- 
de donna  de  grands  ombrages  aux  Suédois  qui  foupçonnérent  que  le  Roi  avoit 
fait  quelque  alliance  fècrette  avec  cet  Eleéleur  &  la  Ligue  Catholique.  Comme  il 
étoit  de  conféquence  de  ne  pas  dégoiiter  les  Suédois  dans  un  tems  auquel  les  Im- 
périaux les  preflbient  journellement  de  traiter  avec  eux  fins  la  France  ,  le  Roi  réfô- 
lut  de  déclarer  de  nouveau  la  guerre  à  l'Eledleur  &  de  faire  iortir  de  la  Cour  ion 
Miniftre  qui  y  négocioit  un  Traité  d'alliance  ofFenfive  &  défenfive. 

Cela  n'empêcha  pas  que  d'une  part  l'ElcéteuT  ne  continuât  d'avancer  la  négocia- 
tion de  la  paix,  &  n'obligeât  même  l'Empereur  &  les  Etats  Catholiques  a  la  con- 
clure, &  que  de  l'autre  le  Roi  ne  fît  donner  a  l'Eledeur  par  le  Traité  de  Munfter 
cous  les  avantages  qu'ils  pouvoit  efpérer. 

XXXI IL   Traité  de  Munich  entre  Louis  XI F.  y  Fer- 

dinand  Marie , 

Pour  une  alliance  fècrette.  1670/ 

LE  Roi  voulant  attirer  dans  fès  intérêts  Ferdinand  Marie  fils  &   fiicceflèur  de 
Maximilien  qui  avoit  époufé  la  Princefïè  de   Savoye  coufine   germaine  de  Sa 
Majefté ,  &  qui  étoit  (ans  conteftation  le  plus  puifïànt  de  tous  les  Princes  d'Allema- 
gne, fit  avec  lui  en  i6jo.  un  Traité  {ècret  pour  une  alliance  défenfive. 

XXXIV.   Autre  Traité  entre  les  mêmes  -, 
Pour  le  même  fujet.    1672. 

LE  Roi  entra  en  guerre  contre  les  Etats  Généraux  ,  &  ayant  lieu  de  craindre 
que  l'Empereur  ou  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  prît  leur  parti  contre 
lui ,  il  voulut  {e  lier  encore  plus  étroitement  avec  l'Electeur  de  Bavière  5  afin  qu'il 
entretînt  un  nombre  de  troupes  fuffifànt  pour  empêcher  le  paflage  de  celles  qu'on 
voudroit  envoyer  contre  Sa  Majefté  dans  les  Païs-Bas. 

Ainfi  il  pafTa  cette  année  i6yz.  avec  cet  Eledeur  un  Traité  qui  portoit  les  con- 
ditions ci-deflus. 

XXXV.  Ecrit  donné  par  le  Roi  au  même  EleBeurj 

Pour  garentie  du   fecours  qu'il  envoyoit  à  l'Eleéleur  de 

Cologne.  1672. 

LE  Roi  s'étant  allié  avec  l'Eledeur  de  Cologne  contre  les  Etats  Généraux ,  en- 
gagea l'Eledeur  de  Bavière  d'envoyer  des  troupes  au  (êcours  de  fon  counn  j  te 
pour  lui  ôter  la  crainte  que  ce  fècours  lui  pût  porter  préjudice,  il  lui  donna  un  ade  en  la 
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JtTiême  année  \6-j2..  par  lequel  il  lui  promettoit  de  le  garentir  de  tout  ce  qui  lui 
pourroit  arriver  eli  conféquence  de  ce  fecôurs  qu'il  envoyoit  à  i'Eledeur  de 
Colognes, 

Traitez  avec  les  EleSeurs  de  Sàxè, 

A  Près  que  Jean  Eledeur  de  Saiîre  &  les  autres  Princes  qui  avoicnt  embraîTé 
l'opinion  de  Luther ,  fè  furent  liguez  enlemble  en  i  5  3 1 .  à  Smalcade  tant 
pour  leur  confovation  que  pour  s'opofer  à  l'éledion  de  Ferdinand  firére  de  Charles- 
Quint  a  la  dignité  de  Roi  des  Romains,  ils  envoyèrent  vers  le  Roi  François  Pre- 
mier pour  lui  demander  du  fêcours.  Ce  Roi,  quoique  très-bon  Catholique  &  qui 
punifloit  févérement  les  Luthériens  en  fon  Royaume,  ne  laifTa  pas  par  intérêt  d'Etat 
de  faire  avec  eux  une  ligue  défenfive  après  les  avoir  exhortez  de  rentret  dans  l'an- 
cienne Religion  :  cette  ligue  fut  encore  renouvellée  en  1557.  mais  elle  fut  anéantie 
par  la  réiinion  de  c<î^  Princes  avec  l'Empereur  qui  leur  accorda  à  Spire  en  1541. 
plufiéurs  Edits  favorables,  afin  de  pouvoir  faire  la  guerre  plus  puiiïàment  à  François 
Premier.  Après  quoi  ces  Princes  conjointement  avec  les  autres  mirent  au  ban  dé 
l'Empire  le  Duc  de  Cléves  allié  du  Roi;  ordonnèrent  que  le  Duc  de  Savoye  qu'il 
avoit  dépouillé  de  {es  Etats,  y  (croit  rétabli  ,  &  défendirent  à  tous  les  Sujets  de 
l'Empire  de  {èrvir  la  France. 

Jean  Frédéric  Eledeur  de  Saxe  fils  &  fucccefleur  de  Jean  fut  le  premier  qui  fbufî 
frit  de  cette  rupture  avec  la  France  j  car  l'Empereur  ayant  fait  la  paix  à  Crepy 
avec  François  Premier  en  l'année  1 5  44,  il  tourna  les  armes  contre  cet  Eleâieur  qu'il 
fit  prifonnier,  &  enfuite  transféra  en  1547.  la  dignité  ElecStorale  à  Maurice  qui  étoic 
un  cadet  de  {à  mai(on. 

J'ai  déjà  marqué  ailleurs  que  ce  nouvel  Eledleur  fit  en  155  x.  avec  Fienii  Second 
tin  Traité  d'alliance  qu'il  rompit  peu  après,  &  qui  a  valu  néanmoins  à  la  France  les 
Evechez  &  les  villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun  dont  elle  jouît  encore  à  préfènt. 
Augufte  frère  &  {iicceflèur  de  Maurice  vécut  toujours  en  fort  bonne  intelligence 
avec  la  France;  il  refufâ  en  1567.  aux  Calviniftes  de  France  de  fiire  aucunes  le-^ 
vées  dans  {es  Etats  &  le  permit  au  Roi. 

Comme  ces  Eledteurs  tiennent  leur  dignité  de  Charles-Quint,  ils  le  {ont  piref- 
que  toujours  tenus  fort  attachez  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  de  (orte  que 
Chriftian  Second  (è  ligua  en  i(*io.  avec  les  Princes  de  la  Ligue  Catholique  &  avec 
l'Empereur  qui  lui  adjugea  les  Etats  dépendans  de  la  fucceiïion  de  Cléves  &  de  Jui- 
llets :  aind  Henri  IV.  s'étant  ligué  avec  les  Princes  de  l'Union  Proteftante,  déclara 
qu'il  prenoit  les  armes  pour  empêcher  ce  Prince  Luthérien  de  s'emparer  de  ces  Etats 
au  préjudice  des  Princes  fes  alliez  qui  étoient  véritablement  auffi  Proteftans ,  mais 
defquels*  il  avoit  pris  les  précautions  fuffi{àntes  pour  la  conlèrvation  de  la  Religion 
Catholique. 

Jean  George  premier  du  nom  frère  &  fucce{reur  de  Chrifliiân  fut  au{îi  très-long^ 
tems  dans  les  intérêts  de  l'Empereur  &  contribua  extrêmement  à  chaflfer  de  la  Bo- 
hême Frédéric  V.  Electeur  Palatin:  Ainfi  lorlque  la  jalou{îe  de  nos  Rois  contre  les 
Empereurs  {è  réveilla  j  ils  eurent  bien  de  la  peine  à  le  ré{ôudre  de  s'allier  avec  Gu- 
ftave  Roi  de  Suéde,  &  il  ne  prit  cette  rélolution  que  lor{qU'il  le  vit  appuyé  de 
tous  les  autres  Princes  Proteftans  aflfemblez  à  Leipfic  &  maltraité  par  Tilly  Général 
de  l'Empereur  :  après  quoi  le  Roi  l'envoya  affurer  de  Ion  amitié ,  &  qu'il  préten- 
doit  con{êrver  avec  lui  l'ancienne  alliance  qui  étoit  entre  la  Couronne  de  France  & 
la  Mailôn  de  Saxe. 

Nous  avons  vu  qu'après  la  mort  de  Guftave,  Louis  XIIL  eut  deiîein  de  faire 
cet  Electeur  Chef  du  parti,  &  les  railbns  qui  l'en  empêchèrent  ;  il  fit  néanmoins 
fes  efforts  pour  vivre  toujours  en  liailôn  avec  lui  &  après  qu'il  eût  traité  en  i  ^  3  3  .■ 

Ppp  3  avec 
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avec  la  Reine  de  Suéde  &  les  Proteftans  àes  quatre  Cercles ,  il  envoya  le  Sr.  de 
Fcuquieres  vers  l'Eledeur  de  Saxe  pour  l'engager  d'entrer  dans  l'alliance  entre  la  France 
&  la  Suéde  &  ces  quatre  Cercles  ;  ou  à  en  conclure  une  particulière  avec  la  France. 
L'Electeur  qui  étoit  malcontent  de  l'autorité  que  les  Suédois  vouloient  s'attribuer 
dans  l'Empire,  déclara  ne  vouloir  s'allier  qu'avec  la  France,  remettant  d'en  pafTer  le 
Traité  après  l'aflemblée  qu'on  devoir  faire  pour  la  paix  à  Brellaw  par  la  médiation 
du  Roi  de  Danemark. 

Le  Roi  traitant  à  Paris  avec  la  Suéde  &  les  quatre  Cercles  vers  la  fin  de  16^4, 
fit  inférer  dans  le  Traité  qu'on  tâcheroit  de  faire  en  forte  que  l'Eledeur  de  Saxe  y 
entrât  j  mais  il  n'en  voulut  rien  faire  &  commença  de  traiter  de  fà  paix  particuliè- 
re avec  l'Empereur.  Le  Roi  fâchant  que  ce  Prince  fe  portoit  a  ce  deflèin  principale- 
ment a  caufè  du  chagrin  qu'il  avoit  de  voir  que  les  Suédois  &  les  François  s'étoient 
emparez  de  plufieurs  places  dans  l'Empire,  lui  envoya  en  16^35.  le  Sr.  de  Beaure- 
gard  pour  lui  f)ire  connoître  les  raifons  qui  avoient  obligé  le  Roi  de  mettre  gar- 
nifon  dans  quelques  Places  d'Allemagne ,  &  pour  le  détourner  du  deffein  de  faire 
un  Traité  particulier.  Mais  ces  efforts  furent  inutiles ,  &  cet  Eledeur  conclut  peu 
après  le  Traité  de  Prague  dont  une  des  principales  conditions  fut  qu'on  chaflèroit 
tous  les  étrangers  de  l'Empire  :  peu  auprès  cet  Eledeur  entra  en  guerre  contre  la  Sué- 
de &  par  confëquent  n'eut  plus  aucune  liaifôn  avec  la  France. 

XXXVI.  Traité  de  Ratisbonne  entre  Louis  XIV.  £5* 

George  Second  ^ 

Pour  alliance.  1664. 

LA  guerre  entre  la  Suéde  &  l'Eledeur  de  Saxe  dura  jufqu'au  Traité  de  neiïtraliEe 
'  qu'ils  conclurent  en  KÎ46'.  &  qui  fut  enfuite  continuée  du  confentement  du 
Roi  jufqu'a  la  paix.  Nous  ne  voyons  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  depuis  la  paix 
de  Munfter  aucune  liaifon  particulière  avec  les  Electeurs  de  Saxe  jufqu'au  Traité 
d'alliance  palTé  à  Ratisbonne  le  1 1.  Avril  i6(^^.  entre  le  Sr.  de  Gravel  Plénipoten- 
tiaire de  France  &  le  Baron  de  Reiffenberg  Plénipotentiaire  de  Jean  George 
Second. 

Par  ce  Traité  en  attendant  que  cet  Eledeur  entrât  dans  la  Confédération  faite  à 
Mayence  en  16$  S.  &  depuis  continuée  jufqu'en  i66y.  ainfi  qu'il  déclara  vou- 
loir faire,  il  promit  d'afTifter  de  tout  fon  pouvoir  Sa  Majefté  en  cas  qu'elle  fût  trou- 
blée par  qui  que  ce  fût,  (ans  nul  excepter,  dans  la  polTeilion  des  droits  &  Etats 
qu'elle  poffédoit  dans  l'Empire  ou  qui  lui  avoient  été  cédez  par  le  Traité  de  Munf- 
ter •  comme  aulïi  de  féconder  les  defïèins  que  le  Roi  avoit  pour  le  bien  &•  le  repos 
de  l'Empire.  Le  Roi  de  fi  part  promit  d'employer  Ces  ofHces  &  fon  autorité  pour 
faire  terminer  à  l'amiable  les  différends  que  l'Ele6teur  pouvoir  avoir  avec  les  Princes 
qui  étoient  entrez  ou  pouvoient  entrer  dans  l'alliance  de  Sa  Majefté. 

Il  y  eut  encore  des  articles  fècrets  par  lefquels  le  Roi  promit  de  défendre  l'Elec- 
teur ,  l'Eleclrice ,  &  le  Prince  Eledoral  envers  tous  &  contre  tous ,  en  cas  qu'ils 
fuffent  troublez  ou  attaquez  a  caufè  de  cette  alliance  :  &  l'Eledeur  promit  de  ne 
rien  faire  dans  les  affemblécs  qui  fê  tiendroient  dans  l'Empire ,  qui  pût  tourner  au 
préjudice  du  Roi,  &c  de  donner  ou  faire  donner  en  toutes  chofes  fon  fuffrage  confor- 
mément aux  bonnes  intentions  de  Sa  Majefté  ,  qui  lui  fèroient  fincérement  con- 
fiées j  fè  promettant  qu'en  confidération  des  grandes  dépenfcs  qu'il  avoit  faites  de- 
puis quelques  années ,  le  Roi  voudroit  bien  faire  quelque  gratification  annuelle  a 
l'Eledrice  fa  femme  &  au  Prince  Eledoral  fon  fils  :  ce  qu'il  déclara  qu'il  laiffoit  à  la 
générofité  de  Sa  Majefté. 

XXXVIL 
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XXX  V IL  Traité  de  Su  Germain  en  Laye  entre  ks  mêmes ^ 

Pour  alliance.    1679. 


c 


E  même  Eledeur  conclut  encore  à  St.  Germain  en  Laye  le  1 5 .  Odobre  i  Gy^  i 
un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefté» 

Traitez  avec  les  EleBeurs  de  Brandebourg. 


DAiis  Texorde  du  projet  d'un  Traité  d'alliance  qui  avoit  été  drelTé  eii  iff47« 
entre  le  Roi  &  l'Eledeur  de  Brandebourg,  il  eft  marqué  que  l'alliance  entre  k 
Couronne  de  France  &  la  Maifon  Ele6loraIe  de  Brandebourg  étoit  commencée  depuis 
plus  de  cent  années.  En  eflPet  il  paroît  que  Joachim  Second  du  nom  Ele6leur  de  Brande^ 
bourg  &  Ton  frère  furent  du  nombre  des  Princes  avec  le{quels  François  Premier  fè  ii2;Uâ 
en  1557.  Henri  Second  s'allia  une  {èconde  fois  avec  Joachim  en  1 5  5  z.  &  encore  plus 
étroitement  avec  fon  frère  Albert ,  auquel  il  entretint  durant  quelque  tems  une  ar- 
mée de  vingt  mille  hommes  que  ce  Prince  déloyal  mena  depuis  a  l'Empeteuf 
Charles-Quint  pour  l'aider  à  prendre  Metz  Ci  les  François  ne  l'en  euflèrît  em- 
pêché. 

L'Eledeur  Joachim  (c  maintint  toujours  en  bonne  intelligence  avec  nos  Rois| 
en  forte  qu'il  imita  l'Eledeur  de  Saxe  en  1^67.  accordant  à  Charles  IX.  laper» 
million  de  faire  à^s  levées  dans  (es  Etats  oc  la  refufant  aux  Calviniftes  de  France. 

XXXVIII.   Traité  de  Hall  entre  Henri  IV,  Jean  Sigifmond 

EleBeur  de  Brandebourg  ^  les  autres  Princes  Vrotefîans  unis. 

Pour  alliance.  Février  1610. 

JE  marquerai  plus  amplement  ailleurs  que  Guillaume  Duc  de  Juîliers  &  de  Clé* 
ves  étant  mort,  plufieurs  Princes  prétendirent  a  fa  fuccejGTion  ,  &  que  l'Empé^ 
reur  Rodolphe  voulant  {è  rendre  Juge  de  ce  différend  fît  afïigner  les  parties  par  de- 
vant lui,  &  cependant  donna  commiffion  a  l'Archiduc  Leopold  Evêque  de  Stras-^ 
bourg  &  de  Paflaw  fon  frère  de  mettre  ces  Etats  en  fâ  main  j  ce  qu'il  fit  en  patç 
tie  s'étant  faifi ,  de  la  ville  &  de  la  Citadelle  de  Juîliers. 

La  plupart  des  Princes  Proteflans  d'Allemagne  craignant  que  l'Empereur  ne  vott- 
lût  conferver  ces  Etats  pour  lui  même  ou  pour  quelque  Prince  de  fâ  Maifbn  ,  réfb- 
lurent  de  s'alTembler  à  Hall  en  Souabe  au  mois  de  Février  i6io.  pour  s'opofèr  à  cû 
defTein  :  ainfi  Jean  Sigifmond  Eledeur  de  Brandebourg ,  Jean  Duc  des  deux  Ponts  j, 
Philipe  Louïs  Duc  de  Neubourg,  Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg,  George  Fré- 
déric Marquis  de  Bade  Dourlac  ,  &  Chriflian  Prince  d'Anhalr  s'y  étant  rendus  en 
perfonne  avec  plufieurs  Comtes  &  les  Députez  de  l'Electeur  Palatin,  du  Landgra- 
ve de  Heife ,  &  de  quinze  Villes  Li^périales ,  ils  s'unirent  enfemble  pour  leur  dé- 
fenfe  mutuelle  &  pour  m.ettre  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de  Neubourg 
en  pofieflion  de  ces  Etats  fans  préjudice  du  droit  des  autres  Prétendans* 

Pour  rendre  leur  parti  encore  plus  fort,  ils  députèrent  Chriflian  Prince  d'Anhalt 
vers  le  Roi  Flenri  IV.  qu'ils  fàvoient  bien  s'être  déjà  expliqué  contre  l'agrandiiTe^ 
ment  de  la  Maifon  d'Autriche  :  il  fut  fort  bien  reçu  &  le  Roi  renvoya  avec  lui  le 

Sr.  de 
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Sr.  de  Boifiife  Confeiller  d'Etat  pour  favoir  ce  cju'il  fè  pourroit  promettre  de  ces 
Princes  dans  la  guerre  qu'il  proniettoit  d'entreprendre  hautement  pour  ce  fujet. 

Cet  Ambaffadeur  étant  arrivé  à  Hall,  après  avoir  harangué  ces  Princes  pour  leur 
faire  connoître  les  bonnes  intentions  du  Roi,  conclut  avec  eux  un  Traité  le  1 1.  Fé- 
vrier par  lequel  ces  Princes  promirent  à  Sa  Majefté  qu'ils  n'abandonneroient  point 
cette  caufè  pour  aucun  mandement  ou  ban  qui  pourroit  venir  de  la  part  de  l'Em- 
pereur :  Qu'ils  mettroient  au  plutôt  fur  pied  treize  mille  hommes  de  pied  &  trois 
mille  cmq  cens  chevaux  :  Qu'ils  les  cntretiendroient  pendant  Cix  mois ,  efpérant  que 
la  guerre  de  juUicrs  ne  dureroit  pas  davantage  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  d'Efpagne 
rompît  avec  le  Roi  pour  ce  fujet,  ils  ailifteroient  Sa  Majefté  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  mille  chevaux  :  Que  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  le  Duc  de 
Neubourg  laifTcroient  aux  Catholiques  des  Pais  de  Cléves  &  de  Julliers  &  de  leurs 
dépendances  l'exercice  libre  de  leur  Religion.  Le  Roi  promit  de  fa  part  à  ces  Prin- 
ces que  s'ils  étoient  attaquez  pour  l'affaire  de  Julliers  ,  il  leur  fourniroit  huit  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux ,  &  qu'il  prendroit  la  protedion  du  Com- 
te de  Montbeliard.  Enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  ni  ces  Princes  ne  pourroient 
faire  aucun  accord  pour  raifon  des  Etats  de  Cléves  &  de  Julliers  ôc  de  leurs  dépen- 
dances fans  le  confèntement  les  uns  des  autres. 

XXXrX.   Trailé  de  Paris  entre  Louis  XIII.  iS  les  mêmes 

Princes  :, 

Pour  confirmation  du  précédent  Traité.  î6io. 

LE  Roi  Henri  IV.  fut  afTàfliiié  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité ,  en  forte 
qu'il  ne  put  conduire  lui  même  une  armée  dans  le  Païs  de  Julliers  comme  il 
s'y  difpofoit ,  ayant  déjà  envoyé  demander  le  paffage  a  l'Archiduc  Albert  Prince  des 
Païs-Bas:  la  mort  de  ce  grand  Roi  fut  caufè  que  l'Archiduc  Léopold  ne  voulut 
plus  tenir  la  promefTe  qu'il  avoir  faite  de  rendre  Julliers  aux  deux  Princes  héritiers 
fous  certaines  conditions  ;  mais  ces  Princes  ayant  envoyé  en  France  témoigner  au 
Roi  Louis  XIII.  &  à  la  Reine  Marie  de  Medicis  fa  mère  la  douleur  qu'ils  avoient  de 
cette  mort  ,  l'alliance  y  fut  renouvellée  nonobftant  l'opofition  de  rAmbafTadeur 
d'Efpagnej  &  la  Reine  s'obligea  par  le  Traité  qui  fut  pafTé  fur  ce  fujet,  qu'elle  leur 
envoieroit  le  fecours  que  le  feu  Roi  avoir  promis. 

Cela  fut  ainfi  exécuté,  la  Reine  ayant  envoyé  au  fiége  de  la  Ville  de  JuUieK  le  Ma- 
réchal de  la  Châtre  avec  huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  qui  fêr- 
virent  à  obliger  la  place  de  fe  rendre.  Le  Maréchal  de  la  Châtre  fut  un  de  ceux  qui 
flânèrent  la  Capitulation  dont  le  premier  article  fut  qu'en  conféquence  de  ce  qui 
avoit  été  promis  au  Roi  Henri  IV.  il  ne  fè  feroit  aucun  changement  dans  l'exercice 
de  la  Religion  Catholique  aux  Pais  de  Julliers,  de  Cléves  &  de  Berg  &:  autres  en 
dépcndans. 


XL.  Traité  entre  Louis  XII L  £/  George  Guillaume , 

Pour  alliance. 

LOrfqa'en  ic^o.  la  grandeur  de  l'Empereur  Ferdinand  devint  tellement  fufpecte 
&  odieufe  au  Roi  qu'il  rcfolut  de  faire  fcs  efforts  pour  empêcher  que  la  dignité 
Impériale  ne  demeurât  pas  plus  long-tems  dans  la  Maifon  d'Autriche,  SaMajeflé  envoya 
vers  l'Eledeur  George  Guillaume  le  Baron  de  Charnacé  qui  obtint  de  lui  qu'il  ne 
donneroit  point  fi  voix  pour  élire  le  fils  de  l'Empereur  Roi  des  Romains  ,  &  qu'il 

don- 
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dohnèïoit  même  Ton  fuffirage  à  l'Elèdeur  de  Bavière  après  qu'on  aurôit  régie  avec 
lui  les  conditions  de  fon  éledion. 

Les  {ollicitations  de  la  France  contribuèrent  beaucoup  à  obliger  cet  Eleéleur  de 
s'allier  avec  le  Roi  de  Suéde  :  ce  Roi  étant  mort  le  Roi  Louis  s'allia  à  Hailbron  avee 
la  Suéde  &  les  quatre  Cercles ,  &  envoya  le  Sr.  de  Feuquieres  vers  cet  Elcdeur 
pour  l'inviter  d'entrer  dans  cette  alliance  :  il  s'y  montra  di(po{é ,  pourvu  que  l'Eledteuï 
de  Saxe  &  les  quatre  Cercles  Supérieurs  en  fifTent  autant  j  cependant  encore  que  l'E- 
led:eur  de  Saxe  ni  les  quatre  Cercles  ne  fuflènt  point  entrez  dans  cette  alliance  i  l  né 
laiflà  pas  d'envoyer  au  Roi  Tannée  fuivante  un  A6te  par  lequel  il  déclaroit  qu'il  en- 
troitdans  les  Traitez  d'Hailbron  &  de  Francfort  ^  &  promettoit  de  joindre  Tes  armes 
à  celles  des  quatre  Cercles.  Le  Roi  envoya  peu  après  à  l'Eledeur  fa  ratification 
pour  l'entrée  de  l'Eledeur  dans  ces  Traitez  j  de  forte  que  ces  deux  ades  font  équiva- 
Jens  à  un  Traité» 

Le  Roi  qui  étoic  mécontent  de  la  hauteur  avec  laquelle  le  Chancelier  Oxenftieril 
fàifoit  toutes  chofës,  voyant  que  cet  Eledeur  étoit  entré  dans  l'alliance  ,  forma  le 
deflein  de  l'adjoindre  au  Chancelier  dans  la  Diredion ,  &  ftipula  par  le  Traité  de 
Paris  qu'on  lui  donneroit  fatistadion  &  que  Sa  Majefté  ne  feroit  point  tenue  d'en^ 
trer  en  rupture  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  à  moins  que  cet  Eledeur  &  celui  de 
Saxe  n'en  voulufTent  faire  autant.  Mais  bien  loin  de  cela  l'Eledeur  de  Brandebourg 
accepta  peu  après  la  paix  de  Prague,  &  à  la  follicitationdu  Comte  de  Schwartzen- 
bourg  fon  premier  Miniftre  qui  étoit  entièrement  dévoué  à  la  Maison  d'Autriche  , 
entra  en  guerre  contre  la  Suède  &  donna  fa  voix  pour  élire  Roi  des  Romains  le  fils 
de  l'Empereur. 

XLL  Traité  de  Conigsherg  entre  Louis  XlV,  £jf  Frédéric 

Guillaume, 

Pour  alliance.  1656* 

L'Elëdeur  George  Guillaume  étant  mort  en  KÎ40.  Frédéric  Guillaume  fon  fils 
&  fon  Succefïèur  abandonna  peu  après  le  parti  de  l'Empereur  &  entra 
en  neutralité  avec  la  Suéde  &  fes  Alliez  :  depuis  cela  la  Cour  de  France  vécut 
en  bonne  intelligence  avec  cet  Eledeur  fans  vouloir  néanmoins  entrer  dans  au* 
cune  alliance  avec  lui  5  parceque  les  Suédois  tenant  la  Poméranie  qui  lui  appar- 
tenoit  de  droit  ,  elle  n'auroit  pu  (ans  leur  donner  de  la  jaloufie  s'allier  avec  uil 
Prince  contre  lequel  ils  étoient  toujours  fur  le  point  d'entrer  en  guerre- 
Cette  jaloufie  des  Suédois  empêcha  qu'au  mois  de  Novembre  1 6^47.  le  Sr.  de 
St.  Romain  Envoyé  de  France  vers  cet  Eledeur  ne  conclût  avec  lui  un  Traité  par 
lequel  le  Roi  &  cet  Eledeur  renouvelloient  l'Alliance  entre  la  Couronne  de  Francd 
&  la  Maifon  Eledorale  de  Brandebourg,  laquelle  ils  marquoient  avoir  été  inter- 
rompue par  la  faute  du  Comte  de  Schwartzenbourg  premier  Miniftre  du  feu  E- 
ledeur  ;  &  pour  la  rétablir  cet  Eledeur  promettoit  de  fe  déclarer  pour  les  Couron- 
nes de  France  &  de  Suéde  moyennant  quelques  avantages  que  le  Roi  promettoit  de 
lui  faire  obtenir  tant  de  la  part  de  la  Suéde  que  de  celle  de  l'Empereur ,  lequel  Sa 
Majefté  promettoit  d'obliger  de  céder  à  l'Eledeur  la  Silefie  en  tout  ou  en  partie  3 
outre  ce  qu'on  étoit  déjà  convenu  de  lui  donner  pour  dédommagement  de  la  par- 
tie de  la  Poméranie  qu'il  devoir  céder  à  la  Suéde.  Ce  projet  de  Traité  n'eut  pas 
de  fuite  ;  de  forte  que  cet  Eledeur  perfifta  dans  la  neutralité  :  ainfi  il  n'obtint 
point  parla  Paix  de  Weftphalie  les  avantages  que  le  Roi  s'obligeoit  de  lui  procurer. 
Depuis  cette  Paix  la  Reine  de  Suéde  &  cet  Eledeur  furent  toujours  en  différend 
pour  \ç.s  limites  de  ce  que  chacun  d'eux  devoit  pofféder  en  Poméranie  jujfqu'a  ce 
qu'ils  traitèrent  enfemble  en  16  $1.  ou  pour  mieux  dire  jufqu'au  Traité  d'alliance 
Tom.  L  Q.qq  <1^^ 
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que  Charles  Guftave  &  Frédéric  Guillaume  firent  à  Conigsberg  au  mois  cie  Fé- 
vrier 16^6.  Ainfi  rien  n'empêchant  plus  que  le  Roi  fît  un  Traité  d'Alliance  avec  l'E- 
ledeur  de  Brandebourg  ,  le  Sr.  de  Lombres  Envoyé  Extraordinaire  de  France  fie 
a  Conigsberg  le  14.  Février  de  la  même  année  un  Traité  avec  les  CommifTaires 
de  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  parle  quel  le  Roi  &  l'Eledeur  firent  une  Alliance 
pendant  fix  années  pour  la  conièrvation  des  Etats  qu'ils  pofTédoient  ou  auxquels 
ils  avoient  droit  (bit  par  Succelïion  ou  par_  les  Ceffions  qui  leur  en  avoient  été 
faites  par  les  Traitez  de  Munfter  &  d'Ofiiabruk.  Ils  convinrent  qu'en  cas  que 
l'Eledeur  fiit  attaqué,  le  Roi  l'alTifteroit  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de 
douze  cens  chevaux  avec  l'Artillerie  convenable  a  ce  nombre  de  troupes  ;  ou  qu'il 
lui  donneroit  l'argent  nécefTaire  pour  en  faire  la  levée  :  Que  l'Eledeur  affifteroit 
auffi  le  Roi  de  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied  &  de  fix  cens  chevaux 
avec  l'Artillerie  convenable  en  cas  qu'il  fût  attaqué  dans  les  Etats  qui  lui  avoient 
été  cédez  par  le  Traité  de  Munfter  :  Que  s'il  étoit  néccffiiire  d'augmenter  ces  {è- 
cours  ils  le  feroient  autant  que  l'état  de  leurs  affaires  le  leur  pourroit  permettre  : 
Que  les  conquêtes  qui  {èferoient  dans  les  lieux  où  les  parties  n'auroient  aucun  droit  fè 
partao-eroient  entre  eux:  Qu'en  toutes  les  conquêtes  que  l'Eledeur  feroit,  il  laif- 
fèroit  les  Catholiques  dans  la  liberté  de  l'exercice  de  leur  Religion  &  la  polTeffion 
des  Eo-lifes  &c  des  revenus  Eccléfiaftiques ,  ainfi  qu'ils  étoient  immédiatement  avant 
ces  conquêtes  :  Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à  l'égard  des  Proteftans  &  de  E- 
vano-éliques  :  Que  celui  qui  auroit  reçu  le  fecours  ne  pouvroit  faire  aucun  Traité  avec 
l'ac^relTeur  (ans  le  confentement  de  l'autre  :  Que  ce  Traité  ne  nuiroit  point  aux  Al- 
liances £iites  par  l'un  ou  par  l'autre  avec  la  Suéde  &  les  Etats  Généraux  ou  avec 
leurs  communs  amis  &  alUez  :  Enfin  que  fi  l'un  d'eux  fe  brouilloit  avec  quelques- 
uns  de  leurs  amis  communs,  l'autre  ne  feroit  point  tenu  d'intervenir  que  corn- 
me  Médiateur.     Le  Roi  ratifia  ce  Traité  le  1 1,  Avril   16^6. 

XLÎI.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  même  iujet.  1664. 

CEtteAlliancefutunpeu  altérée  par  le  changement  de  TEledeur  qui  dans  les 
années  fuivantes  changea  de  parti  &  s'engagea  avec  l'Empereur  &  les  Rois 
de  Pologne  &  de  Danemark  contre  le  Roi  de  Suéde  qui  étoit  toujours  allié  du  Roi: 
mais  ces  différends  ayant  été  terminez  par  le  Traité  que  le  Roi  moyenna  à  Oliva  en 
\6Go.  entre  le  Roi  de  Suéde  &  tous  fes  ennemis,  Sa  Majefté  conrrada  une  nou- 
velle Alliance  avec  cet  Eledeur  par  un  Traité  qui  fut  paffé  à  Paris  le  6.  Mai  i  66^. 
entre  le  Sr.    de   Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Baron  de  Blumenthal  au  nom  de  l'E- 

ledeur. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  de  fecourir  l'Eledeur  avec  douze  cens  chevaux  & 
cinq  mille  hommes  de  pied,  ou  de  lui  fournir  de  l'argent  à  proportion  en  cas  qu'il 
fijt  attaqué  dans  les  Etats  qu'il  polTédoit  dans  l'Empire  :  l'Eledur  promit  de  fa  part 
de  fecourir  le  Roi  avec  fix  cens  chevaux  &  deux  mille  quatre  cens  hommes  de  pied 
en  cas  que  Sa  Majefté  fût  attaquée  dans  les  Etats  qu'elle  poffédoit  en  vertu  du 
Traité  de  Munfter.  ils  déclarèrent  l'un  &  l'autre  qu'ils  n'avoient  fait  avec  d'autres 
Princes  aucun  Traité  contraire  a  celui-ci  ;  &  en  cas  qu'il  y  en  eût  ils  y  renoncè- 
rent. Ils  convinrent  que  celui  qu'on  aftifteroit  fourniroit  les  vivres  aux  troupes  de 
l'aftiftant  qui  leur  payeroit  leur  iolde  :  Qtie  fi  l'aflifté  avoir  befoind'un  plus  grand  fe- 
cours ,  il  feroit  fourni  félon  le  pouvoir  de  l'alfiftant  auquel  ces  frais  feroient  rem- 
bourfez  après  la  guerre  :  Que  les  conquêtes  faites  dans  les  lieux  où  ni  l'un  m  l'autre 
n'avoient  aucun  droit ,  feroient  partagées  également  entre  eux  :  Qu'on  laiftèroit  dans 
les  places  conquifcs  les    CathoUques    ôc   ceux  de   la  Confelfion  d'Ausbourg   dans 
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l'exercice  de  leur  Religion  :  Que  la  partie  qui  auroit  demandé  du  lècours  ne  feroit 
point  la  paix  ni  de  fufpenfion  d'armes  plus  longue  que  de  trois  femaines  {ans  le 
confèntement  de  (on  allié  :  Que  cette  Alliance  dureroit  (ix  années  :  Enfin  qu'elle 
ne  s'étendroit  point  aux  Alliez  de  l'un  ni  de  l'autre  j  enlbrte  qu'en  cas  que  la 
guerre  s'émût  entre  le  Roi  ôc  quelque  Allié  de  l'Eledteur,  celui-ci  ne  feroit  point 
obligé  de  s'en  mêler  que  par  une  amiable  interpcfition  ;  èc  que  le  Roi  en  uferoi; 
de  même  à  l'égard  de  Tes  Alliez  qui  auroient  guerre  contre  l'Eledeur. 

XLIII.     Premier  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre  les 

mêmes , 

Pour  les  affaires  de    Pologne  &  des  Pais- 

Bas.  1667. 

L'Eledleur  de  Brandebourg  étoit  inquiet  des  grands  fuccès  du  Roi  dans  les  Païs- 
Bas  en  166 j.  &  des  divifions  qui  affligeoient  la  Pologne  à  caulêquele  Sr. 
Lubomirski  &  plufieurs  autres  Polonois  s'opofoient  au  deffein  que  les  Rois  de  Fran- 
ce &;  de  Pologne  avoient  de  faire  élire  le  Duc  d'Anguien  à  cette  Couron- 
ne. 

Le  Roi  pour  lui  ôter  tous  ces  foupçons  lui  envoya  le  Sr.  Malet  qui  après 
avoir  eu  pluiieurs  conférences  avec  le  Baron  de  Swerin  premier  Miniftre  de  cet  E- 
ledeur  conclut  avec  lui  au  nom  du  Roi  le  i  5.  Décembre  i66j.\xn  Traité  par  lequel 
le  Roi  promit  que  les  Princes  François  qui  (ongeoient  à  la  Couronne  de  Pologne 
s'en  départiroient  5  qu'il  agiroit  a  l'avenir  en  faveur  du  Duc  de  Neubourg  pour  le 
faire  élire  Roi  en  cas  que  le  Roi  Cafimir  mourût  ou  abdiquât  ^  ou  pour  porter  le 
Roi  Cafimir  à  épouièr  une  Princefle  de  Neubourg.  Il  confentit  que  l'Eledeur 
contribuât  par  fà  médiation  a  fa  paix  avec  l'Elpagne  :  cet  Ele6teur  promit  de  fa  part 
qu'il  ne  fè  mêleroit  point  de  cette  guerre  qu'en  qualité  de  Médiateur  :  Qu'il  n'accqr- 
deroit  aucuns  quartiers  ni  paflàges  à  ceux  qui  voudroient  envoyer  des  troupes  aux 
Pais-Bas  :  qu'il  coopéreroit  a  ce  que  le  Cercle  de  NS^eftphalie  obfervât  la  même 
chofè  :  enfin  qu'il  entreroit  dans  l'Alliance  du  Rhin ,  ôç  çonfèntiroit  a  la  continuer 
pour 


trois  années. 


XLIV.  Second  Traité  de  Cologne  fur  la  Sprée  entre 

les  mêmes , 

Pour  Alliance.   1669. 

LA  guerre  entre  la  France  &  l'Efpagne  ayant  été  terminée  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Suéde  &  les  Etats  Généraux  fi- 
rent un  Traité  qu'on  nomma  la  Triple  Alliance ,  dans  lequel  le  Roi  d'Efpagne  en- 
tra :  &  les  Etats  foUicitoient  divers  autres  Princes  d'y  entrer  auiîi  a  deflein  d'em- 
pêcher que  la  Reine  de  France  n'héritât  des  Pais-Bas  ,  quand  le  Roi  d'Eipa- 
gne  Ion  frère  viendroit  a  mourir. 

Le  Roi  craignant  que  l'Eledeur  de  Brandebourg  n'entrât  auffi  dans  cette  allian-^ 
ce  ,  lui  envoya  le  Sr.  de  Vaubrun  qui  conclut  avec  lui  un  Traité  au  nom  du 
Rjoi  au  même  lieu  de  Cologne  fur  la  Sprée  le   31.  Décembre  166^.  par  lequel 
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ils  renouvellérent  leur  Alliance.  L'Eledenr  promit  qu'il  n'entreroit  point  dans  la 
Triple  Alliance  :  Qu'il  travailleroit  pour  le  renouvellement  de  celle  du  Rhin  :  Qu'en 
cas  que  le  Roi  d'Espagne  mourût ,  il  affifteroit  le  Roi  d'une  armée  de  fix  mille 
hommes  de  pied  &  de  quatre  mille  chevaux  :  Qu'il  pourvoyeroit  cette  armée 
de  toutes  les  chofès  néceflaires  &c  la  feroif  entrer  dans  les  Pais-Bas  au  fovice  de 
fa  Majefté.  Sur  quoi  le  Roi  promit  à  l'Eledeur  qu'il  lui  donneroit  quatre  cens 
mille  écus  en  dix  années  aux  termes  marquez  au  long  par  ce  Traité  •  &c  outre 
cela  cent  cinquante  mille  écus  dès  que  cette  armée  feroit  en  campagne  &  en- 
fuite  la  folde  &  les  vivres  :  Qu'il  ne  feroit  aucun  Traite  avec  l'E^agne  {ans  y 
comprendre  l'Eledeur  :  Que  s'il  devenoit  maître  des  Pais-Bas,  il  cédcroit  à  l'Ele- 
cteur Gueldres,  Venlo,  &  Ruremonde  avec  tous  leurs  territoires,  à  la  charge  d'y 
laifler  l'exercie  de  la  Religion  Catholique ,  fans  quoi  le  Roi  n'y  auroit  pas  confeii- 
ti  :  Qu'il  défendroit  l'Electeur  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient  :  Enfin  que 
ce  Traité  dureroit  dix  ans. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'autre  fuite  finon  que  l'Eledeur  ne  s'engagea  point  alors 
dans  la  Triple  Alliance. 


LXV.    Traité  de  paix  de  Paris  entre  les  mêmes. 

Awil  1673. 

LE  Roi  réfolu  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  ,  fit  preffer  l'Eledeur  de 
Brandebourg  de  fe  joindre  avec  lui  dans  ce  defl'ein  ,  ou  tout  au  moins  de 
demeurer  neutre  -,  offrant  de  lui  remettre  fes  places  du  Pais  de  Cléves  que  les 
Etats  Généraux  détenoient  depuis  fi  longtems  ,  {ans  jamais  les  lui  avoir  voulu 
rendre.  L'Eledeur  ne  s'étant  point  déclaré  ,  le  Roi  entra  en  guerre  contre  les 
Etats  ,  &  s'empara  d'abord  de  ces  places  du  Païs  de  Cléves  qu'il  protefta  toujours 
être  dans  le  deffein  de  rendre  a  l'Eledeur  après  la  paix:  cependant  il  s'allia  con- 
tre Sa  Majefté  avec  les  Etats  Généraux  &:  attaqua  les  Etats  de  l'Eledeur  de  Co- 
lo(7ne  ,  parcequ'il  s'étoit  ligué  avec  Sa  Majefté  :  cette  expédition  ne  réiifïit  pas  a 
l'avantage  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  ^  le  Vicomte  de  Turenne  que  le  Roi  en- 
voya au  fecours  de  l'Eledeur  de  Cologne  ayant  défait  {es  troupes ,  hc  l'ayant  pour- 
fuivi  au  delà  du  Rhin  dans  les  Comtez  de  la  Mark  &;  de  Ravensberg  dont  il 
s'empara  presque  entièrement. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  abatu  par  toutes  ces  pertes ,   &  craignant  que  le  Vi- 
comte de  Turenne  n'entrât  encore  plus  avant   dans  {on  Pais  ,    obligea  le  Duc  de 
Neubourg  d'envoyer  au  Roi  le  Sr.   Stratman  {on  Vice  Chancelier  pour  afTurer  Sa 
Majefté  du  defir  qu'il  avoir  de  rentrer  dans  {es  bonnes  grâces ,  &  pour  lui  propo- 
fcr  de  faire  la  paix  avec  elle  :  le  Roi  ayant  agréé  les  propo{itions    du    Sr.  Strat- 
man ,  ce  Vice  -  Chancelier  {ê  faifànt  fort  de  l'Eledeur  de  Brandebourg,  conclut  à 
St.  Germain  le   10.  Avril  1^73.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Pompone    au  nom  du 
Roi ,  par  lequel  ils  convinrent  qu'on  oubliroit  le  pafté  de  part  &  d'autre  &  que  l'E- 
ledeur rentreroit  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  &  de  {es  alliez  :  Qu'il  renonceroit 
aux   Traitez  faits   avec  les  Etats  Généraux    ,      &    ne    donneroit  plus    de  {ècours 
aux  Ennemis  du  Roi  ;  Qu'il  feroit  fbrtir  de  fês  places  les  troupes  des  Etats  ;  Qu'il 
tiendroit   fon  armée  au  delà  du  "^efcr,  &  n'auroit    que   les    garnifons   nécefîàires 
dans  les  places  au  deçà  de  ce  fleuve  :  Que  le  Roi  rendroit  à  l'Eledeur  toutes  les 
places  que  fes  armées  avoient    occupées  dans  les  Païs  de  Cléves ,  de  la  Mark  ,  ôc 
de  Ravensberg  hormis  Vcfel  ôc  Rcez  que  Sa  Majefté  ne  rendroit  à  l'Eledeur  for- 
tifiées comme    elles    étoient    alors  ,    qu'après  la  paix    avec    les  Etats  Généraux  : 
Que  cependant  l'Eledeur  y  auroit  la  jurifdidion,  &  le  Roi  payeroit  les  garnifons  : 
Que  les  Eglifes  ôtées  aux  Catholiques   depuis  l'année    1^x4.    &    que  le  Roi  leur 
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avoit  Elit  rendre  leur  demeureroient  ,  à  moins  qu'ils  n'en  convinlTent  autrement 
avec  ceux  de  différente  Religion  -,  ce  que  le  Roi  &  l'Eledeur  remirent  au  Duc  de 
Neubouro-  :  Qu'après  que  cette  paix  auroit  été  ratifiée  le  Roi  ne  prendroit  plus  de 
quartiers  ni  de  contributions  dans  les  Etats  de  l'Eledeur  :  Que  le  Roi  empcche- 
roit  que  l'Eledeur  ne  fût  inquiété  pour  raifon  des  désordres  que  Tes  troupes  pou- 
roient  avoir  faits  dans  l'Empire  :  Qu'il  s'entremettroit  dans  le  Traité  de  paix  pour 
lui  faire  payer  les  fubfides  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  :  Enfin  qu'il  le  main- 
tiendroit  dans  tous  fes  droits  préfens  &  à  venir.  L'Eledeur  fe  réfcrva  néanmoins  les 
mains  libres  en  cas  que  l'Empire  fût  attaqué  ;  &  le  Roi  agréa  cette  réferve  à  con- 
dition qu'il  ne  feroit  point  cenfé  attaquer  l'Empire  quand  il  feroit  obligé  de  porter 
fes  armes  en  Allemagne  &  d'attaquer  des  Princes  qui  ailifteroient  fes  ennemis  con- 
tre le  Traité  de  Munfter.  Sa  Majefté  confentit  aufli  qu'après  cette  paix  ratifiée 
l'Eledeur  fût  admis  dans  la  médiation} de  la  paix,  &  promit  de  faire  agréer  au  Roi 
de  la  grande  Bretagne  que  le  paffé  fût  oublié  :  Qii'il  le  feroit  comprendre  dans  le 
Traité  de  paix  :  Enfin  qu'à  caulê  des  grands  frais  qu'il  avoit  faits  dans  cette  guer- 
re il  lui  payeroit  huit  cens  mille  livres ,  {a.Yo\x  trois  cens  mille  livres  après  l'échan- 
ge des  ratifications  &  cinq  cens  mille  livres  en  cinq  années  confécutives  ,  cent 
mille  livres  par  chacun  an. , 

;  XLVL  Traké  de  Vojfem  entre  les  mêmes  ^ 

« 

Pour  le  même  fujet.  Juin  1673. 


L 


'Eledeur  de  Brandebourg  ayant  agréé  le  Traité  que  le  Sr.  Stratman  avoit  fàiç 
avec  le  Roi  ,  le  renvoya  vers  Sa  Majefté  avec  le  Sr.  Meinders  fon  Secrétaire 
d'Etat  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  conformément  au  précédent  Traité.  Ils  trou- 
vèrent le  Roi  à  Vofïèm  comme  il  alloit  des  environs  de  Bruxelles  mettre  le  fiége 
devant  Maflricht. 

Sa  Majeflé  étoit  toujours  dans  les  mêmes  fèntimens  ;  les  Sieurs  de  Pompone  & 
de  Stratman  fignérent  le  6.  Juin  de  la  même  année  un  nouveau  Traité  entière- 
ment conforme  au  premier ,  hormis  que  les  garnifons  d'au  deçà  du  Wefèr  furent 
réglées  à  mille  hommes  ;  qu'il  n'y  fut  point  parlé  des  huit  cens  mille  Uvres  -,  ni 
de  maintenir  l'Eledeur  dans  tous  fes  droits  préfens  &  à  venir  j  de  le  garentir  contre 
les  plaintes  faites  contre  lui  pour  raifon  des  dégâts  faits  par  fes  troupes  dans  l'Em- 
pire 5  ni  de  contribuer  pour  lui  faire  payer  les  fubrides  qui  lui  étoient  dus  par  les 
Etats  Généraux  ,  mais  tout  cela  fut  compris  dans  des  articles  fècrets  qui  furent  auffi 
fignez  le  même  jour  par  les  Sieurs  de  Pompone  &  de  Stratman. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  l'Eledeiir  de  Cologne  comme  allié  de  Sa  Majeflé  §c  qui 
avojc  beaucoup  fbuffert  des  troupes  de  l'Eledçur  de  Brandebourg. 


XLVIL  Articles  arrêtez  à  Nimègue  entre  les  mêmes  ^ 

Pour  une  fulpenfion  d*armes  pendant  un  mois. 

Mars  1679, 

J'Ai  marqué  dans  le  Livre  3.  Chap.  5.  Nombre  47.  les  prétextes  que  prit  l'Eledeur 
de  Brandebourg  dès  l'année  fuivante  pour  rompre  les  Traitez   de  Paris  &  de 
Voffem  ,  &    rentrer  en    guerre  contre  Sa  Majefté  ;  tout  l'Empire  ayant  en  mê- 
me tems  déclaré  la  guerre  au  Roi  ,   il  abandonna  ces  places  du  Rhin  dont  l'E- 
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ledeur  {è  faifit  ^  mais  qui  ayant  été  repoufTé  de  l'Alfàce  où  il  étoit  venu  avec  une 
armée  ,  fut  oblig;é  de  retourner  en  fon  pais  pour  réfifter  à  l'armée  des  Suédois 
nui  étoit  entrée  dans  {es  Etats  :  il  en  eut  aflez  bon  marché,  il  les  défit  aifement ,  &c 
les  chaflà  enfuite  de  toute  l'Allemagne.  Ainfi  fbuhaitant  extrêmement  conlèrver 
fcs  conquêtes  ,  il  fit  ce  qu'il  put  en  16^78.  &  au  commencement  de  i6y(}. 
pour  empêcher  les  Etats  Généraux  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  l'Empereur  de  Eire 
leur  paix  particulière  avec  le  Roi  ,  fans  l'y  comprendre  :  mais  voyant  que  tous  ces 
Princes  avoient  été  obligez  d'accepter  fuccelïivement  les  conditions  que  le  Roi  leur 
avoit  ofFertes ,  &  que  les  Princes  de  la  Maifon  de  BrunsNsf ic ,  &  l'Evêque  de  Mun- 
ffcer  les  avoient  enfuite  imitez  3  il  craignoit  que  tout  le  poids  des  armes  Françoifès 
tombât  fur  lui. 

Pour  arrêter  ce  torrent  ,  en  attendant  qu'on  fût  convenu  des  articles  de  la 
paix  ,  il  obtint  conjointement  avec  le  Roi  de  Danemarc  une  fufpenfion  d'armes 
qui  fut  conclue  entre  le  Maréchal  d'Eftrade  èc  le  Marquis  de  Croifli  Ambaffadeurs 
de  France  d'une  part,&  les  Sieurs  Heugh  AmbafTadeur  de  Danemarc  ôc  Blaspiel 
AmbafTàdeur  de  Brandebourg  de  l'autre. 

Le  Traité  fut  figné  à  Nimégue  le  3 1.  Mars  i^jp.  &  porte  que  depuis  le  pre- 
mier Avril  de  cette  année  jusqu'au  premier  Mai  fuivant  il  y  auroit  cefîation  de 
toutes  les  hoftilitez  entre  les  deux  parties  :  Que  les  troupes  vivroient  dans  les 
pais  dont  elles  étoient  en  pofTellion  ,  &  qu'on  ne  pourroit  faire  aucune  nouvel- 
le demande  de  Contributions  ;  mais  qu'on  pourroit  fiire  payer  celles  qui  étoienc 
dues. 

XL VIII.  y^rticles  arrêtez  à  Zantin  entre  les  mêmes -^ 
Pour  remettre  Velèl  &  Lipftat  au  Roi.   Mai   1679. 

LE  mois  d'Avril  n'ayant  pas  fufîî  pour  terminer  tous  les  différends  qui  arrêtoieni 
la  conclufion  de  la  paix  ,  les  mêmes  Ambaflàdeurs  de  France  convinrent  avec 
l'Ambafïadeur  de  Brandebourg  le  3.  May  1675).  d'une  prorogation  de  cette  ful^ 
penfion  d'armes  pendant  quinze  jours  •  à  condition  que  l'Eledeur  de  Brandebourg 
mettroit  entre  les  mains  du  Roi  Velèl  &  Lipftat  pour  y  tenir  garnifon  jufqu'a 
la  paix  entre  Sa  Majefté  &  l'Eledeur  ,  &  qu'il  feroit  fait  inventaire  de  l'Artillerie 
&  des  munitions  qui  fèroient  dans  ces  places  pour  être  rendues  en  pareille  quaii^ 
tité  :  ce  qui  fut  exécute. 

XLIX.    Iraitè  de  paix  de  St.  Germain  entre  les  mêmes , 

"Juin  1679. 

L'Eledeur  de  Brandebourg  n'étant  point  convenu  dans  cette  quinzaine  de  rendre  a  la 
Suéde  les  places  qu'il  avoit  prifes  fur  elle  pendant  le  cours  de  cette  guerre, 
le  Roi  fit  entrer  fon  armée  dans  le  Comté  de  la  Mark  &  jufques  dans  l'Evêché 
de  Minden  fur  les  bords  du  Vefer.  Les  grands  progrés  que  les  troupes  du  Roi  fi- 
rent en  peu  de  tems  obligèrent  l'Eledeur  de  faire  la  paix  aux  conditions  qu'il 
plut  au  Roi  lui  prefcrire. 

Comme  ce  Traité  ne  regarde  que  les  intérêts  de  la  Suéde,  &  que  le  Roi  le  paf- 
Ê  tant  en  fon  nom  qu'en  celui  du  Roi  de  Suéde,  j'en  ai  déjà  parlé  fuffifamment  parmi 
les  Traitez  paffez  entre  le  Roi  de  Suéde  &  cet  Eledeur:  ainfi  je  n'en  répéterai  rien; 
me  contentant  de  dire  que  cet  Eledeur  voyant  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  main- 
tenoit  fes  Alliez  jugea  qu'il  ne  pouvoit  prendre  un  meilleur  parti  que  de  rentrer  dans 
fon  alliance.  Ainfi  il  fit  un  Traité  d'alliance  avec  Sa  Majefté  au  mois  de  Juin 
de  la   même    aimée    167^?.     &     depuis    il  en  a  fait  encore  avec  elle  divers  au- 
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tfes  dont  je  ne  parlerai  point,  parce  qu'ils  font  fècrets  &  hors  du  defleiil  que  jû 
me  fuis  propofé. 

Traitez  avec  les  EleBeurs  Palatins, 

DEpuis  que  les  Eledeurs  Pabitins  ont  embrafTé  la  Religion  Proteftante,  ils  {èrotlt 
déclarez  ardens  Protedeurs  des  Calviniftes  de  France.  En  i$6-j.  Jean  Ca- 
fimir  fils  de  Frédéric  ÎII.  Eledeur  Palatin  leur  amena  un  puiflànt  lècours  non'ob- 
ftant  les  inftances  que  le  Roi  Charles  IX.  avoit  faites  au  contraire. 

Le  même  Prince  revint  encore  en  France  en  1570.  au  commencement  du  régné 
de  Henri  III.  il  ne  confentit  à  la  paix  qui  fut  conclue  le  5).  Mai  de  cette  même  an- 
née ,  qu'à  condition  que  le  Roi  lui  donneroit  la  Seigneurie  de  Château-Thierri  en 
Souveraineté ,  une  Compagnie  de  cent  hommes  d'armes ,  la  charge  de  quatre  mille 
Réiftres ,  douze  rnille  écus  d'or  de  penfion ,  &  fept  cens  mille  écus  en  argent  comp- 
tant pour  partie  du  payement  de  fes  troupes  ;  &  des  bagues  &  pierreries  en  gage 
pour  le  refte  :  il  falut  aliéner  pour  cinquante  mille  hvres  de  rente  des  biens  de  l'E- 
glifè  pour  le  payement  de  ce  qu'on  avoit  promis  à  Cafimjr. 

Ce  Prince  fut  aulli  Général  de  la  grande  armée  des  Réiftres  qui  vint  en  France 
en  1587.  fous  le  commandement  du  Baron  de  Dhona  qu'il  fit  {on  Lieutenant  dans 
cette  expédition ,  à  laquelle  cependant  il  ne  put  venir  en  perfonne. 

L'inclination  que  Cafimir  avoit  eue  pour  les  Calviniftes  de  France  &c  pour  Henri 
IV.  pendant  qu'il  n'étoit  que  Roi  de  Navarre  continua  lorfqu'il  fiit  parvenu  à  la 
Couronne  de  France  par  la  mort  d'Henri  III.  il  aida  beaucoup  à  faciliter  les  levées 

Sue  ce  Roi  fit  faire  en  Allemagne  en  i  5  5)  i .  Mais  depuis  qu'Henri  fo  fut  fait  Ca- 
lolique,  il  (ê  refi'oidit  extrêmement  à  fon  égard  j  enforte  que  ce  Roi  l'ayant  fait 
folhciter  d'entrer  en  ligue  avec  lui  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  il  ne  le  voulut  point 
faire ,  quoique  d'abord  il  l'eût  promis. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'Henri  IV.  s'allia  à  Hall  en  1^10.  avec  les  Princes 
de  r  Union  Proteftante  entre  lefo^uels  Frédéric  IV.  Electeur  Palatin  tenoit  le  premier 
rang. 

Frédéric  V.  fon  fils  &  Succefleur  perdit  quelques  années  après  fos  Etats  Patrimo- 
niaux &  la  dignité  Eledorale  pour  avoir  accepté  la  Couronne  de  Bohême,  T'ai 
marqué  ailleurs  que  le  Roi  Louis  Xîll.  alors  fur  le  point  de  rentrer  en  guerre  con- 
tre les  Calviniftes  rebelles,  fut  fort  aifo  qu'ils  perdiffent  l'efpérance  d'être  focou- 
rus  par  ces  Princes ,  &  que  leur  dignité  &  leurs  Etats  paftàfTent  à  un  Prince  Ca- 
tholique :  néanmoins  comme  les  Efpagnols  s'étoient  emparez  par  ordre  de  TEm- 
pereur  du  bas  Palatinat ,  le  Roi  auquel  l'agrandiflement  du  Roi  d'Efpagne  ne 
plaifoit  pas,  fut  quelque  tems  en  diipofition  de  continuer  l'entretien  par  moitié 
d'une  puiftante  armée  que  le  Comte  de  Mansfeld  devoit  lever  fous  le  nom  du 
Palatin  pour  les  en  chafler:  mais  il  ne  voulut  jamais  entrer  dans  aucune  ligue 
pour  fon  rétabhftèment ,  afin  de  ne  point  choquer  l'Eledeur  de  Bavière  &  la  Li- 
gue CathoUque. 

L.  Traité  de  Francfort   entre  Louis  XIII.  ^  Charles  Louïs 
EleBeur  Palatin  £jf  les  autres  Conjèdèrez  des  Cercles  3 

Pour  Confirmations  du  Traité  d'Hailbron.  1633. 

NOus  avons  vu  ci-devant  que  Frédéric  ne  furvécut  guère  Guftave  Roi  de  Sué- 
de j  &  qu'après  la  mort  de  ce  Roi,  Louis  XIII.  conclut  à  Hailbron  au 
mois  d'Avril  1 6^  5  3 .  un  nouveau  Traité  d'alliance  avec  la  Suéde  qui  portoit  en- 
tr'autres  chofès  qu'on  .inviteroit  les  Princes  de  l'Empire  d'y  vouloir  entrer. 

Les 
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Les  Suédois  firent  au  même  lieu  d'Hailbron  au  mois  de  Septembre  fùivant  un 
Traité  de  Confédération  duquel  j'ai  parlé  ailleurs,  avec  les  Députez  de  Charles  fils 
de  Frédéric  Eledeur  Palatin ,  des  Palatins  de  Lautrec  &  des  Deux-Ponts ,  des  Mar- 
quis de  Culembach  &:  d'Onolsbach,  du  Marquis  de  Bade-Dourlach  ,  du  Duc 
Jules  Adminiftrateur  de  Wirtemberg  ,  du  jeune  Duc  de  Wirtemberg,  du  Comte 
d'Hohenlo  &  de  plufieurs  autres  Comtes  èc  des  Villes  Impériales  des  Cercles  de 
Franconie  ,  de  Souabe  Se  du  haut  Rhin.  - 

Le  Comte  de  Feuquieres  Ambalïàdeur  Extraordinaire  de  France  voulant  engager 
ces  Princes  à  entrer  dans  l'alliance  faite  a  Hailbron  entre  la  France  &  la  Suéde  ,  fè 
rendit  a  Francfort  fur  le  Mein  où  ils  étoient  affemblez,  &  où  après  plufieurs  con- 
férences les  Confédérez  réfolurent  d'envoyer  en  France  des  Députez  pour  régler  tou- 
tes chofès,  cependant  ils  confirmèrent  ce  Traité  d'Hailbron  qu'ils  inférèrent  tout  du 
long  dans  un  Traité  qu'ils  pafierent  le  5 .  Septembre  i(î 3  3 .  avec  le  Comte  de 
Feuquieres,  s'étant  contentez  d'expliquer  deux  articles  j  le  premier  concernant  la 
Relio-ion,  au  (ujet  de  laquelle  on  convint  que  les  Confédérez  continueroient  de 
jouir  de  tous  les  droits  qui  leur  apartenoient  avant  la  guerre  en  quelque  manière 
que  ce  fut  tant  pour  les  chofès  Eccléfiaftiques  que  pour  les  civiles-,  mais  que  dans 
les  lieux  qu'ils  occuperoient  à  l'avenir,  fi  la  Religion  Catholique  Romaine  y  étoit 
exercée  avant  la  guerre,  ils  yen  laifieroient  l'exercice  ,  jufqu'à  ce  que  les  chofês  fiiC- 
fènt  réglées  autrement  par  la  paix  générale  :  en  fécond  heu  le  Roi  les  afiura  qu'il  ne 
permettroit  point  qu'aucun  de  (es  fujets  alfiftât  diredement  ou  indiredement  les  en- 
nemis des  Proteftans,  &  qu'il  empêcheroit  auffi,  autant  qu'il  le  pourroit,  que  fes 
voifins  ne  les  afiiftaffent  ;  Sa  Majefté  ne  les  ayant  invitez  a  entrer  dans  cette  al- 
liance que  pour  leur  confervation. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  fit  encore  au  même  lieu  de  Francfort  en  i  <?  3  4.  deux 
Traitez  avec  ces  Princes  &  Etats  Confédérez ,  l'un  du  7.  Juin,  pour  confirmer  leur 
alliance  &  la  rendre  plus  fiable;  &  l'autre  du  16.  Aoijit,  par  lequel  oh  confèntic 
de  remettre  Philisbourg  entre  les  mains  de  Sa  Majefté  :  enfin  ils  lui  envoyèrent  vers 
la  fin  de  cette  même  année  le  Vice-Chancelier  du  Duc  de  Wirtemberg  avec  un  Con- 
feiller  du  Comte  Palatin  des  Deux-Ponts  qui  pafTèrent  avec  Sa  Majefté  le  Traité  de 
Paris.  Te  ne  parle  point  ici  plus  particulièrement  de  ces  trois  Traitez ,  parce  qu'a- 
yant été  pafiez  tant  au  nom  de  la  Suède  que  des  Confédérez  je  les  ai  compris  dans 
les  Traitez  entre  la  France  &c  la  Suéde. 

Charles  Louis  palTant  en  16:^9.  incognito  par  la  France  Louïs  XIIL  eut  avis 
qu'il  alloit  s'offrir  pour  être  le  Général  des  troupes  du  feu  Duc  de  Weymar  :  ainfi  il 
le  fit  arrêter  &  le  retint  jufqu'à  ce  qu'il  efit  conclu  fon  Traité  avec  les  Diredeurs  de 
cette  armée ,  èc  qu'il  fe  fût  rendu  maître  de  Brifac   &:  des  autres  places  qu'elle  te- 

noit. 

Cela  étant  conclu  &  exécuté  le  Roi  mit  ce  Prince  en  liberté  :  depuis  il  le  prit 
fous  fa  protedion ,  enfbrte  qu'il  infifta  à  vouloir  obtenir  des  pafTeports  de  l'Empe- 
reur pour  l'affemblèe  de  la  paix  tant  pour  lui  que  pour  tous  les   Princes  de  fa  Mai- 

fon. 

Louis  XIV.  a  auffi  maintenu  les  intérêts  de  ce  Prince  à  Munfter ,  &  demandé 
dans  fa  propofition  que  toutes  chofes  fuffent  rétablies  dans  l'Empire  en  l'état  auquel 
elles  étoient  en  161S.  ce  qui  alloit  a  le  rétablir  dans  la  dignité  Electorale  &  dans 
tous  fes  Etats  Patrimoniaux  :  néanmoins  dans  la  fuite  le  bien  de  la  paix  &  les  bons 
offices  du  Duc  de  Bavière  pour  la  fatisfadion  de  la  France  ne  permettant  pas  qu'elle 
infiftât  à  le  dépouiller  de  l'Eledorat  &  du  haut  Palatinat,  Sa  Majefté  obtint  qu'on 
crééroit  un  huitième  Eledtorat  pour  Charles  Louis  &  fes  defcendans,  &  comprit  dans 
fôn  Traité  avec  l'Empereur  les  articles  qui  contiennent  ce  qu'on  put  obtenir  pour 
lui. 
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L  L    Traité  de  Paris  entre  Louis  XIIA  ^  Charles  Louis 

Ele&eur  Palatin  j 

Pour  Alliance.  1656. 

.Epuis  le  Traité  de  Munfter  le  Roi  forma  le  deflein  de  £iire  Une  ligue  défen^ 
iive  entre  tous  les  Princes  qui  avoient  obtenu  quelque  avantage  par  ce  Traité* 
Charles  Louis  Electeur  Palatin  fut  un  des  premiers  qui  y  voulut  bien  entrer  ô^ 
faire  cependant  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majefté  ;  le  Traité  en  fut  pafTé  à 
Paris  le  19.  Juillet  16^6.  entre  le  Sr.  Servien  au  nom  du  Roi,  &:  Anne  de  Gon- 
zague  Princelfe  Palatine  au  nom  de  l'Eleâieur.  ils  convinrent  par  ce  Traité ,  qu'ils  re- 
iiouvelleroient  entr'eux  les  Confédérations  qui  avoient  été  autrefois  entre  les  Rois  de 
France  &  les  Electeurs  Palatins  :  Que  l'Ele6teur  entreroit  dans  une  plus  ample  Con- 
fédération avec  le  Roi ,  pourvu  qu'elle  fut  compofée  de  Princes  de  l'une  &  de  l'autre 
Religion  ;  ou  qu'il  y  entrât  au  moins  trois  ou  quatre  Princes  Proteilans  nommé- 
ment le  Roi  de  Suéde ,  &  qu'il  en  reçût  les  mêmes  iiir&tez  que  le  Roi  lui  accordoit 
par  ce  Traité:  Que  cependant  il  y  auroit  une  étroite  Confédération  entre  le  Roi  èc 
î'Eleéleur  :  Qu'en  confëquence  le  Roi  l'afïifteroit  de  tout  fon  pouvoir  en  cas  qu'il  fut 
troublé  par  qui  que  ce  fut  dans  les  droits  qui  lui  avoient  été  accordez  par  le  Traité 
de  Munfter  ,  &  qui  avoient  été  confirmez  par  ceux  de  Nuremberg  &  de  Prague.* 
Que  l'Eledeur  afïifteroit  de  même  le  Roi  de  tout  fort  pouvoir  en  cas  qu'il  îux.  atta- 
qué par  qui  que  ce  fût  dans  la  jouïffance  de  ce  qu'il  pofTédoit  dans  l'Empire  &  qui 
lui  avoit  été  laiffé  par  le  Traité  de  Munfter  :  Qu'il  fèconderoit  les  defteins  que  Sa 
Majefté  avoit  pour  le  bien  &;  le  repos  de  l'Empire;  Que  pour  donner  plus  de 
moyen  à  l'Eleéteur  d'entretenir  fès  troupes,  le  Roi  lui  donneroit  cinquante  mille 
ccus  pour  cette  année ,  enfuite  quarante  mille  écus  de  fubiide  annuel  :  Que  moyen- 
nant cela  l'Eledeur  fourniroit  tous  les  ans  au  Roi ,  a  moins  que  l'état  de  fès  affai- 
res ne  le  lui  pût  pas  permettre,  trois  cens  hommes  de  pied  &  cinquante  chevaux 
qu'il  feroit  conduire  à  Philisbourg  on  à  Brilâc  ^  après  quoi  ils  fèroient  à  la  folde  du 
Roi  :  Que  fi  le  Roi  vouloit  lever  des  troupes  dans  l'Empire  hors  des  Etats  de  l'E- 
ledeur,  il  leur  donneroit  paflàge  pour  venir  en  France:  Enfin  que  ce  Traité  dure- 
roit  trois  années. 

Ce  Traité  fut  ratifié  de  part  &  d'autre  :  cependant  lorfque  deux  ans  après  les 
Eledteurs  Eccléfiaftiques  ,  le  Roi  de  Suéde,  les  Ducs  de  Brunswic,  èc  plufieurs  au- 
tres Princes  Catholiques  &:  Proteftans  firent  a  Mayence  une  alliance  avec  le  Roi 
pour  la  manutention  du  Traité  de  Munfter  ,  cet  Eledeur  n'y  entra  point  ni  dans 
les  continuations  qui  en  furent  faites  :  en  forte  néanmoins  qu'il  tint  toujours  avec 
le  Roi  &:  tous  les  alliez  du  Rhin  pour  la  députation  de  Francfort  contre  celle  que 
l'Empereur  avoit  indiquée  à  Ratisbonnc. 

LU.    Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  même 

EleBeur,  1678. 

LE  Roi  donna  depuis  ce  Traité  plufieurs  marques  de  fa  bienveillance  à  l'Elec- 
teur Palatin  j  il  empêcha  en  i66-j.  les  voyes  de  fait  que  tous  les  Princes  fès 
voifnis  vouloient  employer  contre  lui  pour  l'affaire  du  Wildfangiat  ou  du  droit 
qu'il  prétendoit  avoir  fur  les  étrangers;  &  l'accommoda  enfuite  avec  eux  par  le 
Traité  d'Hailbron  du  17.  Février  de  la  même  année:  il  obligea  de  plus  en  166^. 
le  Duc  de  Lorraine  de  laiflèr  ce  Prince  en  repos,  &:  de  hccncier  les  troupes  qu'il  te^ 
noit  prêtes  pour  entrer  dans  fès  Etats  après  avoir  défait  l'armée  Palatine, 

Tom.  L  Rrr  Sa 
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Sa  Majeilé  s'allia  encore  depuis  plus  étroitement  avec  cet  Eledeur,  dont  Monfèi- 
o-neur  le  Duc  d'Orléans  fbn  frère  unique  époufa  la  fille:  mais  tous  ces  bienfaits  & 
cette  alliance  ne  l'empêchèrent  pas  de  s'allier  avec  l'Empereur  contre  la  France  a  qui  il 
déclara  ouvertement  la  guerre ,  fous  le  prétexte  de  quelques  dèfordres  commis  dans 
Tes  Etats  par. les  Troupes  du  Roi,  qui  furent  contraintes  d'y  entrer  en  16^73.  pour 
s'opofèr  au  pafTage  de  l'armée   Impériale  qui   marchoit  au  fècours  des  Etats    Gé- 


néraux. 


Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'a  ce  que  le  Roi  ayant  propofé  le  projet 
des  conditions  fous  lefquelles  il  ofïroit  de  faire  une  paix  générale,  &  ayant  fait  té- 
moigner a  l'Eleéleur  par  Mr.  le  Duc  d'Orléans  qu'il  étoit  difpofé  de  lui  rendre  fon 
amitié,  quand  il  voudroit  accepter  la  paix,  cet  Eledeur  (ans  attendre  que  l'Empe- 
reur ni  les  autres  Princes  de  l'Empire  fillent  la  paix  avec  le  Roi,  déclara  au  mois 
d'Odobre  itîyS.  qu'il  l'acceptoit  à  fon  égard  aux  conditions  propofées  par  Sa  Ma- 
jefté  :  de  forte  qu'il  eft  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi  fans  faire  aucun  Traité 
particulier,  &  il  s'en  eft  fi  bien  trouvé  que  fon  fils  l'Eledeur  d'à  préfènt  a  fait  de- 
puis peu  une  alliance  très- étroite  avec  Sa  Majefté. 


CHAPITRE      XIII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  IS  les  Princes  ^  les  Villes 

libres  de  l'Empire, 

LEs  Princes  de  l'Empire  &:  les  Villes  Impériales  ne  jouïflènt  pas  moins  que  les 
Electeurs  du  droit  de  faire  des  Traitez  d'alliance  avec  hs  Princes  étrangers: 
c'eft  pourquoi  nos  Rois  ayant  fait  divers  Traitez  avec  ces  Princes  ôc  ces  Villes ,  je 
les  range  dans  ce  Chapitre  félon  la  dignité  de  ceux  avec  lefquels  ils  ont  traité.  Ain- 
fi  je  parlerai  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Princes  avant  que  de  venir 
à  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Villes  ;  &  entre  les  Traitez  faits  avec  les  Princes ,  je 
commencerai  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  les  Evêques ,  &  je  continuerai  par  ceux 
qu'ils  ont  faits  avec  les  Princes  des  Maifons  Eledorales ,  enfuite  fucceffivement  avec 
les  autres  Princes  fuivant  le  rang  qu'ils  ont  d^ns  les  Diètes. 

I.  Traité  entre  Louïs  XIK  ^  Jean  Philipe  de  Schonborn 

Evèque  de   Wirtzbourgy 

Pour  neutralité.  1647. 

NOus  venons  devoir  dans  le  Chapitre  précédent  que  Jean  Philipe  de  Schonborn 
Eledeur  de  Mayence  avoit  eu  durant  toute  fa  vie  un  grand  attachement  pour 
les  intérêts  de  la  France  ;  il  entra  dans  ces  fèntimens  lors  même  qu'il  n'étoit  encore 
qu'Evcquc  de  Wirtzbourg  ayant  fait  pafTer  au  mois  d'Odobre  KÎ47.  par  le  Sr. 
Mcel  fon  Député  un  Traité  de  neutralité  avec  les  Miniftres  de  France,  par  lequel 
Sa  Majefté  le  reçut  &  fon  Evêché  fous  fa  protedion  j  à  condition  qu'il  continueroit 
de  payer  a  la  Couronne  de  Suéde  les  contributions  qu'il  avoit  accoutumé  de  lut 
payer.  Les  fèntimens  de  cet  Evêque  en  faveur  de  la  France  engagèrent  le  Roi  a 
lui  procurer  la  dignité  d'Eledeur  de  Mayence  qui  lui  fut  déférée  au  mois  de  No- 
vembre fuivant. 

II. 
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II.   Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIV.  ^  Lothaire  Frédéric 

de  Met er nie  Evèque  de  Spire  j 

Pour  les  dommages  caufez  par  la  garniibn  de  Philis- 

bourg.  1663. 

No  us  avons  déjà  vu  que  par  les  Traitez  d'Erberftein  &  de  Trêves  faits  etl 
i6'3z.  &  en  1646.  avec  Philipe  Chriftophe  de  Soeteren  Eledeur  de  Tré-" 
ves  de  Evêque  de  Spire,  le  Roi  s'étôit  chargé  de  la  protedion  de  cet  Evêché^  èc 
l'Eledeur  avoit  confenti  que  le  Roi  tînt  garnifon  perpétuelle  dans  Philisbourg,  ce 
qui  fut  encore  depuis  accordé  au  Roi  par  le  Traité  de  Munfler  en  laiiTant  néan^ 
moins  la  propriété  du  lieu  à  l'Evéque  de  Spire. 

Les  habitans  de  Philisbourg  (ê  plaignant  que  les  François  qui  y  croient  en  garni* 
fon  exigeoient  d'eux  du  foin  &  du  bois ,  ou  mettoient  leurs  chevaux  dans  les  prai- 
ries voifines,  le  Roi  voulut  faire  cefler  ces  pkintes.  Ainfî  le  Sr.  de  Gravel  palTà 
en  (on  nom  a  Francfort  le  5,  Mars  166^.  un  Traité  avec  le  Sr.  de  Mertz  Vice- 
Chancelier  de  Lothaire  Frédéric  de  Meternic  Evêque  de  Spire  &  fîiccefleur  de  Phili^ 
pe  Chriftophe  de  Soeteren,  par  lequel  Sa  Majefté,  pour  empêcher  qu'on  ne  pût 
î'accufer  de  contrevenir  au  Traité  de  Munfler  a  l'égard  de  Philisbourg,  convint  que 
la  garnifon  de  cette  ville  ne  pourroit  a  l'avenir  fè  fàifir  d'aucunes  prairies  ni  d'au-^' 
cuns  bois  apartenans  aux  fujets  de  l'Evêché ,  ni  exiger  d'eux  aucun  foin ,  ni  bois , 
ni  autres  denrées  que  de  gré  à  gré  :  il  promit  de  plus  qu'il  protegeroit  l'Evêque,  le 
Chapitre,  &  les  fujets  de  l'Evêché  contre  tous  ceux  qui  les  voudroient  troubler  en 
la  polïèfïion  de  leurs  biens  ;  ôc  que  pour  demeurer  quitte  de  tous  les  dommages 
prétendus  faits  par  la  garnifon  Françoife  de  Philisbourg ,  il  payeroit  pendant  fix  an- 
nées à  l'Evêque  de  Spire  &  à  fon  Chapitre  dix  mille  livres  par  chacun  an  ;  moyen- 
nant quoi  ils  tiendroient  la  main  à  ce  que  leurs  fujets  vendiflènt  à  la  garnifon 
Françoife  les  denrées  dont  ils  fe  pouvoient  défaire  fans  fê  faire  tort. 

III.   Second  Traité  de  Francfort  entre  lès  mêmes  ^ 

Pour  la  fucceflîon  de  cet  Evêque  à  TArchevêché  de 

Mayence.  1663* 

JEan  Philipe  de  Schonborn  Èle£i:eur  de  Mayence  ayant  jette  les  yeux  fur  Lothai* 
re  Frédéric  de  Meternic  Evêque  de  Spire  pour  en  faire  fon  Coadjuteur  &  fbn 
fiiccefTeur,  le  Roi  aprouva  extrêmement  ce  choix,  &.  voulut  que  le  Sn  de 
Gravel  fît  encore  à  Francfort  le  même  jour  5.  Mars  1^6^  5.  un  autre  Traité  avec  le 
Sr.  Metz  Vice-Chanceher  de  cet  Evêque,  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  apUye- 
roit  de  tout  fon  pouvoir  l'éledion  de  cet  Evêque  à  cet  Archevêché  ,  lorfque  l'oc- 
cafion  s'en  préfênteroit  :  Qu'il  prendroit  fes  mefures  pour  fe  rendi^e  les  Chanoines 
favorables  pouf  cette  éledion  ;  &  qu'il  employeroit  ks  offices  auprès  de  l'Eledeuf 
pour  le  porter  a  dire  cet  Evêque  fon  Coadjuteur  :  Qu'en  cas  que  cet  Evêque  fut 
élu  à  la  Coadjutorérie  ou  à  l'Archevêché  de  Mayence ,  il  fuivroit  les  mêmes  con- 
leils  que  les  autres  Confédérez  de  fa  Majefté  :  Que  le  Roi  le  protegeroit  &  fês 
Etats  lorfque  la  néceffité  le  requéreroit,  &  que  le  Traité  de  Munfler  le  permet- 
troit;  de  même  que  s'il  étoit  entré  dans  cette  aUiance  :  Que  cet  Evêque  protege- 
roit la  famille  &  les  aniis  de  l'Eledeur  fur  tout  le  Sr.  de  Schonborn  &:  fes  enfans  ; 
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Enfin  que  s'il  parvenoit  à  la  dignité  Eledorale  il  feroit  le  Baron  de  Berebours;  Grand- 
Maître  de  fa  Maifon  &  premier  Miniftre  dans  tous  Tes  confeils,  ôc  protegeroit  fà 
famille  même  après  fon  décès. 

Par  un  article  fecret  on  convint  qu'encore  qu'il  fôt  dit  par  un  autre  Traité  du  mê- 
me jour,  que  Sa  Majefté  payeroit  dix  mille  livres  par  an  durant  fix  années ,  néanmoins 
Il  l'Evêque  de  Spire  parvenoit  à  la  dignité  de  Coadjuteur  ou  d'Archevêque  de  Ma- 
yence  avant  que  les  fix  années  fuflent  expirées ,  Sa  Majefté  demeureroit  quitte  de 
ce  qui  (èroit  encore  dû  de  cette  fomme  dont  l'Evêque  le  feroit  décharger  par  (on 
Chapitre  &  par  tous  autres. 

IV.   Traîié  de  Newhaus  entre  Louis  X.IV.  l£  Ferdinand  de 
FurfkmbergEvèque  de  Paderborn^ 

Pour  neutralité.  1672. 

LOrfque  le  Roi  forma  le  deflein  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  il  envoya 
le  Sr.  de  Verjus  vers  les  Princes  d'Allemagne  pour  les  aiTurer  qu'il  n'avoic 
point  defifein  d'attaquer  l'Empire  ni  aucun  de  fes  membres ,  mais  plutôt  de  faire 
reftituer  a  l'Empire  ce  que  des  étrangers  en  detenoient  injuftement.  Cet  Envoyé  Ex- 
traordinaire du  Roi  s'étant  tranlporté  à  Newhaus  qui  eft  le  Château  où  les  Evc- 
ques  de  Paderborn  font  leur  réfidence ,  il  y  conclut  le  7.  Avril  1^72,.  un  Traité 
de  neutralité  par  lequel  cet  Evêque  ne  voulut  point  s'obliger  d'affifter  le  Roi  ni  fes 
alliez,  mais  promit  {èulement  qu'il  donneroit  paflâge  a  fès  troupes  ^  qu'il  lui  per- 
mettroit  d'acheter  des  vivres  dans  ks  Etats,  en  forte  néanmoins  qu'il  lui  feroit  libre 
de  permettre  la  même  chofè  aux  Ennemis  de  Sa  Majefté  -,  &  qu'il  tâcheroit  d'em- 
pêcher la  Diète  de  l'Empire  de  prendre  aucune  réfolution  contraire  au  Traité  de 
Munfter,  &  qu'aucun  Prince  n'aftiftât  les  ennemis  du  Roi.  Sa  Majefté  de  fà 
part  promit  d'aflifter  cet  Evêque  à  fès  frais  contre  ceux  qui  l'attaqueroient -,  de  ne 
point  faire  la  paix  avec  fès  ennemis  fans  le  faire  rétablir  dans  ce  qu'ils  lui  pour- 
roient  avoir  ôté  ,  &  lui  procurer  la  réparation  des  dommages  qu'ils  pourroient 
lui  avoir  caufèz  j  de  lui  faire  payer  trois  mille  écus  par  mois  pour  marque  de  fon 
amitié  j  enfin  on  convint  que  ce  Traité  dureroit  jufqu'a  la  fin  de  la  guerre  qui 
étoit  fur  le  point  de  commencer,  ou  jufqu'a  un  autre  Traité. 

Le  même  jour  l'Evêque  de  Paderborn  donna  au  Sr.  de  Verjus  un  adle  par  le- 
quel il  promettoit  d'obfèrver  le  Traité  qu'il  avoit  fait  ce  jour-là  même  avec  l'Evê- 
que de  Munfter  pour  quelques  troupes  qu'il  devoir  joindre  à  l'armée  de  cet  Evê- 
que, qui  confèntit  moyennant  cela  que  le  Roi  diminuât  deux  mille  écus  par  mois 
fur  les  fubfides  qu'il  lui  devoir  :  de  forte  que  l'Eledeur  de  Cologne  ayant  aufîi 
confènti  à  une  diminution  de  mille  écus  par  mois  ,  cela  fit  les  trois  mille 
ccus  que  fa  Majefté  s'obligea  de  donner  par  mois  a  l'Evêque  de  Pader- 
born. 


V.    Traité  de  Nimegue  entre  les  mêmes  5 
Pour  le  même  fujet.  1678. 

L'Evêque  de  Paderborn  avoit  été  élu  dès  l'année  1667.  Coadjuteur  de  Mun- 
fter, &  avoit  de  grands  égards  pour  l'Evêque  de  Munfter  qui  lui  avoit  pro- 
curé cette  afTurance  de  lui  fucccder  :  cela  fut  caufe  qu'encore  qu'il  con/èrvât  tou- 
jours 
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jours  beaucoup  d'afFedion  pour  les  intérêts  du  Roi ,  il  la  tenoit  cachée  pour  m 
point  choquer  l'Evêque  de  Munfter  qui  avoir  quitté  le  parti  de  Sa  Majeflé  pouf 
prendre  celui  de  fès  ennemis  :  mais  voyant  au  mois  d'Avril  i6-jS.  que  le  Roi 
avoir  propofc  des  conditions  de  paix  très-raifonnables,  il  donna  commillion  au  Sr. 
Ducker  Plénipotentiaire  de  l'Evêque  de  Strasbourg  de  conclure  un  Traité  avec  les 
Ambafladeurs  de  Sa  Majefté  à  Nimégue;  ce  qu'il  fît  le  zo.  Mai  1(^78.  avec  lé 
Maréchal  d'Eftrades,  le  Marquis  de  Croiffi,  de  le  Comte  d'Avaux  Plénipotentiaires 
pour  la  paix.. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  cet  Ëvêque  n'entreroit  point  pendant  la  vie  de 
l'Evêque  de  Munfter  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  fes  alliez  :  Qu'il 
pourroit  néanmoins  fournir  dans  l'armée  de  l'Empire  lèpt  cens  hommes  de  pied  & 
trois  cens  chevaux  5  le  Roi  fe  promettant  qu'il  feroit  {èrvir  ces  troupes  dans  des  corps 
&  dans  des  lieux  où  elles  pourroient  porter  le  moins  de  préjudice  qu'il  le  pourroit 
au  fervice  de  Sa  Majefté  :  Que  lorfqu'il  fèroit  en  pofleiîion  de  l'Evêché  de  Munfter 
il  n'entreroit  dans  aucun  Traité  contre  le  Roi  ni  contre  lès  alliez ,  &  fe  défifteroit 
de  ceux  que  Ion  prédécefTeur  avoir  faits;  perfuadé  que  Sa  Majefté  lui  donneroit 
alors  les  afliftances  convenables  au  parti  qu'il  voudroit  prendre,  ou  de  demeuireï 
neutre  ou  de  le  déclarer  pour  Sa  Majefté  :  Que  (î  le  Roi  portoir  (es  armes  au  delà 
du  Rhin  il  confêrveroit  l'Evêché  de  Paderborn  &c  empêcheroit  qu'il  ne  fût  endom- 
magé par  (es  troupes  ni  par  celles  de  lès  alliez  :  Que  le  Roi  pour  donner  lieu  à  cet 
Evêque  de  mieux  entretenir  ce  Traité  lui  feroit  payer  quatre  mille  écus  par  mois 
par  avance  de  trois  mois  en  trois  mois  :  Enfin  que  ce  Traité  demeureroit  dans  le 
dernier  fecret. 

VI.   Traité  de  paix  de  Mmégue  entre  les  mêmes.  1679c 

CEt  Evêque  devenu  quelque-tems  après  Ëvêque  de  Munfter  ne  difîera  de  con- 
clure la  paix  avec  le  Roi ,  comme  il  le  Ibuhaitoit  extrêmement ,  que  parce 
qu'il  crut  que  la  bienféance  vouloir  qu'il  fur  précédé  par  l'Empereur  :  ainfi  l'Empe» 
reur  ayanr  fair  la  paix  avec  le  Roi  le  5.  Février  KJ75).  le  Maréchal  d'Eftrades  &  le 
Marquis  de  Croilïî  conclurent  le  15».  Mars  fuivant  un  Traité  de  paix  avec  le  Sr* 
Zurmulhen  Vice-Chancelier  de  cet  Evêque,  par  lequel  il  le  défifta  de  tous  les  enga^ 
gemens  que  fbn  prédéceflèur  avoir  pris  contre  Sa  Majefté  &  contre  le  Roi  de  Sué- 
de. Il  promit  qu'il  garderoit  une  exade  neurraliré  duranr  le  cours  de  certe  guer- 
re :  Qu'il  retireroit  toutes  les  troupes  qu'il  avoir  encore  au  fêrvice  du  Roi  de  Da- 
nemarc  &:  de  l'Eledeur  de  Brandebourg  :  Qu'il  garderoit  toures  les  conditions 
auxquelles  les  Princes  &  Erats  de  l'Empire  étoient  obligez  par  le  Traité  de  Ni* 
mégue  du  5 .  Février  précédent  ;  &  ils  convinrent  que  le  Traité  pafTé  le  même 
jour  entre  le  Roi  de  Suéde  &  cet  Evêque  fèroit  cenfé  compris  dans  ce  Trâitéi 
Que  le  Roi  feroit  jouir  cet  Evêque  de  ce  qui  avoit  été  ftipulé  par  le  Traité  du 
5.  Février  en  faveur  des  Princes  &  Etats  de  l'Empire:  Que  pour  marque  de  (on. 
amitié  &  pour  lui  donner  moyen  de  contribuer  à  la  fureté  de  fès  Etats  ,  il  lui  fè- 
roit payer  cent  mille  écus  :  Que  s'il  éroir  obligé  de  porter  fès  armes  au  delà 
du  Rhin  ,  il  ne  prendroit  aucuns  quartiers,  logemens ,  ni  contributions  >  datis 
les  Evêchez  de  Munfter  &  de  Paderborn  ni  même  aucuns  pafTages  que  par  né- 
ceffité  :  Que  fî  cet  Evêque  étoit  attaqué  à  l'occafion  de  ce  Traité ,  le  Roi  le  de- 
fendroir  fans  pouvoir  rien  prétendre  à  caufè  des  frais  que  Sa  Majefté  fèroir  obli- 
gée de  faire  :  Que  l'Abbaye  de  Corvey  ^  les  Comtez  de  Bentheim ,  de  Teklen* 
bourg,  de  Ritberg,  &  la  Seigneurie  de  Rhede  qui  font  voifîns  ou  enclavez  dains 
les  Evêchez  de  Munfter  &  de  Paderborn  jouïroient  de  l'effet  de  ce  Traité  :  Enfin 
que  le  Roi  employeroir  fès  preffans  offices  auprès  du  Roi  de  Suéde ,  afin  qu'il  laif- 
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Et  la  Religion  Catholique  en  i'érat  où  elle  fè  trouveroit  lorfque  cet  Evêque  refti- 
tueroit  les  places  que  fon  prédecefTeur  avoit  occupées  fur  la  Couronne  de  Suéde  &: 
en  celui  auquel  elle  étoit  en  l'année  i6t^. 

Par  un  article  féparé  Sa  Majefté  promit  que  lors  de  la  ratification  de  la  paix 
fjite  avec  l'Empereur  &  l'Empire  ou  en  quelqu'autre  occafion,  elle  procureroit  à 
cet  Evêque  une  amniftie  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  pendant  cette  guerre  a  l'c- 
crard  des  quartiers  d'hyver,  contributions ,  paffages  de  troupes  dans  l'Empire,  ou 
d'autre  manière  ;  en  forte  que  cet  Evêque  &  Tes  Evêchez  n'en  pourroient  point  être 
inquiétez. 

Les  cent  mille  écus  furent  payez  des  le  mois  d'Avril  fuivant  ;  &  cet  Evêque  Ce 
trouva  fî  bien  d'être  rentré  dans  les  bonnes  grâces  du  Roi,  qu'il  fit  le  i6.  Odobrc 
i6So.  un  Traité  d'alliance  avec  le  Sr.  Gombaut  Envoyé  Extraordinare  du  Roi  en 
Allemagne  au  nom  de  Sa  Majefté. 

VIL  Trûité  de  St.  Germain  entre  Louis  XIV.  y  Bernard 
Chrijtophe  de  Galen  Evêque  de  Munfler-i 

Pour  alliance.  1667. 

BErnard  Chriftophe  de  Galen  fut  élu  Evêque  de  Munfter  après  la  mort  de  Fer- 
dinand de  Bavière  Eledeur  de  Cologne  qui  pofTédoit  cet  Evêché  &  plufieurs 
autres  conjointement  avec  fon  Archevêché. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'il  entra  en  KÎ58.  dans  l'alliance  du  Rhin  avec  Sa  Ma- 
jefté &  dans  les  continuations  qui  en  furent  faites  j  ce  qui  lui  donna  moyen  de  (ê 
rendre  maître  en  \6C\.  de  la  ville  de  Munfter. 

Cette  alliance  fut  interrompue  par  la  guerre  que  cet  Evêque  avoit  entreprife  con- 
tre les  Etats  Généraux  &  dans  laquelle  le  Roi  avoit  été  obligé  de  prendre  leur  par- 
ti en  vertu  de  l'alliance  ofFenfive  &  défenfive  qu'il  avoit  contractée  avec  eux  en  x66%, 
mais  cette  guerre  ayant  été  terminée  par  le  Traité  de  Cléves  de  l'année  \CGG,  le 
Roi  qui  connoiftbit  le  mérite  de  cet  Evêque  fouhaita  de  le  mettre  dans  fês  intérêts, 
afin  de  renouvellen  l'alliance  du  Rhin  dans  laquelle  plufieurs  Princes  faifoient  diffi- 
culté de  fe  rengager:  outre  que  comme  il  étoit  prêt  de  rentrer  en  guerre  contre 
l'Efoagne ,  il  étoit  bien  aife  de  s'aquérir  en  Allemagne  des  amis  qui  empêchaflènt  les 
levées  &  les  paftagcs  des  gens  de  guerre  qu'on  voudroit  envoyer  aux  Païs-Bas  con- 
tre lui. 

Ainfi,  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  fit  a  St.   Germain  en  Laye  le  4.  Mai 
\66-j.  un  Traité  avec  le  Commandeur  Smifing  Plénipotentiaire  de  cet  Evêque  par 
lequel  ils  convinrent  que  l'alliance  du  Rhin  aux  termes  de  fon  expiration  fèroit  pro- 
rogée de  trois  années  avec  Xçs  Princes  qui  y  voudroient  demeurer  :    Que  le  Roi 
ne  leur  demanderoit  aucunes  levées,  quartiers,  ni  partages  pour  fès  troupes  ,    Çi 
ce  n'étoit  pour  aftifter  quelqu'un  d'entr'eux  :    Que  cet  Evêque  n'accorderoit  aucu- 
nes levées,  quartiers,  ni  paftages   de  troupes  dans  fês  Etats  a  quelque  Prince  de 
quelque  dignité  qu'il  pût  être,  finon  fuivant  les  conftitutions  de  l'Empire  &  pour 
aftifter  quelqu'un  des  Princes  compris  dans  la  Confédération  du  Rhin  :  Que  pour. 
pouvoir  réfifter  a  ceux  qui  voudroient  prendre  ces  quartiers  ou  partages  l'Evêquc 
entretiendroit  toijjours  fur  pied  durant  trois  années  depuis  la  conclufion  de  cette 
alliance  an  moins  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  &  quatre  cens  chevaux  : 
Qae  fi  quelque  Prince  vouloit  prendre   ces  paftages  par  force,   &  que  cet  Evê- 
que ne  s'cftimât  pas  aftèz  fort  avec  /es  alliez  pour  s'y  opofer,  le  Roi  les  foutien- 
droit  à  fes  dépens  avec  un  nombre  de  troupes  fuftîfint  pour  l'empêcher  de  paflèr  : 
Enfin  que  ce  Traité  dureroit  jufqu'à  la  fin  de  l'année  \6-jo.  après  quoi  les  alliez 
pourroient  renouvellcr  cette  Confédération  ou  s'en  retirer, 
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ï^ar  des  articles  fccrets  ils  convinrent  cjue  le  Roi  pour  donner  a  cet  Evécjue  des 
marques  de  {à  bienveillance ,  lui  feroic  payer  trente-fix  mille  Richdales  par  an  jus- 
qu'à l'expiration  du  Traité  :  Qu'en  cas  de  guerre  entre  le  Roi  &  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  l'Evêque  {êroit  obligé  d'augmenter  encore  Ces  troupes  de  quinze  cens  hom- 
mes de  pied  &  de  trois  cens  chevaux,  &  que  le  Roi  lui  feroit  compter  quarante 
mille  Richdales  pour  les  frais  de  la  levée ,  &  cent  dix  mille  Richdales  par  an  pour 
leur  entretien  tant  que  la  guerre  dureroit  :  Que  fi  l'Empereur  vouloir  en  ce  cas  en- 
voyer des  troupes  au  fècours  des  Espagnols  ,  l'Evêque  ne  leur  accorderoit  point 
partage  ;  qu'il  s'opoféroit  même  à  leur  paflàge  dans  Tes  Etats  &  dans  ceux  des  Prin- 
ces Tes  alliez ,  &  joindroit  {es  troupes  a  celles  des  autres  Princes  qui  auroient  pris  ce 
même  engagement  avec  lui  &  avec  le  Roi,  pour  fermer  aux  troupes  Impériales  le 
paflage  du  Rhin  depuis  l'Archevêché  de  Mayence  inclufivement  jufqu'aux  places 
que  les  Hollandois  tenoient  fur  le  Rhin  :  Qu'en  cas  que  l'armée  Impériale  fût  plus 
forte  que  celle  des  Princes  alliez ,  le  Roi  y  joindroit  des  troupes  fufElântes  &  agi- 
roit  de  concert  avec  leurs  troupes  pour  empêcher  qu'elle  ne  pafTât  le  Rhin  :  Enfin 
que  Cl  cet  Evêque  étoit  attaqué  a  l'occafion  de  ce  Traité ,  le  Roi  l'affifteroit  de  trou- 
pes &  d'argent ,  &  ne  feroit  point  de  paix  avec  les  ennemis  que  lui  &:  fes  fujets  ne 
fiiilènt  dédommagez  &  euflent  une  bonne  fureté  pour  l'avenir. 

VI IL  Traité  de  Btlefeld  entre  les  mêmes f 
Pour  neutralité.  1671. 

L'Evêque  de  Munfter  n'avoir  fait  la  paix  que  malgré  lui  en  1666.  avec  les 
Etats  Généraux ,  &  il  ne  fouhaitoit  rien  tant  qu'une  occafion  favorable  pour 
recommencer  la  guerre.  Ainfi  lorfque  le  Roi  réfolut  de  leur  déclarer  la  guerre ,  & 
&  qu'il  invita  les  Princes  leurs  voifins  d'entrer  avec  lui  dans  un  ligue  ofFenfive  con- 
tre eux ,  l'Evêque  de  Munfter  écouta  cette  propofition  avec  joye  &:  envoya  au  Roi 
à  Dunkerque  en  1^70.  un  projet  des  conditions  qui  fàifoient  connoître  que  les  au- 
tres Princes  voifins  étoient,  comme  lui,  difpofèz  d'entrer  dans  cette  alliance.  Quoi- 
que le  Roi  eût  confênti  de  leur  accorder  ces  conditions ,  quelques-uns  de  ces  Prin- 
ces ayant  changé  d'avis  on  ne  conclut  rien  j  &  cet  Evêque  voulut ,  pour  fè  décla- 
rer, attendre  le  fiiccès  de  l'entreprifè  du  Roi,  offrant  feulement  de  paffer  un  Trai- 
té de  neutralité  avec  Sa  Majefte.  Ainfi  le  Roi  envoya  le  Sr.  de  Verjus  vers  cec 
Evêque  qui  étoit  à  Bilefeld  dans  le  Comté  de  Ravensperg  à  la  Diète  du  Cercle  de 
Weftphalie  :  ils  y  paflerent  deux  Traitez  l'un  public  &  l'autre  particulier. 

Le  Traité  public  porte  que  le  Roi  avoit  fait  communiquer  a  l'Evêque  de  Mun- 
fter par  le  Sr.  de  Verjus  qu'il  prévoyoit  qu'il  pourroit  bien  dans  quelque  tems  être 
obligé  pour  le  bien  de  fbn  Royaume  de  déclarer  la  guerre  à  quelque  Prince  ou 
Etat  qui  depuis  quelque  tems  perfiftroit  à  lui  donner  tous  les  jours  de  nouveaux  fu- 
jets de  plaintes  ;  qu'il  ne  doutoit  point  qu'il  ne  lui  promît  de  garder  une  parfaite 
neutralité  \  &  pour  lui  ôter  tout  fcrupule ,  il  lui  déclaroit  qu'il  ne  prétendoit  rien 
contre  l'Empire  ni  contre  ce  qui  avoit  été  convenu  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  :  Que  l'Evêque  de  Munfter  avoit  témoigné  être  obligé  au  Roi 
de  cette  confidence ,  &  s'étoit  obligé  volontiers  à  garder  cette  neutralité  :  Qu'ainfi 
ils  étoient  convenus  que  l'Evêque  demeureroit  neutre  &  ne  prendroit  point  le  parti 
du  Prince  ou  de  l'Etat  fon  ennemi  ni  de  ceux  qui  entreprendroient  fa  défenfè  :  Que 
le  Roi  ne  demanderoit  point  paflage  pouf  fes  troupes  par  les  Etats  de  l'Evêque ,  fi 
ce  n'étoit  en  cas  de  nécefïité  &  à  condition  de  réparer  le  dommage  fi  Ces  troupes  y 
en  caufoient  ;  finon  qu'il  feroit  permis  à  l'Evêque  de  les  punir:  Que  le  Roi  ne  lui 
demanderoit   point  non  plus  paflage  pour  les  troupes  d'aucun  autre  Prince  qu'il 
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pourroit  avoir  mis  dans  Tes  intérêts,  &;  que  l'Evêque  s'y  pourroit  opofer  fans  con- 
trevenir à  ce  Traité  :  Qu'il  ne  permettroit  aucune  levée  étrangère  dans  fès  Etats  .• 
Que  ce  Traité  dureroit  autant  que  cette  guerre  ;  &  que  fi  l'Evêque  étoit  attaqué 
à  raifon  de  ce  Traité ,  le  Roi  le  fecourreroit  avec  des  forces  convenables  en  hom- 
mes ou  en  argent  lorfque  l'Evêque  l'en  requereroit  :  Qu'en  cas  que  Sa  Majefté 
écoutât  des  propofitions  de  paix ,  elle  agrééroit  que  cet  Evêque  en  fût  le  média- 
teur; Qlic  l'Evêque  pourroit  faire  des  alliances  avec  d'autres  Princes  Se  Etats  de 
l'Empire  pourvu  qu'elles  ne  fuffent  point  contraires  à  celle-ci  :  Qu'il  (ê  réfervoic 
toiijours  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  a  l'Empire  dans  les  chofes  qui  pour- 
roient  être  conclues  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  &c  fans  pré- 
judicier  auxdits  Etats. 

IX.  Traké  fecret  de  Bilefeld  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  neutralité.  1671. 

E  Traité  public  ne  fut  fait  que  pour  être  montré  en  cas  de  néceflîté  :  ainfi  ils 

en  firent  un  autre  fecret  le  même  jour  qu'ils  déclarèrent  être  feul  obligatoire 

fans  qu'ils  fuflent  tenus  d'exécuter  le  premier. 

Par  ce  Traité  fecret  ils  convinrent  que  l'Evêque  ne  prendroit  point  le  parti  des 
Etats  Généraux  ni  de  ceux  qui  les  voudroient  défendre  ;  Qu'il  donneroit  paffage  dans 
fes  Etats  aux  troupes  du  Roi  :  Que  les  CommifTaires  du  Roi  pourroient  acheter 
des  munitions  de  guerre  &  de  bouche  dans  fes  Etats  :  Qu'il  ne  donneroit  point 
de  fes  troupes  aux  Hollandois ,  &  ne  leur  permettroir  point  de  faire  des  levées 
dans  fes  Etats  :  Qu'il  feroit  fon  poffible  à  ce  que  l'Empire  en  général  &  chaque 
Prince  en  particulier  n'afliftât  les  Hollandois. 

Le  Roi  promit  de  fa  part  qu'il  payeroit  à  l'Evêque  dix  mille  écus  de  fubfides 
par  mois  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  :  Qu'il  feroit  garder  une  exade  difcipline  à  fes 
•troupes  quand  elles  pafferoient  dans  fès  Etats  5  &c  répareroit  les  dommages  qu  elles 
y  auroient  caufez  :  Qu'il  n'y  prendroit  aucuns  quartiers  d'hiver  ,  &  n'y  bâtiroic 
aucune  forterefTe  ni  pont  que  de  fbn  confentement  :  Qu'il  feroit  permis  à  l'Evê- 
que de  punir  les  foldats  qui  y  feroient  quelque  ravage  :  Qu'il  l'affifleroit  contre 
ceux  qui  l'attaqueroient  depuis  le  jour  du  Traité  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre;  Que 
l'Evêque  pourroit  entrer  dans  l'année  dans  la  fociété  de  cette  guerre ,  moyennant 
quoi  il  jouïroit  des  avantages  portez  dans  le  projet  envoyé  à  Sa  Majefté  par  les 
Princes  qu'il  avoir  invitez  à  une  ligue  ofiFenfive  ,  à  condition  que  le  Roi  ne  fe- 
roit point  tenu  à  de  plus  grands  fubfides  que  ceux  portez  ci-deffus  :  Que  s'il  ne  fè 
déclaroit  qu'après  l'an  &  jour  de  la  déclaration  de  la  guerre  ,  il  faudroit  conve- 
nir d'un  nouveau  Traité  :  Qtie  l'Evêque  pourroit  réferver  la  fidélité  qu'il  devoit 
à  l'Empereur  &  à  l'Empire  dans  les  chofes  conclues  dans  les  formes  ordinaires 
par  les  Etats  de  l'Empire  :  Qiie  foit  que  l'Evêque  entrât  en  fociété  de  la  guer- 
re ,  ou  qu'il  demeurât  dans  la  neutralité  ,  le  Roi  lui  rendroit  a  la  fin  de  la 
<Tuerre  le  Château  de  Borkeloo  avec  Lichtenworde  ,  le  Château  de  Wedde  avec 
Wefterwald  &  fes  dépendances  ,  &  le  fort  de  Burtange  ,  Bredevort ,  Venfler- 
nifch  ,  Atten  &  Dingsperlo  pour  en  jouir  en  toute  fouveraineté  avec  leurs  dé- 
pendances &  tous  les  lieux  qu'il  pouvoit  prétendre  :  Que  fi  lors  de  la  conclu- 
fion  de  la  paix  le  Roi  n'avoir  point  Borkeloo  &  les  autres  lieux  marquez  âr 
defllis  ,  il  ne  la  feroit  point  fans  les  faire  tous  rendre  â  l'Evêque  ;  Quelle 
Roi  feroit  aulli  rendre  au  Cercle  de  Weftphalie  tout  ce  qui  en  avoir  été 
dilbait    pendant    la    guerre   entre    les    Efpagnols    &:    les    Hollandois  j   en    forte 

que   les   Etats    Généraux    n'occuperoient   rien    au   delà    du     Rhin    :     Qu'il    fti- 
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puleroit  aulïî  qu'ils  ne  pourroient  jamais  faire  la  guerre  ni  de  ligue  offenfive 
contre  l'Empire  ni  contre  cet  Evêque  ni  affilier  diredement  ou  indiredement  fês  en- 
nemis :  Enfin  que  Sa  Majefl-é  ftipuleroit  que  les  Etats  s'en  remettroienr  à  des  ar- 
bitres pour  tous  les  autres  différends  qu'ils  avoient  avec  cet  Evêque, 

Outre  ces  deux  Traitez  l'Evêque  de  Munfter  &  le  Sr.  de  Verjus  paflerent  enco* 
re  le  même  jour  un  a6te  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Traité  public  &  le 
(ècret  {croient  nuls  fi  le  Roi  n'accordoit  encore  à  l'Evêque  trois  autres  articles  ;  le 
premier  que  s'il  étoit  attaqué  avant  que  le  Roi  eût  déclaré  la  guerre  aux  Etats  Gé- 
néraux ,  Sa  Majefté  lui  au^menteroit  fes  fubfides  de  huit  mille  écus  par  mois  ,  ôc 
lui  envoyeroit  &  entretiendrot  à  Tes  frais  deux  mille  chevaux  &  fix  mille  hommes 
de  pied  jufqu'a  la  déclaration  de  la  guerre  ,  après  laquelle  il  ne  retiendroit  de  ces 
troupes  que  mille  chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied. 

Le  {êcond  que  fi  l'Evêque  étoit  attaqué  pendant  la  guerre ,  le  Roi  lui  augmen- 
teroit  encore  Tes  fubfides  de  nuit  mille  écus ,  ôc  lui  envoyeroit  &c  entretiendroit  mille 
chevaux  &  trois  mille  hommes  de  pied. 

Et  le  troifiéme  que  comme  l'Evêque  étoit  encore  incertain  s'il  joindroit  fix  mille 
hommes  a  l'armée  du  Roi,  ainfi  que  le  Prince  Guillaume  de  Furftemberg  lui  pro- 
pofbit  j  fi  dans  trois  mois  après  la  fignature  du  Traité  l'Evêque  déclaroit  vouloir 
taire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  conjointement  avec  le  Roi ,  Sa  Majellé  lui  paye- 
roit  de  ce  jour-là  les  huit  mille  écus  par  mois  &  lui  envoyeroit  &  entretien- 
droit  fous  Tes  ordres  les  mille  chevaux  &  les  trois  mille  hommes  de  pied;  à  moins 
que  quelqu'autre  Prince  de  l'Empire  ne  fît  auffi  la  guerre  aux  Etats  Généraux  du  mê- 
me coté  que  l'Evêque  ,  auquel  cas  le  Roi  ne  lui  fourniroit  que  les  dix-huit  mille 
écus  par  mois.  Le  Sr,  de  Verjus  confentit  de  rendre  aux  Commiflàires  de  l'Evê- 
que le  Traité  pubhc  &  le  fècret ,  fi  le  Roi  n'avoic  pas  ces  trois  articles  pour  a-  , 
gréables. 

X.  Traité  dVJfendorf  entre  les  mêmes , 

Pour  des  munitions  de  guerre  &  de  bouche. 

Janvier  1678. 

LE  Marquis  de  Louvois  ayant  été  trouver  l'Evêque  de  Munfter  à  OlTendorf  quieft 
un  château  fortifié  proche  la  Ville  d'Atteren  fur  le  bord  de  la  Lippe  où  il  fè 
tenoit  pour  pouvoir  conférer  plus  facilement  avec  l'Evêque  de  Strasbourg  qui 
demeuroit  alors  à  Reklnighauzen  qui  n'en  eft  éloigné  que  de  trois  lieues  :  il  fit  avec 
cet  Evêque  au  nom  du  Roi  le  zz.  Janvier  i^yz.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l'Evêque  fourniroit  au  Roi  fix  mille  Malders  de  froment  à  raifbn  de  , 
quatre  écus  le  Malder,  fix  mille  Malders  de  Seigle  à  raifon  de  trois  écus  le  Mal- 
der,  fix  vingt  milliers  de  poudre  moitié  pour  le  canon  &  moitié  pour  le  mouf- 
quet  moyennant  vingt-quatre  mille  écus ,  foixante-dix  milliers  de  plomb  en  fau- 
mon  moyennant  quatre  mille  cinq  cens  écus ,  cent  milliers  de  Mèches  pour  fix 
mille  écus,  &  dix  mille  grenades  à  main  de  deux  livres  pièce  pour  mille  écus.  Mo- 
yennant cela  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas  que  ces  munitions  ferviffent  à  prendre  Ve- 
fel,  Emeric,  ou  Rees,  il  envoyeroit  quatre  mille  hommes  de  pied  &  deux  mil- 
le chevaux  joindre  l'armée  qui  devoir  être  compofée  des  troupes  de  l'Eleileur  de  Co- 
logne &  de  cet  Evêque ,  &  que  ces  troupes  les  ferviroient  jufqu'à  ce  qu'ils  euffent 
pris  une  ville  fur  l'Iflel  fans  que  Sa  Majefté  pilt  rien  prétendre  à  cette  place  ni  aux 
contributions  qu'elle  leur  donneroit  moyen  de  lever. 
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XL    Traité  de  Coesfeld  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  une  Alliance  offenfive  &  défenfive.  Avril  1672» 

L'Evêque  de  Munfter  ayant  confènti  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  l'Eledeur  de  Co- 
logne à  Bonne  le  4.  Janvier  \6-jz.  de  s'engager  avec  le  Roi  dans  la  ligue 
faite  le  z.  du  même  mois  entre  Sa  Majefté  &  cet  Eledleur  ,  le  Traité  en  fut  pafle 
à  Coesfeld  le  3.  Avril  16  jz.  entre  cet  Evêque  &;  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du 
Roi ,  en  forte  qu'on  tranfcrivit  premièrement  ces  deux  Traitez  ,  &  au  pied  de  cette 
copie  l'Evêque  déclara  qu'il  s'engageoit  au  Roi  pour  le  contenu  de  ces  deux  Trai- 
tez, &  le  Sr.  de  Verjus  accepta  cet  engagement,  &  promit  que  le  Roi  fatisferoit  de 
fa  part  à  tous  les  articles  du  premier  Traité  tant  pour  les  fublides  qui  y  étoient  por- 
tez outre  ceux  accordez  pour  la  neutralité,  que  pour  les  autres  avantages  qu'ils  dé- 
voient recueillir  de  ce  Traité. 

Cet  Evêque  fit  encore  à  Overos  le  z6.  Mai  fuivant  deux  Traitez  avec  le  Roi  & 
l'Elcdeur  de  Cologne  defquels  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre   précédent  Nombre  25. 

&   14. 

Le  Roi  fatisfit  pleinement  à  tout  ce  qu'il  avoit  promis  à  cet  Evêque  qui  agit  de 
la  part  avec  beaucoup  d'ardeur  contre  les  Etats  Généraux  jufqu'à  ce  que  tout  l'Em- 
pire s'étant  déclaré  contre  Sa  Majefté  vers  le  printems  de  l'année  1^74.  non  feule- 
ment il  abandonna  le  parti  du  Roi  ,  mais  il  s'allia  encore  de  fes  Ennemis  &  joi- 
gnit de  fortes  troupes  à  l'armée  des  Confédérez  moyennant  des  fubfides  qu'ils  lui 

donnèrent. 

Nous  venons  de  voir  Nombre  6.  comment  l'Evêque  de  Paderborn  qui  lui  fùc- 
céda  à  l'Evêché  de  Munfter  fit  fa  paix  avec  le  Roi  en  i  ^/p. 

XII.  Traité  iHildesheim  entre  Louis  XIV,  ^  François  Egon 
de  Furftemherg  E'veque  de  Strasbourg,   1671. 


L 


E  Roi  voulant  donner  à  François  Egon  de  Furftemberg  Evêque  de  Strasbourg 
des  marques  de  fon  afFe6lion  &  faire  connoître  le  cas  qu'il  faifoit  de  fon  méri- 
te &.  de  l'attachement  qu'il  avoit  pour  les  intérêts  de  Sa  Majefté ,  ordonna  au  Sr. 
de  Verjus  fon  Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faire  avec  lui  un  Traite 
pour  des  avantages  confiderables  qu'il  prétendoit  lui  faire  &  à  fâ  famille  aux  dépens 
des  Etats  Généraux.  Le  Traité  en  fut  pafté  à  Hildesheim  le  ii.  Juillet  i6yi.  le 
même  jour  que  le  Sr.  de  Verjus  y  pafta  auflî  avec  l'Eledeur  de  Cologne  le  Traité 
de  neutralité  duquel  j'ai  parlé  dans  le  Chapitre  précédent. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  à  cet  Evêque  qu'il  lui  feroit  don  &  à  {es  héritiers  5c 
fuccelTeurs  de  la  branche  de  Furftemberg-Heiligemberg ,  de  la  partie  que  les  Hollan- 
dois  tenoient  dans  les  Bailliages  de  Dalem ,  Fauquemont,  &  Rolleduc,  &  des  vil- 
lages qui  en  dépendent  fituez  dans  le  Pais  d'Outremeufe  pour  en  jouir  par  cet 
Evêque  aufti-tôt  que  le  Roi  auroit  pris  la  ville  deMaftricht:  Qu'il  mettroit  cette 
donation  fous  le  nom  du  Prince  Guillaume  de  Furftemberg,  {es  hoirs  &  ayant  caufe 
de  la  branche  de  Furftemberg-Heiligemberg  :  Que  pendant  le  fiége  de  Maftricht  & 
tant  qu'il  auroit  garnifbn  dans  cette  place,  il  ne  chargeroit  ces  terres  ni  les  villages 
qui  en  dépendent  d'aucunes  contributions  ni  impôts  j  &  qu'il  les  traiteroit  com- 
me fes  fujets.  En  reconnoifïance  de  ce  bienfait  l'Evêque  de  Strasbourg  s'obligea 
d'entretenir  au  fervicedu  Roi  fur  le  revenu  de  ces  terres  huit  cens  hommes  de  pied 
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Allemans ,  &  de  donner  les  quartiers  d'hiver  &  les  fourages  a  cent  cinquante  che- 
vaux. 

Ce  Traité  n'a  pii  avoir  d'effet,  le  Roi  ayant  par  la  paix  rendu  Maflricht  &  ces 
Bailliages  aux  Etats  Généraux  :  mais  auflî  nous  avons  vu  que  Sa  Majefté  a  eu  dans 
le  Traité  qu'elle  a  fait  à  Nimégue  avec  l'Empereur ,  un  foin  particulier  des  intérêts 
de  l'Evêque  de  Strasbourg  &  des  Princes  de  fà  famille. 

XIII.    Traité  entre  Louis  XIV.  ^  Philippe  Guillaume  Duc 

de  Neuhourg-i 

Pour  alliance.  1656. 


'Ous  avons  déjà  vu  qu*en  \C\o.  Henri  IV.  s'allia  avec  les  Princes  Proteftans  unis 
X"^  pour  maintenir  Jean  Sigifmond  Eled:eur  de  Brandebourg  &  Philipe  Louis 
Duc  de  Neubourg  dans  la  pofTefïion  des  Etats  dépendans  de  la  fucceflion  de  Cléves 
&  de  Julliers. 

Wolfgang  Guillaume  Duc  de  Neubourg  s'ctant  fait  Catholique  s'étoit  entièrement 
donné  aux  Efpagnols  lefquels  avoient  hautement  pris  fon  parti  dans  les  différends 
qu'il  avoit  eus  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg,  qui  étoit  fôtitenu  des  HoUandois.* 
ainfi  ceux-ci  ayant  pris  la  forte  Citadelle  de  Julhers ,  les  Efpagnols  commandez  par 
le  Marquis  Ambroifé  Spinola  les  en  avoient  chalfez  en  i6ii.  &  quoi  que  ces  Prin- 
ces fè  fuflent  depuis  accommodez  enfêmble,  ils  avoient  toiijours  continuel -de  te- 
nir une  garnifon  dans  cette  Citadelle. 

Cet  attachement  du  Duc  de  Neubourg  pour  les  Efpagnols  &  le  parti  de  rEm- 
pereur  que  ce  Prince  prit  d'abord  contre  le  Roi  de  Suéde,  furent  caufe  qu'il  y  eut 
peu  de  liaifon  entre  Louis  XIII.  &  ce  Duc  jufqu'à  ce  qu'en  1(^3  5.  il  entra  en  neu- 
tralité avec  la  Suéde  &  fès  alliez  :  cela  lui  valut  que  le  Roi  eut  depuis  foin  de  main- 
tenir par  le  Traité  de  Munfter  le  droit  qu'ont  les  Ducs  de  Neubourg  de  fuccéder 
à  l'Eledorat  du  Palatin  au  défaut  des  mâles  de  la  branche  des  Palatins  de  Hei- 
delberg. 

En  16 s  ^.  le  Roi  fit  un  Traité  particulier  d'alliance  avec  Philipe  Guillaume  fîls 
&  fuccelfeur  de  Wol^ang  Guillaume,  par  lequel  ils  promirent  de  s'aflifler  récipro- 
quement en  cas  qu'ils  fulfent  troublez  dans  les  Etats  &c  droits  qui  leur  aparté- 
noient  par  le  Traité  de  Munfter. 

XIV.  Traité  entre  les  mêmes. 
Pour  le  même  fujet.   1659* 

J'ai  déjà  marqué  que  ce  Duc  entra  en  1(^58.  dans  l'alliance  du  Rhin^  il  fît  mê- 
me l'année  fuivante  une  alliance  particulière  avec  le  Roi  ;  &  comme  il  avoit 
été  un  des  plus  zélcz  pour  empêcher  qu'il  ne  paflat  aucunes  troupes  d'Allemagne 
au  fêcours  du  Roi  d'Efpagne  dans  les  Païs-Bàs  >  le  Roi  eut  foin  de  lui  faire  rendre 
par  le  Traité  des  Pyrénées  la  Citadelle  de  Tuiliers  que  les  Efpagnols  lui  détenoient  il 
y  avoit  près  de  quarante  années. 
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XV.   Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.   16660 

LE  Duc  de  Neubourg  entra  encore  en  i(?<?i.  &  en  iC6^.  dans  la  continuation 
de  l'alliance  du  Rhin  :  ce  Prince  envoya  vers  le  Roi  en  1666.  le  Baron  de 
Lerode  pour  (avoir  les  intentions  de  Sa  Majefté  fur  ce  que  lui  &  d'autres  Princes 
fes  amis  avoient  jugé  pour  le  repos  de  l'Empire  &  la  confervation  de  leurs  Etats  de 
continuer  l'alliance  du  Rhin  lorfcju'elle  lêroit  expirée;  &  de  faire  avec  Sa  Majeftc 
un  nouveau  Traité  par  lequel  ils  s'obligeroient  de  ne  permettre  aucunes  levées, 
palfiges,  ni  quartiers  dans  leurs  Etats  finon  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire ,  Ôc 
pour  alTifter  quelqu'un  des  alliez,  afin  de  fe  pouvoir  ainfi  conlêrver  dans  une  par- 
faite neutralité  :  le  Roi  lui  fut  bon  gré  de  cette  communication  de  fes  fèntimens  ; 
&  encore  que  la  réfolution  de  ces  Princes  de  ne  permettre  aucunes  levées ,  ni  paf- 
Ciges  dans  leurs  Etats  lui  pût  aporter  quelquefois  beaucoup  de  préjudice  ,  néan- 
moins la  confidération  qu'il  avoir  pour  les  intérêts  de  (qs  alliez  lui  fit  donner  plein 
pouvoir  au  Sr.  de  Lionne  de  traiter  fur  ce  fujet  avec  le  Baron  de  Lerode  qui  avoit 
un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Ncubôurg. 

Ainfi  ils  firent  à  Fontainebleau  le  zi.  Juillet  1666.  un  Traité  par  lequel  ils  con- 
vinrent que  l'alliance  du  Rhin  au  terme  de  fon  expiration  fèroit  prorogée  pour  trois 
années  avec  les  Princes  qui  y  voudroient  demeurer  :  Que  le  Roi  ne  demanderoit 
aucuns  palfages  à  cqs  Princes  dans  leurs  Etats ,  fi  ce  n'étoit  pour  aiïifter  quelqu'un 
d'entr'eux  en  conformité  de  CQitt  alliance  :  Que  le  Duc  n'accorderoit  aucunes  X^wicSy 
ni  quartiers ,  ni  paflages  dans  les  Etats  à  aucun  Prince  de  quelque  dignité  qu'il  pût 
être,  à  moins  que  ces  pafîagcs  ne  fè  fiffent  fuivant  les  Conftitutions  de  l'Empire, 
&  pour  affilier  quelqu'un  des  alliez  de  la  Confédération  du  Rhin  :  Que  le  Duc 
tiendroit  au  moins  fur  pied  deux  mille  cinq  cens  hommes  de  pied  &  quatre  cens 
chevaux  :  Que  le  Roi  pour  fubvenir  aux  fi-ais  que  le  Duc  fêroit  obligé  de  faire  pour 
l'entretien  de  ces  troupes,  lui  payeroit  trente-fix  mille  écus  par  an  jufqu'a  la  fin  de 
l'année  i<?70.  à  com.mencer  du  jour  que  ces  Princes  auroient  fait  leur  Traité  d'u- 
nion pour  ne  permettre  aucun  partage  :  Qu'en  cas  de  rupture  entre  la  France  &: 
la  Maifon  d'Autriche,  comme  le  Duc  jfè  croyoit  obligé  d'augmenter  les  troupes  juf- 
qu'au  nombre  de  quatre  mille  fantafiins  &  de  huit  cens  chevaux ,  le  Roi  lui  feroit 
compter  quarante-huit  mille  richedales  pour  la  levée  de  ces  troupes  &  cent  trente 
mille  écus  par  an  pour  leur  entretien  :  Enfin  que  ce  Traité  demeureroit  dans  le 
dernier  fecret,  afin  qu'il  ne  donnât  point  d'ombrage  a  aucun  Prince. 

Par  des  articles  fcparez  pafTez  le  même  jour  on  convint  que  ce  Traité  n'auroit 
point  d'effet  que  la  nouvelle  union  des  Princes  pour  ne  point  donner  de  palfages 
dans  leurs  Etats  n'eût  été  faite  au  moins  entre  les  Electeurs  de  Mayence  &  de  Co- 
logne ,  l'Evêque  de  Munfter  &  le  Duc  de  Neubourg:  Que  le  Duc  fourniroit  un 
adle  figné  de  la  main  fuivant  le  modèle  figné  par  le  Baron  de  Lerode  :  Enfin  que 
les  4.  6".  &  7.  articles  du  Traité  fait  en  1^55».  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Neubourg 
auroient  leurs  effets  comme  s'ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité. 

Le  Duc  de  Neubourg  ratifia  ce  Traité  le  1  x.  Août  de  la  même  année  ,  & 
donna  en  même  tems  l'adie  mentionné  dans  les  articles  féparez  ,  par  lequel  il 
promettoit  au  Roi  qu'en  cas  que  l'Empereur  ayant  plus  d'égard  aux  intérêts 
des  Efpagnols  qu'a  la  tranquillité  de  l'Empire  ,  au  Traité  de  Munfter  ,  &  à  la 
Capitulation  de  Francfort  voulût  envoyer  des  troupes  en  Flandres  pendant  la  guer- 
re qui  fepourroit  faire  entre  la  France  &  l'Efpagne ,  il  ne  leur  donneroit  point  paffa- 
ge  dans  fes  Etats  &  s'opoferoit  à  ce  qu'elles  en  puffent  prendre  par  force  tant  dans  fes 

Etats 


f 

le 


TRAITEZ    DE    PAIX,    &c      yop 

États  que  dans  ceux  de  Ces  voifins  par  lefquels  elles  pourroient  pafTer  le  Khint 
Que  pour  cet  effet  il  joindroit  Tes  troupes  avec  celles  des  auires  Princes  qui  auroient 
3ris  le  même  engagement  pour  fermer  le  paflage  aux  troupes  Impériales  depuis 
es  Etats  de  l'Eledeur  de  Mayence  inclufivement  jufqu'aux  places  que  les  Hollart^ 
dois  tenoient  fur  le  Rhin  i  &  qu'en  cas  que  les  troupes  de  l'Empereur  fuflent 
plus  fortes  que  celles  des  Princes  alliez ,  il  recevroit  celles  que  le  Roi  envoyeroit  pout 
les  fortifier  4  &  agiroit  de  concert  avec  elles  pour  empêcher  ce  pàffage» 

XVL    Traité  de  Paris  entre  les  mêmes ^ 

Pour  Ion  éleâion  à  la  Couronne  de  Pologne.  i66i. 

• 

LE  Roi  faifânt  tout  fbn  pofïible  pour  fi,ire  élire  le  Duc  de  Neubourg  à  la  Cou- 
ronne de  Pologne  qui  étoit  fur  le  point  de  vaquer  par  la  démifîion  du  Roi 
Cafîmir  ,  voulut  convenir  auparavant  avec  lui  de  la  manière  dont  il  en  uferoit 
avec  Sa  Majeflé  en  cas  que  le  deffein  du  Roi  réiiffit. 

Ainfi  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  le  Baron  de  Lerode  au  nom  du  Duc 
firent  a  Paris  le  17.  Juin  166%.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  qu'en  ce  cas 
il  y  auroit  une  fincére  amitié  entr'eux  :  Que  le  Duc  ne  marieroit  point  fès  enfans 
qu'a  des  Princes  amis  du  Roi  &  de  concert  avec  lui  :  Qu'il  ne  permettroit  point 
qu'aucun  Prince  de  la  Maifôii  d'Autriche  fît  des  levées  en  Pologne  ,  &  aporteroit 
des  facilitez  à  ce  que  cela  fut  permis  au  Roi  s'il  le  defîroit  :  Qu'en  cas  de  vacan- 
cance  de  l'Empire  il  envoyeroit  un  Ambaflàdeur  à  la  Diète  avec  ordre  d'y  acrir  fuivant 
les  intentions  du  Roi  :  Qu'il  n'entreroit  dans  aucune  ligue  fi  le  Roi  lui  mifbit  con- 
noître  qu'elle  fèroit  contre  fès  intérêts  :  Que  fi  le  Roi  tTouvoit  à  propos  de  feire 
une  ligue  entre  la  France  &  la  Pologne ,  le  Danemarc  >  l'Eledeur  de  Brandebourgs 
&  la  Suède  j  le  Duc  y  entreroit  &  feroit  fon  pofïible  pour  la  faire  agréer  à  la  Répu- 
blique de  Pologne:  Qu'il  donneroit  au  Roi  toutes  fortes  de  facihtez  pour  tirer  de  la 
Pologne  des  mâts  de  navires  :  Qu'il  ne  nommeroit  petfônne  au  Cardinalat  avant 
que  l'Evcque  de  Beziers  eût  obtenu  cette  dignité  ou  fur  la  nomination  du  Roi  Ca- 
fîmir ou  du  Duc  qui  la  renouvelleroit  après  fbn  éledion  :  Enfin  qu'il  accompliroit 
par  préférence  tout  ce  qui  feroit  promis  aux  Polonois  par  les  Ambafîàdeurs  du 
Roi  avec  la  garentie  de  Sa  Majeflé  ^  &  que  ce  Traité  dureroit  autant  que  la  vie 
du  Duc  en  Pologne. 

Le  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  faire  élire  ce  Duc  à  la  Digiiité  de  Roi  de  Po* 
logne ,  mais  inutilement  j  le  Prince  Michel  Wiesnowiski  ayant  été  élu  fans  que 
celui  qui  le  propofâ  ni  lui  même  en  euffent  la  moindre  penfée. 

XVIL  Traité  de  Zeiji  entre  les  mêmes -^ 
Pour  neutralité.    1672. 

LE  Duc  de  Neubourg  fut  un  des  Princes  que  le  Roi  invita  de  s'unif  avec  lui  lorf- 
qu'il  réfolut  de  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux,  dont  ce  Duc  avoit  plu- 
fieurs  fujets  de  fe  plaindre  ,  tant  parce  qu'ils  avoient  toujours  pris  le  parti  de 
l'Eledeur  de  Brandebourg  contre  lui  ^  que  parce  qu'ils  lui  detenoient  encore  la 
Seigneurie  de  Ravensflein. 

Ce  Prince  craignant  que  les  Hollandôis  ne  fufcitaffent  contre  lui  l'Eledeur  de 
Brandebourg ,  aima  mieux  demeurer  en  neutralité  pendant  cette  guerre  ;  cependant 
nous  avons  vu  que  le  Roi  ne  laiffa  pas  de  promettre  par  le  Traité  qu'il  paffa  à  Brul- 
le  au  mois  de  Janvier  \6-ji..  avec  l'Eledeur  de  Cologne,  qu'il  feroit  rendre  Ravcns* 
flein  à  ce  Duc  en  cas  qu'il  demeurât  neutre. 
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Lorfque  le  Roi  commença  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  les  Etats  Généraux, 
ils  rendirent  Ravenftein  au  Duc  de  Ncubourg  pour  lui  ôter  tout  fujet  de  fe  plaindre 
d'eux  &  de  favorifer  le  Roi  dans  cette  guerre  :  néanmoins  ce  Prince  connoifTant 
qu'ils  n'avoient  fait  cette  rellitution  que  malgré  eux ,  vint  faluer  le  Roi  après  le  pafTa- 
ge  du  Rhin ,  6c  lui  offrit  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  Sa  Majefté  fans  bleffer 
la  neutralité. 

Ainfi  le  Roi  voulant  de  fa  part  témoigner  au  Duc  la  confédération  qu'il  avoit  pour 
lui,  &  combien  il  deiiroit  procurer  la  fureté  de  fes  Duchez  de  Julliers  &  de 
Berg ,  donna  ordre  au  Sr.  de  Pompone  de  paffer  un  Traité  pour  ce  fujet  avec 
le  Sr.  de  Stratman  Vice-Chancelier  du  Duc,  comme  ils  firent  le  7.  Juillet  i6yz, 
au  Camp  de  Zeiffc  près  d'Utrecht. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Duc  garderoit  une  exade  neutralité  en  cette 
guerre  fins  pouvoir  donner  aucune  affiftance  aux  Etats  Généraux  :  Qiie  conformé- 
ment au  Traité  de  Munfter  il  n'entreroit  en  aucune  ligue  contre  le  Roi  en  fa- 
veur des  Etats  Généraux  ,  &  qu'il  s'eflforceroit  d'empêcher  qu'on  ne  fît  rien  dans 
les  Diètes  générales  &  particulières  de  l'Empire  contre  les  intérêts  du  Pvoi  :  Que  le 
Roi  pourroit  faire  pafler  fès  troupes  par  les  Duchez  de  Juniers&  de  Berg,  à  la  char- 
ge qu  elles  n'y  feroient  aucun  dèfbrdre  :  pour  afllirance  de  quoi  il  fut  dit  par  le 
Traité  que  Sa  Majefle  avoit  mis  cent  cinquante  mille  Richedales  en  dépôt  entre 
les  mains  du  Duc  pour  l'indemnifèr  en  cas  que  ces  pais  fouffnfïènt  par  ces  paffa- 
ges  un  dommage  proportionné  à  cette  fomme  :  Qu'il  ne  pourroit  accorder  un  pareil 
pafïàge  aux  Etats  Généraux  qu'en  lui  remettant  auffi  entre  les  mains  une  pareille 
fomme  de  cent  cinquante  mille  Richedales  :  Que  les  pafTages  des  troupes  du  Roi 
fè  feroient  de  concert  &  avec  une  exade  difcipline:  Que  le  Roi  pourroit  ache- 
ter des  vivres  &  entretenir  des  magafins  dans  les  villes  de  ces  Duchez  :  Que  fi  en 
haine  de  ce  Traité  les  Etats  Généraux  ou  leurs  alliez  attaquoient  le  Duc  dans  fes 
Duchez  &  s'y  rendoient  maîtres  de  quelque  place  ,  le  Roi  ne  pourroit  faire  la 
paix  avec  les  Etats  fans  y  comprendre  le  Duc  èc  Ifipuler  la  reflitution  des  places 
qui  lui  auroient  été  enlevées ,  &  le  dédommagement  des  pertes  qu'il  auroit  fouffertes: 
Que  le  Roi  le  maintiendroit  dans  les  Etats  dont  il  étoit  en  pofieiïion  en  vertu  du 
Traité  qu'il  avoit  fait  en  1666.  avec  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  tant  dans  les  droits 
pohtiques  que  les  Eccléfiafliques  :  Que  fi  les  Etats  de  Julliers  ou  de  Berg  recouroient 
à  quelqu'autre  PuifTance  pour  faire  valoir  les  prétentions  qu'ils  avoient  de  pouvoir 
s'affembler  fins  le  confentement  du  Duc,  &  de  pouvoir  faire  des  unions  entr'eux  &: 
avec  d'autres  Princes ,  le  Roi  s'employeroit  foit  par  remontrance  auprès  des  Princes  &c 
Puiffances  qui  voudroient  affifter  ces  Etats,  fbit  par  la  force  des  armes  pour  main- 
tenir le  Duc  &  fes  Succeffeurs  dans  les  droits  qui  lui  apartiennent  fur  fès  fîijets ,  fur 
tout  dans  ceux  de  faire  des  Traitez  de  paix,  de  guerre,  &  d'alliance  :  Que  bien  que 
les  ELitseuflènt  remit  Ravenflein  entre  les  mains  du  Duc,  le  Roi  ne  feroit  aucun 
Traité  avec  eux  fins  les  obliger  de  renoncer  à  tout  ce  qu'ils  pourroient  prétendre 
contre  lui  à  caufe  de  la  garnifon  qu'ils  y  avoient  entretenue  &  des  fortifications  qu'ils 
y  avoient  faites;  Enfin  que  les  précédens  Traitez  faits  entre  Sa  Majeflé  èc  le 
Duc  demeureroient  en  leur  force  finon  en  ce  qui  y  étoit  dérogé  par  celui-ci. 

Par  des  articles  fecrets  ils  convinrent  que  le  Roi  pourroit  en  cas  de  befbin  & 
après  en  avoir  averti  le  Duc,  mettre  deux  mille  chevaux  en  quartiers  d'hiver  dans 
fes  Duchez ,  &  fans  qu'il  pût  accorder  de  pareils  quartiers  aux  Etats  Généraux  : 
Que  le  Duc  mettroit  ces  troupes  dans  les  lieux  qu'il  trouveroit  le  plus  a  propos , 
&  qu'elles  y  vivroient  en  grande  difcipline  &c  ne  prendroient  rien  fans  payer  :  Que 
fi  le  Duc  ctoit  attaqué  en  haine  de  ces  quartiers ,  ou  fi  quelqu'autre  Prince  en  vouloit 
prendre  de  fcmblables  ,  Sa  Majeflé  employeroit  fes  forces  pour  s'y  opofer  &  garentiroit 
le  Duc  des  dommages  qu  11  en  pourroit  fouffrir  :  Que  pour  donner  moyen  au  Duc  de  tenir 
ce  qu'il  promettoit,  le  Roi  lui  payeroit  par  mois  trois  mille  écus  de  fubfides  tant 
que  la  guerre  dureroit,  &  que  fi  la   paix  fe  faifoit  avant  l'hiver  prochain,  le  Roi 
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icôntinueroit  ce  fubfide  en  cas  qull  voulût  qlie  fès  troupes  prifTeiit  encore  ces  quar- 
tiers pendant  l'hiver. 

Ils  firent  encore  au  même  tems  un  adc  portant  que  quoi  qu'il  fût  dit  par  le  Trai- 
té que  le  Roi  avoir  donné  cent  cinquante  mille  Richedales  au  Duc  pour  fureté  des 
dommages  que  Ces  fujets  pourroient  fouflfrir  dans  les  partages  des  troupes  du  Roi^ 
néanmoins  la  vérité  étoit  que  cette  fomme  n'avoit  point  été  remife  au  Duc  ,  & 
que  cette  condition  n'avoit  été  inférée  dans  le  Traité  qu'a  la  réquifition  du  Duc  , 
afin  que  les  Etats  Généraux  ne  lui  demandaient  point  de  {èmblables  paflages  à  cau- 
{è  de  l'obligation  où  ils  fêroient  de  canfigner  aufïi  entre  (es  mains  avant  toutes  cho- 
fes  cent  cinquante  mille  Richedales. 

XVIII.    Acceptation  de  la  paix  avec  le  Roi  par  le  Duc 

de  Neubourg.  1678. 

L'Empereur  ayant  depuis  ces  Traitez  époufé  la  fille  du  Duc  de  Neubourg  j 
ce  Duc  {ê  crut  obligé  d'entrer  dans  les  intérêts  de  la  Maifbn  d'Autriche 
contre  le  Roi,  &  fit  en  1^76'.  un  Traité  d'alliance  avec  l'Empereur,  le  Roi 
d'Efpagne  ,  6c  les  Etats  Généraux  j  ce  qui  attira  les  armes  de  Sa  Majefté  dans 
les  Etats  de  JuUiers. 

Les  Etats  Généraux  ayant  depuis  par  le  19.  Article  du  Traité  de  paix  qu'ils 
firent  à  Nimégue  avec  la  France  compris  dans  ce  Traité  ceux  d'entre  leurs  alliez 
qui  dans  fix  femaines  après  l'échange  des  ratifications  déclareroient  qu'ils  accep- 
toient  la  paix,  le  Duc  de  Neubourg  fit  déclarer  aux  Etats  Généraux  le  xx.Odo- 
bre  qu'il  acceptoit  cette  paix  :  ce  qu'il  notifia  encore  le  27.  du  même  mois  au 
Nonce  du  Pape  Médiateur  :  de  forte  qu'il  eft  ainfi  rentré  en  paix  avec  le  Roi  fans 
faire  aucun  Traité  particulier  avec  Sa  Majefté. 

Traitez  an)ec  le  Duc  de  Veymar. 

LEs  Ducs  de  Veymar  defcendent  de  Jean  Frédéric  Eledeur  de  Saxe  auquel  Char-^ 
les-Quint  ôta  l'Eledorat  pour  le  donner  à  Maurice  (on  coufin  duquel  deP 
cend  l'Eledeur  de  Saxe  d'aujourdhui. 

Bernard  Duc  de  Veymar  le  cader  de  dix  frères  dans  le  chagrin  qu'il  avoit  que 
les  Empereurs  de  la  Maifon  d'Autriche  eufiènt  ôté  le  bonnet  Eledoral  à  fès  ancê- 
tres embraffa  le  parti  du  Roi  de  Suéde  contre  l'Empereur  ^  ce  fut  lui  qui  après  que 
ce  Roi  eût  été  tué  au  commencement 'de  la  bataille  de  Lutzen ,  fit  les  fondions  de  Gé- 
néral &  gagna  la  bataille  :  il  commanda  toujours  depuis  l'armée  des  Suédois  &  desl 
confédérez  jufqu'à  la  bataille  de  NortUngue  après  la  perte  de  laquelle  l'Eledeur  de 
Saxe  &  plufieurs  autres  Princes  Proteifans  s'étant  réconciliez  avec  l'Empereur,  ce 
Prince  n'en  voulut  rien  faire  &   aima    mieux  entrer  dans  le  fervice  de  la  France. 

XIX.  Traité  de  S\  Germain  entre  Louis  XIIL 
ij'  Bernard  Duc  de  Veymar  ^ 

Pour  l'entretien  d'une  Armée.     1635-. 

LE  Duc  de  Veymar  ayant  envoyé  en  Cour  le  Sr.  de  Ponika  fbn  premier  Miniflre 
avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  le  Roi,  Sa  Majefté  lui  donna  pour  Com- 
milTaires  les  S",  de  BuUion,  Bouthilier,  &  Servien  avec  lefquels  il  conclut  le  %6. 
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Odobre  i  <î  3  5  •  un  Traité  par  lequel  le  Roi  pfomit  à  ce  Duc  comme  Général 
des  Princes  confédérez  avec  Sa  Majefté  de  lui  fournir  quatre  millions  par  an  pen- 
dant que  la  guerre  dureroit ,  à  condition  qu'il  compoferoit  &  entretiendroit  une 
armée  de  fix  mille  chevaux  &  de  douze  mille  hommes  de  pied  Allemans  avec  un 
équipage  d'artillerie  pour  le  moins  de  deux  mille  chevaux.  Ils  convinrent  que  l'ar- 
mée recevroit  huit  montres  lorfqu'elle  feroit  au  delà  du  Rhin  &  fix  montres  lorf^ 
qu'elle  feroit  en  deçà  :  Que  fi  d'autres  Princes  ou  Etats  de  l'Empire  fè  joignoient 
aux  confédérez,  le  Duc  leur  feroit  part  de  ces  quatre  millions  a  proportion  des  for- 
ces qu'ils  ameneroient  dans  le  parti  :  Que  fi  les  forces  des  Confédérez  pouvoient  fùb- 
fîfter  dans  le  Pais  ennemi ,  le  Duc  foulageroit  le  Roi  de  partie  de  cette  dépenfè  : 
Que  CCS  troupes  feroient  payées  par  un  Tréforier  du  Roi  fùivant  les  revues  qui  en 
feroient  faites  :  Que  l'on  rabattroit  quarante  livres  pour  chaque  homme  de  cheval 
qui manqueroit ,  douze  livres  pour  chaque  homme  de  pied,  &  pour  fes  Officiers  à 
proportion  :  Que  fi  le  Duc  n'avoit  pas  le  nombre  fuffifànt  de  troupes ,  le  Roi  lui 
pourroit  donner  des  Tiennes  &:  y  employer  ce  qui  refteroit  des  quatre  millions  de  li- 
vres :  Qiie  fi  le  Duc  venoit  à  perdre  fon  armée  en  partie ,  le  Roi  l'aideroit  pour  en 
mettre  une  nouvelle  fur  pied  en  prenant  le  fonds  fur  les  quatre  millions  :  Quq  Ci  le 
Duc  ou  quelques  Officiers  de  fon  armée  étoient  faits  prifonniers ,  le  Roi  en  auroit  le 
même  foin  que  d'un  de  fes  Généraux  d'armée  &  de  fes  Oificiers  :  Que  le  Roi  ne  fe- 
roit point  la  paix  fans  y  comprendre  le  Duc ,  les  Princes  Confédérez ,  &  tous  les 
Officiers  &  foldats  de  fon  armée ,  pour  les  faire  rétablir  dans  leur  liberté  &  dans 
leurs  biens  :  Enfin  que  le  Duc  ni  les  Princes  Confédérez  ne  pourroient  entendre  à 
aucun  accommodement  avec  l'Empereur  ôc  les  adhérens  fans  l'intervention  &  le 
confentement  de  Sa  Majefté. 

Par  des  articles  fêcrets  ce  Duc  promit  qu  il  commanderoit  cette  armée  fous  l'au- 
torité du  Roi  :  Qu'il  le  fèrviroit  envers  tous  &c  contre  tous,  quelque  ordre  qui  lui 
pût  être  donné  au  contraire  :  Qu'il  conduiroit  l'armée  en  tous  les  lieux  que  Sa  Ma- 
jefté fouhaiteroit ,  &c  ne  formeroit  aucunes  nouvelles  entreprifès  qu'après  avoir  pris 
l'ordre  du  Roi.  Le  Roi  convint  de  {à  part  que  le  Duc  prendroit  pour  fon  entretien 
huit  cens  mille  livres  par  an  fur  ces  quatre  millions  :  il  lui  promit  de  lui  donner 
après  la  paix  cent  cinquante  mille  livres  de  penfion,  &  lui  donna  dèslors  le  Land- 
graviat  d'Allâce  y  compris  le  Bailliage  de  Haguenau  qui  étoit  alors  occupé  par  les  ar- 
mes de  Sa  Majefté,  avec  tous  les  droits  qui  avoient  apartenu  à  la Maifon d'Autriche, 
a  la  charge  d'y  conferver  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  (ans  aucun  trouble  & 
les  libertez  des  perfonnes  &  biens  Eccléfiaftiques.  Enfin  le  Roi  lui  promit  qu'en  cas 
que  l'on  fît  la  paix ,  il  feroit  fon  poffible  pour  faire  conlèrver  au  Duc  la  jouïfîànce 
des  Pais  d' Alface ,  &  de  ce  que  la  Suéde  lui  avoit  donné  j  ou  lui  feroit  accorder 
une  récompenfè  convenable  &  autant  qu'il  fè  pourroit  à  Ql  fàtisfàdion. 

Ce  Traité  avec  les  articles  fecrets  fut  ratifié  par  le  Roi  le  10.  Novembre  fùi- 
vant. 

Le  Duc  de  Veymar  commanda  en  l'année  16:^6.  fous  l'autorité  du  Roi  ce  qu'il 
put  ramaffer  de  troupes  j  &  s'étant  joint  avec  le  Comte  de  Guiche  prit  Saverne, 
&  fit  enfuite  la  guerre  en  Lorraine,  en  Alface,  &  en  Franche-Comté  fans  qu'il  s'y 
paffât  rien  de  fort  confidérable. 

XX.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  régler  les  arrérages  qui  lui  étoient  dus.  1637. 

LE  Duc  de  Veymar  n'avoit  pas  en  \6:^C.  fon  armée  auffi  forte  qu'il  l'avoir 
promis  au  Roi  par  fon  Traité  ^  ainfi  étant  venu  à  Paris  au  commencement  de 
l'année  KÎ57.  &  prévoyant  qu'il  ne  pourroit  point  non  plus  la  mettre  cette  année 
en  l'état  qu'il  étoit  obligé  pour  pouvoir  demander  les  quatre  millions  par  an  ,    il 

fit 
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fit  un  Traité  avec  Sa  Majefté  le  17.  Avril  de  la  même  année,  par  lequel  il  con- 
vint que  le  Roi  lui  faifant  payer  neuf  cens  cinquante  mille  livres,  il  le  tiendroir 
quitte  de  tout  ce  qu'il  lui  pouvoit  devoir  jufqu'au  1 5 .  Mai  fuivant  :  Qiiq  moyen- 
nant autres  neuf  cens  cinquante  mille  livres  il  le  quitteroit  de  ce  qui  lui  pourroit 
être  dû.  au  15.  Novembre  fuivant  :  Qu'après  cela  il  mettroit  à  la  fin  de  l'année  (es 
troupes  en  l'état  qu'elles  dévoient  être  fuivant  le  Traité  qui  {éroit  exécuté  ponduel- 
lement  de  part  &  d'autre,  &  que  cependant  il  iroit  faire  la  guerre  en  Allemagne 
avec  {es  troupes  ôc  celles  que  le  Roi  lui  fourniroit  pour  fon  fêrvice  &  l'avancement 
de  la  caufe  commune. 

Ce  Traité  fut  exécuté  j  le  Roi  ayant  envoyé  fucceffivement  avec  le  Duc  de  Vey- 
mar  les  Srs.de  Manicamp,  de  Montaufier,  &  de  Guebriant  avec  des  troupes  Fran^ 
çoifes  qui  jointes  aux  fiennes  prirent  en  KÎ37.  les  Villes  Foreftiéres  &  de  Neu- 
bourg,  &  en  16 ^B.  Fribourg  &  l'importante  place  de  Brific  ,  nonobflant  tous  les 
efforts  que  le  Duc  de  Neubourg  &  les  Impériaux  firent  pour  la  fecourir. 

Comme  les  François  avoient  extrêmement  contribué  tant  pour  défaire  le  fêcourâ 
qu'on  s'étoit  efforcé  de  faire  entrer  dans  la  place  que  pour  en  preffer  vivement  le 
fiége,  le  Comte  de  Guebriant  qui  commandoit  alors  les  troupes  Françoilès  que  le 
Roi  avoit  jointes  à  l'armée  du  Duc ,  demanda  d'abord  qu'on  y  mît  une  garnifbii 
Françoifè  au  lieu  que  le  Duc  n'y  vouloit  mettre  que  de  fes  gens,  afin  d'en  être  en- 
tièrement le  maître:  enfin  comme  les  uns  ni  les  autres  ne  vouloient  pas  rompre  en- 
fèmble,  ils  convinrent  que  la  garnifon  du  Château  feroit  compofée  des  troupes  dû 
Duc  commandées  par  le  Sr.  d'Erlac ,  &c  qu'il  entreroit  mille  François  dans  la  Ville 
en  garnifon  avec  les  Allemands. 

Depuis  ce  tems-là  le  Duc  fè  voyant  un  établiffement  auffi  confidérable  que  celui 
qu'il  avoit  en  Alfâce,  témoigna  vouloir  vivre  indépendant ,  &  craignant  de  ne 
pouvoir  refu(êr  au  Roi  de  lui  remettre  Brifâc  s'il  l'en  prelfoit,  il  s'excufà  de  venii^ 
l'hiver  fuivant  en  Cour ,  quoi  que  le  Roi  lui  fît  de  fortes  inftances  de  le  venir  voir. 

XXI.  Traité  de  Brifac  entre  LoUis  XI II.  ij'  les  DireBeurs 

de  t armée  du  Duc  de  Vejmar^ 

Pour  remettre  au  Roi  les  places  qu'ils  tenoient  &  les      ;! 
faire  entrer  à  fon  fervice.  1639. 

LE  Duc  de  Veymar  mourut  à  Neubourg  le  18.  Juillet  lef^p-  après  avoir  or^ 
donné  par  fon  teftament  du  8.  du  même  mois,  que  les  places  qu'il  avoit  con* 
quifes  fuffent  confignées  entre  les  mains  de  celui  de  (es  frères  qui  en  voudroit  pren* 
dre  poffeffion  5  &  à  leur  refus,  que  la  France  fut  préférée,  à  condition  que  les  gar- 
nifons  feroient  mi-parties  de  François  &  d'Allemans ,  &  qu'après  la  paix  générale 
elles  feroient  reftituées  à  l'Empire.  Il  laifTa  auffi  par  fon  teflament  le  commande- 
ment de  fôn  armée  au  Major  Général  d'Erlac,  au  Colonel  Ohem  ,  au  Comte  de 
Naflau ,  &  au  Colonel  Rofes. 

Les  Ducs  de  Veymar  n'étant  pas  en  pouvoir  d'entretenir  les  garnifons  des  pla- 
ces que  leur  frère  tenoit  en  Alfàce ,  ne  demandèrent  point  qu'on  les  leur  mît  entre 
les  mains  :  ainfi  le  Roi  craignant  que  ces  Diredeurs  n'étant  pas  bien  d'accord  en- 
tr'eux  quelqu'un  deux  ne  remît  ces  places  à  l'Empereur  ou  à  la  Suéde,  il  envoya  le 
Baron  d'Oifonville  pour  conjointement  avec  le  Comte  de  Guebriant  tâcher  de  s'af^ 
furer  de  ces  troupes  &  de  ces  places  ^  &:  enfuite  il  leur  adjoignit  encore  le  Sr.  de 
Choifi  Intendant  de  l'armée,  &  réfolut  de  faire  venir  le  Duc  de  Longueville  pour 
en  être  Général. 

Tom.  l.  Ttt  lî 
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Il  y  eut  plufieurs  conteftations  tant- fur  îe  nombre  des  montres  que  le  Roi  don» 
neroit  a  l'armée,  que  fur  la  délivrance  des  places:  ils  demandoient  d'abord  des  (bm- 
mes  excefïives  pour  ce  qui  leur  étoit  di^i  de  leurs  montres  pour  le  pafTé ,  &  vou- 
loient  à  l'avenir  avoir  huit  montres  ;  en  forte  qu'ils  eurent  bien  de  la  peine  à  Ce  ref- 
traindre  à  quatre  montres  pour  l'armée  &  a  dix  montres  pour  l'artillerie:  outre  ce- 
la ils  vouloient  élire  un  Général  qui  reconnoîtroit  le  Duc  de  Longueville ,  mais  en 
forte  qu'il  ne  lui  laiiTerqit  que  le  nom  de  Généraliffime.  Ce  Duc  étant  arrivé  à 
Comar,  on  y  recommença  les  conférences  qu'on  avoir  interrompues  &  dans  hC- 
quelles  les  Diredeurs  de  cette  armée  offrirent  feulement  que  la  garnifon  de  Brifae 
feule  feroit  compofée  d'un  tiers  de  François,  voulant  que  les  autres  garnifons  fuffent 
toutes  compofées  d'Allemans  :  les  Commiflàires  François  témoignant  être  mécon- 
tens  de  ces  offres ,  les  Députez  de  l'armée  offrirent  enfin  que  le  Roi  choifiroit  tels 
Gouverneurs  déplaces  qu'il  voudroit,  pourvu  qu'ils  fuffent  du  corps  Allemand,  & 
que  les  garnifons  de  Fribourg  &  de  Brifàc  fèroient  mi-parties  :  les  Commiffaires 
François  ne  vouloient  pas  d'abord  que  le  Roi  fût  ainfi  gêné  par  un  Traité  à  ne 
choifir  que  des  Gouverneurs  Allemands  j  néanmoins  confidérant  dans  la  fuite  le 
danger  qu'il  y  avoir  que  cette  armée  ne  fè  mît,  avec  les  places  qu'elle  tenoit,fbus  la 
protedion  des  Suédois ,  ils  réfôlurent  de  paffer  ce  Traité  avec  eux  à  ces  con- 
ditions. 

Ainfi  le  5?.  Odobre  16 ^p.  le  Comte  de  Guebriant  ,  le  Sr.  de  Choifi  ,  &c  le 
Baron  d'Oifonville  pafférent  à  Brifàc  un  Traité  avec  les  Directeurs  de  cette  armée, 
par  lequel  on  convint  que  les  troupes  que  commandoit  le  Duc  de  Veymar  demeu- 
reroient  en  un  corps  commandé  par  leurs  Directeurs  :  Qiie  le  Roi  leur  payeroic 
deux  cens  mille  écus  comptant  pour  le  quartier  de  Mai  &  de  bonnes  afîignations 
pour  autres  deux  cens  mille  écus  pour  le  quartier  échu  au  dernier  Septembre:  Que 
le  Roi  payeroit  à  l'avenir  aux  Officiers  &  Soldats  trois  montres  par  an  à  raifbn  de 
deux  cens  mille  écus  chacune  ;  &  aux  Directeurs  une  demi  montre  qui  feroit  em- 
ployée  aux  recrues  :  Que  le  Roi  payeroit  huit  montres  aux  Officiers  Généraux  &  à 
ceux  de  l'artillerie  :  Qu'il  fourniroit  les  munitions  de  guerre  &  les  frais  extraordinai- 
res lorfque  l'armée  feroit  en  aCtion  :  Qu'il  fourniroit  aufïi  le  pain  de  munition  à 
l'Infanterie  &  a  l'artillerie  tant  en  campagne  qu'aux  garnifons  :  Que  fi  quelques 
Officiers  ou  Soldats  demandoient  le  don  de  quelques  maifons  ou  terres  fcifes  dans  le 
Pais  conquis ,  le  Roi  les  en  gratifieroit  :  Qu'il  ratifîeroit  les  donations  qui  leur 
avoient  été  faites  par  le  Duc  de  Veymar:  Que  les  Directeurs,  Colonels,  Offi- 
ciers ,  &  toute  l'armée  fèrviroient  le  Roi  envers  tous  &:  contre  tous ,  quelque  ordre 
-qu'ils  puffent  recevoir  au  contraire  :  Que  les  Directeurs  recevroient  les  ordres  dix 
Général,  du  Lieutenant  Général,  &  des  Maréchaux  de  Camp  des  armées  de  Sa  Ma- 
jefté  :  Qu'ils  remettroient  les  places  conquifês  entre  les  mains  du  Roi  conformément 
au  teftament  du  Duc  de  Veymar  :  Que  le  Roi  mettroit  dans  Brifàc  èc  dans  Fri- 
bourg tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fembleroit  :  Que  les  garnifons  fèroient  mi-par- 
ties de  François  &  d'Aliemans  :  Que  les  Gouverneurs  des  autres  places  fèroient  pris 
du  corps  de  l'armée  ;  Que  ces  Gouverneurs  fèroient  ferment  au  Roi  de  confêrver 
ces  places  pour  fôn  fèrvice  &:  de  ne  ks  remettre  à  qui  que  ce  fût  que  par  (on 
ordre. 

Par  un  article  fècret  on  convint  qu'encore  qu'il  fût  dit  que  le  Roi  mettroit  dans 
Brifàc  &  dans  Fribourg  tels  Gouverneurs  que  bon  lui  fembleroit ,  néanmoins  la 
vérité  étoit  qu'ils  étoient  demeurez  d'accord  que  Sa  Majefté  en  pourvoyeroit  les 
mêmes  perfonnes  qui  y  avoient  commandé  pendant  la  vie  du  Duc  de  Veymar  en 
prêtant  par  eux  le  ferment  de  fidélité,  &  qu'on  laifferoit  dans  toutes  les  places  ôc 
dans  l'armée  l'exercice  de  la  Religion  Proteftante. 

Ainfi  le  xz.  du  même  mois  le  Colonel  Erlac  &  le  Sr.  de  Bernholt  prêtèrent  fer- 
ment au  Roi  en  vertu  des  lettres  de  provifions  de  Gouverneurs  de  Brifàc  Se  de  Fri- 
bourg pour  Sa  Majefté  que  le  Comte  de  Guebriant  leur  mit  entre  les  mains. 

Le 
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Le  Duc  de  Longueville  fît  enfuite  pafTer  le  Rhin  à  cette  armée  -,  mais  il  eut  bien 
de  la  peine  a  l'obliger  de  prêter  le  ferment  de  fidélité  à  Sa  Majefté ,  parce  qu'elle 
le  prétendoit  contraire  à  d'autres  devoirs  &  à  des  prétentions  qu'elle  avoit  contre 
d'autres  Etats  :  néanmoins  on  en  vint  enfin  à  bout  au  mois  d'06tobre  1 6^0. 

Traitez  avec  les  Princes  de  la  Maifon  de  Brunfwic  ^  de 

Lunebourg, 

JE  mets  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  pafîèz  avec  les  Ducs  de  BrunRvic  &  de  Lune- 
bourg  les  premiers  après  ceux  qu'ils  ont  pailez  avec  les  Princes  àcs  Maifons  Elec- 
torales j  parce  que  ces  Ducs  ont  le  premier  rang  dans  l'Empire  après  les  Princes 
de  ces  Maifons.  Chriftian  Duc  de  Brunswic  &  Evêque  d'Alberftat  fe  voyant  chafîe 
d'Allemagne,  s'attacha  quelque-tems  aux  intérêts  de  la  France  qui  lui  donna  en 
\6zâ,.  un  corps  confidérable  de  Cavalerie  pour  mener  au  lècours  de  Breda  que  les 
Efpagnols  affiégeoient. 

XX IL    Traité  entre  Louis  XI IL  tf  George  Duc  de  Bruns- 
wic  ^  les  autres  Princes  de  fa  Maifon  3 

Pour  alliance.   1640. 

LEs  Ducs  de  Brunfwic  Bc  de  Lunebourg  fuivirent  le  parti  de  îa  Suéde  contre 
l'Empereur  jufqu'a  ce  qu'ils  acceptèrent  la  paix  de  Prague,  par  laquelle  on  de- 
voir leur  rendre  Wolfembuttel  une  de  leurs  meilleures  places  :  mais  comme  on  ne 
leur  rendit  point  cette  place,  èc  que  d'ailleurs  ils  ne  pouvoient  réfifler  aux  Sué- 
dois j  ils  firent  un  Traité  de  neutralité  avec  eux  en  16" 3 9,  Ce  Traité  ayant  extrê- 
mement déplu  à  l'Empereur,  les  Miniflres  de  France  leur  firent  connoître  qu'il  leur 
feroit  plus  avantageux  de  s'allier  avec  la  France  qui  prendroit  foin  de  leurs  mtérêts , 
oue  de  demeurer  neutres:  ainfi  au  mois  de  Mai  164.0.  le  Duc  de  Longueville  fit 
un  Traité  avec  George  Duc  de  Brunfwic  &  de  Lunebourg  &  les  autres  Princes  de 
cette  Maifon,  par  lequel  il  leur  promit  que  pourvu  qu'ils  joignifTent  leurs  troupes  à 
celles  de  la  caufè  commune  pour  agir  contre  les  Ennemis  communs ,  on  ne  feroin 
ni  paix  ni  trêve  fans  les  y  comprendre  :  Que  George  Duc  de  Lunebourg  auroit 
toujours  la  conduite  de  fès  troupes  :  Que  le  Commandant  du  corps  des  troupes 
-  Fratiçoifès  qu'on  envoyeroit  à  fôn  fecours ,  s'il  en  avoit  befôin  ,  le  reconnoîtroic 
dans  l'étendue  des  terres  de  fà  Maifon  :  Que  les  troupes  de  ces  Princes  ne  fèroient 
point  mêlées  avec  d'autres,  &  qu'elles  fèroient  traitées  également  avec  les  autres 
troupes  :  Qu'il  s'employeroit  auprès  du  Maréchal  Bannier ,  &  que  les  Minifères  du 
Roi  auprès  de  la  Reine  de  Suéde  travailleroient  pareillement  pour  faire  rendre  à 
ces  Princes  leurs  places  héréditaires  &  les  faire  fâtisfaire  de  leurs  légitimes  pré- 
tentions. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Longueville  procura  à  ces  Princes  un 
Traité  d'alliance  avec  la  Suéde  qui  leur  fut  très-avantageux.  Le  Roi  les  comptant 
enfuite  parmi  fès  alliez,  obtint  des  paffeports  pour  leurs  Députez  a  l'aflemblée  de 
Munfler:  mais  comme  ils  fe  racommodérent  depuis  avec  l'Empereur  en  16 ^.z.  par 
le  Traité  de  Goflar,  le  Roi  n'eut  plus  de  commerce  avec  eux  jufqu'a  la  paix  de 
Munfter. 

Nous  avons  vu  qu'en  1(^58.  Augufle  Duc  de  Wolfembuttel ,  Chriflian  Louis 
Duc  de  Zell,  ôc  George  Guillaume  Duc  d'Hanover  tous  trois  de  cette  Maifon  en- 
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tuèrent  dans  la  ligue  du  Rhin  avec  le  Roi  ;  de  forte  qu'il  les  comprit  parmi  Ces  al- 
liez dans  le  Traité  des  Pyrénées  :  ils  entrèrent  encore  dans  la  continuation  de  ce 
Traité,  &  Sa  Majefté  eut  leurs  intérêts  en  telle  recommandation  que  Chriftian 
Louis  étant  mort  en  i66^.  elle  prit  foin  d'acommoder  les  différends  que  Tes  deux 
frères  aîncz  George  Guillaume  oc  Jean  Frédéric  av oient  pour  leurs  partao-es  ^  &  elle 
leur  fit  paffer  un  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs ,  par  lequel  George  Guillaume  fut 
Duc  de  Zell,  &  Jean  Frédéric  Duc  d'Hanover.  Ernefl  Augufte  Evêque  d'OsnvT- 
bruk  étoit  leur  troifiéme  frère. 


XXIII.  Traité  d'Hîldesheim  entre  Louis  XI F,  ^  Jean 

Frédéric  Duc  d'Hanover^ 

Pour  neutralité.  1671. 


LE  Roi  voulant  faire  la  guerre  aux  Etats  Généraux  fît  propofêr  a  Jean  Frédéric 
Duc  d'Hanover  d'entrer  avec  lui  en  une  ligue  oiFenfive  contre  euxj  mais  com- 
me il  s'en  fut  excufc  le  Roi  lui  demanda  feulement  qu'il  fê  tint  neutre  pendant  cet- 
te guerre  :  ce  Prince  y  confèntit  ;  &  le  Sr.  de  Verjus  au  nom  du  Roi ,  &:  le  Sr.  de 
Grott  au  nom  du  Duc  pafTérent  à  Hildesheim  le  lo.  Juillet  16^71.  un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu'il  ne  prendroit  point  le  parti  des  HoUandois  ni  d'aucun 
autre  Prince  ou  Etat  qui  voudroit  entreprendre  leur  défenfè  ou  attaquer  Sa  Ma- 
jefté :  Qu'il  donneroit  pafîage  dans  fès  Etats  aux  troupes  du  Roi,  lorfque  la  nécef^ 
fité  le  requéreroit  j  pourvii  qu'il  n'y  eût  point  de  péril  que  cela  attirât  la  guerre  dans 
fon  Pais  :  Qu'il  permettroit  qu'on  achetât  dans  fes  Etats  les  vivres  dont  il  n'auroic 
pas  befoin,  &  allîgneroit  aux  Commiffaires  du  Roi  des  lieux  propres  pour  faire  des 
magafins  ;  Qu'il  ne  laifferoit  aucunes  de  Ç&s  troupes  aux  HoUandois  ,  &  ne  leur 
permettroit  ni  a  leurs  alliez  de  faire  des  levées  dans  fès  Etats  :  Qu'il  tâcheroit  qu'il 
ne  fê  fît  ni  dedans  ni  dehors  l'Empire  aucune  ligue  en  faveur  des  HoUandois,  Ôc 
donneroit  au  Roi  toutes  les  afïiftances  qu'il  pouvoit  attendre  d'un  bon  ami. 

De  fa  part  le  Roi  promit  de  lui  payer  huit  mille  écus  de  fubfides  par  mois  pen* 
dant  deux  années ,  &;  même  jufqu'â  la  fin  de  la  guerre  fî  elle  commençoit  pendant 
ce  tems  :  Qu'il  ne  feroit  point  la  paix  avec  les  HoUandois  qu'à  condition  qu'ils  ne 
pourroient  jamais  faire  la  guerre  ni  aucune  alliance  ofFenfive  contre  l'Empire  ni  con- 
tre le  Duc  &  fa  Maifon,  ni  afïîfler  leurs  Ennemis:  Qu'ils  rendroient  au  Duc  tout 
ce  qu'ils  pourroient  avoir  ufùrpé  fur  lui  ou  fur  quelque  Prince  de  fa  Maifbn  :  Qu'ils 
reftitueroient  aux  Cercles  de  "Weflphalie  &  de  la  bafîè  Saxe  tout  ce  qui  en  avoic 
été  démembré  pendant  la  guerre  entre  l'Efpagne  «c  la  Hollande  :  Enfin  que  tous  les 
différends  cju'ils  pourroient  avoir  avec  le  Duc  ou  quelqu'autre  Prince  de  fa  Maifon 
fcroient  vuidez  par  des  arbitres. 

Le  Roi  convint  encore  qu'il  répareroit  le  dommage  que  fès  troupes  feroient  en 
paffant  dans  les  Etats  de  ce  Duc  :  Qu'il  n'y  prendroit  aucuns  quartiers  d'hiver  ni 
logemens  que  de  fbn  confènrement  :  Que  fî  des  Coureurs  y  fàifoient  des  dèfordres 
il  les  pourroit  faire  punir:  Que  fî  le  Duc  étoit  attaqué  pendant  cette  guerre,  il 
l'alTiftcroit  d'hommes  &  d'argent  fuivant  le  danger:  Qiie  fi  le  Duc  étoit  dépouille 
au  fujet  de  cette  neutralité  d'une  partie  de  fès  Etats  ou  du  tout,  il  ne  feroit  point 
la  paix  fans  lui  faire  rendre  ce  qui  lui  apartiendroit  avec  dédommagement  &  intérêts: 
Qtie  le  Duc  pourroit  réferver  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  en 
ce  qui  feroit  arrête  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  :  Qu'il  pro- 
mctcoic  néanmoins  de  ne  donner  jamais  fâ  voix  contre  le  Roi,  &  que  s'il  ne  pou- 
voit fè  déclarer  pour  Sa  Majefté  il  s'en  raporteroic  à  la  pluralité  des  voix  :  Qu'il 
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lui  feroit  libre  dans  un  an  après  que  le  Roi  auroit  déclaré  la  guerre  aux  Holîan- 
dois,  d'entrer  dans  cette  guerre  aux  conditions  préfentées  au  Roi  à  Dunkerque  le 
10.  Mai  i6yo.  par  les  Princes  que  Sa  Majefté  avoit  invitez  à  la  ligue  offenfive^ 
pourvu  qu'elle  ne  fut  pas  obligée  à  fournir  plus  d'argent  que  ce  qu'elle  promet- 
toic  de  donner  par  ce  Traité;  mais  que  s'il  fe  paflbit  un  an  avant  que  le  Duc  (è 
déclarât  il  ne  pourroit  plus  entrer  en  cette  guerre  qu'à  de  nouvelles  conditions  dont 
on  conviendroir. 

Par  un  article  (êcret  du  même  jour  ,  le  Roi  convint  qu'il  donneroit  au  Duc  dix 
niille  écus  par  mois  au  lieu  de  huit  mille  portez  par  le  Traité  :  QLie  le  Duc  pour- 
'  roit  affifter  les  Princes  de  là  Maifon ,  s'ils  croient  attaquez  :  Que  pour  éviter  les  ja- 
ioufies  que  (es  conquêtes  pourroient  caufêr ,  il  déclareroit  que  non  feulement  il  ren- 
. droit  les  places  que  fes  armées  prendroient  fur  les  Hollandois  aux  Princes  de  l'Empi- 
re auxquels  elles  auroient  autrefois  apartenu  ;  mais  que  s'il  dépoffedoit  les  Hollan- 
dois de  quelques  places  au  delà  de  la  Meufe  ,  du  Rhin ,  ou  de  Tlffel ,  il  les  met- 
troit  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l'Empire,  ou  les  rendroit  aux  Hollandois 
par  le  Traité  de  paix  aux  conditions  qu'il  lui  plairoit. 

XXIV.    Traité  de  Cologne  entre  Louis  XIV.  IS  Ernefi  Au- 

gu/le  Evèque  dOsnabruk^ 

Pour  neutralité.    1671. 

LE  Roi  ayant  auffi  donné  ordre  au  Sr.  de  Verjus  de  conclure  avec  Ernell  Au- 
gufte  Duc  de  Brunswic  &  de  Lunebourg  Evêque  d'Osnabruk  un  Traité  de 

neutralité  entre  Sa  Majefté  &  tel  autre  Prince  ou  Etat  avec  qui  elle  pourroit  avoir 

guerre,  il  en  conclut  le  Traité  à  Cologne  le   zj.  Oâ;obre    16 ji.  ave:   le  Sr.  de 

Hammerftein  Plénipotentiaire  du  Duc. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  durant  deux  années  à  compter  du  jour  de  l'é- 
change des  ratifications ,  ce  Duc  garderoit  une  exacte  neutralité  entre  h  Roi  &  \ûs 

Xtats  avec  lefquels  il  pourroit  être  en  guerre ,  &  qu'il  n'entreroit  en  aucune  ligue 
contraire  aux  intérêts  de  Sa  Majefté:  Qu'il  donneroit  paflage  dans  (es  Etats  aux 
troupes  du  Roi  &  de  fes  alliez ,  fe  réfèrvant  de  les  donner  encore  fuivant  les  Con- 
ftitutions  de  l'Empire  à  ceux  que  les  lui  pourroient  demander  :  Qa'il  permer- 
troit  au  Roi  de  faire  acheter  dans  fes  Etats  des  vivres  &:  des  munitions  de  guerre 
autant  qu'il  n'en  auroit  point  befoin  lui  même  :  Qu'il  ne  donneroit  ni  ne  prête- 
roit  fes  troupes  à  perfbnne,  &  ne  permettroit  aucunes  levées  dans  (es  Etats  au  pré- 
judice des  intérêts  du  Roi  :  Enfin  que  dans  toutes  les  occafions  qui  ne  touche- 
roient  point  l'Empire  ni  là  Maifon,  il  donneroit  des  preuves  de  fon  affedion  aux 
intérêts  du  Roi. 

Sa  Majefté  promit  de  fa  part  qu'il  lui  donneroit  cinq  mille  écus  de  fubfides  par 
mois  durant  le  cours  de  ce  Traité  :  Qu'il  fèroit  payer  les  dépen fes  que  fes  troupes 
feroient  en  paflant  dans  les  Etats  du  Duc,  &  répareroit  les  dommages  qu'elles  y 
caufèroient  :  Qu'il  ne  prendroit  aucuns  quartiers  d'hiver  ni  de  logemens  dans  fes 
Etats  que  de  ion  conlèntement:  Qtie  le  Duc  pourroit  punir  ceux  qui  feroient  du 
dèfordre  :  Que  le  Roi  affifteroit  le  Duc  d'hommes  &  d'argent  contre  ceux  qui  l'at- 
taqueroient  pendant  le  cours  de  ce  Traité  :  Que  fi  le  Duc  pour  le  fujet  de  cette  neu- 
tralité perdoit  une  partie  de  fes  Etats  ou  le  tout,  le  Roi  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve 
'(ans  le  faire  rétablir  dans  tout  ce  qui  lui  auroit  été  ôté  avec  dédommagement.  Le 
Duc  fe  réferva  la  fidélité  qu'il  devoit  à  l'Empereur  &  à  l'Empire  dans  les  chofès 
conclues  par  les  Etats  de  l'Empire  dans  les  formes  ordinaires  \  comme  auffi  d'af 
fifter  les  Princes  de  fa  Maifon  s'ils  étoie  nt  attaque:    Enfin  ils   convinrent   que 
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ce  Traité  dureroit  deux  années,  &  qu'en  cas  que  la  guerre  commençât  pendant 
ces  deux  années  il  dureroic  encore  deux  autres  années  a  moins  que  la  guerre  ne  fi- 
nît plutôt ,  auquel  cas  il  finiroit  avec  la  guerre.  Par  un  article  Téparé  on  convint 
que  nonobftant  la  promeflTe  d'obfêrver  une  exafle  neutralité  il  feroit  permis  au  Duc, 
fans  que  cela  paflat  pour  une  contravention  de  ce  Traité ,  d'en voyer  au  fecours  des  mem- 
bres de  la  quadruple  alliance  deux  cens  chevaux  &  quatre  cens  hommes  de  pied 
qu'il  étoit  obligé  de  leur  fournir  fuivant  le  Traité  de  1666.  juiqu'a  ce  que  cette  al- 
liance fût  finie;  ce  qui  feroit  le  25.  Odobre  16^71. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traité  à  Venilê  le  6.  Novembre  i6j\. 

Il  paroît  que  la  guerre  entre  le  Roi  &  les  Etats  Généraux  ayant  commencé  pen- 
dant les  deux  années  de  la  neutralité  portée  par  le  Traité ,  cette  neutralité  devoit 
ctre  prolongée  de  deux  autres  années,  &  ainfi  ne  finir  qu'au  mois  d'Odobre  16  j$. 
cependant  ce  Prince  ne  l'obferva  pas  (i  longtems ,  s'étant  allié  avec  l'Empereur,  le 
Roi  d'Efpagne,  &  les  Etats  Généraux  contre  le  Roi  au  mois  de  Février  1675.  ^ 
ayant  commis  dès  l'Eté  fuivant  plufieurs  hoftilitez  contre  Sa  Majefté. 

XXV.     Traité  dHanover  entre  le  Roi  £jf  le  Duc 

d'Hanoverj 

Pour  alliance.  1672, 

Ous  avons  déjà  marqué  plufieurs  fois  que  le  Roi  ayant  déclaré  la  guerre  aux 
Etats  Généraux,  s'empara  de  WeCd ,  de  Rees  &  de  quelques  autres  places 
du  Duché  de  Cléves  apartenantes  à  l'Eledeur  de  Brandebourg ,  &  où  les  Etats  Gé- 
néraux tenoient  garnifon  :  quoi  que  le  Roi  déclarât  qu'il  n'avoit  point  deflein  de  te- 
nir ces  places,  &  qu'il  étoit  dilpofe  de  les  rendre  a  cet  Eledeur  lors  qu'il  feroit  la 
paix  avec  les  Etats,  il  ne  Ce  contenta  point  de  ces  déclarations,  prit  les  armes  con- 
tre le  Roi,  ôc  fit  tout  fon  poflible  pour  inciter  tous  les  Etats  de  l'Empire  à  en  fiiire 
autant. 

Le  Roi  voulant  empêcher  l'effet  de  Ces  mauvais  deflèins,  l'attira  dans  Ces  inté- 
rêts, &  fit  faire  par  le  Sr.  de  Verjus  le  lo.  Décembre  i6jz.  un  Traité  avec  les 
Srs.  de  Grott  &  de  WeifTeddorlF  Commiflàires  de  ce  Duc,  par  lequel  ils  déclarè- 
rent d'abord  que  ce  Traité  n'étoït  point  fait  pour  ofFenfèr  perlonne,  mais  feule- 
ment pour  la  fureté  de  ceux  qui  ayant  une  même  intention  avec  le  Roi  &  le  Duc 
feroient  oprimez  par  d'autres,   qui  voudroient  fâcrifier  le  bien  public  à  leurs  deffeins 
particuliers.     Ils  convinrent  que  le  Roi  expoferoit  encore  une  fois  aux  yeux  de  tout 
le  monde  par  un  mémoire  infinué  a  la  Diète  de  Ratisbonne  les  offres  qu'il  avoir 
toiijours  faites  de   rendre  à  l'Eledeur  de  Brandebourg  en  faifant  la  paix  avec  les 
Hollandois,  ou  de  mettre  entre  les  mains  de  quelque  Prince  de  l'Empire ,  les  pla- 
ces qu'il  leur  avoir  otées  dans  le  Duché  de  Cléves  ;  de  lui  en  laiffer  cependant  tou- 
cher les  revenus ,  comme  il  fàifôit  lorfqu'elles  étoient  entre  les  mains  des  Hollan- 
dois,  &  de  ne  commettre  aucune  hoflilité  dans  fbn  Païs,  ou  de  lui  en  donner  une 
fitisfadlion  convenable  ;  bien  entendu  que  fi  l'Ele6teur  de  Brandebourg  refufoit  ces 
conditions ,  le  Roi  ne  feroit  plus  tenu  de  les  lui  accorder  :  Que  le  Roi  dcclareroic 
encore  qu'il  ne  prctendoit  point  tenir  aucunes  conquêtes  qui  apartinffent  à  quelque 
Prince  ou  Etat  de  l'Empire  :  Que  fi  l'Eledeur  de  Brandebourg  &  Ces  alliez  acccp- 
toient  CCS  conditions,   &  retiroient  leurs  troupes,    en  forte  qu'elles  ne  donnaffenc 
plus  d'ombrage  au  Roi,  il  retireroit  les  fiennes  hors  des  terres  de  l'Empire,   &  fe- 
roit jouir  cet  Eledeur  de  l'effet  des  offres  qu'il  lui  avoir  faites:  Que  fi  quelqu'un 
ne  fc  contentoit  pas  de  ces  offres  ,    le  Duc  pour  la  confervation  de  fês  fùjets  rui- 
nez par  ces  marches  ôc    contremarches  ,    ce  pour  la  manutention  des  Traitez  de 

Weft- 
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Weftphalie,  leveroit  une  armée  de  dix  mille  hommes  avec  un  équipage  d'aftillerie 
convenable  &  toutes  les  choies  nécefTaires  pour  la  faire  agir  dans  les  Cercles  de 
Saxe  &  de  Weflphalie  contre  les  perturbateurs  de  la  paix  :  Que  le  P^oi  donneroit 
au  Duc  la  moitié  de  la  levée  de  ces  dix  mille  hommes  à  raifon  de  cinquante  écus 
pour  un  cavalier,  quarante  écus  pour  un  dragon,  &  quatorze  écus  pour  un  fan- 
tafîin  :  Qu'il  lui  donneroit  trente  mille  écus  par  mois  pour  leur  entretien ,  ou- 
tre les  dix  mille  promis  par  le  Traité  de  neutralité  :  Que  le  Duc  ne  ftroit  obligé 
en  nul  cas  de  faire  la  guerre  aux  Princes  de  (a.  Maifon  dans  leurs  Etats  ;  Qu'en  cas 
de  jonâiion  de  ce  corps  a  une  armée  des  Alliez ,  il  n'obéïroit  qu'au  Duc  &  à  fon 
Général:  Que  s'il  étoit  obligé  de  fê  joindre  à  une  des  armées  du  Roi,  pour  lors 
le  Général  dudit  corps  obéïroit  au  Général  du  Roi  -,  &  que  fi  ce  Duc  y  étoit  en 
perfonne  il  auroit  la  même  autorité  que  d'autres  Princes  fouverains  avoient  eue  en 
pareil  cas  :  Que  le  Roi  contribueroit  de  tout  fon  pouvoir  à  engager  l'Eledeur  de 
Cologne  à  foufFrir  que  les  levées  fe  faffent  en  fon  nom ,  &  en  obtenir  la  permif- 
(ion ,  de  même  que  de  l'Evêque  de  Paderborn  ,  &  du  Duc  de  Neubourg  qu'on 
fît  des  levées  dans  leurs  Etats  :  Que  le  Duc  ne  donneroit  aucun  fecours  de  trou- 
pes ni  de  munitions  de  guerre,  quartiers,  ni  pafïàges,  aux  Ennemis  du  Roi  ni  a 
ceux  qui  les  voudroient  afïïfter  :  Qu'il  employeroit  fes  offices  afin  que  tous  les  Etats 
de  l'Empire  entretinflènt  une  bonne  intelligence  avec  Sa  Majeflé  :  Qiie  fi  l'Eledeur 
de  Brandebourg  ou  quelqu'autre  Prince  que  ce  fut  vouloit  faire  la  guerre  au  Roi  en 
faveur  des  Hollandois,  le  Duc  agiroit  contre  eux  avec  ce  corps  d'armée  jufqu'à  ce 
que  le  repos  fiit  rendu  à  l'Empire  :  Qu'on  ne  laifîéroit  pas  cependant  de  travailler 
à  la  paix  ;  mais  que  le  Roi  ni  le  Duc  ne  la  feroient  point  ni  même  une  trêve  que 
d'un  commun  confèntement  &  fans  une  reflitution  entière  de  ce  que  leur  auroit  été 
pris,  &  une  réparation  des  dommages  qu'ils  auroient  foufFerts:  Que  fi  le  Duc  étoit, 
attaqué  dans  fès  Etats,  le  Roi  lui  envoyeroit  à  fes  frais  le  fecours  néceffaire  :  Que 
le  Roi  ne  prendroit  point  de  quartiers  dans  fès  Etats  que  de  fon  confèntement  j  Se 
qt^xn  cas  de  pafïàges  le  Traité  de  1^71.  feroit  exécuté:  Que  le  Duc  jouïroit  des 
co'ntributions  qu'il  pourroit  tirer  des  Pais  ennemis  voifins  aux  fiens  :  Que  cette  al- 
liance dureroit  jufqu'à  la  fin  de  la  guerre  :  Que  le  Roi  moyenneroit  une  liaifbn  par- 
ticulière entre  le  Roi  de  Suéde  &  ce  Duc:  Qu'une  condition  de  ce  Traité,  à  cau- 
{è  de  l'alliance  de  Brunswic  feroit  que  la  Suéde  ou  le  Dannemarc  prendroient  le 
parti  de  la  France  :  Enfin  que  le  Roi  d'Angleterre  ratifieroit  ce  Traité. 

Par  un  article  fècret  du  même  jour  on  convint  ,  que  nonobffcant  ce  qui  avoit 
été  dit  des  Contributions ,  le  Duc  en  pourroit  bien  tirer  des  Principautés  de  Min- 
den,  &  d'Halberffat ,  du  Comté  de  Ravensperg  &  de  tous  les  autres  Etats  de  l'E- 
leéteur  de  Brandebourg  j  mais  qu'il  n'en  pourroit  tirer  des  Païs  de  Cléves  &c  de  la 
Mark  dont  le  Roi  fe  rélervoit  les  Contributions. 


XXV I.   Traité  de  Linshourg  entre  les  mêmes ^ 
Pour  neutralité.  1675. 

LE  Duc  d'Hanover  fut  obligé  par  le  grand  nombre  d'ennemis  qui  lui  tombè- 
rent fur  les  bras,  fans  qu'il  pût  efpérer  de  fecours  de  la  France  ni  de  la  Suéde, 
de  faire  au  mois  de  Septembre  un  Traité  de  neutralité  avec  l'Empereur  &  fes  al- 
liez :  cependant  le  Roi  par  la  confidération  qu'il  avoit  pour  ce  Prince  ne  laiffa  pas  de 
donner  ordre  au  même  Sr.  de  Verjus  Secrétaire  de  fon  Cabinet  &  au  Sr.  Rouffeau 
Envoyé  Extraordinaire  en  Allemagne  de  faire  un  nouveau  Traité  avec  lui.  Parce 
Traité  qui  fut  pafTé  à  Linsbourg  le  i8.  Odobre  i6j^.  ils  convinrent  que  le  Duc 
earderoit  pendant  cette  euerre  une  véritable  neutralité  avec   le  Roi  &  fes  alliez  i 

Qu'il 
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Qu'il  n'àfTifteroit  point  les  Ennemis  du  Roi  :  Qu'il  pourroit  néanmoins  envoyer  a 
l'armée  de  l'Empire  les  troupes  de  fa  quotte  part  pour  fès  Etats  &  pour  ceux  des 
quartiers  qui  lui  avoient  été  affignez  par  le  Traité  de  neutralité  du  zi.  Septembre 
précédent  :  Qu'il  pourroit  accorder  les  paffages  &  le  commerce  dans  fès  Etats  à 
l'un  &  à  l'autre  parti  :  Qu'il  ne  prendroit  point  de  part  aux  liaifons  qui  (è  pour- 
roient  former  dans  l'Empire  contre  le  Roi  :  Qu'il  ne  donneroit  point  dans  les 
Diètes  fa  voix  contre  le  Roi  ;  mais  s'en  raporteroit  à  la  pluralité  des  voix  :  Qu'il 
contribueroit  par  des  voyes  amiables  à  ce  que  l'Empereur  &  l'Empire  retournât» 
fent  dans  l'ancienne  amitié  avec  le  Roi,  &;  donneroit.au  Roi  toutes  les  alïi (lan- 
ces que  la  neutralité  lui  permettroit:  Qu'il  ne  licencieroit  aucunes  de  (es  troupes 
pour  empêcher  qu'elles  ne  paflaffent  au  fervice  des  Ennemis  du  Roi  :  Qu'après  la 
o-uerre  d'Allemagne  finie  il  donneroit  au  Roi,  s'il  le  fouhaitoit,  julqu'a  mille  che- 
vaux ,  cinq  cens  dragons ,  &  deux  mille  fantaffins  :  Qu'en  cette  confidération  le 
Roi  le  protégeroit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient  ;  qu'il  le  comprendroit  dans 
les  Traitez  de  paix,  èc  le  feroit  rétabhr  dans  ce  qu'il  auroit  perdu  de  (es  Etats  à 
caufè  de  ce  Traité  :  Enfin  qu'il  lui  fèroit  payer  vingt  mille  écus  par  mois  pour 
l'entretien  des  troupes  qu'il  avoit  fur  pied. 

Par  un  article  (ècret  on  convint  qu'on  payeroit  encore  au  Duc  trente  mille  écus 
pour  les  trois  mois  de  Juillet ,  Août  &  Septembre  de  neutraUté ,  &  trente  mille  écus 
pour  les  fubfides  d'adion  pour  le  mois  d'Août. 

XXVII.    Second  Traité  d'Hano^er  entre  les  mêmes  y 
Pour  le  même  fujet.  1677. 

LE  Duc  d'Hanover  ayant  fait  repréfènter  au  Roi  que  depuis  qu'il  avoit  été 
obligé  de  quitter  fes  quartiers,  il  ne  pouvoir  plus  entretenir  fes  troupes  pour 
les  vingt  mille  écus  portez  par  Ion  dernier  Traité  de  neutralité ,  Sa  Majcfté  ayant 
égard  à  l'inclination  que  ce  Duc  avoit  pour  (on  {èrvice ,  voulut  bien  augmenter  lès 
fubfides  jufqu'à  trente  mille  écus  par  mois,  &  que  le  Sr.  RoufTeau  pafîat  en  fon 
nom  un  Traité  a  Hanover  le  15».  Juillet  i6yj.  avec  le  Sr.  Weiffendorff  au  nom  du 
Duc  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  demeureroit  inébranlable  dans  la  neu- 
tralité tant  a  l'égard  du  Roi  que  de  fès  alHez  :  Qu'en  cas  qu'il  fût  obligé  d'en- 
trer en  adion ,  le  Roi  lui  payeroit  les  anciens  fubfides  de  quarante  mille  écus  par 
mois  :  Que  le  Roi  maintiendroit  fès  intérêts  dans  l'affemblée  de  la  paix  ;  fè- 
roit fbn  pofïible  a  ce  que  les  prétentions  qu'on  pourroit  avoir  contre  lui  pour 
ce  qu'il  avoit  tiré  des  quartiers  dont  il  avoit  jouï  dans  l'Empire  ,  fuflènt  com- 
prifes  dans  l'amniftie  générale  :  Enfin  que  le  dernier  Traité  de  neutralité  de- 
meureroit dans  (on  entier,  excepté   dans  les  articles  auxquels  il  étoit  dérogé  par 

celui-ci. 

Le  Roi  en  conféquence  de  ce  Traité  comprit  ce  Duc  parmi  fès  alliez  dans  ce- 
lui qu'il  fit  en  i6y%.  avec  les  Etats  Généraux. 

XXVIII.  Traité  de  Paix  de  Zell  entre  le  Roi  £^  les  Ducs  de 
ZelU  y  de  Wolfembuttelj  £/  PEveque  d'Osnabruk.  1679. 

LEs  Ducs  de  Zell  &  de  Wolfèmbuttel  &  l'Evêque  d'Osnabruk  s'étant  liguez  con- 
tre le  Roi  avec  l'Empereur,  le  Roi  d'Efpagne,  &  les  Etats  Généraux ,  repri- 
rent Trêves  que  les  troupes  de  Sa  Majefté  avoient  occupé  5  contribuèrent  à  chaflèr 
les  Suédois  des  Duchez  de  Brème  ôc  deVerde,  &  firent  fervir  leurs  troupes  contre  la 

Fraa- 
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« 

France  en.  diverfès  autres  occafions.  Enfin  voyant  que  nonobftant  toutes  leurs  opo- 
{itions  &  leurs  proteftations  les  Etats  Généraux  &  le  Roi  d'Erpagne  avoient  fait  h 
paix  avec  la  France ,  &  que  l'Empereur  étoit  fur  le  point  d'en  faire  autant ,  ils 
réfolurent  auffi  de  les  imiter  :  fî  bien  que  leur  Traité  de  Paix  avec  le  Roi  fut  paf- 
fé  à  Zell  le  5.  Février  16  y  9. 

Comme  le  Roi  n'avoir  rien  a  démêler  de  fbn  chef  avec  ces  Princes  ,  &  que 
tous  les  articles  de  ce  Traité  regardent  les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suéde  ^  je 
les  ai  expliquez  dans  le  Livre  5.  Chap.  8.  nombre  45.  ainfî  je  n'en  répéterai 
rien  j  me  contentant  d'ajouter  que  la  fermeté  avec  laquelle  le  Roi  avoit  défendu 
les  intérêts  de  la  Couronne  de  Suéde  contre  ces  Ducs ,  leur  ayant  donné  envie 
d'être  du  nombre  de  (es  alliez  ,  ils  firent  une  alliance  très-étroite  avec  Sa  Majeflé 
en  I  (î  8 1 . 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Wirtemberg, 

LEs  Ducs  de  Wirtemberg ,  de  Meckelbourg  ,  &  de  Poméranie  ,  les  Landgraves 
de  HefTe ,  &  les  Marquis  de  Bade  ont  féance  après  les  Ducs  de  Brunswic  dans 
les  Diètes  générales  de  l'Empire ,  &  alternativement  enrr'eux.  Je  commence  par  les 
Ducs  de  Wirtemberg,  parce  que  je  trouve  qu'ils  font  plus  anciens  alliez  delà  France 
que  les  autres. 

En  effet  nous  voyons  qu'Ûlric  Duc  de  Wirtemberg  ayant  été  dépouillé  de  fès  Etats 
en  I  5  1 9.  par  Charles-Quint ,  François  Premier  le  protégea,  enfôrte  qu'une  des  condi- 
tions du  malheureux  Traité  de  Madrid  fut  de  ne  le  plus  afïifter  contre  l'Empereur 
qui  donna  en  ce  Traité  à  fon  firére  Ferdinand  la  qualité  de  Duc  de  Wirtem- 
berg. 

Le  Roi  ne  laifïà  pas  de  continuer  (à  bienveillance  à  ce  Duc  &  à  (on  fils  Chri- 
ftophe  j  enforte  qu'en  1534.  il  les  affifta  ouvertement  à  la  Diète  d'Ausbourg ,  où 
on  jugeoit  leur  affaire,  &;  leur  prêta  ou  plutôt  donna  cent  mille  écus  avec  lefquels 
Philipe  Landgrave  de  FiefTe  leva  une  armée  qui  défit  celle  de  Ferdinand ,  &  réta- 
bUt  ces  Princes  dans  la  ponèfTion  de  leur  Duché  :  Chriftophe  fè  fèntit  fi  fort  obli- 
gé de  ce  bienfait  qu'il  amena  en  i  5  5  (î.  une  armée  de  dix  mille  Lanfquenets  au  fer- 
vice  du  Roi  contre  l'Empereur. 

F^enri  Second  comprit  au  Traité  de  Câteau-Cambrefis  parmi  fès  alliez  le  Duc 
chriftophe  qui  peu  d'années  après  fit  tous  fes  efforts  pour  empêcher  les  Luthériens 
d'Allemagne  de  protéger  les  Calviniftes  de  France. 

Le  zèle  de  la  Religion  fut  depuis  caufe  que  Louis  fon  Succeffeur  protégea  les 
Calviniftes  de  France  contre  Henri  IIL  &  fè  ligua  à  Magdebourg  le  premier  Dé- 
cembre i$-]6.  avec  Henri  Roi  de  Navarre  &  plufieurs  autres  Princes  pour  obli- 
ger Henri  IIL  d'obfèrver  les  Edits  qu'il  avoit  faits  depuis  peu  en  faveur  des  Calvi- 
niftes. Ce  fut  en  conféquence  de  cette  ligue  que  ce  Duc  prêta  de  grandes  fon> 
mes  à    Henri  IV.  qui  le    comprit    parmi    fes    aUiez    dans   le    Traité    de    Ver- 


vms. 

'  1  f 


Jean  Frédéric  Duc  de  Wirtemberg  fut  auffi  du  nombre  des  Princes  unis  avec  lef^ 
quels  Henri  IV.  s'allia  en  16 10.  &  comme  Montbeliard  eft  un  petit  Etat  aparte- 
nant  a  une  branche  des  Princes  de  cette  Maifbn  ,  ce  Roi  s'obligea  par  ce  Traité  de 
le  protéger  particulièrement, 

Lorfque  vingt-quatre  années  après  les  François  voulurent  encore  fè  mêler  des  af^ 
faires  d'Allemagne,  nous  avons  vu  ci-devant  que  Louis  XIII.  s'allia  à  Francfort  Se 
à  Paris  avec  les  Etats  des  quatre  Cercles ,  entre  lefquels  le  Duc  Jules  Adminiflrateur 
du  Duché  de  Wirtemberg  &  le  jeune  Duc  Everard  III.  étoient  des  princi- 
paux. 

Peu  après  ce  Traité  les  Impériaux  ayant  gagné  la  bataille  de  Nortlingue  s'empa- 
Tom.  L  Vvv  ré- 
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rérent  de  tous  les  Etats  de  ce  Duc  qui  fut  obligé  en  l'année  i  ^  3  (î.  d'accepter  là 
paix  de  Prague,  &c  de  fe réconcilier  avec  l'Empereur  qui  continua  de  tenir  garni- 
ion  dans  plufieurs  places  de  ce  Duché.  Cela  fut  caufê  que  les  François  y  ayant 
porté  la  guerre  y  occupèrent  diverfes  places  -,  &  que  le  Duc  de  Bavière  qui  faifoit 
la  guerre  aux  François  s'y  (àifit  aulïi  de  quelques  villes. 

Le  Roi  voulant  favorifer  ce  Duc,  lui  accorda  la  neutralité  en  1^46'.  &  ftipula 
parle  Traité  d'Ulm  de  l'année  i6^-j.  que  l'Eledeur  de  Bavière  fortiroit  de  prefque 
toutes  les  places  qu'il  y  occupoit  :  depuis  il  confentit  d'en  retirer  toutes  (es  troupes 
par  le  Traité  de  Munfter,  dans  lequel  il  inféra  plufieurs  claufes  avantageulès  à  ce 
Duc  ôc  aux  Princes  de  Montbeliard. 

XXIX.  Traké  de  Francfort  entre  Louis  XI K 
^  Eberard  Duc  de  Wirtemberg  j 

Pour  Alliance.     1660. 

LE  même  Eberard  III.  ayant  été  invité  par  Sa  Majefté  d'entrer  dans  l'alliance 
du  Rhin  pour  la  manutention  de  la  paix  de  Munfter  ,  y  conlèntit  par  un 
Traité  paffé  à  Francfort  le  8.  Février  1660.  entre  le  Sr.de  Gravel  au  nom  du  Roi 
&  le  Député  de  ce  Duc ,  par  lequel  le  Roi  &  ce  Duc  (è  promirent  réciproquement  les 
fècours  que  le  Roi  &:  les  Princes  fè  dévoient  donner  par  cette  alliance  :  ce  Duc  ra- 
tifia le  Traité  le  6.  Avril  de  la  même  année,  &  l'année  fuivante  il  entra  dans  le 
Traité  qui  fut  fait  dans  la  même  ville  de  Francfort  pour  la  continuation  de  cette  al- 


li 


lance. 


XXX.  Traité  de  Nancy  entre  Louis  XIII, 
^  les  Princes  de  Montbeliard  ^ 

Pour  les  recevoir  fous  ià  proteâion.     1633, 

LA  Principauté  de  Montbeliard  eft  fituée  entre  le  Suntgaw  &:  la  Franche-Com- 
té 3  où  même  ces  Princes  polTédent  deux  fiefs  confidérables ,  Clerval  &  Palïàvant. 
En  I  3  «^4.  un  Comte  de  Montbeliard  fit  la  guerre  au  Roi  Charles  V.  &  ne  fortit 
de  la  Bourgogne  où  il  étoit  entré ,  qu'au  moyen  de  l'invafion  que  le  Duc  Philipe 
fit  en  fon  Pais. 

En  1534.  les  Ducs  de  Wirtemberg  engagèrent  cette  Principauté  à  François  Pre- 
mier moyennant  cent  mille  écus  qu'il  leur  prêta  ^  il  ne  la  garda  pas  longtems ,  c&i 
engagement  n'ayant  été  que  fimulé  :  deforte  que  ces  Ducs  étant  rentrez  en  polTeffion 
de  cette  Principauté ,  elle  devint  il  y  a  plus  de  fix-vingts  ans  l'apanage  d'une  bran- 
che des  Cadets  de  la  Maifon  de  Wirtemberg,  &  nous  venons  de  voir  qu'Henri  IV. 
l'avoir  prife  fous  (à  protedion  en  i  <>  i  o. 

Comme  Eberard  &  Jules  qui  en  étoient  Princes  en  16^3  3.  n'étoient  pas  en  état 
de  fe  défendre  par  leurs  propres  forces  contre  les  forces  des  Impériaux  &  des  Ef^ 
pagnols  commandez  par  le  Duc  de  Feria  ,  ils  envoyèrent  au  mois  de  Septembre 
1(^33,  des  Députez  vers  le  Roi  Louis  Xlll.  qui  étoit  alors  a  Nanci,  pour  le 
prier  de  les  vouloir  recevoir  eux  &  leurs  Etats  fous  {à  prote6lion  :  à  quoi  le 
Roi  conlèntit  par  un  acte  par  lequel  il  déclara  qu'il  prenoit  fous  {à  prote6tion 
la  ville  &  le  Comté  de  Montbeliard  &  toutes  les  terres  qui  en  dépen- 
doient. 

En  confèquence  de  ce   Traité  il  mit   d    Montbeliard  un    Gouverneur   &  une 

gar- 
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garnifon  Françoifè  ,  &  fàuva  cette  ville  de  la  ruine  qu'elle  ne  pouvoir  éviter  de  fouf- 
frir  par  le  pafllige  de  l'armée  du  Duc  de  Feria. 

Lescliofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  par  le  3 1.  Article  du  Traité  de 
Paix  de  Munfter  on  convint  que  les  Princes  de  Wirteniberg  de  la  branche  de 
Montbeliard  feroient  rétablis  dans  tous  leurs  biens  fituez  en  Alface  &  ailleurs  ,  & 
particulièrement  dans  leurs  Terres  de  Clerval  &  de  PafTavant  ^  &  par  le  Traité 
d'exécution  de  cette  paix  Montbeliard  fut  une  des  places  que  l'on  convint  que  les 
François  évacueroient. 

Traitez  avec  les  L  an  d^  ave  s  de  Hejfe. 

"OUs  avons  vu  dans  le  Chapitre  précédent,  qu'en  1531.  François  Premier 
_  fit  alliance  avec  les  Princes  Proteftans  qui  s'étoient  unis  à  Smalcalde,  entre 

lefquels  Philipe  Landgrave  de  HeiTe  étoit  un  des  principaux.  Ce  fut  ce  Prince  qui 
ayant  peu  après  reçu  l'argent  du  Roi  rétablit  le  Duc  de  Wirtemberg  dans  fès  E- 
tats  j  il  avoir  promis  au  Roi  d'entrer  en  Italie  avec  cette  armée  qu'il  avoit  le- 
vée des  deniers  de  Sa  Majéfté  j  rhais  il  n'en  fit  rien  ,  {è  contentant  de  faire  {à 
paix  avec  l'Empereur. 

Cela  fut  caufe  que  lorfque  l'Eledeur  de  Saxe  &  ce  Prince  rentrèrent  en  guer- 
re avec  l'Empereur  ,  le  Roi  ne  fe  voulilt  point  d'abord  déclarer  pour  eux  :  néan- 
moins dans  la  fuite  craignant  que  l'Empereur  ne  (è  rendît  trop  puiffant ,  il  fe  li- 
cTua  avec  eux  en  1547.  promettant  de  recevoir  en  France  le  fils  aîné  de  l'Eledeur 
Se  Saxe ,  &  de  leur  envoyer  à  chacun  cent  mille  écus ,  en  attendant  qu'il  pût  les  aiTifter 
de  troupes.  La  mort  du  Roi  qui  arriva  incontinent  après  ce  Traité  ,  en  empêcha 
l'exécution;  &  peu  après  les  Princes  Proteftans  furent  vaincus  à  Mulberg,  &  le 
Landgrave  obligé  de  fe  mettre  entre  les  mains  de  l'Empereur  qui  le  fit  arrêter  pri- 
lônnier  :  comme  il  ne  vouloir  point  lui  rendre  la  liberté  ,  Flenri  Second  s'allia 
en  1551.  avec  Maurice  Eledeur  de  Saxe  fon  gendre  &  plufieurs  Princes  liguez 
pour  le  faire  délivrer  de  prifon. 

Le  zèle  pour  la  Religion  Proteftante  fut  caufê  que  ce  Landgrave  envoya  en 
\'^6z.  de  puilTans  fecours  aux  Calviniftes  de  France  contre  Charles  ÏX.  &  que 
fbn  fils  Guillaume  fe  ligua  à  Magdebourg  en  1576.  avec  Henri  Roi  de  Navarre 
contre  le  Roi  de  France  Henri  HI.  Cela  obligea  ce  Roi  de  Navarre  lorfqu'il  fut 
parvenu  à  la  Couronne  de  France,  de  comprendre  Maurice  fils  de  Guillaume  Land- 
grave de  Heffe  dans  le  Traité  de  Vervins  parmi  fes  alliez  ;  &  depuis  ce  Landgra^ 
ve  fut  un  des  Princes  unis  avec  lefquels  ce  Roi  s'allia  à  Hall  en  kîio. 

XXXI.  Traité  de  Minden  entre  Louis  XIIL  ^ 
[.  Guillaume  Landgrave  de  Hejfe-Cajfel ^ 

Pour  le  fecours  d'Hermenftein.    Juin  1636. 

LA  Ville  de  Trêves  ayant  ère  furprifè  &  l'Electeur  fair  prifonnier,  parce  qu'il 
s'étoit  mis  fous  la  proteûion  de  la  France,  Jean  de  Vert  fut  en  16^36^.  avec 
les  troupes  des  Eledieurs  de  Mayence  &;  de  Cologne  affiéger  la  forrereffe  d'Her- 
menftein que  l'Ele6teur  de  Trêves  avoir  mife  enrre  les  mains  des  François.  Le  Roi 
Louis  XIII.  fbuhairanr  exrrêmemenr  faire  lever  ce  fiège ,  envoya  le  Marquis  de  St. 
Chaumonr  (on  AmbafTadeur  vers  Guillaume  V.  Landgrave  de  Hefte-Calfcl  fils  de 
Maurice ,  &  qui  auffi-bien  que  Bernard  Duc  de  Veymar  avoit  refufé  de  recevoir  la 
paix  de  Prague,  &  avoit  perfifté  dans  fbn  alliance  avec  la  Suéde. 

Ce  Prince   étoit    alors  à  Minden   qu'il    avoit  firpris   depuis  peu  par  le  moyen 
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de  quelques  intelligences  qu'il  avoit  entretenues  dans  cette  ville  :  la  nécefïité  où  il 
étoit  de  retourner  promtement  d  fbn  armée  pour  fecourir ,  comme  il  fit ,  la  ville  de 
Hanau  que  les  Impériaux  tenoient  alTiégée ,  fut  caufè  qu'il  ne  put  s'arrêter  pour  trai- 
ter avec  cet  Ambaffadeur  :  mais  ayant  laifTé  quelques  CommilTaires  pour  con- 
férer avec  lui,  ils  conclurent  le  1 1,  Juin  16:^6.  un  Traité  par  lequel  moyen- 
nant certains  fubfides  le  Landgrave  étoit  obligé  de  tenter  le  fecours  d'Hermen- 
ftein. 

Divers  changemens  qui  arrivèrent  dans  les  affaires  Se  plufieurs  raifons  empêchè- 
rent que  ce  Traité  ne  fût  ratifié. 

XXXII.     Traité  de  la  Haye  entre  les  mêmes , 
Pour  le  même  lùjet.     Septembre  1636. 

Es    Miniftres  du  Roi  &  du  Landgrave  convinrent  encore   à  la  Haye  le  1 3 , 
Septembre  fuivant  de   quelques   articles    pour     le    fecours    de    cette  même 
place. 

XXXIII.    Traité  de  Wefel  entre  les  mêmes  i 

Pour  une  Armée  de  dix  mille  hommes  &  pour 
Alliance.    Oélobre  1636. 

CEs  deux  Traitez  ne  fulfifant  pas  pour  bien  établir  l'alliance  entre  le  Roi  & 
le  Landgrave  ,    ce  Prince  fe  tranfporta  en  perfonne    à  "Wefèl  où  le  Marquis 
de  St.  Chaumont  étoit  alors,  &  il  conclut  avec  lui  le  2,1.  Odobre  161^6.  un  Trai- 
té par  lequel  ils  convinrent ,  que  le  Landgrave  entretiendroit  une  armée  de  {èpt  mil- 
le hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  :    Qu'il  les  employeroit    contre  les  en- 
nemis communs  de  concert  avec  le  Roi:  Qu'il  efïàyeroit,  s'il  étoit  poiTible,  de  fe- 
courir Hermenftein  fuivant  le  Traité  de  Minden  &  les  conditions  de  celui  qui  a- 
voit  été  arrêté  à  la  Haye  :    Qu'il   obferveroit  les  Traitez  de   neutralité  que  le  Roi 
ou  la  Couronne  de  Suéde  feroient  avec  d'autres  Princes  &  Etats  :  Qu'il  laifieroit  dans 
les  lieux  qu'il  avoit  occupez  depuis  \G\%.  ou  qu'il  occuperoit  a  l'avenir ,  l'exercice  li- 
bre de  la  Religion   Catholique  ,    &  aux  Ecclefiaftiques   la  jouiflànce  de  leurs  reve- 
nus: Que  le  Roi  en  uferoit  de  même  à  l'égard  des  Proteflians  dans  les  conquêtes 
d'Allemagne  :    Que  fi  les  troupes  du  Roi  entroient  dans   fes  Etats ,  il  leur  donne- 
roit  le  logement  &  leur  feroit  fournir  les    vivres  qui  fe  trouveroient    dans  le  plat- 
païs  :  Que  le  Landgrave  ne  feroit  avec  l'Empereur  ni  avec  fes  adhérens  ni  paix  ni 
trêve  plus  longue  que  d'un  mois  fins  le  confentement  du  Roi  :    Que  le  Roi  paye- 
roit  au  Landgrave  deux  cens  mille  écus  &  les  penfions  qu'il  avoit  accordées  à  fe>n 
fils  :  Que  le  Roi  ne  feroit  point  la  paix  fins  y  comprendre  le  Landgrave  ,     &  lui 
faire  donner  (àtisfadion  :  Qu'il  feroit  fes  efforts  pour  le  faire   recevoir  dans  l'alliance 
des  Etats  Généraux  :  Qu'il  le  recevroit  en  France  avec  fa  famille   en  cas  que  les  en- 
nemis communs  le  contraigniffent  de  fe)rtir  de  fes  Etats  :  Que  fi  le  Landgrave  perdoit 
fon  armée ,  le  Roi  l'aideroit  à  la  rétablir  :    Qiie  fi  après  la  paix   les  Ennemis  man- 
quoient  à  ce  qui  y  feroit  convenu ,  ils  reprendroient  les  armes  pour  faire  réparer  l'in- 
jure, ce  qui  s'obferveroit  dix  ans  après  la  paix  faite:  Enfin  que  ce  Traité  dureroit 
jufqu'a  la  paix.     Le  Landgrave  fit  fbn  poflible  pour  fecourir  Hermenftein  ;  mais  le 
fecours  ayant  été  défait ,  la  place  fut  obligée  de  fe  rendre  faute  de  vivres  j   du  refte  il 
fe  tint  toujours  ferme  dans  l'alliance  de  la  France  jufqu'a  fâ  mort  qui  arriva  l'année 
fuivante  après  avoir  été  obligé  de  fe  retirer  de  fon  Pais  en  Hollande  avec  fâ  femme 
ôc  fès  Enfans. 

XXXIV. 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X ,  &c      5^5^ 

XXXIV.  Traité  de  Dorjîen  entre  Louis  XI IL  ^  Amélie  Elizabeth 
de  Lianau  ^ewve  du  Land^ave  Guillaume  ^ 
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pour  renouvellement  d'Alliance.     1639. 

E  Landgrave  Guillaume  étant  mort  en  iC^y.  Amélie  Elizabeth  de  HanaU 
{à  veuve  àc  tutrice  du  Landgrave  Guillaume  VL  fon  fils,  fut  quelque  tems 
en  neutralité  avec  l'Empereur  &:  les  Suédois  j  mais  enfuite  le  Sr.  Raoul  d'Amon- 
tot  l'étant  venu  trouver  de  la  part  du  Roi  pour  l'inviter  de  rentrer  dans  fon  alliance 
Se  dans  celle  de  la  Suéde ,  elle  fit  un  nouveau  Traité  avec  lui  le  zz.  Août  i(?3  5>. 
qui  fut  conçu  en  mêmes  termes  que  celui  de  Wefèl ,  hormis  qu'il  ne  devoir  durer 
qu'autant  que  le  dernier  Traité  entre  la  France  &  la  Suéde ,  enforte  néanmoins  que 
ce  Traité  (è  renouvellant ,  celui  entre  le  Roi  &  la  Landgrave  {croit  auffi  renouvelle. 

En  même  tems  que  la  Landgrave  pafîà  ce  Traité,  elle  figna  avec  le  Sr.  d'Amon- 
tôt  un  écrit  particulier  qui  portoit  qu'elle  ne  feroit  point  obligée  de  l'obferver  ,  a 
moins  qu'elle  n'eût  {u  ce  que  la  Suéde  lui  accorderoit  par  le  Traité  qu'elle  prétendoit 
renouveller  avec  elle. 

XXXV.    Traité  de  Lipftat  entre  les  mêmes  , 
Pour  Alliance  offenfîve  &  défenfive. 

QUoique  la  Landgrave  eût  été  peu  après  ce  Traité  cclaircie  de  ce  qu'elle  devoiÊ 
attendre  des  Suédois ,  trois  difficultez  l'empêchèrent  encore  quelque  tems  de 
■^  ratifier  le  Traité  de  Dorften  :  la  première  concernoit  la  Religion ,  parce  qu'el- 
le fouhaitoit  qu'on  exprimât  par  des  termes  clairs  &  intelligibles  que  l'intention  du 
Roi  étoit  de  lui  conferver  le  libre  exercice  &  les  privilèges  de  fa  Religion  auffi  pai- 
fiblement  &  {ùrement  qu'elle  faifoit  alors  :  la  féconde  difficulté  étoit  qu'au  lieu  que 
le  Traité  de  Dorften  portoit  qu'il  fe  renouvelleroit ,  fi  l'alliance  des  Couronnes  de 
France  &  de  Suéde  fe  renouvelloit  ,  le  Roi  vouloit  qu'il  fût  dit  qu'il  dureroit  juf- 
qu'à  la  paix  générale ,  à  quoi  cette  Princeffe  ne  vouloit  pas  confentir  ,  ne  fâchant 
pas  quel  fècours  le  Roi  lui  donneroit  en  cas  que  la  Suéde  fe  féparât  de  la  Fran- 
ce, ni  quelle  face  les  affaires  prendroient  alors  :  la  troifiéme  étoit  au  fujet  des  fub- 
fides  du  paffé  qu'elle  demandoit  qu'on  lui  payât ,  encore  qu'elle  ne  fê  fût  pas  encore 
déclarée  pour  la  France. 

La  Landgrave  ayant  fait  connoître  fes  raifons  au  Duc  de  Longueville,  &  l'ayant 
prié  de  lui  faire  avoir  fàtisfadiion  ^  de  peur  qu'elle  ne  fût  contrainte  de  s'accomoder 
avec  le  Parti  contraire  ^  il  lui  envoya  le  Sr.  de  Choifi  ,  &  s'étant  avancé  avec  fon 
armée  vers  fon  Païs  pour  l'nciter  encore  davantage  a  fe  déclarer  ,  il  conclut  a  Lip- 
ftat le  I.  Février  16^40.  tin  Traité  avec  cette  Princefîè,  par  lequel  ils  convinrent 
qu'ils  fe  tiendroient  en  ligue  offenfive  &  défenfive  envers  tous  &  contre  tous  juÇ 
qu'au  I  5 .  Avril  fuivant  \  en  forte  qu'elle  tieiidroit  toujours  trois  mille  hommes  de 
pied  &  deux  mille  chevaux  avec  l'artillerie  convenable  en  état  de  les  joindre  a  l'ar-- 
mée  du  Duc  s'il  étoit  néceffaire  pour  agir  ou  il  trouveroit  a  propos  :  Qu'en  cas  qu'il 
lût  néceffaire  que  les  troupes  du  Duc  paffalfent  dans  les  lieux  de  Weftphalie  ,  où 
celles  de  la  Landgrave  étoient  en  quartier  ,  elle  leur  feroit  fournir  le  logement  & 
les  vivres  qui  fe  trouveroient  dans  le  plat  Païs  ;  mais  que  fi  elle  étoit  obligée  d'en 
.  tirer  de  fes  magafins ,  elle  en  feroit  rembourfée  en  argent  :  Qu'en  confidération  de 
cela  le  Duc  lui  feroit  payer  dans  huit  jours  â  Amfterdam  cinquante  mille  écus  qui 
(èroient  précomptez  fur  les  premiers  deniers  qu'elle  auroit  a  toucher  de  Sa  Mâjefié. 
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Le  même  jour  la  Landgrave  donna  an  Duc  deux  écrirs,  par  le  premier  defquels 
elle  coni'entit  que  cette  ligue  ofFenfive  &  défenfive  durât  jufqu'au  premier  Mai  fui- 
vant  :  par  le  fécond  elle  déclara  qu'elle  fèroit  contente  pourvu  qu'on  lui  payât  ces 
cinquante  mille  écus  dans  quinze  jours  au  lieu  de  huit  jours  portez  par  le 
Traité. 

En  conféquence  de  ce  Traité  les  cinquante  mille  ecus  furent  comptez  â  la  Land- 
orave  a  Amlkrdam  ;  enfuite  elle  figna  au  mois  de  Mars  fuivant  la  ratification  du 
Traité  de  Dorften  -,  &  par  l'ade  de  ratification  elle  promit  de  rompre  avec  le  Roi 
de  Hongrie  &  lès  adhérens  quinze  jours  après  qu'elle  auroit  re^u  cent  cinquante 
mille  écus  dont  elle  fe  contenta  pour  l'année  paiTée ,  &  fur  lefquels  elle  confentit  de 
déduire  les  cinquante  mille  écus  que  le  Diic  de  Longueville  lui  avoit  fait  payer  a 
Amif  erdam  :  elle  confentit  aulTi  par  le  même  ade  qu'elle  ne  pourroit  traiter  de  neu- 
tralité que  du  confentement  du  Roi  &  de  la  Couronne  de  Suéde  ,  &  que  le  Trai- 
té feroit  tenu  pour  renouvelle  entre  le  Pvoi  6c  elle  toutes  les  fois  que  l'alliance  entre 
le  Roi  &  la  Suéde  feroit  renouvellée. 

Le  Roi  agréa  les  conditions  qu'elle  avoit  ajoutées  dans  (on  ade  de  ratification  &C 
deux  autres  articles  dont  elle  étoit  encore  convenue  avec  le  Sr.  d'Amonrot  pour 
l'explication  du  Traité  de  Dorften ,  par  le  premier  defquels  la  Landgrave  promettoit 
de  laiflcr  aux  Carholiques  le  libre  exercice  de  leur  Religion  &  aux  Ecclefiaftiques 
l'entière  jouifTance  de  leurs  biens:  en  même  tems  le  Sr.  d'Amontot  déclaroit  que 
le  Roi  ne  prétendoit  point  la  troubler  dans  la  jouiÏÏance  des  biens  Ecclefiaftiques 
que  feu  fon  mari  &  elle  avoient  eus^,  ni  l'obliger  â  s'en  defaifir  jujqu'â  la  paix  gé- 
nérale. Par  le  fécond  article  le  Roi  promit  de  ne  faire  aucun  Traité  de  paix  ni  de 
trêve  fans  elle  ,  &  de  tenir  la  main  â  ce  que  par  la  paix  générale  la  Religion 
dont  on  fiiifoit  profeftion  dans  les  Etats  de  cette  PrinceiTe  fût ,  confervée  dans  la  mê- 
me liberté  qui  y  étoit  alors. 

XXXVI.     Traité  de  Cajfel  entre  les  mêmes  5 
Pour  un  fècours  de  troupes.    Mai  1640. 

rriOutes  les  difficultez  qui  avoient  retardé  l'exécution  du  Traité  de  Dorfteft 
I  étant  levées ,  le  Duc  de  Longueville  vint  â  CalTel  pour  preftèr  la  Landgrave 
d'aeir  :  ainfi  il  fit  un  autre  Traité  avec  elle  par  lequel  elle  promit  encore  de  rom- 
pre avec  le  Roi  de  Hongrie  ,  &  de  joindre  â  l'armée  commandée  par  ce  Duc 
trente- quatre  Compagnies  de  Cavalerie  ,  vingt-cinq  d'Infanterie ^  &  huit  de  Dra- 
gons fous  la  conduite  du  Général  Melander. 

Ce  Traité  fut  exécuté  :  cette  PrincefTe  étant  entrée  en  guerre  ouverte  contre 
l'Enipereur  ,  payant  joint  le  15.  Mai  KÎ40.  deux  mille  cinq  cens  chevaux  de 
fes  troupes  ôc  deux  mille  fantaftins  â  l'armée  du  Duc  Longueville, 

Depuis  ce  tems  les  François  confidérérent  toujours  la  Landgrave  de  Heflè  com- 
me une  de  leurs  plus  fidèles  alliez  ,  &  eurent  foin  de  comprendre  fà  fatisfidion 
dans  le  Traité  qu'ils  firent  â  Munfter  avec  les  Impériaux.  Après  la  paix  de  Mun- 
fter  le  Landgrave  de  Heffe-Caftel  fon  fils  entra  dans  la  ligue  que  les  Princes  du 
Rhin  firent  avec  le  Roi  en  1^58.  ce  qui  obligea  Sa  Majefté  en  16^9.  de  le  com- 
prendre parmi  fes  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées. 

XXXVII.     Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIK 
y  George  Landgrave  de  Darmjiat.     1659. 

LEs  Landgraves  de  Hefle-Darmftat  ayant  été  favorifez  par  Ferdinand  Second  dans 
leurs  différends  contre  les  Landgraves  de  Caftel ,  avoient  toujours  eu  beaucoup 
d'attache  aux  intérêts  de  la  Maifon  d'Autriche  3    par  conféquent  peu  de  liaifon  avec 


nos 
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nos  Rois  qui  ont  toujours  porté  les  intérêts  de  la  branche  de  Caffel  ;  cependant 
George  Landgrave  de  HelTe- Darmftat  ayant  été  invité  par  le  Sr.  de  Gravel  Envoyé 
Extraordinaire  du  Roi  en  Allemagne  d'entrer  dans  la  ligue  du    Rhin,  il  y  confentit 

Î)ar  un  Traité  fait  a  Francfort  le  i  8.  Juin    1655).  entre  le  Sr.  Gravel  pour  le  Roi  & 
e  Député  de  ce  Landgrave,  par  lequel  le  Roi  &r  ce  Prince  promirent-  de  fe  donner 
réciproquement  les  fècours  portez  par  le  Traité  avec  les  autres  Princes 

Ce  Landgrave  ratifia  ce  Traité  a  Darmftat  le  1 4.  Septembre  de  la  même  année  , 
&;  fut  ainfi  compris  par  le  Roi  parmi  fes  alliez  dans  le  Traité  des  Pyrénées  :  Mais 
comme  il  mourut  au  mois  de  Mars  \6G\.  il  ne  put  figner  le  renouvellement  d'Al- 
liance qui  fut  faite  au  mois  d'Aoiit  de,  la  même  année. 

XXXVIII.     ABe  de  neutralité  entre  Louis  XIF.  ^       - 
Ernefi  Landgrave  de  Rhinfels.     1674. 

CE  Landgrave  Erneft  oncle  paternel  du  Landgrave  de  Heire-CafTel  d'à  prélent  s'é- 
tant  fiit  Catholique  avec  toute  (à  famille,  le  Roi  déclara  dès  l'année  i<î6^o. 
qu'il  le  vouloir  honorer  d'une  protedion  particulière  :  ainfi  lorfque  tout  l'Empire 
entra  en  guerre  contre  le  Roi,  ce  Prince  fit  prier  Sa  Majefté  en  16^74.  de  lui  vou- 
loir accorder  la  neutralité  ;  à  quoi  elle  donna  volontiers  les  mains,  &  fit  publier 
une  Déclaration  par  laquelle  elle  défendoit  à  tous  les  Commandans  de  fès  troupes  de 
faire  aucun  tort  à  ce  Prince  ni  à  fès  fujets ,  &  leur  ordonnoit  d'avoir  en  toutes  ren- 
contres une  particulière  confidération  pour  lui. 

Le  Roi  fouhaitaiit  que  ce  Prince  lui  envoyât  de  {3.  part  une  ratification  de  cette 
neutralité,  il  paflà  le  10.  Aoilt  16^74.  dans  fa  réfidence  de  Rhinfels  un  a6te 
par  lequel  il  déclara  qu'il  acceptoit  cette  neutralité,  à  condition  que  le  Roi  feroit 
obfèrver  en  toutes  chofès  fà  Déclaration  :  enforte  que  non  feulement  fès  fujets  ne 
fôuffriroient  aucun  dommage  du  pafïàge  des  troupes  de  Sa  Majefté  ,  mais  aufîi 
que  le  droit  d'ho^italité  ne  feroit  point  violé  à  l'égard  de  fès  voifins  ,  qu'il  étoit 
obligé  par  d'anciennes  conventions,  de  recevoir  dans  fon  Pais  j  &  que  s'il  étoit 
oblige  pour  fà  défenfè  de  recevoir  dans  [es  places  des  troupes  de  la  Maîfc>n  récente 
de  Hefîè  qui  étoit  obligée  de  l'alîifter  par  des  Traitez  de  famille,  cela  ne  paftèroit- 
point  pour  une  contravention  à  la  neutralité  :  à  condition  que  ces  troupes  étant 
dans  fès  places  fè  comporteroient  félon  l'état  de  la  neutralité,  &  n'offenferoient  qui 
que  ce  ^ùz. 

Traitez  avec  les  Marquis  de  Bade, 

CEtte  famille  eft  divifée  en  deux  branches ,  dont  la  première  qui  eft  celle  de  Bade- 
Baden  eft  Catholique,  &  celle  de  Bade-Dourlach  eft  Luthérienne.  PhilberC 
&  Charles  Marquis  de  Bade-Baden  amenèrent  en  i5<^7.  plufieurs  régimens  de  Réï- 
ftres  aufervice  du  Roi  Charles  IX.  contre  les  Calviniftes,  Pliilbert  fut  tué  en  \<^6s>. 
à  la  bataille  de  Moncontour.  " 

Son  neveu  Edouard  Fortunatus  ayant  eu  un  fils  nommé  Guillaume ,  d'une  femme 
qui  n'étoit  pas  de  fà  qualité,  George  Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlach  prétendit 
qu'il  ne  pouvoit  fuccéder  à  fon  père ,  &  en  elFet  fut  invefti  des  Etats  d'Edouard  par 
les  Empereurs  Rodolphe  &  Mathiasril  entra  quelque  tems  après  en  16^10.  dans  l'U- 
nion Proteftante  avec  laquelle  Henri  IV.  s'allia. 

Ce  Prince  ayant  depuis  pris  le  parti  de  l'Eledeur  Palatin  fut  chaffé  de  fès  Etats , 
dont  l'Empereur  inveftit  le  Marquis  Guillaume  en  1^13.  mais  fon  fils  Frédéric  y 
fut  rétabU  par  les  Suédois  ,  &  s'allia  avec  eux  en  i  <^  3  3 ..  &  en  la  même  année  &  la 
Clivante  avec  la  France. 
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XXXIX.     Traité  entre  Louis  XIV.  ^  Guillaume 

Marquis  de  Bade. 

L'Empereur  ayant  gagné  la  bataille  de  Nortlingue ,  chafTa  le  Marquis  Frédéric 
qui  ne  voulut  jamais  accepter  le  Traité  de  Prague,  &  rétablit  le  Marquis 
Guillaume.  Ce  Prince  fe  voyant  hors  d'état  de  fe  défendre  contre  les  François, 
prit  le  parti  de  iè  mettre  fous  la  protedion  du  Roi  pour  s'affurer  la  pofTeffion  de  fôn 
Marquifat. 

Ainfi  le  Général  Erlac  pafTa  un  Traité  avec  ce  Marquis,  par  lequel  Guillaume  remit 
Swollioffen  &  fes  autres  places  entre  les  mains  du  Roi  qui  le  prit  fous  {à  proteûion, 
&  promit  de  le  maintenir  en  la  polïèflion  des  Etats  qu'il  poflcdoit  alors ,  jufqu'à 
ce  que  les  différends  qu'il  avoir  avec  le  Marquis  Frédéric  euffent  été  terminez  à 
l'aflemblée  de  Munfter. 

Ferdinand  Maximilien  fils  de  Guillaume  épou^  Louïfo  de  Savoy e  fille  du  feu 
Prince  Thomas  &  de  la  foeur  du  feu  Comte  de  Soiffons,  &  ainfi  parente  deSaMa- 
jefté  :  il  en  a  laiffé  un  fils  nommé  Louis  Guillaume  qui  négligeant  de  payer  a  Ma- 
dame la  Mère  (es  conventions ,  le  Roi  demanda  par  un  des  articles  du  projet  du 
Traité  de  Paix  de  Nimégue  avec  l'Empereur ,  qu'il  fût  obligé  de  la  iàtisfaire  fîir  ce 
fujet. 

XL.     Traité  de  Brifac  entre  Louis  XIV  ^ 
Frédéric  Marquis  de  Bade-Dourlac, 

JE  marquerai  ailleurs  les  avantages  que  le  Roi  procura  par  le  Traité  de  Munfter 
au  Marquis  de  Bade-Dourlach ,  qu'il  regardoit  comme  fon  allié. 
Son  fils  qui  portoit  fon  même  nom,  ayant  en  qualité  de  Seigneur  de  Rotte- 
len  quelques  prétentions  fur  le  Château  de  Landforon  fitué  en  Allàce  entre  Ba- 
ie &  Ferrette,  donna  pouvoir  à  fon  BailU  de  Porfthaim  d'en  traiter  avec  Sa  Majefté^ 
ce  qu'il  fit  le  z8.  Mars  16 6 t,.  en  la  ville  Brilàc  avec  le  Sr.  Colbert  au  nom  du 
Roi. 

Par  ce  Traité  il  céda  a  fa  Majefté  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Château 
moyennant  trois  mille  livres  de  rente  dont  le  Roi  lui  alïignale  payement  fiir  le 
péage  d'Omarsheim  qui  eft  aufii  un  lieu  en  Alfàce  fitué  fur  le  Rhin.  Depuis  le 
Roi  traitant  avec  la  Suéde  en  i6-j%-  s'eft  obligé  particuhérement  de  maintenir 
le  Marquis  de  Bade-Dourlac  dans  les  avantages  qui  lui  font  aquis  par  les  Traitez 
de  Weftphalie. 

XLI.    Traité  de  Paris  entre  Louis  XIV.  H  Chrijiian 

Louis  Duc  de  Mecklebourg  , 

Pour  Alliance.     1663. 

CHrillian  Duc  de  Meklebourg-Swerin  avoit  extrêmement  fouffert  durant  les  an- 
nées 16^58.  &  i<>55).  par  les  grands  ravages  que  les  troupes  de  divers  Prin- 
ces avoient  commis  dans  fon  Païs  pendant  la  guerre  que  l'Empereur  &  fes  alliez 
faifoient  a  la  Suéde  :  il  étoit  encore  extrêmement  vexé  par  fon  Coufin  Guftave 
Adolphe  Duc  de  Mecklebourg-Guftrow  qui  en  vertu  de  certaines  commif^ 
fions  ou  mandemens  qu'il  avoit  obtenus,  lui  demandoit  des  fommes  confidéra- 
bles  ,  ôc  empêchoit  qu'il  ne  fut  payé  de  plufieurs  fommes  qui  lui  étoient 
dues. 

Ce 
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Ce  Duc  qui  étôic  Luthérien  étant  Venu  a  Paris  y  fît  au  mois  de  Septembre 
166^.  abjuration  de  (on  héréfie  pour  embrafler  la  Religion  Catholique,  &  fou* 
iiaita  d'être  reçu  fous  la  protedion  de  Sa  Majefté  donc  il  prit  le  nom  à  la  Confit^ 
mation. 

Le  Roi  failànt  gloire  detre  le  Protecteur  des  Princes  oprirhez  y  donna  volontiers 
les  mains  s  de  forte  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  de  Sa  Majefté  pafla  le  18.  Dé- 
cembre fuivant  un  Traité  avec  ce  Prince,  par  lequel  il  fo  mit,  fos  fujets  &  les  Etats 
fous  la  proteéiion  du  Roi ,  &  Sa  Majefté  l'y  reçut ,  &  lui  promit  de  le  garentir  de 
toutes  oprefTions  &  charges  extraordinaires  &  de  quartiers  d'hiver.  Ils  convinrent 
que  le  Roi  employeroit  fos  offices  pour  faite  recevoir  le  Duc  dans  l'alliance  du 
Rhin:  Que  le  Duc  y  entreroit,  (i  les  Alliez  y  confentoient :  Qu'il  donneroit  ordre 
à  fès  Députez  dans  les  Diètes  d'apuyer  les  intérêts  de  Sa  Majefté  :  Que  Ci  le  Roi 
ëtoit  obligé  de  faire  entrer  des  troupes  dans  l'Empire  ,  il  leur  donneroit  paffage 
&  retraite  dans  Ces  Etats  :  Qu'il  fouftiriroit  que  le  Roi  y  fît  des  levées  :  Que  les  trou- 
pes de  Sa  Majefté  étant  dans  les  Etats  du  Duc ,  auroient  libre  exercice  dé  la  Reli- 
gion Catholique  :  Que  le  Roi  y  pourroit  acheter  des  armes  ,  des  munitions ,  ôc 
des  bois  à  bâtir  des  vaifleaux  ,  &  les  faire  enlever  en  payant  les  droits  accoutu- 
mez :  Que  le  Roi  s'employeroit  à  la  Diéce  pour  faire  avoir  fitisfadion  ati  Duc  des  ' 
dégâts  qui  avoient  été  faits  dans  fes  Etats  depuis  la  publication  de  la  paix  j  parti- 
culièrement pour  le  payement  des  contributions  &  des  fommes  qui  lui  étoienc 
dues,  même  des  fix  cens  mille  livres  qui  lui  avoient  été  adjugez  par  les  Traitez  de 
paix  ;  comme  aulîi  pour  lui  moyenner  un  accord  ferme  avec  ceux  qui  le  pourfui- 
Voient  en  exécution  des  commifïions  décernées  contre  lui. 

Le  Roi  a  donné  fon  Ordre  à  ce  Duc,  &  lui  a  depuis  fait  fcndr  l'effet  dé  fa  pro- 
tedion  :  nous  verrons  ci-après  que  conformément  à  ce  qu'il  lui  avoit  promis  par  ce 
Traité  ,  il  l'acommoda  en  1666.  avec  le  Duc  de  Meckelbourg-Guftrow  fon  coufiri 

{)ar  un  Traité  pafle  a  Roftok,  dont  Sa  Majefté  a  bien  voulu  être  garent.  Depuis 
e  Traité  pafle  à  Stockholm  en  i6yi.  entre  la  France  &  la  Suède,  le  Roi  a  en- 
core confonti  d'être  garent  des  avantages  qui  ont  été  faits  à  ces  Ducs  par  les  Traitez 
de  Weftphalie. 

XLII.    Traité  de  Saverne  entre  Loitis  XllL  S  le 

Comte  de  Salm^ 

Pour  iè  mettre  ibus  la  proteflion  du  Roi.  1634. 

LF  Comté  de  Salm  eft  fitué  entre  la  Lorraine  &  l'Alfâce  au  Midi  de  Phaîs'-^ 
bourg  :  fes  Comtes  qui  font  îlheingraves  ont  été  faits  depuis  peu  dé  temi 
Princes  de  l'Empire;  &:  leur  voifinage  a  été  caufè  qu'ils  ont  prefqUe  toujours  eii 
beaucoup  de  liaifon  avec  les  Ducs  de  Lorraine. 

Le  Duc  Charles  IV.  étant  forti  de  fos  Etats  pour  porter  les  arfiles  Côntte  les  Al- 
liez de  la  France ,  le  Maréchal  de  la  Force  maircha  en  i  <J  3  4.  avec  une  armée  fur  les 
frontières  de  la  Lorraine  &  de  l'Alfacc  pour  obferver  les  démarches  de  Ce  Duc  :  ce 
Maréchal  ayant  apris  que  le  Comte  de  Salm  marchoit  avec  deux  mille  homrtics  de 
pied  &  deux  cens  chevaux  des  troupes  de  l'Empeteur  pour  aller  de  la  bafle  Allâ- 
ce  dans  la  Franche-Comté ,  envoya  le  Marquis  fon  fils  avec  des  ttoupes  fuffifantés 
pour  empêcher  le  paflàge  a  ce  Comte,  comme  il  fît,  après  s'être  campé  ï  St.  Blai- 
fê  dans  les  montagnes  de  Vauge  entre  la  Lorraine  &  la  haute  Alfàce ,  où  les  trou-^ 
pes  du  Comte  dévoient  nécefl[àirement  paffer.  Le  Comte  voyant  que  ce  Marquis 
lui  dilputoit  le  pafTage  retourna  vers  Saverne  \  mais  fè  voyant  encore  fur  les  bras  le 
Rheingrave  Othon-Louïs  auquel  il  lui  étoit  impolTible  de  réfifter,  parce  qu'il  fè 
"    Tow.  I.  Xxx  '  met- 
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mettoit  en  devoir  avec  une  armée  Suédoifê  de  l'attaquer,  il  aima  mieux  pour  for- 
tir  de  cet  embarras  faire  avec  le  Marquis  au  nom  du  Roi  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Roi  recevroit  le  Comte  fous  (à  protedion,  &  lui  donneroit  paf- 
fage  par  la  Loraineavec  efcorte,  tant  pour  la  fureté  de  fa  perfonne  que  de  {es  trou- 
pes :  moyennant  cela  le  Comte  promit  de  faire  remettre  entre  les  mains  du  Roi  Ho- 
henbar,  &  céda  au  Roi  le  droit  qu'il  avoit  fur  Saverne  en  qualité  de  Grand  Doyen 
du  Chapitre  de  Strasbourg. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  empêcha  le  Rheingrave  d'attaquer  les  troupes  da 
Comte ,  comme  il  en  avoit  grande  envie  5  il  lui  donna  une  efcorte  pour  palTer  fure- 
ment  par  la  Lorraine:  d'autre  part  les  troupes  du  Roi  entrèrent  dans  le  Château 
d'Hohenbar  &  dans  les  villes  d'Haguenau  &  de  Saverne  qui  femirent  fous  la  pro- 
tedion  de  Sa  Majefté. 

XL III.  Traité  de  Francfort  entre  Louis  XIF,  ^  les  Princes 
de  la  Ligue  du  Rhin  i me  part-,  ^  Léopold  Philipe  Char- 
les Prince  de  Salm  de  l'autre^ 

Pour  le  faire  Maréchal  Général  de  leur  armée.  1659. 

LEs  Princes  qui  étoient  entrez  dans  la  Ligue  du  Rhin  ayant  befôin  de  choifir  de 
bonne  heure  un  Maréchal  de  Camp  Général  de  l'armée  qu'ils  prétendoient 
mettre  fur  pied  en  cas  de  befoin ,  le  Roi  jetta  les  yeux  fur  Léopold  Philipe  Charles 
Prince  de  Salm  Lieutenant  Général  du  Roi  fur  toutes  (es  troupes  Allemandes ,  pour 
lui  faire  remplir  cette  place:  les  autres  Princes  Confédérez  ayant  agréé  ce  choix ,  le 
Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  &  les  Députez  des  Princes  Confédérez  pafTcrent  à 
Francfort  le  25.  Juin  \6$s?'  un  Traité  avec  ce  Prince ,  par  lequel  ils  lui  donnèrent 
cet  emploi.  Ce  Prince  promit  qu'il  feroit  fidèle  &  qu'il  obéïroit  aux  Princes  Con^ 
fédérez  :  Qu'il  défendroit  leurs  perfonnes  &  leurs  Etats  fuivant  le  Traité  fait  entre 
Sa  Majefté  &  eux  conformément  aux  Traitez  de  Munfler  &  d'Osnabruk  :  Qu'il 
prendroit  les  avis  du  Confeil  des  Confédérez  :  Que  fî  un  des  Princes  Confédérez 
vouloir  avoir,  le  commandement  de  l'armée,  foit  dans  fês  propres  Etats  ou  ailleurs, 
il  le  lui  céderoit  :  Enfin  qu'il  ne  feroit  point  d'entreprifès  de  conféquence  fans  l'avis 
du  Confeil.  Ces  Princes  lui  promirent  de  leur  part  quatre  mille  écus  d'apointe- 
mens  par  chacun  an ,  outre  mille  florins  par  mois  tant  qu'il  feroit  en  adion. 

La  confidération  que  le  Roi  a  pour  le  Duc  d'Anguien  qui  efl;  beau-frére  de  ce 
Prince,  a  été  caufe  qu'encore  qu'il  ait  porté  quelque  tcms  les  armes  contre  le  ferviçc 
de  Sa  Majeflé  pendant  cette  dernière  guerre ,  en  forte  qu'il  fut  même  fait  prifonnier 
à  la  bataille  de  Senef ,  elle  ne  laiffa  pas ,  comme  nous  avons  vu  dans  l'hifloire  de  la 
paix  faite  à  Nimégue  entre  l'Empereur  &  le  Roi ,  de  faire  inférer  dans  le  projet  de 
ce  Traité,  que  fes  Plénipotentiaires  y  préfentérent,  plufîeurs  claufes  en  faveur  de  ce 
Prince,  afin  d'obliger  le  Duc  de  Lorraine  de  lui  laiffer  la  libre  jouïfTance  de  (es 
droits  &  de  lui  payer  ce  qu'il  lui  doit.  J'ajouterai  que  les  Officiers  du  Roi  ayant 
trouvé  que  les  Comtez  de  Salm  &  de  Langeffein  ou  de  Pierre-Percée  relevoient  de 
l'Evêché  de  Metz,  ce  Prince  a  été  condamné  par  Arrêt  de  la  Chambre  de  Metz  du 
6.  Juin  i(î8o.  de  rendre  la  foi  &  l'hommage  à  l'Evêque  de  Metz  pour  ces  Comtez, 
&  de  reconnoître  le  Roi  pour  fbn  Souverain» 


XLIY. 
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XL IV.   Traité  de  Francfort  entre  les  menées  Ef  ïe  Cùnïtè 

de  Hohenloei 

Pour  le  faire  Lieutenant  Général  de  leur  arniée.  1659^ 

LEs  Comtes  d'Hohenîoe  ou  de  Hokch  {ont  Proteftans,  &  tiennent  le  premier 
rang  entre  les  Comtes  de  Franconie. 

Il  paroît  que  ces  Comtes  entrèrent  en  i6io^  dans  l'Union  Proteftante ,  enfuite 
dans  l'alliance  de  Henri  IV.  &  qne  deux  de  ces  Comtes  qui  commandoient  en 
Souabe  &,  en  Franconie  ,  entrèrent  aulli  dans  l'alliance  que  les  quatre  Cercles  firent 
en  I  <^  3  3 .  avec  la  Suéde ,  &  dans  celle  qu'ils  firent  en  cette  année  &  dans  la  fui- 
vante  avec  la  France  :  c'efi:  pourquoi  le  Roi  voulut  que  le  Traité  de  Munfter  por- 
tât exprelTément  que  l'article  du  Traité  d'Osnabruk  fait  en  faveur  de  c^s  Comtes 
fut  cenfè  être  inféré  tout  du  long  dans  celui  que  Sa  Majefté  faifoit  avec  l'Em- 
pereur. 

Le  30.  juillet  i<?55?.  le  Sr.  de  Gravel  au  nom  du  Roi  &  les  Députez  de  la  Li- 
gue du  Rhin  firent  à  Francfort  avec  Wolfgang  Jules  Comte  d'Hohenîoe  qu'ils 
avoient  fait  Lieutenant-Général  de  leur  armée ,  un  Tr  lité  par  lequel  ils  réglèrent  le§ 
conditions  fous  lefquelles  ce  Comte  exerceroit  cette  charge  \  ce  que  je  ne  crois  pas 
néceflaire  de  tranlcrire  ici. 

XLV.   Traité  entre  Louis  XIV,  ^  le  Comte  de  Najfau^ 

SarhruL  1657. 

IL  y  avoit  long-tems  que  le  Duc  de  Lorraine  (ôus  prétexte  de  quelques  fbmnries 
qui  lui  étoient  dues,  s'étoit  (àifi  du  Comté  de  Sarwardon,  delà  Prévôté  d'Her- 
bitesheim ,  de  la  forterefle  de  Hombourg ,  &  d'autres  places  apartenantes  aux  Com-^ 
tes  de  Naflau-Sarbruk  :  il  avoit  été  dit  par  le  Traité  de  Munfter  entre  l'Empire  &: 
la  France,  que  l'on  rendroit  à  ces  Comtes  toutes  ces  places  fans  préjudice  du  droit 
des  parties  au  principal  -,  à  quoi  le  Duc  de  Lorraine  n'avoit  point  obéï ,  en  {brté 
que  fès  troupes  y  étoient  toujours  demeurées.  L'armée  Lorraine  étant  paffée  au  {êr- 
y'iQç.  du  Roi ,  Sa  Majefté  fit  en  1657.  un  Traité  avec  ces  Comtes  au  fujet  de  ces 
places. 

XLVL    Traité  de  Paris  entre  les  mêmes i 
Pour  le  Château  de  Hombourg.  1665* 

LOrs  qu'en  Kîtfi.  on  négocioità  Paris  k  Traité  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  lor- 
raine, le  Roi  fut  prié  par  les  Princes  Confédèrez  d'Allemagne  d'obliger  ce  Duc 
à  rendre  aux  Comtes  de  Sarbruk  les  places  qu'il  leur  détenoit  depuis  fi  long-tems  ; 
mais  il  s'en  excufâ,  à  moins  qu'on  ne  lui  payât  le  femmes  qui  lui  avoient  été  ad- 
jugées par  la  Diète  de  Ratisbonne  de  l'année  i(>544  cependant  le  Roi  fit  déclarer 
à  ce  Duc  qu'il  entendoit  qu'il  reftituât  ces  places ,  auffi-tôt  que  les  Etats  de  l'Em- 
pire auroient  (âtisfait  au  payement  de  ces  fommes. 

Le  Duc  de  Lorraine  ne  faifant  point  cette  reftitution ,  le  Comte  de  Sarbruk  eut- 
recours  au  Roi  vers  le  commencement  de  l'année  \6G:^.  &  lui  offrit  de  conlèntir 
qu'il  tînt  garnilbn  dans  Hombqurg  lorfque  les  Lorrains  en  iêroient  fortis  :  comme 
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le  Roi  écoit  alors  mal  (atisfait  du  Duc  de  Lorraine,  il  agréa  cette  propofition,  (î 
bien  que  le  Sr.  de  Lionne  au  nom  du  Roi  &  ce  Comte  firent  à  Paris  le  5.  Mars 
166^.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  mettroit  dans  Hombourg 
une  garnifon  de  tel  nombre  de  Soldats  François  que  Sa  Majefté  jugeroit  à  propos: 
Que  le  Comte  &  fes  fucceflèurs  feroient  Capitaines  &  Gouverneurs  de  la  place 
pour  le  Roi  :  Que  le  Roi  y  mettroit  un  Lieutenant  agréable  au  Comte  :  Que  les 
Officiers  &:  Soldats  feroient  ferment  de  la  garder  pour  le  Comte  &  fes  fuccefTeurs 
fous  la  protedion  &  dans  le  fèrvice  de  Sa  Majefté  :  Que  le  Roi  entretiendroit  la 
place  de  fortifications  &  munitions  néceflaires ,  &  payeroit  la  garnifon  :  Que  le 
Comte  &  fes  fujets  demeureroient  dans  la  liberté  de  leur  Religion,  &  en  la  jouïf- 
fance  de  leurs  droits  &  privilèges:  Que  le  Roi  y  mettroit  un  Chapelain  &  tels  au- 
tres Officiers  que  bon  lui  {èmbleroit,  qui  obéiraient  au  Comte  en  qualité  de  Gou- 
verneur: Que  le  Roi  le  prendroit  lui,  lès  fuccefTeurs  ,  fujets,  '&  Etats  fous  fa  pro- 
tection :  Que  le  Comte  pourroit  faire  arborer  l'étendart  de  France  en  toutes  fes  ter- 
res :  Qu'outre  les  apointemens  de  Capitaine  &  de  Gouverneur,  lui  &  (es  héritiers 
(èroient  toujours  Colonels  du  Régiment  d'Alface  j  à  condition  que  s'ils  étoient  trop 
jeunes,  le  Roi  commettroit  quelqu'un  jufqu'a  ce  qu'ils  fuffent  en  âge:  Enfin  que 
fi  le  Comte  mouroit  avant  que  les  conditions  de  ce  Traité  fuffent  accomplies ,  il 
ne  laifferoit  pas  d'être  exécuté  à  l'égard  de  fes  héritiers. 

Ce  Traité  n'eut  point  d'effet ,  a  caufè  que  le  Roi  s'acommoda  avec  le  Duc  de 
Lorraine  qui  demeura  ainfi  en  poffeffion  de  Hombourg  jufqu'en  ï6ji.  que  pour 
empêcher  le  Roi  de  s'en  emparer  il  le  dépofà  par  forme  de  fèqueftre  entre  les  mains 
des  Electeurs  de  Mayence,  de  Trêves,  &  de  Saxe,  fous  le  nom  defquels  les  Lor- 
rains gardèrent  cette  place  jufqu'à  ce  que  les  troupes  du  Roi  les  en  euffent  chaflèz 
en   i6jc,. 

Depuis  les  Officiers  du  Roi  ayant  reconnu  qu'FIombourg  étoît  une  dépendance 
de  l'Evêché  de  Metz,  que  cette  place  avoit  été  engagée  avec  St.  Avold  à  un  Comte  de 
Naffau ,  &  que  les  Comtez  de  Sarbruk  &  de  Sarwerdon  étoient  auffi  des  fiefs  relevans  de 
cet  Evêché,la  Chambre  Royale  a  réiinien  i  «S"  80.  par  fes  Arrêts  le  Château  de  Hom- 
bourg au  Domaine  de  l'Evêché,  en  rendant  a  ces  Comtes  le  prix  de  l'engagement, 
&  a  ordonné  qu'ils  rendroient  la  foi  &  hommage  a  l'Evêque  de  Mets,  &  r^con- 
noîtroient  la  Couronne  du  Roi  pour  raifon  de  ces  deux  Comtez.  Ce  Traité 
n'ayant  point  eu  d'effet ,  ce  n'eft  point  un  Comte  de  cette  Maifôn  qui  eit  Colonel 
du  Régiment  d'Alface ,  mais  le  Prince  Palatin  de  Birkenfeld. 

XL  VIL  Traité  de  St.  Germain  entre  Louis  XI  IL  tf  Erneji 

Comte  de  Mansfeld, 

Pour  fubfides.    1624. 

LEs  Comtes  de  Mansfeld  ont  leurs  Etats  dans  la  Haute  Saxe  ;  &  comme  ils  font 
de  différentes  Religions ,  ils  ont  auffi  fuivi  différens  partis  même  a  l'égard  de 
la  France  :  en  forte  qu'a  la  bataille  de  Moncontour  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  com- 
mandoit  quelques  troupes  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  envoyées  au  fervice  de  Char^ 
.  les  IX.  &  Wolrard  de  Mansfeld  étoit  Général  des  Allemans  venus  au  fecours  des 
Calviniftcs  de  France. 

Ce  Pierre  Erneft  de  Mansfeld  qui  fut  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols  après 
Alexandre  Duc  de  Parme  eut  un  fils  nommé  Erneft  qui  ayant  abandonné  la  Reli- 
gion Catholique  fut  le  Capitaine  d'Allemagne  le  plus  conftant  dans  le  parti  de 
Frédéric  V.  ÊleCteur  Palatin.     N'ayant  pu  défendre  la  Bohême  contre  l'Empereur, 
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&c  ayant  été  chaiTé  d'Allemagne,  il  vint  en  kîii.  fur  les  Frontières  de  Champa- 
S,ne  dans  le  deflèin  de  fè  joindre  aux  Huguenots,  &  de  (àccager  quelques  Provinces 
de  France  ,  pendant  que  le  Roi  étoit  occupé  avec  toutes  (es  forces  au  fiége  dé 
Montpellier  :  mais  il  fut  arrêté  par  le  Duc  de  Nevers  qui  ayant  affembîé  en  peu  de 
jours  une  puiflante  armée  ,  l'empêcha  d'entrer  en  France  ,  &  l'obligea  de  pafler 
dans  les  Pais-Bas  où  il  fut  défait  par  les  Elpagnols.  Cependant  comme  la  valeur  de 
ce  Comte  avoit  fait  grand  bruit  en  Europe ,  lorfque  le  Roi ,  les  Venitens ,  &  le 
Duc  de  Savoye  fe  liguèrent  l'année  fuivante  pour  exclure  les  Efpagnols  de  la  Val- 
teline,  il  fîit  propofé  dans  leur  Traité  pour  être  Général  d'une  des  armées  de  la  Li- 
gue qui  devoir  faire  une  diverfion  en  Allemagne,  Le  Nonce  du  Pape  témoigna 
être  fort  fcandalifé  que  le  Roi  choisît  pour  Général  un  homme  qui  avoit  fait  tant 
de  mal  aux  Catholiques;  il  empêcha  même  que  le  Roi  ne  le  vît  lorfqu'il  vint  en 
France  en   i6z^.  pour  conclure  l'afFaire. 

Mansfeld  propoiâ  de  lever  &c  d'entretenir  au  nom  du  Palatin  une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  &  de  fept  cens  chevaux  qui  attaqueroient  la  Maifon 
d'Autriche  en  Allemagne  :  il  demandoit  pour  cela  aux  Alliez  trois  cens  foixante  mil- 
le florins  par  mois,  à  quoi  ils  confêntirent,  &  convinrent  entr'eux  par  le  Traité  du 
3.  Septembre  16Z4.  que  le  Roi  en  payeroit  cent  qtiatre-vingts  mille  ,  les  Vénitiens 
(ix- vingts  mille,   &  le  Duc  de  Savoye  fbixante  mille. 

Le  même  jour  Mansfeld  donna  à  St.  Germain  un  écrit  au  Roi ,  par  lequel  mo- 
yennant la  (omme  de  trois  cens  (bixante  mille  florins  par  mois ,  à  commencer  du 
premier  jour  d'Odobre  prochain,  il  promettoit  au  Roi,  à  la  République  de  Veni- 
fe,  &  au  Duc  de  Savoye  de  mettre  fur  pied  &  d'entretenir  une  armée  de  dix  mille 
hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux  avec  un  bon  équipage  d'artillerie  ,  &  de 
lui  donner  des  quartiers  d'hiver  dans  le  Pais  de  la  Maifon  d'Autriche  pour  faire  au 
plutôt  les  entreprifès  que  le  Roi  &  fes  alliez  lui  ordonneroient  pour  le  rétablifle- 
ment  de-  la  liberté  des  Grifons  &  le  recouvrement  de  la  Valteline  :  il  déclara  que 
les  dix  mille  hommes  &  les  trois  mille  chevaux  que  le  Roi  d'Angleterre  lui  entre- 
tenoit   n'étoient  point  compris  dans  ce  nombre, 

Mansfeld  efpérant  que  le  Roi  d'Angleterre  contribueroit  à  cette  dépenfê,  avoit 
promis  au  Roi  en  particulier  qu'il  le  quitteroit  pour  foixante  mille  livres  par 
mois. 

Les  Alliez  lui  payèrent  comptant  les  fubfides  du  premier  mois  ;  cependant  ce  Trai- 
té n'eut  point  d'exécution  :  premièrement  parce  que  les  Vénitiens  vouloient  que 
cette  armée  portât  en  Allemagne  les  enfeignes  de  la  Ligue,  a  quoi  le  Roi  refufa  de 
confêntir ,  ne  voulant  point  rompre  avec  l'Empereur  ni  avec  la  Ligue  Catholique  ; 
en  {êcond  heu  parce  que  les  Anglois  avec  lefquels  Mansfeld  étoit  précédemment 
engagé ,  vouloient  que  le  Roi  entrât  en  ligue  avec  eux  pour  le  rétabliflement  du  Pa- 
latin ,  a  quoi  le  Roi  ne  voulut  point  conièntir  tant  pour  ne  point  irriter  le  Pape 
&  tous  les  Princes  Catholiques,  qu'a  caufe  de  la  confidération  qu'il  avoit  pour  l'E- 
ledeur  de  Bavière:  ainfî  l'armée  de  la  Ligue  fut  commandée  par  le  Marquis  de 
Cceuvres  qui  chaflà  les  Allemands  de  la  Ligne  des  dix  droitures ,  de  fît  fortir  les  trou- 
pes du  Pape  de  la  Valteline  :  quant  a  Mansfeld  il  ne  fut  Général  que  des  troupes 
du  Roi  d'Angleterre  j  on  ne  voulut  pas  même  lui  permettre  de  fiire  paifer  fbn  ar- 
mée par  la  France ,  a  caufe  des  grands  dèfordres  qu'elle  commettoit  par  tout  où 
elle  paflbit,  &c  pour  ne  point  rompre  avec  l'Efpagne, 
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Traitez  aroec  les  Villes  Impériales, 

LEs  Villes  Impériales  ayant  droit  de  faire  des  Traitez  avec  les  Princes  de  l'Empi* 
re  &  autres,  elles  en  ont  aufïi  fait  quelques-uns  avec  nos  Rois.  En  \6\o. 
quinze  Villes  Impériales  entr'autres  Strasbourg,  Nuremberg,  Ulm ,  Ausbourg, 
Vormes,  &  Spire  envoyèrent  leurs  Députez  à  Hall,  &  entrèrent  dans  l'Union  Pro- 
teftante  laquelle  incontinent  après  s'allia  avec  le  Roi  Henri  IV. 

Ces  mêmes  Villes  &  Francfort ,  Hall  en  Souabe  ,  Nordingue,  Dunckelfpiel, 
Wempten,  Rottemberg,  Efling,  Weiflembourg  ,  Colmar  &  quelques  autres  s'alliè- 
rent encore  en  i  <>  3  5 .  avec  la  Suéde  ,  puis  avec  Louis  XIII.  Je  ne  répéterai  rien  de 
ce  qui  eft  porté  dans  cts  Traitez ,  parce  que  j'en  ai  déjà  parle  fuffiûmment  :  ainfi  je 
ne  parlerai  que  des  Traitez  particuliers  que  nos  Rois  ont  faits  avec  ces  Villes,  en  com- 
mençant par  ceux  qu'ils  ont  paiTez  avec  \^^  Villes  Hanféatiques  en  général ,  ôc  fi- 
niflant  par  ceux  qu'ils  ont  faits  avec  quelques  Villes  en  particulier. 

XL  VI II.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  IV,  ^  les 

Villes  Hanféatiques  i 

Pour  confirmation  de  leurs  privilèges.  1604. 

LA  Hanfê  Teutonique  ctoit  bien  plus  puifîànte  autrejfbis  qu'elle  n'eft  à  préfènfi 
qu'elle  (è  trouve  réduite  aux  (êules  Villes  de  Lubec,  de  Brème  &  de  Ham- 
bourg ;  au  lieu  que  dans  les  {lécles  paflez  il  y  avoit  foixante-douze  villes  dans  cette 
fociété.  C'efl  pourquoi  nos  Rois  leur  avoient  accordé  de  iorc  beaux  privilèges  pour 
les  obliger  de  trafiquer  dans  leur  Royaume. 

Au  mois  d'Août  1483.  le  Roi  Louis  XI.  paflà  à  Amboifè  un  Traité  parlequel 
ils  convinrent  que  la  paix  (êroit  perpétuelle  entre  ce  Roi  ,  fon  fils,  &;  fès  fuccef- 
fêurs,  &  les  Villes  Hanféatiques  :  Que  les  biens  qui  leur  avoient  été  pris  par  quel- 
ques Armateurs,  leur  fêroient  rendus  :  Qu'ils  ne  {croient  pas  plus  chargez  d'impôts 
ni  de  gabelles  que  les  François;  Qu'ils  ne  fèroient  point  fujets  au  droit  d'Aubaine^ 
&  pourroient  diipofèr  de  leurs  biens  en  France  entre  vifs  ou  par  teftament,  comme 
les  Sujets  du  Roi:  Qu'arrivant  guerre  entre  ces  Rois  &  ces  Villes,  elles  pourroient 
retirer  leurs  effets  dans  l'année  après  la  guerre  commencée,  &  le  fiire  payer  de  leurs 
dettes  :  Qu'il  feroit  pourvu  à  leur  fèpulture  de  même  qu'a  celle  des  François  ;  Qu'ils 
pourroient  trafiquer  en  Pais  ennemi  moyennant  que  les  Villes  pcrmiflènt  que  les 
François  jouïflcnt  de  la  même  liberté  ;  Que  ceux  qui  quitteroient  la  Hanfê-Teutoni- 
que  ne  jouïroient  plus  des  mêmes  privilèges  que  les  autres  Confèdèrez  :  Qu'enfin 
leurs  caulês  fèroient  jugées  fômmairement  &  de  plein  pied  par  les  Confervateurs  de 
leurs  privilèges. 

Ces  privilèges  furent  confirmez  par  Charles  VUE  au  mois  de  Septembre  de  cet- 
te même  année  1483.  le  4.  Avril  1484.  &:  le  i  z.  Aoijt  i^^9.  par  François  I.  le 
2,0.  Janvier  \$^6.  par  Henri  II.  le  xo.  Janvier  1552..  Henri  IV.  les  comprit  dans 
le  Traité  de  Vervins  parmi  fès  alliez  fous  le  nom  de  Villes  Maritimes  avec  lefquel- 
\ts  il  marque  dans  ce  Traité  qu'il  avoit  d'anciennes  alliances ,  &  depuis  il  confir- 
ma leurs  privilèges  à  Fontainebleau  au  mois  de  Novembre  1^04.  par  un  Traité 
qu'il  paffa  avec  les  Députez  de  ces  villes  auxquels  ce  Traité  donna  le  titre  d'Am- 
baffadeurs  Députez. 
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X  L I X.   Jraité  de  Parts  entre  Louis  XlV.  £/  ces  Villes  ^ 

Pour  le  Commerce»  1655» 


LEs  Armateurs  de  France  ayant  pris  pîufieurs  vaifïèaux  de  Hambourg  qui  pofa 
toient  en  Efpagne  des  marchandifès  de  PrufTe  &  de  Norvège  pendant  la  guer- 
te  entre  la  France  ôc  l'Efpagne ,  la  Ville  de  Hambourg  qui  a  le  fort  de  fon  com- 
merce en  Efpagne ,  envoya  à  Paris  en  i  <?■  5  4.  deux  de  (es  Sénateurs  en  qualité  de  Dé- 
putez, en  Latin  Ahlegati,  des  Villes  Hanféatiques  pour  obtenir  du  Roi  la  fureté  de  la 
navigation  par  un  bon  Traité,  &  la  confirmation  des  privilèges  accordez  à  ces  Villes 
par  (ts  prédéceflèurs  ;  ces  Sénateurs  eulTent  bien  voulu  être  traitez  d'Ambafladeurs  5 
mais  leur  propofition  ayant  été  rejettée,  parce  que  ces  Villes  ne  font  point  un  Etat 
fôuverain,  mais  une  fociété  de  Villes  qui  fè  font  unies  par  le  Commerce,  tout  ce 
qu'ils  purent  obtenir  fut  d'avoir  dans  le  Traité  la  qualité  d'Ambafladeurs  Députez  5 
comme  il  avoit  été  pratiqué  dans  le  Traité  de  1604.. 

Ainfi  Sa  Majefté  ayant  commis  les  Srs,  de  Brienne  Secrétaire  d'Etat,  d'Aligre 
alors  Confèiller  d'Etat ,  &  Bignon  Avocat  Général ,  pour  traiter  avec  ces  Sénateurs, 
ils  conclurent  le  10.  Mai  16^55.  ^"  Traité  par  lequel  on  convint  que  les  habitans 
des  Villes  Hanféatiques  pourroient  librement  trafiquer  dans  les  Etats  du  Roi  ••  Que 
les  fujets  du  Roi  ne  pourroient  arrêter  leurs  vaifl!eaux ,  quand  même  ils  iroicnt  dans 
les  lieux  de  la  dépendance  des  Ennemis  de  Sa  Majefté,  à  moins  qu'ils  ne  fuflent 
chargez  de  marcliandifês  de  contrebande  qu'on  Ipécifia  être  feulement  les  munitions 
de  guerre  &  toutes  fortes  d'armes ,  enfèmble  des  chevaux  ,  cordages  ,  &  toiles  à 
faire  des  voiles  :  Que  les  vivres  ne  feroient  point  comptez  parmi  les  marchandifês 
de  contrebande ,  à  moins  qu'on  ne  les  portât  volontairement  dans  une  ville  aflié-' 
gee  :  Que  s'il  fé  trouvoit  des  marchandifês  de  contrebande  chargées  à  cueillette  dans 
un  vailTeau ,  elles  feroient  confifquées  5  mais  que  le  vaifTeau  ni  les  autres  marchandi- 
fês ne  le  feroient  point  :  Que  pendant  quinze  années ,  fans  avoir  égard  aux  Ordon- 
nances de  François  Premier  &  de  Henri  III.  on  ne  confifqueroit  point  les  vaifïèaux 
des  habitans  de  ces  villes  chargez  de  marchandifês  qui  apartiendroient  aux  Enne- 
mis de  la  France,  à  moins  qu'elles  ne  fuflènt  de  contrebande,  ou  que  les  Maîtres 
des  vaifTeaux  n'eufl^ent  jette  leurs  pafTeports  &  les  certificats  de  leur  charge  :  Que  les 
marchandifês  trouvées  dans  les  navires  ennemis ,  &  qu'on  juftifieroit  apartenir  aux 
habitans  des  villes  Hanféatiques ,  leur  feroient  rendues  :  Que  fi  on  prenoit  un  vaif^ 
{eau  chargé  de  ces  marchandifês  de  contrebande  ,  on  ne  pourroit  ouvrir  les  cof- 
fres ou  balots  ni  vendre  les  marchandifês ,  qu'elles  n'euffent  été  defcendues  à  ter- 
re ,  qu'on  n'en  eût  fait  un  inventaire  en  préfênce  des  Juges  de  l'Amirauté,  &  que 
les  prifês  eulTent  été  déclarées  bonnes  par  ces  Juges  ;  Que  les  Capitaines  des  vaif^ 
féaux  de  ces  villes  feroient  tenus  de  montrer  à  ceux  que  les  Capitaines  des  vailfeaux 
du  Roi  leur  envoyeroient  dans  une  chaloupe,  un  pafTeport  ou  lettre  de  mer  pour 
faire  connoître  que  ces  vaifTeaux  apartiendroient  à  ces  villes ,  &  un  certificat  des  mar- 
chandifês dont  ils  feroient  chargez  :  Que  pendant  que  les  François  examineroient 
ces  papiers ,  les  Capitaines  de  ces  vaiflTeaux  feroient  paflfer  deux  ou  trois  Officiers  dans 
la  chaloupe  pour  otages  :  Que  les  Armateurs  des  vaifTeaux  du  Roi  donneroient 
avant  leur  partement  une  caution  de  dix  mille  livres  pour  répondre  de  leurs  mal- 
verfâtions  :  Que  les  Villes  Hanféatiques  jouïroient  des  privilèges  accordez  aux  Pro- 
vinces-Unies &  autres  Etats  alliez  de  Sa  Majefté  :  Enfin  que  les  privilèges  à  eux 
accordez  par  les  predecefTeurs  du  Roi,  particulièrement  par  Louis  XI.  en  14^4.  èc 
1483.  par  Charles  VIII.  en  1484.  &  1485).  par  François  Premier  en  in*** 
par  Henri  Second  en  1 5  5  z.  &  par  Henri  IV.  en  1^04.  feroient  confirmez,  comme 
s'ils  étoient  inférez  dans  ce  Traité. 

Le 
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Le  Roi  n'ayant  pas  eu  lieu  d'être  content  de  la  conduite  que  la  Ville  de  Ham- 
bourg avoit  tenue  à  fon  égard  pendant  la  dernière  guerre,  permit  aux  Armateurs 
François  de  leur  courre  fus  :  fi  bien  qu'on  leur  prit  plufieurs,  vaifleaux  &  une  grande 
quantité  de  marchandifes.  Ainfi  reconnoiffant,  quoi  qu'un  peu  trop  tard  pour  eux, 
la  faute  qu  ils  avoient  faite  de  négliger  de  {e  confèrver  l'amitié  d'un  fi  grand  Roi , 
ils  envoyèrent  àes  Députez  à  Nimégue  tant  au  nom  de  la  Ville  de  Hambourg  que 
de  toutes  les  villes  de  la  Hanfe-Teutonique ,  demander  qu'il  plût  au  Roi  non  feule- 
ment de  rentrer  en  paix  avec  elles  comme  avec  tout  le  refte  de  l'Empire ,  mais  auffi 
de  leur  rendre  fi  première  bienveillance  en  les  faifint  jouir  de  tous  les  privilèges 
qui  leur  avoient  été  accordez  par  fes  prédécefleurs  &  par  lui  même   en  l'année 

Ces  Députez  obtinrent  des  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  que  dans  leur  projet 
du  Traité  de  paix  avec  la  France  ils  miffent  un  article  par  lequel  le  Roi  accordoit 
à  tous  les  fujets  de  l'Empereur  &  de  l'Empire,  particulièrement  aux  Villes  Hanféa- 
dques  de  Lubec,  de  Brème,  &  de  Hambourg  les  privilèges  qu'il  avoit  accordez 
ou  qu'il  accorderoit  aux  nations  alliées  de  Sa  Majefté  :  mais  les  Plénipotentiaires  du 
Roi  ne  voulurent  point  laiflèr  paflèr  cet  article  ;  fi  bien  que  les  habitans  de  ces  villes 
ne  jouïffent  plus  d'aucuns  privilèges  en  France, 

L.  Traité  de  Ruel  entre  Louis  XII I.  iS  Ici  Ville  de  Colmar , 
Pour  la  recevoir  fous  fa  proteâion.    1635. 

LA  Ville  Impériale  de  Colmar  écoit  entrée  en  i  <j  5  5 .  à  Hailbron  dans  l'alliance 
avec  la  Suède ,  &  enfuite  avec  la  France  ;  elle  avoit  même  toujours  été  gar- 
dée par  une  garnifon  Suédoifè  :  mais  après  la  perte  de  la  bataille  de  Nortlingue  , 
les  Suédois  retirèrent  leurs  garnifôns  de  la  plupart  des  places  qu'ils  occupoient  en 
Alface  :  cette  ville  ne  voulant  point  retourner  fous  la  puiflànce  des  Impériaux ,  en- 
voya en  France  un  Député  pour  fuplier^  le  Roi  de  la  vouloir  recevoir  fous  fa  pro- 
tedion. 

Sa  Majefté  y  ayant  donné  les  mains ,  le  Sr.  Bouthillier  pafîà  le  i .  Août  1  <^  J  5  ^ 
au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  ce  Député,  par  lequel  ils  convinrent  que  cette  ville 
perfifteroit  dans  le  Traité  d'Hailbron  du  15).  Avril  1*^5  3.  &  ratifié  à  Francfort  le 
5 .  Odobre  de  la  même  année  :  Qu'elle  n'entendroit  à  aucun  autre  Traité  contrai- 
re :  Que  le  Roi  la  comprendroit  dans  le  Traité  de  paix  :  Qu'il  la  recevroit  cepen- 
dant fous  fâ  protection ,  &  la  confêrveroit  dans  fes  privilèges  :  Qu'il  y  auroit  à  Col- 
mar libre  exercice  de  la  Religion  Catholique  :  Que  les  Ordres  Religieux  qui  y 
étoient  alors  y  fèroient  maintenus ,  &  que  le  Roi  ne  preflèroit  point  la  ville  d'en 
recevoir  de  nouveaux  :  Qu'il  n'y  fèroit  apporté  aucun  changement  pour  l'exercice  de 
la  Religion  Proteftante  ;  Que  la  garnifon  que  le  Roi  y  mettroit  (eroit  entretenue  à 
{es  dépens  :  Que  le  Gouverneur  feroit  vivre  les  Soldats  en  bonne  difcipline  ;  Que 
les  Magiftrats  régleroient  le  logement  des  Soldats  :  Qu'on  rendroit  a  cette  ville  après 
la  paix  autant  de  munitions  qu'on  y  en  auroit  trouvé  :  Qu'il  y  auroit  des  bourgeois 
à  chaque  porte  tant  pour  la  perception  des  droits  d'entrée  que  pour  la  garde  de  la 
ville  :  Que  la  moitié  des  clefs  feroit  chez  le  Gouverneur  &  l'autre  moitié  chez  le 
premier  Magiftrat  j  en  forte  qu'on  ne  les  pourroit  ouvrir  ni  fermer  que  d'un  com- 
mun confcntement  :  Enfin  que  cette  ville  pourroit  demeurer  en  bonne  intelligence 
avec  les  autres  Confédèrez. 

Le  Roi  a  continué  de  tenir  garnifon  dans  cette  ville  jufqua  la  paix  de  Munflef:, 
par  laquelle  il  a  eu  en  toute  fouveraineté  la  préfecture  Provinciale  àz%  dix  villes 
d'Alfàce  entre  lefquelles  cette  ville  tient  le  premier  rang  :  fi  bien  qu'il  en  eft  devenu 
le  Souverain. 
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L  ï.    Tfaké  de  Strasbourg  entre  Louis  XI K  ^  la  Ville  dé 

Strasbourg^ 

Pour  neutralité.   lôjfo 

LÔrfque  FEmpereur  &  prefque  tous  les  Princes  de  l'Empire  /ê  déclarèrent  contré 
la  France ,  les  Magiftrats  de  Strasbourg  promirent  au  Vicomte  de  Turenne  de 
garder  une  parfaite  neutralité  entre  le  Roi  &  lés  Ennemis ,  de  donner  pafîàge  aux 
troupes  de  Sa  Majefté  par  leur  territoire  ,  &  de  ne  point  laiiïer  paflfer  fès  ennemis 
fur  leur  pont:  le  Vicomte  de  Turenne  leur  promit  réciproquement  qu'il  ne  feroic 
commis  aucun  dèfordre  dans  le  Païs  qui  dépendoit  d'eux  j  &  que  s'ils  foUrniflToient 
quelques  étapes  aux  troupes  on  les  leur  payetoit.  i 

Ceux  de  Strasbourg  perfiftérent  quelque  tems  en  cette  réfolution  ,  en  forte  qu'au 
tnôis  de  Juin  KÎ74.  ce  Vicomte  étant  campé  en  Alface,  &  l'armée  Impériale  dé 
l'autre  côté  du  Rhin,  ils  refuférent  1  celle-ci  pafTage  fur  le  pont,  &  promii:ent  en- 
core au  Vicomte  de  Turenne  de  ne  le  point  accorder,  &  d'obferver  une  entière 
neutralité:  cependant  au  mois  de  Septembre  fuivant,  nonobllant  tous  les  efforts  que 
le  Sr.  de  Machault  Intendant  de  l'armée  de  France  fit  au  contraire,  ils  livrèrent  aux 
troupes  de  l'Empire  le  Fort  qui  eft  à  la  tête  de  leur  pont  du  côté  du  Brifgaw  ,  &  ti^^ 
rérent  même  quelques  coups  de  Canon  fur  les  troupes  dil  Roi;  ce  que  les  Magi^ 
ftrats  attribuèrent  au  menu  peuple  qui  s'étoit  rendu  le  maître  ,  &  qui  le  plaignoit 
de  ce  que  les  François  avoient  commis  quelques  dégâts  dans  les  lieux  dépendans  de 
la  République  de  Strasbourg ,  &  que  depuis  quelque  tems  on  n'avoit  pas  fàtisfait 
aux  étapes  que  les  villages  de  la  dépendance  de  Strasbourg  avoient  fournies  aux 
troupes  de  Sa  Majefté. 

Le  Roi  voulant  faire  cefler  ct'^  fujets  de  plaintes ,  &  ôter  à  fes  Ennemis  la  liber- 
té de  paffer  fur  le  pont  de  Strasbourg  fit  promettre  aux  Magiftrats  de  cette  ville  le 
17.  Avril  1^75.  par  le  Sr.  Fremont  d'Ablancourt  fori  Envoyé,  qu'il  leur  feroit 
payer  dans  un  an  la  fomme  de  trente  mille  écus  en  trois  payemens  égaux  :  Que 
fes  troupes  n'exigeroient  aucunes  contributions  des  lieux  de  leur  dépendance  :  Qii'eU 
les  n'y  prendroient  aucuns  quartiers  que  dans  une  preftante  néceilité  &  en  payant 
comptant  ce  qu'elles  prendroient  :  Enfin  que  fes  partis  ne  léveroient  aucune  Con- 
tribution de  tout  ce  qui  eft  au  delà  du  Rhin  à  quatre  lieues  autour  de  la  ville. 
Mais  il  déclara  en  même  tems  que  fi  ceux  de  Strasbourg  livroient  une  féconde  fois 
le  paflàge  de  leur  pont  aux  Ennemis  de  la  France ,  Sa  Majefté  ne  feroit  plus  obligée 
de  continuer  les  payemens  qui  reftoient  à  faire. 

Le  Magiftrat  de  Strasbourg  reçut  avec  aârions  de  grâces  ces  promeftès  du  Roi  qui 
furent  miles  par  écrit  &  fignées  du  Sr.  Fremont,  au  pied  defquelles  ce  MagiftraÉ 
s'obligea  par  un  aile  du  18.  Avril  fuivant  d'obfèrver  k  neutralité ,  furtout  à  l'é-» 
gard  du  pafTage  du  Rhin ,  autant  que  fès  forces  le  lui  pourroient  permettre. 

Le  Préteur  &  le  Sénat  de  Strasbourg  ratifièrent  cet  aâ:e  le  1 3 .  Mai  de  la  ftiêrhé 
année  par  un  autre  écrit  figné  dans  le  Sénat ,  &  dans  lequel  ils  donnèrent  au  Roi  le 
titre  de  Dominus  ^  Rex  Nojïer  Clementijjimus  :  deforte  qu'il  paroît  que  même  avanC 
que  le  Roi  fe  fût  rendu  maître  de  cette  ville ,  fès  Magiftrats  reconnurent  qu'il  en 
étoit  le  légitime  Roi  &  Seigneur. 

Peu  après  ce  Traité  le  Magiftrat  de  Strasbourg  accorda  des  moulins  aux  Fran- 
çois pour  y  mettre  leurs  grains  j  mit  fix  cens  Suifles  dans  le  Fort  de  leur  pont  qui 
eft  du  côté  de  leur  ville  j  &  refufà  enfuite  avec  vigueur  le  pafTage  de  leur  pont  au 
Comte  Montecuculi  Général  de  l'armée  de  l'Empereur.  Ceux  de  Strasbourg  furent 
dans  cette  réfolution  tant  que  le  Vicomte  de  Turenne  vécut  ^  mais  ce  Prince  ayant 

7om.  I.  Yyy  été 
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été  tué  le  vingt- feptiéme  Juillet  de  la  même    année ,  ils  laiflerent  paflèr  les  împé« 
riaux  fur  leur  pont  le  huitième  du  mois  d'Août  fuivant. 

LU.     Traité  d'IlJkirch  entre  les  mêmes ^ 
Pour  fe  mettre  fous  l'obéïflànœ  du  Roi.  1681. 


Uoique  ce  Traité  foit  pollérieur  à  la  paix  de  Nimégue,  je  ne  laiflè  pas  d'en 
faire  mention ,  parce  que  c'eft  la  conclufion  des  affaires  que  le  Roi  peut  avoir 
■  avec  cette  ville. 

La  Ville  de  Strasbourg  étoit  fi  enorgueillie  de  fês  forces  &  de  fès  richeffes  qu  elle 
n'avoit  point  voulu  depuis  plus  de  trois  cens  ans  ptêter  le  ferment  de  fidélité  aux 
Empereurs,  &  ne  l'a  point  prêté  à  celui-ci:  cependant  elle  voulut  bien  reconnoî- 
tre  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur  &  Protedeur  par  un  Traité  paffé  a  Illkirch 
entre  le  Marquis  de  Louvois  &  le  Baron  de  Montclar  au  nom  du  Roi,  &  les  Pré- 
teurs Confuls  &  Maçiftrat  de  Strasbourg. 

Par  ce  Traité  la  Ville  de  Strasbourg  à  l'exemple  de  l'Evêque  de  Strasbourg,  du 
Comte  de  Hanau  Seigneur  de  Flekenftein  &  de  la  Nobleffe  de  la  baffe  Alface  re- 
connut le  Roi  pour  fbn  fouverain  Seigneur  &  Protedeur  :  le  Roi  de  fa  part  reçut 
cette  ville  &  toutes  (zs  dépendances  fous  fi  protection  ;  confirma  tous  fes  privilè- 
ges &  droits  tant  Eccléfiaftiques  que  politiques  conformément  au  Traité  de  Weft- 
phalie  confirmé  par  celui  de  Nimégue  j  convint  que  le  libre  exercice  de  la  Religion 
y  feroit  continué  comme  depuis]  l'année  i6z^.  Que  les  habitans  jouïroient  de  tou- 
tes les  Eglifès ,  Ecoles  èc  biens  Eccléfiaftiques ,  hormis  que  le  corps  de  l'Eglifê  Nô- 
tre Dame  appellée  autrement  le  Dôme,  feroit  rendu  aux  Catholiques  :  Qti'ils  pour- 
roient  néanmoins  (ê  {èrvir  des  cloches   de  cette  Eglifè  pour  les  umges  accoutumez, 
hormis  pour  fonner  leur  prière  :  Que  le  Magiftrat  demeureroit  dans  l'état  auquel 
il  étoit  alors,   &  auroit  la  libre  cledion  de  leur  Collège  &  autres  de  tous  les  Offi- 
ciers de  la  ville  des  tributs  &  maîcrifès  avec  la  jurifdidion  civile  &  criminelle,  hor- 
mis que  pour  les  caufes  qui  excèderoient  mille  livres  de  France  on  en  pourroit  ap- 
peller  au  Confèil  de  Brifàc,  fans  que  l'appel  fufpendît  l'exécution  des  jugemens  du 
Magiftrat,  s'il  n'étoit  pas  queftion   de  plus  de. deux  mille  livres  de  France:  Que  la 
ville  jouïroit  de  tous  (es  revenus,  droits,  Péages,  Pontenages,  &  Douanes  :  Que 
les  Canons,  Munitions  de  guerre,  &  armes  des  magafins  publics  {croient  au  pou- 
voir des  Officiers  du  Roi  :  Que  les  armes  des  particuliers  feroient  mifes  dans  l'Hô- 
tel de  Ville  dans  une   fille  dont  le  Magiftrat  auroit  la  clef:  Que  la  bourgeoifie  de- 
meureroit exemte  de  toutes  contributions  &  payemens,  le  Roi  laiffant  à  la  Ville 
tous  les  impôts  ordinaires  &  extraordinaires  pour  (à  confervation  :  Qu'il  lui  laifferoit 
ôc  a  fes  Citoyens  la  libre  jouïffance  du  pont  du  Rhin,   &c  de  toutes  leurs  villes, 
bourgs ,  terres ,  &  maifons  de  Campagne  :  Qu'il  leur  accorderoit  des  lettres  de  Ré- 
pit contre  leurs  Créanciers  tant  de  l'Empire  que  de  dehors  :  Qu'il  y  auroit  amniftie 
de  tout  le  paffè  tant  pour  le  public  que  pour  les  particuliers  :  Que  le  Prince  Pala- 
tin de  Veldentz  ,   le  Comte  de  Naffau  ,    le  Réfident  de  l'Empereur,  tous  les  hô- 
tels ,  le  Brudcrhoff  avec  fes  Officiers  y  feroient  auffi  compris  :    Qu'il  iéroit  permis  à 
la  ville  de  bâtir  des  cazernes  pour  le  logement  des  troupes  qui  y  feroient  en  garni- 
foii  :  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  y  entreroient  le  même  jour  à   quatre  heures 
du  foir. 

Ce  Traité  fut  exécuté  le  même  jour ,  &;  enfiiite  ratifié  par  le  Roi  qui  s'y  étant 
peu  après  rendu  en  perfonne ,  y  fut  reçu  par  l'Evêque  de  Strasbourg  qui  le  recon- 
nut pour  fon  Souverain  :  il  rétablit  dans  l'Eglifê  Cathédrale  l'exercice  de  la  Religion 

Ca- 
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Catholique  qui  en  avoic  été  bannie  il  y  avoit  plus  de  cent  années,  Ôt  confêfva  aux 
officiers  de  cette  ville  tous  leurs  privilèges  &  revenus. 


CHAPITRE      XIV. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  l^  de  Pologne, 

IL  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  Pologne  font  alliez  de  nos  Rois,  &  ils  ont  été 
compris  en  cette  qualité  dans  les  Traitez  de  Madrid  ,  de  Cambrai  ,  de  Crépi , 
&  de  Câteau-Cambrefis  5  quoique  l'éloignement  des  lieux  &  le  peu  d'intérêts  que 
ces  deux  Couronnes  ont  eus  à  démêler  ,  ayent  empêché  qu'ils  n'ayent  j&it 
des  Trairez  enfèmble  au  moins  qui  foient  venus  à  ma  connoifTance.  J'ai  marqué  dans 
le  fécond  Livre  Chap.  IL  nombre  L  que  le  Roi  Charles  IX.  s'entremit  par  fôn  Am- 
bafladeur  pour  moyenner  en  1  570.  à  Stetin  la  paix  entre  Jean  Roi  de  Suéde  &  Si- 
gifiTiond  Roi  de  Pologne:  ce  Traité  fut  fîiivi  peu  après,  de  la  mort  de  ce  Roi  de 
Pologne,  &  de  l'éleâiion  de  Henri  Duc  d'Anjou  en  fa  place.  Comme  le  Roi  Char- 
les IX.  fon  frère  traita  pour  ce  fujet  avec  les  Etats  de  Pologne ,  je  crois  que  l'oc* 
cafion  &  la  fingularité  de  ce  Traité  méritent  bien  que  je  paflè  les  bornes  que  je  me 
fuis  prefcrites ,  &  que  j'en  infère  l'hiftoire  dans  cet  ouvrage,  encore  qu'il  foie  antérieur 
de  15.  ans  au  Traité  de  Vervins  que  j'ai  pris  pour  mon  époque, 

I.  Traité  de  Varfovie  entre  Charles  IX.  Roi  de  France  ^  Henri 
élu  Roi  de  Pologne  dune  part  ;   ^  les  Etats  de 

Pologne  de  t  autre, 

o 

IL  y  avoit  près  de  deux  cens  années  que  la  pofiériré  de  Tagellon  regnoit  en  Po^ 
logne  &  en  Lithuanie ,  lorfque  Sigifmond  Augufte  le  dernier  Roi  de  cette  race 
mourut  fans  laifTer  d'enfans ,  ayant  feulement  trois  fœurs  dont  l'une  étoit  veuve  de 
Henri  Duc  de  Brunswic,  duquel  elle  n'avoit  point  eu  d'enfans,  une  autre  étoit  ma* 
riée  a  Jean  Rbi  de  Suéde  duquel  elle  avoit  eu  un  fils  nommé  Sigifmond,  &  la 
troifiéme  étoit  encore  fille. 

Cette  Couronne  vacante  fut  briguée  par  plufieurs  Princes ,  entr  autres  par  l'Ar- 
chiduc Erneft  fiére  de  l'Empereur  Maximilien  ,  par  Jean  Roi  de  Suéde  pour  fôil 
fils  Sigifîiiond,  &  par  Jean  fils  de  Bafile  Grand-Duc  de  Mofcovie  :  le  nombre  èz. 
le  crédit  de  cts  concurrens  n'empêchèrent  pas  le  Roi  Charles  IX.  &  la  Reine  Ca- 
therine de  Médicis  fi  mère  d'y  fonger  pour  Henri  Duc  d'Anjou  j  le  premier  dans  le 
deffein  d'éloigner  fon  frère  de  France  où  il  voyoit  que  les  victoires  qu'ils  avoit  ga- 
gnées contre  les  Calvinifles  lui  avoient  aquis  plus  de  gloire  qu'il  n'eiit  fouhaité  ;  éc 
la  féconde  par  la  pafïion  qu'elle  avoit  d'aquerir  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  des  Cou- 
ronnes pour  tous  (es  fils. 

Dans  ce  defïèin  le  Roi  &  la  Reine  envoyèrent  des  Ambaffadeurs  en  Pologne,  Jeatl 
de  Montluc  Evêque  de  Valence,  Gille  de  Noailles  Abbé  de  l'Ifle,  &  le  Sr,  de  Lan- 
fâc  furent  choifis  pour  cette  AmbafTade.  On  ne  peut  rien  imaginer  de  pareil  à  l'a- 
drefîé  &  à  l'habileté  avec  laquelle  l'Evêque  de  Valence  fè  conduifit  dans  cette  affaire 
pour  furmonter  tous  les  obftacles  qui  fè  rencontrèrent  dans  ce  grand  deffein  ,  &  fii- 
re  connoître  aux  Polonois  les  avantages  que  cette  élection  leur  apporteroit,  &  ce 
que  ce  Prince  prétendoit  faire  pour  l'avantage  de  toute  la  nation:  il  s'en  expliqua 
particulièrement  dans  une  harangue  qu'il  prononça  dans  le  Sénat,  dans  laquelle  en- 
tr'autres  chofès  il  fit  monter  le  revenu  du  Duc  d'Anjou  en  France  à  quatre  cens  cin- 
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quante  mille  florins  ,  qu'il  déclara  qu'il  confcntoit  d'employer  pour  le  {ërvice  de  U 
Pologne  j  &  afin  que  perfonne  n'ignorât  ce  qui  étoit  porté  dans  cette  harangue  les 
AmbafTadeurs  la  firent  imprimer  &  en  diftribuerent  jufqu'â  trente  mille  exemplaires. 

Une  des  plus  grandes  difficultez  qu'il  lui  fallut  furmonter ,  fut  que  les  Proteftans 
Polonois  accuférent  le  Duc  d'Anjou  d'avoir  été  un  des  principaux  promoteurs  du 
maflacre  de  la  St.  Barthelemi  qu'ils  avoient  en  exécration  :  ainfi  il  fallut  que  l'E- 
vêque  de  Valence  le  lavât  de  cette  imputation  j  &  comme  le  Roi  avoit  recommen- 
cé la  guerre  contre  les  Calviniftes  de  France ,  il  fut  obligé  de  donner  a  ces  Pro- 
teftans un  écrit  figné  de  (à  main ,  qui  contenoit  plufieurs  articles  favorables  aux  Cal- 
viniftes de  France,  lefquels  il  s'obligeoit  de  leur  faire  accorder  parle  Roi.  Ainfi  tous 
les  Eiprits  étant  préoccupez  en  faveur  du  Duc  d'Anjou ,  il  fut  élu  Roi  la  veille  de 
la  Pentecôte  de  l'année   1575.   &c  proclamé  quatre  jours  après  le   16.   Mai  de  la 


même  année. 


Auffi  tôt  les  Sénateurs  voulurent  que  les  Ambaflàdeurs  de  France  fignaflent ,  tant 
au  nom  du  Roi  de  France  que  du  Roi  élu  de  Pologne ,  un  projet  de  Traité  qu'ils 
avoient  drefle  conformément  aux  offres  que  ces  AmbafTadeurs  avoient  faites  :  l'E- 
vêque  de  Valence  &  fes  Collègues  euflènt  bien  voulu  s'en  difpenfer  ;  mais  ne  le 
pouvant  faire  fans  courir  rifque  de  perdre  tout  le  fruit  de  leurs  travaux ,  ils  y  donnè- 
rent les  mains,  &  lignèrent  le  même  jour  16.  Mai  1575.  un  Traité  près  de  Var- 
(bvie  avec  les  Etats  du  Royaume  de  Pologne  &  du  Grand-Duché  de  Lithuanie,par 
lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  une  alliance  perpétuelle  entre  la  France  &  la  Po- 
logne :  Que  ces  deux  Couronnes  s'afïifteroient  mutuellement  en  cas  qu'elles  fuffent 
attaquées;  Que  le  Roi  Charles  entretiendroit  pendant  un  an  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  Gafcons  au  fèrvice  de  la  Pologne  contre  les  Mofcovites  ,  &  une 
flotte  dans  la  Mer  Baltique  pour  empêcher  le  commerce  de  Narva,  &  même  pour 
s'en  emparer  :  Qu'il  permettroit  aux  Polonois  de  trafiquer  en  France  ôc  ailleurs  :  Que 
le  Roi  élu  employeroit  tous  les  ans  pour  le  fervice  de  la  République  les  quatre 
cent  cinquante  mille  florins  qu'il  avoit  de  revenu  en  France  :  Qçi'il  payeroit  la  moi- 
tié des  dettes  de  la  République  auili-tôt  après  fon  arrivée  dans  le  Païs ,  ôc  le  refte 
deux  ans  après  :  Qu'il  rétabliroit  l'Univerfité  de  Cracovie ,  &  y  feroit  élever  &  in- 
ftruire  a  fes  dépens  ou  dans  l'Univerfité  de  Paris  cent  Gentilshommes  :  Qu'il  n'au- 
roit  dès  le  commencement  qu'un  petit  nombre  d'étrangers  a  fon  fervice ,  &  les  ren- 
voyeroit  peu  après ,  &  ne  donneroit  aucunes  dignitez  ni  pofFeffions  qu'à  des  Polo- 
nois :  Qu'il  tiendroit  tout  ce  que  les  Ambaffadeurs  avoient  promis  dans  leur  ha- 
rangue imprimée  ;  Enfin  qu'il  conferveroit  les  privilèges  de  tous  les  Etats  &  parti- 
culiers de  Pologne. 

Le  Palatin  de  Sandomir  qui  étoit  Calvinifte,  fit  fon  pofïible  lorfqu'on  figna  ces 
articles ,  pour  y  faire  ajouter  que  le  Roi  ne  pourroit  pourfuivre  ceux  qui  auroieiic 
changé  de  Rehgion  :  mais  l'Archevêque  de  Gnefiie  s'y  oppofâ,  &  fôutint  que  le  Roi 
ne  pourroit  être  obligé  qu'aux  loix  qui  avoient  été  publiées  d'un  commun  confèn- 
tement. 

Les  chofes  ayant  été  ainfi  réglées ,  on  envoya  en  France  une  AmbafTade  de  dou- 
ze perfonnes,  dont  les  Chefs  étoient  l'Evêque  de  Pofiia  ,  le  Prince  Radziwil,  &  le 
Palatin  de  Siradie  :  ils  furent  parfaitement  bien  reçus  en  France  ^  le  Roi  nia  d'avoir 
donné  aucun  pouvoir  a  l'Evêque  de  Valence  de  rien  promettre  en  faveur  des  Calvi- 
niftes ,  néanmoins  il  voulut  bien  en  confidération  de  ces  Ambaflàdeurs  faire  lever  le 
fiége  que  fes  troupes  avoient  mis  devant  la  Rochelle  ,  &  quelques  autres  villes  de 
ce  Parti ,  lefquelles  aufïi-bien  il  ne  pouvoit  prendre  :  il  accorda  par  un  Edit  de  pa- 
cification la  liberté  de  confcience  a  tous  ceux  de  la  Religion  prétendue  Réformée,  mais 
non  celle  de  l'exercice  finon  dans  la  ville  de  la  Rochelle,  de  Nifmes,  &  de  Mon- 
tauban;  mais  du  refte  il  ratifia  &  jura  dans  Nôtre  Dame  de  Paris  le  10.  Septembre 
fuivant  le  Traité  que  fes  AmbafTadeurs  avoient  pafTé  le  1 6.  Mai  avec  les  Etats  de  Po- 
logne, ôc  fe  rendit  caution  de  fon  frère. 

Après 
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Après  cela  ne  le  pouvant  plus  (ôufFrir  en  France,  i!  le  prefTa  de  partir  j  en  forte 
qu'Henri  arriva  en  Pologne  à  la  fin  du  mois  de  Janvier  de  l'année  fuivante  :  mais  il 
n'y  refta  guère >  car  ayant  appris  que  (on  frère  étoit  mort  le  30.  Mai  de  la  même 
année  1574.  il  fortit  {êcretement  de  Pologne  5  &  n'y  ayant  point  voulu  retourner 
le  sénat  déclara  la  Royauté  vacante  ,  &  nonobftant  fes  oppofitions  on  élut  en  fi 
place  Etienne  Battori  Prince  de  Tranfylvanie  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  Henri  ne 
portât  encore  toute  fi  vie  la  qualité  de  Roi  de  France  &  de  Pologne. 

Etienne  eut  pour  fuccejTeur  Sigifmond  fils  de  Jean  Roi  de  Suéde,  qui  ayant  épou- 
fé  fucceffivement  les  deux  ArchiduchefTcs  Anne  &  Confiance  fœurs  de  l'Empereur 
Ferdinand  Second,  embrafla  aufïi  en  toutes  rencontres  les  intérêts  de  la  Maifon  d'Au- 
triche, &  employa  même  en  15^7.  les  perfuafions  &  les  menaces  pour  obliger  les 
Etats  Généraux  de  (è  foumettre  à  la  puifïance  du  Roi  d'Efpagne  ^  ce  qui  étoit  ex- 
trêmement contre  les  intérêts  de  la  France.  Ainfi  Henri  IV.  &  Louis  XilL  eurent 
peu  de  haifon  avec  lui  ;  &  même  nous  avons  vu  qu'Henri  exhortoit  fes  fujets  d'al- 
ler porter  les  armes  contre  lui  pour  le  fervice  de  Charles  fon  oncle  qui  s'étoit  fiit 
élire  Roi  de  Suéde  :  le  plus  grand  plaifir  que  lui  put  faire  Louis  XIII.  fut  de  lui 
moyenner  en  lôzp.  une  trêve  de  fix  années  avec  Guftave  Roi  de  Suéde  ,  &  Sigil^ 
mond  reconnut  fi  bien  qu'il  en  avoit  l'obligation  à  Louïs  XIÎI.  qu'il  lui  envoya  peu 
avant  que  de  mourir,  un  Ambaffadeur  pour  le  prier  de  lui  en  obtenir  encore  la 
continuation. 

II.    Traité  entre  Louis  XI IL  i^  Uladîjlas  IV. 
Pour  la  délivrance  du  Prince  Jean  Cafimir.  1 640. 

ULadiflas  IV.  fils  de  Sigifinond  fut  élu  fbn  fucceffeur  en  i<j3i.  il  fit  prief 
Louïs  XIII.  de  procurer  la  continuation  de  cette  trêve  :  ce  Roi.  lui  envoya  le 
Comte  d'Avaux  qui  moyenna  la  trêve  qui  fut  conclue  à  StumsdorfF  en  i(î 3  5 .  Ula- 
diilas  envoya  en  France  un  Ambaffadeur  pour  en  témoigner  au  Roi  fa  reconnoif^ 
fance  \  cependant  il  continua  dans  l'attache  que  fon  père  avoit  eue  pour  la  Maifbn 
d'Autriche,  &  porta  même  les  armes  pour  fon  fervice  contre  les  François,  ayant  en- 
voyé cette  même  année  cinq  mille  Cofkques  dans  le  Luxembourg ,  qui  fe  joignirent 
aux  troupes  Lorraines  &  firent  la  guerre  à  la  France. 

Jean  Cafimir  frère  d'Uladiflas  avoit  la  même  inclination  pour  la  Maifon  d'Autri- 
che ;  il  porta  les  armes  pour  Ion  fervice  contre  les  François  :  ainfi  ce  Prince  voulant 
enfuite  pafler  en  Efpagne  &  étant  defcendu  fur  la  côte  de  Provence  pour  s'y  repo- 
(èr,  il  y  fut  arrêté  par  les  Officiers  du  Roi  avec  toute  fil  fuite,  &  conduit  à  Salon,^ 
delà  à  Cifleron  où  il  fut  détenu  pendant  deux  années. 

Le  Pape  s'entremit  pour  lui  procurer  la  liberté ,  &  le  Roi  Uladiflas  envoya  pout 
cet  effet  en  France  le  Palatin  de  Smolensko  qui  conclut  en  \  640.  un  Traité  avec  le 
Roi,  par  lequel  Sa  Majefté  confentit  de  donner  la  hberté  à  ce  Prince  moyennant 
quoi  le  Roi  de  Pologne  &:  lui  promirent  de  ne  fê  point  reffentir  de  fii  détention. 

Cafimir  ayant  été  mis  en  liberté  en  conféquence  de  ce  Traité,  vint  à  Paris  où  le 
Roi  le  reçut  avec  grand  honneur,  le  fit  manger  à  fà  table,  &  lui  donna  une  bague 
de  grand  prix  &  une  Enfèigne  de  pierreries  à  l' Ambaffadeur  :  après  quoi  ce  Prince 
retourna  en  fbn  Pais  par  la  Flandres  &c  par  l'Allemagne  fort  mal  fatisfàit  des  Efpa« 
gnols  qui  s'étoient  fort  peu  mis  en  peine  de  lui  procurer  la  liberté. 
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III.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIV,  £jf  Uladijlas  IV. 
Pour  fon  mariage  avec  Louïfe  Marie  de  Gonzague.  1645. 

ULadiflas  avoir  fort  fouhaitc  d  epoufër  la  fille  de  l'Eledeur  Palatin ,  à  quoi  les 
Etats  de  Pologne  s'étoient  oppofez ,  parce  qu'elle  étoit  Calvinifte  &  ne  vouldit 
point  {ê  rendre  Catholique  :  ainfi  ils  lui  avoient  propofë  d  epoufêr  Mademoifèlle  de 
Bourbon  fille  du  Prince  de  Condé,  ou  la  Princefle  Louïfe  Marie  de  Gonzague  fil- 
le du  Duc  de  Mantoue;  ils  témoignoient  ouvertement  être  très-las  d'avoir  des  Rei- 
nes de  la  Maifon  d'Autriche:  cependant  Uladiflas  quittant  la  penfée  d'époufer  la 
Palatine  (è  maria  en  i  <î  5  7.  avec  l'Archiducheflè  Cécile  Renée  fœur  de  l'Empereur 
Ferdinand  III. 

Cette  Princefle  étant  morte  en  1(^44.  Uladiflas  réfolut  de  demander  au  Roi  en 
mariage  la  Princefle  Louïfe  Marie  dont  on  lui  avoir  parlé  autrefois  j  le  Roi  &  la 
Reine  fà  Mère  la  lui  ayant  accordée,  le  contrad  de  mariage  en  fut  pafle  a  Fontaine- 
bleau \ç,  %G.  Septembre  i<î'45. 

Par  ce  contrad:  le  Roi  maria  cette  Princefle  comme  fi  elle  avoir  été  fâ  fille ,  dé- 
clara que  fa  dot  étoit  de  fèpt  cent  mille  écus ,  delquels  le  Roi  lui  en  donna  deux 
cens  mille  par  la  confidération  qu'il  avoit  pour  elle,  &  la  Princefl^e  promit  que 
des  cinq  cens  mille  écus  reftans,  a  quoi  montoient  fès  droits  fur  la  fucceflion  du 
Duc  de  Mantoue  fon  Père ,  elle  en  payeroit  trois  cens  mille  la  veille  de  fon  maria- 
ge, &  les  autres  deux  cens  mille  écus  a  la  fin  de  KÎ45.  dont  le  Roi  fo  rendit  ga- 
rent. Il  y  avoit  aufli  dans  ce  contradt  les  autres  claufes  ordinaires  dans  ces  fortes 
d'ades  que  je  ne  rapporterai  point  ici. 

En  conféquence  de  ce  contrad  de  mariage  la  Princefle  Louïfe  Marie ,  après  avoir 
époufé  par  Procureur  le  Roi  Uladiflas,  fut  conduite  en  Pologne  par  les  Ambafla- 
deurs  que  ce  Prince  lui  avoit  envoyez  pour  ce  fujet. 

IV.  Traité  entre  Louis  XIV.  ^  Jean  Cafimir-, 

Pour  procurer  l'Eledion  du  Duc  d'Anguien  à  la  Couron- 
ne de  Pologne.  1661. 

JEan  Cafimir  ayant  fuccédé  à  fon  frère  Uladiflas  époufâ  la  Reine  /à  veuve  &  fouf^ 
frit  extrêmement  des  Suédois  &  des  Mofoovites  qui  le  chaflerent  prefque  de  tout 
fon  Royaume,  où  fl  ne  fut  pleinement  rétabli  que  par  le  Traité  d'Oliva ,  que 
le  Roi  lui  moyenna  avec  la  Suéde  tni66o. 

Lorfque  la  Pologne  fut  en  repos,  le  Roi  Cafimir  fe  voyant  fans  enfans  fongea 
à  fe  faire  élire  un  fuccelTeur  pour  prévenir  les  malheurs  ordinaires  dans  les  interrè- 
gnes :  la  Reine  fâ  femme  lui  perfuada  de  jetter  les  yeux  fur  le  Duc  d'Anguien  au- 
quel elle  maria  la  Princeffe  Anne  fi  nièce  qui  étoit  fille  de  la  Princefle  Palatine  fà 
fœur,  &  qu'elle  inflitua  fon  héritière.  "'- ~ 

Le  Roi  fouhaittant  paffionèment  cette  éledion  ,  &:  voyant  que  l'Empereur  & 
l'Eledeur  de  Brandebourg  s'y  oppofoient  &  menaçoient  de  prendre  les  armes  pour 
ce  fujet,  fit  en  l'aimée  i66i.  un  Traité  avec  le  Roi  Cafimir,  par  lequel  il  lui  pro- 
mit de  faire  entrer  en  Pologne  une  armée  Suèdoifè  qui  fe  joindroit  à  l'armée  de  la 
Couronne  pour  repouffer  les  troupes  étrangères  qui  voudroient  empêcher  cette  élec- 
tion par  la  force  des  armes  j  &  ils  convinrent  de  ce  que  les  Polonois  fèroient  tenus 
de  fournir  à  l'armée  Suèdoifè  :  le  Roi  promit  même  fuivant  quelques  Auteurs  d'y 
joindre  encore  un  nombre  confidérable  de  troupes  j  en  forte  que  le  tout  feroit  vingt- 

qua- 
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qiiatte  miile  hommes,  que  le  Roi  Cafimir  convint  de  mettre  dans  les  plus  fortes 
J)laces  du  Royaume  pour  en  être  plus  afluré. 

Quoiqu'il  en  foit  j'ai  marqué  ci-devant  Chap.  IV.  Nombre  XVIL  &  XVIIÎi 
qu'en  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  en  fit  deux  autres  avec  la  Suéde,  qui  furent 
inutiles  tant  à  caufe  du  retardement  des  Suédois  de  fe  mettre  en  Campagne 3  que 
parce  que  l'armée  Polonoife  fe  confédéra  &  s'oppofi  formellement  à  cette  éîedion  s 
le  Roi  de  Pologne  ayant  befbin  d'argent  pendant  ces  dèfordres  inteftins ,  Sa  Majefté 
lui  prêta  de  grandes  fommes  fur  lefquelles  il  céda  au  Roi  le  30.  Mai  \C6j.  une 
fomme  de  fix-vingts  mille  florins  que  la  feue  Reine  de  Pologne  avoir  prêtée  a  la 
Republique  qui  lui  avoit  engagé  pour  cette  fomme  les  pierreries  de  la  Pologne. 

V.    Premier  Traité  de  Varfovie  entre  les  mêmes  £/  le  Duc 

de  Neuhourgt 


j 


Pour  l'Eleâion  du  Duc  deNeubourg.  Mars  1668. 

Ean  Cafimit  Roi  de  Pologne  fouhaitant  finir  (à  vie  avec  plus  de  tranquilité  qu'il 
ne  l'avoit  palTée  pendant  les  guerres  étrangères  &:  les  divifions  inteftines  dont  il 
avoit  été  tourmenté ,  &  voyant  qu'il  n'avoit  pu  réiiflir  dans  le  deffein  de  fe  fai- 
re élire  un  fucceffeur  fans  abdiquer  la  Couronne  j  réfolut  de  faire  cette  abdication 
&  de  fe  rétirer  en  France  .•  le  Roi  fit  ce  qu'il  put  pour  le  détourner  de  cette  réfolu- 
tion^  néanmoins  quand  il  vit  qu'il  y  étoit  fortement  arrêté,  particulièrement  depuis 
la  mort  de  la  Reine  de  Pologne  &  la  conclufion  de  la  trêve  d'Andraskow  avec  leS 
Mofcovites,  l'une  &  l'autre  arrivée  en  l'année  \G6-j.  Sa  Majeilé  donna  pouvoir  au 
Sr,  de  Bonzi  alors  Evêque  de  Beziers  &  fon  Ambaffadeur  Extraordmaire  en  Pologne 
préfentement  Cardinal  &  Archevêque  de  Narbonne  de  traiter  avec  Sa  Majerté  Pp- 
lonoife  des  moyens  néceffaires  pour  lui  affurer  une  fubfiftance  convenable  à  fa  quali- 
té après  fbn  abdication,  &  pour  faire  tomber  leledion  fur  le  Duc  de  Neubourg 
beau-frère  du  Roi  de  Pologne  pour  avoir  époufè  une  de  fes  fœurs,  &  que  le  Roi 
voulut  tâcher  d'élever  à  cette  dignité,  puiiqu'il  ne  la  pouvoit  obtenir  pour  le  Duc 
d'Anguien. 

Les  conférences  que  le  Roi  de  Pologne  avoit  fbuvent  avec  cet  AmbafTâdéut  &: 
avec  celui  du  Duc  de  Neubourg,  étoient  extrêmement  fufpedes  aux  Polonois  qui 
s'imaginoient  qu'elles  tendoient  à  leur  ôter  la  liberté  de  leledion  :  ainfi  dans  la  Diète 
qu'on  tint  au  commencement  de  l'année  \6C%.  les  Nonces  demandèrent  qu'on  fît 
fortir  du  Royaume  les  Miniftres  étrangers,  ou  au  moins  qu'ils  ne  puffent  fe  mêler  dé 
l'éledion  d'un  fucceffeur ,  à  moins  que  de  décheoir  de  tous  leurs  privilèges. 

Le  Roi  Cafimir  ayant  refufé  de  donner  les  mains  à  cette  propofition  qui  étoit  con- 
traire au  Droit  des  gens ,  ces  Nonces  demandèrent  que  les  Provinces  fe  confédéraf^ 
fent  &  qu'on  fît  une  convocation  générale  de  la  Nobleffej  ce  que  ce  Roi  ne  Voulut 
point  encore  permettre  à  moins  qu'il  n'y  eût  une  extrême  nèceflitè  d'employer  la  No- 
bleffe  contre  les  Ennemis  de  l'Etat:  tout  cela  enfemble  fut  caufe  que  la  Diète  fe  rom- 
pit le  7.  Mars  avec  un  bruit  extraordinaire  5  &  que  le  Roi  de  Pologne  irrité  de  leur 
procédé  déclara  qu'il  voyoit  bien  qu'ils  étoient  las  de  fon  gouvernement ,  mais  qu'il 
n'étoit  pas  moins  rebuté  de  leur  conduite. 

Ainfi  deux  jours  après  il  fign^  un  Traité  à  Varfovie  le  5?.  Mars  \6Gt.  avec  l'E- 
vêque  de  Beziers  au  nom  du  Roi,  &  le  Chancelier  du  Duc  de  Neubourg  au  nom 
de  ce  Duc,  par  lequel  le  Roi  de  Pologne  promit  qu'il  abdiqueroit  dans  le  quinzième 
Juillet  ou  au  plutard  dans  le  quinzième  Août  dans  une  Diète  qu'il  convoqueroit  ex^ 
près  ce  jour-là  ou  d'une  autre  manière  ;  moyennant  que  les  ratifications  de  ce  Trai- 
té arrivaffent  dans  le  mois  de  Mai  :  Que  fans  s'arrêter  aux  remontrances  qui  lui 
pourroient  être  faites,  il  fê  retireroit  auffi-tôt  hors  de  Pologne  chez  quelque  Prince 

ami 


544  HISTOIRE     DES 

ami  du  Duc  de  Neubourg  ;  Qu'il  envoyeroit  à  la  Diète  d'éledion  des  Ambafladeurs 
non  fufpeds  &c  de  confiance  pour  y  recommander  le  Duc  de  Neubourg,  pour  folli- 
citer  les  fureter  de  ce  qu'il  le  réfèrvoit  pour  (à  fubfiftance,  &c  pour  agir  en  Ton  nom 
comme,  les  Ambafladeurs  du  Roi  &  du  Duc  de  Neubourg  le  defireroient  :  Que  (î 
on  lui  propofoit  des  conftitutions  nouvelles  pour  diminuer  l'autorité  du  Roi  fon 
fuccefleur,  il  les  refufêroitj  Se  s'en  remettroit  aux  Pades  que  la  République  voudroit 
£iire  avec  le  fuccefTeur  :  Qu'outre  le  tran^ort  qu'il  avoit  déjà  fait  au  Roi  le  3  o.  Mai 
i66-/.  des  fommes  qui  lui  étoient  dues  par  la  République  fuivant  l'arrêté  fait  dans  la 
dernière  Diète,  il  feroit  encore  telles  déclarations  au  profit  de  Sa  Majefté  qu'elle  de- 
fireroit:  QLi'aulîi-tôt  après  l'arrivé  des  ratifications  il  donneroit  avis  au  Pape  de  fa  ré- 
lôlution  d'abdiquer  en   Juillet  ou  Août,  &  l'inviteroit  d'envoyer  un  Cardinal  ou  un 
Nonce  extraordinaire  pour  aiTifter  à  l'éleâiion  &  y  procurer  le  choix  d'un  Prince 
Catholique,      Le  Roi  promit  de  fa  part  que  foit  que  le  Duc  de  Neubourg  fût  élu 
ou  non  il  donneroit  au  Roi  de  Pologne  cent  cinquante  mille  livres  de  rehte  en 
bénéfices    fi:ancs  ôt  nets  de  toutes  charges  ,    pour  en  jouir  du  jour  de  fbn  abdica- 
tion ;  &:  qu'il  lui  feroit  avancer  fur  cela  vingt-cinq  mille  richedales  huit  jours  après 
'fon  abdication  :  les  trois  Princes  convinrent  que  le  Roi  de  Pologne  retiendroit  les 
mêmes  titres  qu'il  prenoit  alors  :    Qu'il  auroit  toute  liberté  aux  lieux  où  il  (è  retire- 
roit  i    &  que  s'il  demeuroit  en  Pologne  le  Maréchal  de  fa  Cour  pourroit  juger  Olûs 
appel  les  caufes  civiles  &  criminelles  de  fa  Cour  5c  de  fes  Doiîieftiques  :    Qu'il 
pourroit  avoir  une  garde  de  deux  cens  hommes  tels  qu'il  lui  plairoit  ,  &  demeii^ 
rer  à  (à  volonté  dedans  ou  dehors  le  Royaume  :  Qu'il  Ce  réferveroit  pour  fa  fub- 
(iftance  l'économat  de  Sambor  Se  les  biens  héréditaires   de   Ziliek  pendant  fà  vie  ; 
Que  le  Duc  de  Neubourg   étant   élu   Roi  confentiroit   à   cette  réferve ,    &:   que 
faute  de  jouïfîance  par  le  Roi  Cafimir  ,    il  lui  payeroit  au  lieu  de  cela  cinquante 
mille  richedales  par  an  a  quoi  il  obligeroic   fês   Etats   de   Neubourg  ,  Julliers  èc 
Berg,   &  que  le  Roi  pour  plus  grande  fureté  en   feroit  caution  &  feroit  tenu  de 
lui  donner  une  afïignation  fur  fes  fermes  en  cas  que  pour  quelque  caufè  que  ce 
fût  il  ne  jouît  point  de  cet  économat  &  de  ces  biens  héréditaires  :    Qu'il  fè  ré- 
fêrveroit  encore  cent  mille  florins  Polonois    qui  valent  cinquante   mille    hvres    de 
France ,  fur  l'économat  de  Bokna  &;  fur  les  fâlines  de  Wiellis  j  ce  que  le  Duc  dé 
Neubourg   &    le    Roi   lui    garentiroient  ainfi  que    l'article  précédent  :    Qu'il .  ne 
pourroit    demander    autre    chofè    à    la    République  j    &    que    fi   les   Etats    lui 
vouloient    accorder    quelque    revenu    de    leur   mouvement,  ce  feroit   a    la    dé- 
charge   du    Duc   de   Neubourg  :    Que    ce    Duc   employeroit   fon  autorité   poift: 
faire  payer  au  Roi  de  Pologne  ce  qui  lui  feroit  dû  jufqu'au  jour  de  fon  abdica- 
tion :    Que  les  biens  que  le  Roi  de  Pologne  auroit  en  Pologne  auroient  les  mê- 
mes immunitez   que  les  biens   de  la  table  de  Sa  Majefté  Polonoi(è  :    Que  le  Roi 
de  Pologne  cèderoit  au  Duc  de  Neubourg  tous  fes  biens  immeubles   dedans   ôc 
dehors  le  Royaume,  c'efl-à-dire  tous  les  revenus  qu'il  avoit  au  Royaume  de  Na-^ 
pies,   &  tous  les  droits  qu'il  y  aVoit  par  la  fucceflion  de  la  Reine  Bonne,  les  fem- 
mes que  le  Roi  d'Efpagne  devoit  au  Roi  de  Pologne  pour  la  vente  de  dix  vaiffeaux 
armez ,   &  la  dot  de  la  tante  de  S.  M.  P.  que  les  Ducs  de  Brunswic  dévoient  :  Qiie 
le  Duc  de  Neubourg  payeroit  les  dettes  du  Roi  de  Pologne  &  celles  du  Roi  Ula- 
diflas  IV.   &  du  Prince  Charles  leur  frère,  &  qu'il  y  employeroit  au  moins  cent 
mille  florins  par  an  en  commençant  par  celles  du  Roi  :  Qtie  pour  les  revenus  du 
Royaume  de  Naples  il  lui  payeroit  tous  les  ans  dix  mille  écus  &  aquiteroit  environ 
quatre  mille  écus  de  penfions  viagères  affignées  fur  ces  biens  :  Que  le  Roi  de  Polo- 
gne pourroit  avant  fon  abdication  faire  des  Capitulations  en  faveur  du  Comte  &  de  la 
Comtelfe  d'Enholfpour  afllirer  à  celle-ci  la  charge  de  Dame  d'honneur  de  la  Reine  fu- 
ture :  Que  fi  les  deux  Rois  fè  vifitoient ,  ils  fè  donneroient  la  main  l'un  à  l'autre  dans 
leur  Palais,  &  qu'en  lieu  tiers  le  Roi  Cafimir  auroit  la  préfeance  :  Que  fi  depuis  l'abdi- 
cation jufqu'a  feledion  ,  le  Roi  Cafimir  ne  jouïfToit  pas  de  fès  reyenus ,  le  Duc  de 
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Neubourg  lui  foumiroit  vingt  mille  livres  par  mois  pour  fà  {ubfiftancè  en  dé- 
dudion  de  ce  qu'il  s'étoit  réfervé  :  Que  fi  le  Duc  de  Neuboiirg  mouroit  avant 
1  eledion ,  le  Roi  de  France  n'en  feroit  pas  moins  tenu  à  ce  qu'il  aVoit  promis  par 
ce  Traité  j  &  qu'aufïi  le  Roi  de  Pologne  {èroit  obligé  de  fà  part  de  favorifer  lé 
Prince  qu'il  lui  recommanderoit  aux  mêmes  conditions  de  ce  Traité. 

VI    Second  Traité  de  Varfovié  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.    Août  iô68i 

LE  Roi  Très -Chrétien  &  le  Duc  de  Neubourg  ayant  ratifié  ce  Traité ,  îe  Roi 
Cafimit  exécuta  poncluellenient  ce  qui  dépendoit  de  lui,  ayant  le  12.  Juiil 
{îiivant  déclaré  en  l'Affemblée  des  Sénateurs  le  defTein  qu'il  avoir  d'abdiquer  ,  & 
s'étant  montré  inflexible  à  toutes  les  prières  qu'on  lui  fit  au  contraire  :  il  leur  pro- 
pofà  de  faire  promtement  une  convocation  où  on  pût  recevoir  fon  abdication ,  &: 
élire  en  même  tems  un  Succefleur  j  mais  les  Sénateurs  foutinreht  qu'il  falloit  qu'il 
fît  fon  abdication  en  une  Diète  avant  que  de  faire  la  convocation  générale  pour 
l'éledtion ,  &  les  Chanceliers  refiifërent  de  (celler  les  lettres  patentes  du  Roi  qui  con- 
cernoient  fon  abdication.  Ainfî  on  convoqua  une  Diète  pour  le  27;  Août  ;  l'E- 
vêque  de  Beziers  prit  fon  audience  de  congé  le  25.  de  Juin  ,  &  lé  Miniftré  dé 
Neubourg  fo  retira  aufïi  pour  ôter  aux  petites  Diètes  qui  (è  tiendroient  avant  là 
grande  tout  prétexte  de  fo  plaindre-  de  leur  conduite.  ' 

.^^  .Çomnle  il  n'avoit  pas  tenu  au  Roi  de  Pologne  qu'il  ne  fît  fon  abdication  dans 
le  15.  Août  {îiivant  le  précédent  Traité,  l'Ambaflàdeur  de  France  &  le  Chance- 
lier du  Duc  de  Neubourg  firent  a  leur  retour  un  nouveaii  Traité  avec  lui ,  par  le- 
quel ils  convinrent  que  ce  délai  que  le  Roi  de  Pologne  n'avoit  pU  éviter  de  pren- 
dre ,  ne  changeroit  rien  des  choies  promises  au  précédent  Traité ,  &  qu'il  demeure- 
roit  en  fa  force  jufqu'au  zo.  Septembre  prochain  inclufivement,  auquel  jour  pouf 
le  plutard  le  Roi  de  Pologne  promit  d'abdiquer  &  de  fe  retirer  aufïi-tôt  vers  k 
Prufle  pour  donner  lieu  à  l'interrègne  fans  pouvoir  diflcrer  plus  long-tems  fous 
quelque  prétexte  que  ce  pût  être. 

Le  même  jour  ce  Roi  paffa  encore  un  ade  avec  les  mêmes  Miniftres  de  France 
&  de  Neubourg  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  de  France  conféreroit  aii 
Roi  de  Pologne  des  Abbayes  &  des  Bénéfices  dans  fon  Royaume  à  mefure  qu'il  eri 
vaqueroit  jufqu'à  l'accomplifTement  du  revenu  ftipulé  par  le  Traité  du  5>.  Mars  pré- 
cédent :  Que  jufqu'à  ce  tems-là  il  lui  en  payeroit  les  penfions  de  Tes  propres  fi- 
nances à  commencer  du  jour  de  l'Ade  d'abdication  :  Que  le  Roi  fè  chargeroit 
de  faire  obtenir  au  Roi  de  Pologne  les  Bulles  de  ces  Bénéfices  :  Que  le  Roi  de  Po- 
logne feroit  tenu  de  faire  inftance  au  Pape  &  au  Collège  de  Cardinaux  pour  en  a- 
voir  le  gratis  :  Enfin  qu'en  cas  de  refus  le  Roi  T.  C»  en  payeroit  les  expéditions  ^ 
quoique  cela  ne  fût  pas  porté  dans  le  premier  Traité. 

Le  tems  de  la  Diète  étant  venu ,  le  Pape ,  l'Empereur  &  tous  les  autres  Prin- 
ces avec  les  Etats  de  Pologne  firent  de  grandes  infiances  près  dû  Roi  Cafimir  pour 
l'obliger  de  changer  de  deffein  ;  mais  cela  fiit  inutile  ,  ôî  le  19.  Août  le  Roi 
déclara  aux  Nonces  qu'il  étoit  réfolu  d'abdiquer  à  condition  qu'ils  lui  laifTaflent 
l'économat  de  Mariembourg  &  de  Grodna,  &  deux  cens  mille  livres  tous  les  ans 
fur  les  Salines  de  Sibien  &  les  Douanes  de  Pologne  &  de  Lithuânie  :  les  Nonces 
n'ayant  point  voulu  conièntir  à  tous  ces  avantages ,  il  fè  contenta  de  cinquante 
mille  écus  de  rente  ,  &  de  fix  vingts  mille  florins  pour  dégager  les  pierreries  de  la 
Couronne  qui  avoient^  été  engagées  pouf  cette  fomrîie  entre  les  mairts  de  la  Rei- 
ne.    Il  fit  le  i<J.  Septembre  fon  abdication  en  bonne  forme,  6c  il  refta  en  Po- 
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logne  jufqu'après  l'éledion ,  pendant  laquelle  il  fut  oblige  de  s'éloigner  de  40.  îieuea 
du  lieu  où  elle  (è  fit. 

Toute  la  Diète  fut  partagée  entre  le  Duc  de  Neubourg  &  le  Prince  Charles  de 
Lorraine  ;  &  il  fembloit  (^ue  les  deux  partis  duflent  venir  aux  mains  pour  ce  fu- 
jet ,  lorfque  le  Palatin  de  Calitz  ayant  remontré  à  la  Noblefîê  le  tort  qu'elle  avoic 
de  vouloir  en  venir  aux  armes  pour  des  Princes  qu'elle  ne  connoiflbit  point ,  & 
leur  ayant  propofé  comme  par  manière  d'aquit  le  Prince  Michel  Wiefiiovieski  qui 
entroit  dans  l'Affemblée  dans  le  moment  qu'il  parloit  ,  il  fut  le  15?.  Juin  i66cf, 
proclamé  Roi  par  toute  la  petite  NoblefTe  lorfqu'il  y  penfoit  le  moins. 

Apres  cette  éledion  le  Roi  Cafimir  fe  retira  en  France  où  le  Roi  lui  donna  les 
Abbayes  de  St.  Germain  des  Près ,  de  St.  Taurin  d'Evreux,  Fecamp,  &  quelques 
autres  vacantes  par  le  mariage  du  Duc  de  Verneuil. 

VIL    Traité  de  Javarow  entre  Louis  XIV,  ^ 

Jean  Sobieski.     1675. 

LE  Roi  Michel  ayant  époufé  une  fœur  de  l'Empereur  entra  aufïi  dans  fès  inté- 
rêts i  enforte  qu'il  eut  peu  de  commerce  avec  la  France  qui  même  travailla 
pour  lui  èire  fubftituer  le  Duc  de  Longueville  qui  méritoit  mieux  la  Couronne 
que  lui  :  mais  lorfque  la  chofe  étoit  fur  le  point  d'éclater ,  toutes  les  mefùres  fu- 
rent rompues  par  la  mort  de  ce  Prince  arrivée  en  i6-ji.  peu  après  le  paflàge  du 
Rhin  j  ainfi  le  Roi  Michel  continua  d'être  Roi  jufqu'a  fà  mort  arrivée  au  mois  de 
Novembre  1^73. 

Lorfque  la  Diète  de  Pologne  fut  convoquée  dans  ce  fécond  interrègne  pour  élire 
un  Roi  ,  l'Evêque  de  Marfeillc  Ambalfadeur  de  Sa  Majefté  propofà  encore  le  Duc 
de  Neubourg  ^  mais  comme  il  vit  que  les  Polonois  ne  vouloient  point  d'étrangers , 
il  les  fit  pancher  vers  Jean  Sobieski  Grand  Maréchal  de  Pologne  qui  avoit  gagné 
une  bataille  confidérable  contre  le  Turc  le  lendemain  de  la  mort  du  Roi  Michel  : 
le  crédit  du  Roi  joint  à  fon  propre  mérite  fut  caufè  qu'il  fut  élu  pour  Roi  l'année 
fuivante  ;  &  aufii-tôt  pour  reconnoître  en  la  perfonne  de  cet  Evêque  les  bons  offi- 
ces qu'il  avoit  reçus  du  Roi  fon  maître ,  il  le  nomma  au  Cardinalat. 

En  KÎ75.  il  fit  à  Javarow  un  Traité  avec  SaMajeflé,  par  lequel  entr'autres  cho- 
fes  il  devoir  tâcher  de  porter  la  République  de  Pologne  à  rompre  avec  l'Eledeur 
de  Brandebourg  pour  remettre  la  Prufïè  Ducale  fous  la  Souveraineté  de  cette  Cou- 
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CHAPITRE        XV. 

Traitez   entre    les  Rois  de  France   &f 

de  Portugal. 

LEs  Rois  de  Portugal  defoendent  d'un  Henri  Prince  du  fàng  de  France  de  la  prcr 
miére  Maifon  des  Ducs  de  Bourgogne  iffus  du  Roi  Robert  :  ce  Prince  con- 
quit le  Comté  de  Portugal  fur  les  Maures  vers  l'an  10 8p.  &  laifïà  un  fils  nommé 
Âlphonfe  qui  fiit  le  premier  Roi  de  Portugal.  ,      , 

Jamais  l'alliance  entre  nos  Rois  &  ceux  de  Portugal  n'a  été  interrompue  ; 
&  nous  voyons  que  ces  Rois  font  compris  parmi  les  Alliez  dç  la  France 
dans  les  Traitez  de  Madrid,  Cambrai,  Creipi,  &  Câteau-Cambrefis  ;  cette 
alliance  fut  un  peu  ébranlée  en  i5<î8.  par  le  mauvais  traitement  que  les  Por- 
tugais de  l'Ifle    de    Madère  firent  aux  François  de  l'efoadre  du    Capitaine  Peyroc 
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OÙ  Pierre  Bertrand  fils  aîné  de  Montluc  auquel  ils  î-efuférent  la  permilTion  de  faire 
aieuade  &  de  radouber  fes  vailTeaux  dans  leurs  Ifles  :  cette  inhumanité  fiit  punie 
par  la  défaite  des  Portugais  &  par  la  priie  de  leur  ville  -,  mais  comme  Peyrôt  fut 
tué  dans  cette  adion  le  deiFein  que  ces  François  avoient  de  s'établir  fur  les  côtes 
d'Afrique  s'en  alla  en  fumée  :  cependant  ceux  qui  revinrent  en  France  après  cette 
expédition  eurent  bien  de  la  peine  de  fe  (àuver  des  pourvûtes  de  l'Ambafladeur  de 
Portugal  qui  demandoit  qu'on  les  traitât  comme  des  Corfàires. 

Quoique  les  Rois  de  Portugal  fuffent  dans  l'alliance  de  nos  Rois  j  ils  avoient 
néanmoins  beaucoup  plus  de  liaifon  avec  rEfpagne,  &:  iê  marioient  prefque  tou- 
jours a  des  filles  des  Rois  de  Caftille  :  c'eft  pourquoi  lorfque  le  Cardinal  Alexan* 
drin  neveu  du  Pape  Grégoire  XIII.  propolà  en  1571.  au  Roi  Charles  IX.  de  ma- 
rier fa  fœur  Marguerite  a  Sebaftien  Roi  de  Portugal  pliitôt  qu'au  Roi  de  Navarre 
qui  étoit  Calvinilte  ;  Charles  s'en  excufa  fous  prétexte  qu'il  ne  croyoit  pas  que  ce 
Roi  voulût  le  marier  ailleurs  que  dans  la  Maiion  d'Efpagne  ;  mais  dans  la  vérité 
parce  qu'il  vouloir  que  le  mariage  de  Ql  fœur  avec  le  Roi  de  Navarre  attirât  les 
Calviniftes  dans  le  piège  qu'il  leur  tendoit. 

Ce  Roi  de  Portugal  ayant  perdu  au  mois  d'Août  1578.  une  grande  bataille  con-» 
tre  les  Maures ,    &  n'ayant  point  paru  depuis ,  le  Cardinal  Henri  fon  grand-oncle 
paternel  lui  fuccéda  :    comme  il  étoit  fort  vieux  chacun  de  ceux  qui  prétendoient 
a  fà  Succeiîion  firent   dèslors  valoir   leurs  droits  j  entr'autres  Philipe  Second  Roi 
d'Efpagne  ^     Catherine  femme   du  Duc  de  Bragance  ,    Antoine   fils  naturel  d'un 
des  Princes  de  cette  Maifon  ,    &  Catherine  de  Médicis.    J'expliquerai  ailleurs  quels 
étoient  les  droits  de  chacun  de  ces  Prétendans ,   me  fuffiiant  de  dire    que  Catheri-- 
ne  de  Médicis    Mère    de    Charles    IX.  fè   difoit  iffue    des  Comtes  de   Bologne, 
lefouels  elle  foutenoit  dépendre  d'un  nommé  Robert  fils    d'Alphonfe  III.  Roi  de 
Portugal  &  de  Mathilde  Comteffe  de    Bologne  ,   que  Catherine    de  Médicis    pré- 
tendoit  avoir  été  répudiée  par  {on  Mari  qui  avoir  époufé    une  autre  femme  dont  il 
avoit    eu  des  enfins  qui  lui    avoient    fiiccédé  â  la  Couronne    de    Portugal  -,    au 
lieu    que  les  autres  foutenoient  que  jamais     Mathilde    n'avoit    eu   d'enfans  d'Al- 
phonfe.  Quoiqu'il   en   (bit   le  Roi   Cardinal   Henri  étant    mort   au    commence- 
ment de  l'année  1580.  Phihpe  Roi    d'Eipagne   défit  l'armée    d'Antoine,    &:  s'é- 
tant  accomodé  avec  Jean  Duc  de  Bragance ,   il  fè  rendit   maître  abfolu   du  Por- 
tugal. 

'  Charles  IX.  ayant  promis  â  &  mérc  de  lever  une  armée  pour  la  pourfuite  de 
fes  droits  ,  elle  attira  Antoine  en  France  pour  joindre  leurs  forces  enfemble  :  en 
effet  cette  Reine  équipa  une  armée  navale  commandée  par  Strozi  qui  fè  rendit 
d'abord  dans  l'iHe  de  St.  Michel  la  feule  des  Ifles  Açores  qui  tenoit  pour  les  Efpa- 
gnols  5  mais  après  quelques  fuccès  affez  favorables  l'armée  navale  Françoiïê  fut  dé- 
faite par  les  Efpagnols  qui  firent  mourir  de  fang  froid  l'Amiral  Strozi ,  &  tous  les 
autres  prifonniers  François  :  depuis  ce  tems-lâ  Aiitoine  le  retira  en  France  ,  dà  il 
acheva  fes  jours  fous  la  protedion  d'Henri  IV. 

I.    Traité  de  Paris  entre  Louis  XIIL  £/  Jean  W, 

Pour  Alliance. 


PHilipe  II.  &  Philipe  III.  jouirent  paifiblement  du  Royaume  de  Portugal 
durant  toute  leur  vie  :  Philipe  IV.  continua  dans  cette  poflèffion  jufqu'â  ce 
que  vers  la  fin  de  1^40.  Jean  Duc  de  Bragance  petit-fils  de  Jean  Duc  de  Bra- 
gance ,  &  de  Catherine  dont  nous  venons  de  parler ,  fut  élu  Roi  de  Portugal  du 
conlèntement  unanime  de  tous  les  Portugais. 
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Il  envoya  incontinent  après  des  AmbafTadeurs  vers  tous  les  Princes  qui  n'e- 
toient  pas  en  fort  bonne  intelligence  avec  la  Maifon  d'Autriche  ,  particulièrement 
vers  Louis  XIII.  Roi  de  France  qui  étant  alors  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi 
Philipe,  eut  une  extrême  joye  du  (oulévement  d'une  partie  fi  confidérable  des  Etats 
de  fon  ennemi  ,  qui  ne  pouvoit  manquer  d'en  être  notablement  affoibli.  Ain  fi 
il  reçut  Francifco  de  Mello  &  Antonio  Coelho  de  Carvalho  fês  AmbafTadeurs  com- 
me venant  de  la  part  du  légitime  Roi  de  Portugal. 

Ces  Ambafladeurs  ayant  propofé  au  Roi  de  renouveller  les  anciennes  alliances 
entre  les  Rois  de  France  &  de  Portugal ,  le  Roi  nomma  pour  fès  CommifTaires  le 
Chancelier  Seguier  &  les  Srs.  Bouthilier  &  de  Chavimi  qui  conclurent  avec  ces 
Ambafladeurs  le  premier  Juin  16^1.  un  Traité  dans  lequel  le  Roi  Philipe  ne  fut 
nommé  que  Roi  de  Caftille ,  parce  que  les  Portugais  habitant  une  partie  confidérable 
de  l'Efpagne  ne  veulent  point  convenir  qu'il  s'en  dife  Roi ,  dans  l'idée  qu'il  en 
pourroit  induire  d'être  leur  Souverain. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  à  l'avenir  une  alliance  perpétuelle  en- 
tre les  deux  Rois  &  leurs  Royaumes  :  Qu'ils  n'afïifleroient  en  aucune  manière  les 
ennemis  l'un  de  l'autre  :  Que  les  Etats  Généraux  fèroient  admis  en  cette  alliance  aux 
conditions  dont  on  conviendroit  avec  eux  :  Que  le  Roi  de  Portugal  agiroit  puifTam- 
ment  par  mer  &  par  terre  contre  le  Roi  de  Caftille  :  Que  le  Roi  de  France  join- 
droit  cette  année  vingt  vaifTeaux  de  guerre  à  vingt  gallions  que  le  Roi  de  Portugal 
fourniroit  ,  &;  à  vingt  vaifTeaux  que  les  Etats  Généraux  lui  dévoient  pareillemenr 
donner  de  fêcours  pour  attaquer  la  flote  des  Caftillans  venant  des  Indes ,  ou  faire 
des  defcentes  dans  les  Etats  du  Roi  de  Caftille  :  Que  ces  vaifTeaux  tant  de  Portugal 
que  des  Etats  Généraux  déféreroient  à  l'Amiral  de  France  le  commandement  6c 
tous  les  autres  honneurs  qui  lui  étoient  dus  :  Qu'en  cas  que  la  flote  du  Roi  de 
Caftille  vînt  à  être  prife,  elle  feroit  partagée  également  entre  les  Confédérez:  Qu'il 
y  auroit  réciproquement  liberté  de  trafic  :  Qtie  les  Portugais  pourroient  tranfpor- 
ter  de  France  des  armes ,  vivres  ,  &  munitions  pour  Tufàge  du  Portugal  feule- 
ment :  Enfin  que  le  Roi  de  Portugal  permettroit  que  les  François  emportafTent  de 
fon  Royaume  toutes  les  chofes  dont  ils  auroient  befoin. 

Les  AmbafTadeurs  de  Portugal  eufTent  bien  fouhaitté  que  le  Roi  eût  voulu  s'o- 
bliger de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne  fans  y  comprendre  le  nou- 
veau Roi  de  Portugal  j  mais  comme  on  jugea  en  France  que  le  Roi  d'Efpagne  ne 
voudroit  jamais  confentir  à  quitter  fes  prétentions  fur  un  Royaume  aufÏÏ  confidé- 
rable que  le  Portugal ,  &  qu'ainfi  ce  feroit  immortalifer  la  guerre  que  de  s'obliger 
à  cette  condition  ,  jamais  les  Miniftres  du  Roi  n'y  voulurent  confentir  :  tout  ce 
que  les  Ambaffadeurs  de  Portugal  purent  obtenir  fut  que  par  un  article  fecret  le 
Roi  promit  au  Roi  de  Portugal ,  que  lorfqu'il  viendroit  a  conclure  la  paix  avec 
la  Maifon  d'Autriche ,  il  feroit  fon  pofTible  pour  fè  réfèrver  la  liberté  de  l'afTifter 
toujours  en  fès  juftes  prétentions,  pourvu  que  les  alliez  de  Sa  Majefté  entrafTent  a- 
vec  elle  en  pareille  obligation  j  bien  entendu  qu'en  ce  cas  le  Roi  de  Portugal  s'o- 
bligeroit  à  ne  faire  aucun  Traité  avec  le  Roi  de  Caftille  fans  le  confèntement  de  Sa 
Majefté  &  de  fes  Alliez.      ■ 

Ce  Traité  fut  exadlcment  obfèrvé  de  la  part  de  Sa  Majefté  qui  dès  cette  année 
envoya  une  floce  qui  s'étant  jointe  à  l'armée  navale  des  Portugais  &  des  Hollan- 
dois  courut  pendant  le  refte  de  l'année  les  côtes  de  l'Andaloufie  ;  plufieurs  François 
pafTérent  en  Portugal  où  ils  fèrvirent  avec  beaucoup  de  valeur  pendant  que  le  Roi 
de  Portugal  fut  en  humeur  de  faire  la  guerre  aux  Caftillans  ;  mais  enfîiite  ce  Prin- 
ce s'en  étant  ennuyé,  il  fe  contenta  de  fê  tenir  fur  la  défenfive,  quoique  les  Mini- 
ftres de  France  le  follicitafîent  fîiivant  le  Traité  d'agir  puiflàmment  contre  le  Roi  de 
Caftille  pour  faire  diveriion  de  fès  forces. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  ne  laifTérent  pas  de  porter  vivement  fès  inté- 
rêts à  l'AfTemblée  de  Munii;er  où  ils  demandèrent  dans  leur  propofition  &c  dans  leur 

re- 


TRAITEZ    DEPAIX, 

réplique  en  ï<?44.  &  en  1^45^  la  liberté  de  Dom  Edouard  fréfe  du  Roi  de  PdftU'^ 
p-al  :  l'Empereur  Ferdinand  IIL  avoir  fait  arrêter  ce  Prince  en  Allemagne  où  il 
perçoit  les  armes  depuis  neuf  ans  pour  fon  fervice  ,  &  l'avoit  livré  aux  Efpagnols 
qui  le  détenoient  dans  le  Château  de  Milan  :  Quelques  difficukez  que  l'Empereur 
leur  fit  fur  ce  fujet ,  ils  perfiftérent  toiijours  a  lui  demander  cette  liberté,  jufqua 
ce  que  Dom  Edouard  mourut  en  prifon  foit  de  poifon  ou  autrement. 

Nous  avons  vii  dans  ce  même  Livre  Chap.  6.  Nombre  3 1 .  que  le  Roi  fiifànî 
en  1 64.-/.  un  Traité  de  garentie  &  d'alliance  avec  les  Etats  Généraux  qui  avoient 
alors  quelques  différends  avec  les  Portugais  pour  le  Brefil,  s'expliqua  par  une  déclara- 
tion particulière  qu'en  promettant  de  ne  point  afîifter  les  ennemis  des  Etats  il  ne 
prétendoit  pas  s'ôter  la  liberté  d'afïifter  le  Portugal  contre  l'Efpagne  dans  le  tems  que 
les  Etats  auroient  guerre  contre  le  Portugal. 

Nous  verrons  auffi  dans  le  Chap.  fuivant  Nombre  41.  quune  des  principales 
difficultez  qui  empêchèrent  que  la  paix  ne  fût  conclue  à  Muniler  entre  la  France  & 
l'Eipagne  ,  fut  que  le  Roi  vouloir  fc  réfèrver  par  le  Traité  la  liberté  d'affilier  le 
Roi  de  Portugal  contre  celui  d'Eipagne ,  (ans  que  les  hoftilitez  que  les  troupes  Fran- 
^oiCes  auxiliaires  du  Roi  de  Portugal  commettroient  dans  les  Etats  du  Roi  a  Efpagne 
puffent  paffer  pour  une  infradion  du  Traité  ni  donner  (ujet  au  Roi  d'Eipagne  de 
rompre  la  paix. 

Nonobftant  cette  preuve  fignalée  de  l'amitié  du  Roi  de  France  pour  le  Roi  de 
Portuo;al,  jamais  celui-ci  ne  voulut  agir  les  années  (lùvantes  contre  les  Etats  du 
Roi  d'Eipagne  quelques  inftances  que  lui  en  fiffent  les  Miniftres  du  Roi,  &  quoi- 
que cette  diverfion  fut  très-néceffaire  à  la  France  dans  un  tems  qu'elle  étoit  déchi- 
rée par  des  guerres  civiles  &  que  les  Efpagnols  profitant  de  (es  divifions  lui  enle- 
voient  tous  les  ans  quelque  place  confidérable  :  le  Roi  eut  particulièrement  raiion 
de  fè  plaindre  du  Roi  de  Portugal  de  ce  qu'il  refuià  en  16^1.  d'envoyer  quelques- 
uns  de  fès  vaiffeaux  au  fècours  de  Barcelone  ;  car  il  eft  très-probable  que  s'il  en 
eût  feulement  envoyé  huit  ou  dix  qui  fe  fuflent  joints  a  ceux  que  le  Chevalier  de 
la  Perrière  mena  au  fecours  de  cette  place  ,  ils  auroient  fait  retirer  l'armée  navale 
d'Efpagne  qui  bouchoit  l'entrée  du  port  de  Barcelone  ,  &  auroient  ainfi  fâuvé  cet- 
te Capitale  de  la  Catalogne  :  mais  le  Roi  de  Portugal  refufà  ce  petit  fecours  ne 
voulant  pas  affilier  la  France ,  enforte  qu'elle  réduifît  l'Efpagne  à  faire  la  paix  j  e{pe^ 
rant  que  la  France  fe  rèlbudroit  enfin  à  faire  avec  lui  la  ligue  offenfive  &  dcfen- 
five  qu'il  fpuhaitoit. 

Encore  que  Barcelone  Se  le  refle  de  la  Catalogne  enflent  ainfi  été  perdus  par  h 
faute  du  Roi  de  Portugal  ,  néanmoins  la  maxime  de  ne  point  abandonner  fès  aU 
liez  eft  tellement  établie  en  France  que  lorfqu'on  traita  la  paix  aux  Pyrénées  il  pa- 
roît  par  le  60.  Article,  que  le  Roi  fit  tout  fon  poiîible  pour  obtenir  du  Pvoi  d'Efpa-- 
gne  que  le  Portugal  fut  laifle  dans  l'état  auquel  il  étoit  alors  ^  offrant  même  en 
ce  cas  de  lui  rendre  toutes  les  conquêtes  qu'il  avoit  faites  pendant  le  cours  de  cet- 
te guerre  ,  &c  de  rétablir  purement  &  fimplement  le  Prince  de  Condé  dans  fès 
charges  ,  &  dans  fes  gouvernemens.  Mais  le  Roi  d'Eipagne  ayant  refufe  ce  par- 
ti ,  &  s'étant  montré  inflexible  &  diipofé  de  rompre  ablolument  la  négociation 
fi  le  Roi  perfiftoit  dans  cette  rèlblution  ,  Sa  Majeftè  jugea  qu'il  devoit  plutôt  a- 
bandonncr  le  Portugal  que  de  s'expofèr  en  le  foutenant  à  èternifer  la  guerre  dans  la 
Chrétienté  :  ainli  il  promit  par  ce  Traité  de  ne  plus  affifter  le  Portugal  contre  le 
Roi  d'Efpagne  en  cas  que  dans  trois  mois  on  ne  trouvât  point  moyen  d'accommo- 
der les  choies  au  contentement  du  Roi  d'Efpagne. 
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IL    Jraitè  de  Lisbonne  entre  Louis  XIJ/^. 
£5^  yîlphonfe  VL 

Pour  Alliance  ofFenfive  &  défenfîve.     1667. 

LE  Roi  voulant  tenir  ce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  d'Efpagne  ,  jfic  retirer  de 
{à  Cour  dès  l'année  fui  van  te  l'Ambaffadeur  de  Portugal:  cet  Ambafladeur 
avoit  emmené  avec  lui  plufieurs  Officiers  François  qui  fervirent  fort  bien  le  Portu- 
o-al  les  années  fuivantes^  mais    Sa  Majefté  les    rappella  a  la  fin  de  l'année  \667.. 


porter 

commandé  par  le  Comte  de  Schomberg ,  &  qui  contribua  beaucoup  aux  vidoires 
que  les  Portugais  remportèrent  fur  les  Caftillans. 

Encore  que  le  Roi  eût  été  obligé  pour  le  bien  de  la  paix  de  promettre  de  ne 
plus  fêcourir  les  Portugais  contre  les  Efpagnols  ,  il  ne  laiffa  pas  de  leur  confer- 
ver  (â  bienveillance  dans  les  autres  rencontres-,  enforte  que  loriqu'il  fit  en  \6Gz. 
un  Traité  de  li^ue  offenfive  &;  défcnfive  avec  les  Etats  Généraux,  il  excepta  nom- 
mément le  Roi  (ïe  Portugal  contre  lequel  on  convint  que  Sa  Majefté  ne  feroit  point 
tenue  d'envoyer  du  lècours  aux  Etats  Généraux ,  à  moins  qu'il  n'eût  ratifié  le  Trai- 
té de  paix  que  fon  Ambafladeur  avoit  fait  depuis  peu  avec  les  Etats,  &  qu'enfui- 
te  il  y  eût  contrevenu.  Ce  Traité  avoit  été  depuis  ratifié  de  part  Ôc  d'autre  ; 
mais  les  Portugais  fe  plaignoient  que  les  Etats  Généraux  retenoient  Cananor  ôc 
Cochin  dans  les  Indes  Orientales  qu'ils  avoient  pris  depuis  le  tems  que  la  paix  y 
devoit  avoir  été  publiée  fuivant  le  Traité  :  les  chofes  étoient  cet  état  lorfque  le 
Roi  voyant  que  le  Confeil  d'Efpagne  ne  lui  vouloit  point  faire  juftice  fur  le  fu- 
jet  des  Provinces  des  Païs-Bas  échues  à  la  Reine  fôn  éponfè  par  le  droit  de  dévo- 
lution après  la  mort  de  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne ,  réfolut  de  s'en  mettre  en 
pofTeffion  par  la  force  après  qu'il  feroit  dégagé  de  la  guerre  en  laquelle  il  étoit 
encore  contre  le  Roi  d'Angleterre  en  faveur  des  Etats  Généraux  :  cependant  com- 
me il  favoit  que  le  Roi  d'Angleterre  faifbit  fes  efforts  pour  moyenner  la  paix  en- 
tre l'Efpagne  &;  le  Portugal ,  il  voulut  renouveller  fon  alliance  avec  Àlphonfè: 
VI.  Roi  de  Portugal  auquel  il  fit  époufer  en  i66G.  Marie  Françoifè  Elizabeth  de 
Savoye  fille  du  Duc  de  Nemours. 

En  même  tems  qu'il  lui  envoya  cette  Princeffe  ,  il  lui  envoya  le  Sr.  Baron  de 
St.  Romain  Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  l'exhorter  a  la  continuation  de  la 
auerre  lui  offrant  de  l'affifter  puiffamment  &  de  faire  avec  lui  une  ligue  ofïenfive  oc 
Séfenfive  :  cet  Ambaffadeur  trouva  les  efprits  des  Portugais  difpofez  à  écouter  fes 
propofitions  qui  leur  affuroient  leur  liberté,  il  conclut  le  dernier  Mars  \Cg-j. 
un  Traité  d'alliance  avec  les  Miniftres  du  Roi  de  Portugal,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  le  Roi  déclareroit  la  guerre  à  la  Caftille  &  la  feroit  par  terre  &  par  mer 
auffi-tôt  que  la  paix  auroit  été  conclue  entre  la  France  &  fes  Alliez  d'une  part ,  &: 
l' Ancrleterre  de  l'autre  ;  ou  au  plus  trente  mois  après  la  date  de  ce  Traité  en  cas  que 
cettc^paix  ne  fe  fît  point  :  Que  s'il  ne  le  pouvoit  pour  quelque  grande  caufe  il 
payeroit  tous  les  ans  au  Roi  de  Portugal  depuis  le  jour  de  la  fignature  de  ce  Trai- 
té jufqu' à  la  déclaration  de  la  guerre  neuf  cens  mille  Cruzades  qui  valent  dix-huit 
cens  mille  livres  monnoye  de  France ,  dont  fix  cens  mille  livres  feroient  employées 
au  payement  des  troupes  Françoifes  qui  étoient  en  Portugal  ,  &  le  refte  mis  es 
mains  du  Roi  de  Portugal  :  Que  moyennant  cela  le  Roi  de  Portugal  feroit  la 
guerre  de  toutes  fes  forces  au  Roi  de  Caftille  oc  ne  feroit  avec  lui  aucune  paix  ni 
trêve:  Que  fi  le  Roi  déckroit  la  guerre  à  la  Caftille,  il  ne  payeroit  qu'un  million, 
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dont  fix  cens  mille  livres  fèroient  encore  employées  au  payement  des  troupes  Firan- 
çoi{es,&  le  refte  à  l'ordre  du  Roi  de  Portugal:  Que  ce  Traité  dureroic  dix  années j, 
éc  que  cependant  il  y  àuroit  entre  les  deux  Rois  alliance  oftenfive  ôc  défenfive  con- 
tre le  Roi  de  Caftille  &  Tes  alliez  j  excepté  contre  les  Rois  d'Angleterre  &  de  Sué- 
de :    Qii'ils  ne  fèroient  point  la  paix  que  le  R.oi  ne  fût  fitisfait  fur  les  Etats  qui 
appartenoient  à  la  Reine  fon  époufe    par  droit  de  lucceflion  ,    &  que  le  Roi  dé 
Portugal  traitât  d'égal  a  égal  avec  le  Roi  de  Caftille  ,    &c  rentrât  dans  toutes  les  pla- 
ces de  Portugal  &  des  Algarves  que  les  armes  de  Caftille  pourroient  avoir  occu- 
pées :  Qu'ils  ne  pourroient  pendant  ces  dix  années  conclure  ni  paix  ni  trêve  que 
d'un  commun  confèntement  :  Que  les  Marchands  des  deux  nations  jouïroient  des 
privilèges  qui  leur  avoient  été  accordez  du  temps  des  prédécefleurs  des  deux  Rois , 
notamment  de  ceux  accordez  depuis  peu  aux  Anglois  &  aux  Hollandois  :    Qiie  les 
Confuls  des    deux  nations   jouïroient  des  privilèges ,    droits  ,    &   honneurs  attri- 
buez aux  Confuls  Anglois   &  Hollandois  :    Que   le  Roi  de  Portugal  feroit  rece- 
voir en  tous  {es  ports  &  côtes  les  navires  François  :    Qu'il  favoriferoit  le  commer- 
ce des  Compagnies  Françoifes  d'Orient  &  d'Occident  :  Qu'il  ne  feroit  point  néan- 
moins obhgé  de  recevoir  un  plus    grand  nombre  de  Vaifleaux  de  guerre  que  celui 
porté  par  le  Traité    avec  les    Anglois  :    Qu'après  la    conclufiou  de   la   paix   avec 
l'Angleterre  ,    le  Roi  feroit  fon  poftible  pour  accommoder  les  diitérends  des  Por- 
tugais avec  les  Etats  Généraux  ,    &  pour  leur  faire  rendre  les  villes  de  Cochin  &c 
de  Cananor  :    Qu'il  feroit  {es  efforts  pour  obtenir  du    Pape   la  confirmation  des 
Evêques  de  Portugal  :    Enfin  qu'il  feroit  permis  au  Roi  de  Portugal  de  lever  des 
gens  de  guerre  en  France  &  en  Al{àce  ,    d'en  emmener  des   Ingénieurs  &    Mari- 
niers ,    &  d'y  acheter  des  chevaux  ,    armes  ,  &  munitions  de  guerre  ;,  pourvu  que 
{es  CommifTaires  en  donna{rent  un  état  au  Sr.  du  Terron  a  la  Rochelle  &  aux  Of- 
ficiers des  autres  villes. 

Le  Roi  exécuta  ce  Traité  de  fà  part,  étant  entré  en  guerre  contre  l'Efpagne  mê- 
me avant  la  conclu{ion  de  la  paix  entre  lui  &  le  Roi  d'Angleterre  :  mais  les 
Portugais  n'en  uférent  pas  de  même  ayant  au  mois  de  Février  de  l'année  fiiivanté 
fait  leur  paix  particulière  avec  le  Roi  d'E{pagne  par  l'entremi{è  du  Roi  d'Angleter- 
re j  ce  qui  n'empêcha  pas  que  le  Roi  fai{ànt  peu  après  la  paix  à  Aix-la-Chapel- 
le avec  rE{pagne  &  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  ,  n'eiit  foin  d'excepter  l'ar- 
ticle concernant  le  Portugal ,  lequel  a  été  ainfi  annullé. 

Depuis  cette  paix  le  Prince  Dom  Pedro  qui  a  été  établi  Régent  de  Portugal 
pour  l'incapacité  du  Roi  Alphon{è  fon  frère  ,  s'eft  maintenu  dans  une  entière 
neutralité ,  quoiqu'il  ait  été  follicité  puifïàmment  par  les  François  de  profiter  de  la 
confternation  où  les  E{pagnols  ont  été  pendant  la  dernière  guerre  ,  &  qu'ils  lui 
ayent  remontré  le  peu  d'affurance  qu'il  y  avoir  pour  le  Portugal  dans  fon  Trai- 
té avec  l'Efpagne  ,  vu  toutes  les  contraventions  que  le  Roi  d'Efpagne  y  âvoit 
feites  :  Tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  qu'il  offrit  fà  médiation  pour  la 
paix,  mais  les  E{pagnols  ne  la  voulurent  jamais  accepter. 

Le  Roi  n'a  pas  oublié  le  Portugal  dans  les  Traitez  qu'il  a  faits  a  Nimégué  -,  car 
dans  celui  qu'il  y  a  fait  avec  les  Etats  Généraux ,  il  y  a  compris  le  Prince  &  la, 
Couronne  de  Portugal  parmi  fès  alliez  5  &  dans  celui  qu'il  a  fait  avec  le  Roi  d'E{pa- 
gne  il  a  eu  encore  foin  en  confirmant  le  Traité  des  Pyrénées  d'excepter  l'article  qui 
concerne  le  Portugal,  afin  d'avoir  la  liberté  de  fècourir  le  Royaume  de  Portugal  fi  le 
Roi  d'£{pagne  l'attaquoit» 
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CHAPITRE      XVI. 

Traite'z  entre  les  Rois  de  France  £^  d'Efpagne , 
^  les  Princes  des  Pais-Bas. 

LEs  principaux  différends  que  nos  Rois  ont  eus  depuis  près  de  deux  fîécles  ont 
été  avec  les  Princes  qui  ont  poffédé  fuccelTivement  les  Païs-Bas  ,  lavoir  les 
Ducs  de  Bourgogne ,  les  Archiducs  d'Autriche  ^  l'Empereur  Charles-Quint ,  &  les 
Rois  d'Efoagne.  Ces  différends  ont  été  de  tems  en  tems  terminez  par  divers  Trai- 
tez qui  ont  relation  les  uns  aux  autres  5  enforte  que  le  Traité  des  Pyrénées  confir- 
me les  Traitez  de  Vervins  &  de  Câteau-Cambrefis  ,  &  porte  qu'on  exécutera  ce 
qui  refte  a  exécuter  de  ces  deux  Traitez  :  celui  de  Câteau-Cambrefis  confirme  les 
Traitez  précédens  finon  dans  les  articles  dans  lefqUels  il  dilpofoit  autrement  :  enfin 
il  eft  fait  mention  dans  les  Traitez  de  Madrid  j  de  Cambrai  &  de  Crepy  de  ceux 
faits  à  Arras  )  Conflans,  Peronne,  Paris,  Noyon  &  ailleurs  entre  les  Prédéceffeurs 
de  Charles-Quint ,  &  de  François  I.  fi  bien  c)ue  pour  bien  entendre  les  derniers 
Traitez  il  eft  néceffaire  de  bien  {avoir  ce  qui  eft  porté  par  les  précédens.  Ainfi  au 
lieu  qu'a  l'éc^ard  des  Traitez  faits  avec  les  autres  Princes  je  ne  remonte  pas  plus 
haut  que  le  tems  auquel  le  Traité  de  Vervins  fut  fait  ,  je  commencerai  en 
cette  rencontre  par  le  Traité  d'Arras  fait  en  1457.  &:  je  continuerai  ainfi  fiiivant 
l'ordre  des  tems  jufqu'au  dernier  qui  a  été  fait  à  Nimégue  avec  le  Roi  d'Elpagne. 
Mais  avant  que  d'entrer  dans  la  dilcuffion  de  ces  Traitez  je  crois  néceffaire  de  dire 
un  mot  des  anciennes  prétentions  de  nos  Rois  fur  quelques  Provinces  d'Efpagne  , 
&;  des  principales  affaires  qu'ils  ont  eues  a  démêler  avec  les  Rois  de  Caftille  &  d'Ar- 


ragon. 


L'Efpagnc  étoit  autrefois  compofée  de  quatorze  Royaumes  qui  par  diverfes  al- 
hances  ou  par  les  droits  de  fucceiîion  ,  de  conquête  ,  &:  autres  ont  été  fouvent 
unis  en  un  moindre  nombre  &  fouvent  divtfez.  . 

,..  Alphonfe  IX.  Roi  de  Caftille  qui  vivoit  au  commencement  du  XIIL  fiécle,  eut 
un  fils  nommé  Henri  &  deux  filles  dont  l'aînée  nommée  Bérangere  fut  mariée  à 
Alphonfe  IX.  Roi  de  Léon  5  &  l'autre  nommée  .Blanche  époufa  Louis  VIII. .  Roi 
de  France  père  de  St.  Louis:  Alphonfe  Roi  de  Caftille  .ayant  plufieurs  fujets-eon- 
fid érables  de  fe  plaindre  du  Roi  de  Léon  fon  gendre,  l'exclut  de  fa  fucceftion ,  &: 
ordonna  qu'en  cas  que  fon  fils  Henri  mourût  fans  enfans  ,  Louis  fils  de  fa  fille 
Blanche  &  du  Roi  de  France  fuccéderoit  à  la  Courone  de  Caftille.  Henri  Pre- 
mier ayant  furvécu  à  fon  père  de  .peu  d'années  &  étant  mort  fans  enfuis ,  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  Caftille  fc  déclarèrent  pour.  St.  Louis  fils  de  Louis  VKL  &de 
Blanche  comme  étant  leur  légitime  Roi  j  mais  comme  il  n'avoit  alors  que  trois  ans^, 
&  que  le  Roi  fon  père  étoit  occupé  dans  la  guerre  contre  les  Albigeois  ,  Bérengé- 
re  Reine  de  Léon  àc  fon  fils  Ferdinand  III.  fe  mirent  en  poffeffion  du  :  Royaume 
de  Caftille,    &  ainfi  l'ufurpérent  fur  St.  Louis  &:  fur  (à  poftérité.     i  ..j  a..--      ;■' 

Alphonfe  X.  Roi  de  Caftille  fils  de  Ferdinand  III.  jugea  le  droit  de  St. -Louis 
fi  bon  que  mariant  fon  fils  aîné  Ferdinand  de  la  Cerda  avec'  Blanche  fille,  de  ce 
faint  Roi,  il  voulut  que  le  Roi  par  le  contrad  de  mariage., paffé  en  izè^.tç.- 
nonçât  au  droit  qu'il  avoir  fur  la  Couronne  de  Caftille  en  faveur  des  enfans  qui 
naîtroient  de  ce  mariage  :  cependant  Ferdinand  de  la  Cerda  étant  mort  devant 
fon  père,  Sanche  fon  puiné  lui  fuccèda  au  préjudice  des  enfans  de  fon  aîné. 

Philipe  le  Hardi  prit  les  armes  en  i  xj6.  pour  foutenir  les  droits  des  enfans  de 
fâ  fœur  Blanche  ;  fon  expédition  n'ayant  point  eu  de  fucccs  ,  Philipe  le  Bel 
iic    en     iz8i>.      un    Traite    avec    Dom    Sanche    par    lequel     celui-ci    s'obligea 
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de  donner  le  Royaume  de  Murcie  à  l'aîné  des  en£ms  de  Ferdinand  de  Ll  Cerda,  &c 
quelques  terres  au  fecond  :  mais  comme  ils  refuférenc  de  tenir  l'accord  que  Pliilipe 
avoir  fait  pour  eux,  il  en  eut  tant  de  dcpic  qu'ayant  eu  l'année  fuivante  une  confé- 
rence a  Bayonneavec  Sanche,ils  y  firent  un  Traité  par  lequel  Philipe  abandonna  les 
intérêts  de  fès  Confins,  &  céda  même  à  Sanche  les  droits  qu'il  pouvoit  avoir  fur 
la  Couronne  de  Caftille, 

De  forte  que  ces  Princes  defquels  dcfcendent  les  Ducs  de  Medina-Celi  font  de- 
meurez fimples  particuliers  en  Efpagne  j  &:  la  Couronne  cil  demeurée  aux  defcen* 
dans  de  Sanche  avec  lelquels  nos  Rois  font  toujours  demeurez  depuis  en  grande 
alliance  jufqu'au  règne  d'Ilabelle  femme  de  Ferdinand. 

Pour  ce  qui  eft  des  Rois  d'Arragon  St.  Louis  maria  en  1158;  fon  fils  Philipe 
avec  libelle  fille  de  Jaques  Roi  d'Arragon ,  qui  lui  apporta  en  dot  les  Comtez  de 
Carcaifonne  ôc  de  Beziers  ;  en  même  tems  pour  terminer  tous  les  fujets  de  diffé- 
rends qu'ils  pouvoient  avoir  enfèmble,  ils  firent  un  Traité  par  lequel  St.  Louis  ce* 
da  au  Roi  d'Arragon  fes  droits  for  le  Comté  de  Barcelone  ,  le  Rouflillon  ,  Cer-^ 
daigne ,  Conflans ,  Gironne  &  le  refte  de  la  Catalogne  j  le  Roi  d'Arragon  céda  de 
{à  part  au  Roi  plufieurs  prétentions  qu'ils  avoir  fur  divers  lieux  du  Languedoc  èc 
de  la  Provence.  ' 

Cette  bonne  intelligence  fut  rompue  peu  après  au  Cajet  de  la  conquête  du  Royau- 
me de  Sicile  faite  de  l'autorité  du  Pape  par  Charles  frère  de  St.  Louis  for  les  Prin- 
ces de  la  Maifon  de  Souabe  :  car  Pierre  IIL  Roi  d'Arragon  gendre  de  Maintroi  Bâ- 
tard d'un  de  ces  Rois  de  la  Maifon  de  Souabe, ayant  fait  en  i  zSz.  foulever  l'Iile  de  ' 
Sicile  contre  Charles  &  maffacrer  tous  les  François  qui  y  étoient ,  le  Pape  Martin 
IV.  excommunia  Pierre ,  &  l'ayant  déclaré  déchu  de  fon  Royaume  d'Arragon  en 
inveftit  Charles  Comte  de  Valois  focond  fils  de  Philipe  le  Fiardi  &  neveu  de  Pier- 
re. Philipe  voulant  inftaller  fon  fils  en  ce  Royaume  y  entra  peu  après  avec  une 
armée  de  cent  mille  hommes  :  il  s'empara  de  Perpignan  &  du  Roullillon,  &  en- 
tra dans  la  Catalogne  où  il  prit  Gironne  &  quelques  autres  places  :  mais  enfuite  k 
maladie  s'étant  mifè  dans  fon  armée,  il  revint  a  Perpignan  où  il  mourut  en  1285. 
&  fa  mort  fut  fuivie  de  la  perte  de  ce  que  les  François  avoient  conquis  dans  le 
Rouffillon  &  dans  la  Catalogne. 

Enfin  en  12.5)1.  Charles  le  BoiteUx  Roi  de  Sicile  pour  retirer  fos  enfms  qui 
étoient  entre  les  mains  d'Alphonfo  fils  de  Pierre  Roi  d'Arragon  ,  fit  en  forte  que 
Charles  Conlte  de  Valois  renonça  au  Royaume  d'Arragon  j  &  pour  indemnifèr  le 
Comte  de  Valois  Charles  lui  donna  fa  fille  en  mariage  avec  les  Comtez  d'Anjou  de 
du  Maine  :  depuis  les  Rois  d'Arragon  &  leurs  Cadets  demeurèrent  en  poflefiion  de 
l'Ifle  de  Sicile  fous  le  titre  de  Rois  de  Trinacrie  ;  &  le  Royaume  de  Naples  demeu- 
ra aux  Princes  François  fous  le  titre  de  Rois  de  Sicile  &  de  jérufalem. 

Le  fécond  chef  des  prétentions  des  Rois  de  France  fur  les  Etats  de  la  dépendan-^ 
ce  de  la  Couronne  d'Arragon  provient  de  ce  qu'en  1350.  Jaques  d'Arragon  Roi 
de  Majorque  que  fon  coufin  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon  avoir  dépouillé  de  tous  fes 
Etats,  vendit  à  Philipe  de  Valois  les  Comtez  de  Rouflillon  &  de  Cerdaigne  &  k 
Baronie  de  Montpellier  moyennant  fix-vingts  mille  écus. 

Ifâbelle  fille  &  feule  héritière  de  Jaques  tranfporta  à  Louïs  premier  Duc  d'Anjou 
frère  de  Charles  V.  tous  les  droits  qu'elle  avoir  fur  le  Royaume  de  Majorque  &  fur 
le  Rouffillon  &  la  Cerdaigne  :  ce  Duc  fit  en  conféc|uence  de  cette  ceiîion  une  ex- 
"pédition  dans  la  Majorque  &  un  grand  armement  contre  l'Arragon  j  mais  enfuite 
il  tourna  en  1381.  tous  fes  deffeins  contre  le  Royaume  de  Naples  dont  la  Reine 
Jeanne  première  du  nom  l'avoir  adopté. 

Le  troifiéme  chef  des  prétentions  de  nos  Rois  fur  l'Arragon  provient  de  ce  que 

ce  Pierre  IV.  Roi  d'Arragon  eur  deux  fils  Jean  &  Martin  &  une  fille  nommée  Léo- 

nor  qui  époufa  Jean  premier  Roi  de  Caftille.     Jean   qui   fuccéda  a  fon  père  au 

Royaume  d'Arragon  n'eut  qu'une  fille  mariée  à  Louis  Second  Roi  de  Sicile  &c  Duc 
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d'Anjou  fils  de  celui  dont  je  viens  de  parler  :  ainfi  comme  les  femmes  héritent  de 
la  Couronne  en  Arragon,  loland  devoit  hériter  de  Ton  père-,  cependant  elle  en  fut 
exclufe  par  Martin  fon  oncle  ;  &  après  la  mort  de  Martin  arrivée  en  1410.  par 
Ferdinand  fils  de  Léonor  fa  tante  &  de  Jean  Roi  de  Caftille. 

Louis  Second  étoit  alors  bien  empêché  à  (ê  maintenir  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  -,  ainfi  cela  fut  caufe  qu'il  ne  témoigna  point  de  reflentiment  de  cette  exclufion  t 
mais  fon  fils  René  fut  reconnu  affez  lôngtems  comme  Roi  d'Arragon  par  ceux  de 
Catalogne  &  de  Roufiillon ,  &  prit  toujours  le  titre  de  Roi  d'Arragon  qu'il  laiffa  à 
fon  neveu  Charles  Comte  du  Maine,  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  inftitué 
pour  fon  héritier  univerfel  Louis  Onzième  &  fes  fuccefleurs  Rois  de  France,  qui 
font  ainfi  entrez  dans  les  droits  de  Jaques  &  d'ifabelle  fur  le  Royaume  de  Major- 
que &  fur  le  Rouffillon  &  la  Cerdaigne  ^  dans  ceux  d'Ioland  fur  le  Royaume 
d'Arragon  j  enfin  dans  les  droits  de  Charles  du  Maine  fur  les  Royaumes  de  Naples 
&  de  Sicile  qui  avoient  été  ufurpez  par  les  Arragonois. 

I.    Traité  de  paix  d'Arras  entre  Charles  VIL  ^  Philipe  le 

Bon  Duc  de  Bourgogne.  1435* 

LE  Duché  de  Bourgogne  fut  premièrement  donné  en  Apanage  en  i  o  5  z.  à  Ro- 
bert frère  du  Roi  Henri,  &  demeura  a  fes  defcendans  mâles  jufqu'à  la  mort  du 
Duc  Philipe  de  Rouvre  arrivée  en  13(^1.  Jean  Roi  de  France  hérita  de  Philipe 
comme  fon  plus  proche  parent,  &  en  même  tems  réiinit  ce  Duché  à  la  Couronne 
de  France ,  promettant  par  ferment  de  ne  l'en  jamais  féparer  :  il  unit  auiïi  en  cette 
même  année  à  la  Couronne  le  Comté  de  Mâcon  &  Bar-fur-Seine:  cependant  ce 
même  Roi  fins  avoir  égard  a  l'union  qu'il  avoir  faite  du  Duché  de  Bourgogne  a  la 
Couronne,  le  donna  en  i3<>5.  à  Philipe  fon  IV.  fils  furnommé  le  Hardi  à  la 
charge  de  foi  &;  hommage ,  &:  de  retour  à  la  Couronne  en  cas  que  Philipe  &  fès 
deicendans  mouruffent  fans  enfans  légitimes. 

Philipe  époufi  en  156^5;.  Marguerite  fille  &  héritière  de  Louis  Comte  de  Flan- 
dres, d'Artois  &  de  Bourgogne;  fon  frcre  Charles  V.  en  faveur  de  ce  mariage  paflà 
en  même  tems  une  traniadion  avec  le  Comte  Louis ,  par  laquelle  entr'autres  cho- 
fès  ce  Roi  qui  par  d'anciens  Traitez  poffédoit  en  Flandres  les  villes  de  Lille ,  Douai, 
ôc  Orchies ,  les  remit  au  Comte  &  â  (ts  fucceffeurs  Comtes  de  Flandres  a  la  char- 
ge qu'en  cas  que  la  Ducheffe  ou  fes  defcendans  mouruffent  faus  enfins  mâles,  le 
Roi  pourroit  retirer  ces  villes  en  donnant  aux  héritiers  dix  mille  livres  de  rentes  en 
fonds  de  terres.  Le  Roi  Charles  unit  depuis  â  la  Couronne  le  Comté  d'Auxerre 
en  J  3  7 1 .  qui  non  plus  que  le  Mâconnois  &  le  Charolois  ne  faifoit  point  alors 
partie  du  Duché  de  Bourgogne  :  Philipe  hérita  de  fon  Beaupére  &:  devint  ainfi  en- 
core vaffal  de  la  France  pour  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  qui  relevoient  de 
la  Couronne.  Ce  Duc  eut  pour  fucceffeur  fon  fils  Jean  qui  caufa  en  France  des  àK- 
ordres  effroyables  pendant  l'imbécillité  de  l'efprit  de  Charles  VL  &  y  fit  faire  un 
^rand  nombre  de  meurtres,  entr'autres  celui  de  Louis  d'Orléans  frère  du  Roi.  Le 
Dauphin  de  France  Charles  étoit  dans  le  parti  contraire  au  Bourguignon  ;  mais  le 
voyant  fur  le  point  de  s'accommoder  avec  Henri  V.  Roi  d'Angleterre  ennemi  de 
la  France,  il  lui  fit  propofer  la  paix:  ce  Duc  y  ayant  donné  les  mains,  ils  s'abou- 
chèrent â  Montereau  où  Tanneguy  du  Chatel  &  quelques  autres  ferviteurs  du  feu 
Duc  d'Orléans  tuèrent  le  Duc  Jean  en  trahifon  en  prèfcnce  du  Dauphin  &  â  ce 
qu'on  crut  par  fon  ordre. 

Philipe  furnommé  le  Bon  fils  de  Jean  irrité  du  meurtre  de  fon  père  s'unit  ouver- 
tement avec  le  Roi  d'Angleterre ,  &  fit  en  forte  que  par  le  Traité  de  Troyes  paffe 
en   142.0.  ce  Roi  époufa  Catherine  fille  de  Charles  VL  qui  le  nomma  pour  fon 
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liéiitier  à  la  Couronne  de  France:  Je  Dauphin  fut  en  conféquence  de  ce  meurtre 
déclaré  indigne  d'y  fuccéder  &  banni  du  Royaume.  Depuis  cela  ce  Duc  porta 
hautement  les  intérêts  du  Roi  d'Angleterre  contre  le  Dauphin,  tant  durant  la  vie  de 
Charles  VI.  que  depuis  que  Charles  VII.  fut  devenu  Roi  :  il  devint  cependant  ex- 
trêmement puiflant,  ayant  acquis  tant  par  fuccefïion  &  donation  que  par  le  droit  de 
bienféance  le  Hainaut  ,  la  Hollande,  la  Zelande,  la  Frifè,  le  Comté  de  Namur, 
les  Duchés  de  Brabànt  &  de  Limbourg,  le  Marquidit  du  St.  Empire  &  la  Seigneii- 
rie  d'Anvers..  . 

Aind  ce  Duc  étant  Un  ennemi  fort  puiffant  que  Charles  avoir  à  combattre,  le 
pape  Eugène  IV.  &  le  Concile  de  Bâle  qui  avoient  pitié  de  voir  le  plus  beau  Ro- 
yaume de  la  Chrétienté  déchiré  miférablement ,  prefTérent  fi  fort  Philipe  de  vou- 
loir entendre  a  la  paix,  qu'il  réfôlut  de  facrifier  fon  reflentiment  &  Élire  ceffer  les 
malheurs  de  la  France.  Ainfi  il  convint  qu*on  tiendroit  une  conférence  à  Arras 
pour  chercher  les  moyens  de  faire  la  paix  entre  les  deux  Rois ,  &  entré  celui  de 
France  &  le  Duc  de  Bourgogne. 

Lé  Pape  &  le  Concile  y  envoyèrent  chacun  un  Légat,  &  tous  les  Princes  de  la 
Chrétienté  des  AmbalTadeurs  :  la  conférence  fut  ouverte  le  6.  Aoiat  1455.  on  offrit 
aux  Anglois  la  Normandie  &  la  Guyenne  à  la  charge  de  l'hommage;  mais  comme 
ils  vouloient  abfolumeiit  avoir  tout  Je  Royaume  fuivant  le  Traité  de  Troyes,  le 
Duc  Ct  détacha  d'eux  &  confêntit  de  faire  la  paix  particulière  avec  Charles  :  ce  Roi 
lui  ayant  donné  la  Carte  blanclie ,  le  Traité  fut  conclu  entre  eux  aux  conditions 
que  le  Duc  voulut. 

Par  ce  Traité  le  Duc  reconnut  le  Roi  pour  fon  fouverain  Seigneur,  Se  renonça 
a  toutes  les  alliances  contraires  à  fon  fêrvice  :  le  Roi  de  fà  part  dèfivoua  le  meurtre 
commis  en  la  perfbrlne  du  Duc  Jean  ,  promit  qu'il  puniroit  les  coupables  ou  les 
banniroit  du  Royaume  s'il  ne  les  pouvoir  prendre  :  Qu'il  batiroit  une  Chapelle  6c 
fonderoit  une  Chartreule  près  de  Montereau  pour  prier  Dieu  pour  l'ame  du  fea 
Duc:  Qu'il  donneroit  au  Duc  cinquante  mille  écus  d'or  pour  les  meubles  &  l'é- 
dùipage  du  feu  Duc  :  Qu'il  lui  remettroit  fa  vie  durant  l'hommage  &  le  fêrvice 
qu'il  lui  devoit  polir  les  terres  qu'il  tenoit  de  la  Couronne:  Qu'il  lui  céderoit  pour 
lui  &  fès  hoirs  mâles  &  femelles  les  Comt-ez  d'Auxerre  &  de  Mâcon ,  la  Seigneu- 
rie de  St.  Jangon ,  le  Bailliage  de  St.  Laurent  &  la  Chatellenie  de  Bar-fur-Seyne  i 
Qu'il  lui  céderoit  &  à  celui  de  fès  héritiers  qui  lui  fuccéderoit  au  Comté  d'Artois  ^ 
l'aide  ou  composition  que  le  Roi  levoit  en  ce  Comté  montant  à  quatorze  mille  li- 
vres ;  Qu'il  lui  donneroit  en  engagement  pour  quatre  cens  mille  écus  ks  ChatellenièS 
de  Peronne,  Roye  &  Mondidier  j  &  les  villes  fituées  fur  la  Somme,  comme  A- 
miens.  St.  Quentin,  Corbie,  Abbeville  &  autres,  &  le  Comté  de  Ponthieu,Dour- 
lens,  St.  Riquier,  Crevecœur  ,  Arleux  ,  Montreuil ,  Crotoi,  Mortagne  &  leurs 
dépendances ,  enfemble  tout  ce  qui  lui  appartenoit  depuis  cette  rivière  jufqu'en  Ar- 
tois, Flandres,  &  Hainaut:  Que  le  Duc  demeureroit  pofreffeur  du  Comté  de  Bou- 
logne pendant  fa  vie  &  celle  de  fès  defcendans  mâles  ,  &  qu'après  cela  il  retourné- 
roit  a  ceux  â  qui  il  appartenoit ,  lefquels  le  Roi  fè  chargeoit  de  récornpenfer  :  Qu'en 
cas  d'infradion  du  Traité  les  fujets  de  l'un  &  l'autre  Prince  feroient  abfous  du  fer- 
ment de  fidélité  contre  l'infraéteur. 

Ainfi  il  paroît  que  la  nécefïité  pbligea  ce  Roi  de  faire  une  efpéce  d'amende  ho- 
norable â  fon  fujetj  de  lui  céder  plufîeurs  Comtez  &  autres  Seigneuries  qui  avoient 
été  réiinies  â  la  Couronne  &  qui  étoient  ainfi  inaliénables  ;  &  de  lui  engager  tou- 
te la  Picardie  pour  une  fomme  qu'il  ne  lui  aVoit  jamais  prêtée.  Cependant  ce  Trai- 
té, tout  injufte  qu'il  étoit,  fut  extrêmement  utile  au  Roi  Charles  VII.  qui  ayant  fe- 
paré  le  Duc  de  Bourgogne  du  parti  des  Anglois  les  chaflà  peu  après  de  toute  la 
France  hormis  de  Calais. 
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II.  Traité  de  Faix  de  Conflans  entre  Louis  XL  £5*  Charles 

Comte  de  Charohis.  1465. 

LE  Roi  Charles  VIÎ.  étant  mort ,  (on  fils  Louis  XI.  qui  étoit  retiré  près  du  Duc 
de  Bourgogne  vint  avec  lui  &  fon  fils  le  Comte  de  Charolois  fc  faire  fâcrer  à 
Rheims  en  1 46  i.  L'année  fuivante  il  retira  les  villes  fituées  {ùr  la  Somme  &  les  au- 
tres qui  par  le  précédent  Traité  avoient  été  engagées  pour  quatre  cens  mille  écus, 
lelquels  il  paya  au  Duc  Philipe  :  le  Comte  <le  Charolois  (on  fils  en  eut  tant  de 
chagrin  qu'il  s'unit  en  146^5.  avec  le  Duc  de  Berri  firére  du  Roi  ,  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  &;  les  autres  Princes  &;  Seigneurs  liguez  pour  le  bien  public ,  &  vint  afTié- 
ger  Paris  après  la  bataille  de  Montléri. 

Le  Roi  voulant  à  quelque  prix  que  ce  fût  rompre  cette  ligue ,  trouva  moyen  de 
faire  un  Traité  avec  ces  Princes  a  Conflans  le  5.  Odobre  146^5.  par  lequel  en- 
tr'autres  choies  ils  convinrent  :  Qtie  pour  récompenfèr  le  Comte  de  Charolois  de 
plufieurs  grandes  dépenfès  qu'il  avoir  faites ,  le  Roi  lui  remettroit  pour  lui  &  fès 
defcendans  mâles  &  femelles  ces  places  fituées  fur  la  Somme  &  autres  engagées  par 
le  Traité  d'Arras  :  Qu'après  la  mort  du  Comte  le  Roi  les  pourroit  retirer  moyenr 
nant  deux  cens  mille  écus  d'or  :  Que  le  Comté  de  Boulogne  lui  demeureroit  &  à 
{es  hoirs  mâles  &  femelles  durant  leur  vie  feulement ,  le  Roi  fe  chargeant  de  ré- 
compenfer  ceux  qui  prétendoient  y  avoir  droit  :  Qu'il  jouïroit  encore  des  villes  & 
Chatellenies  de  Peronne  ,  Mondidier  ,  &;  Roye  5  le  Roi  promettant  d'obliger  le 
Duc  de  Nevers  de  renoncer  aux  prétentions  qu'il  y  avoit  :  que  le  Roi  lui  céderoit 
encore  le  Comté  de  Guines  pour  en  jouir  lui  &  (es  enfans  a  perpétuité ,  Se  fe  char- 
geroit  de  récompenfer  le  Duc  de  Croy  des  droits  qu'il  y- pouvoir  avoir.  Après  ce 
Traité  le  Comte  reprit  le  chemin  de  la  Flandres  &  fuccéda  à  fbn  père  en  146^7. 

Depuis  le  Comte  ayant  fait  remontrer  a  ce  Roi,  que  les  Prévôtez  de  Vimieu  ,  de 
Beauvoifis  &  de  FouUoi  dépendoient  du  Bailliage  d'Amiens  le  Roi  les  lui  donna  en- 
core par  fcs  lettres  parentes  du  13.  Odobre  14^5.  encore  que  le  Duc  de  Bourgo- 
gne fon  père  n'en  eût  jamais  joui. 

1 1 L    Traité  de  Peronne  entre  Louis  XL  ^  Charles  Duc  de 

Bourgogne  j 

Pour  confirmer  les  précédens  Traite^:.  1468. 

LE  Roi  ne  pouvant  oublier  que  le  Duc  de  Bretagne  avoit  reçu  chez  lui  le  Duc 
de  Berri  Ton  frère ,  &  avoit  fuicité  les  autres  Princes  â  lui  faire  la  guerre  ,  atta- 
qua ce  Duc  fur  lequel  il  prit  plufieurs  places  en  14^8.  &  l'obligea  &  le  Duc  fon 
frère  de  s'accommoder  avec  lui  &  de  mander  â  Charles  devenu  Duc  de  Bourgogne 
par  la  mort  de  fon  père  ,  qu'ils  renonçoient  â  fon  alliance  :  cela  irrita  le  Duc  qui 
le  mettoit  en  devoir  d'aller  au  focours  de  ces  Princes  -,  il  témoigna  aufii  vouloir 
s'accommoder  avec  le  Roi  qui  convint  de  l'aller  trouver  â  Peronne  après  avoir  tire 
une  lettre  du  Duc  qui  portoit  toute  fureté  d'aller  &  de  venir. 

Pour  témoigner  plus  de  confiance  au  Duc  il  le  fut  trouver  fans  aucuns  gardes  5 
mais  comme  le  Duc  eut  cependant  nouvelle  que  les  Liégeois  fuicitez  par  le  Roi  s'e- 
toient  foulevez  contre  leur  Evêque  &c  avoient  commis  beaucoup  de  violences  contre 
les  Bourguignons,  il  le  fit  arrêter  dans  le  Château  ou  il  logeoit.  Le  Roi  fe  voyant 
en  cette  extrémité  &c  craignant  même  pour  h.  vie  â  caulê  de  plufieurs  ennemis  mor- 
tels 
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tels  qu'il  avoit   qui    s'écoient  rendus  près   du  Duc  ,  réiblut  d'en  pafler  par  où  il 
voudrbit. 

Ainfi  il  fit  avec  ce  Duc  en  cette  même  année  i^6È.  un  Traité  par  lequel  il 
promit  d'obferver  les  Traitez  d'Arras  &:  de  Conflans  ^  confêntit  que  le  Duc  gardât 
l'alliance  qu'il  avoit  faite  avec  Edouard  Roi  d'Angleterre  fon  ennemi  5  pardonna  à 
tous  ceux  qui  avoient  tenu  le  parti  du  Duc  contre  lui  j  s'obligea  de  rendre  à  Phili- 
pe  de  Savoye  les  places  qu'il  avoit  occupées  fur  lui  dans  le  Païs  de  Bngey,  la  Ere(^ 
fê,  &  autres  Païs,  &  confèntit  que  s'il  manquoit  à  ce  Traité  le  Duc  &  Tes  vaflaux  fuf- 
fenc  quittes  de  la  foi  hommage  &  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  dévoient-,  &  qu'il 
perdît  la  Souveraineté  qu'il  avoit  fur  eux  ;  &  que  fes  propres  fujets  allifliafrent  le 
Duc  contre  lui. 

Ce  Traité  fiit  {îiivi  d*un  grand  mémoire  de  trente- cinq  articleis  de  doléances  St 
de  remontrances  du  Duc  de  Bourgogne ,  &  des  reponlès  que  le  Roi  y  fit  à  chaque  ar^ 
ticle  fuivant  les  intentions  du  Duc,  dont  le  Roi  s'obligea  par  le  Traité  d'obferver  lé 
contenu. 

Il  fut  même  obligé  d'accompagner  le  Duc  dans  la  guerre  qu'il  fit  aux  Liégeois  5  ^ 
mais  étant  revenu  en  France  &  le  Roi  ayant  repréfènté  en  1470.  aux  Princes  &  aux 
Notables  du  Royaume  aflemblez  à  Tours  la  violence  dont  le  Duc  de  Bourgogne 
avoit  ufé  à  fon  égard ,  il  fut  jugé  que  le  Roi  n'étoit  point  obligé  à  l'ôbfervation 
de  ce  Traité  j  &  que  même  Iss  terres  &  les  Seigneuries  du  Duc  étoient  commifes 
èc  confifquées  au  profit  du  Roi.  La  guerre  étant  recommencée  entr'eux ,  ils  fi- 
rent le  1 3 .  Septembre  1475.  une  trêve  de  neuf  années. 

IV.  Second  Traité  de  paix  d'Arras  entre  Louis  XL  y  Maxi^ 

milien  d'Autriche»  1482. 

CHarles  Duc  de  Bourgogne  ayant  été  tué  devant  Nanci  en  1477.  fins  laiffef 
d'autres  enfans  qu'un  feule  fille  nommée  Marie  ,  Louïs  XL  s'empara  de  la 
ville  &  du  Comté  de  Boulogne ,    des  villes  de  defllis  la  Somme  &  autres  que  le 
Duc  ne  tenoit  que  par  engagement ,  du  Duché  de  Bourgogne  que  le  Roi  préten- 
dit devoir  être  réiini  à  la  Couronne  faute  d'enfans  mâles,  &  de  l'Auxerrois,  du  Mâ- 
connois  ,  de  Bar-fur- Seine,  &  de  partie  des  Comtez  de  Bourgogne  &  d'Artois. 
.     Marie  de  Bourgogne  s'etant  mariée,  comme  je  l'ai  marqué  ailleurs,  a  Maximi- 
lien  fils  de  l'Empereur  Frédéric  mit  l'affaire  en  Traité,   &  prétendit  que  par  la  con- 
ceflion  de  la  Bourgogne  faite  a  Philipe  le  Hardi  tous  les  héritiers  légitimes  de  Phi- 
lipe  lui  dévoient  fuccéder  a  ce  Duché  j  que  par  les  Traitez  d'Arras,  de  Conflans^ 
&  de  Peronne,  le  Mâconnois,  l'Auxerrois,   &  Bar- fur-Seine  avoient  été  cédez  aux 
Ducs  dé  Bourgogne  &  a  leurs  héritiers  mâles  &  femelles  :  le  Roi  Louïs  XL  foutint 
au  contraire  que  ce  Duché  &   ces  Comtez  ayant  été  réunis  a  la  Couronne  ils  n'a- 
voient  pu  en  être  féparez  ni  aliénez  a  perpétuité  5  mais  feulement  a  condition  dd 
retour  faute  d'enfans  mâles  par  la  condition  générale  &  fous  entendue  dans  toutes 
les  concefiions  des  appanages  des  enfans  de  France  :  ainfi  rien  n'ayant  été  concla 
dans  cette  conférence,  on  en  vint  aux  armes,  &  Maximilien  reprit  une  partie  de  la 
Bourgogne  qu'il  perdit  enfuite  5  il  y  eut  divers  combats  &  plufieurs  priies  &  reprifes 
de  Villes. 

Marie  étant  morte  au  mois  de  Mars  1481.  on  entama  la  négociation  de  la  paix 
par  le  moyen  d'un  mariage  entre  Charles  Dauphin  de  France  &  Marguerite  fille  de 
Maximilien:  le  Roi  ne  demandoit  avec  la  Princeffe  que  le  Comté  de  Bourgogne  ou 
celui  d'Artois  j  mais  les  Gantois  qui  fouhaitoient  affoiblir  leur  Prince  ^  firent  en  forte 
que  par  le  Traité  qui  fut  palTé  a  Arras  le  z  3 .  Décembre  de  cette  même  année  on 
promit  l'un  &  l'autre  en  dot  à  la  Princeffe  &  on  y  ajouta  encore  leMaeonnoisj 
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i'Auxerrois,  Bar-fur-Seine  ,  le  Charolois,  &  la  Seigneurie  de  Noyers.  Comme  le 
dernier  Duc  de  Bourgogne  étoit  mort  fans  enfans  mâles,  on  confirma  au  Roi  le 
droit  de  rachat  de  Lille ,  Douai ,  &  Orchies ,  èc  du  refte  on  convint  que  chacun 
demeureroit  dans  ùs  droits  a  1  égard  du  Duché  de  Bourgogne. 

V.    Traité  de  Paix  de  Sentis  entre  Charles  l^Ill.  li 

Maximiliem    1493. 


CHarles   VIIÎ.    ayant  époufe  en   145)1.    Anne  héritière  du  Duc  de   Bretagne 
qui  étoit  accordée  à  Maxin 
pour  vanger  le  double  alïront  qi 


qui  étoit  accordée  à  Maximilien  ,    ce  Prince  rentra  en  guerre  contre  Charles 
vanger  le  double  alïront  qui  lui  avoit  été  fait  en  lui  ôtant  Ton  accordée  & 


répudiant  (à  fille  :  mais  les  Princes  d'Allemagne  &  les  Suifles  s'érant  entremis  pour 
moyenner  la  paix,  les  Députez  de  l'Empereur  Frédéric,  de  fbn  fils  Maximilien  Se 
de  Philipe  fôn  petit  -  fils  s'afiTemblérent  en  145)3.  à  Senlis  avec  les  Députez  du  Roi , 
ôc  conclurent  le  z  3 .  Mai  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Roi  renvoye- 
roit  la  PrinceflTe  Marguerite  à  l'Archiduc  fon  frère  :  Que  le  Roi  &  l'Archiduc  de- 
meureroient  dans  leurs  droits  pour  être  décidez  par  voye  de  juftice  &  non  autre- 
ment :  Que  le  Roi  rendroit  à  Maximilien  comme  tuteur  de  Philipe  les  Comtez  de 
Bourgogne,  d'Artois,  de  Charolois  &  la  Seigneurie  de  Noyers  à  la  réfèrve  des  droits 
Royaux  &  de  la  fouveraineté  dans  les  Comtez  d'Artois  Se  de  Charolois  &  la  Sei- 
gneurie de  Noyers;  &  des  Châteaux  d'Hesdin,  Aire,  &  Bethune  &  la  ville  d'Ar- 
ras  que  le  Roi  retiendroit  jufqu'â  ce  que  Philipe  fût  parvenu  a  l'âge  de  vingt  ans 
&  eût  rendu  la  foi  &  hommage  au  Roi  de  ce  qu'il  tenoit  dans  fa  mouvance  :  Que 
le  Roi  remettroit  a  Maximilien  les  maifons  de  Flandres  &  d'Artois  a  Paris  :  Que  le 
Roi  jouïroit  des  Comtez  de  Maconnois ,  Auxerrois  &  Bar-fur-Seine  comme  par  le 
pafle  jufqu'â  ce  que  les  différends  entre  les  parties  fuffent  terminez  :  Qtie  le  droit 
de  rachat  des  Villes  de  Lille,  Douay,  &  Orchies  fèroit  confervé  au  Roi  pour  en 
être  traité  en  un  autre  tems  plus  â  propos ,  &  que  le  Roi  remettroit  a  la  ville  de 
St.  Orner  &  autres  leur  part  de  l'aide  ordinaire  d'Artois. 

VI.  Traité  de  Barcelone  entre  Charles  VllL  ^  Ferdinand 

Roi  d'Arragon^i 

Pour  la  reftitution  du  RoulEllon  &  alliance.    1493. 

J'Ai  déjà  marqué  que  Louis  Premier,  Duc  d'Anjou  fut  adopté  en  1380.  par  Jean- 
ne première  du  nom  Reine  de  Naples  que  fon  Coufin  Charles  de  Duras  tenoit 
alors  prifoniére  :  Jeanne  &  Louis  Premier  étant  morts ,  Louis  Second  fuccéda  à 
leurs  droits  &  fat  aufÏÏ-bien  que  fon  père  invefti  de  ce  Royaume  par  Clément  VIL 
puis  par  Alexandre  V.  &:  par  Martin  V.  cependant  ils  n'en  jouirent  point  ni  l'un 
ni  l'autre  paifiblement ,  ayant  eu  â  combattre  Charles  de  Duras  &  fon  fils  Ladiilas 
ou  Lancelot. 

Lancelot  étant  mort ,  Jeanne  Seconde  fà  fœur  lui  fuccéda  &  ne  pouvant  réfifter  a 
Louis  III.  Duc  d'Anjou  fils  de  Louis  II.  elle  apella  â  fon  fecours  Alphonfè  Second 
Roi  d'Arragon  &  de  Sicile  qu'elle  adopta  en  1410.  mais  comme  au  lieu  de  recon- 
noître  ce  bienfait  il  la  traita  tiranniquement ,  elle  révoqua  cette  adoption  ôc  adopta 
en  fà  place  ce  même  Louis  III.  fon  ennemi. 

Cette  adoption  fut  confirmée  par  le  Pape  Martin  V.  &  Louis  entra  en  pcfTeffion 
du  Royaume  :  étant  mort  en  1 4  5 1 .  la  Reine  fa  veuve  inflitua  pour  fon  héritier  Re- 
né 
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hé  Duc  d'Anjou  frère  de  Louis  lîl.  René  fat  reconnu  pour  Roi  &  eut  l'iiiveflitu- 
re  du  Pape  Eugène  IV.  mais  quelque-terlis  après  il  fut  chaflé  de  ce  Royaume  par 
Alphonfe  qui  le  laiflà  a  Ferdinand  fon  bâtard. 

Nous  avons  déjà  marqué  que  René  laifla  pour  ion  héritier  {on  neveu  Charles  dti 
Maine  qui  fit  Louis  XL  &  {es  fucceifeurs  {es  héritiers  ùniverfeisj  d  bien  que  Char- 
les VIIL  Roi  de  France  étant  dans  les  droits  de  tous  ces  Princes  entreprit  en  14940 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  fur  Alphon{è  &  Ferdinand  fils  &  petit -fils 
de  Ferdinand  le  Bâtard.  Avant  que  de  partir ,  pour  s'aiTurer  de  n'être  point  traver- 
fe  dans  {on  de{rein  par  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  il  paiTà  avec  lui  à  Barcelone  le 
15).  Janvier  145)3.  un  Traité  par  lequel  Charles  lui  rendit  le  Rouflillon  &  la  Cer» 
daigne ,  {ans  même  retirer  les  trois  cens  mille  écus  pour  le{quels  Jean  père  de  Fer-= 
dinand  les  avoir  engagez  à  Louis  XL  en  i^6i.  fe  contentant  que  Ferdinand  ôs 
Ifabelle  filfent  avec  lui  par  ce  Traité  une  alliance  très-étroite  &  promiifent  dé  l'af- 
{i{ler  contre  tous  {es  Ennemis  préièns  èc  à  venir. 

Ainfi  croyant  être  alTuré  de  ce  côté-là  &  de  celui  de  Maximilien  par  le  Ti-aité  de 
Senlis,  il  {è  mit  en  chemin,  &  obtint  rinve{liture  du  Pape  Alexandre  VI.  du  Ro- 
yaume de  Naples  qu'il  conquit  &  perdit  enfuite  avec  une  égale  facilité  :  Ferdinand 
Roi  d'Arragon  ayant  nonob{tant  le  Traité  de  Barcelone  rétabli  Ferdinand  Second 
dans  ce  Royaume  après  le  départ  de  Charles  VIIL 

VIL    Traité  de  Paris  entre  Louis  XII,  y  Phîlipe 

i  Autriche^ 

Pour  terminer  leurs  diiFérends.  1498. 

PHilipe  d'Autriche  parvenu  a  l'âge  de  vingt  ans  envoya  à  Paris  Englebert  Com- 
te de  Na{rau  &  plufieurs  autres  de  {es  Oflficiers  pour  demander  au  Roi  Louis 
XII.  la  reftitution  des  places  d'Artois  retenues  par  le  Traité  de  Senlis ,  &  celles  du 
Duché  de  Bourgogne,  des  Comtez  d'7^u{Ibnne ,  Auxerrois ,  Maconnois,  de  Bar- 
fur-Seine  &  autres* 

Le  Roi  étoit  alors  irrité  de  ce  que  l'Empereul*  Maximilien  ayeul  de  Philipe  s  té- 
tant ligué  avec  Sforce  contre  lui ,  avoir  fait  entrer  une  armée  dans  le  Duché  de  Bour- 
gognej  néanmoins  comme  il  étoit  extrêmement  jufte ,  il  con{êntit  de  rendre  les  pla- 
ces d'Artois  fuivant  le  Traité  de  Senlis  après  que  l'armée  de  Maximilien  fe  feroit  re- 
tirée, refuiànt  de  rendre  le  Duché  de  Bourgogne  &  les  autres  Comtez  que  Philipe 
demandoit. 

Les  Ambaffaileurs  de  Philipe  s'étant  contentez  des  offres  dti  Roi,  ils  firent  un 
Traité  avec  lui  a  Paris  le  z.  Aoiit  145)8,  par  lequel  ils  convinrent:  Que  le  Roi  en- 
voyeroit  quelqu'un  de  {à  part  en  Artois  pour  recevoir  l'hommage  de  ce  que  l'Ar- 
chiduc tenoit  de  la  Couronne  :  Que  pendant  les  vies  du  Roi  &  de  TArchiduc  celui- 
ci  ne  pourroit  faire  aucune  pourfuite  pour  recevoir  le  Duché  de  Bourgogne  &  les 
Comtez  d'Auiïonne,  d'Auxerre,  de  Maçon,  &  de  Bar-fur-Seine  fixe  n'étoit  par 
humble  requête  &  voye  amiable  :  Que  la  reftitution  des  places  d'Artois  feroit  {îirci- 
fe  jufqu'â  ce  que  l'armée  des  Romains  fût  retirée  des  Duché  &  Comté  de  Bourgo- 
gne 5  &  que  l'Archiduc  eût  rendu  la  foi  &  hommage  :  Que  durant  la  vie  de  Louïs 
XII.  &  de  l'Archiduc  Philipe ,  le  Roi  ne  feroit  aucune  pourfuite  pour  le  rachapc 
des  villes  de  Lille,  Rouai,  &  Orchies  ni  par  voye  de  juftice  ni  par  voye  défait, 
mais  par  voye  amiable ,  a  peine  de  perdre  le  droit  qu'il  avoit  dans  ces  villes. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Philipe  rendit  a  Arras  en  145)5).  la  foi  &  homma- 
ge au  Roi  en  la  perlônne  de  Guy  de  Rochefort  fon  Chanceher  pour  les  Comtez. 
de  Flandres,   d'Artois  de  Charolois,  &;  de  Foix5  ayant  obligé  l'armée  de  Maxi- 

milieu 
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milien  de  fe  retirer ,  le  Roi  remit  à  cet  Archiduc  les  places  qu'il  tenoit  encore  en 
Artois. 

VIIL    Traité  entre  Louis  XI L  i^  Ferdinand  Roi 

dArragon , 

Pour  le  partage  du  Royaume  de  Naples. 

A  Près  que  Louis  XII.  eût  conquis  le  Duché  de  Milan  ,  il  eût  facilement  pu 
conquérir  aufîi  le  Royaume  de  Naples  par  Tes  feules  forces  j  mais  il  fàvoit 
que  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ne  fouffriroit  pas  qu'un  fi  beau  Royaume  fortît  de 
fâ  Maifon  :  il  aima  mieux  s'aflocier  avec  lui  dans  cette  entreprifè. 

Ainfi  ils  firent  à  Grenade  en  1500.  le  11.  Novembre  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  d'attaquer  conjointement  ce  Royaume  &  de  le  partager  entr'eux ,  en  for- 
te que  Louis  XII.  auroit  pour  (à  part  Naples,  Cajette,  la  terre  de  Labour,  l'Ab- 
bruzze ,  &  la  moitié  de  la  Douane  de  la  Fouille  ^  &  qu'il  s'intituleroit  Duc  de  Mi- 
lan, Roi  de  Naples  &  de  Jérufalem;  Que  Ferdinand  auroit  la  Fouille  &  la  Cala- 
bre  &  l'autre  moitié  de  cette  Douane ,  &  qu'il  s'intituleroit  Roi  de  Sicile  &:  Duc 
de  Calabre  &  de  la  Fouille  :  Que  l'un  àc  l'autre  des  deux  Rois  jouïroient  de  leur 
part  eux  &  leurs  fuccefleurs  à  perpétuité. 

Ce  Traité  Rit  confirmé  par  le  Pape  Alexandre  qui  donna  aux  deux  Rois  l'in- 
veftiture  de  ce  qui  étoit  compris  dans  leur  partage  pour  eux,  leurs  enfàns  légiti- 
mes, &  leurs  fuccefleurs:  ce  qui  comprend  tous  les  Rois  de  France  fuccefleurs  de 
Louis  XII.  quoi  qu'ils  ne  defccndent  pas  de  lui. 

En  conféquence  les  deux  Rois  liguez  attaquèrent  le  Royaume  de  Naples  &  en 
chaflèrent  Frédéric  alors  Roi  de  Naples  qui  vint  en  France  &  céda  au  Roi  ce  qui 
étoit  compris  dans  fon  partage. 

IX.   Traité  de  Lion  entre  Louis  XI L  £/  Philipe  d Autriche  ^ 
Pour  le  Royaume  de  Naples.  1502. 

LOuïs  oc  Ferdinand  ayant  quelques  différends  au  fujet  de  la  Province  nommée 
Capitanat  que  chacun  d'eux  prétendoit  être  de  fon  partage ,  ils  entrèrent  en 
guerre  l'un  contre  l'autre  &;  fe  prirent  diverfes  places  ;  l'Archiduc  Philipe  paflant 
par  la  France  avec  des  "Ambafladeurs  du  Roi  Ferdinand  fon  beau-pére  voulut  ef 
fayer  d'accommoder  ces  différends  par  le  moyen  d'un  mariage  entre  Ion  fils  Charles 
Duc  de  Luxembourg  &  Claude  fille  aînée  du  Roi. 

Ainfi  il  figna  à  Lion  en  1501.  le  5.  Avril  un  Traite  avec  Louis  XII.  par  le- 
quel ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fe  rendroient  réciproquement  ce  qu'ils  avoient 
pris  l'un  fur  l'autre  dans  le  Royaume  de  Naples  :  Qiie  Louis  donneroit  à  Marie 
Claude  fa  fille  la  part  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naples  5  &  que  le  Roi  &; 
la  Reine  d'Efpagne  donneroient  aufli  leur  part  au  Duc  de  Luxembourg  fils  aîné  de 
l'Archiduc  Philipe:  Que  le  Capitanat  au  fujet  duquel  la  difpute  s'étoit  mue  entre  les 
deux  Rois,  feroit  mis  entre  les  mains  de  l'Archiduc^  pour  le  tenir  au  nom  de  Marie 
Claude,  &  du  Duc  de  Luxembourg:  Que  l'on  les  marieroit  enfemble  quand  ils  fè- 
roient  en  âge-,  &  que  Çi  le  mariage  ne  fe  faifoit  point  à  caufè  de  la  mort  d'une  des 
parties  le  différend  pour  le  Capitanat  feroit  jugé  par  des,  arbitres  ;  que  s'il  ne  (e  fai- 
foit point  par  le  refus  de  l'une  à^s  parties  la  part  de  celle  qui  refuferoit  feroit  aqui- 

fo 
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fe  &  remife   à   l'autre   dont  les  Gouverneurs  qui  y  feroient    établis   feroicnc   fêr 


ment. 


Le  Duc  de  Nemours  Général  du  Roi  au  Royaume  de  Naplés  exécuta  Ce  Tmicé  dé 
fa  parti  mais  Confalve  Général  de  Ferdinand  n'en  voulut  rien  Faire,  &  chafla  tous 
les  François  de  ce  Royaume,  après  quoi  Ferdinand  dèfavoua  foti  gendre  &  Ces  Am^ 
baffadeurs. 

X.    Traité  de  Segovie  entre  Louis  XII.  ^  Ferdinand^ 
Pour  le  même  fuj  et.   1505* 

ISaUlle  femme  de  Ferdinand  étant  morte  en  1504.  Louis  &  Ferdinand ,  qui  avoiéhi 
de  ia  jaloufie  de  l'accroiflement  de  l'Archiduc  Philipe  qui  devenoit  ainfi  Roi  de 
Caftille,  firent  la  paix  en  1 505.  &  s'allièrent  par  le  mariage  de  Ferdinand  avec  Get- 
maine  de  Foix  nièce  de  Louis. 

Par  ce  Traité  qui  fut  paffé  à  Segovie  le  16,  ^  Ôdobre  1505.  les  deux  Rois 
convinrent  qu'ils  feroient  comme  deux  âmes  en  un  corps ,  &  auroient  les  mêmes 
amis  &  les  mêmes  ennemis:  Que  Louis  donneroit  en  dot  à  (à  nièce  toute  la  parc 
qu'il  avoir  au  Royaume  de  Sicile  au  deçà  du  Fare,  enlemble  le  Royaume  de  féru- 
falem  j  à  condition  qu'en  cas  qu'elle  mourût  fans  enfans  mâles ,  la  part  du  Royau^ 
me  de  Naples  qui  appartenoit  à  Louis,  &  le  Royaume  de  jérulalem  lui  reviendroient 
&  à  fês  héritiers  &  fucceffeurs  :  Que  Ferdinand  donneroit  à  Louis  en  dix  ans  un  mil- 
lion de  Ducats  d'or  pour  les  frais  qu'il  avoir  faits  pour  le  recouvrement  de  ce  Royau- 
me; &  qu'en  cas  que  ces  Royaumes  revinflent  au  Roi  Louis  XII.  il  rendroit  à 
Ferdinand  &  à  (es  fucceffeurs  ce  qu'il  auroit  reçu  de  ce  million. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Ferdinand  époufâ  Germaine  &:  demeura  paifiblg 
pofTeffeur  du  Royaume  de  Naples. 

XL   Traité  de  Paris  entre  Franfois  L  £^  Charles  d Autriche -f 
Pour  marier  Charles  à  Renée  fille  de  Louis  XIL  15 15* 

FErdinand  entra  en  1508.  dans  le  Traité  de  Cambrai  avec  Louis  Xlt.  &:  plù« 
fleurs  autres  Princes  contre  les  Vénitiens  î  mais  en  1 5  1 1 .  il  fè  ligua  avec  le 
Pape  Jules  IL  &  ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi,  &  après  avoir  beaucoup  con- 
tribué à  chafler  les  François  du  Duché  de  Milan,  &  avoir  dépofTédé  l'année  fuivan- 
tc  Jean  d'Albret  de  fon  Royaume  de  Navarre,  il  fit  en  la  même  année  une  trêve 
avec  le  Roi. 

Louis  XII.  mourut  en  i  5  i  5 .  après  avoir  marié  a  François  Comte  d'Angouleme 
fôn  héritier  préfomptif  (à  fille  Claude  qu'il  âvoit  promi{è  par  le  Traité  de  Lion  à 
l'Archiduc  Charles:  Quoique  ce  manquement  de  parole  fût  fenlible  a  Charles,  il 
ne  laifla  pas  d'envoyer  vers  ce  même  François  devenu  Roi  le  Comte  de  Naflau  qui 
après  lui  avoir  rendu  hommage  au  nom  de  Charles  pour  raifon  des  Comtez  de  Flan- 
dres &  d'Artois ,  traita  d'une  alliance  entre  les  deux  Rois. 

Elle  fut  conclue  a  Paris  en  cette  même  année  par  un  Traité  avec  ce  Prince,  par 
lequel  les  deux  Princes  firent  entr'eux  une  Confédération  perpétuelle  &  convinrenE 
que  lorfque  Marie  Renée  fûeur  de  la  Reine  &  fille  de  Louis  XII.  auroit  atteint  l'a- 

7<m.  L  Bbbb  gê 

>  .*  Ce  Traité  fut  fait  à  Blois  le  12.  Odobre  &  ratifié  à  Ségovie  le  i^.  du  même  mois  par  le  Roi  d'Efpagne» 
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(Te  de  (êpt  années,  le  Roi  la  donneroit  en  mariage  à  Charles  avec  fix  cens  mille 
ecus  d'or  en  dot,  &  le  Duché  de  Berri  pour  elle  &  Ces  enfans  mâles  &  femelles  t 
QLi'elle  renonceroit  a  la  {uccellion  de  père  &  de  mère  :  Que  {1  le  mariage  ne  fè 
faifoit  pas  par  le  refus  de  Madame  Renée  ,  du  Roi ,  ou  de  la  Reine ,  le  Comté 
de  Ponthieu ,  les  villes  de  Peronne  ,  Mondidier ,  Roye  ,  Amiens ,  St.  Quentin , 
&c  les  autres  fur  la  Somme  appartiendroient  au  Prince  des  Efpagnes  j  &  s'il  ne  fè 
Eiifoit  pas  par  la  faute  du  Prince  il  céderoit  au  Roi  les  Comtez  d'Artois  &:  de  Cha- 
rolois ,  &  les  Seigneuries  de  Noyers  &  Châtel-Chinon  :  Enfin  que  le  plus  prochain 
hoir  mâle  iiTu  de  ce  mariage  jouïroit  de  Xancienne  Ccmpojition  *  à'Artois  en  don* 
nant  une  reconnoiflance  que  c'étoit  par  grâce ,  &  qu'elle  appartenoit  au  Roi. 

XII.   Traité  de  Noyon  entre  les  mêmes -^ 
Pour  marier  Charles  avec  un  fille  de  François.  1516. 

FErdinand  (ê  ligua  encore  en  i  5  1 5 .  avec  l'Empereur  Maximilien  ôc  François 
Sforce  Duc  de  Milan  pour  obliger  François  Premier  de  renoncer  à  ce  Duché  5 
cependant  ce  Roi  ne  laiffa  pas  de  s'en  rendre  maître  ,  &  les  efforts  que  fit  Ferdi- 
nand pour  l'en  chafTer  furent  inutiles  :  ce  Roi  d'Arragon  mourut  en  cette  même  an- 
née fans  laiflèr  d'enfans  de  Germaine  de  Foix;  de  forte  que  la  part  du  Royaume  de 
Naples  qui  lui  avoit  été  donnée  en  dot,  devoir  revenir  au  Roi  Fjrançois  Premier 
fuivant  le  Traité  de  Ségovie. 

Charles  Roi  d'Efpagne  petit-fils  de  Ferdinand  voulant  pafler  en  Efpagne  en 
1 5  i(î.  pour  prendre  poffelïion  des  Etats  de  fôn  ayeul,  fit  un  Traité  avec  le  Roi  à 
Noyon  le  13.  d'Août  1^16.  par  lequel  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  alliance  entre 
eux  :  Qu'ils  s'alîifteroient  mutuellement  contre  tous  leurs  ennemis  :  Que  Charles 
épouferoit  par  paroles  de  futur  Madame  Louiïè  fille  aînée  &  alors  unique  du  Roi 
quand  elle  auroit  lêpt  ans,  &  par  paroles  de  préfènt  quand  elle  auroit  onze  ans  ôc 
demi  5  &:  qu'à  fôn  défaut  il  épouferoit  la  féconde  fille  de  François  Premier  s'il  lui 
en  naifToit  une  ,  finon  Renée  fœur  de  la  Reine  :  Que  fi  Charles  mouroit ,  elle 
épouferoit  Dom  Fernand  fôn  frère  :  Que  le  Roi  lui  donneroit  pour  dot  la  part  qu'il 
précendoit  au  Royaume  de  Naples  avec  révcrfion  en  fa  faveur  au  défaut  d'enfans 
mâles  :  Que  Charles  payeroit  cent  mille  écus  par  an  pour  l'entretien  de  cette  fille  : 
Qu'en  cas  que  ce  mariage  ne  pût  fôrtir  fon  effet,  chacune  des  parties  demeureroit 
dans  fès  droits  :  Que  fi  ce  mariage  ne  s'accompliffoit  point  par  leur  fait,  ils  fê  cé- 
deroient  réciproquement  leurs  droits  au  Royaume  de  Naples  :  Qu'il  contenteroit 
dans  huit  mois  la  Reine  de  Navarre  &;  fès  enfàns,  après  avoir  entendu  leurs  raifôns, 
qu'ils  lui  feroient  entendre  par  leurs  Ambaffadeurs  :  Enfin  que  l'Empereur  fèroic 
admis  dans  ce  Traité  s'il  y  vouloir  entrer. 

Ce  Traité  ne  fut  point  exécuté.  Madame  Louïfè  étant  morte  deux  ans  après j 
Charles  n'ayant  point  eu  foin  de  payer  les  cent  mille  écus  par  an  j  &:  n'ayant  point 
rendu  juflice  à  Henri  d'Albret  que  François  afllfta  en  15x1.  pour  le  remettre  dans 
fon  Royaume. 

*  On  nommoit  ainfi  l'Aide  ordinaire  d'Artois. 
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XII  i.  Traité  de  S.  'Jean  de  Laune  entre  François  Premier 
tf  f  Archiducheffe  Mar^erïte^ 

Pour  neutralité  entre  le  Duché  de  Bourgogne  &  Fais  ad- 
jacens,  &  la  Franche-Comté.  1522, 

L'Empereur  Maximilien  étant  mort  eti  1 5 1 5?»  François  &  Charles  aîpirérent  a 
la  Couronne  Impériale  qui  fut  adjugée  a  Charles  préférablement  à  François 
qui  croyoit  la  mieux  mériter  que  fôn  rival  :  cette  concurrence  ayant  aigri  leurs  es- 
prits, Charles  (è  ligua  en  1521.  avec  le  Pape  Léon  X.  pour  rétablir  François  Sfor- 
ce  dans  le  Duché  de  Milan  j  d'autre  part  François  prit  la  protedlion  de  Guillaume 
Duc  de  Gueldres  ennemi  de  l'Empereur  &  de  Robert  de  la  Mark  qui  lui  avoit  dé- 
claré la  guerre  pour  avoir  attenté  a  là  Souveraineté  en  recevant  un  appel  d'un  juge- 
ment rendu  par  les  Pairs  de  fon  Duché  de  Bouillon; 

Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre  ayant  engagé  cf^  deux  Princes  a  envoyer  des  Dé- 
putez à  Calais  pour  conférer  enfèmble  fur  leurs  prétentions  refpedives,  Charles  de- 
manda que  François  lui  rendît  le  Duché  de  Bourgogne  ,  l'Auxerrois ,  le  Mâcon- 
nois,  Bar-fur-Seine  ,  &  le  Vicomte  d'Auilbnne,  &  qu'il  le  déchargeât  de  l'homma- 
ge qu'il  lui  devoit  pour  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  ;  trouvant  indigne  d'un 
Empereur  de  relever  du  Roi  de  France  :  François  ayant  rejette  ces  proportions  les 
deux  Princes  entrèrent  en  guerre. 

L'Àrchiduchefle  Marguerite  que  nous  avons  vu  ci-devant  avoir  été  accordée  à 
Charles  VIII.  étant  retournée  dans  les  Etats  de  fon  frère  Philipe,  avoit  eu  pour  fon 
appanage  le  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Charolois ,  les  Seigneuries  de  Noyers  &; 
de  Châtef  Chinon  enclavées  dans  la  Bourgogne,  &  celles  de  Chaucin  &  de  la  Per- 
rière (ituées  dans  le  Vicomte  d'Auifonne  :  comme  elle  craignoit  que  fon  Païs  ne 
fût  envelopé  dans  cette  guerre,  elle  fit  en  forte  en  1511.  que  les  Suiifes  qui  en  qua- 
lité d'alliez  des  deux  Princes  aVoient  intérêt  d'éloigner  la  guerre  de  leur  voifinage , 
s'entremiffent  pour  procurer  un  Traité  de  neutralité  entre  fon  Comté  &  les  Provin-* 
ces  de  France  qui  en  étoient  voifines. 

Le  Roi  ne  pouvant  refufer  les  inftances  que  lui  firent  les  SuilTes  pour  cette  neu- 
tralité ^  donna  commiffion  au  Sr.  de  la  Trimouille  Gouverneur  du  Duché  de  Bour- 
gogne, au  Sr.  Fournier  premier  Préfident  au  Parlement  de  Dijon ,  &  à  quelques 
autres  CommifTaires  j  de  s'alTembler  fur  ce  (ujet  avec  les  Procureurs  &  Ambaffadeurs 
de  l'Archiducheffe  :  ainfi  les  Commifïàires  du  Roi  &  de  l'Archiducheffe  s'étant  af- 
(èmblez  à  St.  Jean  de  Laune  conclurent  le  8.  Juillet  i  5  2.1.  un  Traité  par  lequel  ils 
convinrent  que  le  Duché  de  Bourgogne  ,  l'Auxerrois  ,  le  Mâconnois  ,  Bar-fùr- 
Seine ,  le  Vicomte  d'Auffonne ,  le  Comté  de  Champagne ,  le  Baffigni ,  les  Seigneu- 
ries de  Meziéres  &  de  Mouzon  &  les  Terres  enclavées  &:  adjacentes  appartenantes 
au  Roi  î  &:  la  Franche-Comté  de  Bourgogne ,  les  Terres  enclavées  &  Païs  adjacens 
appartenant  à  l'Archiducheflè  {croient  en  neutralité  5  en  forte  que  pendant  trois  ans 
le  Roi  ne  pourroit  attaquer  ces  Païs  de  l'Archiducheffe ,  ni  cette  Princeffe  tts  Païs 
appartenans  au  Roi  :  Que  les  Habitans  de  ces  Provinces  pourroient  trafiquer  hbre- 
ment  les  uns  avec  les  autres  fans  qu'on  pût  les  arrêter  prifonniers  ni  faifir  ou  con- 
fifquer  leurs  biens  immeubles  :  que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  pourroient  tirer 
des  vivres  du  Duché  de  Bourgogne  ni  de  ces  autres  Païs  pour  les  porter  ailleurs  ; 
Qu'en  cas  de  néceffité  de  vivres  le  Roi  &  l'Archiducheflè  en  pourroient  défendre  là 
traite:  Que  ceux  de  la  Franche-Comté  ne  donneroient  point  paffage,  ni  des  vi- 
vres ,  aide ,  armes ,  ou  artillerie  à  l'Empereur  ni  à  fès  adhérens  pour  faire  la  guerre 
a  ces  Païs  :  Qi'ils  ne  pourroient  faire  des  prifonniers  les  uns  fur  les  autres  :  Que  ceux 
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qui  ferviroient  en  guerre  TEmpereur  ou  le  Roi  ne  feroient  point  moîeftez  pour  jes 
biens  qu'ils  tiendroient  en  ces  Païs  :  Qu'on  puniroit  ceux  qui  faoient  des  entrepri- 
fes  contre  l'une  ou  l'autre  de  ces  Provinces  :  Qu'on  fe  rendroit  réciproquement  les 
Criminels  qui  fe  fauveroient  d'une  Province  dans  l'autre  pour  éviter  d'être  punis  : 
Que  la  ville  de  Bezançon  &  l'Abbaye  &  Seigneurie  de  Luxeuil  enclavée  dans  le 
Comté  feroient  comprifès  dans  la  neutralité  :  Enfin  que  l'Archiducheffe  feroit  rati- 
fier ce  Traité  par  l'Empereur. 

Comme  l'ArchiducheiTe  n'avoir  point  compris  expreffément  dans  cette  neutralité 
le  Comté  de  Charolois,  &  les  autres  Seigneuries  &  Greniers  à  fel  dont  elle  jouïfToit 
dans  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Roi  fit  faifir  ce  Comté  pendant  la  guerre  qu'il 
eut  avec  l'Empereur,  &  en  toucha  les  revenus  &  des  autres  biens  de  l'Archiducheflè 
enclavez  dans  le  Duché  de  Bourgogne  :  cependant  l'Archiduchcflè  prétendoit  que 
ces  Pais  étoient  compris  dans  la  neutralité  fous  le  nom  de  Païs  adjacens  qui  lui  ap- 
partenoient  j  elle  fe  plaignit  des  troubles  qui  lui  avoient  été  apportez  comme  d'une 
contravention  au  Traité  de  neutralité  :  ainfi  par  l'article  3  5 .  du  Traité  de  Madrid 
dont  je  vais  parler ,  il  fiit  dit  que  non  feulement  elle  jouïroit  à  l'avenir  du  Comté 
de  Charolois  &  de  fes  Greniers ,  ôc  des  Seigneuries  de  Noyers  &  de  Châtel-Chi- 
non  fituées  dans  le  Duché  de  Bourgogne  &  de  celles  de  Chaucin  &  de  la  Perrière 
fituées  dans  le  Vicomte  d'Auflbnne  j  mais  aufli  que  le  Roi  lui  reftitucroit  tous  les 
deniers  &  rentes  qu'il  avoit  reçus  au  préjudice  de  la  neutralité ,  &  qui  furent  cfti- 
mez  à  vingt- cinq  mille  livres, 

XIV.    Traité  de  Paix  de  Madrid  entre  Charles-Quint  ^ 

Fr  an  fois  Premier,  1526. 

CHarîes- Quint  &  François  Premier  étant  entrez  en  guerre,  Charles  prit  en  i^tii 
la  ville  de  Tournai  laquelle  auffi-bien  que  St.  Amand  &  Montagne  dépen- 
doit  du  Royaume,  quoique  ces  trois  villes  miTent  enclavées  entre  la  Flandres  &  le 
Hainaut  -,  fès  Lieutenans  chafférent  aulTi  les  François  tant  dans  cette  année  que  dans 
la  fuivante  du  Duché  de  Milan  ^  de  l'Etat  de  Gennes  ,  &  du  Comté  d'Aft ,  en 
quoi  cet  Empereur  fut  bien  fervi  par  Charles  Duc  de  Bourbon  qui  prit  fon  parti 
tant  par  le  chagrin  qu'il  eut  que  la  mère  du  Roi  lui  voulut  ôter  tous  fon  bien  par 
procès,  que  par  la  promefle  qu'il  lui  fit  de  lui  donner  fi  fœur  Eléonor  en  mariage, 
&;  de  le  rendre  maître  du  Royaume  d'Arles  &  fuftout  de  la  Provence  j  ce  Duc 
avoit  des  prétentions  fur  cette  dernière  Province,  parce  que  Anne  de  France  fi  belle- 
mère  lui  avoit  laiiïe  par  fon  teftament  les  droits  qu'elle  prétendoit  avoir  fur  ce 
Pars ,  en  vertu  de  la  eellion  que  Renée  de  Lorraine  lui  en  avoit  faite. 

Ainfi  ce  Duc  entra  en  Provence  en  1514.  pour  s'en  rendre  maître,  &  afliegea 
Marfeille;  mais  ne  l'ayant  pu  prendre  il  fut  obligé  de  fe  retirer,  &  François  le  pourfui- 
vant  entra  dans  le  Milanois  vers  la  fin  de  la  même  année  :  après  avoir  pris  Milan  , 
il  mit  le  fiège  devant  Pavie ,  mais  fi  malhcureufement  que  le  Duc  de  Bourbon  èc 
les  autres  Généraux  de  l'Empereur  s'étant  mis  en  devoir  de  fècourir  la  place  ils  dé- 
firent fon  armée  &  le  firent  prifonnier  le  2,5.  Février  15x5. 

François  fut  premièrement  conduit  à  Pifiquiton  dans  le  Cremonois  où  l'Empereur 
l'envoya  vifiter  par  le  Seigneur  de  Beaurein  qui  lui  propofi  de  renoncer  au  Royaume 
de  Naples  &  au  Duché  de  Milan  j  de  lui  rendre  le  Duché  de  Bourgogne,  l'Auxer- 
rois,  le  Mâconnois,  Bar-fur-Seine,  &  le  Vicomte  d'Auffonne,  &  d'invertir  le  Duc 
de  Bourbon  du  Comté  de  Provence,  du  Dauphiné,  &  du  Lionnois  pour  joindre 
ces  Provinces  a  {es  autres  terres  &  en  Elire  un  Royaume  indépendant.  Le  Roi 
ayant  rejette  ces  proportions  comme  contraires  aux  Loix  fondamentales  du  Royau- 
me ,  offrit  d  epoufer  Eléonor  fœur  de  l'Empereur  &  Reine  douairière  de  Portugal  5 
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i^è  prendre  la  Bourgogne  en  dot  ,  de  rendre  au  Duc  de  Eoiirbon  les  terres  qu'on 
avoir  confifquées  fur  lui  ;  de  payer  à  l'Empereur  une  rançon  pour  fa  perfonne  telle 
que  le  Roi  Jean  l'avoir  payée  ;  &  de  lui  prêter  une  armée  de  terre  &  une  de  mer 
lorfqu'il  iroic  en  Italie  prendre  la  Couronne  Impériale. 

François  ayant  fouhaité  d'être  tranfporté  en  Éfpagne ,  afin  de  s'accommoder  plus 
tellement  avec  l'Empereur  même  qu'avec  lès  Miniftres  ,  il  fut  renfermé  dans  le 
château  de  Madrid,  &  la  Régente  mère  envoya  en  Efpagne  du  confentement  de 
l'Empereur  la  DuchefTe  d'Alençon  fœur  du  Roi  avec  François  de  Tournon  Ar° 
chevêque  d'Ambrun,  Jean  de  Selve  premier  Préfident  au  Parlement  de  Paris,  8c 
Philipe  Chabot  Baron  de  Brion  pour  traiter  de  la  paix  &  de  la  délivrance  du  Roi  ï 
les  grandes  prétentions  de  l'Empereur  &  du  Duc  de  Bourbon  empêchant  qu'on  ne 
pût  rien  conclure,  la  Ducheffe  d'Alençon  s'en  retourna  en  France  &  emporta  un 
pouvoir  du  Roi  de  faire  couronner  fon  fils  aîné ,  â  quoi  il  fê  réiolut  plutôt  que  de 
démembrer  fon  Royaume. 

Les  conférences  ayant  continué  entre  les  Députez  de  deux  Princes,  l'Empereur 
vouloir  qu'au  moins  le  Roi  tînt  de  lui  &  de  l'Empire  le  Comté  de  Provence  &  le 
Dauphiné  ^  mais  enfuite  ayant  avis  d'une  puiflante  ligue  qui  fe  formoit  contre  lui,  &c 
du  mauvais  état  de  (es  armées,  il  fe  défifta  de  cette  demande  &  tint  feulement  fer-^ 
me  à  ce  que  le  Roi  lui  cédât  le  Duché  de  Bourgogne,  qu'il  difoit  être  le  patri- 
moine de  (es  ancêtres,  le  Vicomte  d'Auflbnne  &  le  reffort  de  St.  Laurent  (qu'il 
prétendoit  être  des  dépendances  de  la  Franche-Comté ,  au  lieu  que  le  Roi  foutenoit 
qu'ils  faifôient  partie  du  Duché  de  Bourgogne)  Tournai  &  quelques  autres  villes  en- 
clavées dans  les  Païs-Bas  qui  étoient  du  domaine  de  France  j  &  qu'il  renonçât  â  là 
iouveraineté  fur  la  Flandres  &  l'Artois  &  â  lès  prétentions  fur  les  Etats  d'Italie ,  of- 
frant de  fà  part  de  renoncer  à  fes  droits  fur  plufieurs  places  de  Picardie  qu'il  fou- 
tenoit lui  appartenir  légitimement. 

Les  Députez  du  Roi,  fur  tout  le  premier  Préfident  de  Selve  foutinrent  parfaite- 
ment bien  les  droits  du  Roi  &  détruifirent  les  prétentions  de  l'Empereur  5  cepen- 
dant le  Roi  ne  voyant  point  d'autre  voye  de  fortir  de  prifon  qu'en  accordant  â  l'Em- 
pereur ce  qu'il  demandoit,  fit  une  proteftation  le  13.  Janvier  i^z6.  portant  que 
ce  n'étoit  que  par  contrainte  qu'il  approuvoit  la  fignature  de  ce  Traité  lequel  il  dé- 
claroit  devoir  être  nul  -,  il  commanda  enfuite  â  les  Députez  de  (igner  le  Traité  com- 
me ils  firent  le  14.  Janvier  î^z6.  Me  d'Efpagne  où  l'année  commençoit  au  pre» 
mier  Janvier,  avec  les  Commiflaires  de  l'Empereur. 

Par  ce  Traité  les  deux  Princes  convinrent  d'établir  la  paix  entr'eux  :  Que  le  Roi 
rendroit  â  l'Empereur  fix  fêmaines  après  qu'il  (èroit  rentré  dans  fon  Royaume  le 
ÎDuché  de  Bourgogne,  le  Comté  de  Charolois ,  les  Seigneuries  de  Noyers  &  de 
Châtel-Chinon,  le  Vicomte  d'Auxonne  &  le  reffort  de  St.  Laurent  pour  être  le  tou£ 
poffédé  par  l'Empereur  &  fes  héritiers  en  toute  fouveraineté  :  Que  pour  fureté  de 
cette  refîitution  les  deux  fils  aînez  du  Roi  ou  le  Dauphin  &:  dix  Seigneurs  François 
nommez  dans  le  Traité  fèroient  donnez  pour  otages  â  l'Empereur  en  même  tems 
que  le  Roi  rentreroit  en  France  i  Qiie  le  Roi  renonceroit  â  (es  droits  fur  le  Royau- 
me de  Naples,  les  Etats  de  Milan  &  deGennes,  le  Comté  d'Afl ,  Tournai  &  lé 
Tournaifis,  Mortagne,  St.  Amand ,  Hefdin,  au  droit  de  rachat  de  Lille,  Douai, 
&  Orchies ,  à  la  fouveraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  &  d'Artois  5  l'Empereui: 
renonça  pareillement  â  fes  droits  fîir  les  villes  &  châtellenies  de  Peronne,  Mondi- 
dier,  &  Roye,  fur  les  Comtez  de  Boulogne,  de  Guines  &  de  Ponthieu  ,  fur  les 
villes  fituées  fur  la  Somme  &c  â  fes  autres  prétentions  fur  le  Royaume  de  France , 
hormis  fur  les  Comtez  d'Auxerrois,  Mâconnois  &  la  Seigneurie  de  Bar-fur-Seineé 
Ils  convinrent  encore  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  défenfive  en  vertu  de  laquel- 
le ils  fe  fècoureroient  mutuellement  de  cinq  cens  hommes  d'armes  &  de  dix 
mille  piétons  ,  &  une  ligue  ofFenfive  feulement  contre  leurs  ennemis  communs  î 
Que  le  Roi  époufèroit  Eléonor  Reine  douairière  de  Portugal  &  fœur  de  l'Empereur 
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qui  lui  donneroit  en  mariage  deux  cens  mille  écus  d'or  &  les  Comtez  de  Mkoii- 
nois  &  d'Auxerrois  avec  la  Seigneurie  de  Bar-fur- Seine  pour  elle  &  Tes  enfans  mâles 
qui  naîtroient  de  ce  mariage:  Que  le  Dauphin  fils  du  Roi  épouferoit  l'Infante  de 
Portuc^al  fille  de  la  Reine  Eleonor  :  Que  le  Roi  s'employeroit  pour  induire  Henri 
d'Albret  à  quitter  le  nom  &  les  armes  de  Roi  de  Navarre  i  finon  qu'il  ne  lui 
donneroit  aucun  fecours  contre  l'Empereur  :  Qu'il  s'employeroit  aufii  envers  Char^ 
les  de  Gueldres  à  ce  qu'après  fa  mort  le  Pais  de  Gueldres  6c  de  Zutphen  paflat  à 
l'Empereur;  qu'en  cas  de  refiis  le  Roi  aideroit  l'Empereur  à  Tes  dépens  de  trois  cens 
Lances  &  de  quatre  mille  hommes  de  pied  pour  conquérir  ce  Pais:  Qii'il  n'afiifte- 
roit  &  ne  tiendroit  point  a  Ton  fervice  le  Duc  Ulric  de  Wirtemberg  :  Qu'il  aflifte- 
roit  l'Empereur  contre  Robert  de  la  Mark  &  Tes  enfans  en  cas  qu'ils  fiflent  quelque 
entreprife  contre  lui  :  Qu'il  ne  fe  mêleroit  des  affaires  d'Italie  en  faveur  d'aucun  Po- 
tentat contre  l'Empereur:  Qu'au  premier  voyage  que  l'Empereur  feroic  en  Italie, 
le  Roi  lui  prêteroit  pour  trois  mois  tous  les  navires ,  galères ,  &  autres  vailTeaux  de 
fon  armée  de  mer  en  bon  équipage,  fur  lefquels  l'Empereur  mettroit  tels  Capitai- 
nes &  foldats  que  bon  lui  fembleroit  :  Que  le  Roi  donneroit  encore  deux  cens  mil- 
le écus  d'or  a  l'Empereur  quand  il  iroit  en  Italie:  Que  le  Roi  allifteroit  l'Empe^ 
reur  contre  les  Turcs ,  y  employant  même  (à  propre  perfonne  s'il  étoit  néceffaire  s 
Que  le  Roi  rétabliroit  Charles  Duc  de  Bourbon  dans  tous  Tes  biens  fans  qu'il  pût- 
être  molefté  pour  tout  ce  qu'il  avoir  fait  depuis  fon  départ  de  France  :  Que  ce  Duc 
pourroit  pourfuivre  en  juftice  le  droit  qu'il  prétendoit  fur  la  Provence  :  Que  le 
Roi  donneroit  une  abolition  générale  à  tous  ceux  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  ce 
Duc:  Qtie  tous  les  prifonniers  faits  en  France  a  fon  occafion  &  autres  de  guerre, 
entr'autres  Philibert  de  Chalons  Prince  d'Orange,  feroient  mis  en  liberté  :  Que  le 
Roi  confirmeroit  aux  Caftillans  particulièrement  à  ceux  de  Burgos  les  privilèges  qui 
leur  avoient  été  accordez  par  fes  prédcceffeurs  &:  par  les  Ducs  de  Bretagne;  Que 
fans  avoir  égard  aux  défenfes  ci-devant  faites  ,  ceux  de  Catalogne,  de  RoLiffillon, 
&  de  Sardaigne  pourroient  conduire  leurs  draps  &  autres  marchandifes  en  France  : 
Que  l'Archiducheffe  Marguerite  Comtefle  de  Bourgogne  feroit  comprife  en  ce  Trai- 
té ôc  rentreroit  dans  le  Comté  de  Charolois  &  dans  fes  Seigneuries  de  Noyers  & 
de  Châtel-Chinon  pour  en  jouïr  en  toute  fouveraineté  fa  vie  durant  &  enfuite  pai^ 
fer  à  l'Empereur  ;  Qu'en  conféquence  d'un  Arrêt  du  Parlement  de  Paris  la  Reine 
Germaine  de  Foix  douairière  d'Arragon  jouïroit  des  terres  de  Maflan ,  Turfan ,  Ga- 
vardan,  &  Gavaret,  qui  étoient  occupées  par  Henri  d'Albret  ;  Enfin  que  le  Prin- 
ce d'Orange ,  le  Marquis  d'Arfchot ,  la  Princcffe  de  Chimai ,  &  le  Marquis  de  Ze- 
nette,  les  Seigneurs  de  Bevre,  de  la  Chaux,  de  R ceux,  &  de  Lufla,  les  Comtes 
de  Gaure  ôc'd'Epinoy,  le  Marquis  de  Saluées  &  l'Evcque  de  Grâce  feroient  remis 
en  tous  leurs  biens  &  droits  qu'ils  avoient  en  France  avant  la  guerre. 

En  conféquence  de  ce  Traité  le  Roi  fut  délivré;  en  même  tems  fes  deux  fils  aî- 
nez  furent  mis  en  fa  place  entre  les  mains  des  Officiers  de  l'Empereur.  Le  Roi  étant 
allé  d'abord  à  Bayonne  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  lui  firent  inftance  de  rati- 
fier le  Traité  de  Madrid,  puifqu'il  étoit  en  pleine  liberté:  mais  le  Roi  s'en  étant 
excufé  fur  ce  qu'il  étoit  néceflaire  qu'il  fût  auparavant  l'intention  de  Ces  fujets  de 
Bourgogne,  fe  rendit  à  Cognac  où  il  aflembla  les  Princes  &  autres  Notables  du  Ro- 
yaume, &  écouta  les  Députez  des  Etats  de  Bourgogne  &  du  Comté  d'Auxonne 
qui  tous  s'oppofèrent  à  l'aliénation  de  ce  Duché  qu'ils  prétendirent  que  le  Roi  n'a- 
voit  pu  faire  :  Si  bien  que  le  Roi  déclara  aux  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  qu'il 
n'exécuteroit  point  le  Traité  à  cet  égard,  offrant  de  donner  deux  millions  d'or  pour 
la  rançon  de  fès  enfans. 
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TRAITEZ     DE     P  A  I  X^  &c.        ^6^ 
XV.  Tfcké  de  paix  de  Cambrai  entre  les  mêmes.  1529. 

'Empereur  ne  voulant  rien  relâcher  de  ce  cjuî  étôit  porté  par  le  Traité  de  Ma» 
drid ,  François  Premier  fe  ligua  cette  même  année  à  Cognac  avec  le  Pape  Cle- 
tiient  VIL  les  Vénitiens  ,  les  Florentins  ,  François  Sforce  &  enfuitc  avec  Henri 
Roi  d'Angleterre,  pour  remettre  Sforce  en  pleine  pofTefïion  de  l'Etat  de  Milan  ,  le 
Roi  ne  prétendant  avoir  pour  lui  que  le  Païs-Bas  &  l'Etat  de  Gènes, 

Ainfi  la  guerre  s'étant  allumée,  le  Duc  de  Bourbon  fut  tué  à  la  prife  de  Rome 
&  tous  (es  biens  furent  réiinis  à  la  Couronne  :  d'autre  part  le  Roi  prit  Hefdin  dans 
l'Artois  &  quelques  autres  places  dans  le  Milanois  &  dans  les  Royaume  de  Naples 
où  les  Venitienis  en  prirent  aulïi  quelques-unes  :  enfin  la  ville  &  l'Etat  de  Gènes 
après  avoir  été  rnis  fous  l'obéïflànce  du  Roi  par  André  Doria,  furent  mis  en  15x8. 
par  ce  même  Doria  en  liberté  &  en  forme  de  République ,  après  qu'il  eût  quitté  lé 
parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l'Empereur. 

Enfin  Charles  dè/cfpérant  de  rentrer  dans  le  Duché  de  Bourgogne  par  la  force  des 
armes,  &  le  Roi  fouhaitant  retirer  Ces  enfans,  ils  permirent  l'un  &  l'autre  que 
l'ArchiduchelTe  Marguerite  tante  de  l'Empereur  &  Madame  Louïfê  mère  du  Roi  Ce 
irendiffent  a  Cambrai  au  mois  de  Juillet  1515).  pour  traiter  delà  paix,  &  qu'après 
quelques  conférences  elles  l'y  concluffent  le  3 .  Août  fuivant. 

Par  ce  Traité  on  confirma  celui  de  Madrid  hormis  dans  les  articles  qui  feroient 
changez  par  celui-ci:  l'Empereur  confêntit  qu'en  ce  qui  concernoit  le  Duché  de 
Bourgogne,  l'Auxerrois,  le  Mâconnois,  Bar-fur-Seine,  le  Vicomte  d'AufTonne , &; 
le  reflort  de  St.  Laurent  lui    &:   fes   héritiers  demeureroient  dans    leurs    droits   èc 
adlions  nonobllant  quelques  prefcriptions  que  l'on  pût  alléguer  au  contraire ,  fiuf 
au  Roi  &  aux  fiens  leurs  défenfès  au  contraire.     Ils  convinrent  néanmoins  que  la 
rente  de  mille  livres  viennoifes  prétendue  fur  les  Salines  de  Salins  à  cauiè  du  Duché 
de  Bourgogne  demeureroit  nulle  :    Que  le  Roi  payeroit  pour  la  rançon  de  fes  en- 
fans  deux  miUions  d'écus  d  or ,  favoir  douze  cens  mille  écus  comptant ,  une  déchar- 
ge de  deux  cens  quatre-vingts  -  dix  mille  écus  dus  au  Roi  d'Angleterre  par  l'Empe- 
reur,  &  la  rente  du  refte  montant  au  denier  vingt  a  vingt-cinq  mille  cinq  cens 
écus  par  an  ;  pour  le  payement  defouels  le  Roi  feroit  engager  à  l'Empereur  les  ter- 
res que  la  Duchefîè  de  Vendôme  &  autres  François  avoient  dans  fes  Etats  :  Que  le 
Roi  retireroit  fes  troupes  de  l'Italie  &  rendroit  Hefdin  à  l'Empereur.     On  confir- 
ma les  renonciations  faites  par  le  Traité  de  Madrid  à  la  Souveraineté  fur  les  Com- 
tez  de  Flandres  &  d'Artois  j  à  tous  les  droits  que  le  Roi  pou  voit  avoir  fur  Arras, 
Tournai  &  le  Tournaifis  ,  St.  Amand  ,  &  Mortagne  ,  aux  droits  de  nomination 
des  Evêchez  d'Arras  &  Tournai ,  au  rachat  de  Lille ,  Douai  &  Orchies  &  de  leurs 
Châtellenies ,  de  l'ancienne  Aide  ou  Compofition  d'Artois  ,    montant  tous  les  ans  à 
quatorze  mille  livres:  on  y  inféra  auffi  les  renonciations  faites  par  l'Empereur  fut 
Peronne,  Montdidier,   &  Roye  &  leurs  Châtellenies,  fur  les  Comtez  de  Boulogne, 
de  Guines,  &  de  Ponthieu,  fur  les  villes  de  la  Somme  &  tout  ce  qu'il  pourroit 
prétendre  contre  le  Roi;  en  forte  néanmoins  que  les  terres  de  Tournehem,  d'An- 
dre^ick  èc  de  Bredenaerde ,  &  tout  ce  qui  étoit  du  patrimoine  du  Comté  d'Ar- 
tois que  l'Empereur  poffédoit  ,   ne  (èroit  point  compris  dans  la  renonciation  de 
l'Empereur  â  fes  droits  fur  le  Comté  de  Guines.     On  convint  qu'il  n'y  auroit  point 
de  droit  d'Aubaine  entre  les  François  &  les  habitans  des  Païs-Bas  &  du  Comté  de 
Bourgogne  :  Que  l'ArchiduchelTe  Marguerite  &  après  elle  l'Empereur  jouïroient  en 
toute  fouveraineté  du  Comté  de  Charolois  leur  vie  durant  5  mais  qu'après  leur  mort 
cette  Souveraineté  retourneroit  au  Roi:   Qu'elle  jouïroit  de  Noyers, Châtel-Chinon, 
Chaucin ,  &  la  Perrière   &  des  greniers  â  (èl  qui  y  étoient ,  ainfi  qu'avoit  fait  l'Ar- 
chiduc Philipe  fon  frère  :  Que  le  Roi  rendroit  â  l'Empereur  les  places  que  {es  trou- 
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pes  occupoient  dans  le  Duché  de  Milan  :  Qu'il  délaifTeroit  le  Comté  d*Afl:  à  l'Em- 
pereur pour  lui  &  les  fiens  :  Qii'il  lui  reftitueroit  les  places  qu'il  tenoit  encore  au 
Royaume  de  Naples:  Qu'il  fommeroit  les  Vénitiens  de  remettre  auffi  à  l'Empereur 
les  places  qu'ils  occupoient  dans  ce  Royaume  ;  Êiute  de  quoi  il  fourniroit  a  l'Em- 
pereur trente  mille  écus  d'or  par  mois  jufqu'à  ce  qu'on  les  en  eût  chaflez:  Que 
la  lisue  défenflve  portée  par  le  Traité  de  Madrid  ne  s'étendroit  qu'aux  Royaumes 
èc  autres  biens  patrimoniaux  de  l'Empereur  &  du  Roi;  &  que  le  {êcours  ^  four- 
niroit aux  dépens  du  requérant:  Que  le  mariage  entre  ie  Roi  &  la  Reine  Eleonor 
s'accompliroit  j  en  forte  que  l'article  concernant  l'Auxerrois  j  le  Mâconnois  &  la 
Seio-neurie  de  Bar-fur-Seine  demeureroit  en  ru(pens,&  qu'elle  auroit  feulement  deux 
cens  mille  écus  d'or  :  Que  le  Roi  fourniroit  à  l'Empereur  a  Tes  dépens  pendant  cinq 
mois  pour  fon  voyage  en  Italie  douze  galères ,  quatre  navires ,  &  quatre  galions , 
fur  lefquels  l'Empereur  mettroit  tels  Capitaines  &  Soldats  que  bon  lui  (èmbleroit  : 
Que  l'Empereur  le  quitteroit  de  l'afliftance  qu'il  lui  devoit  encore  donner  pour  ce 
voyasje;  moyennant  cent  mille  écus  qui  {croient  en  augmentation  de  dot  de  la  Rei- 
ne Eleonor  :  Que  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  habitans  des 
Pais-Bas  &  ceux  que  les  François  avoient  dans  ces  Provinces  (éroient  confirmez: 
Que  les  héritiers  du  Duc  de  Bourbon  auroient  telle  part  dans  fa  fuccelTion  qu'ils 
auroient  eue  s'il  ne  s'étoit  point  retiré  de  France:  Que  tous  ceux  qui  avoient  fuivi 
fon  parti  fèroient  aufTi  rétablis  dans  leurs  biens  &  bénéfices  :  Que  le  Prince  d'O- 
rançe  feroit  rétabli  dans  fâ  Principauté  pour  jouir  des  prééminences  &  fouveraineté 
par  lui  prétendues ,  ainfi^  qu'il  faifoit  avant  la  faifie  qui  en  avoit  été  faite  ;  fans  que 
par  cet  article  le  Roi  lui  attribuât  aucun  nouveau  droit  :  Qiie  la  DuchefTe  douai- 
rière de  Vendôme,  le  Duc  de  Nevers  ,  le  Comte  de  Gaure  &  le  Marquis  d'Arf^ 
chot  retourneroient  dans  leurs  biens  :  Que  le  Roi  procureroit  que  la  Communauté 
de  Florence  s'accommodât  dans  quatre  mois  avec  l'Empereur  5  moyennant  quoi  & 
non  autrement  elle  feroit  comprife  dans  ce  Traité  :  Enfin  que  le  Traité  fèroit  véri- 
fié dans  toutes  les  Cours  Souveraines  de  France. 

Tous  les  Parlemens  faifoient  difficulté  de  vérifier  ce  Traité  qui  étoit  auffi  forcé 
que  l'autre,  puifqu'il  n'avoir  été  pafTé  que  pour  retirer  de  prifon  les  deux  fils  de  Fran- 
ce ^  néanmoins  le  Roi  l'ayant  abfolument  voulu,  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cam- 
brai furent  enregiftrez  avec  des  termes  qui  fiifoient  connoître  que  les  Parlemens  ne 
le  faifoient  que  malgré  eux. 

Après  ces  enregiibemens  les  Procureurs  Généraux  du  Roi  aux  Parlemens  de  Pa- 
ris &  de  Toulouie  proteftérent  que  ces  Traitez  ne  pourroient  préjudicier  au  Roi 
comme  étant  faits  par  force  &  violence  commifes  par  le  vaffal  contre  fon  fouverain 
Seigneur ,   &  portant  démembrement  d'une  des  douze  Pairies  de  France. 

Néanmoins  en  conféquence  de  ce  Traité  les  Enfans  de  France  furent  échangez  le 
premier  Juin  1530.  avec  douze  cens  mille  écus  qui  furent  livrez  aux  Miniftres  de 
l'Empereur  &  une  décharge  de  ce  que  l'Empereur  devoit  au  Roi  d'Atigleterre  ;  le 
Roi  époufâ  quelques  jours  après  la  Reine  Eleonor  j  les  places  furent  rendues  â  l'Em- 
pereur &  â  François  Sforce  ^  l'Empereur  donna  le  Comté  d'Afl:  â  Charles  Duc 
de  Savoye  ,  &  obtint  que  le  Prince  &  la  Princeffe  de  la  Roche-fur-Yon  euffent  le 
Duché  de  Châtelleraut  &  d'autres  terres  de  la  fucceffion  du  Duc  de  Bourbon  :  mais 
en  1 5  5  8.  ils  le  remirent  au  Roi  fè  contentant  du  Comté  de  Montpenfier  &  de  quel- 
ques autres  terres. 
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.j.....      .  ^Yj^  Trmte  de  Bonmy  entre  tes  mêmes, i,^^^^^^^ 

--  Pour  une  tféve  dans  les  Païs*Ba^»  i537- 

CEtte  paix  de  Cambrai  dura  fix  années,  pendant  lefquelles  le  Roi  étoic  toujours 
jaloux  de  la-puirtance  de  l'Empereari  il  Centra  dans  la  ligue  que  les  Princes 
Proteftans  firent  contre  lui  à  Smalcalde,  &  prêta  l'argent  qui  fut  employé  pour  le- 
ver les  troupes  avec  lefquelles  les  Ducs  de  Wirtemberg  furent  rétablis  dans  leurs 
Etats  que  Ferdinand  frère  de-l'Émpëréur  déterioitl  il  QflO  7L'(i"i 

François  Sforce  Duc  de  Milan  ayant  fait  trancher  la  tête  à  François  de  Merveille 
Milanois  qui  étoit  Ambaflàdeur  fecret  du  Roi  près  de  ce  Duc,  le  Roi  fut  fi  irrité 
de  ce  violemeiit-  du-  droit  des  gens  qu'il  réfolut  de  paffer  dans  le  Milanois  pour  le  ■ 
punir;  &  ayant'  d'ailleurs  'beaucoup  de  fujets  de  plaintes  contre  CharlelDuc  de  Sa- 
voy© ihlui  envoya  demander  paflTage  par  fes  Etats,  &  qu'il  lui  fît  raifon  des  droits  dé 
Madame  LouïTe  de  Savoye  fa  mère.  Le  Duc  témoigna  être  prêt  de  ifvref:  le  paflà- 
g£--&  de  convmr  d'arbitres  pour  l'autre' point;  dépendant  le  Roi  ayant  pris  cette 
réponfê  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  aia  commencement  de  l'année  1535; 
&:  s'empara  de  tx>uté  la  Breffe  &  de  plufieofs  ^places  de-  Savoye  &  du  Piémont^' 
même  de  Turin. ^  'h'  "'r^  *'■■-  'un  [l'op  -x^  irîoi  ?hrrf  ;.  r\hm  rvtiotî  y'?  7qp^  :■  '  ;  ;  ; 
-i:^ïran^ois  SforCé-iétant  mort  fins  enfans  en  lamême'antiée,  le  Roi  demanda  l'in-' 
vefliture  de  ée- Duclié  a  l'Émtperèur  qui  offrit  de  la  domner  à  fon  troifîéme  fils  à? 
certaines  conditions ,  entr'autres  qu'il  rendît-au  Duc  de  Savoye  ce  qu'il  avoir  occupé 
for'  lui  ;■  il  offrit  même  dans  la  luite  de  donner  cette  Souveraineté  au  feeond  fils  du 
RdÎ';  mais  il  manqua  de  parole  &  entra  en  guerre  ouverte  contre  le  Roi ,  attaquant- 
la  Ptovence  qu'il  difoit  lui  appartenir  tant  par  la  ceflTion  que  Charles  de  Bourborï' 
lui  en  avoit  faite,- que  par  d'autres  droits  :  mais  il  fut  oblige  de  fe- -retirer  honteu- 

{èmenr.-  J  ::,xim,L  I-ulli:  l  c^:  ,.;.L;^,j<.:vi'--ir.-jiUj;  ..    :•     X.    :-  ■'  . 

L*année  fuivarîte -le  ïloi' 'fit "donner  un  Arrêt  au  Parlement  de  Paris  >  par  lequel 
fans  avoir  égard  aux  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  la  Cour  jugea  que  l'Empe-' 
reur  (  qu  elle  ne  nomma  point  autrement  que  Charles  d'Autriche  )  étoit  toujours 
vafïàl  du  Roi  polir  les  Comtez  de  Flandres,  d'Artois,  &  de  Charolois;  &  il  fut? 
ordonné  qu'il  îèroit  affigné  pour  voir  juger  la  commife  pour  crime  de  félonie  con-- 
tre  fon  Seigneur:  cependant  tous  fes  vaffaux  furewt  déchargez  du  ferment  de  fidéli-» 
té  qu'ils  lui  dévoient,  &  il  leur  fut  ordonné  de  fervir  le  Roi.  Tout  ce  que  le  Roi 
fit  en  conféquence  de  cet  Arrêt  fut  de  prendre  Hefdin  &  St.  Paul  que  le  Roi  échan- 
gea en  cette  même  année  contre  le  Comté  de  Montfort  avec  la  Dame  de  Vendô- 
me petite- fille  du  Connétable  de  St.  Paul.  Les  Impériaux  ayant  en  fuite  repris  St. 
Paul  &  affiégeant  Terouane,  la  Reine  Eleonor  femme  de  François  Premier  &  Ma- 
rie Reine  de  Hongrie  Gouvernante  des  Païs-Bas  moycnnérent  a  Bommy  près  de  cet- 
te ville  une  entrevue  de  Jean  d'Albon  Sr.  de  St.  André ,  Guillaume  Poycl  &  Nicolas 
Bertereau  Députez  du  Dauphin  qui  commandoit  alors  l'armée  du  Roi  ion  père,  avec' 
les  Députez  du  Comte  de  Buren  Général  de  l'Empereur  :  elles  firent  en  forte  qu'ils 
y  conclurent  un  Traité  par  lequel  pour  faciliter  la  paix  ils  convinrent  le  25?.  Juil- 
let 1 5  57.  qu'il  y  auroit  trêve  pendant  dix  mois  entre  le  Royaume  de  France  &  les 
Provinces  des  Païs-Bas  pofledées  par  l'Empereur  :  Que  le  fiége  de  Terouane  feroit 
levé:  Que  le  Roi  retireroit  fes  troupes  des  Païs-Bas:  Enfin^ qu'il  ne  pourroit  fortifier 
le  Comté  de  St.  Paul. 

:.::Ce.  dernier  article  fut  particulièrement  ftipulé,  parce  que  l'Empereur  prétendoic 
que  ce.  Comté  relevoitidu  Comté  d'Artois;  au  lieu  que  le  Roi  foutenoit, ainfi qu'il 
€coit  facile  de  prouver  par  beaucoup  d'ades,  qu'il  relevoit  immédiatement  du  Com-. 
%.Tm.  I.  Cccc  té 
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té  de  Boulogne ,  &  feulement  en  arricre-fief  du  Comté  d'Artois  duquel  le  Comté 
de  Bouloc^ne  relevoit  ayant  que  par  les  Traitez  de  Madrid  &  de  Cambrai  l'Empe- 
reur eût  renoncé  à  tous  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  Comté.  Le  Roi  ratifia  ce 
Traité  pour  pouvoir  tranfporter  toutes  fès  forces  en  Italie  fuivant  un  autre  Traité 
qu'il  avoit  fait  avec  les  Turcs  qui  dévoient  en  même  tems  attaquer  le  Royaume  de 
Naples. 

Pour  une  trêve  générale  de  dix  ans.  )  1538.'    ,up  z3êî3 

r>i  io>i  .iG;33':  ioiï  uJ)  'is-D^i  "rmisRçdmA'  3ior>  am  etonc 


ioiï  Uf)  'i3-Dîi  "rmisFrçdmA'  Hor>  HJp  ? 

LA  guerre"  continua!, ejicore  quelque  tems  dans  lé- Piélndntrjf.  niais  abimois  dfe 
NovreïTibre  15  57.  on  fit  à  Carmagnole  par  lentremifeildii  Pape  Paul  Ill.î.ôf 
des  Vénitiens  une.  trêve:  de  trois  moisipour  les  Païs  de.delà  les  rmonts,  &  Qricoçjtci- 
nua  pour  autant  de  ,temsxelle  des  Païs-Bas.  :  ;-::   ;;.    ..  vl    n;  J -J  ' 

L'année  fuivante  cette  trêve  fut  prolongée  de  Cix  mois  dans; une  conférence  qui-fc 
tint  à  Leucate  ; ,  enGaite  le  Pape  tâchant  de  porter  l'Empereur  &  le  Roi  a  conclure 
une  bonne  paix,  fit  en  fcrte  qu'ils  convinrent  de  fe  reJidre  à  Nice  au  mois  de  Juin 
1558.  le  Pape  s'y  trouva  auffi  ;  mais  tout  ce  qu'il  put  obtenir  des, deux  Princes  fut 
que  fans  qu'ils  le  viflTent  le  Marquis.  d'Aguilar  &  Perrenot  de  Granvelle  Coramiflài- 
res  de  l'Empereur  s'étant  abouchez  avec  le  Cardinal  de  Lorraine  "&  le  Connétable 
de  Montmorenci  Commiflàircs  du  Roi,  ils  conclurent  le  iS.. du  même  mois  un 
Traité  pour  une  trêve  générale  de.  dix  années ,  pendant  lefquelles  ils  convinrent;  que 
les  fujets  des  deux  Princes  pourroient  trafiquer  l'un  avec  l'autre,  6i  rentreroieot  <ha- 
eun  dans  leurs  droits  hormis  les  bannis  de  Naples  &c  de  Sicile  qui  ne  Croient  point 
compris  dans  -ce  Traité  :/ Que  ces.  deux  Princes,  ne  fe  feroient  réciproquement  au- 
cun dommage,  &  n'affifteroient  point  les  Ennemis  l'un  de  l'autre:  Qu'on  ne- pour^ 
^oit  procéder  contre  ceux  qui  auroientfervi  un  autre  que  leur  Prince  hormis- contre 
ceux  de  Naples  &  de  Sicile:  Que  la  Ville  &  Etat  de  Gènes  {êroiçnt  compris  dans 
ce  Traité 5  en  forte  que  le  Roi  ni  autre  delà  part  ne  pourroient  rien  attenter  contre 
cette  Ville  :  Que  l'Etat  de  Florence  &  les  autres  Républiques  d'Italie  y  feroient  auflî 
comprifes  :  Que  ce  qui  avoit  été  accordé  touchant  St.  Paul  par  le  Traité  de  Bommy 
lèroit  obfervé:  Que  le  Duc  de  Savoye  lêroit  auiïi  compris  en  ce  Traité,  pourvu 
qu'il  le  ratifiât  5  finon  qu'il  ne  feroit  affifté  par  aucun  des  deux  Princes  au  préjudice 
de  la  trêve:  Enfin  que  ceux  qui  de  part  ôc  d'autre  contreviendroient  à  la  trêve, 
(èroient  punis. 

Pour  l'exécution  de  ce  Traité  le  Roi  &  Marie  Reine  Douairière  de  Hongrie  Gou-r 
vernante  des  Païs-Bas  firent  à  la  Fére  le  23.  Odobre  x  5  5  8.  un  Ticaité  par  lequel  ils. 
convinrent  que  le  Roi  tiendroit  une  pcrfonne  de  fa  part  à  SoiOfons  qui  fcroit  payer 
ks  habitans  des  Païs-Bas  des  revenus  des  biens  qu'ils  avoient  en  France^  &  que  cet- 
t-e  Reine  députeroit  aufli  un  homme  à  Bruxelles ,  qui  auroit  pareil  foin  à  l'égard  des 
François  qui  auroient  du  bien  dans  les  Païs-Bas.  Ils  firent  aufii  divers  autres  régle- 
mens  pour  le  rétabliflement  du  Duc  d'Arfchot  dans  les  terres  qu'il  avoit  aquifes  de 
la  Reine  Germaine  de  Foix  &c  dans  le  Comté  de  Porcian  y  de  la  Dame  de  Ven- 
dôme dans  la  terre  d'Anguien,  du  Prince  d'Orange  dans  fès  terres  >  du  Sr.  Bufan- 
cy.  dans  la  terre  de  ce  nom ,  de  la  Dame  d'Aimeries  dans  la  terre  d'Arci  fur  Serre, 
&  du  Baron  de  Boxtel  dans  la  terre  de  Baucignies.  Ils  convinrent  de  plus  que  lé 
Roi  &  cette  Reine  envoyeroient  des  Députez  a  Cambrai  pour  terminer  le  différend 
entre  l'Empereur  &c  le  Roi  touchant  l'Abbaye  du  Mont  St.  Jeaa  près  de  Teroua- 
nc  ;  juger  les  contraventions  faites  a  la  trêve  de  Bommy,   &  régler  le  prix  des  mon* 
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iSôyes  ;  enfin  qu'ils  envoyeroient  auffi  des  Députez  à  V^erdun  pour  terminer  les  dii- 
férends  touchant  la  terre  &  Seigneurie  de  Noyon. 


XVIÎI.  Traité  de  Paix  de  Crepy  entre  les  mêmes.  1544. 
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Eu  après  la  conclufion  de  la  trêve  de  Nice,  les  Gantois  s  étant  revoirez  contre 


l'Empereur  ojGTrirent  au  Roi  de  fe  donner  à  lui  :  le  Roi  ne  les  voulut  point  ac- 
r  ;  ôc  même  comme  l'Empereur  étoit  obligé  de  (è  rendre  en  Flandres  pour  les 


cepter, 

ranger  à  leur  devoir ,  il  lui  donna  pafTage  par  la  France  fous  le  leurre  du  Duché  de 
Milan  qu'il  lui  promettoit  pour  un  de  fès  fils;  mais  quand  l'Empereur  fiit  hors  de 
Trance,  &  qu'il  eut  dompté  les  Gantois  il  forma  diverfès  dilBcultez  pour  fe  difpen- 
fèr  de  fe  dèfàifir  de  ce  Duché. 

Le  Roi  irrité  du  procédé  de  l'Empereur  prit  1  occafion  du  meurtre  de  Céfar  Fré- 
sofe  &  d'Antoine  de  Rincon  qu'il  en voyoit,  le  premier  vers  Soliman,  l'autre  vers 
les  Vénitiens  &  qui  furent  afiaflinez  dans  le  Milanois  en  1542,.  par  ordre  du  Mar- 
quis du  Guaft.  L'Empereur  n'ayant  point  voulu  faire  juftice  au  Pvoi  du  meurtre 
de  {es  Ambafladeurs ,  il  lui  déclara  la  guerre  &  l'attaqua  en  même  tems  avec  cinq 
armées,  dont  celle  commandée  par  le  Duc  d'Orléans  prit  Damvilliers ,  Ivoy,  Ar- 
lon,  Montmedy,  &  Luxembourg. 

La  guerre  fut  pourfiivie  les  années  fuivantes  avec  diiférens  fuccès  jufqu'à  ce 
'qu'en  1544.  les  François,  après  avoir  gagné  la  bataille  de  Cerifoles,  s'emparèrent  de 
tout  le  Montferrat  hormis  de  CaBl  :  d'autre  part  l'Empereur  s'étant  ligué  avec  Hen- 
ri Vin.  Roi  d'Angleterre  contraignit  le  Duc  de  Cléves  d'abandonner  l'alliance  de  la 
Prance  &  le  titre  de  Duc  de  Gueldres;  puis  reprit  Luxembourg,  &  étant  entré 
en  France  par  la  Champagne  s'empara  de  St.  Dizier  &  de  Château-Thierry ,  &:  prie 
fôn  chemin  vers  SoilTons. 

Comme  il  étoit  logé  au  Fauxbourg  de  cette  ville  ,  un  Jacobin  Efpngnol  &  le 
Confefleur  du  Roi  entamèrent  quelques  propofitions  de  paix  auxquelles  le  Parti 
que  le  Dauphin  avoit  à  la  Cour  ne  vouloir  point  confêntir  :  mais  le  Duc  d'Or- 
léans qui  avoit  pour  lui  la  Ducheffe  d'Etampes,  y  trouvoit  fort  fon  compte  &  la 
preflbit  extrêmement  ;  le  Roi  réfolut  de  la  faire  a  ces  conditions,  fibien  que  Dom  Fer- 
riand  Gonzagues  &  Perrenot  de  Granvelle  au  nom  de  l'Empereur,  &  l'Admirai 
d'Annebaut ,  Charles  de  Neuilly  Maître  des  Requêtes  &  Gilbert  Bayard  Secrétaire 
d*Etat  au  nom  du  Roi  la  conclurent  à  Crepy  en  Laonnois  le  18.  Septem- 
bre 1544. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  les  deux  Rois  fe  reftitueroient  réciproquement 
tout  ce  qu'ils  avoient  occupé  l'un  fur  l'autre  depuis  la  trêve  de  Nice  tant  deçà  que 
delà  les  monts  :  Qu'il  fèroit  fait  raifon  au  Duc  d'Arfchot  de  fes  droits  fur  le  Comté 
de  Ligny,  &  aux  héritiers  de  la  Maifon  de  Vergy  de  ce  qu'ils  prétendcient  fur  St. 
Dizier:  Qu'on  rendroit  aufii  au  Duc  de  Savoye,  au  Duc  &  à  la  Ducheiîe  de  Man- 
toue,  &  à  tous  les  autres  qui  avoient  tenu  le  parti  de  l'Empereur  ou  du  Roi  tout 
ce  qui  avoit  été  pris  fir  eux  depuis  cette  trêve  :  Que  fins  avoir  égard  au  tranfport 
que  le  Duc  de  Lorraine  avoit  fait  au  Roi  de  Stenay,  le  Roi  le  rendroit  au  Duc 
pour  le  tenir  en  fief  de  l'Empereur  en  qualité  de  Duc  de  Luxembourg  :  Que  le 
Roi  ne  pourroit  plus  rien  prétendre  {ur  l'Abbaye ,  Terre  &  Seigneurie  de  Gorze  :  Que 
le  Roi  reftitueroit  à  l'Empereur  le  Comté  de  Charolois  &  (es  dépendances  pour  le 
tenir  pour  lui  &  les  fiens  comme  avant  le  cornmcncement  des  guerres:  Que  le 
Roi  aififteroit  l'Empereur  à  (es  frais  contre  le  Turc  de  fix  cens  hommes  d'armes  ôc 
de  dix  mille  hommes  de  pied  :  Qu'il  renonceroit  a  (es  prétentions  fur  les  Royau- 
mes de  la  Couronne  d'Arragon,  même  à  celui  de  Naples:  Qu'il  renonceroit  encore 
a  la  fbuveraineté  fur  les  Comtez  de  Flandres  &:  d'Artois  fans  y  comprendre  Te- 
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rouane  6c  les  biens  des  Eglifes  d'Artois  (cis  en  France,  ni  plufieurs  villages  du  Bott- 
lonois  qui  contribuoient  à  la  compofition  d'Artois  :  Qu'il  renonceroit  aufTi  au  droit 
de  rachat  de  Lille,  Douai,  àc  Orchies,  à  Tes  droits  fur  Tournai  &  le  Tournaifis, 
Mortagne,  St.   Amand,  ôc  Arras,  à  l'ancienne  composition  d'Artois,  &  à  (es  pré- 
tentions fur  le  Duché  de  Gueldres ,  &  fur  le  Comté  de  Zutphen  :  Que  l'Empe-. 
reur  ne  pourroit  non  plus  rien  prétendre  davantage  fur  les  villes  &c  Châtellenies  de 
Peronne,  Mondidier,  éc  Roye,  ni  fur  les  Comtez  de  Boulonois  ,  Guines  &  Pon- 
thieu  fans  y  comprendre  les  terres  de  Tournehem-,  d'Andrewick  &  de  Bredenarde: 
Qu'il  n'y  auroit  plus  de  droit  d'Aubaine  entre  les  François  &  les  habitans  des  Païs- 
Bas  &  de  la  Comté  de  Bourgogne  :  Que  les  privilèges  que  les  Rois  de  France 
avoient  accordez  aux  habitans  des  Païs-Bas,  ou  que  les  François  avoient  dans  ces 
Païs  {croient  confirmez  :  Que  le  Dauphin  ratifieroit  ce  Traité.     Moyennant  l'ac- 
compliflement  de  ce  Traité  l'Empereur  renonça ,  au  profit  du  Roi  &  de  (es  fuccef- 
feurs ,  aux  droits  qu'il  prétendoit  avoir  fiir   le    Duché  de  Bourgogne ,  le  Vicomte 
d'Auxonne,   &  reflbrt  de  St.  Laurent,  l'Auxerrois,  leMâconnois,  &  la  Seigneu- 
rie de  Bar-fur-Seine;  on  convint  encore  que  Charles  Duc  d'Orléans  épouferoit  la 
fille  aînée  de  l'Empereur  ou  la  féconde  fille  de  fon  firére  Ferdinand  a  l'option  de 
l'Empereur  qui  déclareroit  fon  intention  dans  quatre  mois  :  Qu'en  cas  que  l'Empe- 
reur lui  donnât  Ql  fille ,  il  lui  conftitueroit  en  dot  les  Provinces  des  Païs-Bas  &  les 
Comtez  de  Bourgogne  &  de  Charolois  :  Que  moyennant  cela  le  Roi  tant  en  fon 
nom  que  du  Dauphin  fon  fils  &  de  Madame  Marguerite  fa  fille  renonceroit  aux 
droits  qu'il  avoit  fur  le  Duché  de  Milan  &  fur  le  Comté  d'Aft  :  Que  fi  la  fille  de 
l'Empereur  mouroit  Tans  enfans,  le  Duc  d'Orléans  Ce  défifteroit  des  Païs-Bas ,  &  le 
Roi  rentreroit  dans  (es  droits  fur  le  Duché  de  Milan  &  fur  le  Comté  d'Afl:  -,  &c  l'Em- 
pereur dans  les  fiens  Cm  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomte  d'Auxonne,  &  le  ref- 
fort  de  St.  Laurent ,  l'Auxerrois ,  leMâconnois,  &  Bar- fur-Seine  :  Que  fi  l'Empe- 
reur choififlbit  de  marier  le  Duc  d'Orléans  avec  fa  nièce  ,    il  lui  conftitueroit  en 
dot  le  Duché  de  Milan  &c  Ces  dépendances  :  Qu'en  cas  que  cette  Princeflè  mourût 
fans  enfans  ou  que  le  Duc  d'Orléans  lui  furvécût ,  cette  inveftiture  feroit  pour  lui 
&  les  enfans  mâles  légitimes  qu'il  auroit  d'autre  mariage  :    Que  les  Gouverneurs 
que  le  Duc  d'Orléans  mettroit  dans  les  Châteaux  de  l'Etat  de  Milan  feroient  fer- 
ment d'être  fidelles  a  l'Empereur  &  à  l'Empire  ;  de  n'y  laiffer  entrer  avec  des  forces 
qui  que  ce  fût  fufped  a  l'Empereur,  &  de  les  lui  remettre  fi  le  Duc  mouroit  fans 
enfans  capables  de  lui  fuccéder  :  Que  l'Empereur  pourroit  en  ce  cas  fè  réfèrver  pour 
le  tems  qu'il  lui  plairoit  les  Châteaux  de  Milan  &  de  Crémone  ;  auquel  cas  le  Roi 
fe  retiendroit  pour  le  même  tems  les  forts  de  Montmélian  &  de  Pignerol  :  Que 
le  Roi  donneroit  au  Duc  d'Orléans  en  mariage,  les  Duchez  d'Orléans,  Bourbon- 
nois,  Châtelleraut  &  Angoumois  ,   qu'il  feroit  valoir  cent  mille  livres  de  rente: 
Qiie  le  premier  de  ces  mariages  étant  fiit  on  rendroit  au  Duc  de  Savoye  tout  ce 
qu'on  avoit  pris  fur  lui  avant  le  Traité  de  Nice 5   &  que  fi  c'étoit  le  fécond,  le  Roi 
pourroit  retenir  Montmélian  &   Pignerol  au  cas  mentionné  ci-defTus  :  Qi-ie  pour  les 
différends  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye  ils  s'en  remettroient  après  la  confomma- 
tion  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  mariages  â  ce  que  l'Empereur  en  pourroit  moyen- 
ner  amiablement  entr'eux  ;  Que  la  Dame  de  Vendôme  pourroit  ravoir  le  Comté  de 
St.  Paul  de  l'Empereur  pour  la  tenir  cornme  elle  faifoit  avant  la  guerre  :  Qu'Hef- 
din  demeureroit  au  Roi  jufqu'â  ce  que  l'Empereur  &  le  Roi  s'en  fuffent  accommo- 
dez autrement  :  Que  fi  le  Roi  ne  pouvoit  s'accommoder  avec  le  Roi  d'Angleterre  tou- 
chant leurs  différends,  il  s'en  remettroit  au  jugement  de  l'Empereur:  Enfin  que  le 
Roi  ne  fe  mêleroit  point  du  différend  qu'Henri  Seigneur  d'Albret  avoit  avec  l'Em- 
pereur pour  le  Royaume  de  Navarre ,  finon  pour  le  pacifier  â  l'amiable ,  &  que 
s'il  vouloir  mouvoir  guerre  contre  l'Empereur,  le  Roi  ne  l'affifteroit  point. 

Il  paroît  que  ce  Traité  étoit  plus  avantageux  au  Duc  d'Orléans  qu'a  la  France: 
ainfi  le  Dauphin  bien  loin  de  le  ratifier  comme  le  Roi  l'avoit  promis ,  fit  des  pro- 
'*  teftations 
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•  teftations  au  contraire  dans  le  Château  de  Fontainebleau  en  préfence  de  deux  No« 
taires  &  de  trois  Princes;  ce  qui  étoit  d'autant  plus  confidérable  qu'il  avoit  le  prin- 
cipal droit  au  Duché  de  Milan  &  au  Comté  d'Ail  du  chef  de  la  Reine  Claude  fà 
mère  fille  de  Louis  XII.  Les  gens  du  Roi  du  Parlement  de  Touloufe  firent  aulTi  une 
protcftation  folemnelle  contre  ce  Traité. 

Le  Duc  d'Orléans  étant  mort  au  mois  de  Septembre  1545^  l'Empereur  ne  vou* 
lut  rien  exécuter  de  ce  qu'il  avoit  promis  par  ce  Traité  ;  il  donna  même  l'invefli- , 
ture  du   Duché  de  Milan  à  fon  fils  Philipe  :  cependant  François  qui  étoit  las  de  la 
guerre    ne   s'en   reflentit  point,  &    obferva    la    paix   jufqu'à   fa  mort    arrivée  en 
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XIX.  Traité  de  Vaucelles  entre  Charles-Quint  l^  Philipe  Roi 
d'Angleterre  d'une  part ,  £5"  Henri  Second  de  t  autre  ^ 

Pour  une  trêve  de  cinq  années.  1556* 


HEnri  Second  ayant  fuccéde  a  la  Couronne ,  entreprit  la  protedion  d'Oda^ 
ve  Farnefe  Duc  de  Parme  que  le  Pape  Jules  III.  &  l'Empereur  Charles- 
Quint  vouloient  dépofleder  de  ce  Duché  \  l'Empereur  lui  ayant  déjà  ôcé  Plaifance 
&  tenant  Parme  afîîégée  :  ce  Rit  là  la  première  caufê  ou  plutôt  le  prétexte  de  la 
guerre  qui  recommença  en  155  i.  &  au  commencement  de  laquelle  Henri  s'étant 
ligué  avec  Maurice  Eledeur  de  Saxe  &  quelques  autres  Princes  Proteftans ,  s'empara 
des  villes  de  Metz,  Toul,  &  Verdun,  puis  de  Damvilliers ,  d*Yvoi  &  de  Mont- 
medy  dans  le  Luxembourg,  &;  le  Maréchal  de  Bouillon  reprit  le  Château  de  Bouil- 
lon que  l'Empereur  avoit  pris  fur  Ton  ayeul  trente-un  ans  auparavant. 

Dans  les  années  fuivantes  le  Roi  fit  avec  le  Pape  une  trêve  de  deux  ans,  qui  affû- 
ta aux  Farnefès  la  ville  de  Parme  j  puis  repoufïà  l'Empereur  de  devant  Metz ,  prie 
Mariembourg  &:  diverfès  autres  places  dans  les  Païs-Bas,  Bovines  &  Dinant  dans  le 
Liégeois ,  reçut  la  Ville  &  l'Etat  de  Sienne  fous  fa  protection ,  fè  rendit  maître  de 
l'Ifle  de  Corfè  fur  les  Génois,  de  Verceil  &  d'Ivréé  dans  le  Piémont  fur  le  Duc  de 
Savoye  ,  de  Cafàl  dans  le  Montferrat  fur  le  Duc  de  Mantoue  :  mais  d'autre  part 
l'Empereur  prit  fur  le  Roi  les  Villes  de  Terouane  &  de  Hefdin ,  dont  la  première 
fut  entièrement  dériiolie,  &  ayant  attiré  dans  fon  parti  Côme  Duc  de  Florence,  ce- 
lui-ci après  avoir  gagné  la  bataille  de  Marcian  obligea  les  Siennois  de  rendre  leur 
ville  a  l'Empereur  j  en  forte  néanmoins  que  les  plus  confidérables  d'entr*eux  fe  re- 
tirèrent a  Montalcin  où  ils  vécurent  en  forme  de  Répubhque  jufqu'â  la  paix  de  Gâ- 
teau-Cambrefis. 

Marie  Reine  d'Angleterre  avoit  époufé  Philipe  fils  de  l'Empereur  qui  lui  aVoic  cédé 
le  Royaume  de  Naples  j  cette  Princeffe  fbuhaitant  procurer  la  paix  entre  l'Empereur 
&;  le  Roi  les  fit  convenir  d'envoyer  leurs  Députez  en  un  lieu  fitué  entre  Calais  & 
Ardres  oii  ils  ne  conclurent  rien  j  le  Roi  ne  voulant  point  rétablir  le  Duc  de  Sa- 
voye dans  fes  Etats  a  moins  que  l'Empereur  ne  rendît  auifi  la  Navarre  à  Henri  d'AÎ- 
bret,  &  Plaifânce  aux  Farnefès  :  l'Empereur  ayant  refufé  ces  conditions  la  guerre 
continua  j  cependant  ce  Prince  abandonna  encore  a  fon  fils  Philipe  tous  fes  Etats 
tant  en  Europe  que  dans  le  nouveau  monde  ne  le  réfèrvant  que  le  nom  d'Em- 
pereur. 

Enfin  la  Reine  Marie  fit  fi-bien  que  n'ayant  pu  obliger  les  parties  a  faire  la  paix^ 
elle  les  porta  â  faire  une  trêve  de  cinq  années  qui  fut  conclue  le  5.  Février  1  5  5<î= 
dans  l'Abbaye  de  Vaucelles  au  Fauxbourg  de  Cambrai  par  l'Admirai  de  Coligni  8c 
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Sébaftien  de  l'Aubépine  Commiflaires  du  Roi  qui  s'y  aflèmblérent  avec  les  Commif^ 
faires  de  l'Empereur  &  de  Philipe  Roi  d'Angleterre. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  pendant  ces  cinq  années  chacun  demeureroit  en 
poflèiTion  de  ce  qu'il  occupoit  alors  :  Que  le  Commerce  (eroit  libre  entre  leurs  fu- 
jets  :  Qu'ils  ne  pourroient  fè  nuire  mutuellement  ni  afTifrer  les  Ennemis  les- uns  des 
autres  :  Qu'on  ne  pourroit  pourfuivre  ni  troubler  en  la  pcfleiTion  de  leurs  biens  ceux 
qui  fuivroient  le  parti  de  ces  Princes:  Que  les  bannis  de  Naples  &  de  Sicile  fe- 
roienc  exceptez  de  cette  trêve,  &  que  le  Roi  empêcheroit  les  bannis  de  Tofcane  Se 
de  Sienne  qui  fe  retircroient  dans  les  places  que  le  Roi  occupoit  encore  en  Tofca- 
ne de  rien  entreprendre  contre  les  Etats  de  Florence  &  de  Sienne  &  autres  compris 
dans  ce  Traité. 

Par  un  article  on  convint  que  le  Roi  payeroit  au  Duc  de  Savoye  pendant  le 
cours  de  cette  trêve  la  valeur  du  revenu  des  dépendances  de  la  ville  d'Ivrée  :  Que  ce 
Duc  &  Tes  fujets  jouïroient  du  bénéfice  de  cette  trêve  :  Que  les  fujets  du  Roi  ne 
pourroient  naviger  ni  trafiquer  dans  les  Indes  appartenantes  au  Roi  d'Angleterre  5 
autrement  quifferoit  permis  d'ufer  d'hoftilité  contr'eux:  Enfin  qu'on  ne  pourroic 
fous  ce  prétexte  rien  faire  au  préjudice  de  ceux  qui  navigeroient  ailleurs. 

XX.   Trmté  de  Paix  de  Câîeau -Cambre fis  entre  Henri 
Second  i^  Philipe  Second,   1559. 

,  Aul  IV.  de  la  Maifon  de  Caralïe  croyant  avoir  découvert  une  conspiration  que 
__  les  Efpagnols  &:  les  Colomnes  tramoient  contre  (Ii  perfonne,  fit  arrêter  prifon- 
nier  en  1555 .  Camille  Colomne,  &  prit  quelques  Châteaux  appartenans  à  ceux  de 
cette  fiimille  :  les  Erpignoîs  &  les  Colomnes  s  étant  approchez  des  limites  de  l'Etat 
de  l'Egliiê ,  ce  Pape  eut  recours  a  la  protedion  de  Henri  Second  avec  lequel  il  con- 
clut au  mois  d'Odobre  de  cette  même  année  une  ligue  pour  chafTer  les  Elpagnols 
du  Royaume  de  Naples.  Ainfi  il  fè  plaignit  extrêmement  lorfqu'il  apprit  que  le 
Roi  avoir  Eût  au  commencement  de  l'année  fuivante  la  trêve  de  Vaucelles  dont  je 
viens  de  parler-,  néanmoins  il  fit  fi-bien  que  le  Roi  rêfolut  de  le  fecourir. 

Henri  envoya  d'abord  vers  le  Roi  Philipe  pour  l'exhorter  de  rappeller  le  Duc 
d'Albe  qui  étoit  entré  dans  l'Etat  de  l'Eglife  &;  y  avoit  pris  plufieurs  places  ;  fur  fon 
refus  il  ordonna  au  Duc  de  Guife  de  marcher  au  fècours  du  Pape  :  ce  Duc  prit  en 
pafTant  Valence  dans  le  Milanois;  puis  ayant  traverfê  l'Italie,  il  entra  dans  le  Ro- 
yaume de  Naples,  où  n'étant  pas  fécondé  par  le  Pape  il  ne  fit  rien  de  confidérab  e 
non  plus  que  dans  l'Etat  de  l'Eglife.  Les  François  ayant  perdu  le  i  o.  Aoiit  la  ba- 
taille de  St.  Quentin ,  il  fut  rappelle  en  France  où  il  revint  après  avoir  confèillé  au 
Pape  de  s'accommoder  avec  les  Elpagnols  comme  il  fit  à  des  conditions  fore 
honnêtes. 

La  perte  de  cette  bataille  caufà  une  épouvante  générale  dans  tout  le  Royaume^ 
Iz  fut  fuivie  de  la  prifc  de  St.  Quentin,  du  Câtelet  &  de  Ham;  mais  le  Duc  de 
Giiife  rétablit  les  chofes-,  &  comme  la  Reine  d'Angleterre  avoit  déclaré  la  guerre  au 
Roi  il  commença  l'année  1558.  par  la  prife  de  Calais  que  les  Anglois  tenoient  de- 
puis deux  cens  dix  années  ;  il  continua  fes  exploits  par  la  prife  de  Thionville  donc 
la  joye  fut  modérée  par  la  défaite  du  Maréchal  de  Termes  qui  arriva  dans  ce  teras 
près  de  Gravelines  :  le  relèe  de  l'année  (è  paflà  en  négociations  de  paix  pour  laquel- 
le les  Nonces  du  Pape  &  Chriftine  Ducheffe  de  Lorraine  s'entremirent. 

Philipe  demanda  d'abord  &:  fe  tint  ferme  à  vouloir  que  le  Roi  lui  rendît  &  aiï 
Duc  de  Savoye  toutes  les  places  que  François  Premier  &  Henri  lui-même  leur 
avoient  prifes  pendant  la  guerre,  offrant  de  rendre  pareillement  ce  qu'il  avoit  pris 

for 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X,  &c.       575 

fur  Ll"  t^rance  i  cous  ies.  bons  François  s'oppoférent  à  cette  feftitution  qui  privôit  la 
France  de  près  de  deux  cens  places  qui  avoient  coûté  une  infinité  d'argent  &  de 
fang  à  conquérir  5  cependant  le  Connétable  de  Montmorency  qui  avoit  été  pris  à 
la  bataille  de  St.  C^ientin  &  qui  s'ennuyoit  extrêmement  d'être  éloigné  de  la  Cour, 
ayant  qagné  la  DuchefTe  de  Valentinois  Maîtreflé  du  Roi  lequel  d'ailleurs  étoit  fort 
las  de  la  guerre,  le  fit  réfoudire  à  facrifier  toutes  Tes  conquêtes  pour  avoir  la  paix. 
Ainfi  le  Connétable  convint  ailément  de  toutes  les  conditions  du  Traite  V'tnais  ne 
vouîanr-pas  être  fêul  chargé  d'en  avoir  conclu  un  fi  dèfavantageux  à  lai  France,  il 
fe  en- forte  nue  leB^éi  lui  ad/oignit  pour  Cbmmiflaires  dé  fa  part  le  Cardinal  de 
LôÀainej'b  Maréchal  de  St.  André,  Jean  de .  Morvilliers -Evêque  d*Orléans ,  &c 
Claude  de  l-Aubepiné.  Secrétaire  id'Ëtat.  atio  s  .•  :;i-U 

-  Ils -^aGremblérent  d'abord  vers  le  milieu  d'Odobre   i  55  8.  a  Cercamp  où  après 


fîx  jours  après;  puis  travaillèrent  à  drefler  le  Traité  de  paix.  Une  des  principales 
diffîcultez;  qui  en  arfêtoit  la  conclufion  étoit  l'intérêt  delà  Reine  Marie  qui  rede- 
mândôit  Calais  qu'elle  n'avoit  perdu  que  pour  avoir  pris  le' parti  du  Roi  Philipé 
contre  la  France  i  maïs  cette  Reine  étant  morte  &  les  Ambafladeurs  d'Elizabeth  qui 
lui  avoir  fuccédé,  ayant  conclu  le  2.  Avril  fuivant  au  même  lieu  de  Câteau-Cambre- 
fis  un  Traité  particulier  avec  la  France,  le  Traité  entre  les  Rois  Henri  &c  Philipe 
fut  âulTi  conclu  le  lendemain.  'i-nH  r;! 

J'  Par  ce  Traité  les  deux  Rois 'convinrent  qu'il  y  auroit  paix  &  alliance  entr'eux^ 
leurs  fuccelTeurs  &  leUrs  Royaumes  ;  Qu'ils  s'eraployeroient  pour  procurer  un  Con- , 
cileUniverfel  &  y  envoyer  les  Prélats  de  leurs  Provinces:  Que  leurs  fujets  pourroient 
trafiquer  enlèmble  en  payant  les  droits  accoutumez;  Que  les  lettres  de  rçpréfailles 
fcroient  révoquées,  &  qu'on  n'en  accorderoit  plus  qu'en  casde  déni  de  juilice:  Que 
les  habitans  de  Flandres  &  d'Artois  jouïroicnt  des  privilèges  qui  leur  avoient  été  ac- 
cordez par  les  Rois  de  France,  &  que  les  François  jouïroienr  dans  les  Pais  du  Roi 
d'Efpàgne- des  privilèges  dont  ils  y  jouïflbient  en   15  ?fkii  Que  les  fujets  des  deux 
Rois  rentr-etoient  en  polfelTion  de  leurs  biens  à  l'exception: des  bannis  de  Naples  ôc 
de  Sicile  &  du  Duché  de  Milan  :  Que  le  Roi  Dauphin  entreroit  en  polfeiTion  de 
CreVé<iGeuè-i-eni    Cambrefis  fans  préjudice  des  droits  du  Seigneur  de  Cruninghen: 
Que  l'Infante  de  Portugal  fille  de  la  Reine  Eleonor  jouïroit  de  la  dot  de  fa  mère , 
'  &  recevroit  ce  qui  lui  étoit  dû  de  Ton  douaire:  Que  le  Roi  très- Chrétien  rendroit 
au  Roi  Catholique  -  Thionville  ,    Mariembourg  ,    Yvoi,  Damvilliers,  Montmedy 
&  «généralement  tout  ce  qu'il  avoir  pris  fur  ce  Roi  depuis  l'année  1551.  Que  le 
Roi  Catholique  rendroit  aufli  au  Roi  très  Chrétien  St.  Quentin,  le  Câtelet^  Ham 
èc  tout  ce  qu'il  avoit  pris  fur  ce  Ps.oi  depuis  ce  même  tems:  Que  comme   leroua- 
ne  étoit  démoli,  le  lieu  où  la  ville  étoit  &  ce  qui  en  dépendoit  feroit  remis  fous 
robéïflance  du  Roi:  Qu'en  cette  confidération  le  Roi  pourroit  démoUr  les  fortifica- 
tions d'Yvoi  j  mais  qu'il  ne  pourroit  faire  aucun  fort  dans  le  pourpris  de  Teroua- 
ne:-  Que  les  revenus  de  l'Evêché  &  du  Chapitre  de  Terouane  feroient  partagez  en 
deux  parties  égales  pour  être  attribuez  aux  Evêchez  que  les  deux  Rois  prieroient  le 
Pape  de  vouloir  ériger  à  Boulogne  &  à  St.  Orner:  Que  la  ville  de  Bovine  &  tout 
ce  que  le  Roi  occupoit  dans  le  Païs  de  Liège,  fpécialement  le  Château  de  Bouillon, 
feroient  rendus  à  l'EvêqUe  ôcà  l'Eglife  de  Liège ^  fans  préjudice,  à  l'égard  de  Bouil- 
lon,; du  droit  que  le  Seigneur  de  Sedan'  &  ceux  de  la  Mailôn  de  la  Mark  y  pou- 
voient  prétendre;  &  qUê?  pour  cela  l'Evêque,  le  Chapitre,  &  la  Communauté  de 
Lièo-e  &  les  Seigneurs  de  Sedan  nommeroient  des  Arbitres  pour  régler  leurs  dilFc^ 
rends  &  ceux  que  la  Comtefle   de  Brenne  oc  fes    Cohéritiers   avoient  contre  la 
Communauté  de  Liège  :  Que  Hefdin  &  fon  Bailliage  appartiendroient  au  Roi  Ca-t 
thôlique  :  Que  les  deijx  Rois  noniineroient  quatre  arbitres  &  un  fur-arbitre  pour  ju-< 
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ger  leurs  différends  touchant  l'Abbaye  de  St.  Jean  au  Mont  :  Que  la  Dame  d'Eftott-^ 
teville  fille  de  la  Dame  de  Vendôme  reprendroit  le  Comté  de  St.  Paul  du  Roi  Ca- 
tholique pour  en  jouir  comme  elle  faifoit  avant  le  contrad;  d'échange  de  l'année 
1 5  3  (j.  &  que  des  arbitres  &  un  fur-arbitre  régleroient  de  qui  elle  devoit  relever  {ans 
avoir  égard  à  cette  inveftiture,  ni  a  celle  qu'elle  avoir  prifê  du  Roi  très-Chrétien; 
Que  le  Roi  Catholique  rentreroit  en  poiTeiïion  du  Comté  de  Charolois ,  qu'il  tien-l 
droit  fous  la  Souveraineté  du  Roi  de  France  :  Que  les  deux  Rois  reilitueroient  ati 
Duc  de  Mantoue  ce  qu'ils  occupoient  dans  le  Montfcrrat;  Que  le  Roi  très-Chré- 
tien rendroit  au  Roi  Catholique  Valence  dans  le  Duché  de  Milan  :  Qu'il  recevroîç 
les  Génois  dans  Tes  bonnes  grâces,  &  leur  reftitueroit  les  placias  qu'il  occupoit  dans 
l'Ille  de  Cor(ê,  à  la  charge  qu'ils  lui  garderoient  le  refped:  qu'ils  lui  dévoient;  qu'ils 
ne  pourroient  fe  refTentir  contre  leurs  fujets  qui  auroient  fuivi  fon  parti  pendatit  cette 
guerre  ;:&  qu'ils  les  laiiTeroient  jouir  de  leurs  biens  :  Que  le  Roi  retireroit  tous  les  gens 
de  guerre  qu'il  avoir  à  Montalcin  &  autres  villes  du  Siennois  &  de  Tofcane  j  èc, 
qu'il  n'y  prétendroir  plus  rien:  Que  les  Siennois  &  autres  qui  le  voudroient  fbii-^ 
mettre  au  Magiftrat  établi  pour  le  gouvernement  de  la  République  de  Sienne  y  Cç^ 
roient  reçus,  &  qu'il  leur  feroit  pardonné:  Que  le  Roi  donneroit  Madame  Eliza- 
beth  fa  fille  aînée  en  mariage  au  Roi  Catholique  avec  quatre  cens  mille  écus  au  So- 
leil: pour  tous  droits  paternels  &  maternels  :  Qu'il  donneroit  aufii  fa  fœur  Margue- 
rite en  mariage  à  Emanuel  Philibert  Duc  de.  Savoye  avec  trois  cens  mille  écus  dé 
dot  &  la  jouïflance  du  Duché  de  Berri  fa,  vie  durant  :  Qtie  le  Roi  remettroit  au 
Duc  de  Savoye  tout  ce  qu'il  occupoit  dans  laBrefTe,  Savoye,;  Piémont,;  Comte 
d'Afî:,  &  autres  Pais  que  Ton  pére'poffédoit  lorfquilfutmis  hofside;fes  EtatSy  3  la 
réfèrve  des  villes  de  Turin,  Quiers,  Pignerol,  Chivas,  &  Villeneuve  d'Aft  qu'il 
garderoit  avec  leurs  territoires  jufou'a  ce  que  les  prétentions  qu'il  avoit  contrôle  Duc 
de  Savoye  fuflènt  terminées  ;  ce  qui  feroit  fait  dans  trois  ans  :  Enfin  que, le  Roi 
Catholique  tiendroit  garnifon  dans  Verceil  &  A&  tant  que  le  Ro^  tiendroit.  garnifoii 
dans  ces  cinq  places.  <  .:^  ]  .       <ï  ibjïir'  ^  .'vuàuii  ■:■{ 

1  Par  des  articles  fcparez  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  Guillaume  dç 
Naflau  Prince  d'Orange  inftitué  héritier  par  le  teftament  de  René  de  Châlons  Princg 
d'Orange,  feroit  rétabli  en  la  pofreffionde  la  Principauté  d'Orange,  Souveraineté  &der^ 
nier  reffort  d'icelle  ,  comme  il  pouvoit  faire  avant  l'ouverture  de  ces  guerres  .conii 
mencées  en  155  i.  en  vertu  des  derniers  Traitez  &  des  Lettres  de  réintégrande  de 
François  Premier  de  l'année  i  5  ^6.  Qu'il  feroit  auiïi  rétabli  dans  la  jouiffance  des  ter- 
res d'Orpiere,  Terclus,  Montbrifôn  ,  Curnier  ,  la  Parerie,  Novefin  &  autres  fi- 
tuées  dans  le  Dauphiné,&  de  Cuyfeaux,  Varennes  ôc  Beaurepaire  ailîs  dans  le  Vi- 
comte d'Auxonne  &  refîbrt  de  St.  Laurent  ;  de  même  que  dans  fâ  maifbn  de 
Dijon  ôc  (es  dépendances  :  Qti'il  lui  feroit  fait  bonne  juftice  au  fujet  de  Ces  préten- 
tions fur  la  Maifon  d'Etampes  touchant  les  Comtez  de  Tonnerre  j  &c  de  Charni,  ôc 
les  quatre  Baronies:  Que  ce  qui  écoit  porté  par  le  Traité  de  Crepy  en  faveur  de  la 
Princeflè  de  Gaure  auroit  heu  pour  le  Comte  d'Egmont  préfentement  Prince  de 
Gaure:  Qiie  les  articles  de  ce  Traité  concernant  le  Duc  d'Arfchot,  les  héritiers  de 
la  Maifon  de  Vergy,les  Srs.  de  Glayon,  de  la  Trouilliere  &  autres  feroient  aulfi  exé- 
cutez :  Qu'il  feroit  rendu  bonne  jufticc  a  la  DuchelTe  de  Valentinois  au  fujet  de  fes 
prétentions  fur  le  Marquifât  de  Cotron ,  le  Comté  de  Catenzane  &  autres  terres  fi- 
tuées  au  Royaume  de  Naples:  Que  le  Sr.  Alhicio  deî  Bene  &  autres  bannis  de  Flo- 
rence rentrcroient  dans  leurs  biens  :  Que  le  Comte  Scipion  de  Fieique  &  Oâ:avien 
Fregofc  jouïroient  du  bénéfice  du  Traité  de  paix,  comme  s'ils  y  etoient  compris , 
pour  pouvoir  habiter  dans  les  Païs  du  Roi  Catholique,  que  quant  à  ce  qu'ils  pré- 
tendent leur  ctre  retenu  de  leurs  biens,  ils  en  pourroient  faire  pourfuite  à  Gènes  5i 
ailleurs ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  tiendroit  la  main  à  ce  qu'on  leur  rendît  bonne  6c 
brieve  juftice,  &c  feroit  connoître  en  cela  la  confidération;  qu'il  avoit  pour  le  Roi  de 
France:  Enfin  qu'on  s'en  rapporteroit  touchant  St.  Paul  a  ce  que  les  Arbitres  U  Sur- 
arbitre décider  oient.  .  Quoi» 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X,  &c      ^-/j 

Quoique  la  paix  foit  un  bien  ineftimable,  on  à  toujours  donné  le  titre  de  paix 
înalheureufe  a  celle  que  la  France  aquit  par  ce  Traité  tant  a  caufê  du  dèfavantage 
ou'elle  y  trouva ,  que  parce  que  ce  grand  nombre  d'Officiers  &  Soldats  qui  étoienc 
occupez  dans  cette  guerre,  n'ayant  plus  affaire  a  un  ennemi  étranger ,  tournèrent  leurs 
armes  les  uns  contre  les  autres ,  &;  déchirèrent  malheureu(ènient  la  France  par  des 
guerres  civiles  pendant  quarante  années. 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  ^  le  Roi  d'E{pagne  ayant  époufé  par  Procureur 
le  %-j.  Juin  de  la  même  année  la  fille  du  Roi  qu'on  nomma  Elizabeth  de  la  paix, 
parce  que  fon  mariage  avoir  été  le  fceau  de  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  :  le 
Roi  fut  bleffé  à  mort  trois  jours  après  ces  noces  pas  le  Comte  de  Montgommery  ; 
cependant  cela  n'em.pêcha  pas  que  le  Duc  de  Sàvoye  n'épousât  Madame  Margueri- 
te le  5).  Juillet  fuivant,  la  veille  de  la  mort  du  Roi  fon  frère,  &  on  fit  enfuite  les 
reftitutions  qu'on  devoit  faire  de  part  ôc  d'autre. 

XXI.   Irait è  de  Vern^lns  entre  Henri  IV,  IS  Phiïipe  Second  ' 
^  les  Archiducs  Albert  ^  IfabeUe, 

A  Près  la  paix  de  Câteau  -  Cambrefis  il  parut  long-tems  une  grande  union  en- 
tre les  Couronnes  de  France  &  d'Eipagne;  le  Roi  Philipe  prenant  grande 
part  aux  troubles  qui  affligèrent  la  France  au  fujet  de  la  Religion.  La  Reine  Ca- 
therine de  Medicis  lui  ayant  envoyé  en  156^1.  le  Sr.  de  Montberon  pour  lui  exoli- 
quer  les  raifons  qui  l'avoient  obligée  de  permettre  la  Conférence  de  Poifly ,  &  le  prier 
de  reftituer  le  Royaume  de  Navarre  à  Antoine  de  Bourbon  ;  il  le  montra  très-indi- 
gné  de  cette  Conférence,  &  témoigna  néanmoins  être  difpofè  de  fitisfaire  Antoine, 
pourvu  qu'il  fê  déclarât  ennemi  des  Huguenots  ,  particulièrement  àts  Chatillons  : 
en  effet  il  lui  fit  propofèr  incontinent  après  de  lui  donner  à  ce  prix  le  Royaume  de 
Sardaigne  en  échange  de  celui  de  Navarre,  &  le  fut  fi  bien  engager  par  ce  leurre, 
qu'illui  fit  abandonner  tous  fès  parens  &  fés  amis  pour  fê  mettre  â  la  tête  du  Parti  Ca- 
tholique :  cette  propofition  n'alla  pas  plus  avant ,  ce  Prince  ayant  été  tué  l'année  fui- 
yante  au  fiége  de  Rouen. 

La  paix  avec  les  Calvinifles  ayant  été  faite  en  i  5  «J  3 .  le  Roi  Charles  IX.  &  la- 
Reine  Catherine  de  Medicis  fà  mère  firent  le  tour  de  la  France  :  la  Reine  Catheri- 
ne eut  â  Bayonne  en  156' 3.  de  grandes  conférences  avec  la  Reine  d'Eipagne  fà 
fille  &  le  Duc  d'Albe  ;  on  prétendit  qu'on  avoir  conclu  une  fêcrette  alliance  entre 
les  deux  Rois  pour  extirper  entièrement  les  Proteftans  de  France  &  des  Païs-Basj 
il  y  a  néanmoins  apparence  qu'il  n'y  en  eut  jamais  rien  d'écrit,  \qs  Efpagnols  &  les 
Prançois  ne  s'étant  jamais  reproché  les  uns  aux  autres  qu'ils  contrevinrent  â  cette 
alliance  lorfque  les  derniers  affilièrent  les  Calvinifles  des  Païs-Bas,  &  que  \qs  au- 
tres affiftérent  fi  foiblement  le  Roi  Charles,  que  ces  fêcours  fèrvoient  plutôt  â  entre- 
tenir la  guerre  civile  qu'a  la  terminer. 

Cependant  le  bruit  de  cette  alliance,  vraye  ou  fuppofée,  obligea  les  Calvinifles  de 
France  de  faire  une  contre-ligue  avec  les  Proteftans  étrangers ,  &  de  prendre  les  armes 
îorfqu'ils  virent  peu  après  que  le  Duc  d'Albe  paffoit  dans  les  Païs-Bas  avec  une  puiifante 
armée  pour  punir  ceux  qui  y  avoient  fait  du  dèfordre  pour  la  Religion  •  &  que 
d'autre  part  la  Reine  levoit  fix  mille  Suiffies  avec  d'autres  nouvelles  troupes  tant 
Françoifes  qu'étrangères. 

Ce  fut  la  la  caufè  ou  le  prétexte  des  féconds  troubles  qui  ayant  été  terminez  par 
une  paix  fourrée,  recommencèrent  jufqu'à  ce  qu'en  l'année  1570.  là  paix  fut  fiite 
nonobflant  les  offi-es  du  Roi  d'Efpagne  qui  craignoit  que  les  armées  Royale  &  Cal- 
vinifte  ne  fe  joigniffent  pour  fondre  fur  les  Païs-Bas  :  en  effet  j'ai  marqué  ci-devanc 
que  le  Roi  donna  plufieurs  indices  de  vouloir  prendre  la  protedion  de  ceux  qui 
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s'étoient  foulevez  dans  ces   Provinces,  &  que  le  maflacre  de  ia  St.  Baitlielemi  fit 
connoître  que  ce  n  etoit  qu'une  feinte. 

Le  Roi  Philipe  eut  encore  bien  plus  peur  de  voir  hs  Païs-Bas  fous  l'obéïfrance 
de  nos  Rois ,  lorfque  les  Etats  Généraux  clioifirent  le  Duc  d'Anjou  pour  leur  Pro- 
tedeur  en  1577.  ^  depuis  pour  leur  Prince  en  1580.  mais  Henri  III.  fon  frère  ne 
l'aiTiftant  point ,  d'autre  part  les  Etats  ne  lui  donnant  pas  une  autorité  auiTi  abfo- 
lue  qu'il  eût  fouhaité,  il  entreprit  de  fè  fàifir  de  plufieurs  places  des  Païs-Bas  j  ce 
qui  lui  ayant  mal  réûffi  ,  il  fe  retira  en  France  ne  gardant  prefque  dans  les  Païs-Bas 
que  la  ville  de  Cambrai. 

Philipe  fe  fervit  du  Duc  de  Guife  pour  empêcher  ce  coup,  &  voulut  l'engager  à 
prendre  les  armes  contre  le  Roi  :  comme  il  ne  le  voulut  point  faire  il  s'adrefla  à 
Henri  Roi  de  Navarre  Chef  du  Parti  Huguenot ,  lui  offrant  cinquante  mille  écus  par 
mois  &  deux  cens  mille  écus  d'avance  s'il  vouloit  entrer  en  guerre  contre  ce  mê- 
me Roi.  Henri  l'écouta  d'abord  ;  mais  enfuite  ayant  d'autres  deffeins  dans  l'efpric 
il  découvrit  au  Roi  la  proportion  que  Philipe  lui  avoit  fait  faire. 

Enfin  le  dernier  Décembre  15  84.  Philipe  fit  un  Traité  à  Joinville  avec  le  Duc  de 
Guife  &  plufieurs  autres  Princes  Catholiques  de  France,  par  lequel  ils  fe  liguèrent 
pour  conferver  la  Religion  Catholique  tant  en  France  qu'aux  Païs-Bas ,  pour  empê- 
cher qu'aucun  hérétique  relaps  ne  parvînt  a  la  Couronne,  ce  qui  étoit  particulièrement 
contre  Henri  de  Navarre,  &  pour  aider  à  réduire  Cambrai  &  les  autres  villes  re- 
belles. Moyennant  quoi  Philipe  promit  de  fournir  à  ces  Princes  trente  mille  pif- 
tolles  par  mois  &  d'en  avancer  quatre  cens  mille  de  fix  mois  en  (ix  mois,  dont  le 
Cardinal  de  Bourbon  promit  de  lui  rendre  compte  s'il  parvenoit  a  la  Cou- 
ronne. 

Cette  confédération  fut  caufè  que  le  Duc  de  Guife  empêcha  Henri  III.  de  rece- 
voir en  15  §5.  la  proportion  que  lui  firent  les  Etats  Généraux  de  fè  donner  à  lui 
pour  fujets,  &  qu'il  l'obligea  peu  après  de  fiire  des  Edits  pour  pourfuivre  de  tous 
cotez  les  Calvinif les  :  mais  enfin  ce  Duc  fè  rendit  fi  puifïant  en  France  &:  fi  odieux 
à  Henri  III.  qu'il  le  fit  tuer  a  Blois  en  1588.  peu  après  que  le  Duc  de  Savoye 
Charles  Emanuel  fe  fût  emparé  du  Marquifat  de  Saluées. 

Cette  mort  ayant  été  fui  vie  de  celle  de  Henri  III.  le  Roi  Philipe  afïifta  toujours 
la  Ligue  contre  Henri  IV.  quoique  véritablement  la  Ligue  n'ayant  point  voulu  le  re- 
connoître  par  un  ade  public  pour  fon  protedeur ,  il  ne  le  fit  pas  alfez  puifTam- 
ment  pour  abattre  le  parti  du  Roi,  mais  feulement  autant  qu'il  falloit  pour  empê- 
cher qu'il  ne  réduisît  celui  de  la  Ligue  d'être  entièrement  accablé.  Ainfi  il  lui  en- 
voya le  Comte  d'Egmont  avec  deux  mille  chevaux  qui  fè  trouvèrent  en  155)0.  à  la 
bataille  d'Ivri  ;  &  le  Duc  de  Parme  vint  lui  même  au  mois  d'Août  fuivant  155?!. 
délivrer  la  ville  de  Paris  aifiègèe  par  Henri  IV.  le  Roi  d'Efpagne  envoya  quelques 
troupes  en  Bretagne  au  fecours  du  Duc  de  Mercœur  qui  leur  mit  Blavet  entre  les 
mains  j  enfin  le  Duc  de  Parme  revint  faire  lever  le  fiége  de  Rouen  au  commence- 
ment de  l'année   i  5  5>  3  • 

L'année  fuivante  les  Etats  de  la  Ligue  s'étant  affcmblez  à  Paris  pour  l'èledion 
d'un  Roi ,  les  Efpagnols  propoférent  l'éledion  de  l'Infinte  libelle  Eugénie  comme 
ayant  le  plus  grand  droit  à  la  Couronne  étant  fille  de  Philipe  &  d'Elizabeth  fille 
d'Henri  Second  &  fœur  des  trois  derniers  Rois  :  le  Duc  de  Mayenne  &  le  Parle- 
ment s'étant  oppofèz  à  cette  èledion  ,  les  Efpagnols  propoférent  d'élire  le  Duc  de 
Guife  auquel  on  marieroit  l'Infante  j  la  jaloufie  du  Duc  de  Mayenne  contre  fon  ne- 
veu &c  la  converfion  du  Roi  qui  fe  fit  Catholique  au  mois  de  Juillet  de  la  même 
année  empêchèrent  qu'il  ne  fût  rien  conclu  :  cependant  le  Duc  de  Mayenne  ne 
laiflfa  pas  de  s'unir  avec  les  Efpagnols  par  un  nouveau  Traité  en  confèquence  du- 
quel ils  continuèrent  de  l'afTifter  ôc  le  Duc  de  Mercœur  en  Bretagne  j  encore  que 
Paris  de  prefque  toutes  les  villes  du  Royaume  euffent  reconnu  Henri  IV.  pour 
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Ainfi  le  Roi  étant  indigne  de  ce  (|ue  les  Espagnols  ne  ceffoienc  point  de  fomen- 
ter l'obftination  de  Ces  fujets  rebelles ,  efpcrant  d'ailleurs  de  recouvrer  le  Royaume 
de  Navarre  qu'ils  avoient  ufurpé  fur  Ton  bifayeul,  réfolut  de  leur  déclarer  la  guer- 
re: il  envoya  premièrement  au  mois  de  Décembre  155)4.  une  lettre  par  un  Trom- 
pette aux  Etats  de  Hainaut  &  d'Artois  ^  par  laquelle  il  les  avertifloit  que  (i  dans  la 
fin  du  mois  de  Janvier  prochain  ils  n'obtenoient  du  Roi  d'Efjpagne  qu'il  retirât  Tes 
troupes  de  leurs  Provinces ,  &  s'ils  ne  s'abftenoient  de  faire  la  guerre  à  fes  fujets  & 
aux  Cambrefiens  qui  étoient  fous  fa  protediion ,  il  leur  déclareroit  la  guerre^ 

Le  Roi  n'ayant  point  eu  de  réponfê  de  (a  lettre ,  fit  publier  une  Déclaration  le 
17.  Janvier  155)5-  par  laquelle,  après  avoir  reproché  au  Roi  d'Efpagne  qu'il  avoir 
entretenu  les  divifions  en  France  depuis  la  mort  de  François  Second  à  dcflein  de 
s'emparer  de  cette  Couronne ,  qu'il  avoir  été  le  principal  auteur  de  la  ligue  donc 
s  etoit  enfuivie  la  mort  d'un  Roi  très  -  religieux ,  &  que  depuis  il  n'avoir  cefle  de 
troubler  la  France  &  de  commettre  des  hoftilitez  contre  les  François  iès  fujets  &: 
contre  ceux  de  Cambrai  qu'il  avoir  pris  fous  fa  protection ,  jufqu'à  attenter  même 
fur  fà  propre  perfonne,  il  lui  déclaroit  la  guerre  tant  par  mer  que  par  terre. 

Le  Roi  d'Efpagne  fît  de  fi  part  pubher  un  Edit  le  1 7.  Mars  fuivant ,  par  lequel 
après  avoir  raconté  tous  les  fêcours  qu'il  avoir  donnez  aux  Rois  fes  beaux-fréres  fuc- 
ceffeurs  de  Henri  Second  dans  leurs  plus  grands  befoins,  il  déclaroit  qu'il  entendoic 
obièrver  la  paix  avec  la  Couronne  de  France  &  garder  la  confédération  qu'il  avoir 
faite  avec  les  Catholiques  de  ce  Royaume,  même  avec  ceux  qui  s'en  étoient  dépar- 
tis, pourvii  qu'ils  y  rentraffenr  dans  deux  mois  j  il  fè  déclaroit  ennemi  du  Prince  de 
Bearn,  ne  donnanr  que  ce  nom  au  Roi  Henri ,  parce  qu'il  n'avoir  point  été  reconnu 
Roi  par  le  Pape  ,  ptoteftant  qu'il  n'avoit  point  d'autre  intérêt  que  la  confèrvation 
de  la  Religion  Catholique  &  du  repos  de  la  France. 

Le  premier  exploit  fut  le  combat  de  Fontaine  Françoifê  en  Bourgogne  ,  fuivi  de 
la  rerraite  des  Efpagnols  qui  étoient  entrez  dans  cette  Province  ;  enfuite  d'une  trêve 
avec  les  Ducs  de  Mercœur  &  de  Mayenne  :  les  Efpagnols  prirenr  en  la  même  an- 
née I  j  5)  5 .  la  Capelle  ,  le  Câtelet ,  Dourlens ,  &  Cambrai  j  dans  la  fuivante  Ca- 
lais, Ardres,  &  Guines;  mais  ces  mauvais  fuccès  furenr  récompenfêz  par  l'abfolu- 
tion  que  le  Pape  Clément  VUE  donna  au  Roi ,  &  qui  fut  fuivie  de  la  réunion  des 
Ducs  de  Mayenne  &  de  Joyeufe  &  d'autres  Chefs  de  la  Ligue  qui  prirent  le  parti  du 
Roi,  lequel  chaffa  les  Efpagnols  de  la  Fere  que  les  Ligeurs  leur  avoient  mis  entre, 
les  mains ,  &  les  Savoyards  de  toute  la  Provence  hormis  de  Berre. 

Le  Roi  d'Efpagne  fê  voyant  fur  le  déclin  de  l'âge,  &  étant  dans  le  deflTein  de  donner 
fà  fille  Ifàbelle  en  mariage  a  l'Archiduc  Albert  avec  les  Païs-Bas ,  avoit  écouté  avec 
joye  quelques  propofîtions  de  paix  que  le  Pape  lui  avoit  fait  faire  au  commencement 
de  l'année  15P7.  elles  furent  interrompues  par  la  furprife  d'Amiens  faite  par  les  Ef- 
pagnols l'onzième  Mars  de  la  même  année  ;  mais  la  reprife  de  cette  place  impor- 
tante arrivée  au  mois  de  Septembre  fuivant  fît  renouer  les  négociations  de  la  paix  à 
laquelle  les  deux  Rois  étoient  très-di(pofêz  :  ils  choifîrent  pour  le  lieu  de  l'Affem- 
blée  Vervins  en  Tierache  où  Pompone  de  Believre ,  &  Nicolas  Brulard  de  Sillery 
furent  envoyez  de  la  part  du  Roi  j  Jean  Richardor ,  Jean  Batifte  de  Taxis  ,  & 
Louis  Verreiken  de  la  part  de  l'Archiduc  qui  avoit  tout  pouvoir  du  Roi  d'Ei^ 
pagne. 

Les  conférences  furent  tenues  en  préfènce  du  Cardinal  de  Medicis  Légat  du  Pa- 
pe qui  étoit  Médiateur  &  du  Général  des  Cordeliers.  Le  Roi  demanda  que  l'on 
remît  les  chofès  en  l'état  qu'elles  étoient  par  le  Traite  de  Câteau-Cambrefis  :  Que 
fès  alliez  c'eft-â-dire  la  Reine  d'Anglererre  &  les  Erats  Généraux  y  fuifenr  compris  : 
Que  la  ville  de  Ca:mbrai  fat  remifè  en  neutralité  ainfî  qu'elle  étoit  avant  que  Char- 
les-Quinr  s'en  fiit  emparé  en  1 5  44.  &  qu'on  en  abattît  la  Citadelle  :  les  Députez 
de  l'Archiduc  demeurèrent  d'accord  du  premier  point  j  a  l'égard  du  fécond  ils  ne 
voulôient  point  comprendre  dans  la  paix  les  rebelles  de§  Provinces-Unies,  ou  bien 
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deniandoient  qu'en  échange  on  y  comprît  aulTi  le  Duc  de  Mercœur  &  le  t)uc  de 
Savoye  fans  l'obliger  de  rendre  le  Marquifàt  de  Saluces  5  mais  pour  Cambrai  ils  dé- 
clarèrent qu'ils  le  vouloient  retenir  comme  une  place  qu'ils  avoient  conquiiè  fur  un 
ufùrpateur. 

L'accommodement  particulier  que  le  Roi  fit  peu  après  avec  le  Duc  de  Mercœur 
leva  une  des  difficultez  ;  il  fè  défifta  par  la  fuite  de  ce  qu'il  avoir  demandé  au  fujet 
de  Cambrai  5  &  on  convint  de  part  &  d'autre  de  s'en  rapporter  au  Pape  au  fujet  du 
Marquifit  de  Saluces.  Ainfî  toute  la  difficulté  ne  relia  qu'au  fujet  des  alliez  du 
Roi  j  les  Anglois  ayant  déclaré  qu'ils  ne  pouvoient  accepter  la  paix  que  les  Etats 
Généraux  n'en  fiffent  autant  (ce  que  ceux-ci  refuférent  voyant  bien  qu'ils  ne  la 
pouvoient  obtenir  qu'aux  dépens  de  leur  liberté,  )  les  Anglois  euffent  bien  fou- 
haité  que  le  Roi  eût  aulîi  refufé  de  Elire  la  paix ,  mais  il  ne  le  voulut  pas  la  ju- 
geant abfolunient  nécellàire  a  fon  Etat  :  defbrte  que  tout  ce  qu'ils  obtinrent  de 
lui  fut  de  ne  la  point  ratifier  que  quarante  jours  après  qu'elle  auroit  été  fignée, 
afin  de  leur  donner  moyen  d'y  entrer  s'ils  le  vouloient.  Ainfi  ayant  mandé 
à  {es  Plénipotentiaires  de  conclure  le  Traité,  pourvu  qu'ils  obtinffent  la  ceflation 
d'armes  pour    (es    alliez  qu'ils    avoient   demandée  ,    la  paix  fut  fignée  le  z.  Mai 

Par  ce  Traité  ils  confirmèrent  celui  de  Câtcau-Cambrefis  ,  &  établirent  en- 
tr'eux  une  ferme  paix ,  promirent  de  ne  favorifèr  perfonne  au  préjudice  l'un  de  l'au- 
tre, renoncèrent  à  toutes  les  ligues  qu'ils  pourroient  avoir  faites  l'un  contre  l'autre, 
&  convinrent  que  chacun  d'eux  puniroit  fès  fiijets  qui  aiîifteroient  les  ennemis  de 
l'autre  Roi  :  Que  leurs  fujets  pourroient  trafiquer  enfèmble  &  {èroient  traitez  com- 
me les  naturels  du  Païs  en  payant  les  droits  accoutumez  :  Qu'on  ne  donneroit  plus 
de  lettres  de  repréfâilles  qu'en  cas  de  déni  de  juftice  que  ceux  qui  les  pourfuivroient 
ferpient  obligez  de  prouver  :  Que  les  habitans  de  Flandres  &  d'Artois  &  des  autres 
Provinces  des  Païs-Bas  &  des  Royaumes  d'Elpagne  jouïroient  des  privilèges  qui  leur 
avoient  été  accordez  par  les  Rois  de  France  ,  &c  que  les  François  jouïroient  dans 
les  Païs  du  Roi  d'Efpagne  des  privilèges  dont  ils  y  avoient  j ouï  en  vertu  du  Trai- 
té de  l'an  i  5  5  p.  &  autres  prècèdens  ;  Qu'en  cas  que  le  Roi  Catholique  réfignât  à 
fa  fille  ou  autre  les  Païs-Bas,  les  Comtez  de  Bourgogne  &  de  Cbarolois,  elle  &: 
ces  Païs  fèroient  compris  dans  ce  Traité  :  Que  chacun  retourneroit  dans  les  biens 
immeubles  &  bénéfices  dont  ils  jouïfibient  en  1588.  fans  en  pouvoir  demander 
les  fruits  qui  auroient  été  faifis  &  perçus:  Que  ks  fujets  des  deux  Rois  qui  au- 
roient  (êrvi  le  parti  contraire ,  prendroient  des  Lettres  Patentes  du  grand  fceau  qu'ils 
ne  feroient  point  néanmoins  tenus  de  fiire  vérifier  :  Que  le  Roi  très-Chrétien  ren- 
droit  au  Roi  Catholique  la  poflefïîon  du  Comté  de  Charolois  &  tout  ce  qu'il  (è 
trouveroit  avoir  occupé  depuis  l'an  1555?.  Que  le  Roi  Catholique  rendroit  de  mê- 
me Calais,  Ardres,  Monthulin,Dourlens,  la  Capelle,  le  Cârelet  en  Picardie  ,  Bla- 
vet  en  Bretagne ,  &  toutes  les  autres  places  qu'il  avoit  occupées  depuis  le  Traité  de 
Câteau-Cambrefis:  Que  le  Roi  Catholique  donneroit  quatre  otages  pour  la  fureté 
de  cette  reftitution  :  Que  l'on  exécuteroit  les  articles  du  Traité  de  i5  55>.  qui  n'au- 
roient  point  été  exécutez  comme  ceux  qui  concernoient  la  tenue  féodale  du  Comté 
de  St.  Paul,  les  limites  des  Etats  des  deux  Rois,  les  terres  tenues  en  furfèance, 
exemption  de  Gabelles  &  de  la  Compofition  des  foraines  prétendues  par  le  Comté 
de  Bourgogne,  l'Evêché  de  Terouane  ,  l'Abbaye  de"  St.  Jean  au  Mont ,  le  Duché 
de  Bouillon,  6c  les  autres  différends  qui  n'avoient  point  été  vuidez :  Que  d'autant 
que  dans  la  divifion  des  terres  attribuées  aux  diocéfès  d'Arras ,  Amiens,  St.  Omer 
éc  Boulogne,  il  y  avoit  des  villages  de  France  attribuez  aux  Evêchez  d'Artois,  8c 
des  villages  d'Artois  &  de  Flandres  attribuez  aux  Evêchez  d'Amiens  &  de  Boulo- 
gne ,  des  Commiffaires  de  part  &  d'autre  s'afïèmbleroient  pour  en  faire  l'échange  a 
la  commodité  des  uns  &  des  autres  :  Enfin  que  les  adions  que  les  deux  Rois  & 
l'Infante  pouvoient  avoir  à  caufe  de  leurs  Royaumes  ou  autrement,  &  auxquelles 

ils 
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ils  n'avoient  point  'renoncé  expreflement ,  leur  feroient  réfervées  pour  en  faire  pour- 
fuite  par  voye  amiable  &  de  juftice  &  non  par  les  armes.  ^ 

Il  eft  aifé  de  voir  que  cet  article  fut  mis  dans  le  Traité  pour  conferver  au  Roi  Tes 
adions  fur  le  Royaume  de  Navarre  &  fur  le  Duché  de  Milan  j  &  au  Roi  d'Efpa- 
"ne  les  fiennes  fur  le  Duché  de  Bourgogne  &  autres  Pais  mentionnez  dans  les  pre- 

cédens  Traitez. 

Te  ne  rapporte  point  ici  les  articles  qui  concernent  le  Duc  de  Savoye, parce  que 
je  les  réferve  pour  le  Chapitre  faivant  où  je  rapporterai  les  Traitez  pafîez  entre  les 
Rois  de  France  &  les  Ducs  de  Savoye. 

Le  Roi  envoya  à  fes  Plénipotentiaires  vers  la  fin  du  mois  de  Mai  la  ratification 
de  ce  Traité  avec  la  datte  en  blanc,  &  leur  donna  ordre  de  le  remplir  du  12.  Juin 
auquel  finiflbient  les  quarante  jours  qu'il  avoir  accordez  à  la  Reine  Elizabeth. 

Le  Traité  fut  juré  par  le  Roi  &  par  l'Archiduc  ;  Philipe  Second  le  figna  auflî, 
mais  étant  prévenu  par  la  mort  il  ne  le  put  jurer  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  les 
reftitutions  ne  fulfent  faites  exadement  de  part  &  d'autre. 

XXII.  Traité  de  Fontainebleau  entre  Henri  JK  y  Phili- 
pe II L  £5*  les  Archiducs  Albert  ij'  Ifabelle^ 

Pour  le  rétabliffement  du  Commerce.  1604* 


LA  paix  de  Vervins  arrêta  bien  les  mauvais  effets  de  l'inimitié  qui  étoit  entre  les 
François  &  les  Efpagnols  ;  mais  elle  ne  leteignit  point  entièrement,  &  les 
deux  Rois  continuèrent  toujours  de  chercher  les  moyens  de  fe  nuire  l'un  à  l'autre  ; 
d'un  côté  Henri  IV.  fe  plaignit  que  Philipe  III.  fils  &  fucceffeur  de  Philipe  Se- 
cond avoir  engagé  fous  de  grandes  promeiTes  le  Maréchal  de  Biron  d'entrer  dans  un 
Traité  par  lequel  on  lui  avoir  fait  promettre  de  le  foulever  contre  le  Roi  &  de  ren- 
verfer  la  forme  du  gouvernement  du  Royaume  :  d'autre  part  [qs  Efpagnols  fe  plai- 
gnirent que  le  Roi  fous  prétexte  de  s'aquiter  de  ce  qu'il  devoit  aux  Etats  Généraux, 
leiu:  fournilîoit  tous  les  ans  des  fommes  confidérables,  &permcttoit  à  {es  fujets  d'en- 
trer à  leur  fèrvice,ce  qui  ôtoit  au  Roi  d'Efpagne  le  moyen  de  les  remettre  fous  fon 
obéïflance  comme  il  avoir  elpéré  de  faire  aifément  après  avoir  fait  la  paix  avec  la 
France. 

Le  Roi  fut  tellement  indigné  des  menées  des  Efpagnols  avec  le  Maréchal  de  Bi- 
ron ,  puis  avec  le  Prince  de  joinville  ,  qu'il  fut  d'abord  dans  le  dellèin  de  déclarer 
la  guerre  à  l'Elpagne  &  de  faire  une  ligue  offenfive  &  défenfive  avec  la  Reine  Eli- 
{àbeth  :  mais  croyant  que  ion  Royaume  avoit  encore  befoin  de  repos ,  il  réfolut  de 
ne  point  rompre  la  paix  5  néanmoins  ce  calme  penfà  encore  être  troublé  peu  après 
à  l'occafion  que  je  vais  marquer. 

Le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  Albert  &  Ifabelle  tant  pour  fubvenir  aux  gran- 
des dépeniês  auxquelles  la  guerre  contre  les  Etats  les  engageoit,  que  pour  priver  les 
fujets  des  Etats  du  profit  que  le  commerce  de  l'Efpagne  leur  apportoit,  &  inciter 
les  fujets  des  Archiducs  de  s'y  attacher  ,  établirent  en  1^03.  un  impôt  de  trente 
pour  cent  fur  tous  les  vaiflèaux  étrangers  qui  entreroient  dans  les  Païs  de  leur  obéïf- 
fânce  ou  qui  en  fbrtiroient  :  le  Roi  ne  pouvant  fouffrir  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les 
Archiducs  exigeaffent  de  fi  grands  impôts  de  fes  fujets  qui  trafiquoient  dans  leurs  E- 
tats ,  établit  d'abord  un  pareil  impôt  fur  les  marchandifes  qui  lèroient  tranfportées 
de  France  dans  les  Païs  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Archiducs,  ou  du  Païs  de  ces 
Princes  en  France ,  &  défendit  fous  de  grandes  peines ,  même  de  punition  corporel- 
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le ,  de  porter  aucunes  marchandifês  de  France  en  Efpagne  &  dans  les  Etats  des  Ar- 
chiducs. 

Comme  cette  mésintelligence  pouvoit  dégénérer  en  une  guerte  ouverte  Jaques.  I. 
Roi  d'Angleterre,  après  avoir  fait  fa  paix  avec  l'Efpagne,  s'entremit  d'accommoder 
les  deux  Rois  fur  ce  fujet  ;  enfuite  le  Pape  s'en  mêla  aufli  par  le  moyen  du  Cardi- 
nal de  Bufalo  Ton  Nonce  qui  fit  fes  efforts  à  ce  que  cette  affaire  fut  renvoyée  à 
Rome  pour  y  être  traitée  &  accommodée  par  l'entremifè  du  Pape,  trouvant  mau- 
vais qu'un  Traité  entre  deux  Princes  Catholiques  fè  fît  par  la  médiation  d'un  héré- 
tique :  néanmoins  comme  cette  remifê  auroit  beaucoup  reculé  l'affaire  on  n'y  vou- 
lut point  confentir;  &:  le  Traité  fut  difcuté  &c  prefque  conduit  à  fa  perfedion  en 
An<^leterre  par  le  Sr.  de  Beaumont  qui  y  étoit  Ambaffadeur  de  France:  enfin  il  fut 
conclu  à  Fontainebleau  par  l'entremife  du  Nonce  &  figné  le  1  2.  Odobre  160^.  par 
les  Srs.  de  Rhôny  &  de  Sillery  au  nom  du  Roi  ,  par  Dom  Balthafar  de  Cuniga 
au  nom  du  Roi  d'Efpagne  &  par  le  Sénateur  de  Milan  Alexandre  Rovidius  au  nom 
des  Archiducs. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Archiducs  révoqueroient 
cet  impôt  à  l'égard  des  François  ,  &  que  le  Roi  révoqueroit  aujlfi  la  défenfè  qu'il 
avoit  faite  de  trafiquer  dans  les  Etats  de  ces  Princes  :  Que  le  Roi  défendroit  à  les  fu- 
jets  de  prêter  leur  nom  ni  leurs  Vaiffeaux  pour  tranfporter  des  marchandifes  ou  des 
Marchands  de  Hollande  &  de  Zélande  dans  les  Etats  du  Roi  d'Efpagne  &  des  Ar- 
chiducs :  Qiie  pour  éviter  les  fraudes ,  les  marchandifes  qui  feroient  conduites  de 
France  dans  les  Etats  de  ces  Princes ,  feroient  enregillrées  &  fcellées  du  icel  de  la 
ville  dont  elles  feroient  enlevées  :  Que  les  marchandifes  qui  ne  feroient  point  enre- 
siflrées  ni  fcellées  feroient  déclarées  de  bonne  prife^  &  les  Hollandois  &  Zélandois 
qui  fè  trouvcroient  fur  des  vaiffeaux  François  feroient  pris  &  arrêtez  :  Que  le  Roi 
défendroit  aufïî  à  Ces  fujets  de  tranfporter  des  marchandifes  d'Efpagne  ou  d'autres 
Païs  du  Roi  Catholique  ailleurs  qu'en  fes  Royaumes  &  autres  non  défendus  5  fpé- 
cialement  qu'ils  ne  les  porteroient  point  en  F^ollande  ni  en  Zélande  :  Qu'à  cet  effet 
les  Marchands  en  chargeant  des  marchandifes  en  Efpagne  s'obligeroient  de  payet 
l'impôt  de  trente  pour  cent  en  cas  qu'ils  les  tranfportaffent  dans  des  lieux  défen- 
dus, &  de  rapporter  dans  un  an  un  certificat  du  lieu  où  elles  auroient  été  dé- 
chargées. 

Ce  Traité  empêcha  alors  que  le  Roi  Henri  IV.  ne  prît  les  armes  contre  l'Efpa- 
çrne;  mais  depuis  diverfes  autres  entreprifes  des  Efpagnols  contre  la  France  ,  les 
follicitations  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye  ,  plus  que  tout  cela  le  chagrin 
qu'il  eut  que  l'Archiduc  Albert  ne  voulût  pas  lui  remettre  la  Princefîe  de  Condé 
qu'il  aimoit  pafïionément ,  &  que  le  Prince  fon  mari  avoit  emmenée 'à  Bruxelles; 
tout  cela  enfemble  l'avoit  déterminé  à  faire  la  guerre  au  Roi  d'Efpagne  &  aux  Ar- 
chiducs ,  fous  le  prétexte  de  la  guerre  de  Julliers  dans  laquelle  il  s'imaginoit  qu'ils 
ne  manqueroient  pas  de  prendre  le  parti  contraire  à  celui  pour  lequel  il  s'étoit  dé- 
claré :  mais  la  mort  empêcha  l'effet  de  fes  deffeins,  ayant  été  affaffmé  par  Ravaillac 
lorfqu'il  fe  préparoit  à  fon  départ. 

XXIII.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI IL  ^  Albert 

£5"  Ifabelle^ 

Pour  la  neutralité  de  la  Bourgogne.  1610. 

LA  neutralité  accordée  en   15  2. z.  pour  la  Bourgogne  avoit  été  continuée  par  di- 
vers Traitez,  dans  le  dernier  defquels   paffé  à  Bâle  en  Suiffe  le  premier  de 
Mars   1 5  80.  elle  avoit  été  prolongée  pour  xs>.  années:  cette  neutralité  avoit  été  rom- 
pue 
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pue  en  i  5  5?  5 .  Ior{qu  Henri  IV.  irrité  de  ce  que  le  Connétable  de  Caflille  s  etoic 
mis  en  devoir  d'entrer  de  la  Franche-Comté  en  Bourgogne,  entra  lui  même  dans 
la  Franche-Comté  après  le  combat  de  Fontaine-Françoiiè,  il  y  commit  bien  des  ra- 
vages &  s'en  fêroit  peut-être  rendu  maître  fi  les  Suillès  émus  par  les  cris  des  Com- 
tois, &  craignant  d'avoir  un  fi  puiflant  voifin  ne  l'eulTent  obligé  par  leur  intercefiion 
de  fe  retirer,  de  enfuite  de  confirmer  de  nouveau  le  Traité  de  neutralité  ;  de  forte 
nue  bien  c]ue  la  guerre  continuât  encore  ailleurs  durant  quelques  années  entre  la 
France  &  l'Efpagne ,  on  ne  commit  aucunes  hoflilitez  de  ce  côté-là  de  part  ni 
d'autre. 

Cette  Trêve  de  Bade  étant  expirée  au  mois  de  Juillet  i6op.  &  les  SuifTes  s'étant 
encore  entremis  pour  la  faire  renouveller,  le  Roi  Henri  avoir  eu  intention  de  le' 
faire ,  &  avoir  peu  avant  jfà  mort  donné  ordre  à  quelques-uns  de  fes  Minières  de 
conférer  fur  ce  fujet  avec  l'Ambafladeur  des  Archiducs  :  la  mort  l'ayani;  empêché 
d'en  conclure  le  Traité,  Marie  de  Médicis  fa  veuve  &  Régente  du  Royaume  pen- 
dant la  minorité  de  Louïs  XIII.  nomma  pour  CommilTaires  de  fi  part  Le  Chance- 
lier de  Sillery,  Roger  de  Bellégarde,  les  Sieurs  de  Villeroi,' de  Gevres ,  &  Tcan- 
nin,  le  Baron  de  Lux,  &  le  Sr.  de  Bermy  :  ces  Miniftres  ayant  conféré  avec  l'Am- 
bafladeur  des  Archiducs  ils  fignérent  le  ix.  Décembre  i<îio.  le  Traité  pour  le  re- 
nouvellement de  cette  neutralité.  Ils  convinrent  qu'il  y  auroit  paix,  amitié,  & 
bon  voifinage  pendant  15?-  années  entre  le  Duché  de  Bourgogne,  le  Vicomte 
d'Auxonne ,  &  le  Païs  de  Bafiîgni  &  leurs  dépendances  d'une  part  j  &  la  Franche- 
Comté  de  Bourgogne,  la  ville  de  Bezançon  &  leurs  dépendances  de  l'autre  :  Que 
les  Archiducs  feroient  ratifier  ce  Traité  par  le  Roi  d'Elpagne  :  Qu'encore  qu'il  arri- 
vât guerre  entre  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  &  les  Archiducs ,  cette  neutralité 
île  laifferoit  pas  de  continuer  pendant  ce  tems  :  Qiie  fi  quelque  particulier  faifoic 
quelque  entreprifè  au  préjudice  de  cette  neutralité,  elle  ne  feroit  point  violée;  mais 
que  le  dommage  feroit  réparé  après  la  première  plainte  qui  en  feroit  faite  par  de- 
vant les  Gouverneurs  &  Lieutenans  Généraux  des  Duché  &  Comté  de  Bouro-Qo-ne 
qui  s'affembleroient  avec  quelques  Officiers  des  Parlemens  de  Dijon  &  de  Dole  : 
Que  pendant  cette  neutralité  les  habitans  d'une  des  deux  Provinces  pourroient  aller 
êc  trafiquer  librement  dans  l'autre  ,  &  y  jouir  de  leurs  revenus  fans  qu'on  pût  les 
arrêter  prifonniers  ni  confifquer  leurs  biens  ;  Que  quand  les  habitans  d'une  de  ces 
Provinces  fuivroient  le  parti  de  leur  Prince,  on  ne  pourroit  fiifir  ni  confifquer  leurs 
biens  fcis  en  l'autre  Province  :  Qu'on  ne  leur  pourroit  faire  payer  aucun  impôt  pour 
le  tranlport  des  fruits  de  leurs  biens  d'une  de  ces  Provinces  dans  l'autre  :  Que  les 
habitans  de  ces  Païs  n'entreprendroient  rien  l'un  contre  l'autre  :  Qu'en  cas  de  né- 
cefiité  on  pourroit  de  part  &c  d'autre  défendre  la  traite  des  vivres;  Enfin  qu'on 
fe  livreroit  réciproquement  ceux  qui  fe  retireroient  d'une  des  Provinces  dans  l'autre 
pour  éviter  la  punition  de  leurs  crimes. 

Les  Commiffaires  du  Roi  fe  plaignirent  de  ce  qu'en  vertu  de  certains  Edits  on 
ne  permettoit  pas  aux  habitans  du  Duché  de  Bourgogne  de  jouir  des  bénéfices  qu'ils 
poirédoient  dans  la  Franche-Comté  ;  ils  vouloient  qu'on  abolît  ces  Edits  :  mais. 
î'Ambafiadeur  des  Archiducs  dit  qu'il  n'avoit  point  d'ordre  fur  ce  fujet.  Ces  Com- 
miffaires du  Roi  proteftérent  qu'on  en  uferoit  de  même  en  France  en  cas  que  delà, 
continuât. 
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XXIV.    Traité  de  Fontainebleau  entre  Louis  XIII.  y 
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Pour  le  double  mariage.  Avril  1612. 


iOmme  Louïs  XIÎÎ.  &  Anne  d'Autriche  naquirent  prefque  en  même  tems  en 
l'année  kîoo.  le  Pape  Clément  VIII.  propofà  dès  l'année  \6o%.  de  les  ma- 
rier enfemble.  Henri  IV.  fouhaitoit  extrêmement  cette  alliance  \  mais  toutes  les 
entreprifês  qu'il  voyoit  que  les  Efpagnols  faifoient  journellement  contre  (à  perfonne 
&  contre  Ton  Etat,  lui  faifoient  croire  que  le  Roi  d'Efpagne  n'y  fongeoit  point 
tout  de  bon,  &  qu'il  vouloit  feulement  par  cette  propofition  aliéner  de  lui  fes  al- 
liez qui  étoient  ennemis  de  la  Maifon  d'Autriche  :  Ainfi  il  ne  s'arrêta  point  a  la 
propoluion  que  lui  fit  le  Connétable  de  Calfille  en  i6'o4.  de  donner  l'InEinte  au 
Dauphin  avec  les  Païs-Bas  en  dot,  fâchant  bien  que  les  Efpagnols  ne  le  feroient  ja- 
mais. 

La  Propofition  de  ce  mariage  fut  renouvellée  en  1^08.  par  Dom  Pedro  de  To- 
lède Ambafîàdeur  Extraordinaire  d'Efpagne  ,  qui  propofa  même  de  Elire  trois  ma- 
riages entre  \ts  enEins  àt^  deux  Rois  j  en  forte  qu'on  afl'ureroit  les  Païs-Bas  à,  Dom 
Charles  fécond  Infant  d'Efpagne  qui  époufèroit  la  féconde  fille  du  Roi.  Le  Pape 
Paul  V.  faifoit  alors  de  grandes  inftances  pour  ces  mariages  afin  d'affermir  d'autant 
plus  la  paix  entre  les  deux  Couronnes  j  mais  les  Vénitiens ,  les  Hollandois ,  mê- 
me plufieurs  François  tâchèrent  d'en  détourner  le  Pvoi  :  les  Venâdens  &  les  Hollan- 
dois craignant  pour  leur  liberté  fi  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'allioient  fi  é- 
troirement  v  &  les  François  fe  défiant  que  les  Efpagnols  tinfTent  ce  qu'ils  promet- 
toient ,  fîirtout  qu'ils  confèntifTent  de  faire  un  Etat  féparé  des  Païs-Bas  Catholiques  ; 
mais  ce  qui  arrêta  la  négociation,  fut  que  le  Roi  ne  voulut  point  s'obliger  moyen- 
nant cela  de  permettre  aux  Efpagnols  &  aux  Archiducs  de  réduire  les  Provinces- 
Unies  fous  leur  puifEuice.  Dom  Pedro  s'étant  retiré  fans  conclure,  le  Roi  perdit 
l'efpérance  de  ces  mariages  :  il  fit  même  demander  peu  après  au  Duc  de  Lorraine  fa 
fille  aînée  pour  le  Dauphin,  &  dans  la  fuite  s'étant  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 
contre  le  Roi  d'Efpagne,  une  des  conditions  de  leur  alliance  fut  que  fi  fille  aînée 
époufèroit  le  Prince  de  Piémont. 

Après  la  more  d'Henri  IV.  Marie  de  Médicis  fit  d'abord  témoigner  au  Duc  de 
Savoye  qu'elle  prétendoit  accomplir  le  mariage  de  fâ  fille  aîmé  avec  le  Prince  de 
Piémont,  ftiivant  le  deffein  du  feu  Roi  j  cependant  elle  différa  de  l'effeduer  ,  parce 
que  peu  après  le  Grand-Duc  de  Tofcane  s'entremit  pour  moyenner  le  mariage  du. 
Prince  d'Efpagne  avec  cette  Pnnceffe,  &  le  mariage  du  Roi  avec  Madame  Anne  fille 
aînée  du  Roi  d'Efpagne. 

Le  Grand-Duc  rencontra  d'abord  beaucoup  de  difficultez  en  ce  double  mariage  ; 
le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloit  point  marier  fa  fille  aînée  au  Roi  dans  la  crainte  que 
fi  fes  fils  mouroient,  les  Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne  ne  tombaffent  fous  la 
domination  des  François  j  ainfi  il  eût  voulu  ne  lui  donner  que  fa  féconde  fille  :  néan- 
moins il  confentit  dans  la  fuite  que  le  Grand-Duc  proposât  ces  deux  mariages  à  la 
Reine;  a  condition  que  l'Infinte  d'Efpagne  renonceroit  à  la  fucceflion  de  fes  père 
&;  mère. 

La  Reine  fouhaitoit  extrêmement  ces  mariages ,  fur  l'accompliffement  defquels 
elle  étoit  d'ailleurs  follicitée  vivement  par  le  Nonce  j  mais  l'engagement  où  elle 
étoit  avec  le  Duc  de  Savoye  &  les  oppofitions  que  plufieurs  Seigneurs  François 
&  tous  les  H^uguenots  formoient  à  cette  double  alliance  avec  l'Efpagne  ,  lui  fai- 
foient une  extrême  peine:  néanmoins  comme  les  Efpagnols  demandèrent  une  re- 
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ponfe  decifive  elle  réfolut  de  franchir  toutes  ces  difficultez  ;  fi^bien  qu'elle  s'excufà, 
envers  le  Duc  de  Savoye  le  mieux  qu'elle  put ,  comme  je  le  marquerai  ci-après , 
ôc  confèntit  à  un  Traité  {êcret  qui  fut  paflé  le  50.  Avril  16"  11,  par  le  Sr.  de  Vil- 
leroi  au  nom  du  Roi,  &  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nom  du  Roi  d'Efpagne. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Prince  d'Efpagne  Philipe  IV.  épouferoit  Ma-* 
dame  Ifàbelle  de  France  ,  &  que  le  contraâ;  public  en  feroit  paflé  à  la  Cour  de 
France:  Que  le  Roi  très-Chrétien  épouferoit  Madame  Anne  d'Autriche ,  &  que  le 
contraél  en  feroit  pafTé  à  la  Cour  d'Efpagne  :  Que  le  Nonce  du  Pape  &  l'Ambaf^ 
{âdeur  de  Tofcane  interviendroient  dans  ces  contrads  comme  Médiateurs. 

Ce  Traité  fut  fait  double  -,  l'original  figné  par  Dom  Inigo  de  Cardenas  au  nont 
du  Roi  d'Efpagne  ayant  été  mis  entre  les  mains  du  Sr.  de  Villeroi  qui  mit  en  mê- 
me tems  entre  les  mains  de  cet  AmbafTadeur  celui  qu'il  avoir  figné  au  nom  du  Roi 
&  de  la  Reine. 


XXV.  Second  Traité  de  Fontainebleau  entre  les  mêmes 
Pour  alliance  défenfive.  Avril  1612. 


LE  même  jour  qu'on  convint  fecretement  de  ce  double  mariage  ,    les  mêmes 
Commifïàires  fignérent  au  nom  du  Roi  &  de  la  Reine  Régente  d'une  pnrt, 
&  du  Roi  d'Efpagne  de  l'autre ,  un  Traité  de  ligue  défenfive  par  lequel  ils  confir- 
mèrent de  nouveau  les  Traitez  faits  entre  les   Rois  leurs  prédécefTeurs ,  particuliè- 
rement celui  de   155?  8.  ils  convinrent  que  les  Archiducs  Albert  &  liabelle  &  leurs 
Etats  fèroient  compris  dans  cette  confédération  :    Qiie  ce  Traité  ne  préjudicieroit 
point  à  ceux  faits  depuis   155)8.  pour  appaifêr  les  guerres  de  la  Chrétienté  &  aux- 
quels leurs  Majeftez  étoient  intervenues  j  &  qu'au  contraire  ces  Traitez  fèroient  en- 
tièrement exécutez  :  Qu'ils  ne  donneroient  réciproquement  aucun  fecours  a  leurs 
ennemis ,   &  ne  permettroient  point  que  leurs  fujets  les  afTiftaffent  :    Qu'ils  {è  fê- 
courreroient  mutuellement  contre  ceux  qui  entreprendroient  quelque  chbfè  contr'eui 
&  contre  leurs  Etats,  de  même  que  contre  ceux  qui  fe  rèvolteroient  contr'eux: 
Qu'ils  s'envoyeroient  en  ce  cas  à  leurs  dépens  pendant  fix  mois   jufqu'à  fix  mille 
hommes  de  pied  &  douze  cens  chevaux;  Que  fi  celui  qui  auroit  demandé  du  fe- 
cours en  avoir  befoin  pour  plus  long-tems,  il  rembourceroit  un  an  après  la  folde 
des  derniers  mois  que  ces  troupes  fèroient  demeurées  à  fon  fervice  :  Qu'ils  envoye- 
roienc  ces  fecours  deux  mois  après  en  avoir  etc  requis  :  Que  le  fecours  que  la  Fran- 
ce envoyeroit,  feroit  compofé   de  François,  &  celui  d'Efpagne  d'Efpagnols   &  de 
Wallons  :  Qu'ils  n'afïifteroient  jamais  ceux  qui  fe  révolteroient  à  l'avenir  ou  qui  fè- 
roient criminels  de  Leze-Majeflé  contre  l'un  des  deux  Rois  ;  que  même  ils  les  re- 
mettroient  entre  les  mains  des  Ambafladeurs  du  Roi  qui  les  réclameroient  :  Qu'ils 
ne  fèroient  aucune  ligue  ou  confédération  au  préjudice  de  celle-ci ,  &  que  s'il  y  en 
avoir  quelqu'une  de  faite ,  elle  ne  feroit  d'aucune  valeur  :  Enfin  c]ue  cette  ligue  de- 
meureroit  fècrette  jufqu'à  ce  qu'on  publiât  les  deux  mariages  dont  on  étoit  con- 
venu. 

C'étoit  là  le  premier  Traité  qu'on  eût  encore  vu  d'alliance  défenfive  entre  les 
Rois  de  France  &  d'Efpagne:  aufli  ne  paroît-il  point  qu'il  ait  eu  aucun  effet,  8c 
que  dans  les  grandes  guerres  que  le  Roi  eut  peu  après  contre  les  Princes  mécontens , 
les  Efpagnols  lui  ayent  envoyé  aucun  fecours. 
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XXVI.    ContraB  de  Mariage  entre  Loiîls  XI IL  ^  Anne 

â! Autriche.  Août  1612. 


LE  double  mariage  entre  les  Princes  &  PrincelTes  de  France  &  d'Efpagne  ayant 
été  publié  au  mois  de  Février  \G\%.  le  Prince  de  Condé ,  le  Comte  de  Soif- 
fôns,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  François  s'y  oppoférent  formellement  j  tant  par 
ce  qu'on  ne  leur  en  avoir  pas  communiqué  le  defTein ,  que  parce  qu'ils  le  préten- 
doient  injurieux  à  la  mémoire  d'Henri  IV.  qui  par  l'avis  des  Princes  &  Grands 
de  fôn  Royaume  avoit  arrêté  de  marier  fa  fille  aînée  au  Prince  de  Piémont  ^  &: 
qu'outre  cela  ils  croyoient  que  ces  mariages  ne  ferviroient  qu'a  aliéner  l'efprit  des 
anciens  alliez  de  la  Couronne  :  néanmoins  la  Reine  fit  enfuite  fi  bien  que  les  Prin- 
ces &  tous  les  autres  Seigneurs  l'approuvèrent  &  fignérent  les  pouvoirs  qu'on  don- 
na au  Duc  de  Mayenne  de  dreffer  ces  contrats  de  mariage  :  fî-bien  qu'il  fut  en- 
voyé en  Efpagne  pour  figner  le  contrad  de  mariage  entre  le  Roi  &  l'Infante. 

Ce  contrad  fut  figné  au  Palais  Royal  de  Madrid  le  zo.  Août  \C\-l.  en  préfèn- 
ce  d'Antoine  de  Aroftegny  Secrétaire  d'Etat,  Ecrivain  &  Notaire  Royal  du  Roi 
d'Efpagne,  par  le  Duc  de  Lerme  comme  fondé  de  procuration  de  Philipe  III.  Roi 
de  Caftille ,  d'Arragon  ,  des  deux  Siciles  ,  de  Jérufalem  ,  de  Portugal ,  des  Indes 
Orientales  &  Occidentales ,  Duc  de  Milan  &c.  ce  que  je  marque  parce  qu'il  paroît 
qu'il  ne  prit  point  dans  ce  contrat  la  qualité  de  Roi  de  Navarre  ,  &  par  le  Duc  de 
Mayenne  afïifté  du  Sr.  de  Puifieux  Secrétaire  d'Etat,  AmbaflTadeur  Extraordinaire,  & 
du  Baron  de  Vaucelas  Ambafladeur  Ordinaire  de  la  part  du  Roi,  auquel  on  donna 
la  qualité  de  Roi  de  France  &  de  Navarre. 

Par  ce  contrad  ils  convinrent  qu'auffi-tôt  que  l'Infante  auroit  atteint  douze  ans 
accomplis ,  &  qu'on  auroit  obtenu  la  difpenfe  du  Pape  à  caufe  de  la  parenté ,  on 
célébreroit  le  mariage  par  paroles  de  préienr  :  QLie  le  Roi  Catholique  donneroit  à 
l'Infante  en  faveur  de  ce  mariage  cinq  cens  mille  écus  d'or  valeur  de  feize  reaies  la 
pièce ,  &  ce  à  Pari?  un  jour  avant  la  célébration  du  mariage  :  Que  cette  dot  fera 
aflurée  fur  de  bonnes  rentes  &  fonds  de  terre,  &  feroit  rendue  à  l'Infante  en  cas  de 
diifolution  de  mariage,  &  que  de  droit  la  reftitution  de  cette  dot  eût  lieu ^  &  en 
attendant  l'intérêt  à  raifon  du  denier  feize  :  Que  l'Infante  fè  tiendroit  contente  de 
cette  dot  fans  pouvoir  prétendre  aucun  autre  droit  dans  la  fucceffion  de  Leurs  Ma- 
jeftez  Catholiques ,  ou  pour  quelque  caufe  que  ce  fût  ;  &  qu'elle  y  feroit  une  renon- 
ciation en  bonne  forme  avant  que  d'être  mariée  ,     laquelle  elle  ratifieroit  encore 
après  fon  mariage  conjointement  avec  le  Roi  tiès-Chrérien  :  Qii'elle  &  {^^  enfàns 
{êroient  a  jamais  exclus  de  la  fucceffion  d'aucuns  des  Etats  du  Roi  d'Efpagne ,  ou 
de  ceux  donnez  à  l'Infante  Ifabelle ,  qui  dévoient  retourner  à  Sa  Majefté  Catholi- 
que -,  fi  ce  n'étoit  qu'elle  demeurât  veuve  fans  enfans  de  ce  mariage  :  Qu'en  ce  cas 
cette  exclufion  feroit  annullée  à  fon  égard, pourvu  qu'elle  retournât  en  Efpagne,  ou 
qu'elle  fe  remariât  avec  l'agrément  du  Roi  fon  père  ou  du  Prince  fon  frère  :  Qu'elle 
pafTeroit  un  ade  de  confèntement  a  cette  exclufion  auffi-tôt  qu'elle  auroit  douze  an- 
nées ,  &  avant  que  d'être  mariée ,  &  la  ratifieroit  conjointement  avec  le  Roi  très- 
Chrétien  après  qu'elle  feroit  mariée  :  Que  le  Roi  très-Chrétien  donneroit  a  l'Infante 
des  bagues  &  joyaux  pour  la  fomme  de  cinquante  mille  écus  fol  qui  fèroient  con- 
fidérez  comme  un   bien  de  fon  patrimoine  :  Qu'il  lui  affigneroit  fuivant  l'ancienne 
&  louable  coutume  de  la  Maifon  Royale  de  France  vingt  mille  écus  d'or  fol  par 
chacun  an  à  prendre  fur  des  terres  dont  le  principal  lieu  auroit  titre  de  Duché,  & 
defquels  en  cas  de   viduité  l'Infante  jouïroit  &  y  auroit  la  provifion  èiÇ.^  offices  va- 
cans  ,    qu'elle  ne  pourroit  néanmoins  donner  qu'à  des  naturels  François  ;  Que  le 
Roi  lui  affigneroit  une  fbmme  convenable  pour  l'entretien  de  fon  Etat  &  de  fâ  Mai- 
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fon:  Que  le  Roi  d'Efpagne  la  ferait  conduire  en  un  appareil  convenable,  à  Tes  frais 
iufqua  la  frontière  du  Royaume  de  France ,  où  elle  feroit  reçue  avec  le  même  ap- 
pareil c|ue  le  Roi  très-Chrétien  :  Enfin  qu'en  cas  qu'elle  furvécût  le  Roi  ,  il  lui  fe- 
roit permis  de  s'en  retourner  en  Efpagne  ou  ailleurs  hors  de  France  avec  tous  fès  biens 
dont  il  lui  fèroit  donné  les  afTurances  néceflaires. 

XX  VIL    ContraB  de  mariage  ertre  Philipe  IV,  i^  El'h 
zabeth  de  France.  Août  1612* 

PEndant  que  le  Duc  de  Mayenne  fut  en  Efpagne  pour  conclure  le  mariage  en- 
tre le  Roi  &  l'Infante  ,  le  Duc  de  Paftrane  vint  en  France  pour  conclure  ce- 
lui entre  Philipe  Prince  d'Efpagne  &  Elizabeth  de  France. 

Le  Contrad  en  fut  paffé  a  Paris  le  25.  Août  \G\%.  &  portoit  que  ce  mariage 
avoit  été  accordé  par  l'entremifè  du  Pape  &  du  Grand-Duc  de  Tofcane  :  .Que  le 
Roi  donneroit  à  m  fœur  cinq  cens  mille  écus  de  dot ,  moyennant  quoi  elle  ni  fes 
delcendans  ne  pourroient  rien  prétendre  aux  {îicccffions  de  fes  père  &  mère  ni  de 
fès  frères  &  (œurs  &  autres  Collatéraux  j  &  dès  à  préfent  les  Rois  très- Chrétien  & 
Catholique  firent  cette  renonciation  en  fon  nom  :  Que  cette  renonciation  feroit  re- 
nouvellée  après  la  célébration  du  mariage  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  lui  donneroit 
pour  cinquante  mille  écus  de  pierreries,  &  cent  foixante-fix  mille  écus  d'or  pour 
augment  de  fà  dot. 

Ce  Contrad:  fut  fïgné  par  le  Roi ,  la  Reine ,  &  les  Princes  du  fang  d'une  part  j 
&  par  le  Duc  de  Paftrane  &  Dom  Inigo  de  Cardenas  de  l'autre  j  &  par  le  Nonce 
.&  l'Ambaflàdeur  de  Florence  en  qualité  de  Médiateurs. 

L'année  fuivante  les  différends  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  penferent 
caufer  une  rupture  entre  la  France  &  l'Efpagne  j  le  Roi  ayant  pris  hautement  le  par- 
ti de  Ferdinand  Duc  de  Mantoue  contre  le  Duc  de  Savoye,  qui  chagriné  de  la 
rupture  du  mariage  de  fon  fils,  s'etoit  réconcilié  avec  les  Éfpagnols,  &  faifoit  ce 
qu'il  pouvoit  pour  empêcher  ce  double  mariage.  En  effet  toutes  chofcs  fè  difpo- 
foicnt  en  France  à  la  rupture  fi  le  Roi  d'Efpagne  n'eût  enfin  confènti  de  retirer 
fes  troupes  du  Montferrat,  &  de  fe  défifter  de  fês  prétentions  contre  le  Duc  de 
Mantoue. 

Le  Prince  de  Condé,  les  Ducs  de  Mayenne,  de  Longueville  ,  de  Nevers,  de 
Bouillon,  &  autres  mécontens  fè  repentant  du  confentement  qu'ils  avoient  donné  à 
ces  mariages  fè  retirèrent  de  la  Cour  en  i<>i4.  &  firent  prier  la  Reine  entr 'autres 
chofès  de  vouloir  différer  les  mariages  du  Roi  &  de  Madame  fà  fœur  \  ce  que  la 
Reine  confèntit  de  faire  jufqu'à  la  majorité  du  Roi  qui  arriva  au  mois  de  Septem- 
bre fuivant. 

L'année  fuivante  Leurs  Majeflez  fè  difjpofant  pour  aller  fur  les  fi-ontiéres  confom- 
mer  ces  mariages ,  ces  mêmes  Princes  prirent  les  armes  ;  mais  le  Roi  ne  laiffa  pas 
de  partir  avec  une  armée  commandée  par  le  Duc  de  Guifè  qui  époufâ  enfuite  à 
Bourdeaux  Madame  Ifàbelle  au  nom  du  Prince  d'Efpagne  le  même  jour  que  l'Infan- 
te fut  mariée  par  Procureur  avec  le  Roi  à  Burgos  :  après  quoi  l'échange  des  deux 
Princeffes  étant  fait  la  même  année  fur  la  petite  Rivière  de  Bidafïba  ou  d'Andaye 
qui  fèpare  la  France  de  l'Efpagne ,  la  Reine  arriva  à  Bourdeaux  le  z  i .  du  même 
mois:  enfuite  la  Cour  ayant  repris  le  chemin  de  Paris,  la  paix  fè  fit  l'année  fuivante 
à  Loudun  avec  les  Princes  mécontens. 
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XXVIII.    Traité  de  Madrid  entre  LoUis  XI IL   ^ 

^    Philipe  II L 

Pour  les  limites  de  la  haute  &  baffe  Navarre. 

LA  Navarre  {ê  divifè  en  haute  &  bafïè,  la  haute  qui  eft  bien  plus  confidérablc 
cjue  la  bafTe  a  Pampelune  pour  (à  Capitale,  &  eft  fituée  au  delà  des  Monts  Pyré- 
nées \  la  bafîe  eft  en  deçà  de  ces  montagnes  entre  le  Bearn  où  eft  Pau  &  le  Labour 
où  eft  Bayonne:  fès  principales  villes  font  St.  Palais  &:  St.  Jean-Pied-de-Port,  ôc 
elle  contient  environ  foixantes  Paroiftès. 

Lorfque  Ferdinand  Roi  d'Arragon  ufurpa  la  Navarre  fur  Jean  d'Albret ,  ce  Roi 
dépouillé  confèrva  la  bafte  Navarre  qui  paftà  à  (es  defcendans,  enfîiite  aux  Rois  de 
France  :  mais  encore  que  ceux-ci  ni  leurs  auteurs  n'euflent  jamais  renoncé  a  la  hau^ 
te  Navarre,  néanmoins  par  une  convention  tacite  pour  le  pofTefToire  ,  les  E{pagnols 
fè  maintenoient  en  la  poffeftion  de  ce  qui  étoit  au  delà  des  Monts  Pyrénées ,  &  les 
François  tenoient  là  les  lieux  fituez  en  deçà  de  ces  montagnes. 

Il  arriva  qu'après  la  mort  d'Henri  IV.  les  Efpagnols  voulurent  avancer  leurs  limi- 
tes dans  la  bafte  Navarre  j  &  comme  la  Reine  Marie  de  Médjcis  croyoit  avoir  be- 
loin  des  Efpagnols  pour  maintenir  fon  autorité  contre  les  Princes  du  fang ,  elle 
agiflbit  mollement  en  cette  rencontre  j  ce  qui  donna  lieu  au  Prince  de  Condé  de  fê 
plaindre  entr'autres  chofès  dans  le  Manifefte  qu'il  fit  publier  au  commencement  de 
ï  (T I  4.  qu'on  foufïroit  les  entreprifês  des  Efpagnols  fur  la  Navarre. 

La  Reine  dans  la  réponfe  qu'elle  fit  à  ce  Manifefte  déclara  qu'elle  eipéroit  {ôrtir 
de  ces  différends  à  l'amiable  à  l'honneur  du  Roi  &  au  bien  &  contentement  de  {es 
fujets  5  &:  qu'elle  auroit  foin  de  confèrver  en  cette  occafion  les  limites  &  la  répu- 
tation de  la  France:  en  effet  les  Efpagnols  la  preftant  de  confommer  les  deux  ma- 
riage, elle  refufà  de  le  faire,  qu'elle  n'eût  eu  fatisfadion  au  fujet  de  la  Navarre. 

Le  Traité  pour  régler  ces  différends  fut  pafté  à  Madrid  le  zy.  Septembre  de  la 
même  année  5  mais  de  forte  que  les  Efpagnols  profitant  de  la  foiblefte  du  gouverne- 
ment oc  de  la  crainte  qu'on  âvoit  de  rompre  avec  eux,  y  eurent  tout  1  avan- 
tage. .  . 

XXIX.    Traité  de  Madrid  entre  Louis  XI IL _^^ 

Philipe  IV. 

Pour  les  affaires  de  la  Valteline.  1^21. 

IL  fembloit  qu'une  paix  cimentée  par  un  double  mariage  des  deux  Souverains  & 
par  un  Traité  de  ligue  défenfive  devoit  être  indiffoluble,  à  moins  que  de  grands, 
intérêts  la.fillènt  rompre-,  cependant  il  arriva  au  bout  de.  quelques  années  qu'elle 
fut  ilir  le  point  d'^fre  rofnpue,  à  cauiè  de  l'invafion  que-le  Ducdk  Feria-fit^de-lja 
Valteline  qui  appartenoit- aux  Criions.  •;  "i.rK)  -;  •   !f:~r:)  :rio:rT 

Nous  avons  vu  que  le  Duc  de  Milan  Sfoxce  avoit  donné  aux  Grifons  la  Valte- 
line &  les  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavene,  &  qu'en  1^02.  les  Grifons  aufti 
bien  que  les  Suiffes  avoient  renouvelle  avec  Henri  IV.  le  Traité  d'alliance  qui  de- 
voit durer  pendant  toute  la  vie  de  Louis  XIII.  en  forte  que  ce  Roi  étoit  oblige  de 
ks  protéger  contre  tous  leurs  ennemis:  outre  cela  il  avoit  intérêt  d'être  feul  allie 
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des  Grifons,  &  que  les  Espagnols  n'euflènt  pas  la  liberté  du  paiTage  de  la  Valceline 
&  des  Comrez  de  Bormio  &  de  Chiavene. 

Tous  les  différends  qui  onc  troublé  fi  long-tems  une  grande  partie  de  l'Europe 
provenoient  d'une  alliance  que  Dom  Pedro  de  Tolède  fît  a  Coire  en  \G\-j,  avec 
les  Grifons:  car  cette  alliance  ne  plaifànt  pas  à  plufîeurs  de  cette  nation,  particuliè- 
rement aux  Calviniftes ,  ils  firent  en  i<îi8.  le  procès  à  plufieurs  Catholiques  qu'ils 
crurent  avoir  contribué  au  Traité  de  Coire  ,  &:  exécuter  à  nTort  &  bannir  divers 
Eccléfiaftiques  ou  autres  Catholiques  de  la  Valteline.  Les  Valtelins  en  fiirent  tel- 
lement outrez  qu'ils  fe  fôulevérent  en  i(îxo.  &  maflacrérent  tous  les  Calviniftes  qui 
fê  trouvèrent  dans  leur  Vallée  :  comme  ils  ne  pouvoient  fe  défendre  par  leurs  ièules 
forces  contre  les  Grifons,  ils  appellérent  a  leur  fecours  le  Duc  de  Feria  Gouverneur 
de  Milan,  qui  remplit  toute  cette  Vallée  de  fes  Garnifons,  y  bâtit  divers  forts,  &: 
tailla  en  pièces  les  Grifons  qui  vouloient  fe  remparer  de  la  Valteline  \  ce  qui  obli- 
(Tea  les  Députez  de  la  Ligue  Grife  de  paffer  avec  lui  à  Milan  au  commencement  de 
l'année  i/>2i.  un  Traité  fort  avantageux  al'Efpagne. 

Ce  Traité  fut  dèfaprouvé  par  plufîeurs  Communautez,  &  déplut  extrêmement 
.au  Roi  qui  voyoit  que  les  Efpagnols  fe  rendoient  ainfi  maîtres  de  la  Valteline,  & 
attiroient  à  eux  une  partie  des  Grifons  qui  depuis  long-tems  n'avoienc  point  eu 
d'autre  alliance  qu'avec  la  France. 

Ainfi  ceux  qui  s'oppofoient  à  ce  Traité  ayant  demandé  au  Roi  fa  protection ,  il 
la  leur  accorda  ;  &  voulant  avant  toutes  chofes  employer  la  négociation ,  il  en- 
voya le  Sr.  de  BafTompierre  Ambaffadeur  Extraordinaire  en  Efpagne  pour  obtenir 
de  Philipe  IIL  le  rétabliffement  des  Grifons  en  la  polTefTion  de  la  Valteline:  en 
même  tems  le  Pape  Grégoire  XV.  écrivit  encore  au  Roi  d'Efpagne  pour  le  prier 
de  retirer  fês  Garnifons  de  la  Valteline,  afin  de  garentir  l'ItaJie  des  guerres  où  elle 
ctoit  prête  de  tomber  -,  les  Vénitiens  ni  le  Duc  de  Savoye  ne  voulant  point  fouffrir 
cette  invafion  de  la  Valteline  non  plus  que  les  François. 

Les  Efpagnols  ne  firent  pas  beaucoup  de  difficulté  d'accorder  au  Roi  ce  qu'il  de- 
mandoit,  pourvu  que  ce  fût  fans  préjudice  de  la  Religion  Catholique,  pour  l'inté- 
rêt de  laquelle  ils  déclaroient  avoir  fait  cette  entreprifè.  La  négociation  fut  inter- 
rompue par  la  mort  de  Philipe  IIL  qui  mourut  peu  après  l'arrivée  du  Sr.  de  Baf- 
fompierre  ^  mais  comme  par  fon  teftament  il  ordonna  entr'autres  chofes  à  Phihpe 
IV.  fon  fils  &  fon  fuccelTcur  de  pacifier  l'affaire  de  la  Valteline  fuivant  le  con- 
feil  du  Pape ,  le  Sr.  de  Baffompierre  trouva  beaucoup  de  facilité  dans  la  conclufiôn 
du  Traite:  (\  bien  que  le  ii.  Avril  \G^x.  il  fut  figné  par  le  Sr.  de  BafTompierre 
&  le  Sr.  du  Fargis  Ambaffadeur  Ordinaire  de  France  &  par  les  Commiffaires  de 
Philipe  IV.  - 

Par  ce  Traité  on  convint  que  toutes  chofes  fêroient  remifes  de  part  &  d'autre  en 
leur  premier  état,  &  que  les  EfJ3agnols  &  les  Grifons  retireroient  leurs  troupes  des 
limites  de  la  Valtefine  :  Que  les  Grifons  pardonneroient  aux  habitans  de  la  Valteli- 
ne &  des  Comtez  de  Chiavene   &  de  Bormio  tout  ce  qui  s'étoit  fait  dans  ces  der- 
niers mouvemens:  Qu'on  ôteroit  de  ces  Pais  toutes  les  nouveautez  préjudiciablet  a 
la  Religion  Catholique  qui  y  avoient  été  établies  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née 16 17.  jufqu'alors:  Que  les  Grifons  jureroient  l'obfèrvation  de  ces  articles  &:  en 
donneroient  des  promeffes  en  bonne  forme  au  Nonce  du  Pape ,  aux  Ambaffadeurs 
de  France,  &  au  Préfident  du  Parlement  de  Dole  :  Que  le  Roi ,  les  treize  Cantons, 
ou  au  moins  la  plus  grande  partie  &  les  Valtelins  garentiroient  l'obfèrvation  de  ce 
Traité  de  la  part  des  Grifons  :   Que  le  Nonce  ,  les  Ambaffadeurs  &:  ce  Préfident 
fe  trduveroient  à  Lucernè  à  la  fin  du   mois  de  Mai  prochain  pour  exécuter  ce  qui 
venoit  d'être  concerté  :  Que  ce  Préfident  porteroit  une  lettre  anticipée  de  l'Archi- 
duc Albert  pour  le  Duc  de  Feria ,  pour  lui  marquer  que  le  tout  avoit  été  exécute , 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  manderoit  au  Duc  de  Feria  d'exécuter  ce  rétabliffemenE 
âuffi-tôt  qu'il  en  auroic  eu  avis  de  l'Archiduc. 

Eece  5  En 
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En  conféquence  de  ce  Traité  le  Nonce  du  Pape ,  les  Srs.  Miron  &  Montholon 
Ambafladeurs  de  France  &  Adrien  Thomaffin  Préfident  du  Parlement  de  Dole  & 
Envoyé  de  l'Archiduc,  fe  trouvèrent  à  la  Diète  que  les  Suifles  tenoient  à  Lucerne: 
les  Grifons  y  préfentérent  l'ade  de  l'amniftie  qu'ils  donnoient  aux  Valtelins  :  mais 
Thomailin  ayant  rejette  cet  ade  comme  ambigu  &  captieux,  &  les  Grifons  ayant 
aflez  témoigné  par  leur  réponfe  qu'ils  prétendoient  châtier  un  jour  les  Valilins  de 
leur  rébellion,  les  Cantons  Catholiques  &  d'Appenzel,  enfuite  les  autres  refuférent 
d'être  ^arans  des  Grifons  :  de  forte  que  les  Efpagnols  prétendireut  n'être  plus  obli- 
gez à  l'obfervation  du  Traité  de  Madrid.  Ainfi  la  guerre  étant  recommencée ,  les 
Grifons  attaquèrent  la  Valteline  dont  ils  furent  de  nouveau  chaflèz  par  le  Due  de 
Feria  ;  en  même  tems  l'Archiduc  Léopold  fe  rendit  maître  de  la  baffe  Engadine  ôc 
de  la  plus  grande  partie  de  la  Ligue  des  dix  Communautez  ou  Droitures  qu'il  pré- 
tendoit  avoir  été  autrefois  fujette  à  la  Maifon  d'Autriche. 

XXX.    Traité  iAranjuez  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  1622. 

LE  Roi  prétendit  que  le  refus  fait  par  les  Suifles  d'être  garans  de  l'amniftie  don- 
née par  les  Grifons ,  ne  devoir  pas  empêcher  que  le  Roi  d'Efpagne  n'exécutât 
de  fa  part  le  Traité  de  Madrid  :  ainfi  voyant  que  l'on  faifoit  naître  journellement 
de  nouvelles  difficultez  pour  la  reftitution  de  la  Valteline ,  &  que  cependant  l'Archi- 
duc Léopold  avoir  occupé  une  grande  partie  du  Pais  des  Grifons  ,  &  que  le  Duc 
de  Feria  avoir  £iit  de  nouveaux  Trairez  avec  les  autres,  il  réfolut  de  prendre  les  ar- 
mes pour  chafler  les  Efpagnols  non  feulement  de  la  Valtehne ,  mais  même,  s'il  étoit 
pofîible ,  du  Duché  de  Milan  :  pour  cela  il  commença  de  traiter  une  Ligue  avec  les 
Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Roi  d'Efpagne  témoignoit  vouloir  fatisfaire  le  Roi  &  propofoit  de  remettre  la 
négociation  du  Traité  a  Rome  ou  de  dépofer  les  forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  de  quelque  Prince  Catholique,  mais  le  Roi  ne  vouloit  point  écouter  d'autre 
parti  que  de  s'en  tenir  au  Traité  de  Madrid  :  cependant  le  Sr.  du  Fargis  Ambafladeur 
de  France  &  Dom  Balthafar  de  Cuniga  fîgnérent  au  nom  des  deux  Rois  le  zi. 
Mai  \6  2.z.  â  Occagne  d'Aranjuez  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d'Efpagne  promit 
de  dépofer  les  fortereffes  de  la  Valteline  &  du  Comté  de  Bormio  qu'il  jugeroic  de- 
voir demeurer  fur  pied ,  entre  les  mains  de  tel  Prince  dont  on  conviendroit  par  l'en- 
tremifè  des  Nonces  du  Pape:  Que  ce  Prince  les  retiendroit  jufqu'à  ce  que  toutes 
chofês  fufTent  réglées  au  contentement  des  deux  Rois  &  avec  une  entière  fureté  de 
la  Religion  Catholique:  Qu'il  fèroit  tenu  d'y  maintenir  la  Religion  Catholique  en 
l'état  qu'elle  étoit  alors,  &  de  donner  pafTage  indifféremment  â  tous  Princes  Ca- 
tholiques :  Qi-i'après  la  négociation  finie  on  rafêroit  ces  fortereffes  s'il  y  èchéoit  : 
Que  \ç.s  Efpagnols  fortiroient  entièrement  des  Comtez  de  Chiavène,  ôc  que  le  Roi 
d'Efpagne  s'employeroit  pour  accommoder  le  différend  entre  l'Archiduc  Léopold  àc 
les  Grifons. 

Le  Roi  qui  infiftoit  toujours  fur  l'exécution  du  Traité  de  Madrid,  ne  voulut 
point  ratifier  celui-ci  que  le  Sr.  du  Fargis  avoir  conclu  fans  ordre  j  il  s'abftint  ce- 
pendant de  prendre  les  armes ,  &  par  un  Traité  paffé  â  Lindau  au  mois  de  Sep- 
tembre iCzz.  l'Archiduc  Léopold  fut  reconnu  Souverain  de  huit  Communautez  de 
la  Ligue  des  dix  Droitures  &  de  la  bafle  Engadine  ,  &  fit  une  ligue  trcs-troite 
avec  les  deux  autres  Ligues  &  la  Seigneurie  de  Mayenfeld. 
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XXXI.    Traité  de  Rome  entre  les  mêmes -i 
Pour  le  mêmefujet    1624. 

LE  Pape  Grégoire  XV.  s'entremit  par  (es  Légats  pour  accommoder  les  deu^ê 
Rois  &  confêrver  dans  la  Vakeline  le  fèul  exercice  de  la  Religion  Catholique, 
fôuhaitant  extrêmement  que  les  Valtelins  ne  retournaflent  point  fous  la  domination 
des  Grifons,  à  quoi  le  Roi  ne  vouloit  pas  confèntir:  enfin  après  que  le  Nonce  du 
Pape  eût  prefTé  le  Roi  de  remettre  tous  ces  différends  au  Pape  &  de  donner  pou- 
voir au  Sr.  de  Sillery  Ambaffadeur  de  France  à  Rome  de  traiter  pour  ce  fujet  avec 
fa  Sainteté ,  le  Roi  y  con(êntit  priant  le  Pape  de  terminer  au-plûtôt  le  fond  de  l'af- 
faire ;  en  forte  que  ce  qu'il  ordonneroit  parût  être  en  exécution  ou  explication  du 
Traité  de  Madrid. 

Cependant  le  Nonce  du  Pape  en  E{pagne  obtint  que  les  Forts,  feroient  confignez 
entre  les  mains  de  iâ  Sainteté  jufou'à  ce  que  les  chofes  euffent  été  réglées  à  la  fàtis- 
fadion  du  Pape  &  des  deux  Couronnes  :  les  Vénitiens  &  le  Duc  de  Savoye  qui 
s'étoient  depuis  peu  liguez  avec  le  Roi ,  rejettoient  cette  voye  du  dépôt  &  de  l'ar- 
bitrage du  Pape ,  &  vouloient  qu'on  agît  par  les  armes  j  cependant  le  Roi  l'accepta 
au  mois  d'Avril  i  (î  z  3 .  déclarant  néanmoins  qu'il  prétendoit  que  le  différend  fût 
terminé  dans  le  mois  de  Juillet  prochain ,  à  moins  que  la  nature  de  la  chofê  ou 
que  les  difficultez  que  les  Grifons  apporteroient,  en  empêchaffent  la  décifion  ;  & 
que  fon  intention  étoit  que  l'on  réglât  foulement  ce  qui  pouvoir  forvir  pour  affuret 
la  Religion  Catholique,  mais  non  aucune  matière  d'Etat. 

Le  Duc  de  Feria  configna  malgré  lui  les  Forts  le  G.  Juin  \Gr^.  au  Duc  dé  Fiano 
neveu  du  Pape  qui  y  laiffa  pour  Gouverneur  le  Marquis  de  Bagny ,  &  on  convint 
que  les  deux  Rois  payeroient  les  garnifons  par  moitié. 

Grégoire  XV.  étant  mort  peu  après  ce  dépôt,  il  eut  pour  fucceffeur  le  Cardinal 
Maffée  Barberin  ,  qui  prit  le  nom  d'Urbain  VIIL  ce  Pape  après  avoir  confulcé  plu- 
fieurs  fois  tant  avec  les  principaux  Théologiens  de  la  Ville  de  Rome,  qu'avec  les 
Ambaffadeurs  de  France  &;  d'Efpagne,  donna  au  mois  de  Février  1^14.  fon  juge- 
ment qui  contcnoit  plufieurs  articles  qui  ne  tendoient  qu'à  la  confervation  de  la  Re- 
ligion Catholique  dans  la  Valteline  :  favoir  que  les  Grifons  n'y  établiroient  que  des 
Gouverneurs  &  Juges  Catholiques  :  Qu'on  n'y  pourroit  faire  aucun  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  :  Qu'aucun  hérétique  n'y  pourroit  derneurer  ,  &  que  les 
Proteftans  qui  y  auroient  du  bien  le  vendroicnt  dans  fix  ans  j  &:  autres  articles  fem- 
blables. 

'  Le  Commandeur  de  Sillery  Ambaffadeur  de  France  à  Rome  &  l'Ambaffadeur 
d'Efpagne  les  acceptèrent:  ils  drefférent  outre  cela  entr'eux  au  nom  de  leurs  maîtres 
un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  encore  que  les  Forts  bâtis  depuis  xGro.  (èroienc 
démolis  &  ne  pourroient  être  rebâtis  :  Qtie  le  Roi  d'Efpagne  auroit  la  faculté  de 
faire  paffer  par  la  Valtehne  &  le  Comté  de  Bormio  les  troupes  qu'il  voudroit  en- 
voyer au  delà  des  monts ,  &  de  fiire  repafler  ces  mêmes  troupes  :  Que  les  Valtelins 
&  ceux  qui  auroient  {ùivi  leur  parti  auroient  abolition  du  paffé ,  &  feroient  fous 
la  protedion  des  deux  Rois  pendant  vingt  ans  :  Que  les  Grifons  jureroient  l'obfer- 
vation  des  articles  prononcez  par  le  Pape  &  de  ceux  que  les  Ambaffadeurs  auroient 
ajoutez  :  Qu'en  cas  de  contravention  ils  feroient  déchus  de  leur  fouveraineté  fur  la 
Valteline  &"  fur  le  Comté  de  Bormio,  &  que  le  Pape  fèroit  juge  fi  les  Grifons  au- 
roient contrevenu  ou  non. 

Les  Ambaffadeurs  ne  fignérent  point  ces  articles ,  voulant  auparavant  fàvoir  les 
intentions  des  Rois  leurs  maîtres  :  en  effet  le  Roi  accepta  bien  les  articles  décidez 

par 
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par  le  Pape,  mais  il  rejetta  ceux  dont  les  Ambafladeurs  étoient  convenus ,  particu- 
lièrement à  caufe  du  pafTage  qu'on  accordoit  aux  Efpagnols  par  la  Valteline  :  èc 
comme  il  venoit  d  oter  les  fceaux  au  Chancelier  de  Sillery  père  du  Commandeur,  ôc 
la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  au  Sr.  de  Puifieux  Ton  frère ,  il  prit  ce  prétexte  pour 
le  rappeller  de  fon  AmbafTade  &  refufa  toujours  de  confèntir  que  les  Efpagnols 
enflent  ce  droit  de  paflage,  quelques  inftances  que  fît  le  Pape  à  ce  que  le  Roi  vou- 
lût ratifier  ce  Traité. 


XXXII.  Traité  de  Monfon  entre  les  mêmes  5 
Pour  le  même  fujet.  Mars  16.26. 

LE  Pape  voyant  que  le  Roi  ne  vouloit  point  approuver  le  Traité  de  Rome  me- 
naçoit  de  remettre  les  Forts  aux  Efpagnols  qui  les  lui  avoient  dépofêz  entre 
les  mains  :  cela  obligea  le  Roi  &  jfès  alliez  d'envoyer  dans  le  Pais  des  Grifons  en 
quahté  de  Général  de  leur  armée  le  Marquis  de  Cœuvres  qui  chafla  les  troupes  de 
l'Archiduc  de  Coire  &  de  la  Ligue  des  dix  Communautez,  &  les  troupes  du  Pape 
de  la  Valteline  ;  pendant  que  le  Duc  de  Savoye  fit  de  fon  côté  la  guerre  aux  Gé- 
nois tant  avec  fès  troupes  qu'avec  des  troupes  Françoifes  commandées  par  le  Con- 
nétable de  Lesdiguieres  :  d'autre  part  le  Roi  d'Efpagne  lêcourut  ouvertement  les  Gé- 
nois ;  ainfi  le  Duc  de  Guifè  ayant  arrêté  a  Marfeille  quelques  barques  des  Génois, 
ceux-ci  obtinrent  du  Roi  d'Efpagne  qu'il  fît  arrêter  en  Efpagne  plufieurs  effets  qui 
appartenoient  aux  François,  ce  qui  fut  caulè  que  le  Roi  fit  arrêter  a  Calais  quelques 
vaifleaux  des  Efpagnols  :  Ainfi  toutes  chofes  fembloient  tendre  à  une  rupture  ou- 
verte. 

Cependant  le  Pape  envoya  l'année  fuivante  en  France  le  Cardinal  Barberin  fon 
neveu  en  quahté  de  Légat  pour  accommoder  les  choies;  mais  il  ne  put  tirer  autre 
chofe  du  FLoi  finon  qu'il  offrit  de  rendre  au  Pape  les  Forts  qu'il  avoir  pris  fur  lès 
troupes,  à  condition  qu'il  les  feroit  dèmoHr  aufli-tôt,  &  qu'après  cela  les  Valtelins 
retourneroient  fous  l'obèïlfance  des  Grifons  :  à  quoi  le  Pape  ne  vouloit  pas  confèn- 
tir, le  croyant  préjudiciable  à  la  Religion  Catholique.  ^  Ainfi  ce  Cardinal  s'en  re- 
tourna mal  fàtisfait  j  &  l'on  ne  fongeoit  de  part  &  d'autre  qu'a  la  guerre,  lorfque 
le  Sr.  du  Fargis  envoya  en  Cour  un  projet  de  Traité  que  le  Comte  Duc  d'Ohva- 
rez  &  lui  avoient  figné. 

Le  Sr.  du  Fargis  n'avoit  point  d'ordre  de  faire  aucun  Traité,  mais  feulement  de 
pénétrer  fi  la  difficulté  que  le  Légat  avoit  faite  d'accorder  la  fouveraineté  aux  Gri- 
fons fur  la  Valteline,  provenoit  de  l'Efpagne  :  mais  ayant  trouvé  le  Comte-Duc  dif^ 
pofé  a  la  paix  &  à  accorder  au  Roi  les  deux  points  qui  faifoient  toute  la  difficul- 
té ,  favoir  la  fouveraineté  des  Grifons  fur  la  Valteline  ,  &  de  ne  point  fiiipuler  le 
paffage  des  troupes  Efpagnoles  par  la  Valteline,  il  crut  fiire  un  grand  coup  que  de 
conclure  le  Traité  pendant  que  la  Cour  d'Efpagne  étoit  en  cette  difpofition  :  fi  bien 
qu'il  le  figna  a  Madrid  le  premier  Janvier  i6z6. 

On  fut  d'abord  très-mal  fàtisfait  à  la  Cour  de  France  de  ce  Traité  que  cet  Am- 
baffadeur  avoit  fait  fans  ordre  ni  pouvoir,  &  quelques-uns  propofèrent  dans  le  Con- 
feil  de  le  révoquer ,  même  de  lui  faire  fon  procès  :  mais  enfuite  le  Roi  confidérant 
que  les  affaires  de  fon  Royaume  n'étoieut  pas  encore  difpofées  a  pouvoir  rompre 
avec  l'Efpagne ,  &  que  la  France  avoit  obtenu  par  ce  Traité  les  principales  chofes 
qu'elle  avoit  toujours  fouhairées ,  on  rèfolut  de  l'accepter  après  qu'on  auroit  changé 
ce  qu'il  y  avoit  de  défeèlueux.  Ainfi  on  lui  envoya  une  inftrudion  de  ce  qu'il  de- 
voit  tâcher  de  faire  changer  dans  le  Traité  ,  avec  ordre  d'aller  pour  cela  trouver  le 

Roi 
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Roi  d'Efpagne  en  Arragon  où  il  étoic  allé,  &  de  revenir  en  France  s'il  ne  pouvoit  ve~ 
nir  a  bout  de  ce  changement. 

Le  Sr.  du  Fargis  étant  allé  joindre  la  Cour  d'Efpagne  a  Monçon  en  Arragon  oà 
elle  étoit  alors ,  ne  put  obtenir  de  réduire  le  Traité  abfolument  comme  on  eût  fou- 
haité  ;  néanmoins  les  principaux  défauts  du  premier  Traité  ayant  été  corrigez  ,  il  eii 
fio-na  un  autre  avec  le  Comte-Duc  qu'il  envoya  en  Cour  où  il  arriva  le  lo.  Mars. 

Celui-ci  n'ayant  pas  plu  entièrement  au  Roi ,  encore  moins  au  Prince  de  Pié- 
mont c[ui  ctoit  alors  a  Paris  &  a  l'Ambailideur  de  Veiii{è ,  on  dreflà  un  autre  pro- 
jet dans  lequel  on  changea  ce  qui  déplaifoit  encore  dans  ce  fécond  Traité,  &  on 
le  renvoya  en  Efpagne  avec  la  ratification  :  le  Comte-Duc  ayant  bien  voulu  faire 
ces  changemens,  on  figna  le  Traité  conformément  à  ce  projet  venu  de  France,  &: 
on  le  datta  du  ô.  Mars, afin  de  pouvoir  dire  au  Légat, qui  étoit  cependant  venu  en 
Efpagne,  que  tout  étoit  conclu  avant  fbn  arrivée. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  la  Religion  Catholique  (èroit  feule  obfèrvée  dans 
la  Valteline  &  dans  les  Comtez  de  Bormio  &  de  Chiavene  :  Que  les  chofes  feroient 
rétablies  en  l'état  auquel  elles  étoient  en  l'année  i6i-j.  Que  les  Valtelins  &  ceux  de 
ces  deux  Comtez  éliroient  leurs  Magiftrats  qui  jugeroient  définitivement,  fms  que 
les  Grifons  puflTent  annuller  leurs  jugemens  ni  les  empêcher  dans  la  fondion  de  leurs 
charges  :  Que  les  Grifons  auroicnt  droit  de  les  confirmer  huit  jours  après  leur  élec- 
tion,  &  que  fi  après  avoir  demandé  trois  fois  cette  confirmation,  ils  la  refufoienti 
les  Magiftrats  pourroient  exercer  leurs  charges  fans  autre  confirmation  :  Que  les  Val- 
telins &  les  habitans  des  deux  Comtez  payeroient  aux  Grifons  par  chacun  an  une 
certaine  fomme  qui  feroit  arbitrée  par  des  gens  dont  ils  conviendroientj  finon  les 
deux  Rois  la  régleroient  eu  égard  à  ce  droit  d'éledion  que  les  Valtelins  aquéroient , 
&  à  l'utilité  que  les  Grifons  retiroient  auparavant  de  l'admiaiftration  de  la  juftice 
dans  la  Valteline  &  dans  ces  Comtez  :  Qi-i'en  ca^  que  les  Grifons  allaflènt  au  con-* 
traire,  ils  perdroient  le  droit  de  cette  redevance  &  celui  de  la  confirmation  des  Ma- 
giftrats :  Que  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  faits  au  fujet  de  la  Valteline  celui- 
ci  feroit  le  (èul  qui  îèroit  exécuté,  &  que  tous  les  autres  feroient  annuliez  :  Qiié 
l'explication  de  ce  Traité  feroit  remifo  au  Pape  &  au  fàcré  Collège  en  ce  qui  con- 
cernoit  la  Religion  Catholique ,  &  à  l'amiable  explication  des  deux  Rois  en  toute 
autre  chofe:  Que  les  Grifons  jureroient  l'obfèrvation  de  ces  articles:  Qiie  les  deux 
Rois  en  feroient  garents  &  obligeroient  conjointement  les  cOntrevenans  de  l'obfèr- 
ver  :  Qu'ils  reriiettroient  au  Pape  de  part  &  d'autre  les  Forts  qu'ils  occiipoient  pour 
être  aufïi-tôt  démolis ,  âpres  en  avoir  remis  l'artillerie  aux  Efpagnols  :  Enfin  qu'ils 
procureroient  une  fufpenfion  d'armes  dans  l'Etat  de  Gènes,  &  porteroient  chacuii 
leurs  alliez  a  convenir  d'arbitres. 

Par  un  article  fecret  du  même  jour  il  étoit  porté  que  les  deux  Rois  ne  pour- 
roient avoir  de  différend  fur  ce  fujet ,  &  que  fi  après  quatre  mois  les  parties  ne  con- 
venoient  d'arbitres  ni  ne  s'accommodoient ,  les  deux  Rois  régleroient  le  différend  &c 
obligeroient  leurs  alliez  à  acquiefoer  à  ce  qu'ils  àuroient  jugé  a  propos. 

Ce  dernier  Traité  fut  accepté  à  la  Cour  de  France ,  mais  fit  un  trèè-mauvais  eù 
fet  auprès  des  Vénitiens  &  du  Duc  de  Savoye  qui  fè  plaignoient  que  le  Roi  avoit 
fait  la  paix  fans  leur  en  rien  communiquer  :  ils  en  furent  tellement  touchez  que  leS 
Vénitiens  en  firent  fou  vent  depuis  des  reproches  aux  Miniftres  de  France  lorfqu'ils 
les  vouloient  inciter  à  s'allier  avec  le  Roi  contre  la  Maifbn  d'Autriche  ;  &  le  Duc 
de  Savoye  d'allié  de  la  France  qu'il  étoit,  devint  fon  ennemi  j  &  vécut  toujours  depuil 
dans  une  grande  union  avec  l'Efpagne; 
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XXXIII.  Autre  Traité  entre  les  marnes ^ 
Pour  l'explication  du  précédent.  Décembre  1626. 

LE  Roi  {ôuliaitoit  cju  avant  que  de  démolir  les  Forts  on  réglât  la  {omme  que 
les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grifons,  &  le  tems  auquel  le  payement  eii 
commenceroit  \  il  eût  bien  voulu  que  les  Grifons  euflent  réglé  eux  mêmes  cette  fom- 
me  de  concert  avec  les  Valtelins  y  mais  comme  ils  n'étoient  pas  contens  du  Traité 
de  Monçon,  ils  ne  voulurent  point  entrer  en  négociation  fur  ce  fujet:  cela  obligea 
le  Roi  de  le  faire  régler  par  fès  CommilTaires  &  par  le  Marquis  de  Mirabel  Ambaf^ 
fadeur  d'Efpagne  à  Paris,  lefquels  y  paflerent  un  Traité  le  zx.  Décembre  i6z6.  par 
lequel  ils  réglèrent  cette  fomme  à  vingt-cinq  mille  écus  par  an ,  &;  convinrent  que  le 
payement  en  commenceroit  du  jour  que  les  Forts  de  la  Valteline  auroient  été  dé- 
molis. 

Ainfi  toutes  chofes  étant  ajuftéeiSj  les  Forts  furent  remis  aux  Officiers  du  Pape  le 
5>.  Février  i6x-j.  le  i  y ,  du  même  mois  on  commença  les  démolitions  qui  furent  fai- 
tes avec  tant  de  diligence"  que  toutes  les  fortifications  furent  applanies  en  cinq  ou  fix 
jours, après  quoi  toutes  les  troupes  {ê  retirèrent. 

Il  y  eut  encore  difficulté  pour  les  vaifTeaux  Oc  les  barques  que  les  François  avoient 
fait  arrêter)  les  Espagnols  ne  voulant  point  donner  mainlevée  des  effets  des  François 
qu'ils  avoient  fâifis ,  que  le  Roi  n'eût  fait  auiïi  relâcher  les  vaifTeaux  arrêtez  a  Calais 
&:  a  Marfeille  :  le  Roi  ofFroit  bien  de  rendre  ceux  qui  appartenoient  aux  Efpagnols 
qui  avoient  été  arrêtez  a  Calais  ;  mais  il  refufoit  de  donner  mainlevée  des  barques 
Genoifes  :  enfin  tout  fut  accommodé ,  en  forte  que  le  Roi  fit  aufTi  relâcher  ces  barques. 

XXXIV.   Traité  entre  les  mêmes ^ 
Pour  alliance  contre  l'Angleterre.  1627. 

LE  Cardinal  de  Richelieu  prévoyant  au  mois  de  Septembre  iGzC.  que  le  Roi 
feroit  obligé  d'entrer  en  guerre  contre  l'Angleterre,  propofà  au  Marquis  de  Mi- 
rabel Ambafladeur  d'Efpagne  en  France,  que  comme  le  Roi  Catholique  étoit  déjà  en 
guerre  contre  celui  d'Angleterre,  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'alliaffent  enfèm- 
ble  &  fè  promifTent  de  ne  point  faire  la  paix  l'un  fins  l'autre,  &  de  fe  donner  mu- 
tuellement retraite  dans  les  ports  l'un  de  l'autre  ;  les  Efpagnols  firent  quelque  diffi- 
culté d'entrer  dans  ce  Traité,  craignant  qu'ils  n'en  fiffent  la  propofition  que  pour  s'ac- 
commoder plus  avantageufement  avec  l'Angleterre  ;  néanmoins  quand  ils  furent  per- 
fuadez  que  le  Roi  agiffoit  fincérement  &  prétendoit  rompre  avec  l'Angleterre,  ils  y 
donnèrent  les  mains:  de  forte  qu'ils  renvoyèrent  au  Roi  en  i6z6.  un  projet  de  Trai- 
té par  lequel  il  promettoit  de  contribuer  aux  frais  de  l'armement  du  Roi  d'Efpagne 
contre  l'Angleterre,  ou  d'entrer  lui-même  en  guerre  ouverte  contre  l'Angleterre  dhlc 
mois  de  Mai  prochain  :  les  deux  Rois  fe  promettoient  l'un  a  l'autre  de  ne  point  faire 
la  paix  que  d'un  commun  confentement.  Les  E^agnols  demandoient  outre  cela 
que  pour  marque  d'amitié  ou  plutôt  que  pour  avoir  un  gage  de  la  fincérité  avec  la- 
quelle le  Roi  procéderoit  avec  eux ,  il  joignît  fes  Galères  &:  fes  Pataches  â  l'armée  na- 
vale d'Efpagne  -,  le  Roi  ne  voulut  point  s'obliger  de  joindre  dès-lors  ks  Galères  & 
fes  Pataches  â  la  flotte  d'Efpagne  :  &  il  promit  feulement  de  tenir  dix  ou  douze  vaif^ 
féaux  de  guerre  fur  les  côtes  de  France  qui  regardent  l'Angleterre,  pour  en  ufer  fuivant 
que  l'amitié  qu'il  avoit  pour  le  Roi  d'Efpagne  &  la  néceffité  des  affaires  le  requere- 
roient  j  mais  du  refle  il  approuva  ce  projet  de  Traité  ôc  le  ratifia. 

Le 


TRAITEZ     DE    P  A  I  X,  êcc        ^95* 

Le  contenu  de  ce  Traité  fut  tenu  tres-fêcret;  depuis  les  François  fè  préparérenE 
avec  grande  ardeur  a  la  guerre  contre  l'Angleterre  ;  mais  ils  furent  prévenus  pdr  les 
Ano-lois  qui  vinrent  avec  une  flotte  confidérable  pour  fè  rendre  maîtres  du  Fort  que 
le  Roi  avoit  fait  bâtir  dans  l'Ifle  de  Ré. 

Les  Efpagnols  en  cônféquencè  du  précédent  Traité  d'alliâiice  envoyèrent  Vers  là 
fin  de  i62,j.  Frédéric  de  Tolède  au  (ècours  du  Roi  avec  trente-{èpt  gros  vaiflèauxj 
&  promirent  de  l'augmenter  jufqu'au  nombre  de  (bixante;  mais  les  vents  contraires 
ou  le  peu  d'envie  qu'ils  avoient  efFcdivement  d'aflifter  la  France,  furent  caufe  qUê 
cette  flotte  n'arriva  qu'après  que  celle  d'Angleterre  fût  retirée. 

L'armée  navale  d'Efpagne  {ê  joignit  néanmoins  l'année  fuivante  a  la  flotte  Fran- 
çoife  pour  empêcher  le  fecours  de  la  Rochelle  -,  les  Efpagnols  s'y  comportèrent 
avec  valeur  ^  le  Marquis  Spinola  paflant  par  l'armée  Françoife  qui  étoit  devant  h 
Rochelle  >  n'approuva  point  ce  procédé  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  foutint  au  Confèil 
d'Efpagne  qu'il  falloit  abfolument  fecoUrir  cette  place ,  bien  loin  de  coopérer  à  la 
faire  fuccomberj  parce  qu'autrement  le  Parti  Fluguenot-étant  battu,  les  Rois  de 
France  feroient  capables  de  tout  entreprendre  contre  la  Maifon  d'Autriehei 

X  X  X  V.    Première  déclaration  de  St.  Germain  -,  faite  par 
Louis  XI IL  en  explication  du  Traité  de  Monpn,  idij, 

A  Près  le  Traité  de  Monçon  les  Grifons  envoyèrent  des  Ambafladeurs  eri 
France  pour  repréfenter  tous  les  griefs  qu'ils  IbufFroient  par  ce  Traité ,  ôê 
demander  qu'on  annullât  expreflement  tous  les  précédens  Traitez  qu'ils  avoient  été 
obligez  de  faire  avec  l'Archiduc  Léopold  &  avec  les  Efpagnols  :  d'autre  part  le  Duc 
de  Savoye  &:  les  Génois  ne  pouvoient  convenir  d'une  voye  pour  fortir  de  leurs 
différends  à  l'amiable  j  les  Génois  voulant  que  la  chofè  fût  jugée  par  l'Empereur,  ô£ 
le  Duc  de  Savoye  qu'elle  fût  réglée  par  des  arbitres. 

Le  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  obliger  le  Roi  d'Efpagne  à  vouloir  régler  ct'&  deux 
articles  conjointement  avec  lui  &  conformément  au  Traité  de  Monçon  ;  mais  lé 
Roi  d'Elpagne  n'en  voulant  rien  faire ,  Sa  Majefté  paffa  un  ad:e  à  St.  Germain  le 
14.  Septembre  \G^-J.  par  lequel  il  déclara,  en  expliquant  le  premier  article  du  Trai- 
té de  Monçon, que  les  Traitez  faits  a  Lindau  &  à  Coire  avec  l'Archiduc  Léopold 
&  à  Milan  avec  les  Ligues  Grifes  depuis  l'année  i  <?  1 7.  jufqu'au  jour  de  la  datte 
du  Traité  de  Monçon ,  demeureroient  caffez  &  annuliez.  Il  promit  qu'il  fèroit  jouir 
les  Grifons  du  profit  de  cette  annullation  fans  préjudice  des  droits  appartenans  aux 
Comtes  de  Tirol  fur  la  bafle  Engadine  &  fur  la  Ligue  des  dix  Droitures.'  enfin  il 
protefl:a  que  la  chofè  ne  fc  terminant  point  par  arbitres  le  Duc  de  Savoye  demeu- 
reroit  dans  fès  droits,  &  qu'il  l'affifleroit  fuivant  que  fbn  honneur  &  la  parenté  qui 
étoit  entr'eux  l'y  obligeoienr. 

Cette  déclaration  fut  très-mal  reçue  par  les  Miniftres  d'Efpagne  qui  le  plai- 
gnoient .  que  pendant  que  leUr  Roi  fè  difpofbit  d'envoyer  fa  flotte  au  fecours  du  Roi 
de  France,  il  lui  envoyoit  une  efpéce  de  déclaration  de  guerre  en  faveur  du  Duc 
de  Savoye ,  qui  en  ce  tems  faifoit  agir  toutes  fortes  d'intrigues  contre  la 
France, 
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XXXVI.    Déclaration  de  la  Rochelle  faite  par  le  mime  > 
Pour  le  même  llijet.  Juin  1628. 

.Epuis  cette  déclaration  les  Crifons  fè  plaignirent  au  Roi  que  les  Valtelins  s'at- 

'   tribuoient  l'autorité  fouveraine,  quoi  qu'elle  fut  réfovée  aux  Grifons  j  on 

ajouta  que  l'Evcque  de  Coire  avoit  été  élu  depuis  peu  par  les  Chanoines  en  vertu 
du  Traité  de  Lindau  contre  les  privilèges  des  trois  Ligues,  particulièrement  de  la 
Cadée  5  que  les  Valtelins  obéïfloient  en  toutes  chofes  au  Gouverneur  de  Milan; 
qu'ils  prctendoient  difpofèr  des  partages  des  gens  de  guerre,  &  recevoir  les  impôts 
publics  i  qu'ils  avoient  chaffé  de  leur  Païs  les  Grifons  &  Valtelins  Proteftans  ;  qu'ils 
avoient  drefle  certains  articles  pour  établir  une  nouvelle  forme  de  gouvernement  j 
èc  qu'ils  ne  fe  mettoient  point  en  peine  de  faire  les  départemens  des  vingt-cinq 
mille  écus  qu'ils  dévoient  donner  par  chacun  an  aux  Grifons. 

L'AmbalTadeur  des  Grifons  ayant  fuivi  le  Roi  au  fiége  de  la  Rochelle  ,  lui  reprc- 
fenta  ces  chofes,  le  fuppliant  "de  déclarer  les  Valtelins  déchus  des  avantages  qui  leur 
étoient  accordez  par  le  Traité  de  Monçon ,  &  d'ajouter  à  la  précédente  déclaration, 
une  annullation  exprelTe  de  tous  les  Traitez  qui  avoient  été  faits  en  conféquence  de 
celui  de  Lindau. 

Le  Roi  ne  voulut  pas  accorder  à  cet  AmbafTadeur  tout  ce  qu'il  demandoit  ;  il  fè 
contenta  de  lui  donner  le  6.  Juin  i(îi8.  un  fécond  ade  par  lequel  il  déclara  de 
nouveau  que  fuivant  le  Traité  de  Monçon  tous  les  Traitez  faits  avec  les  Grifons 
depuis  l'année  \6ïj.  jufqu'au  5.  Mars  16 z6.  .étoient  annuliez  fans  aucune  excep- 
tion j  fans  préjudice  néanmoins  des  droits  que  les  Comtes  de  Tirol  avoient  fur  h 
balle  Engadine ,  &  fur  la  Ligue  des  Droitures  félon  les  anciennes  conventions  :  que 
les  Grifons  dévoient  être  rétablis  dans  leur  fouveraineté  fur  la  Valteline  &:  les  deux 
Comtez  •  &  qu'à  eux  fêuls  &  non  aux  habitans  du  Païs  il  appartenoit  de  faire  des 
Traitez  de  paix,  d'alliance,  &:  de  guerre  ,  d'accorder  ou  refufer  le  pafTage  dans  ces 
Païs,  d'y  battre  mon  noyé  ,  &  établir  des  péages  &  impôts:  que  les  Traitez  Eiits 
pendant  les  mouvemens  entre  les  Valtelins  ôc  ceux  du  Comté  de  Bormio,  les  fen- 
tences  données  par  les  Officiers  de  la  Valteline  &  de  ces  Comtez  depuis  l'an  i6zo, 
feroient  annuliez  :  qu'il  feroit  permis  aux  Proteftans  qui  auroient  du  bien  dans  ces 
Païs  d'y  aller  paffer  quelque  mois  pour  en  recevoir  les  revenus  fans  pouvoir  néan- 
moins y  exercer  leur  Religion  ni  donner  fujet  de  fcandale  ;  que  l'éledion  des  Ma- 
giftrats  de  la  Valteline  feroit  faite  fans  brigue ,  &  que  ces  Magiftrats  obferveroient 
les  anciennes  loix,  &  n'en  pourroient  établir  de  nouvelles:  que  le  payement  de  la 
fcmme  annuelle  que  les  Valtelins  dévoient  payer  aux  Grifons  commenceroit  du  5 . 
Mars  iGz-j.  qui  étoit  le  jour  de  la  démolition  des  Forts  de  la  Valteline  dont  il  fe- 
roit donné  bonne  alTurance  aux  Grifons  ;  &  qu'en  attendant  ils  ne  feroient  poinî 
tenus  de  confirmer  les  Magiftrats  élus  par  les  Valtelins  ;  enfin  que  les  Grifons  jouiV 
roient  outre  cette  fomme  de  tous  les  droits  domaniaux,  cens,  rentes,  péages,  ga- 
belles, &  autres  dont  ils  jouïffoient  en  i6i-j.  hormis  des  droits  &:  émolument  d© 
la  juftice,  amendes  6c  confifcations  qui  appartiendroient  aux  Valtelins, 
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XXXVII.    Autre  Traité  de  Madrid  entre  les  mêmes , 
Pour  la  fucceflîon  de  Mantoue.   1628. 

LEs  Elpagnols  s  étant  liguez  en  i6z%,  avec  I©  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le 
Montferrat  prétendant  le  partager  entr'eux  au  préjudice  de  Charles  de  Gonza- 
gue,  qui,  comme  je  l'ai  marqué  ci-devant  ,  venoit  de  parvenir  au  Duché  de  Man- 
toue: le  Roi  ne  voulant  point  permettre  que  le  Roi  d'E(pagne  ni  le  Duc  de  Sa- 
voye devinfTent  plus  puiiïans  qu'ils  n'étoient  ,  &  étant  d'ailleurs  empêché  au  fiége 
de  la  Rochelle  qu'il  ne  vouloit  point  quitter  qu'il  ne  s'en  fût  rendu  maître  ,  donna 
ordre  au  Sr.  du  Fargis  de  tâcher  de  conclure  quelque  fufpeniion  d'armes  pendant  la- 
quelle le  Roi  efpéroit  que  la  Rochelle  (ê  rendroit,  &c  qu'enfuite  il  pourroit  mieux 
pourvoir  aux  affaires  d'Italie. 

Le  Roi  d'Efpagne  paroiflànt  difpofe  de  traiter  cette  afïaire  à  l'amiable,  le  Roi 
envoya  le  3.  Juin  16^2.8.  un  écrit  au  Sr.  du  Fargis  portant  qu'il  n'avoit  point  d'au-. 
tre  intérêt  que  d'empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  en  h, 
poflelïîon  de  ce  Duché  ;  que  la  conteftation  pour  le  Montferrat  fût  terminée  à  l'a- 
miable; &  qu'il  fut  donné  a  celui  qui  fèroit  jugé  avec  l'intervention  de  Sa  Majefte 
avoir  plus  de  droit  :  il  donna  pouvoir  au  Sr.  du  Fargis  de  donner  au  Roi  d'Efpa- 
gne  cette  déclaration  pourvu  que  ce  Roi  lui  en  donnât  une  autre  par  laquelle  il  pro* 
mettroit  d'empêcher  que  le  Duc  de  Mantoue  ne  fut  point  troublé  par  l'Empereur 
ou  autre  dans  fôn  Duché  de  Mantoue,  &  confèntiroit  que  quand  même  Cafal  ôi 
tout  le  Montferrat  auroit  été  conquis  par  force  il  fèroit  remis  a  celui  auquel  on  con- 
yiendroit,  ou  bien  on  jugeroit ,  qu'il  devoit  appartenir. 

Encore  que  le  Sr.  du  Fargis  eût  là  leçon  ainfi  écrite  bien  nettement,  l'envie  per- 
pétuelle qu'il  avoit  de  faire  des  Traitez  fut  caufe  qu'il  convint  avec  le  Comte-Duc 
d'Olivarés  d'un  Traité  par  lequel  après  avoir  déclaré  que  le  Roi  n'avoit  point  d'au- 
tre intérêt  en  toute  cette  afEiire  que  le  repos  de  la  Chrétienté,  le  Roi  d'Efpagrie 
promettoit  qu'il  n'agiroit  point  par  les  armes  dans  le  Mantouan  ,  pourvu  que  le 
Duc  de  Nevers  ne  paflat  point  avec  des  troupes  du  Mantouan  dans  le  Montfer- 
rat: Qu'il  tâcheroir  d'obtenir  que  les  armes  de  l'Empereur  ne  paflafîcnt  pas  plus  ou- 
tre, pourvu  que  fbn  autorité  fût  confèrvée.  Les  deux  Rois 'promettoient  qu'ils 
n'agiroient  point  par  les  armes  dans  ces  différends  &  ne  le  permettroient  point  à 
leurs  fujets  ,  &  qu'ils  n'attaqueroient  point  pour  faire  diverfion  les  Etats  du  Duc 
de  Savoye  ou  d'un  autre  de  fes  alliez. 

Ce  Traité  fut  rejette  dès  que  du  Fargis  l'envoya  en  Cour  ;  bc  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu drefTa  avec  le  Marquis  de  Mirabel  un  projet  de  Traité  pour  une  fu/penfion 
d'armes  pendant  laquelle  les  deux  Rois  ou  le  Pape  jugeroient  a  l'amiable  Je  différend 
pour  le  Montferrat.  Cette  propofition  &  plulieurs  autres  que  l'on  fît  depuis  n  eu- 
renc  aucun  effet  j  fi  bien  que  les  Efpagnols  continuèrent  le  îiége  de  Cafàl. 

XXXVIII.   Traité  de  Sufe  entre  les  mêmes, 

LE  Roi  s'étant  rendu  maître  de  la  Rochelle  le  premier  Novembre  i  <?  1 8.  prit  au 
mois  de  Janvier  fuivant  le  chemin  d'Italie  pour  empêcher  que  Cafal  ne  tom- 
bât entre  les  mains  des  Efpagnols  ;  il  força  les  barricades  qui  empêchoient  le  paf- 
fage  des  Alpes,  prit  la  Ville  de  Sufe  ,  &:  comme  nous  verrons  plus  amplement 
dans  le  Chapitre  fuivant,  il  fît  le  11.  Mars  KTzp.  un  Traité  a  Sufè  avec  le  Duc 
de  Savoye,  par  lequel  entr 'autres  chofes  ce  Duc  promit  que  Dom  Gonzales  léve- 
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roit  le  ficge  de  CaHil  &  promettroit  de  ne  plus  rien  entreprendre  contre  les  Etats 
de  Mantoue  èc  du  Montferratj  d'en  laifler  la  poflefïîon  libre  au  Duc  de  Mantoue, 
5c  de  fournir  dans  f\x  fèmaines  la  ratification  du  Roi  d'Efpagne  de  cette  pro- 
mefle. 

Dom  Gonzalés  ayant  confènti  de  tenir  cet  article  envoya  le  1 7.  du  même  mois 
un  projet  de  Traité  portant  qu'il  promettoit  de  lever  incefTament  le  fiége  de  Cafal 
&  de  fortir  de  tout  le  Montferrat  :  Qiie  le  Roi  promettroit  de  ne  point  attaquer  le 
Duché  de  Milan  ni  les  alliez  du  Roi  d'Efpagne  :  Que  deux  cens  Suifles  de  ceux 
qui  étoient  au  fervice  du  Roi  &  du  Duc  de  Savoye  entreroient  dans  Nice  de  la 
Paille,  qui  fcroient  ferment  au  Commiffaire  Impérial  &  promettroient  de  rendre 
dans  un  mois  cette  place  &:  toutes  les  autres  du  Montferrat  au  Duc  de  Mantoue, 
foit  qu'il  eût  ou  non  rinveftiture  de  Mantoue  &  du  Montferrat  :  Enfin  que  Dora 
Gonzalés  promettoit  de  ne  point  attaquer  ni  faire  attaquer  les  Etats  du  Duc  de 
Mantoue  &  du  Montferrat. 

Dom  Gonzalés  figna  ces  articles  j  &  le  Cardinal  de  Richelieu  au  nom  du  Roi  ôc 
le  Prince  de  Piémont  comme  fe  fiifant  fort  des  Efpagnols  fignérent  au  pied  de  ce 
Traité  d'autres  articles  par  lefquels  ils  convinrent  que  cette  fôrtie  des  Efpagnols  fè- 
roit  faite  le  4.  Avril  fiiivant  :  Qii'ils  ne  feroient  aucun  dégât  en  fè  retirant  du 
Montferrat  &c  qu'il  fêroit  libre  a  l'avenir  de  porter  des  vivres  a  Cafal. 

Le  Roi  ratifia  le  même  jour  ces  articles  -,  enfuite  les  Efpagnols  fè  retirèrent  de  de- 
vant Cafil  &c  de  tout  le  Montferrat:  le  Roi  prit  vers  la  fin  d'Avril  le  chemin  de 
Languedoc  par  achever  de  dompter  le  Duc  de  Rohan  &.  ks  autres  Huguenots  re- 
belles. 

Enfin  après  plufïeurs  difficultez  le  Roi  d'Efpagne  fïgna  aulfi  le  3.  Mai  un  acte 
par  lequel  en  confèquence  de  ce  Traité  il  promettoit  de  ne  point  troubler  le  Duc  de 
Nevers  en  la  pofFelîion  des  Duchez  de  Mantoue  &  de  Montferrat,  &  de  ne  point 
attaquer  les  Etats  du  Roi  de  France  ôc  de  fès  alliez,  pourvu  que  ce  Roi  promît 
d'obîèrvcr  la  même  chofè  &  de  retirer  toutes  {es  troupes  de  S ufè,  du  Piémont,  du 
Montferrat ,  &  de  toute  l'Italie. 

Nonobftant  ces  promefîes  ce  même  Roi  d'Efpagne  figna  le  13.  du  même  mois 
un  Traité  avec  du  Clauzel  envoyé  du  Duc  de  Rohan ,  par  lequel  il  s'obligeoit  de  lui 
fournir  un  fècours  confidérable  pour  continuer  la  guerre  contre  le  Roi  j  mais  ce 
Traité  n'eut  point  d'effet,  le  Roi  ayant  obligé  peu  après  le  Duc  de  Rohan  a  fe 
retirer  du  Royaume  ôc  les  Huguenots  rebelles  à  fè  foumettre  à  lui, 

XXXIX.  ^  XL.  Traitez  de  Rhalte  ^  de  Cafal  1630. 

LA  defcente  des  Impériaux  en  Italie  pour  obliger  le  Duc  de  Mantoue  de  fè  fou- 
mettre à  l'Empereur  faifànt  efpérer  aux  Efpagnols  qu'ils  le  pourroient  dépouil- 
ler du  Montferrat,  le  Marquis  Spinola  y  entra  au  mois  d'Oâ:obre  16 z^).  &:  fans 
avoir  égard  au  précédent  Traité  fè  fàifit  de  plufieurs  places  importantes  de  ce  Du- 
ché i  les  François  s'étant  réduits  a  la  feule  défenfè  de  CazaI  que  le  Marquis  Spinola 
alTiégea  avec  l'armée  Efpagnole ,  qui  fut  enfuite  fécondée  par  les  troupes  de  l'Em- 
pereur après  la  prifè  de  Mantoue. 

Nous  avons  vu  dans  la  première  partie  de  ce  fécond  volume  Chap.  1 1 .  nom- 
bre I.  &  5.  que  le  Roi  Louis  XIII.  s'étant  mis  en  devoir  de  fecourir  cette  place  im- 
portante envoya  pour  cela  en  Piémont  de  puiflantes  armées  pour  en  faire  lever  le 
fiés:e  :  j'ai  marqué  nomb.  i .  comment  les  Généraux  François  conclurent  à  Rivaltc 
une  fufpenfion  d'armes  de  40.  jours  au  moyen  de  laquelle  les  Efpagnols  entrèrent 
dans  la  ville  &:  dans  le  Château  de  Cazal,  &  nombre  3.  comment  ils  fortirent  de 
l'une  èc  de  l'autre,  &  les  François  de  la  citadelle , par  les  Traitez  ^ui  furent  faits  peu 
après  dans  cette  Ville  de  Cazal. 
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XLL    Traité  de  Hambourg  entre   Louis  XI IL    £^ 

Philipe  IK 

Pour  les  préliminaires  de  la  paix.  1644. 

NOus  venons  devoir  que  la  France  &  l'Efpagne  (è  firent  la  guerre  l'une  a  l'au- 
tre diredement  durant  plufieurs  années  avant  que  d'en  venir  à  une  déclara- 
tion de  guerre  ouverte. 

Depuis  ces  Traitez  de  Cafàl  qui  furent  fui  vis  de  ceux  de  Queraîque  ,  la  concor- 
de ne  fut  pas  mieux  établie  entre  les  deux  Couronnes  j  elles  continuèrent  de  cher- 
cher les  occafîons  d'empêcher  l'accroiffement  l'une  de  l'autre,  &  même  de  s'affoiblit 
mutuellement. 

Les  Espagnols  avoient  donné  retraite  a  la  Reine  Mère  &;  à  Monfieur  le  Duc  d'Or- 
léans j  ils  avoient  fourni  à  celui-ci  une  armée,  avec  laquelle  il  traverfà  en  î<j  3  x.  la 
France,  ôc  s'avança  jufqu'en  Languedoc  pour  s'y  joindre  au  Duc  de  Montmorenci 
&  aux  autres  mccontens  j  &  ils  avoient  excité  trois  ou  quatre  fois  le  Duc  de  Lor- 
raine à  rompre  les  Traitez  qu'il  avoit  faits  avec  le  Roi. 

D'autre  part  le  Roi  Louis  XIIL  pour  tenir  les  Efpagnols  occupez ,  &  empêcher 
les  Etats  Généraux  de  renouveller  la  trêve  avec  le  Roi  d'Efpagne, avoit  fait  en  i6'3  0i 
&  depuis  encore  en  i  <>  3  4.  de  nouveaux  Traitez  d'alliance  avec  les  Etats  auxquels 
il  s'étoit  obligé  de  fournir  des  fubfides  confidérables  \  moyennant  quoi  ils  s'étoient 
obligez  de  ne  faire  ni  paix  ni  trêve  avec  le  Roi  d'Elpagne  que  du  confèntement  de 
Sa  Majefté  j  enfin  il  foutenoit  ouvertement  le  parti  des  Suédois  contre  l'Empereuri 
duquel  le  Roi  d'Elpagne  confidéroit  les  intérêts  comme  les  fiens  propres. 

Ainfi  les  efprits  étant  aigris  de  part  &;  d'autre ,  les  François  &  les  Efpagnols  réfoi 
lurent  également  d'en  venir  à  une  guerre  ouverte  :  les  Efpagnols  furent  les  pre- 
miers qui  s'y  déterminèrent  par  un  Traité  qu'ils  pafférent  à  Bruxelles  le  i  2,.  Mai 
1(^3  4.  avec  feu  Mr.  le  Duc  d'Orléans,  par  lequel  ils  s'obligèrent  de  lui  fournir  une 
armée  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  mille  chevaux,  pour  entrer  eii 
France  à  main  armée  j  en  même  tems  ils  équipèrent  une  armée  navale  a  Naples 
pour  faire  une  defcente  en  Provence;  &  l'on  trouva  l'ii.  Septembre  de  la  même 
année  Dom  Jean  de  Menefès  vifitant  i  minuit  les  entrées  du  Languedoc. 

Ces  mefures  furent  rompues  en  partie  par  la  retraite  de  Monfieur  en  France  ;  ce- 
pendant le  Roi  en  ayant  été  informé  &  d'ailleurs  fâchant  que  fes  alliez  ne  pouvoient 
(è  maintenir  que  difficilement  contre  la  Maifon  d'Autriche  à  moins  qu'il  n'entrât 
auffi  en  guerre  ouverte,  il  s'y  réfolut  &  pailà  pour  cela  un  Traité  avec  les  Etats 
Généraux  le  8 ,  Février  i  <j  3  5  • 

Cela  étant  ainfi  déterminé,  il  arriva  que  les  Efpagnols  furprirent  le  r6.  Mars  fui- 
vant  la  Ville  de  Trêves  &  enlevèrent  1  Eledeur  qu'ils  conduifirent  à  Namur  ôé 
delà  au  Château  de  Tremires  près  de  Bruxelles  :  comme  cet  Eledeur  s'étoit  mis  èc 
fès  Etats  fous  la  proteélion  du  Roi,  Sa  Majefté  donna  ordre  au  Sr.  d'Amontot  fdii 
Réfident  a  Bruxelles  de  demander  fa  liberté  au  Cardinal  Infant  Gouverneur  des  Païs- 
Bas  Efpagnols.  Ce  Prince  ayant  répondu  qu'il  ne  pouvoir  rien  faire  fans  avoir  ré- 
ponfe  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  auxquels  il  avoit  mandé  ce  qui  s'étoit 
paffé  â  Trêves ,  le  Roi  prit  cette  occafion  pour  rompre  &  envoya  au  Cardinal  In- 
fant un  Héraut  qui  fe  rendit  â  Bruxelles  le  15).  Mai,  &  n'ayant  pu  lui  parler  jettâ 
dans  la  place  un  papier  portant  déclaration  de  la  guerre. 

Le  même  jour  les  Généraux  François  fâchant  que  le  Prince  Thomas  marchoic 

avec  l'armée  Efpagnole  pour  entrer  en  France  ^  furent  au  devant  de  lui  &  gagnèrent 

la  bataille  d'Avein^ 
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Au  mois  de  Juin  fuivant  le  Roi  fit  publier  une  Déclaration  par  laquelle,  après 
avoir  £rlt  mention  de  la  franchile  avec  laquelle  Henri  IV.  avoir  procuré  la  trêve 
entre  le  Roi  d'Efpagne  &  les  Etats  Généraux,  &  que  l'entremife  de  Sa  Majefté 
ayant  depuis  en  i6xo.  fait  quitter  les  arnies  à  ceux  qui  les  avoient  prifes  contre 
l'Empereur ,  avoit  affermi  la  grandeur  de  la  Maifon  d'Autriche  ;  il  Te  plaignoit  de 
l'occupation  de  la  Valteline  faite  par  les  Efpagnols  fur  les  Grifons  anciens  alliez  de 
la  France ,  de  l'inexécution  du  Traité  de  Monçon ,  des  entreprifes  faites  contre  le 
Duc  de  Savoye  tant  qu'il  avoit  été  allié  de  la  France,  de  l'opprelTion  du  Duc  de 
Manroue,  parce  qu'il  étoit  né  François,  de  ce  qu'a  leur  fufcitation  le  Duc  de  Lor- 
raine avoit  armé  cinq  fois  contre  la  France,  des  Traitez  qu'ils  avoient  paflei  avec 
les  Chefs  des  Religionaires  de  France  pour  y  former  un  corps  perpétuel  de  rébellion 
&  d'héréfie,  de  leurs  pratiques  pour  mettre  la  divifion  dans  la  famille  Roy  aile,  du 
Traité  pafTé  l'année  précédente  pour  armer  la  France  contre  elle  même ,  enfin  des 
afïiftances  qu'ils  avoient  données  a  tous  ceux  qui  avoient  pu  former  des  fadions 
dans  l'Etat  :  il  ajoutoit  que  néanmoins  il  fe  (èroit  peut-étfe  tenu  fur  la  défenfive  & 
n'auroit  point  fait  entrer  (es  armes  dans  leurs  Provinces,  s'il  n'avoient  point  violé 
le  Droit  des  gens  par  la  furprife  de  la  ville  Trêves  &  la  détention  de  l'Eledeurj 
mais  que  ne  pouvant  difïimuler  cette  ofFenïê  ^  il  âvoit  déclaré  la  guerre  au  Roi 
d'E{pagne:  il  convioit  les  autres  Princes,  Etats,  &  Républiques  qui  aimoient  la 
liberté  publique  de  prendre  les  armes  j  &  déclaroit  que  fi  les  Provinces  des  Pais- 
Bas  qui  obéifloient  aux  Eipagnols  ,  même  trois  ou  quatre  villes  voifines  fe  vou- 
loient  foulever,  elles  demeureroient  en  un  état  libre  fans -aucun  changement  de  la 
Religion  Catholique  >   &  qu'il  promettoit  de  les  protéger. 

Dans  le  Manifefte  que  le  Roi  fit  publier  en  même  tems  il  Ce  plaignoit  encore  que 
les  Efpagnols  avoient  été  eaufè  de  la  divifion  entre  la  France  &  l'Angleterre  5  de  ce 
qu'ils  avoient  porté  ceux  de  la  Religion  Prétendue  Réformée  à  une  rébellion  ou- 
verte qui  avoit  obligé  le  Roi  d'aller  afiiéger  la  Rochelle  j  &  de  ce  qu'après  la  paix 
de  Sufê  ils  avoient  porté  l'Enipereur  a  affiéger  la  ville  de  Mantoue. 

Prefque  aufïi-tôt  que  la  guerre  fut  déclarée  entre  les  deux  Couronnes,  le  Pape 
Urbain  VIII.  commença  a  s'entremêler  pour  les  accorder  :  après  les  avoir  fait  con- 
venir de  la  Ville  de  Cologne,  il  y  envoya  en  16^6.  le  Cardinal  Ginetti  en  qualité 
de  Légat  pour  travailler  à  la  paix  j  l'Empereur  &  les  Rois  de  France  &  d'E^agne 
y  envoyèrent  auffi  leurs  Plénipotentiaires  ,  l'Evêque  de  Wirtzbourg  étoit  Chef  de 
l'AmbafTade  de  l'Empereur,  &  le  Duc  d'Alcala  Chef  de  celle  d'Efpagne ^  pour  le  Roi 
il  y  envoya  d'abord  le  Maréchal  de  Brezé  &  les  Srs.  d' A  vaux  &  de  Féuquierej  en- 
fuite  ayant  rappelle  le  Maréchal  de  Brezé  il  voulut  y  envoyer  en  fà  place  le  Cardinal 
de  Lion  frère  du  Cardinal  de  Richelieu  :  mais  l'Empereur  ne  voulut  pas  lui  don- 
ner de  pafleport ,  ne  jugeant  pas  a  propos  que  la  France  eilt  un  Plénipotentiaire  d'u- 
ne qualité  tellement  fupérieure  à  celle  de  fon  premier  Député.  Ainfi  le  Roi  fut 
obligé  de  lui  fubftituer  le  Marquis  de  St.  Chaumont.  . 

Cependant  cette  affemblée  ne  produifit  aucun  effet;  les  François  n'ayant  pu  ob- 
tenir qu'on  y  traitât  de  leurs  intérêts  conjointement  avec  ceux  de  leurs  alliez  qui 
étoient  Proteflans  :  d'autre  part  les  Suédois  n'ayant  point  voulu  envoyer  leurs  Am- 
baffadeurs  a  une  affemblée  dans  laquelle  ils  jugeoient  que  le  Légat  du  Pape  y  préfi- 
dant,  ils  n'auroient  pas  eu  les  honneurs  qu'ils  prétendoient  pareils  à  ceux  des  autres 
deux  Couronnes.  Ainfi  on  fut  obligé  de  convenir  d'une  autre  afièmblée  à  Lubee 
pour  y  traiter  des  intérêts  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'Efpagne  avec  la  Suéde,  les 
Etats  Généraux  &  les  autres  Princes  Proteflans  ^  mais  on  ne  réiiffit  en  aucune  cho- 
(è  à  Cologne  ni  à  Lubec,  en  forte  que  le  Légat  ne  put  pas  même  obtenir  une 
fufpenfion  d'armes  :  c'efi:  pourquoi  on  fê  fépara  fans  rien  conclure. 

Ainfi  la  guerre  continua  entre  les  deux  Rois  avec  différens  fucccs;  les  François 
prirent  Hefdin  ôc  Ivoi  en  16  y^.  Arras  en  16^0.  en  cette  même  année  la  Catalo- 
gne &  le  Portugal  s'écant  foulevez  contre  le  Roi  d'Efpagne,  la  première  fe  donna  au 

Roi 
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Roi  «Se  le  Portugal  au  Duc  de  Bragance  qui  prit  le  titre  de  Roi  de  Portugal;  m 
16^1.  les  Efpagnols  reprirent  Tarragone  en  Catalogne.  On  conclut  enfin  à  Ham^ 
bourg  par  l'entremife  du  Roi  de  Dannemarc  un  Traité  pour  les  Préliminaires  de  la 

paix. 

Comme  j'ai  parlé  ci  -  devant ,  Chap.  II.  Nombre  6.  de  toutes  les  difïîcultez  qui 
fe  trouvèrent  dans  la  conclu/ion  de  ce  Traité,  je  n'en  répéterai  rien,  me  contentant 
de  dire  que  par  ce  Traité  qui  fut  pafTé  vers  la  fin  de  i<î4i.  le  Comte  d'Avaux  Plé- 
nipotentiaire de  France,  &  Conrad  Lutfow  tant  au  nom  de  l'Empereur  que  du  Roi 
d'Efpagne,  réglèrent  les  pafTeports  que  les  Rois  de  France  &  d'Elpagne  fe  fourniroienc 
réciproquement,  &  convinrent  que  le  Traité  entre  la  France  &  i'Elpagne  fe  traiteroit 
à  Munller. 

XL II.    Conférences  de  Munfter, 

Pour  la  paix  entre  Louis  XIII.  &:  Philipe  IV.  1643. 

&  fuivans. 

LEs  afTemblées  pour  la  paix  ne  commencèrent  qu'en  i6'43.  &  durèrent  jufqu'en 
i<;48.  fins  pouvoir  rien  conclure  j  cependant  la  guerre  continuant  il  y  eut  di- 
verfês  pri(es  de  villes  de  part  &  d'autre, dont  je  marquerai  feulement  qu'en  i6^z.  les 
François  prirent  Colioure  &  Perpignan,  qu'en  KÎ44.  les  Efpagnols  reprirent  Lerida 
&  les  François  prirent  Gravelines,  &  que  ceux-ci  prirent  encore  en  1^45.  Rofes  en 
Catalogne,  Bourbourg,  Lillers^,  Lens,  &  plufieurs  autres  places  en  Flandres  &  en 
Arcois,  qu'en  1646.  ils  prirent  Piombino  &  Portolongone  fur  les  côtes  de  Tofcane, 
&  Turlemont,  Courtrai,  Bergues,  Mardyck,  Furnes,  &:  Dunkerque  dans  les  Pais- 
Bas,  qu'enfin  ils  prirent  la  Baflée  en  i^^-j-  &  Ipres  en  i6^S. 

J'ai  déjà  marqué  au  fujet  du  Traité  qui  fut  palTé  à  Munfler  entre  l'Empereur  &  Sa 
Majeflé  quels  furent  les  Plénipotentiaires  de  France,  &  qu'ils  ne  demandèrent  que  là 
liberté  de  l'Eledeur  de  Trêves  dans  leur  première  propofition ,  aind  je  marquerai  feu- 
lement que  le  Comte  de  Pegnaranda  &c  le  Sr.  Brun  furent  les  Plénipotentiaires  d'Ef^ 
pagne,  &  que  dans  leur  première  propofition  qu'ils  préfentérent  le  4.  Décembre  i  6^44. 
ils  déclarèrent  qu'ils  confèntoient  à  la  paix  pourvu  qu'on  fît  une  leftitution  récipro- 
que de  tout  ce  qui  avoit  été  occupé  durant  la  guerre  fuivant  que  les  Princes  Chré- 
tiens avoient  accoutumé  d'en  ufèr,  &  qu'il  avoit  été  pratiqué  dans  les  Traitez  de  Câ- 
teau  Cambrefis  &  de  Vervinsj  qu'on  confirmât  les  Traitez  de  Cambrai,  de  Crepy, 
de  Câteau-Cambrefis ,  de  Vervins,  de  Monçon  &  de  Ratisbonne;  qu'on  renouvellât 
la  neutralité  entre  le  Comté  de  Bourgogne  &  les  Païs  qui  en  dépendent  d'une  part,  ôi. 
le  Duché  de  Bourgogne  &  Païs  de  Balligni  de  l'autre  ;  &  que  le  Roi  de  France  ren- 
dît à  l'Empereur,  à  la  Maifon  d'Autriche,  au  Duc  de  Lorraine,  &  aux  autres  alliez 
du  Roi  d'rfpagne  ce  qu'il  avoit  occupé  fur  eux  depuis  la  paix  de  Ratisbonne. 

Dans  la  féconde  propofition  des  François  qu'ils  préfentérent  au  mois  de  Février 
ï6^$.  ils  demandèrent  à  l'égard  de  l'Efpagne  que  les  chofès  reftafîènt  en  l'état  auquel 
elles  fe  trouvoient  alors,  ou  que  l'on  entrât  en  compte  de  tout  ce  que  le  fort  favorable 
des  armes  avoit  autrefois  fait  accorder  â  l'Efpagne  &  qui  appartenoit  au  Roi. 

Les  Efpagnols  dans  leur  réponfè  du  i  8.  Avril  refuférent  ces  deux  moyens,  préten- 
dant que  le  premier  ètoit  contre  l'ufage  pratiqué  entre  les  Princes ,  &  contraire  â  la 
générohté  pratiquée  par  les  Efpagnols  au  Traité  de  Vervins,  par  lequel  ils  avoient  ren- 
du â  la  France  plufieurs  places  non  moins  confidérables  que  celles  que  les  François 
leur  detenoient  préfentement  ;  &  que  l'autre  moyen  n  etoit  point  non  plus  recevable, 
parce  que  cette  difcufTion  des  droits  de  chaque  Prince  n'auroit  point  de  fin  &c  ren- 
droit  la  paix  impofTible, 

Le  fouhait  des  Miniftres  de  France  eût  été  que  pour  couper  tous  les  fujets  de  divi- 
fion  ent;e  les  deux  Couronnes  le  Roi  d'Efpagne  eiit  cédé  au  Roi  toutes  les  Provinces 
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cju'il  pofledoit  dans  les  Païs-Bas  &  le  Comté  de  Bourgogne  en  échange  de  la  Cata- 
loc^ne  &  du  Rouffillon  qu'on  lui  auroit  rendus  :  le  Cardinal  Mazarin  qui  avoir  ce 
deflein  extrêmement  en  tête,  fit  plufieurs  écrits  pour  juftifier  que  cela  eût  été  avanta- 
geux a  la  France,  aux  Provinces-Unies,  même  à  l'Efpagne ^  cependant  il  ne  voulut 
point  que  les  Plénipotentiaires  de  France  s'en  expliquafTent  ouvertement  :  en  effet  les 
Efpagnols  &  les  Hollandois  rejettérent  également  cette  propofition  qu'on  fit  faire  par 
des  peribnnes  tierces  qui  l'avancèrent  comme  d'elles  mêmes. 

La  fermeté  des  Mmiftres  de  France  à  vouloir  conferver  toutes  leurs  conquêtes  fut 
caulè  que  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  tâchèrent  de  faire  un  Traité  particulier  avec 
les  Etats  auxquels  ils  ne  demandèrent  pas  feulement  qu'ils  rendirent  un  pouce  de 
terre ,  &  ils  furent  quelque  tems  {ans  avancer  davantage  la  négociation  avec  la  Fran- 
ce: cependant  au  mois  de  Février  1646.  ils  firent  dire  aux  Plénipotentiaires  de  Fran- 
ce par  les  Médiateurs,  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  tant  de  confiance  dans  la  vertu, 
dans  la  prudence ,  &  dans  la  juftice  de  la  Reme  mère  de  Sa  Majefté  qu'il  la  prioic 
de  faire  ouverture  des  moyens  par  lefqucls  elle  croyoit  que  la  paix  pouvoit  être  éta- 
blie entre  la  France  &  l'Efpagnej  offrant  d'accepter  les  conditions  qu'elle  jugeroit 
raifonnables  par  l'avis  de  Monfieur  le  Duc  d'Orléans ,  du  Prince  de  Condé ,  du 
Cardinal  Mazarin  &  des  Miniflres  d'Etat  :  ils  déclarèrent  qu'ils  confêntoient  de  ren- 
dre la  Reine  médiatrice  entre  le  Roi  fon  fils  &  le  Roi  (on  frère,  &  qu'ils  figneroient 
la  rè(olution  qu'elle  prendroit,  ajoutant  néanmoins  qu'ils  préfuppofoient  qu'en  procu- 
rant l'avantage  du  Roi  fon  fils  elle  auroit  l'égard  convenable  à  la  Maifon  dont  elle 
étoit  fortie. 

La  Reine  voyant  bien  que  cette  propofition  toute  civile  qu'elle  étoit  tendoit  à 
l'obliger  de  fe  relâcher  des  propofitions  qu'elle  avoit  fait  faire  jufqu'alors,  s'excufà 
d'accepter  cette  médiation  j  parce  qu'en  quahté  de  mère  du  Roi  &  de  Reine  Régente 
de  France  elle  ne  pouvoit  fe  départir  le  moins  du  monde  des  intérêts  de  Sa  Majeflc, 
&  que  d'ailleurs  les  affaires  du  Roi  étoient  en  un  fi  bon  état  qu'il  étoit  de  l'intérêc 
des  Efpagnols  de  ne  point  différer  davantage  d'accepter  les  propofitions  qui  avoient 
été  faites  j  déclarant  néanmoins  que  s'ils  vouloient  offrir  de  rendre  la  Navarre  on 
entreroit  en  compofition  &  on  leur  fèroit  quelque  reflitution. 

Les  Efp  ignols  voyant  qu'il  falloit  faire  des  offres ,  promirent  le  z  i .  Mars  1 64.^^ 
de  laider  au  Roi  quatre  places  dans  les  Païs-Bas,  favoir  Landreci,  Damvilliers ,  HcC- 
din,  &c  Bapaume  avec  leurs  dépendances  &  Bailliages,  â  condition  qu'il  rendroit  le 
rcfte  de  ce  qu'il  avoit  occupé  dans  les  Païs-Bas  &  tout  ce  qu'il  tenoit  en  Italie  &  en 
Allemagne,  qu'il  rendroit  Pignerol  au  Duc  de  Savoye,  finon  que  la  Citadelle  de  Ca- 
zal  fcroit  démolie,  que  le  Roi  ne  pourroit  affifler  les  Portugais,  les  Catalans,  ni 
les  Hollandois ,  que  les  deux  Couronnes  s'affifteroient  réciproquement  contre  leurs 
ennemis,  &  que  l'Empereur,  les  Eledeurs,  &  le  Duc  de  Lorraine  fêroient  com- 
pris dans  le  Traité. 

Les  Miniflres  de  France  répondirent  â  cela  que  tant  que  les  Efpagnols  retiendroient 
la  Navarre,  ils  ne  pouvoient  prétendre  aucune  reflitution  ;  que  néanmoins  le  Roi 
rendroit  les  places  d'Italie  â  condition  qu'il  fèroit  pourvii  â  la  fureté  de  Cazal,  qu'on 
comprendroit  l'Empereur  dans  le  Traité  quand  il  auroit  fait  la  paix  avec  la  France, 
&  qu'on  en  ufêroit  de  même  avec  le  Duc  de  Lorraine  quand  il  auroit  exécuté  les 
Traitez  qu'on  avoit  faits  avec  lui  j  du  refte  que  fi  les  Efpagnols  vouloient  la  paix,  ils 
dévoient  mieux  connoître  le  mauvais  état  de  leurs  affaires. 

Les  Miniftres  Efpagnols  voyant  que  les  François  demeuroient  fermes  dans  leur  prcP 
pofition ,  offrirent  encore  quelques  places ,  puis  tout  ce  qu'ils  tenoient  en  Artois  &  le 
RoufTiUon  y  enfin  ils  convinrent  que  le  Roi  d'Efpagne  cèderoit  â  Sa  Majefté  toutes 
fes  conquêtes  des  Païs-Bas  &  delà  Franche-Comté,  qu'il  lui  cèderoit  auffi  tout  le 
Rouffillon  &  Rofe  qui  eft  â  l'entrée  de  la  Catalogne,  qu'a  l'égard  de  la  Catalogne 
il  y  auroit  entre  les  deux  Rois  une  trêve  de  trente  années ,  &  que  le  Roi  pourroit  (è- 
counr  le  Portugal  iàns  que  cela  pafTât  pour  une  contravention  au  Traité  de  paix. 

Les 
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Les  parties  étant  d'accord  fur  ces  articles  il  fèmbloit  cjue  le  Traité  de  naix  Rit  con- 
clu 5  cependant  il  demeura  encore  fix  difficukcz  dont  on  ne  put  convenir,  (avoir  an 
fujet  du  Portugal,  de  la  Catalogne,  de  la  Lorraine,  de  Calai  ,  des  dépendances 
des  places  des  Païs-Bas  qu'on  devoit  laillèr  à  la  France,  &  de  la  délivrance  de  Doni 
Edouard:  à  l'égard  du  Portugal,  les  Efpagnoîs  vouloient  d'abord  que  le  Roi  aban- 
donnât le  Portugal,  en  quoi  ils  étoient  (econdez  par  les  Hollandois  qui  écoient  mal 
fàtisfaits  des  Portugais  qui  les  avoient  prefque  entièrement  chafîez  du  Prefil.  il  cil 
vrai  qu'il  n'y  avoir  rien  qui  obligeât  Sa  Majefté  a  ne  point  abandonner  le  Roi  de 
Portugal ,  duquel  même  elle  avoit  plufieurs  fujets  de  Ce  plaindre  ;  néanmoins  l'inté- 
rêt de  la  France  étant  de  tenir  toujours  le  Roi  d'Llpagne  occupé  en  quelque  guer- 
re &  d'empêcher  (on  agrandifTement,  les  Minières  de  France  voulurent  réfêrver  an 
Roi  la  liberté  de  (ècourir  le  Portugal  contre  rEfpagne,afia  de  la  tenir  en  haleine, ôc 
qu'ayant  toujours  la  guerre  dans  ion  (ein  elle  ne  pût  troubler  davantage  le  repos  de 
l'Europe. 

Les  E{pagnoIs  étoient  demeurez  d'accord  de  donner  un  aCte  au  Roi,  portant  eue 
{ans  bleffer  la  paix  il  pourroit  fecourir  le  Portugal  5  cependant  comme  ils  fê  mon- 
trèrent plus  difficiles  en  toutes  chofes  depuis  qu'ils  eurent  conclu  leur  Traite  avec 
les  Etats  Généraux,  ils  voulurent  réduire  ce  fecours  a  la  (impie  défen(ive,  ce  qui. 
étoit  impofTible  dans  l'exécution,  étant  très-(ôuvent  néccflaire  dans  la  guerre  de  fai- 
re des  diver(ions  &  des  invadons  dans  le  Pais  ennemi  pour  ia  propre  défenfe  ;  Ci- 
bien  que  ce  fecours  auroit  été  (ôuvent  inutile  aux  Portugais,  ou  auroit  donné  lieu 
aux  Elpagnols  de  rompre  la  paix  avec  la  France. 

La  (èconde  difficulté  regardoit  la  Catalogne,  le  Roi  vouloit  d'abord  que  le  Roi 
d'E(pagne  lui  cédât  ce  qu'il  y  occupoit;  mais  comme  il  ne  put  fe  ré(oudre  d'aban- 
donner au  Roi  cette  Province  (1  con(idérable  de  l'Efpagne,  on  convint  d'une  trê- 
ve de  trente  années  :  la  difficulté  fut  que  les  François  vouloient  que  l'un  &:  l'autre^ 
des  deux  Rois  euifent  la  liberté  de  fortifier  les  places  Qu'ils  y  tenoient,  (outenant 
que  cette  fortification  de  places  étant  un  a6le  de  défenfe  &  non  d'hoftilité ,  elle  (è 
pouvoit  :  Elire  durant  une  trêve;  au  lieu  que  les  Elpagnoîs  vouloient  qu'on  ne  piic 
de  part&  d'autre  fortifier  aucune  place  de  Catalogne  durant  cette  trêve. 

J'ai  parlé  ci-devant  des  difficultez  qui  regardoienr la  Lorraine^  deforte  que  je  ne 
répéterai  rien  fur  ce  fujet ,  finon  que  le  Roi  ne  vouloit  point  abfolument  que  le 
Roi  d'Efpagne  pijt  fecourir  ce  Duc,  &  fur  ce  qu'on  objecloit  qu'il  n'étoit  pas  jufte 
que  le  FLoi  pût  (ècourir  le  Portugal  pofTédé  par  un  Prince  loulevé  contre  fon  Roi 
depuis  fix  années,  &  que  le  Roi  ci'E(pagne  ne  pût  (ècourir  ce  Duc  qui  étoit  recon- 
nu pour  Souverain  par  tous  les  Princes  de  l'Europe ,  les  Miniilres  du  Roi  y  trou- 
voient  cette  différence  en  ce  que  le  premier  étoit  polfcffeur  de  tout  le  Royaume,  (i 
bien  que  le  fecours  que  le  Roi  lui  donnoit  n'étoit  originairement  que  pour  Qi  dé- 
fen(è;  au  lieu  que  tous  les  Etats  du  Duc  de  Lorraine  étant  entre  les  mains  du  Roi, 
la  guerre  qu'il  feroit  au  Roi  (èroit  oiFen(ive:  ainfi  les  E(pagnols  ne  l'y  pouvoient  a(^ 
fîfter  (ans  rompre  la  paix. 

Pour  ce  qui  eft  de  Cafal ,  les  E(pagnols  vouloient  que  les  François  n'y  exilent 
plus  aucun  pouvoir,  on  au  moins  qu'ils  n'y  demeurailènt  que  jufqu'a  ce  que  l^^ 
Duc  de  Mantoue  auroit  vingt-cinq  ou  trente  ans  5  parce  que  tant  que  les  François 
lèroient  maîtres  de  cette  ville,  le  Roi  d'Efpagne  étoit  obligé  d'entretenir  des  trou- 
pes confidérables  dans  le  Milanois  :  mais  les  François  pour  empêcher  les  Elpagnoîs 
de  rompre  la  paix  ou  la  trêve  vouloient  que  tant  que  la  trêve  de  Catalogne  du- 
reroit,  c'eft-â-dire  pendant  30.  années,  cette  place  fût  gardée' par  des  SuifTes  qui  (è- 
roient  payez  des  deniers  du  Roi  par  les  mains  du  Duc  auquel  ils  prêteroient  (èr- 
ment  ,  &  qui  auroit  toujours  toute  la  juri(diâ:ion  &  la  (ouveraineté  dans  la 
place. 

La  cinquième  difficulté  regardoit  la  dépendance  des  places  que  le  Roi  d'E(pa- 
gne  cêderoit  au  Roi  dans  les  Païs-Bas  ôc  dans  la  Franche-Comté  j  les  Eipagnols 
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vouloient  qu'elles  s'étendifTent  feulement  autant  que  les  Echevinages  de  ces  villes, 
en  forte  que  le  refle  de  leurs  Bailliages  ou  Chârellenies  fêroit  demeuré  au  Roi  d'Ef» 
pagne  ^  au  lieu  que  les  François  vouloient  avoir  tout  le  Bailliage  ou  Châtellenie  qui 
dépendoit  de  chacune  de  ces  villes  :  ainfi  qu'il  s'étoit  toujours  pratiqué  ,  &  com- 
me les  Efpagnols  l'accordoient  eux-mêmes  aux  Etats  Généraux  dans  le  Traité  qu'ils 
faifoient  avec  eux. 

Enfin  pour  l'article  de  Dom  Edouard ,  les  Efpagnols  confentoient  de  le  mettre 
en  liberté,  pourvu  qu'il  jurât  de  ne  jamais  retourner  en  Portugal,  au  lieu- que  les 
François  vouloient  qu'il  fut  mis  en  liberté  purement  &  fimplement.  Les  Plénipo- 
tentiaires des  Etats  Généraux  qui  étoient  convenus  des  articles  de  leur  Traité  avec 
l'Efpagne ,  s'entremirent  de  concilier  les  Minillres  des  deux  Rois  fur  les  articles  qui 
étoient  encore  indécis  :  le  Cardinal  Mazarin  par  ordre  de  la  Reine  Régente  permit 
aux  Plénipotentiaires  de  France  de  fè  relâcher  fur  tous  ces  points  hormis  fur  celui  de 
la  Lorraine  :  ainfi  ils  confèntirent  de  s'en  remettre  à.  des  arbitres  choifis  dans  le 
Confèil  des  Etats  Généraux  &  parmi  leurs  Députez  a  Munfter  5  en  forte  que  le  Prin- 
ce d'Orange  y  interviendroit  comme  furarbitre.  ils  déclarèrent  que  pourvu  qu'ils 
puiTent  ailifter  le  Portugal,  les  arbitres  prononceroient  fi  les  Efpagnols  leur  en  don- 
neroient  ou  non  une  déclaration  :  ils  demandèrent  qu'outre  les  lieux  qu'on  avoit 
déjà  commencé  de  fortifier  en  Catalogne  ôz  que  les  Efpagnols  convenoient  qu'un 
chacun  pût  fortifier,  on  tirât  une  ligne  de  Tarragone  à  Balaguer,  â  une  certaine 
diftance  de  laquelle  chacun  pût  fortifier  de  nouveaux  poftes  :  qu'a  l'égard  de  Cafâl 
on  laifiat  encore  durant  dix  années  les  chofès  en  l'état  auquel  elles  étoient  alors; 
que  pourvu  que  la  France  fût  maintenue  dans  la  poiTelïion  des  places  qu'elle  occu- 
peroit  lors  de  l'échange  des  ratifications  avec  leurs  territoires  &  ce  qui  dépendoit  de 
leur  Echevinage,  les  arbitres  prononçaffent  fur  l'étendue  de  leur  dépendance  :  enfin 
qu'a  l'égard  de  Dom  Edouard  il  fût  mis  en  liberté  avant  l'échange  des  ratifications, 
en  promettant  au  Juge  de  Madrid  de  ne  jamais  porter  les  armes  contre  le  Roi  Ca- 
tholique ôc  les  deux  Couronnes  :  mais  pour  l'article  qui  concernoit  la  Lorraine  ils 
vouloient  qu'on  s'en  raportât  à  des  Commiffaires  choifis  de  part  &  d'autre  ^  &  que 
s'ils  ne  convenoient  pas  dans  l'année  ,  les  différends  fuffent  réglez  par  les  mêmes 
arbitres.  Cependant  ils  offroient  de  donner  tous  les  ans  100.  mille  écus  au  Duc  Char- 
les, cent  mille  écus  au  Duc  François,  &c  cent  mille  écus  â  la  Ducheffe.  Pegneran- 
da  ne  voulut  jamais  accepter  ce  tempérament  â  cet  égard,  prétendant  une  reftitu- 
tion  actuelle  ^  il  répondoit  même  ambigument  fur  les  cinq  autres  articles,  cherchant 
des  prétextes  pour  rompre  le  Traité. 

Enfin  les  Députez  des  Etats  propoférent  que  les  François  rendifïènt  le  Duché  de 
Lorraine  en  retenant  le  Duché  de  Bar,  ce  qui  dépendoit  des  trois  Evêchez,  ôc  le 
Marquifat  de  Nomeni  :  les  AmbafTadeurs  de  France  furent  d'avis  différent  ,  le  Duc 
de  Longueville  &  le  Comte  d'Avaux  acceptoient  le  Traité  fur  ce  pied-là ,  le  Sr. 
Servien  s'y  oppofôit  formellement  ;  le  Comte  d'Avaux  vouloir  pafîer  outre  ,  &c 
comme  deux  Plénipotentiaires  avoient  droit  de  décider  les  queftions  qui  fe  préfen- 
toient ,  il  pria  â  genoux  le  Duc  de  Longueville  de  fè  réfoudre  â  fïgner  un  Traité  fî 
avantageux  â  la  France  :  cependant  la  crainte  qu'eut  le  Duc  de  déplaire  &c  de  cho- 
quer la  Cour  dont  il  croyoit  que  Servien  avoit  plus  le  fècret  que  lui,  fut  caufè  qu'il 
n'ofa  le  faire  &  qu'on  conclut  d'écrire  en  Cour,  qui  fit  reponfè  de  rendre  la  Lor- 
raine, mais  après  en  avoir  démoli  les  places. 

Ainh  toute  la  difHculté  refla  fur  l'article  de  la  Lorraine  où  le  Roi  vouloir  démo- 
lir quelques  places  fortes  avant  que  de  la  rendre  au  Duc  ;  ce  â  quoi  les  Efpagnols 
ne  voulurent  point  confèntir  :  fi-bien  qu'encore  qu'ils  euffent  fouvent  déclaré  qu'on 
ne  romproit  point  pour  les  intérêts  du  Duc  de  Lorraine ,  comme  ils  ne  fè  (ouciérent 
plus  d'avoir  la  paix  avec  la  France  après  avoir  fait  leur  Traité  particulier  avec  les 
Etats  Généraux ,  toute  la  négociation  fut  rompue.  Les  Plénipotentiaires  fe  retirèrent 
de  Munfter,  ôc  les  deux  Couronnes  continuèrent  de  fè  faire  la  guerre. 
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XL III.  Traité  entre  les  mêmes  j 
Pour  la  neutralité  des  deux  Bourgognes.  1645. 

E  Traité  fait  en  i6io.  pour  la  neutralité  du  Duché  &  du  Comté  de  Bourgo- 
gne fut  obfové  fldellement  de  part  &:  d'autre  »  jufqua  ce  qu'en  i6i,i.  les 
Fran-Comtois  reçurent  Mr.  le  Duc  d'Orléans  a  ia  fortie  de  France ,  &  lui  fourni- 
rent tout  ce  qui  lui  étoit  nécefTaire  :  ils  fournirent  encore  des  armes ,  des  muni- 
tions de  guerre ,  &  des  vivres  au  Duc  Charles  de  Lorraine  &  aux  autres  Ennemis 
de  la  France j  pendant  qu'ils  refufoient  de  vendre  des  bleds  aux  François,  &  qu'ils 
retenoient  les  armes  qu'ils  avoient  achetées  en  leurs  Pais  :  enfin  ils  firent  pluiieurs 
prifonniers  dans  la  Bourgogne,  ôc  enlevèrent  les  deniers  des  recettes  de    Sa  Ma- 

X,e  Roi  Louis  XIIÎ.  étant  indigné  de  toutes  ces  infradions  de  la  trêve ,  fit  publier 
en  l'année  16)6.  une  Déclaration  par  laquelle  il  expiiquoit  les  juftes  fujets  qu'il  avoir 
de  faire  entrer  une  armée  dans  la  Franche- Comté,  non  pour  la  conquérir,  mais 
pour  faire  réparer  les  infradiions  de  la  neutraUté ,  &  les  obliger  à  lui  donner  les  mê- 
mes affiftances  qu'ils  donnoient  à  [qs  Ennemis. 

Les  SuifTes  s'étoient  déclarez  de  vouloir  fecourir  les  Fran-Comtois ,  mais  l'argent 
de  France  &  les  bonnes  raifons  de  l'armement  du  Roi  qu'on  leur  expliqua,  leur  fi- 
rent changer  de  defTein ,  de  forte  qu'il  ne  tint  pas  à  eux  que  le  feu  Prince  de  Con- 
dé  Général  de  l'armée  Françoifè  ne  s'emparât  de  la  Franche- Comté:  mais  ce  Prin- 
ce ayant  alTiégé  inutilement  la  Ville  de  Dole,  fut  obligé  de  revenir  en  France,  èc 
les  chofès  demeurèrent  en.  cet  état  jufqua  ce  que  les  Suifles  s'étant  entremis  pour  re- 
nouvcller  la  neutralité  entre  les  deux  Bours:o2nes,  le  Traité  en  fut  conclu  en  i6aS' 
en  forte  que  les  François  gardèrent  les  places  de  St.  Amour ,  de  Bleterans  ,  &: 
de  Joux  qu'ils  avoient  prifes  dans  la  Franche-Comté  pendant  cette  interruption  de 
la  trêve. 

XL IV.  Traité  de  Paix  des  Pyrénées  entre  les  mêmes.  1659. 

Es  Conférences  de  Munfter  ayant  été  rompues  ,  \z^  Espagnols  efpérérent  avec 
raifon  que  les  guerres  civiles  qui  affligèrent  peu  après  la  France  pendant  plu- 
fieurs  années  ,  leur  donneroient  le  moyen  de  recouvrer  les  places  qu'ils  avoienc 
perdues. 

Comme  ils  faifoient  courir  le  bruit  que  c'étoit  le  Cardinal  Mazarin  qui  par  la 
paflion  qu'il  a^ieit  de  gouverner  toujours,  avoit  empêché  la  concluiion  de  la. paix j, 
l'Archiduc  Léopold  Gouverneur  des  Païs  Bas  Efpagnols  envoya  a  Paris  en  i<J45>. 
un  Député  au  Parlement  pour  lui  offrir  de  faire  la  paix  à  des  conditions  raifonna^ 
blés  avec  ceux  qu'il  voudroit  commettre  pour  en  conférer  avec  lui:  mais  la  chofè 
n'alla  pas  plus  loin,  les  frondeurs  s'étant  raccommodez  peu  après  avec  le  Roi  qui 
s'avança  enfuite  vers  la  frontière  ,  où  le  Comte  d'Harcourt  afiiègea  inutilement 
Cambrai  &  prit  Condè;  l'Archiduc  d'autre  part  reprit  St.  Venant  &  Ipres. 

Les  Minières  du  Pape  &  de  Venife  dans  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne  y  fif 
rent  encore  en  cette  année  plufieurs  propofitions  de  paix  ^  mais  comme  les  Efpa- 
gnols vouloient  (è  prévaloir  ^ç.s  divifions  qui  étoient  en  France,  on  n'avança  rien, 
(&  ils  prirent  encore  en  Italie  Cazal,  &  quelques  autres  petites  places. 

La  DuchefTe  de  Longueville  pour  faire  forcir  de  prifbn  fon  fnari&fès  deux  frères» 
«'étant ,  conjointement  avec  le  Vicomte  de  Turénne,  liguée  en  1^50.  avec  les  Efpa- 
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gnols ,  elle  leur  mit  entre  les  mains  Stenai ,  &  leur  donna  le  moyen  de  s'emparer  de 
la  Chapelle,  du  Câtelct,  de  Rethel,  &c  de  Château-Porcien.  L'Archiduc  Lcopold 
étant  alors  en  Champagne  envoya  à  Paris  un  trompette  vers  le  Duc  d'Orléans  avec 
des  lettres  par  lefquelles  il  lui  propofoit  une  entrevue  pour  conclure  la  paix  ;  ce  Duc 
fê  trouva  fort  difpofc  a  renouer  la  conférence  de  la  paix,  mais  voulant  avant  tou- 
tes chofes  que  l'Archiduc  eût  un  plein  pouvoir  du  Roi  d'Efpagne  pour  traiter ,  la 
chofe  traina  en  longueur  &  l'Archiduc  ayant  encore  pris  Mouzon  s'en  retourna  dans 
les  Païs-Bas,  laifUmt  en  Champagne  le  Vicomte  de  Turenne  qui  fut  défiit  près  de 
Rethel;  après  quoi  l'armée  du  Roi  reprit  cette  place  &  Château-Porcien:  d'autre 
part  les  E{pagnols  prirent  encore  cette  année  Tortofe  en  Catalogne,  &  Piombino  ôc 
Portolongone  en  Italie. 

Le  Cardinal  Mazarin  ayant  été  obligé  en  i  (J 5  i .  de  délivrer  les  Princes,  fè  retira 
dans  l'Archevêché  de  Cologne  avec  un  pafieport  des  Efpagnols  qui  lui  donnèrent 
une  efcorte  commandée  par  Dom  Antonio  Pimentel  :  ce  voyage  donna  lieu  au 
Cardinal  &  a  Pimentel  de  fqire  entr'eux  quelques  propofitions  de  paix  qui  allèrent 
fi  avant  que  le  Roi  d'Efpagne  envoya  ordre  &  pouvoir  au  Comte  de  Fuenfâlda- 
gne  d'en  traiter  avec  le  Cardinal.  Mais  lorfqu'ils  dévoient  s'aboucher  pour  traiter 
la  paix  fans  autres  Médiateurs,  le  Prince  dé  Condé  envoya  le  Marquis  de  Silleri  à 
Bruxelles  pour  y  conclure  fon  Traité  avec  le  Roi  d'Efpagne  ;  cela  fut  caufê  que  ce 
Roi  efpérant  tirer  de  grands  avantages  du  Prince  de  Condé ,  révoqua  l'ordre  qu'il 
avoir  donné  au  Comte  de  Fuenfaldagne,  &  lui  défendit  d'avoir  plus  auctm  com- 
merce avec  le  Cardinal,  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  à  ce  Prince,  quis'éranc 
retiré  à  Bordeaux  au  mois  de  Septembre ,  conclut  peu  après  fon  Traité  avec  le  Roi 
Catholique  par  le  moyen  du  Sr,  Lenet  qu'il  envoya  en  Efpagne,  d'où  le  Baron  de 
Batteville  vint  à  fon  fecours  &  fut  mis  en  pofTeflion  de  la  Ville  de  Bourg  fur  la 
Geronne. 

Les  Efpagnols  reprirent  encore  cette  année  Furnes,  Berg  St.  Vinox,  Linche,  & 
Bourbourg  j  ils  envoyèrent  au  commencement  de  l'année  1  6^5  3.  ie  Duc  de  Nemours 
avec  fèpt  ou  huit  mille  hommes  au  fecours  du  Prince  de  Condé,  puis  le  Comte  de 
Fuenfaldagne  y  vint  auffi  lui-même  avec  fix  ou  fept  autres  mille  hommes  :  ainfî 
pendant  qu'ils  fomentoient  les  divifions  inteflines  de  la  France,  ils  prirent  en  16^  z, 
Barcelone,  Gravelines,  &  Dunkerque,  &  ils  afTiftérent  le  Duc  de  Mantouepour 
chaffer  les  François  de  Ca^l. 

La  fin  de  leurs  avantages  fut  la  prifè  de  la  Ville  de  Rocroi  en  i<î5  3.  après  quoi 
le  Prince  de  Condé  étant  pafTé  en  Flandres ,  les  François  reprirent  en  la  même  an- 
née Mouzon  &  Ste.  Menehoud,  en  KÎ54.  Stenai ,  Clermont ,  St.  Paul,  &  le  Quef^ 
noi  ^  ils  fècoururent  en  la  même  année  Arras ,  &  prirent  encore  Ville-Franche  ôc 
Puycerda  en  Catalogne j  continuant  leurs  progrès  en  16^^,  ils  prirent  Landreci, 
&;  St.  Guilain  dans  les  Païs-Bas ,  Cap  de  Quiers ,  &  Solfone  dans  la  Catalogne , 
^  attirèrent  dans  leur  parti  le  Duc  de  Modène  qui  fe  déclara  contre  les  Efpa- 
gnols. 

Dom  Louis  de  Haro  premier  Miniflre  d'Efpagne  ayant  nu  commencement  de 
l'année  16^6  témoigné  fouhaiter  que  le  Cardinal  Mazarin  lui  envoyât  quelqu'un 
avec  qui  il  pût  conférer  de  la  paix,  ce  Cardinal  lui  envoya  le  Sr.  de  Lionne  qui  eut 
plufieurs  conférences  avec  lui  &  avec  le  Roi  d'Efpagne  même  :  mais  on  ne  conclut 
rien ,  le  Roi  d'Efpagne  defirant  comprendre  le  Prince  de  Condé  dans  le  Traité  de 
paix ,  &  voulant  qu'il  fût  rétabli  dans  toutes  (es  charges  &  dans  fès  gouvernemens  ; 
-au  lieu  que  le  Roi  vouloir  que  le  rétabliffement  de  ce  Prince  vînt  de  fâ  propre 
volonté  ôc  non  d'une  loi  qui  lui  fût  impofée  par  un  Traité.  Le  Sr.  de  Lionne  fit 
auffi  difficulté  fur  l'article  du  Portugal,  mais  en  forte  que  fi  les  Efpagnols  fé  fuffent 
rendus  fur  l'article  du  Prince  de  Condé ,  il  ne  fè  fêroit  pas  tenu  ferme  fur  ce- 
lui-ci. 

Ainfi  la  paix  ou  au  moins  une  longue  trêve  n'ayant  pu  être  conclue,  le  Sr.  de 
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Lionne  revint  en  France;  Se  la  guerre  continuant,  les  armées  du  Roi  prirent  en 
16^6.  Valence  dans  le  Milanois  &  la  Capelle  en  Picardie  :  les  Efpaqnols  d'aurre 
part  ayant  fait  lever  le  fiége  de  Valenciennes  prirent  Condé  en  Hainaulc  &  SoKone 
en  Catalogne:  les  François  prirent  encore  en  1^57.  Montmedy  &  St.  Venant ^ 
Mardick  &  Bourbourg  :  enfin  les  Commandans  de  Heflin  fe  donnèrent  aux  E(pa- 
gnols  au  commencement  de  16" 5  8.  enfijite  de  quoi  les  François  prirent  Dunker- 
que,  Berg-St.  Vinox,  Dixmude,  Gravelines,  Audenarde,  6c  Ipres. 

Le  Sr.  de  Lionne  au  retour  de  fon  voyage  d'E{pagne  fut  envoyé  en  Allemagne 
avec  le  Maréchal  de  Grandmont  pour  allifter  a  l'éledlion  de  l'Empereur  &  faire  en 
forte  que  celui  qui  (èroit  élu  promît  d'exécuter  la  paix  de  Munfter,  &  de  ne  point 
fecourir  le  Roi  d'Efpagne  contre  le  Roi  :  leurs  inftances  donnèrent  lieu  aux  Elec- 
teurs de  Mayence  &  de  Cologne  de  renouer  en  16^  S.  les  négociations  de  la  paix 
&  de  porter  les  Ambaffadeurs  de  France  &  le  Comte  de  Pegnaranda  Ambaflàdeur 
d'Efpagne  d'en  écrire  a  leurs  Maîtres  &  de  leur  propofèr  de  la  traiter  à  Aus- 
bourg. 

Le  Comte  de  Pegnaranda  trouvoit  plus  a  propos  que  le  Pape  &  le  Sénat  de  Ve- 
nife  fuffent  les  médiateurs  de  cette  paix  comme  ils  avoient  été  à  Munfterj  cepen- 
dant il  en  écrivit  au  Roi  d'Efpagne  qui  voyant  qu'il  lui  avoit  été  impofTible  de 
remporter  aucun  avantage  fur  le  Portugal ,  &c  que  les  armes  de  France  avoient  fait 
de  grands  progrès  en  Flandres  pendant  cette  campagne ,  connut  évidemment  que 
la  paix  étoit  extrêmement  néceflaire  a  l'Efpagne  :  il  envoya  Dom  Antonio  Pimen- 
tel  à  Lyon  où  le  Roi  s'étoit  rendu  pour  voir  Madame  de  Savoye  &c  la  Princefll 
Marguerite  Ql  fille. 

Ce  Mmiftre  ayant  propofë  de  renouer  la  négociation  de  la  paix  &  de  l'affermir 
par  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante ,  on  ne  put  rien  conclure  avec  lui ,  parce  qu'il 
n'avoir  point  de  plein  pouvoir  ;  il  vint  à  Paris  peu  après  que  la  Cour  y  fut  de  re- 
tour, &  conclut  au  commencement  de  16$ p.  la  paix  &  le  mariage  du  Roi  avec 
l'Infante-,  l'article  du  Prince  de  Condé  fut  accordé,  ainfi  que  le  Roi  le  fouhaitoit 
c*eft-à-dire  qu'il  {èroit  rétabli  dans  fès  biens  fans  charges  ni  gouvernemens.  On  con- 
vint que  le  Roi  retiendroit  les  places  qui  furent  depuis  fpécificés  dans  le  Traité  des 
Pyrénées  j  mais  les  Efpagnols  ne  dévoient  point  vuider  la  Citadelle  de  Julliers  ni  cé- 
der au  Roi  Philipeville ,  Mariembourg  ,  Avefnes,  ni  le  Comté  de  Conflans;  &: 
on  remettoit  aux  Conférences  entre  les  deux  premiers  Miniftrcs  fur  la  frontière  l'exé- 
cution des  articles  dont  on  étoit  convenu. 

Le  Roi  accorda  enfiiite  le  8.  Mai  une  fufpenfion  d'armes  &  le  Cardinal  Maza- 
rin  étant  parti  le  14.  Juin  pour  (è  rendre  fur  la  frontière  reçut  le  6.  Juillet  à  E{cu- 
res  entre  Elois  ôz  Amboife  la  ratification  d'Efpagne  de  ce  qui  avoit  été  accordé 
avec  Pimentel;  quoi-qu'elle  eût  eu  de  la  peine  à  confèntir  a  l'article  concernant  le 
Prince  de  Condé. 

Les  deux  Plénipotentiaires  étant  arrivez  fur  la  fi-ontiére  tinrent  dans  l'Ifle  des  Fai- 
fans  qui  eft  au  milieu  de  la  rivière  de  Bidaflba  près  des  Monts  Pyrénées  zj.  confé- 
rences dont  la  première  fut  le  1 5 .  Août. 

Comme  tous  les  articles  du  Traité  avoient  déjà  été  accordez  a  Paris  avec  Pimen- 
tel ,  il  y  eut  peu  de  difficulté  finon  fur  l'article  du  Prince  de  Condé  que  Dom  Louïs 
de  Haro  ne  fe  pouvoir  réfbudre  de  voir  privé  de  fès  charges  &  de  fês  gouverne- 
mens, croyant  que  cela  étoit  contraire  a  la  réputation  du  Roi  fon  maître;  ainfi  il 
fit  fbn  polTible  pour  obtenir  fon  rétabliflement  entier,  à  quoi  le  Cardinal  Mazarin 
refufoit  de  confêntir,  voulant  s'en  tenir  à  ce  qui  avoit  été  écrit  à  Paris  fur  ce  fujetj 
néanmoins  comme  Dom  Louis  de  Haro  lui  eût  déclaré  que  fi  le  Roi  d'Efpagne 
n'obtenoit  ce  rètablifTement  il  donneroit  à  ce  Prince  deux  ou  trois  de  fês  meilleures 
places  des  Païs-Bas  fur  la  frontière,  le  Cardinal  jugeant  par  l'exemple  de  Sedan  que 
cette  nouvelle  Principauté  feroit  plus  défàvantageufè  à  la  France ,  que  le  rètablifiè- 
inent  de  ce  Prince  dans  le  gouvernement  de  Bourgogne  qui  eft  une  Province  dé- 


nuée 
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nuée  de  places  forces  ;  il  réfolut  d'y  donner  les  mains  :  en  forte  néanmoins  qu'il 
tireroic  avantage  de  la  paflion  que  les  Efpagnols  avoient  pour  ce  rétabliflèment. 

Ainfi  moyennant  cela  il  obtint  qu'ils  céderoienc  au  Roi  Avefhes,  Philipeville, 
Mariembourg  &c  le  Comté  de  Conflans,  &  qu'ils  remettroient  le  Duc  de  Neu- 
bourg  allié  de  Sa  Majeflé  en  la  poffefTion  de  la  ville  &  de  la  citadelle  de  Julliers; 
cela  ayant  été  ainfi  conclu  les  autres  articles  furent  aifément  accordez  :  enfin  dans  la 
Z4.  conférence  qui  fe  tint  le  7.  Novembre,  on  figna  le  Traité  de  paix  &  le  con- 
rrad  de  mariage  du  Roi;  ôc  dans  la  25.  qui  fe  tint  le  25.  Novembre  les  deux  Plé- 
nipotentiaires prirent  congé  l'un  de  l'autre,   &  enfîiite  s'en  retournèrent. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  qu'il  y  auroit  paix  &  alliance  entre  les  deux  Rois  i 
Que  la  ceflation  d'armes  arrêtée  le  8.  Mai  continueroitjufqu'à  la  publication  de  la 
paix;  &  que  tout  ce  qui  (èroit  fait  au  contraire  feroit  réparé  ;  Qu'un  des  deux 
Rois  n'attaqueroit  point  les  alliez  de  l'autre  fins  avoir  traité  en  fa  Cour  par  fbn 
AmbafTadeur  ou  autre  fur  le  fujet  du  différend  :  Que  s'ils  ne  pouvoient  obliger 
leurs  alliez  à  s'accommoder,  chacun  afïifleroit  fès  alliez  fans  néanmoins  entrer  dans 
les  Etats  de  l'autre  Roi  :  Qu'ils  pourroient  fecourir  leurs  alliez  s'ils  étoient  à  l'ave- 
nir attaquez  par  l'autre  Roi  ;  mais  non  s'ils  étoient  agreflèurs  :  Qu'ils  ne  pourroienc 
alïifter  ceux  qui  étoient  préfèntement  en  guerre  avec  l'un  des  deux  Rois  ;  ni  les  fîi- 
jets  qui  fe  ré  vol  ter  oient  contr'eux  ;  &  que  tous  fujets  d'inimitié  fêroient  ou- 
bliez. 


# 


Articles  pour  le  Commerce. 


QUe  les  Sujets  des  deux  Rois  pourroient  trafiquer  enfèmble  en  payant  les  droits 
accoutumez  :  Que  les  Sujets  d'un  des  deux  Rois  jouïroient  dans  hs  Etats  de 
k  l'autre  des  privilèges  accordez  aux   Anglois  &;  aux  Hollandois  :    Qu'en  cas 
qu'ils  tranfportaffent  des  marchandifês  prohibées,  ils  ne  fêroient  pas  plus  punis  que 
les  Anglois  &  les  Hollandois  :  Qu'ils  pourroient  tranfporter  le  prix  des  bleds  qu'ils 
auroient  vendus:  Qu'on  ne  pourroit  arrêter  leurs  vaiffeaux  ni  leurs  marchandi^s  fl 
ce  n'éroit  pour  dettes  :  Que  les  François  pourroient  naviger  &  trafiquer  en  tous  les 
Pais  qui  font  en  paix  avec  la  France,  hormis  dans  le  Portugal  &  ks  conquêtes  tant 
qu'il  demeureroit  dans  Tétat  qu'il  étoit  alors  :  Qu'ils  s'abftiendroient  de  porter  dans 
les  Etats  qui  fêroient  en  guerre  avec  le  Roi  d'Efpagne,  des  marchandifes  qui  pro- 
viendroient  de  fès  Etats  &  pourroient,  fervir  contre  lui,  encore  moins  des  marchan- 
difes de  Contrebande;   Qu'il  n'y  auroit  que  les  armes  offenfives  &;  défènfives,  les 
munitions  de  guerre,  les  chevaux  &:  leurs  équipages,   &  les  autres  afibrtimens  fêr- 
vant  a  la  guerre  qui  pafleroient  pour  marchandifes  de  contrebande,  nullement  les 
chofes  qui  fervent  à  la  nourriture  :  Que  les  vaifTeaux  François  étant  entrez  en  quel- 
que Havre  du  Roi  d'E(pagne ,  montreroient  leurs  paffeports  contenant  la  fpécifica- 
tion  de  leurs  charges  &  des  lieux  d'où  ils  fêroient  partis  &  où  ils  fêroient  deflinez  ; 
qu'il  en  feroit  ufé  de  même  dans  \ts  rades  s'il  y  avoit  foupçon  qu'ils  portaffent  des 
marchandifes  de  contrebande  aux  ennemis  du  Roi  d'Efpagne:  Qu'en  pleine  merles 
navires  de  ce  Roi  n'approcheroient  pas  des  François  que  de  la  portée  du  Canon  èc 
pourroient  envoyer  leurs  barques  avec  deux  ou  trois  hommes  auxquels  les  pafîeports 
fêroient  montrez;  que   s'il  s'y   trouvoit  des  marchandifes  de  contrebande,  elles  fê- 
roient confifquées  fans  qu'on  en  pût  faire  de  même  du  vaiffeau  &  des   marchandifes 
libres  :  Qiie  les  marchandifes  des  François  fêroient  confilcjuées  étant  trouvées  fîjr  un 
vaiffeau  des  Ennemis  du  Roi  Catholique;   mais  que  les  marchandifes  de  fes  Enne- 
mis fêroient  affranchies  fur  des  vaiffeaux  François,   à  moins  qu'elles  ne  fuffenc  de 
contrebande  :  Que  les   François  en  ufêroient  de  même  à  l'égard  des  Efpagnols  dans 

tous  les  cas  précédens  :  Que  tous  les  effets  arrêtez  fur  les  fujets  des  deux  Rois  lors 

.^0  or  jç 


T  R  A  I  T  E  Z    D  E    P  A  I  X,  &c.       ^09 

de  la  déclaration  de  la  guerre ,  fèroient  rendus  aux  propriétaires  s*ds  fc  trouvoient 
encore  en  nature  ;  &  qu'on  acquiteroic  les  dettes  cjui  n'auroient  point  été  payées  ou 
d'autres  en  vertu  de  Lettres  de  confifcation  :  Qu'arrivant  rupture ,  les  fujets  des 
deux  Rois  auroient  fîx  mois  pour  Ce  retirer  &  emporter  leurs  effets  ;  qu'ils  pour- 
roient  avoir  dans  le  Païs  de  l'autre  tels  Avocats  ou  Procureurs  ^  &  écrire  leurs  re* 
giftres  en  telle  langue  que  bon  leur  fêmbleroit  :  Que  les  deux  Rois  pourroient  établit 
dans  les  Royaumes  de  l'un  &  de  l'autre  des  Confuls  de  la  Nation  de  leurs  Sujets 
qui  jouïroient  des  privilèges  qui  leur  appartiennent,  &  qui  fcroient  établis  dans  les 
lieux  dont  on  conviendroit  :  Que  toutes  lettres  de  répréfailles  (croient  révoquées , 
&  qu'il  n'en  lèroit  plus  accordé  qu'en  cas  de  déni  de  juftice,  duquel  ceux  qui  les 
pourfuivroient  donneroient  la  preuve  :  Qiie  tous  les  fujets  des  deux  Rois  (eroient  ré- 
tablis dans  les  biens,  honneurs,  dignitez,  droits,  &  bénéfices  dont  ils  jouiïToienC 
avant  la  guerre  :  Que  les  Napolitains  jouïroient  aufïi  de  ce  rétablilTement  à  l'excep- 
tion des  charges '&  gouvernemens  qu'ils  pofledoient  :  Que  pour  rendre  la  paix  plus 
fiable,  le  Roi  épouieroit  l'Infante  Marie  Therefè  fille  aînée  du  Roi  Catholique  » 
fuivant  le  Traité  figné  le  même  jour  par  les  deux  Plénipotentiaires  &  qui  lèroit  de 
même  force  que  le  Traité  de  paix. 

Articles  comernans  les  places  que  le  Roi  dewit  garder 

ou  rendre. 

OUe  le  Roi  conlèrveroit  en  toute  fouveraineté  &  propriété  &  tout  droit  de  re^ 
gale,jurifdi6tion,  &:  nomination  aux  Evêchez  &  Bénéfices,  les  lieux  qui  fui- 
vent:  favoir  en  Artois,  Arras,  Hefdin  ,  Bapaume  ,  Bethune,  Lillers,  Terouane, 
de  Pas  &  leurs  Bailliages  j  le  Comté  de  St.  >Paul  &  généralement  tout  l'Artois  a  k 
réferve  de  St.  Orner  &  Aire  &  de  leurs  Bailliages  ,  de  même  que  de  Renty  s'il 
iê  trouvoit  être  des  dépendances  d'Aire  &  de  St.  Omer:  En  fécond  lieu  en  Flan- 
dres, Gravclines,   (avec  les  forts  Philipe,  l'Efclufe,   &  Hannuin)   Bourbourg  &  fâ 
Châtellenie  ,  &  St.  Venant  j  foit  qu'ils  fuflènt  d'Artois  ou  de  Flandres,  &  leurs  dé- 
pendances :  En  troifiéme  lieu  en  Hainaut,  Landreci  &  le  Quefiioi  &  leurs  Baillia- 
ges :  En  quatrième  lieu  dans  le  Luxembourg  ,  Thionville  ,  Montmedy ,  Damvil- 
1ers  &  leurs  dépendances,  Ivoy,  Chavancy  ,  &;  Marville  &  leurs  Prévôtez  :  En 
cinquième  lieu  Mariembourg  Ô£  Philipeville  en  échange  de  la  Baffée  &  de  Ber2;-St. 
Vinox ,  de  fa  Châtellenie  &  de  (on  Fort  Royal  que  Sa  Majefté  rendroit  au  Roi  Ca- 
tholique: En  fixiéme  lieu  Avefhes  &  fês  dépendances,  en  forte  que  la  jurifdidlion 
■&  les  revenus  de  cette  place  appartiendroient  au  Prince   de  Chimai  :  En  fêptiéme 
lieu  tout  le  Comté  de  Roufîillon  &  le  Comté  de  Conflans  hormis  les  lieux  qui  fè 
trouveroient  dans  les  Monts  Pyrénées    du  côté  de  l'Efpagne  ;    Enfin  les  lieux  du 
Comté  de  Cerdagne  qui  fèroient  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de  l'Efpagne: 
Que  pour  la  défignation  de  ces  lieux  on  députeroit  des  Commifîaires  de  part  ôc 
d'autre.     Que  le  Roi  reflitueroit  au  Roi  Catholique  dans  les  Pais-Bas  Ipres,  Oude-' 
narde,  Dixmude,  Furnes,  avec  les  poftes  fortifiez  de  la  Fintelle  &  de  la  Quenoquc, 
Merville  fur  la  Lis ,  Menene ,  Comine ,  &  leurs  dépendances  ^  comme  auflî  Berg^ 
Sx..  Vinox,  &  fon  Fort  Royal,    &  la  Baffée  en  échange  de  Mariembourg  &  de 
Philipeville  :  En  fécond  lieu  en  Italie  Valence  &  Mortare  :  En  troifiéme  lieu  dans  le 
Comté  de  Bourgogne  les  places  de  St.  Amour ,  Bleterans  &  Joux  :  En  4.  lieu  en 
Catalogne  Rofes,  le  Fort  de  la  Trinité,  Cap  de  Quiers,  la  Seau  d'Urgel,  Toxen, 
le  Château  de  la  Baftide,  Baga,  Ripol,  &  le   Comté  de  Cerdaigne  où  font  Bel- 
ver,  Puycerda,  Carol,  le  Château  de  Cerdana  &  leurs  dépendances;  à  moins  que 
ces  lieux  de  la  Cerdagne   ne   fuffent  fîtuez  dans  les  Monts  Pyrénées  du  côté  de 
France. 
^m.  L  Hhhh  £)/- 
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Divers  Articles. 

lUe  le  Roi  Catholique  feroit  reflituer  au  Roi  très-Chrétien ,  Rocroy,  le  Câte- 
^  let ,  &   Linchamp  avec  leurs  dépendances  :    Que  le  Roi  fèroit  expédier  des 
lettres  d'abolition  en  faveur  du  Commandant  &  des  Officiers  &  des  Soldats  de  Hc{l 
din  qui  (èroicnt  tenus  en  même  tems  de  remettre  la  place  à  Sa  Majefté  j  (inon  qu'ils 
feroient  déchus  de  cette  grâce ,  &  que  le  Roi  d'Efpagne  aiTifteroit  le  Roi  très-Chré- 
tien de  fês  troupes  pour  la  prendre  s'il  en  étoit  requis  :  Qiie  le  Roi  d'Efpagne  ne 
pourroit  fortifier  aucune  place  entre  Avefne,  Philipeville,  &  Mariembourg  ni  Ren- 
ty  en  cas  qu'il  lui  demeurât  :  Que  le  Roi  d'Efpagne  accorderoit  des  lettres  d'aboli- 
tion aux  Catalans  qui  fins  exception  rentreroient  dans  leurs  biens  même  {ans  retour- 
ner en  Catalogne,  en  forte  néanmoins  que  le  Roi  pourroit  prelcrire  le  lieu  de  leur 
féjour  à  ceux  de  Rouffillon,  &  le  Roi  d'Efpagne  aux  Catalans,  dont  ils  n'auroienc 
pas  le  retour  agréable  fans  préjudice  des  autres  privilèges  qui  leur  auroient  été  accor- 
dez :  Que  les  fuccelîions  teftamentaires  ou  autres  donations  faites  entre  les  habitans 
de  Catalogne  &  de  Rouffillon  feroient  valables:  Que  les  Evêques,  Abbez,  &  autres 
Bénéficiers  demeurant  dans  les  terres  de  l'un  des  deux  Rois  jouïroient  de  leurs  Béné- 
fices fituez  dans  les  Etats  de  l'autre  :    Que  les  donations  &  confifcations  de  biens  de 
ceux  du  parti  contraire  ceflferoient  le  jour  de  la  publication  de  la  paix  fans  reftitution 
de  fruits  ;  Qu'il  feroit  accordé  au  Roi  trois  mois  pendant  Icfquels  il  envoyeroit  en 
Portugal  pour  tâcher  d'y  difpofer  les  chofes  en  forte  que  le  Roi  Catholique  fut  fatis- 
fait  ;  finon  qu'il  ne  donneroit  aucun  fecours  au  Royaume  de  Portugal ,  ne  permet- 
troit  point  qu'il  fè  fît  aucunes  levées  dans  fes  Etats ,  &  n'y  accorderoit  aucuns  palTa- 
ges  pour  les  troupes  qui  viendroient  au  fecours  de  ce  Royaume  :  Que  le  Roi  d'Ef^ 
pagne  renonçoit  a  tous  fes  droits  fur  11  haute  &  baffe  Alface,  le  Suntgaw,  le  Com- 
té de  Ferrette  &  fes  dépendances  ,  &  fur  tous  les  Païs,  places,  &  droits  cédez  au 
Roi  par  le  Traité  de  Munfter;  moyennant  quoi  Sa  Majeflé  ofFroit  de  fatisfaire  au 
payement  des  trois  miUions  promis  aux  Archiducs  d'Infpruk. 

Articles  concernans  le  Prince  de  Condé, 

A  Près  les  articles  concernans  le  Duc  de  Lorraine  que  j'obmets  parce  que  j'en  ai 
parlé  ailleurs,  on  convint  par  ce  Traité  que  le  Prince  de  Condé  licencieroit 
fes  troupes  huit  fèmaines  après  la  fignature  du  Traité  hormis  les  Garnifôns  de  Ro- 
croi ,  du  Câtelet ,  &  de  Linchamp  qui  ne  feroient  licenciées  qu'au  tems  de  la  refti- 
tution de  ces  places  :  Qu'il  envoyeroit  au  Roi  un  ade  figné  de  lui  par  lequel  il  fè 
foumettroit  a  l'exécution  de  ce  qui  auroit  été  arrêté  entre  les  deux  Rois  j  déclareroic 
qu'il  fe  départoit  de  tous  les  Traitez  par  lui  faits  avec  le  Roi  Catholique  &  autres  î 
&  promettroit  de  n'en  plus  recevoir  aucunes  penfions  ni  bienfaits  qui  l'obligeaffent 
à  dépendre  d'autre  que  du  Roi ,  a  peine  de  décheoir  du  rétabliffement  qui  lui  étoit 
accordé  par  ce  Traité  :  Qu'il  remettroit  au  Roi  Rocroi,le  Câtelet,  &  Linchamp:. 
Que  moyennant  cela  le  Roi  lui  pardonneroit ,  agréeroit  qu'il  revînt  en  France  &  à 
la  Cour,  &  le  remettroit  en  tous  fès  biens,  honneurs,  &  privilèges  de  premier 
Prince  du  fmg  fans  qu'il  pijt  néanmoins  rien  prétendre  pour  la  reflitution  de  fès 
revenus  ni  pour  ce  qui  lui  étoit  dû  par  le  Roi  avant  fa  fortie  de  France  ,  ni  pour 
les  dégradations  faites  dans  fès  terres  par  ordre  de  Sa  Majeflé  :  Qiie  moyennant 
que  le  Roi  d'Efpagne  remît  au  Duc  de  Neubourg  la  Citadelle  de  Julliers  &  au 
Roi  la  place  d'Avefnes  qu'il  avoir  intention  de  donner  au  Prince  de  Con- 
dé ,  Sa  Majefté  lui  donneroit  le  Gouvernement  de  la  Bourgogne  &  de 
Breffie  y  compris  les   Païs  de   Bugey  Valromey,  ôc  Gex  j   &  au  Duc  d'Anguieii 

la 
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la  charge  de  Grand-Maître  de  France  &  de  fà  Maifon  avec  des  brevets  d'afllirance 
en  cas  que  le  Duc  mourût  avant  le  Prince  fôn  Père  :  Que  Sa  Majefté  feroit  expé- 
dier Ces  Lettres, Patentes  d'abolition  de  tout  ce  que  ce  Prince,  Tes  parens ,  fèrviteurs, 
amis ,  &  adhcrens  avoient  fait  contre  le  jfèrvice  de  Sa  Majefté  :  Qu'il,  rentreroïc  dans 
toutes  Ces  terres  &  domaines ,  même  dans  Clermont ,  Stenai  &  Dun ,  &  dans  Ja- 
mets  en  cas  qu'il  l'ait  eu  :  Qu'il  laiflêroit  Bellegarde  &  Montrond  en  l'écat  qu'ils 
étoient  alors,  c'eft- à-dire  (ans  en  relever  les  fortifications  que  le  Roi  avoit  fait  dé- 
molir: Qu'au  lieu  du  domaine  d'Albret  dont  ce  Prince  jouiffoit  avant  fa  fortie  de 
France,  &  dont  le  Roi  avoit  dilpofé ,  le  Roi  lui  donneroit  le  Domaine  du  Bourbon- 
nois  :  Que  tous  les  jugemens  &  arrêts ,  même  celui  du  Parlement  de  Paris  du  zy. 
Mars  I  <î  y  4-  rendus  contre  ceux  qui  avoient  (uivi  le  Prince  de  Condé ,  feroient  de 
nulle  valeur  excepté  pour  leurs  charges  &  gouvernemens. 

Que  le  Roi  d'Efpagne  retireroit  ià  gainifon  de  la  Ville  Se  Château  de  Tuiliers, 
qu'il  rendroit  au  Duc  de  Neubourg  en  lui  donnant  un  écrit  par  lequel  il  s'oblige- 
roit  de  ne  point  mettre  cette  place  entre  les  mains  d'aucun  autre  Prince,  de  n'y 
mettre  aucune  garnifon  que  de  Ces  propres  forces  ,  &  d'accorder  au  Roi  Catholique 
paflage  pour  Ces  troupes  quand  il  en  auroit  befbin:  Que  le  Roi  trcs-Chrétien  de 
France  &  de  Navarre  &  le  Roi  Catholique  d'Eipagne  leurs  fuccelleurs  &  ayant  cau- 
{ê  confêrveroient ,  nonobftant  toute  prefcription ,  tous  leurs  droits ,  adions  &  préten- 
tions auxquelles  ni  eux  ni  leurs  prédécefleurs  n'auroient  point  renoncé  pour  en  faire 
pourfuite  par  voye  de  juftice  &  non  par  les  armes. 

Articles  concernans  le  Duc  de  Sàvoye, 

Qu'il  y  auroit  ceflation  d'hoftilitez  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  le  Duc  de  Savoye 
avec  rétabliflèment  d'amitié  &  de  commerce  entre  leurs  Sujets  :  Qu'ils  (èroienc 
rétablis  dans  leurs  biens,  droits,  &  privilèges  fans  reftitution  de  fruits  pen- 
dant la  guerre  :  Que  le  Roi  d'Eipagne  rendroit  i  ce  Duc  Verceil  &  fès  dépendan- 
ces &  le  lieu  de  Cencio  dans  les  Langues  :  Qu'il  payeroic  au  Duc  de  Savoye  les  ar- 
rérages de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  jufqu'au  17.  Décembre  162.0.  que  le  Duc 
de  Savoye  Charles  Emmanuel  avoit  donné  cette  dot  en  appanage  au  feu  Prince 
Philibert  fôn  fils  :  Que  les  Traitez  de  Querafque  de  l'année  16^1.  feroient  exécutez 
félon,  leur  forme  &  teneur;  &  que  le  Roi  très -Chrétien  en  pourroit  foutenir  l'exé- 
cution même  par  les  armes ,  fans  que  le  Roi  d'Efpagne  pilt  employer  les  fiennes 
pour  l'empêcher:  Que  les  Ducs  de  Savoye  &  de  Mantoue  nommeroienc  des  Com- 
miffaires  qui  s'affembleroient  au  lieu  qui  fèroit  concerté  entre  le  Duc  de  Navailles  &: 
le  Comte  de  Fuenlaldagne  pour  régler  leurs  différends  fur  la  dot  de  la  Princeife  Mar- 
guerite de  Savoye. 

Articles  concernans  le  Duc  de  Modène, 


QUe  le  Roi  Catholique  recevroit  dans  fès  bonnes  grâces  le  Duc  de  Modéne, 
qui  vivroit  déformais  en  neutralité  avec  les  deux  Couronnes  ;  Que  ce  Roi 
n'envoyeroit  plus  de  garnifon  à  Correggio  &  feroit  office  près  de  l'Empereur 
à  ce  qu'il  accordât  au  Duc  i'inveftiture  de  l'Etat  de  Correggio  :  Que  fi  lor^ue  le 
payement  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  avoit  ceffé  les  deniers  étoient  fèqueftrez, 
ils  le  feroient  à  l'avenir  jufqu'â  ce  que  le  différend  entre  les  Ducs  de  Savoye  &  de 
Modéne  pour  cette  dot  fîit  terminé;  &  que  fi  le  Duc  en  jouiffoit  ,  le  Roi  d'Efpa- 
gne en  payeroit  les  arrérages  hormis  la  jouïffance  du  tcms  que  la  Maifôn  de  Mo- 
déne avoit  porté  les  armes  contre  l'Etat  de  Milan  ;  &  que  le  Roi  d'Efpagne  paye- 
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roic  le  revenu  de  la  dot  à  celui  auquel  elle  feroit  adjugée  par  jugement  ou  par  con- 

cion  entre  les  deux  Ducs  :  Que  les  deux  Rois  feroient  inftance  près  du  Pape  à 
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ce  qu'il  fît  terminer  par  accord  ou  par  juftice  le  différend  que  le  Duc  de  Modénc 
avoir  avec  la    Chambre   Apoftolique  touchant  la  propriété  des  Vallées   de   Co- 
machio. 

Dhers  Articles. 


Q 


LU'ils  prieroient  encore  le  Pape  d'accorder  au  Duc  de  Parme  la  faculté  d'acquit- 
ter en  divers  termes  la  dette  qu'il  avoit  contractée  envers  la  Chambre  Apof- 
tolique ;  &  qu'en  engageant  une  partie  des  Etats  de  Caftro  &  de  Ronciglionc 
il  pût  trouver  l'argent  néceifaire  pour  fè  conferver  la  polTeJlïion  du  refte  :  Qu'ils 
procureroient  la  paix  entre  les  Puiflànces  du  Nord  :  Qu'ils  s'employeroienc 
de  même  pour  mettre  la  concorde  entre  les  Suifïès  :  Qu'ils  conviendroient  des  in- 
térêts que  les  deux  Couronnes  avoient  dans  l'affaire  de  la  Valteline  :  Que  le  Roi 
d'Efpagne  payeroit  a  la  DuchefTe  de  Chevreufè  cinquante-cinq  mille  Philipes  pour 
le  prix  des  terres  de  Kerpein  &  de  Lomrnerfein  que  le  Roi  d'Efpagne  avoit  ven- 
dues a  cette  DuchefTe,  &  puis  en  avoit  difpofe  en  faveur  de  l'Eledeur  de  Cologne: 
Que  le  Prifonniers  &:  les  Soldats  François  détenus  dans  les  places  du  Roi  d'Efpagne 
aux  côtes  d'Afrique  feroient  délivrez.  Ils  confirmèrent  le  Traité  de  Vervins,  & 
convinrent  qu'on  exécutcroit  les  articles  de  ce  Traité,  &  de  celui  de  155;?.  qui  n'é- 
toient  point  encore  exécutez  :  pour  quoi  on  nommeroit  de  part  &  d'autre  des  Com- 
miffaires  qui  régleroient  les  limites  àts  Etats  des  deux  Rois  &  des  Châtellenies  qui 
doivent  demeurer  à  l'un  &  à  l'autre,  ôc  qu'en  cas  qu'ils  ne  s'accordafïènt  point  en- 
fembie,  on  conviendroit  d'arbitres. 

XL  V.    ContraSl  de  mariage  entre  Louis  XIV,  ^  Marie 

Therefe  dt Autriche,    1659. 

LOrfque  le  Marquis  de  Lionne  fut  en  E^agne  en  1^5^.  il  fonda  s'il  n'y  avoâç 
point  moyen  de  faire  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante ,   ayant  ordre  de  facili- 
ter les  conditions  de  la  paix  fi  les  Efpagnols  y  avoient  donné  les  mains  :  mais  com- 
me le  Roi  d'Efpagne  n'avoit  point  alors  d'enfans  mâles ,  les  Efpagnols  fe  montrè- 
rent éloignez  de  ce  mariage  qui  rendoit  le  Roi  de  France  héritier  du  Roi  d'Efpagne  : 
cependant  ayant  eu  depuis  ce  tems  un  fils  ,    &  la  Reine  d'Efpagne  étant  tncore 
groife,  il  réfolut  de  joindre  au  Traité  de  paix  le  mariage  de  fa  fille  avec  le  Roi, 
d'autant  plus  volontiers  qu'il  vit  la  Reine  fur  le  point  de  conclure  le  mariage  du 
Roi  avec  la  Princeffe  de  Savoye  :  ainfî  pour  empêcher  ce  coup ,  il  envoya  a  Lyon  > 
comme  je  l'ai  marqué  dans  l'article  précédent ,  Dom  Antonio  de  Pimentel  qui  y 
propofa  le  mariage  du  Roi  avec  l'Infante.     Cette  propofition  arrêta  la  conclufîon 
du  mariage  du  Roi  avec  la  Princeffe  de  Savoye  a  laquelle  Sa  Majefté  donna  feule- 
ment une  promeffe  de  l'époufer  en  cas  que  fon  mariage  avec  l'Infante  ne  fê  conclut 
pas^  depuis  Pimentel  ayant  eu  un  plein  pouvoir  pour  cela,  le  mariage  fut  conclu 
à  Paris ,  &  le  Contradt  en  fut  figné  par  les  deux  Plénipotentiaires  dans  Tlfle  des  Fai- 
fans  par  devant  Pierre  Coloma  Secrétaire  d'Etat  &  Notaire  du  Roi  Catholique  le 
même  jour  que  le  Traité  de  paix  favoir  le  7.  Novembre  i^5  5>. 

Par  ce  Contra6t  on  convint  que  le  Roi  d'Efpagne  donneroit  en  dot  a  l'Infante 
Marie  Therefe  fa  fille  &  payeroit  au  Roi  très-Chrétien  à  Paris  cinq  cens  mille  écus 
d'or  i  favoir  un  tiers  lors  de  la  confommauon  du  mariage ,   un  autre  tiers  un  an 
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après,  &  l'autre  tiers  fîx  mois  après:  Que  pour  ia  fureté  de  fà  dot  &  de  fâ  refliru- 
tion  en  cas  de  diflolution  du  mariage,  le  Roi  donneroit  toutes  les  aflurances  nccef^ 
fâires  fur  de  bons  fonds:  Que  moyennant  le  payement  effedif  de  ces  cinq  cens 
mille  écus  d'or  aux  termes  ci-deffus  marquez,  l'Infante  s'en  tiendroit  pour  contente 
&  ne  pourroit  demander  aucune  autre  chofe  des  fucceflions  du  Roi  &  de  la  Reine 
d'Efpagne  :  Qirelle  y  renonceroit  avant  que  de  fê  marier,  &  confirmeroit  encore  cet- 
te renonciation  conjointement  avec  le  Roi  très- Chrétien  après  la  confommation  du 
■  mariage.  On  inféra  auffi  dans  ce  contrad  une  exdufion  de  l'Infante  &  de  les  en- 
fans  nez  du  Roi  de  la  fuccefïion  d'aucuns  des  Etats  du  Roi  d'Efpagne  fôit  par  dé- 
volution ou  par  quelque  antre  titre  que  ce  fût,  &  toutes  les  autres  claufes  portées 
dans  le  mariage  de  Louis  Xill.  avec  Anne  d'Autriche,  lefquelles  je  ne  répéterai 
point. 


X  L  V I.   Traité  de  Lhia  entre  les  mêmes , 
Pour  partage  du  Comté  de  Cerdagne.   1660. 


NOus  venons  de  voir  que  par  un  article  du  Traité  des  Pyrénées  le  Roi  dévoie 
avoir  les  lieux  du  Comtat  de  Cerdagne  qui  étoient  au  deçà  des  montagnes  j 
&  depuis  on  avoit  réglé  au  nombre  de  trente-trois  villages  qui  dévoient  relier 
au  Roi. 

Hiacinte  Serroni  Evêque  d'Orange  &  Dom  Miguel  de  Calba  &  de  Vailgornera 
ayant  été  nommez  Commiflaires  Députez  par  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  pout 
régler  quels  feroient  ces  trente-trois  villages  de  Cerdagne  qui  dévoient  refier  a  la 
France ,  ils  fe  rendirent  dans  la  Cerdagne  &  après  diverfes  conférences  ils  firent  à 
Livia.  le  i  x.  Novembre  1660.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  Carol  avec 
tous  les  lieux  qui  font  dans  fa  Vallée  feroit  compté  pour  deux;  Enveig,  fa  montagnes 
&fa  jurifdidion  aufli  pour  deux  j  Ur  &  Flori  pour  un^  Villanova  &  Efcaldas  pouf 
unj  Dorras,  Auguflina,  Targazona,  Pal  mûrie  ,  Egat ,  Odello,  Via,  Bolqueras, 
Vilar  de  Ovanza,  Eflavar,  Bajanda,  Sallagofa,  Ro,  Vedrinians,  la  Perxa,  Ruet, 
Llo,  Fyna,  St.  Père  del  Forçats  pour  dix-neuf;  Sta.  Leocadia  &  Llus  pour  un  j  CalJegas 
&  Onzes  pour  un  ;  Navia  ,  Ofeja  ,  Palau  &  Iz  pour  quatre  ;  Er  &  Planes  pour 
deux  :  Que  tous  ces  lieux  avec  leurs  dépendances  &  jurifdidlions  demeureroient  en- 
tièrement à  la  France:  qu'à  l'égard  de  Iz,  comme  il  y  a  une  partie  de  fôn  territoire 
fituée^au  delà  de  la  rivière  de  Regur  en  tirant  vers  Puycerda,  cette  partie  dé pen- 
droit  de  l'Efpagne  &  le  refle  du  territoire  de  Iz  au  deçà  de  cette  rivière  en  tiranc 
vers  l  ivia  appartiendroit  à  la  France  ;  &  que  la  rivière  &  fon  pont  feroient  moitié 
à  la  France  &  moitié  à  l'Efpagne  :  Que  Livia  &:  fôn  Bailliage  appartiendroient  au 
Roi  d'Eipjgne  à  condition  qu'il  n'y  pourroit  faire  aucunes  fortifications  :  Enfin 
que  comme  pour  aller  de  Livia  à  Puycerda  il  falloir  paffer  par  des  villages  délaiffez 
à  la/  France;  &  que  de  même  pour  aller  de  quelques-uns  de  ces  villages  aux  autres,  ~ 
il  falloir  pafler  par  ceux  qui  demeureroient  à  l'Efpagne ,  les  deux  Rois  ne  pour- 
roient  lever  de  Traites  Foraines  &  autres  droits  fur  les  marchandifes  quiiroienc  de 
Livia  à  Puycerda  &  d'un  de  ces  villages  à  un  autre. 
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XL  VIL  Iraité  de  paix  d' Aix-la-Chapelle  entre  Louis  XIV, 

^  Charles  IL  1668. 

IL  s'en  Eillat  fort  peu  que  la  guerre  qui  venoit  d'être  éteinte  entre  la  France  & 
l'Efpngne  ne  fê  rallumât  peu  après  a  l'occafion  de  l'entrée  que  le  Comte  de  Bra- 
hœe  Ambafladeur  de  Suéde  fit  a  Londres  au  mois  d'Odobre  \6G\.  dans  laquelle  les 
gens  du  Baron  de  Batteville  AmbaflTadeur  d'Efpagne  firent  paiïèr  le  carofle  de  leur 
maître  avant  celui  du  Comte  d'Eftrades  Ambafladeur  de  France,  après  avoir  tué 
quelques-uns  de  {es  domeftiques  &  de  (es  chevaux  :  fiir  îe  premier  avis  que  le  Roi 
eut  de  cette  infulte ,  il  fit  ordonner  au  Comte  de  Fuenfâldagne  AmbafTadeur  d'Ef^ 
pagne  de  fortir  incefiamment  du  Royaume ,  &  commanda  à  l'Archevêque  d' Am- 
brun  fon  AmbafTadeur  en  Efpagne  d'en  demander  (àtisfàdion,  &  faute  de  l'obte- 
nir, de  fe  retirer. 

Le  Roi  d'Efpagne  qui  étoit  âgé,  &  qui  jugeoit  la  paix  néceffaire  à  fès  Etats,  ne 
voulut  pas  que  cette  affaire  caufât  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes  :  ainfi  il 
promit  à  cet  Archevêque  qu'il  donneroit  au  Roi  fon  Gendre  toute  la  fatisfadion 
qu'il  pouvoit  fouhaiter  ^  qu'il  revoqueroit  le  Baron  de  Batteville  de  l'Ambaflade  d'An- 
gleterre j  qu'il  ordonneroit  à  tous  {es  Amba{Iàdcurs  de  ne  {ê  point  trouver  aux  céré- 
monies où  ils  pourroient  entrer  en  conteftation  avec  ceux  de  France  \  &  que  le 
Comte  de  la  Fuente  nommé  a  l'Ambalfade  de  France  en  feroit  la  déclaration  aii- 
Roi. 

Il  la  fit  le  24.  Mars  \6Gz.  dans  le  grand  cabinet  du  Louvre  en  pré{ênce  de  tous 
les  AmbalTadeurs  &  Miniftres  étrangers  qui  étoient  alors  a  Paris ,  des  Princes ,  Ducs, 
&  Officiers  de  la  Couronne,  &  à.z%  quatre  Secrétaires  d'Etat  qui  en  prirent  ade. 
Les  cho{ês  ayant  été  ainfi  pacifiées,  la  concorde  fubfifla  entre  les  deux  Couronnes 
jufqu'à  ce  qu'après  la  mort  du  Roi  Phitipe  IV.  elle  fut  rompue  par  le  refus  que  fit 
la  Reine  Régente  d'Efpagne  de  jfàire  droit  au  Roi  fur  les  prétentions  de  la  Reine 
fon  époufè. 

C'eft  une  coutume  établie  dans  quelques  Provinces  des  Païs-Bas ,  particuhéremenc 
dans  le  Brabant ,  qu'en  faveur  des  premières  noces  les  biens  immeubles  du  père  &  de 
la  mère  font  affectez  aux  enfàns  du  premier  lit  ;  en  {brte  que  lors  qu'il  arrive  di{^ 
(blution  du  premier  mariage  ils  héritent  par  droit  de  fucceifion  des  biens  de  celui 
qui  eft  décédé,  &  ceux  du  furvivant  leurs  font  dévolus  &  tellement  afTurez  qu'une 
fille  du  premier  lit  eft  préférée  pour  ces  biens  dévolus  a  des  garçons  du  fé- 
cond lit. 

Cela  préfuppofé  il  eft  conftant  que  toutes  les  Seigneuries  At^  Païs-Bas,  oa  cette 
coutume  a  lieu ,  &  que  le  Roi  Philipe  IV.  pofTédoit  lorfque  la  Reine  Elizabeth  (à 
première  femme  mourut,  furent  dévolues  à  Dom  Balthazar  fbn  fils,  &  après  la 
mort  de  ce  Prince  à  l'Infante  Marie  Therefè  qui  refta  feule  du  premier  lit  :  c'étoic 
donc  un  droit  déjà  acquis  à  l'Infante  par  la  mort  de  fon  frère  Balthazar  lorfqu'elle 
fut  mariée  au  Roi  auquel  par  confequent  elle  n'avoit  pu  renoncer  étant  mineure, 
&  qui  n'ctoit  point  compris  dans  la  renonciation  qu'elle  fit  a  la  fucceffion  de  fon 
père  &  de  fa  mère  j  outre  cela  nous  venons  de  voir  qu'il  étoit  porté  expreffement 
que  ces  renonciations  n'étoient  faites  que  moyennant  le  payement  effedif  des  cinq 
cens  mille  écus  d'or  de  dot  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  avoit  promis,  &  qui  lui  dé- 
voient tenir  lieu  de  légitime  :  de  forte  que  cette  fomme  n'ayant  point  été  payée  au 
Roi ,  la  renonciation  qui  étoit  fondée  fur  le  payement  de  cette  dot  demeuroit  nulle 
&  comme  non  faite 

Après  la  mort  du  Roi  Philipe  IV.  décédé  en  i<î^5.1e  Roi  ayant  fait  repréfên- 
ter  à  la  Reine   d'Efpagne   mère   de  Charles  Second   les  raifons  que  la  Reine  fon 
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époufe  avoit  pour  prétendre  le  Brabanc  &  plafieurs  autres  Provinces  des  Païs-Bas 
par  le  droit  de  dévolution ^  &  cette  PrincefTe  ne  voulant  point  y  avoir  aucun  égard, 
il  réfolut  en  \66-j.  de  s'en  mettre  en  poflTefïion  ou  d'un  équivalent.  Ainfi  "étant 
entré  dans  les  Païs-Bas  il  s'empara  de  Charleroi,  de  Binche,  &d'Atli-dans  le  Hai* 
naut,  de  Douai,  du  Fort  de  Scarpe,  de  Tournai:  d'Oudenarde,  de  Lille,  d'Ar* 
mentieres ,  de  Courtrai ,  de  Berg-St.  Vinox ,  &  de  Furnes  en  Flandres  ^  ce  qui  por- 
-  ta  Ja  Reine  Régente  d'Efpagne  à  déclarer  la  guerre  au  Roi  tant  par  mer  que  pat 
terre. 

Les  choies  étant  en  cet  état,  les  Eledieurs  de  Mayence  &  de  Cologne  &  l'Eve- 
que  de  Munfter  offrirent  leur  médiation  au  Roi  pour  moyenner  la  paix,  en  quoi 
ils  furent  fécondez  par  le  Pape  Clément  IX.  qui  agit  puiffamment  par  le  moyen  de 
(on  neveu  qui  eft  préfêntement  le  Cardinal  Rofpigliod  &  de  fès  Nonces  Extraor- 
dinaires :  mais  ce  qui  avança  le  plus  la  conclufion  de  ce  grand  ouvrage  fut  que  les 
Etats  Généraux,  nonobftant  le  puiffant  fecours  que  le  Roi  venoit  de  leur  donnet 
contre  le  Roi  d'Angleterre ,  étant  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majelté  avoit  faits 
dans  les  Païs-Bas  pendant  cette  Campagne  de  \66-].  complotèrent  avec  les  Ancrfois 
de  fc  liguer  contre  lui,  &  l'engagèrent  de  leur  promettre  au  mois  de  Novembre 
fiiivant  qu'il  feroit  la  paix  pourvu  que  le  Roi  d'Efpagne  lui  cédât  toutes  les  places 
qu'il  avoit  pri{ês  durant  cette  campagne,  ou  en  leur  place  le  Duché  de  Luxem- 
bourg ,  ou  la  Franche-Comté  &;  Cambrai  &  le  Cambrefis ,  Douai  y  compris  le 
Fort  de  Scarpe,  Aire,  St.  Omer,  Berg-St.  Vinox  &  Furnes  avec  toutes  leurs  dé- 
pendances, laiffânt  au  Roi  d'Efpagne  le  choix  d'une  de  ces  deux  alternatives.  Sur  ce 
pied  les  Etats  Généraux  firent  au  mois  de  Janvier  iCC%.  un  Traité  avec  le  Roi 
d'Angleterre  par  lequel  ils  promirent  d'agir  conjointement  pour  faire  en  forte  que  le 
Roi  leur  promît  par  un  Traité  folemnel  de  fe  contenter  d'une  de  ces  alternatives , 
&  que  le  Roi  d'Efpagne  y  donnât  les  mains  :  le  Roi  fê  déclara  difpofé  de  tenir  (à 
parole}  &  cependant  pour  obliger  les  Efpagnols  de  fe  déterminer  &  pour  obvier  auîC 
defTeins  que  l'Empereur  témoignoit  avoir  d'envoyer  l'été  prochain  une  puiffante  ar- 
mée dans  le  Duché  de  Bourgogne  ;  il  marcha  pendant  le  mois  de  Février  fuivant 
dans  la  Franche-Comté  qu'il  réduifït  toute  fous  fôn  obéïfTance  en  moins  d'un 
mois. 

Le  Marquis  de  Caflel  -  Rodrigo  Gouverneur  des  Païs-Bas  pour  le  Roi  d'Efpagne 
&  Plénipotentiaire  pour  la  paix  ,  étonné  de  ces  grands  progrès  qu'il  craignoit  de 
voir  fuivis  de  la  perte  du  refte  des  Païs-Bas ,  d'ailleurs  preffc  par  les  Députez  du 
Roi  d'Angleterre  &  des  Etats  Généraux  de  fe  déterminer,  accepta  enfin  la  première 
de  ces  deux  alternatives,  fibien  que  la  ville  d'Aix-la-Chapelle  ayant  été  choifie  pouï 
le  lieu  d'affemblée ,  le  Roi  y  envoya  pour  fon  Plénipotentiaire  &  fôn  Ambaffadeur 
Extraordinaire  le  Sr.  Colbert  alors  Maître  des  Requêtes  &  préfentement  Secrétaire 
d'Etat  j  le  Marquis  de  Caflel-Rodrigo  y  envoya  le  Baron  de  Bergeik  pour  fôn  fub- 
déléguéj  Mgr  Franciotti  Nonce  du  Pape,  le  Baron  de  Schonborn  ,  l'Evêque  de 
Strasbourg  ,  &  le  Commandeur  de  Semifing  y  firent  la  fon6lion  de  Médiateurs  au 
nom  de  fa  Sainteté,  des  Ele6leurs  de  Mayence  &  de  Cologne  &  de  l'Evêque  de 
Munfter. 

Cependant  tous  ces  Miniftres  ne  négocièrent  rien  à  Aix-la-Chapelle,  le  Traité 
ayant  été  drefïe  a  St.  Germain  le  15.  Avril  itf^S.  par  les  Commiflàires  du  Roi  & 
par  le  Sr.  Van  Beuningen  Ambaffadeur  des  ttats,  &  de  Tfevor  Envoyé  du  Roi 
d'Angleterre ,  qui  paffèrent  pour  ce  fujet  le  même  jour  avec  Sa  Majefté  un  Traité  du- 
quel j'ai  parlé  ci-devant ,  &  obtinrent  d'elle  qu'elle  rendroit  au  Roi  d'Efpagne  k 
Franche-Comté  qu'elle  avoit  conquife  depuis  la  parole  qu'elle  avoit  donnée  de  fê 
contenter  de  fès  conquêtes  de  l'année  précédente.  Ainfi  le  fécond  Mai  fuivant  le 
Sr.  Colbert  figna  à  Aix-la-Chapelle  le  Traité  de  paix  félon  le  projet  qui  avoit  été 
envoyé  de  St.  Germain  -,  en  forte  que  l'on  rétablit  la  paix  &  l'alhance  entre  les  deux 
Rois ,  leurs  fuccefTeurs ,  fujets ,  5c  Etats  j  $c  qu'en  contemplation  de  la  paix  on 
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convint  que  le  Roi  retiendroic  toutes  les  places  que  (es  armes  avoient  occupées  pen- 
dant la  Campagne  de  l'année  dernière, (avoir  la  forterefTe  de  Charleroi,  les  villes  de 
Binche,  Ath,  Douai  y  compris  le  Fort  de  Scarpe ,  Tournai,  Oudenarde  ,  Lille, 
Armentieres,  Courtrai,  Berg-St.  Vinox  &  Furnes  avec  leurs  Châtellenies  :  Que  ces 
places  demeureroient  au  Roi  avec  droits  de  Souveraineté ,  de  Regale ,  de  nomina- 
tion aux  Evêchez,  Abbayes,  &  autres  Bénéfices,  &  tous  les  autres  droits  qui  avoient 
appartenu  au  Roi  Catholique  qui  les  tranfporta  par  ce  Traité  au  Roi  très-Chrétien  , 
ôc  déchargea  tous  les  habitans  de  ces  villes  &  de  leurs  dépendances  du  (erment  de 
fidélité  qu'ils  lui  dévoient:  Qtie  le  Roi  reftitueroit  à  Sa  Majefté  Catholique  tout  le 
Comté  de  Bourgogne ,  &  toutes  les  places  que  (es  armes  avoient  occupées  jufqu'au 
jour  de  la  publication  de  la  paix^  à  la  réferve  de  celles  qui  lui  dévoient  demeurer: 
Qu'il  en  feroit  ufc  de  même  de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique  :  Que  tous  Prin- 
ces pourroient  donner  aux  deux  Rois  des  obligations  de  garentie  de  tout  le  contenu 
en  ce  Traité  :  Qi-i'on  n'entendoit  rien  innover  au  Traité  des  Pyrénées  finon  à  l'é- 
gard du  Portugal  avec  lequel  le  Roi  Catholique  avoit  fait  la  paix  j  ôc  de  ce  qui, 
étoit  autrement  difpofé  par  la  ceffion  de  ces  places  {ans  que  les  parties  euflent  ac- 
quis aucun  nouveau  droit  ou  pufTent  recevoir  aucun  préjudice  dans  leurs  préten- 
tions re{pedives  fur  toutes  les  chofes  dont  il  n'étoit  point  fait  mention  exprefle  dans 
ce  Traité. 

Le  Sr.  Colbert  figna  d'abord  fcul  les  deux  exemplaires  de  ce  Traité  tant  parce 
qu'il  ne  le  vouloit  point  (îgner  conjointement  avec  le  Baron  de  Bergeik  qui  n'étoit 
point  Plénipotentiaire  du  Roi  d^'Efpagne  mais  feulement  fubdélégué  du  Marquis  de 
Caftel- Rodrigo  ,  que  parce  que  ce  Baron  n'avoit  point  voulu  non  plus  figner  le 
Traité  avant  le  retour  d'un  Courier  qu'il  avoit  envoyé  à  Bruxelles.  Ainfî  ces  deux 
exemplaires  furent  dépofèz  par  le  Sr.  Colbert  entre  les  mains  du  Nonce  du  Pape  qui 
les  fïgna ,  ainfi  que  les  autres  Médiateurs  5  &;  en  même  tems  le  Traité  fut  publié 
Se  imprimé  avant  même  la  fîgnature  du  Baron  de  Bergeik  qui  ne  le  fïgna  que 
quelques  jours  après. 

Il  fe  forma  enfuite  de  nouvelles  difEcultez  fur  les  copies  des  pleins  pouvoirs 
qu'on  a  accoutumé  de  tranfcrire  à  la  fin  des  Traitez  ,  ce  qu'on  faifbit  difficulté  de 
faire  en  cette  rencontre,  parce  qu'ils  contenoient  plufieurs  expreffions  injurieufês  à 
l'un  ou  à  l'autre  des  parties  j  mais  le  Nonce  m  Pape  ayant  levé  cette  difficulté, 
on  envoya  les  exemplaires  du  Traité  aux  deux  Rois  qui  les  ratifièrent. 

Il  y  eut  en  exécution  de  ce  Traité  plufieurs  conteftations  fiir  l'étendue  &  les  dé- 
pendances des  Châtellenies  cédées  à  la  France ,  defquelles  les  Officiers  du  Roi  pré- 
tendoient  que  plufieurs  places  des  Païs-Bas  dépendoientj  ainfî  ils  fôutenoient  que 
Condé  dépendoit  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  outre  cela  que  les  Eclufès  Occidentales 
èc  Orientales  de  la  Ville  de  Nieuport,  le  Fort  de  Vierbota  qui  efl  au  bout  de  l'E- 
clufê  Occidentale  près  de  l'embouchure  du  Havre  de  cette  ville,  partie  de  celui  de 
Nieuven-Dame  qui  eft  bâti  fur  l'Eclufè  Orientale  avec  le  refte  du  Havre  étoient  du 
territoire  de  la  Châtellenie  de  Furnes  &  partant  dévoient  appartenir  a  Sa  Majeflé. 

Les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  nioient  que  Condé  dépendît  d'Ath  &  que  ces 
Eclufès ,  ces  Forts  &  ce  Havre  fufîent  de  la  Châtellenie  de  Furnes ,  outre  cela  ils  fôu- 
tenoient que  quand  même  cela  auroit  été,  le  Roi  d'Efpagne  en  qualité  de  Souve- 
rain de  Furnes  &  de  Nieuport  lorfque  ces  fortifications  avoient  été  faites,  avoit  pu 
approprier  &  incorporer  cette  partie  de  la  Châtellenie  de  Furnes  aux  fortifications 
de  Nieuport  &  les  rendre  inféparables  de  cette  ville  j  qu'ainfi  lorfqu'il  avoit  cédé  la 
Châtellenie  de  Furnes  au  Roi  en  166S.  ces  lieux  n'en  dcpendoient  plus:  il  y  eut 
plufieurs  conférences  a  Lille  entre  les  Députez  des  deux  parties,  fans  qu'ils  pufTent 
convenir-,  de  forte  qu'on  convint  de  s'en  rapporter  au  Roi  d'Angleterre  &  au  Roi 
de  Suéde,  lefquels  empêchèrent  d'année  en  année  que  la  conteflatioii  ne  fè  vuidât  par 
les  armes. 
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^luYlll.   Traité  de  Mons  entre  tes  mêmes-, 
Pour  une  iufpenfion  d'armes.  Août  1678. 

Ê  Roi  ayant  déclaré  la  giierre  aux  Etats  Généraux  en  1^7 2,.  les  Minières  du 
Rpi  d'Éfpagne  jaloux  des  grands  progrès  que  Sa  Majefié  avoit  faits  dans  (à 
première  Campagne  dans  les  Provinces-Unies ,  fournirent  des  le  mois  de  Décembre 
de  la  même  année  un  corps  de  troupes  considérable  &  leur  grofle  artillerie  au  Prin- 
ce d'Orange  pour  aflîéger,  quoi  qu'inutilement ,  la  Ville  de  Charleroi  :  Sa  Majeflé  fe 
plaignit  a  la  Cour  d'Eipagne  de  cette  infradion  manifefte  du  Traité  de  paix,  hc 
fit  faire  de  grandes  inftances  a  ce  qu'on  rappellât  les  troupes  de  Sa  Majefté  Catho-* 
lique  qui  étoient  au  fèrvice  des  Etats  Généraux  ^  mais  bien  loin  d'en  tirer  aucune 
îàtisfadion,  l'Ambaffadeur  d'Efpagne  a  la  Haye  y  conclut  à  la  fin  du  mois  d'A^ûc 
i<j73.  une  ligue  oflTenfive  &  défenfive  avec  les  Etats  Généraux,  par  laquelle,  le 
Roi  d'Efpagne  s  obligea  d'entrer  incellàmment  en  guerre  contre  là  France.  En  con- 
féquence  de  ce  Traité  le  Gouverneur  des  Païs-Bas  envoya  au  mois  de  Septembre 
fuivant  un  grand  fècours  aux  Hollandois  avec  lequel  ils  chaflTérent  les  François  de 
Nardenj  &  après  avoir  fait  commettre  plufieurs  Iioftilitez  contre  les  François  il  fie 
publier  le  16.  Odobre  de  la  même  année  qu'il  y  avoir  guerre  entre  la  Couronne 
d'Efpagne  &  de. France,  &  commanda  de  traiter  les  François  comme  ennemis  dé- 
clairez  du  Roi  fôn  maître. 

Le  Roi  ayant  appris  cela  déclara  aufïî  la  guerre  à TE^agne  le  15).  du  meme^mpisj, 
&  quoi  qu'il  eiit  encore  en  fnême  tems  fur  les  bras  les  troupes  de  l'Empereur  ôç 
|)refque  tous  les  Princes  de  l'Empire,  il  agit  fi  puifTamment  en  perfbnne  contre  les 
Etats  de  la  Couronne  d'Efpagne,  qu'en  KÎ74.  il  fè  rendit  inaîtte  dç  la  Ville  de  Be- 
lànçon  6c  de  toute  la  Franche-Comté;  en  16^75.  il  cHaflà  les  Impériaux  de  la  Ville 
de  Dinan  dans  le  Pais  de  Liège,  &  s'empara  encore  de  la  Ville  &  Duché  de  Lim- 
bourg  &  de  tous  les  Pais  d'Outremeufe  ;  eri  1 67'^.  il  prit  Côndé  &  Bouchain  en 
"Hainaut  à  la  vue  des  armées  ennemies,  puis  la  Ville  d'Aire  en  Artois  pendant  que 
les  Ennemis  afliégeôient  inutilement  celle  de  Maftricht;  en  i<^77.  il  prit  Valencien- 
nes  &  Cambrai  pendant  que  Mr.  le  Duc  d'Orléans  fon  frère,  après  avoir  gagné  la 
bataille  de  Caflèl ,  réduifit  St.  Omet  &:  tous  les  lieux  circonvoifins  fous  robéïÏÏance  de 
Sa  Majeflé,  qui  prit  encore  St.  Guilain  vers  la  fin  de  cette  même  année-,  au  com- 
mencement de  1^78.  les  Villes  de  Gand  &  d'^Ipres  ;  après  quoi  il  fê  rendit  maître  du 
vieux  bourg  de  Gand  &  de  fês  dépendances,  de  la  ville  &  Châtellenie  d'Alofl  Se 
des  Bailliages  d'Àvenedort,  de  Bouchaut,  des  Pais  de  Waes,  Beveren,  Eornhem, 
Flobelh  &  Leffines,  des  Villes  de,  Granmont  &  de  Ninove  &  de  plufieurs  autres 
lieux  circonvoifins  qui  étoient  làns  fortifications ,  outre  la  ville  de  Leuve  que  la  Gar- 
nifbn  de  Maftricht  prit  peu  après  dans  le  Brabant. 

Sa  Majefté  ne  laiffa  pas  les  Efpagnols  plus  en  repos  dans  les  autres  Etats  de  cette 
Couronne,  ayant  pris  fur  eux  la  ville  de  Puycerda  dans  le  Comté  de  Cerdagnej 
"ayant  outre  cela  envoyé  de  puifïàns  fècours  aux  Meffinois  qui  s'étoient  foulevez  con- 
tre le  Roi  d'Efpagne,  il  s'empara  de  Taormine ,  d'Augufte  &  de  diverfès  autres 
places  en  Sicile.  Pendant  tous  ces  exploits  militaires,  que  j'ai  cru  néceffaire  de  rap^ 
porter  tout  de  fuite  pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  de  ma  narration,  on  ne  laifïbic 
pas  de  traiter  de  la  paix  entre  "les  deux  Couronnes:  dès  le  commencement  de  l'an- 
née KÎ73.  le  Roi  d'Angleterre  prévoyant  que  le  fècours  que  les  Efpagnols  avoienc 
donné  aux  Hollandois  pour  le  fiége  de  Charleroi ,  pourroit  caufèr  une  rupture  en- 
tre la  France  &  l'Efpagne,  envoya  ordre  à  fôn  Ambafïàdeur  en  Efpagne  d'y  offrir  à 
la  Reine  fâ  médiation  pour  l'accommoder  avec  Sa  Majeflé  ;  à  condition  qu'elle  lui 
Tm.  I.  liii  don- 
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donneroit  une  fatisfadion  raifonnablc  :  mais  comme  le  Gouverneur  des  Païs-Bas , 
n'avoit  £iic  cette  démarche  que  par  fon  ordre  Sc-etr  veftu  des  Traitez  qu'il  avoic 
pallez  avec  les  Etats  Généraux ,  la  médiation  du  Roi  d'Angleterre  ne  fut  point  ac- 
ceptée, &  la  Reine  d'Efpagne  promit  aux  Etats  djsntrer  en  guerre  ouverte  contre  le 
Roi  fi  cela  étoit  neceflfaire  poUr  leur  confervadoît/'  -"'.P^^  '■^^■^-'  '^^  "  - 

Lorfoue  dans  la  même  année  KÎ73.  on  s'aflembla  a  Cologne  pour  y  traiter  de  la 
paix  entre  la  France  &  les  Provinces-Unies  par  la  médiation  du  Roi  de. Suéde,  la 
keine ,  d'Ërpagne  y  envoya  Dôm  Emmanuel  de  Lira  pour  y  avoir  (bin  de  f^s  inté- 
irèts  te  empêcher  que  Li,  paix  hy  fût  faite  (ans  l'y  comprendre:  en  effet  la  négo- 
ciation fut  longtérns  retardée  par  la  difficulté  que  les  Miniftres  de  France  faifoienÈ 
de  traiter.  âVëc  ceux  d'Efpagne  j  parce  que  le  Roi  n'étoit  point  en  guerre  avec  cet- 
té  CôUroiTile,  &:  que  les  différends  de  Sa  Majefté  avec  les  JËtâts  Généraux  ne  la:  re- 
gdrddiënt  nullenieht:  j    _^  ï^^f  S  -r^ir-x  -i 

Le  Roi  d'Efpagne  àfâht  peu  après  déclaré  là' ^guerre  à  la  France  ,  comme  je 
Viens.de;  le  marquer,  l'àffemblée'  de  Cologne  fut  rompue,  &  le  Roi  d'Angleterr- . 
te  ayant  été  reçU  pour  Médiateur  par'  toutes  lés  parties  ,  il  les  difpofa  a  s'aflènEX- 
blef  à  Nimégue  pour  y  traiter  la  paix  ;  le  Roi  y  envoya  les  Plénipotentiaires  que 
jai  mâFqUêz  ailleurs,  hc  le  Roi  d'Efpagne  y  enypya  les  Marquis  de  Los  Balba- 
Zès  .ôc  déjà  Fùeiltè  avec  le  Sr.  Chrirtin.  ^    rr 

.trè^;.  Mai  16^77.  ayant  été^choifi  pour  l'échange  des  projjpfitions ,  lej  Plénif 
pôtéiitiàires  de  France  demandèrent  qu'attendu  que  Sa  Majefté  avoir  été  attaquée  paf 
le  Rôi  d'Ëfpâgné  contre  la  foi  du  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  les-  choiçs  demeu- 
râfiTeiiE  éh  l'état  auquel  lé  fort  des  armes  les  avoir  miÊs  ,.  ïàns,  préjudite  des 
droits  &  prétentions  de  Sa  Majefté  qui  lèroient  toujours  réfervees  dans  leur 
entier:  d'autre  part  les  Plénipotentiaires  d'Efpagne  demandèrent  que  le  Roi  rendîc 
toutes  lés  places  que  (es  àrnies  avoient  occupées  dans  les  Etats  de  la  Motlarçhie  de^ 
puis  iè  ,17,  Septêthbre  \66^.  que  les  Villes  de  Mefïïne ,  Àugufle,  Taprminé,  & 
autres  Hé  Sicile  fuffènt  réftituées  fans  ïéfèrve  d  aucun  rebelle  :  qu'il  Je  fît  une  répa- 
tàtiôn  dé  tdUs  les  domniages  reçus  en  plufieûrs  endroits  de  la  Monarchie  par  les 
arniès  de  France  depuis  l'année  i^<J5.  que  toutes  les  çonfifcations  faites  fur  les 
vàffaux  de  la  Monarchie  depuis  le  zj.  Septembre  de  la  même  année  fufFent  ahnuU 
lées  avec  îeftitution  dé  fruits  &  dommages  qui  leur  avoient  été  caufez -,  enlm  quf 
léUrs  alliez  fuffent  fatisfaits:  de  forte  qu  il  paroît  qu'ils  euflènt  voulu  que ^ns  avoir 
ëgàrd  au  Traité  d'Aix-la-Chapelle,  on  remît  les  chofes  comme  elles  étoient  par  celui 
dés  Pyrénées.  .    . 

Lés  Plénipotentiaires  de  France  répondirent  fimplement  à  la  proposition  des  E{pa- 
ênols  qu'ils  infifîoiént  à  leur  première  demande ^  étant  prêts  ^,  s'ils  faifoient  des  pro- 
ibfitiôns  ràifonnables,  d'y  répondre  d'une  manière  qui  feroit  connoître  le  defir  que 
éur  maître  iavoit  de  la  paix.  . 

ï^ôur  les  Efpagnols  ils  fe  plaignirent  qu'auiïi-tot  après  la  conclufion  du  Traité 
d'Aix-là-Chapelle  les  François  s'étôient  faifîs  de  plufieûrs  placés  &  pafTages  de  ri- 
vières, qu'ils  avoient  abattu  en  divers  lieux  les  armes  d*Éfpagne  &:  contraint  les  ha- 
bitàns  de  prêter  ferment  au  Roi  très-Chrétien,  &:  qu'ils  avoient  traverfé  les  Païs  du 
Rôi  d'Efpagne  fans  en  demander  le  paffage,  te  y  avoient  exercé  diverfès  hoftili- 
téz  en  marchant  contre  les  Provinces- Unies  ;  ajoutant  que  leur  Roi  après  avoir 
fôuffért  cela  long-tems  avoit  été  obligé  de  prendre  les  armes  pour  la  défenfê  de  (es 
États-,  qu'ainfi  'le  Roi  étoit  infradeur  de  la  paix  &  qu'ils  avoient  raifon  de  deman- 
der làtisfadion   de   l'irruption  qui  avoit   été   faite   pendant   la  minorité  de   leur 

Le  Roi  d'Angleterre  s'efforça  le  plus  qu'il  put  de  faire  approcher  les  parties 
fans  Vouloir  conclure  la  ligue  avec  le  Roi  d'Efpagne,  dans  laquelle  le  Mar- 
quis de  Borgo  Magnero  fon  AmbafTadeur  le  follicitoit  d'entrer  i  &  '\  Aq^ 
tlara     d*àbora     qu'il    n'y     avoit    pas     moyen    d'obliger     le     Roi     de     rendre 
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là  Franche-Comté,  quoique  le  Miniftre  d'Eipagne  lui  fepréfèntoit  par  divers  Mé- 
moriaux que  les  Ducs  de  Lorraine  &  de  Savoye^  les  Suifles,  les  Eiedeurs  du  Rhin 
&  plufieurs  Villes  libres  d'Allemagne  feroient  réduites  dans  une  entière  dépendîmes 
de  la  France  fi  elle  demeuroit  en  pofTeffion  paifible  de  cette  Province.  Néanmoins 
dans  la  fuite  les  grands  progrès  de  Sa  Majefté  furent  caufe  que  ce  Roi  fit  au  mois 
de  Janvier  i6-j%.  un  Traité  avec  les  Etats  Généraux,  par  lequel  ils  convinrent  d'em- 
ployer leurs  efforts  pour  l'obliger  de  rendre  au  Roi  d'hfpagne  Charleroi,  Ath,Ou- 
denardc  ,  Courtrai  ,  Furnes ,  Condé  ,  Valenciennes  ,  St.  Guillain,  &  toutes  les 
places  qu'il  prendroit  a  l'avenir.  Cette  liaifon  entre  l'Angleterre  &  les  Provinces- 
Unies,  &  l'avis  qu'on  eut  que  leurs  flottes  qui  étoient  dans  la  Méditerranée  dévoient 
(è  joindre  avec  celle  d'Eipagne  pour  bloquer  les  vaiffeaux  du  Roi  dans  le  port  de 
Mefîine,  obligèrent  le  Roi  de  retirer  fes  troupes  des  places  de  Sicile  d'où  plufieurs 
familles  (è  retirèrent  pour  ne  point  retomber  entre  les  mains  des  Efpagnols. 

Tai  déjà  parlé  plufieurs  fois  du  projet  des  conditions  auxquelles  le  Roi  fit  décla- 
rer à  Nimégue  le  15.  Avril  i6j%.  qu'il  étoit  prêt  de  faire  la  paix;  Sa  Majefté  of- 
frit encore  entr'autres  chofès  par  ce  projet  de  remettre  à  l'Efpagne  Charleroi ,  Lim- 
bourg,,  Binche  j  Ath ,  Oudenarde,  &  Gand  avec  leurs  dépendances  &  Châtelle- 
nies;  Courtrai  &  fa  Châtellenie  à  la  réferve  de  la  Verge  de  Menin,  &  St.  Guillain 
après  en  avoir  rafé  les  fortifications  ;  en  échange  il  demanda  que  l'Efpagne  lui  cédât 
la  Franche-Comté  entière ,  Valenciennes,  Bouchain,  Condé,  Cambrai  &  le  Cam- 
brefis.  Aire,  St.  Orner,  Ypres,  Warwich,  Warneton,  Poperingue,  Bailleuil,  & 
Caflèl  &  leurs  dépendances,  &  généralement  toutes  les  places  dont  il  étoit  en  pol^ 
ièflion  à  l'exception  de  celles  qu'il  avoit  marqué  ci-deffus  qu'il  vouloir  bien  remet- 
tre; outre  cela  Charlemont,  ou  en  échange  Dinan  dans  le  Païs  de  Liège  au  choix 
du  Roi  Catholique,  à  la  charge  qu'il  fe  chargeroit  d'en  obtenir  la  cefiion  de  l'Evê- 
que  de  Liège  &  le  confëntement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire.  Il  fit  déclarer  de- 
puis ,  que  la  prife  de  Leuve  dans  le  Brabant  n'empêcheroit  point  qu'il  ne  fe  tînt  aux 
conditions  qu'il  avoit  fait  publier  ^  enfuite  il  confèntit  à  une  fufpenfion  d'armes  pour 
iix  (êmaincs  à  commencer  du  premier  Juillet. 

Le  Duc  de  Villa-Hermofâ  Gouverneur  des  Païs-Bas  Efpagnols  témoigna  beaucoup 
de  répugnance  à  accepter  c^s  conditions  ;  mais  les  Députez  des  Etats  Généraux  lui 
firent  fi  bien  connoître  le  danger  qu'il  y  avoit  dans  la  continuation  de  la  guerre, 
qu'il  déclara  enfin  le  3.  Juin  16^68.  qu'il  acceptoit  la  paix  aux  conditions  oiFertes 
par  Sa  Majeflé  ;  pourvu  que  toutes  les  autres  conquêtes  qu'elle  avoit  fiites  fur  le  Roi 
ion  maître  en  quelqu'autre  endroit  que  ce  fut,  lui  feroient  reftituécs,  déclarant  qu'il 
efpèroit  qu'elle  fe  défifteroit  des  conditions  qui  ne  dépendoient  pas  de  lui,  par  où  il 
entendoit  la  ceflion  de  Dinan. 

La  difficulté  fîirvenue  fur  le  tems  de  l'évacuation  des  places  que  le  Roi  devoit  ren- 
dre au  Roi  d'Efpagne  &  aux  Etats  Généraux,  empêcha  que  le  Traité  entre  le  Roi 
&  les  Etats  ne  fut  figné  plutôt  que  le  i  o.  Août  i6j%. 

Comme  le  Prince  d'Orange  qui  commandoit  alors  les  armées  du  Roi  d'Efpagne 
&  des  Etats  ne  fouhaitoit  rien  davantage  pour  fon  intérêt  particulier  que  d'empê- 
cher la  conclufion  de  la  paix,  auffi-tôt  qu'il  eut  avis  que  le  Traité  étoit  figné,  il 
voulut,  avant  que  la  choie  fût  davantage  divulguée, attaquer  l'armée  Françoife  com- 
mandée par  le  Maréchal  de  Luxembourg  qui  bloquoit  alors  la  Ville  de  Mons ,  & 
ïè  tenoit  en  aflurance  fur  la  nouvelle  qu'il  avoit  aufii  re^ue  de  la  fignature  du  Traité 
de  paix  :  ainfi  il  attaqua  le  1  5 .  Août  ce  Maréchal ,  lequel  quoique  furpris  fe  défen- 
dit fi  bien  que  le  Prince  d'Orange  ne  put  faire  lever  le  Blocus  de  Mons  ni  faire  en- 
trer aucun  fècours  dans  cette  place. 

Ce  Prince  ayant  fait  (avoir  le  lendemain  au  Maréchal  de  Luxembourg  que  la 
paix  étoit  faite  entre  le  Roi  &  les  Etats,  lui  fit  en  même  tems  témoigner  qu'il  étoic 
néceifaire  que  quelques  Députez  de  part  &  d'autre  s'abouchafiènt  pour  régler  com- 
ment les  armées  fè  conduiroient  dans  les  Païs-Bas  jufqu'à  la  ratification  de  la  paix. 
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Aind  le  Sr.  Robert  Intendant  de  l'armée  de  France  &  le  Sr.  de  Conîamougeard, 
Député  du  Duc  de  Villa-Hermofâ  ayant  conféré  enièmble  dans  le  camp  de  l'armée 
Françoifê  près  de  Mons,  ils  convinrent  le  ip.  que  le  lendemain  de  la  ratification 
de  ce  Traité  toutes  les  hoflilitez  cefleroient  entre  les  armées ,  &  qu'elles  {è  retire- 
roient  des  environs  de  Mons  :  Que  les  troupes  commandées  par  les  Srs.  de  Montai 
&.  de  Quincy  pour  le  Blocus  de  Mons  fè  retireroient ,  &  que  cette  Ville  demeure- 
roit  dans  une  entière  liberté  :  Que  fix  jours  après  la  ratification  les  partis  des  Garnifbns 
ne  courroient  plus  fur  les  Pais  les  uns  des  autres;  &  que  les  troupes  de  chaque  Cou- 
ronne demeureroient  dans  les  terres  de  fon  obéiflance  :  Que  tous  les  prifonniers  faits  de- 
puis la  ratification  feroient  délivrez  fans  rançon  ,  &  les  chevaux,  niarchandifès ,  8>c 
autres  chofès  rendues  :  Que  les  troupes  d'une  des  deux  Couronnes  paflant  fur  les  ter- 
res de  l'autre  pour  aller  d'une  place  à  l'autre,  n'y  prendroient  que  le  fourage  &  n'y 
(ejourneroient  qu'autant  qu'il  fe  pratique  dans  la  marche  ordinaire  des  troupes  :  Que 
du  jour  de  la  ratification  les  Sujets  des  deux  Couronnes  &  des  Etats  pourroient  aller 
fans  pafTeports  fur  les  Païs  appartenans  préfêntement  à  la  Couronne  dont  ils  étoient 
fujets  :  Que  les  troupes  de  chaque  Couronne  vivroient  fur  hs  Païs  dont  elle  étoit 
alors  en  pofTeflion,  èc  ne  pourroient  fourager  fur  les  terres  les  uns  des  autres-:  Qu'à 
commencer  du  jour  de  la  ratification  ,  les  demandes  extraordinaires  de  contribu- 
tions ,  vaches ,  Pionniers ,  &  chariots ,  cefTeroient  fur  les  terres  les  uns  des  autres , 
ne  demeurant  libre  de  les  exiger  que  fur  les  terres  dont  chacun  étoit  alors  en  polTef^ 
fion:  Que  le  refte  des  contributions  de  l'armée  qui  échéroit  au  itf.  Odobre  pro- 
chain ,  {croient  exigées  par  les  voyes  dont  les  Plénipotentiaires  conviendroient  à  Nimé- 
gue  :  Enfin  que  les  diflEcultez  qui  furviendroient  feroient  ajuflées  à  l'amiable  par 
les  Généraux.  —  ,  ; 

Ce  Traité  fut  ratifié  le  lendemain  par  le  Maréchal  de  Luxembourg  i  le  Duc  de 
Villa-Hermofà ,  le  Prince  d'Orange ,  enfuite  exécuté  de  part  &  d'autre. 


X  L I X.  Traité  de  Paix  de  Nimégue  entre  k^  mêmes. 

Septembre  1678., 

LE  douzième  Août  i6-j%.  deux  jours  après  que  le  Traité  entre  le  Roi  &;  les 
Etats  Généraux  eut  été  figné  ,  les  Plénipotentiaires  de  France  &  d'Efpagne 
mirent  les  uns  &  les  autres  un  projet  du  Traité  de  paix. 

Les  Plénipotentiaires  de  France  outre  les  conditions  portées  par  le  projet  du  15. 
Avril  ajoutèrent  dans  celui  qu'ils  dreficrent  parmi  les  lieux  que  la  France  retiendroit, 
Beaumont  qui  eft  une  place  fituée  en  Hainaut  entre  Maubeuge  &  Philipeville ,  àc 
marquèrent  exprcffèment  que  le  Roi  retiendroit  généralement  toutes  les  places  dont 
il  étoit  en  po&fïion  à  l'exception  de  celles  qu'il  s'ètoit  obligé  de  remettre  au  Roi 
d'Efpagne  i  que  le  Roi  d'Efpagne  céderoit  auifi  Bovines  au  Roi  Scfa  Prévôté  fituée 
dans  le  Comté  de  Namur  près  de  Dinan  -,  qu'il  feroit  céder  à  Sa  Majefté  Dinan  par 
l'Evêque  &  le  Chapitre  de  Liège;  que  faute  de  pouvoir  obtenir  dans  trois  mois 
ces  ccfTions  &  le  confentement  de  l'Empereur  &  de  l'Empire ,  la  place  de  Charle- 
mont  &  le  Château  d'Argimont  feroient  remis  entre  les  mains  du  Roi  ,  &  que  cç^ 
pendant  le  Roi  retiendroit  quelques  places  ;  qu'au  moyen  de  la  ceffion  de  Bavay, 
de  Maubeuge,  &  de  Beaumont,  le  Roi  d'Efpagne  ne  pourroit  point  prétendre  qu'il 
lui  reliât  aucun  Païs  au  delà  de  la  Sambre  du  côté  de  la  France  autre  que  le  Comté  de 
Namur  ;  que  s'il  y  avoic  quelques  terres  enclavées  dans  les  Prévôtez  cédées  au  Roi 
que  l'on  prétendît  n'en  pas  dépendre ,  elles  feroient  cédées  a  Sa  Majeflé  qui  en  don- 
neroit  d'autres  plus  proches  des  places  du  Roi  d'Efpagne  fuivant  l'avis  des  Commif- 
faires  qui  feroient  nommez  de  part  &  d'autre  j  qu'on  feroit  de  pareils  échanges  des 
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villages  de  îa  Verge  de  Menin  trop  voifîns  dé  Courtrai  &  de  ceux  de  ia  Ptcvôré  de 
Mons  trop  avancez  dans  le  Païs  cédé  au  Roi;  que  les  habitans  de  Mefline  qui  s'en 
étoient  retirez  depuis  les  premières  {éditions  excitées  en  cette  ville ,  feroient  rétablis 
dans  leurs  Bénéfices,  Charges,  Dignitez  &  biens  meubleis  &  immeubles  avec  liberté 
entière  de  retourner  à  MefTine  &  dans  les  autres  lieux  de  la  domination  du  Roi  d'E^ 
pagne;  que  tous  les  fujets  de  part  &  d'autre  {croient  rétablis  dans  leurs  biens,  même 
les  Napolitains  qui  avoient  fuivi  le  parti  de  la  France  dans  cette  guerre,  ou  avant  h 
Traité  des  Pyrénées  &  qui  n'en  avoient  point  pris  lamniftie. 

D'autre  part  les  Plénipotentiaires  d'Ê/pagne  exprimèrent  dans  leur  projet  que  lel 
Châtellenies  que  le  Roi  leur  devoir  rendre  feroient  telles  qu'elles  avoient  été  podé^ 
dées  par  le  Roi  Catholique  avant  l'année  16^7.  ce  qu'ils  vouloient  ainfifpécifier  a 
caufe  que  depuis   q|ue  la    Châtellenie  d'Ath  avoir  été  cédée  au   Roi  par  le  Traité 
d'Aix-la-Chapelle,  Sa  Majefté  en  avoit  diftrait  foixante-dix  villages  avec  la  ville  de 
Leuze  pour  les  attribuer  à  la  Ville  de  Tournai  de  laquelle  ils  étoient  plus  proches 
que  de  celle  d'Ath  j  ils  y  inférèrent  encore  qu'hormis  les  places  qui  dévoient  demeu* 
rer  aii  -Roi  par  ce  Traité,  il  reftitueroit  toutes  les  autres  que  fès  armes  pourroitnt 
avoir  occupées  jufqu'a  la  publication  de  la  paix;  qu'il  laiflêroit  dans  les  places  qu'il 
rendroit ,  toute  l'artillerie,  vts  munitions,  &  les  vivres;  qu'il  fêroit  chargé  de  toutes 
les  dettes  réelles  que  le  Roi  Cathohque  ou  fe  Officiers  avoient  contiatlées  en  fon 
nom  à  caufè  des  villes  &  Païs  cédez  a  Sa  Majeflé  ;  que  les  fujets  &  vaffàux  du  Roi 
Catholique  aux  Païs-Bas  &  en  Catalogne  ne  pourroient  être  obligez  d'aller  demeu- 
rer fous  la  domination  du  Roi  très-Chrétien  ;  que  le  différend  ému  pour  la  fuccef- 
fion  du  fief  ouvert  par  la  mort  du  dernier  Duc  de  Guallale  feroit  laifTé  a  la  décifion  du 
Juge  Impérial  (ans  que  les  deux  Rois  puflent  affilier  aucun  des  Princes  qui  y  préten-î 
dêtîtV  que  les  Princes  de  Ligne  (èroient  rétablis  en  poffeffion  du  Marquifat  de  Roii^ 
baix  &  autres  terres  qu'ils  prétendoient  avoir  été  données  par  le  Roi  au  Prince  d'Fpi-^ 
noi  au  préjudice  de  la  transadion  pafTée  en  1^10.  entre  les  Princes  de  Ligne  &  d'E-j 
pitioi   en  conféquence  de  la  trêve  de   160^.  enfin  qu'en  cas  qu'il  furvînt  quelques 
difficultez  (îir  l'entente  de  quelques  articles  de  ce  Traité ,  on  s'arrêteroit  au  jugement 
qui  en  fêroit  donné  par  les  Etats  Généraux  des  Provinces-Unies. 
•'•'.Les  Plénipotentiaires  des  deux  Couronnes  ayant  rejette  les  articles  qu'ils  croydiÈriÊ 
étrangers  à  ce  Traité  ou  contraires  aux  intentions  de  leurs  maîtres,  convinrent  de 
tous  les  articles  qu'ils  dévoient  laifler  ou  retrancher  hormis  de  ceux  qui  regardoient 
premièrement  la  place  de  Beaumont  que  le  Roi  demandoit;  en  fécond  lieu  l'éten-» 
due  des  dépendances  de  Dinan  dans  lefquelles  Sa  Majefté  vouloit  comprendre  Bd^ 
vines  ;  en  troifiéme  lieu  l'état  auquel  la  Châtellenie  d'Ath  (èroit  rendue  au  Roi  d'EI> 
pagne;  enfin  l'amniftie   des   Meffinois.      Comme  le   Roi  d'Angleterre  témoignoiÊ 
beaucoup  de  chagrin  de  ces  difficultez  qu'il  prétendoit  avoir  été  nouvellement  faites 
par  la  France ,  &  follicitoit  les  Etats  de  ne  point  ratifier  leur  Traité ,  promettant  ert 
ce  cas  de  déclarer  la  guerre  à  la  France  trois  jours  après  que  la  négociation  de  la 
paix  auroit  été  rompue  ,  les  Miniftres  du  Roi  réfolurent  auffi-bien  que  ceux  du 
Roi  d'E^agne  de  s'en  rapporter  a  l'arbitrage  des  Etats  Généraux  :  mais  le  Roi  s  eïi 
étant  défifté  lui-même  parce  que  ces  points  n'étoient  point  nommément  compris  dans 
le  projet  de  Sa  Majefté,  le  Traité  fut  conclu  &  figné  le  17.  Septembre  KÎ78,   - 

Par  ce  Traité  la  paix  &  l'alliance  furent  rétablies  entre  les  deux  Rois,  leurs  fut* 
ceffeurs,  leurs  Etats,  &  leurs  Sujets  ;  &  ils  convinrent  que  la  ceftation  d'armes  fi- 
gnée  le  ip.  Août  de  la  même  année  continueroit  jufqu'au  jour  de  la  ratification  de 
ce  Traité:  Qu'il  y  auroit  une  amniftie  générale  du  pafTé:  Qu'auffi-tôt  après  la  ra- 
tification de  ce  Traité,  le  Roi  en  contemplation  de  la  paix  rendroit  au  Roi  CaÀ 
tholique  Charleroi,  Binche,  Ath,  Oudenarde,  &  Courtrai  avec  leurs  Prévôtez  &t 
Châtellenies ,  ainfi  qu'elles  étoient  poiTédées  par  Sa  Majefté  Catholique  avant  la 
guerre  de  i6  6j.  que  néanmoins  la  Verge  de  Menin  dépendante  de  la  Châtelleniô 
de  Coiirtrai  &  la  ville  de  Condé,  quoique  prétendue  de  la  Châtellenie  d'Ath,  demeu-» 
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reroient  à  la  France  :  Que  le  Roi  rendroit  suffi  au  Roi  d'Efpagne  la  ville  &  le  Du- 
ché de  Limbourg,  le  Païs  d'Outremeufe,  Gand,  le  Fort  de  Rodenhus ,  le  Pais  de 
Waes,   Leuve,  St.  Guillain  après  que  les  fortifications  en  auroient  étérafées,  6c 
Puycerda  en  Catalogne  avec  toutes  leurs  dépendances  :  Que  les  deux  Rois  fè  refti- 
tueroient  réciproquement  toutes  les  places  que  leurs  armes  avoient  ou  pouvoient 
avoir  occupées  l'un  fur  l'autre  jufqu'à  la  publication  de  la  paix  :  Que  les  jugemens 
&  arrêts  donnez  par  le  Parlement  de  Tournai  &  par  les  autres  Officiers  de  Sa  Ma- 
jefté,  pendant  qu'elle  occupoit  les  places  qui  lui  avoient  été  cédées  par  le  Traité  d'Aix- 
la-Chapelle  ,  demeureroient  en  leur  force  oc  vertu  j  (àuf  aux  parties  de  Ce  pourvoir 
par  révifion  de  la  caufè  fuivant  les  ordonnances  :  Que  les  Eclufès  &  fortifications 
de  Nieuport  demeureroient  à  Sa  Majefté  Catholique  (ans  que  le  Roi  très-Chrétien 
y  put  rien  prétendre  comme  étant  des  dépendances  de  la  Châtellenie  de  Furnes  :  Que 
néanmoins  l'écoulement  des  eaux  de  la  Châtellenie  de  Furries  {êroit  confêrvé  ,    èc 
qu'elle  continueroit  d'en  jouir  comme  par  le  pafîé  :  Que  le  Roi  retiendroit  tout  le 
Païs  de  la  Franche-Comté  y  compris  Bezançon  &  fon  détroit-,  Valenciennes,  Bou- 
çhain ,  Condé  quoique  par  lui  ci-devant  prétendu  de  la  Châtellenie  d'Ath ,  Cam-. 
brai  &  le  Cambrefis,  Aire,  St.  Omer,  Ypres,  Warwick,  Warneton  fur  la  Lis., 
Poperingue,  Bailleul,  Caflel,  Bavai  &  Maubeuge  &  leurs  dépendances,  pour  en 
jouir  par  Sa  Majefté  en  toute  fouveraineté  ,  propriété,  droit  de  regale,  nomina- 
tion, prééminence  fur   les  Evêchez,  Abbayes,  &  autres  Bénéfices  fïtuez  dans  ces 
villes  &C  leurs  dépendances,  ainfi  que  ces  droits  avoient  appartenu  au  Roi  Catho- 
lique qui  les  cède  a  Sa  Majefté  &  a  fes  fucceflèurs  &  ayant  caufè ,  délivrant  tous 
ks  habitans  de  ces  lieux  du  ferment  de  fidélité  qu'ils  lui  avoient  prêté  ;  Que  le  Roi 
Catholique  obtiendroit  de  l'Evêque  &  du  Chapitre  de  Liège  dans  un  an  depuis  la 
ratification  de  ce  Traité  la  ceffion  de  Dinan  avec  le  confèntement  de  l'Empereur  & 
de  l'Empire,  s'obligeant  en  cas  qu'il  ne  pût  obtenir  ces  ceftions  de  remettre  immé- 
diatement après  ce  terme  la  ville  de  Charlemont  entre  les  mains  du  Roi  pour  en 
jouir  comme  des  autres  places  qui  lui  avoient  été  cédées  :  Que  les  terres  ,  bourgs , 
&  villages  enclavez  dans  les  Prévôtez  d'au  delà  delà  Sambre  appartenantes  au  Roi 
très-Chrétien ,  comme  auffi  ceux  dépendans  de  la  Prévôté  de  Mons  qui  font  avan- 
cez dans  le  Païs  cédé  a  Sa   Majefté  qui  empêchent  la  communication,    feroient 
échangez  contre  d'autres  à  la    bienféance  de  Sa  Majefté  5  &   qu'il  en  fèroit  fait  de 
même  de  tous  les  lieux  enclavez  dans  les  Païs  cédez  ou  reftituez  aux  deux  Rois  : 
Qu'on  députeroit  de  part  &c  d'autre  d<^s  CommiiTaires  qui  procéderoient  â  cet  échan- 
ge ,  régleroient  les  limites  entre  les  Seigneuries  qui  demeuroient  aux  deux  Rois ,  li- 
Guideroient  les  dettes  légitimement  hypotéquées  fur  les  Seigneuries  cédées  ou  refti- 
tuées,  &  conviendroient  de  ce  que  chacun  en  payeroit  &  de  tout  ce  qui  dépendoit 
de  l'exécution  de  ce  Traité  :  Qiie  fi  on  ne  pouvoit  s'accommoder  de  ces  échanges  on 
ne  pourroit  établir  des  bureaux  pour  rendre  plus  difficile  la  communication  des  pla- 
ces, &  que  les  bureaux  qui  feroient  établis  ne  feroient  payer  des  droits  que  fur 
les  marchandifes  qui  fortant  d'une  domination  entreroient  dans  une  autre  pour  y 
être  confommez  ou  pour  aller  dans  les  Païs  éloignez  :  Que  les  deux  Rois  remettant 
les  places  en  emporteroient  toute  l'artillerie  &  les  munitions  de  guerre  &  de  bou- 
che :  Qiie  les  contributions  fe  léveroient  jufqu'au   1 6.  Odobre  prochain  :  Que  les 
arrérages  feroient  payez  dans  trois  mois,  &que  les  Communautez  ne  pourroient  être 
exécutées  pourvu  qu'elles  donnaffent  bonne    caution   relTéante  dans  une  ville  de  la 
domination  du  Roi,  auquel  les  contributions  feroient  dues:  Que  le  Roi  jouïroit 
des  lieux  qu'il  devoit  reftituer  jufqu'â  la  reftitution  aduelle  fans  pouvoir,  néanmoins 
faire  couper  aucun  bois  :    Que  les  fujets  des  deux  Rois  rentreroient  dans  tous  les 
biens,  honneurs,  dignitez  ,  ôc  bénéfices  qu'ils  pofTédoient  avant  la  guerre,   &  en 
leurs  droits ,  adions ,  &  fuccelîions ,  même  celles  échues  depuis  la  guerre  commen- 
cée fans  aucune  reftitution  de  fruits  ni  de  dettes  qui  auroient  été  confifquées  :.  Que 
ee  retabliiremem  s'étendroit  à  ceux  qui  auroient  fuivi  le  parti  contraire  nonobftant' 
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toutes  donations  &  jugemens:  Que  ceux  qui  auraient  été  nommer  à  des  Bénéfices 
par  celui  des  deux  Rois  qui  ctoic  en  pofleijion  d'y  nommer  avant  la  guerre ,  en  de- 
meureroient  poflèfïèurs  :  Que  le  Traité  des  Pyrénées  fubfifteroit  finon  en  ce  qui  con- 
cerne le  Portugal  j  comme  auffi  celui  d'Aix-la-Chapelle  finon  à  l'égard  des  places 
mentionnées  dans  ce  Traité  :  Que  les  parties  n'aquereroient  aucun  nouveau  droit , 
&  ne  pourroient  recevoir  aucun  préjudice  en  toutes  les  chofes  dont  il  n'étoit  point 
fait  mention  exprellè  dans  ce  Traité  :  Qiie  ce  qui  avoir  été  ftipulé  par  le  Traité  des 
Pyrénées  touchant  le  Duc  de  Savoye  &  la  dot  de  l'Infante  Catherine  fèroit  exécuté  i 
Que  le  Roi  Catholique  n'alîifteroit  point  pendant  le  cours  de  cette  guerre  aucun  des 
Princes  qui  étoient  alors  en  guerre  contre  la  France  &  (es  alliez  ;  Enfin  que  tous 
Potentats  ôc  Princes  pourroient  donner  aux  deux  Rois  leurs  promellès  de  garentie  du 
contenu  en  ce  Traité. 

Ce  Traité  fut  figné  dans  l'hôtel  des  Ambafladeurs  des  Etats  Généraux,  qui  y  fi* 
rent  la  fondion  de  Médiateurs,  quoique  le  Traité  porte  qu'il  a  été  pafTé  par  la  mé- 
diation du  Roi  de  la  Grande  Bretagne  j  &  le  i  j .  Décembre  fuivant  les  ratifica- 
tions en  furent  échangées  de  part  &  d'autre  par  les  mains  des  mêmes  Ambalfadeurs 
des  Etats. 

Ce  Traité  fut  entièrement  exécuté  de  la  part  du  Roi  dont  les  troupes  fortirent 
de  Leuve,  de  Charlcroi,  d'Ath,  &  d'Oudenarde  au  mois  de  Janvier  1^80.  &:  de 
Gand  &  de  Courtrai  au  mois  de  Mars  fuivant. 

■■:  ,Le  Roi  d'Efpagne  a  eu  bien  de  la  peine  à  exécuter  le  Traité  de  {a  part  -,  car  ce  fu£ 
après    avoir   propofé    plufieurs  difiîcultez  &  avoir  fait  demander  divers  délais  que 
h'ayant  pu  obtenir  de  l'Eledeur  de  Cologne  &  du  Chapitre  de  Liège  qu'ils  cédât» 
fènc  Dinan  au  Roi,  il  fit  enfin  mettre  Charlemont  entre  les  mains  de  Sa  Majefté 
Vers  la  fin  du  mois  de  Février  !(>  80.     Après  cela  on  a  été  un  très-longtems  {ans 
que  les  GommiflTaires  des  deux  Rois  puflent  fuivant  le  Traité  travailler  a  Courtrai 
(uf  le  règlement  des  limites;' parce  que  les  Commiilàires  du  Roi  d'Efpagne  furent 
jufqU'âU  dixième'  Septembre  fuivant  fans  vouloir  exhiber  un  plein  pouvoir  de  traiter 
avec  ceux  du  Roi,  dans  lequel  le  Roi  leur  maître  ne  prît  point  la  qualité  de  Duc  de 
Bourgogne  ainfi  que  Sa  Majefté  le  fouhaitoic ,  Se  qu'il  le  fit  à  la  fin. 
--  lU  formèrent  enfuite  plufieurs  difficultez  fur  chaque  bourg  ou  village  que  les  OE- 
ficièts  du  Roi  prétendoient  être  des  dépendances  des  places  qui  lui  avoient  été  cé- 
dées j  &  ce  fut  avec  bien  de  la  peine  qu'ils  lui  cédèrent  au  mois  d'Avril  16S1.  la 
ville  de  Verton  dans  le  Luxembourg  qui  relevoit  en  fief  mouvant  de  i'Evêché  de 
Verdun  ;  6c  au  mois  d'Août  fuivant  le  Comté  de  Chini  qui  eft  un  autre  fief  mou- 
vant du  Duché  de  Bar  lequel  relève  de  la  Couronne  de  France  :  en  forte  que  l'on 
ne  peut  difeonVenir  que  le  Roi  ne  foit  Souverain  de  l'un  &  l'autre.    Mais  ils  n'ont 
jamais  voulu  lui  délaiflèr  d'autres  places  qu'il  poiTédoit  lorfqu'il  fit  la  paix  à  Nimégue, 
St  c|ui  n'étoient  ni  du  nombre  de  celles  que  le  Roi  s'étoit  obligé  de  rendre  ni  de 
leurs  dépendances ,  favoir  Oudembourg ,  le  vieux  Bourg  de  Gand  &  (es  dépendan- 
ces, la  ville  &  la  Châtellenie  d'Aloft,  les  villes  de  Granmont,  Renaix,  Ninove  &c 
Radershove,  le  Pais  de  Beveren,  les  Bailliages  d'Aflenade,  &  de  Boucaut,  Vert, 
Hertbruge,  Lopdorp,  Moortyelle,  St.  Amand,  &  autres  dont  nous  avons  marqué 
que  le  Roi  s'étoit  rendu  facilement  maître  après  la  prifè  de  Gand. 

Le  Roi  voyant  qu'il  ne  pouvoit  retenir  ces  places  (ans  ôter  la  communication  de 
celles  qui  font  reftées  au  Roi  Catholique ,  en  avoit  fait  retirer  Ces  troupes  &  avoit 
fait  même  oflrir  a  Courtrai  au  même  mois  d'Août  1681.  de  (è  contenter  à  leur 
place  d'un  raifonnable  équivalent,  mais  les  Officiers  du  Roi  d'Elpagne  refuférent 
ce  parti  prétendant  que  le  Roi  n'avoit  jamais  pofTédé  ces  places  qui  font  ouvertes  3 
qu'en  tout  cas  ce  font  des  dépendances  de  Gand  qui  doivent  ainfi  être  refti- 
tuéd;  que  fi  le  Roi  de  France  les  gardoit,  la  barrière  qu'il  avoit  promis  de  laifler 
■^ùx  Païs-Bas  Efoagnols  feroit  détruite;  que  le  Duc  de  Villahcrmofa  ne  pouvoit  ac- 
cepter là  propûutiondu  Roi  qU''a  condition  que  toutes  fes  conquêtes  qui  n'y  étoient 
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pas  exprimées,  feroient  réftituées  au  Roi  Catholique:  Que  les  Plénipotentiaires  de 
France  ayant  dans  leur  projet  du  Traité  inféré  une  claufê  qui  portoit  que  le  Roi 
garderoit  toutes  les  places  qui  n'y  étoient point  exprimées,,  elle  avoit  été  rayée,  ôc 
on  y  avoit  mis  un  autre  article  portant  que  les  villes,  places,  forts,  châteaux, 
&  portes  que  les  armes  des  deux  Couronnes  avoient  :  ou  pourroient  avoir  occupées 
jufqua  la  publication  de  la  paix  feroient  intimées  :  Qu'enfin  les  Officiers  du  Roi 
avoient  fi-bien  reconnu  ces  véritez  qu'en  délaiflant  Gand  ils.  étoient  en  même  tems 
fortis  de  tous  ces  lieux.  -, 

Les  Minières  du  Roi  ont  au  contraire  prouvé  que  Sa  Majellé  avoit  affermé  les 
revenus  royaux  de  tous  ces  lieux  depuis  le  mois  de  Mars  16:78.  jufqu'a  l'évacuation 
de  Gand  :  Que  fuivant  les  Traitez  palTez  en,  145  3.  &  en  1485.  entre  les  Princes 
des  Païs  Bas  &  la  Ville  de  Gand  &  fuivant  la  Caroline  de  l'an  1 5  40.  tous  ces  lieux 
ne  dépendent  point  de  la  jurifdiclion  de  Gand  :  Que  ce  que  le  Roi  demande  étant 
en  plat  Païs  fans  places  fortes  ne  rompt  point  la  barrière  j  fur  tout  le  Roi  confèntant 
de  n'y  faire  aucun  fort  ni  fortifications  ,  même  de  prendre  un  équivalent  :  Que  le 
Roi  dans  fa  propofîtion  fur  laquelle  la  paix  a  été  faite  s'étoit  expreffément  déclaré 
de  vouloir  retenir  tous  les  lieux  qu'il  n'offroit  point  nommément  de  rendre  au  Roi 
d'Efpagne:  Que  la  condition  appofée  dans  l'ade  d'acceptatioii  du  Duc  de  Villaher- 
mofà  ne  fait  point  de  loi,  &  qu'il  fuffit.que  les  Miniftres  du  Roi  d'Efpagne  qui  ont 
eu  foin  de  faire  exprimer  dans  le  Traité  les  Païs  de  Waes  &:  d'outre  Meufè  parmi 
ceux  que  le  Roi  devoir  rendre,  n'y  ont  point  exprimé  les  lieux  en  queflion:  Que 
l'article  qui  porte  généralement  une  reftitution  réciproque  ne  peut  être  entendu  à  la 
lettre,  puifqu'il  détruiroit  les  articles  précédens  par  lefqueis  le  Roi  d'Efpagne  céda 
au  Roi  une  grande  partie  de  fçs  conquêtes  j  ainfi  il  doit  feulement  être  entendu 
des  lieux  qui  pouvoient  avoir  été  occupez  par  l'une  pu  l'autre  des  parties  depuis  le 
Traité  de  Trêve  du  ip.  Aoiit  1 678.  ce  qui  n'a  point  de  relation  à  ces  lieux-ci  ni 
à  ce  plat  Païs  que  Sa  Majeflé  prétend  lui  appartenir:  enfin  qu'on  ne  lui  peut  ob- 
jeder  la  modération  qu'il  a  eue  de  vouloir  bien  retirer  Ces  troupes  de  ce  Païs  jufqu'à 
ce  que  les  Commiffaires  qui  fê  doivent  afièmbler  pour  régler  les  limites  fuflènt  con- 
venus d'un  équivalent.  Le  Roi  d'Angleterre  s'étant  entremis  à  la  prière  des  E^a- 
gnols  pour  empêcher  que  ce  différend  ne  caufât  une  rupture  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, le  Roi  offrit  de  le  prendre  lui-même  pour  arbitre  &  de  s'en  tenir  à  tout  ce 
qu'il  en  jugeroit  :  le  Roi  d'Efpagne  ayant  refufe  cet  expédient ,  les  troupes  du  Roi 
avoient  bloqué  Luxembourg  j  mais  la  nouvelle  de  la  guerre  que  le  Grand-Seigneur 
s'étoit  déterminé  de  faire  à  l'Empereur  obligea  Sa  Majeflé  à  faire  lever  le  blocus,  ai- 
mant mieux  terminer  cette  affaire  a  l'amiable  que  par  la  voye  dés  armes  :  de  forte 
que  c'eft  malgré  lui  que  nous  voyons  préfêntement  qu'il  s'efl  mis  en  poffeffion  de 
ces  lieux  j  &  même  qu'il  a  commencé  quelques  hoftilitez  contre  les  Païs-Bas  Efpa- 
gnols ,  en  revanche  de  celles  que  le  Marquis  de  Grana  a  fait  exercer  le  premier  con- 
tre les  Païs  de  Sa  Majeflé. 


CHAPITRE      XVII. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  £jf  les  Princes  d'Italie, 


JE  mets  en  un  même  Chapitre  tous  les  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les 
Princes  d'Italie  \  entre  Icfquels  je  donne  avec  raifôn  le  premier  rang  au  Pape  com- 
me au  Chef  vifiblc  de  l'Eglifê  ,  auquel  en  cette  qualité  tous  les  Princes  Catholiques 
cèdent  fans  contredit  la  prééminence.     Je  pafferai  enfuite  aux  Vénitiens  a  caufè  de 
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l'honneur  qu'a  leur  République  d'être  comptée  parmi  les  Têtes  couronnées  :  enfuite 
je  parlerai  fucceffivement  des  Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Sa- 
yoye,  la  République  de  Gènes,  les  Grands-Ducs  de  Tofcane,  les  Ducs  de  Modé^ 
ne,  de  Mantoue,  Se  de  Parme,  èc  les  Princes  de  Monaco, 
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Traitez  entre  les  Papes  ^  les  Rois  de  France, 

i*L  y  a  long-tems  que  les  Rois  de  France  font  les  bienfaideurs  &  proteâieurs  des 
Papes:  dès  l'an  741.  les  offices  de  Charles  Martel  auprès  de  Luitprand  empê-»' 
chérent  ce  Roi  des  Lombards  de  continuer  la  guerre  qu'il  Eiifoit  au  Pape  Grégo:^ 
re  III.  Altolphe  SuccefTeur  de  Luitprand  ayant  dépouillé  les  Empereurs  d'Orient  dé 
l'Exarchat  de  Ravenne  &  de  la  Pentapole,  St  voulant  aulïi  réduire  la  Ville  de 
Rome  fous  là  domination ,  le  Pape  Etienne  eut  recours  à  Pépin  qwi  obligea  Adol- 
phe en  75 <î.  de  lever  le  fiége  &  de  fè  dè(âifir  de  fès  conquêtes,  que  Pépin  donna 
enfuite  au  Pape  &  à  l'Eglifo  Romaine ,  laquelle  par  ce  bienfait  entra  en  pofTefïion 
de  Ravenne,  Bologne,  Ferrare,  Rimini,  Ancone,  &  de  plufieurs  autres  lieux  cir- 
convoifins.  Charlemagne  ayant  éteint  le  Royaume  des  Lombards  confirma  cette 
donation  en  774.  &  y  ajouta  les  Duchez  de  Peroufo ,  de  Rome,  delà  Tofoane 
ultérieure  &  de  la  Campanie  :  fibien  qu'on  ne  peut  douter  que  les  Papes  ne  tiennent 
leur  grandeur  tempoi"eIle  de  nos  Rois  comme  ils  tiennent  leur  puiflanee  Ipirituelle  de 
Jéfus-Chrifl:. 

On  rapporte  dansle  Corps  de  Droit  diftindion  ^6.  un  prétendu  Ade  par  lequel 
l'Empereur  Conftantin  quatre  jours  après  fon  batême  &  lorfqu'il  étoit  Conful  pour 
la  quatrième  fois  avec  Gallican  donna  au  Pape  Sylveftre  &  à  les  fuccellèurs  la  Vil- 
le de  Rome  &  toutes  les  villes  d'Italie  &  d'Occident ,  &  voulut  qu'il  eût  la  Princi- 
pauté fur  les  Egliiès  d'Alexandrie,  d'Antioche,  dejérufàlem^  de  Conftantinopîe, 
&  fur  toutes  les  autres  Eglifos  :  mais  la  fauffeté  de  cet  A6te  paroît  en  ce  que  Con- 
ftantin ne  fut  baptifé  que  peu  de  jours  avant  là  mort ,  auquel  tems  Sylveftre  n'étoic 
point  Pape  5  Conftantin  fut  Conful  pour  la  4.  fois  avec  Licinius  &  non  avec  Gal- 
lican i  les  Eglifès  de  Jérufalem  &  de  Conftantinopîe  n'avoient  alors  aucune  préémi- 
nence fur  les  autres;  Conftantinopîe  n'étoit  point  encore  bâti 5  enfin  il  paroît  que 
les  Empereurs  ont  encore  continué  pluheurs  fiécles  à  être  Souverains  non  lèulement 
dans  l'Italie  &;  les  Provinces  d'Occident,  mais  aulïi  dans  Rome  même. 

Depuis  cela  la  France  a  toiijours  été  le  refuge  des  Papes  lorfqu'ils  ont  été  perfe- 
cutez  par  des  Antipapes,  par  les  Empereurs ,  même  par  les  Romains. 

Léon  III.  fè  retira  en  France  en  j^^»  vers  Charlemagne  pour  le  fauver  de  las 
perfécution  des  Romains. 

Jean  VIII.  s'étant  fàuvé  de  la  prifon  où  quelques  Seigneurs  Italiens  le  déténdient , 
(è  iauva  vers  Louis  le  Bègue  en  878. 

Urbain  Second  ayant  été  dépofé  par  l'Empereur  Fienri  IV.  fè  retira  en  Fra:pce 
eh   io5?5.  ,\ 

Les  perlecutions  qu'Henri  V.  Empereur  fit  aux  Papes  amenèrent  en  France  Pa^-' 
cal  Second  en  iio^.  &  Gelafo  IV.  en  iii8. 

Innocent  Second  fut  obligé  de  s'y  recirer  en  1 1 30.  a  caulè  de  l'éledion  de  l'An- 
tipape Anaclet  :  Eugène  III*  en  1 1 47.  à  càufe  de  la  révolte  des  Romains  ;  àc 
Alexandre  III.  en  1161.  à  caufe  de  l'clcdion  de  l'Antipape  Vi6tor  qui  étoit  fouienui 
par  l'Empereur  Barberoufte. 

Urbain  IV.  inveftit  en  1 2.73 .  du  Royaume  de  Sicile  Charles  Comte  d'Anjou  frère 
de  St.  Louis,  dont  la  poftérité  a  jouï  longtems  de  la  partie  de  deçà  le  Fare. 

La  France  fèrvit  depuis  de  fejour  près  de  70.  ans  aux  Papes  depuis  que  Cle« 

mentV.  eut  établi  fà  réfidence  a  Avignon  en   1308.  jufqu'à  ce  que  Grégoire  XL 
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le  rétablit  à  Rome  en  1577.  ce  retour  ayant  été  (uivi-d'un  fchirnie  qui  dura  qua^ 
rante  ans,  la  France  tint  toujours  le  parti  de  Clément  VU/ &:  quelque  tems  celui 
de  Benoît  XIIL  contre  Urbain  VI.  &  fês  fuccefTeurs  que  les  Italiens  regardoient 
comme  les  Papes  légitimes. 

Le  Pape  Eugène  IV.  &  le  Concile  de  Baie  s 'étant  brouille:z  eti  143  %.  Charles  VII. 
favorifa  alors  le  Concile  ,  &  fît  drefler  par  une  aflemblée  des  Prélats  &  des  Grands 
&:  Notables  de  (on  Royaume  la  Pragmatique  Sandion  qui  défendit  les  Annates, 
remédia  a  diverfès  entreprifès  àt^  Papes  fur  les  Electeurs  &;  Collateurs  qu'ils  privoient 
de  leur  droit  d'élire  &  de  conférer  les  bénéfices ,  en  s'en  réfèrvant  la  nomination  ou 
les  conférant  par  avance  pour  de  l'argent  à  ceux  qui  \qs  leur  demandoient  avant  la 
mort  des  titulaires  ^  ce  que  l'on  apelloit  des  Grâces  expectatives. 

Louïs  XI.  fut  tant  prefTé  par  le  Pape  Pie  II.  qu'il  donna  en  146' t.  une  Déclara- 
tion pour  l'abolition  de  cette  Pragmatique  ;  mais  comme  ce  Pape  au  lieu  de  tenir  {a 
parole  en  fivorifmt  le  Prince  de  Tarente  de  la  Mailôn  d'Anjou  pour  le  recouvre.* 
ment  du  Royaume  de  Naples,  en  donna  l'Inveftiture  a  Ferdinand  d'Arragon  fon 
ennemi  avec  des  troupes  qui  obligèrent  ce  Prince  de  fe  retirer  ,  Louïs  XI.  ne  (è 
foucia  point  de  fiire  enregiftrer  ni  exécuter  fa  Déclaration  contre  la  Pragma- 
tique. 

Du  refte  nos  Rois  vécurent  en  affez  bonne  intelligence  avec  les  Papes  juP 
qu'à  ce  que  Charles  VIII.  &  fes  fuccefleurs  voulurent  faire  valoir  leurs  prétentions 
fur  le  Royaume  de  Naples  &:  fur  le  Duché  de  Milan  ;  car  alors  les  Papes  croyant 
que  la  grandeur  de  la  France  en  Italie  feroit  la  diminution  de  leur  puilîance  tem- 
porelle ,  employèrent  tous  leurs  efforts  &  fe  liguèrent  avec  leurs  ennemis  pour  les  en 
dialTer. 

Charles  VÏII.  marchant  vers  la  fin  de  l'année  145? 4.  à  la  conquête  de  Rome  en- 
tra à  Rome  le  18.  Décembre;  le  Pape  Alexandre  VI.  s'étoit  retiré  au  Château  Sr, 
Ange  dans  la  crainte  que  le  Roi  ne  le  îlx.  dépofer  comme  il  le  méritoit  :  néan- 
moins le  Roi  (è  contenta  de  faire  un  Traité  avec  ce  Pape  au  commencement  de 
l'année  fuivante  par  lequel  il  promit  de  rendre  Rome  au  Pape,  &  confcntit  qu'il  con- 
tinuât de  recevoir  quarante  mille  écus  que  le  Grand-Seigneur  Bajazet  lui  payoit  : 
d'autre  part  le  Pape  dcpofa  entre  les  mains  du  Roi  pour  un  certain  rems  Civita- 
Vecchia  &;  cinq  ou  fix  autres  de  k^  meilleures  places  :  il  lui  donna  (on  fils  bâ- 
tard Céfar  Borgia  pour  otage,  &  lui  mit  enrre  les  mains  Zizim  frère  du  Grand-Sei- 
gneur Bajazet  dont  le  Roi  vouîoit  fê  fervir  dans  la  guerre  qu'il  méditait  de  faire 
aux  Turcs.  Comme  Alexandre  n'avoit  paffé  ce  Traité  que  par  force ,  il  conclut 
vers  la  fin  du  Carême  de  la  même  année  une  alliance  contre  ce  Roi  avec  l'Em-^ 
pereur  Maximilien,  l'Archiduc  Philipe  fon  fils,  Ferdinand  Roi  d'Arragon ,  les  Vé- 
nitiens, &;  Ludovic  Sforce,  &  envoya  même  un  Nonce  vers  Bajazet  pour  lui  de- 
mander du  fecours  contre  le  Roi. 

Charles  ne  lailfa  pas  à  fon  retour  de  remettre  a  ce  Pape  toutes  les  places  de 
l'Eglife  qu'il  tenoit  \  néanmoins  cette  honnêteté  n'empêcha  pas  Alexan- 
dre de  contribuer  à  chaffer  du  Royaume  de  Naples  ceux  que  ce  Roi  y  avoiE 
laiiTez. 

Alexandre  vécut  mieux  avec  Louïs  XII.  qui  donna  à  Céfu  Borpia  Bâtard  de 
ce  Pape  le  Duché  de  Valentinois,  &  fit  en  145)8.  un  Traité  avec  lui  par  lequel  Cé- 
far devoir  aider  le  Roi  â  la  conquête  du  Milanois  ;  &  le  Roi  le  devoit  aflîfler 
pour  le  recouvrement  des  places  de  la  Romagne  que  divers  particuliers  avoient 
ufurpces  fur  le  'bi.  Siège.  Ce  Traité  fut  exécuté  de  part  &  d'autre  j  Alexandre  don- 
na au  Roi  l'inveftiture  de  la  part  du  Royaume  de  Naples  qui  lui  étoit  échue  par  le 
partage  qu'il  en  avoir  fait  avec  Ferdinand  Roi  d'Arragon. 

Jules  Second  fon  fucceffeur  fe  ligua  en  1508.  â  Cambrai  avec  Louïs  XII.  &  plu- 
fieurs  autres  Princes  contre  les  Vénitiens,  mais  la  puiffance  de  ce  Roi  lui  étant  devenue 
fulpedle,  &  ayant  du  chagrin  de  ce  que  les  Milanois  ne  fe  fourniffoientplusdefel  dans 

l'Etat 
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l'Etat  Ecclléfiaftique  ,  il  fê  ligua  en  i  5  10.  avec  ces  mêmes  Vénitiens  contre  le  Roi 
qui  outré  de  ce  procédé  fît  aflembler  un  Concile  a  Pife  pour  dépofèr  le  Pape^ 
-mais  quoiqu'il  eût  gagné  en  1 5  i  z.  la  bataille  de  Ravenne  où  les  troupes  du  Pape 
&  de  Tes  alliez  furent  défaites ,  il  {è  vit  néanmoins  en  la  même  année  chafTé  de.  tou- 
tes les  places  qu'il  tenoit  en  Italie:  en  forte  que  les  troupes  du  Pape  fe  làifirent  de 
Parme  &  de  Plaifânce  qui  dépendoient  du  Duché  de  Milan,  &  de  Modéne  &  de 
Rege  qui  appartenoient  au  Duc  de  Ferrare  allié  du  Roi.  Ce  fut  ce  Pape  qui  fit 
perdre  la  Navarre  aux  ancêtres  de  nos  Rois ,  &  qui  leur  voulut  ôter  à  eux-mêmes 
le  titre  de  Rois  très- Chrétiens,  &  le  Royaume  même  de  France,  s'il  eût  pu:  Louïs 
XU.  peu  avant  que  de  mourir  renonça  au  Concile  de  Pile ,  &  fe  réconcilia  avec  Léon 
X.  de  la  Maifon  de  Médicis  &  fucceffeur  de  Jules  Second. 

Léon  voyant  que  François  Premier  le  dilpofoit  à  entrer  en  Italie  pour  recouvrer 
le  Duché  de  Milan,  le  ligua  contre  lui  en  1515-  avec  l'Empereur  Maximilien, 
Ferdinand  Roi  d'Arragon,  &  lès  autres  ennemis  :  mais  peu  après  effrayé  de  la  per- 
te de  la  bataille  de  Marignan  que  François  Premier  gagna ,  il  fît  en  la  même  an- 
née le  13.  Oâiobre  un  Traité  de  paix  avec  ce  Roi ,  par  lequel  ils  convinrent  entr'au* 
très  articles,  que  le  Roi  prendroit  le  Pape"&  l'Etat  Eccléfîaitique,  Julien  &  Laurent 
de  Médicis  &  l'Etat  de  Florence  fous  (à  protedion  :  Qu'il  feroit  en  forte  que  les 
Milanois  fe  fourniroient  de  l"el  a  Cervie  dans  l'Etat  Ecclélîaftique  :  Qu'il  donneroit 
paflage  aux  troupes  du  Viceroi  de  Naples  pour  fè  retirer  :  Qu'il  ne  protcgeroit  au- 
cun des  Feudataires  du  Pape  contre  lui;  Que  le  Pape  rappelleroit  les  troupes  qu'il 
avoit  envoyées  à  l'Empereur  contre  les  Vénitiens  qui  étoient  alors  alliez  du  Roi; 
Enfin  qu'il  rendroit  Parme  &  Plaifance  au  Roi,  &  Modene  &  Rege  au  Duc  de  Fer- 
rare.  Le  fruit  de  cette  paix  fut  que  le  Pape  &  le  Roi  s'étant  abouchez  à  Boulo- 
gne vers  la  fin  de  cette  même  année,  y  firent  le  fameux  Concordat  par  lequel  on 
aboht  le  Concordat  de  Pilé;  le  Pape  accorda  au  Roi  les  nominations  aux  Archevê- 
chez,  Evêchez,  Abbayes,  &  Prieurez  conventuels  •  de  le  Roi  accorda  les  Annates 
au  Pape. 

-     Le  Roi  voulant  s'afTurer  encore  davantage  de  l'amitié  du  Pape,  le  déchargea  en 
1 5  17.  de  l'obligation  de  remettre  Modéne  &  Rege  au  Duc  -de  Ferrare, &  en  i  5  2.1; 
ils  firent  un  autre  Traité  fècret  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Pape  afïîfteroit  le 
Roi  à  conquérir  le  Royaume  de  Naples  pour  lôn  fécond  fils,  à  condition  qu'il  en 
donneroit  une  partie  au  neveu  du  St.  Père,  &  que  l'autre  partie  feroit  gouvernée 
par  un  Légat  du  St.  Siège  pendant  la  minorité  du  ,jeune  Prince.     Cependant  trois 
mois  après  ce  Pape  entra  en  une  ligue  avec  l'Empereur  Charles-Quint  pour  réta- 
blir François  Sforce  dans  le  Duché  de  Milan,  &:  retirer  Ferrare  des  mains  Ses  Prin- 
ces de  la  Maifon  d'Efte;  fês  armes  jointes  à  celles  de  l'Empereur  eurent  en  cette 
même  année  des  fuccès  fi  avantageux ,  que  la  nouvelle  lui  en  ayant  été  portée  il  ne 
put  réfifter  à  l'excès  de  joye  qu'elle  lui  caufâ  ,    &  mourut  le  premier  Décembre 
fuivant. 

Adrien  VI.  fucceffeur  de  Léon  ne  pouvant  pcrfuader  au  Roi  François  Premier  de 
faire  la  paix  ou  une  longue  trêve  avec  Charles-Quint ,  fè  ligua  en  1523.  avec  cet 
Empereur ,  le  Roi  d'Angleterre ,  &  les  Vénitiens  pour  l'exclure  de  l'Italie  :  cette  li- 
gue fut  fuivie  de  la  mort  d'Adrien  qui  mourut  eu  cette  même  année,  &  eut  pour 
fucceflèur  Clément  VIL  qui  étoit  aufli-bienque  Léon  X.  de  la  Maifon  de  Médicis. 

Clément  ne  pouvant  accommoder  les  deux  Princes,  eut  d'abord  des  intelligences 
fècrettes  avec  François  Premier;  puis  fè  ligua  en  1 5  25.  avec  l'Empereur  :  mais  ef- 
frayé du  bonheur  de  ce  Prince  qui  avoit  fait  le  Roi  prifonnier,  il  fè  ligua  contre  lui 
l'année  fuivante  à  Cognac  avec  le  Roi  ,  les  Vénitiens,  &  quelques  autres  Princes 
d'Italie.  Cette  confédération  attira  l'armée  de  l'Empereur  contre  Rome  qui  fut  prifè 
&  fàccagée  en  15  27.  &  le  Pape  fut  contraint  de  fe  rendre  aux  Impériaux  qui  le  tin- 
rent prifonnier  pendant  plus  de  fept  mois ,  après  lefquels  il  fè  fâuva  en  ijzS.  lorf^ 
que  l'armée  Françoifc  marchoit  pour  le  délivrer. 
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Il  fit  l'année  fuivante  la  paix  avec  l'Empereur  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  Cju  il  ne 
mariâc  en  1555.  Ta  nièce  Catherine  de  Médicis  avec  Henri  Duc  d'Orléans  fécond 
fils  de  François  Premier,  mais  il  ne  contrada  aucune  nouvelle  ligue  avec  le  Roi  5c 
mourut  l'année  fuivante.  v;  u 

Paul  III.  de  la  Maifon  de  Farneze  fut  élu  en  fa  place:  il  moyenna  à  Nice  en 
1558.  un  Traité  de  Trêve  de  dix  années  entre  Charles-Quint  ôc-François  Premier, 
êc  donna  en  titre  de  Duché  à  Pierre  Louïs  (on  fils  naturel  Parme  &  Plaifânce  que 
les  Papes  avoient  retenus  pour  leur  part  des  conquêtes  faites  fur  les  François,  Ce 
nouveau  Duc  ayant  été  aflailmé  par  (es  fujets  en  i  5  47.  le  Gouverneur  de  Milan  Ct 
fàific  de  Plaifince ,  &  tâcha  de  furprendre  Parme  ,  prétendant  que  ces  deux  places 
dépendoient  du  Duché  de  Milan  :  ce  qui  ayant  irrité  le  Pape ,  il  voulut  engager 
Henri  Second  de  fe  liguer  avec  lui  contre  l'Empereur,  &  maria  peu  après  (on  petit- 
fils  Odave  avec  Diane  fille  naturelle  du  Roi.  Mais  avant  qu'on  fût  convenu  de 
toutes  chofes ,  le  Pape  mourut  en  1545?. 

-  Jules  III.  fon  fucceffeur  s'étant  ligué  avec  l'Empereur  pour  ôter  Parnïe  à  la  Mai- 
fon de  Farneze  &  Mirande  a  celle  des  Pics,  fut  caufè  delà  rupture  qui  arriva  en 
15  5  I.  entre  Charles-Quint  &  Henri  Second  qui  défendit  de  porter  aucun  or  ni  ar- 
gent a  Rome  ou  en  aucun  autre  lieu  de  l'obéïfïcince  du  Pape  :  néanmoins  ce  Pape 
ne  demeura  pas  long-tems  en  guerre  avec  Henri,  ayant  fait  avec  lui  le  15^  Avril 
1551.  une  trêve  de  deux  années,  qui  fut  depuis  continuée  pour  deux  autres  an- 
nées. Ce  Pape  mourut  au  mois  de  Mars  1555.  avant  l'expiration  de  cette  fécon- 
de trêve,  de  eut  pour  fuccelTeur  Marcel  II,  enfuite  Paul  IV.  de  la  Maifon  de 
Caraffe. 

Ce  Pape  ayant  plufieurs  fiijets  de  plaintes  du  procédé  des  Ei^agnols  a  fôn  égard, 
fit  efpérer.à  Henri  Second  qu'il  procureroit  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  à 
un  de  (qs  fils  :  aiufi  ils  firent  enfemble  un  Traité  le  i  5 .  Décembre  1555.  par  le- 
quel le  Roi  prit  la  protedion  du  Pape,  du  St.  Siège  5c  de  toute  la  Maifon  des 
CarafFes  :  ils  firent  une  ligue  ofFenfive  èc  défenfive  pour  l'Italie  {ans  y  comprendre 
le  Piémont  )  Ôc. convinrent  que  le  Roi  dépoferoit  à  Venife  pour  les  frais  de  laguer* 
te  550000.  écus  &  le  Pape  150000.  (^e  la  guerre  fo  feroit  en  Tofcàne  pour  re- 
mettre Florence  en  liberté.  Se  dans  les  Royaumes  de  Naples  &  de  Sicile  pour  en 
chaffer  les  Efpagnols  :  Que  le  Pape  donneroit  l'Inveftiture  de  ces  deux  Royaumes  à 
un  fils  du  Roi  autre  que  le  Dauphin  :  Qu'en  ce  cas  l'Eglife  auroit  en  deçà  de  l'A- 
pennin la  partie  de  la  Terre  de  Labour  qui  eft  en  deçà  de  St.  Germain  &  de  la  ri- 
vière de  Gavillane ,  &  au  delà  de  l'Apennin  la  partie  de  l'Abbruze  qui  eft  en  deçà 
de  la  rivière  de  Pefquaire  :  Que  le  Roi  augmenteroit  les  cens  dus  à  l'Eglife  jufqu'à 
vingt  mille  écus  par  an ,  &  lui  donneroit  quinze  mille  écus  de  rente  en  Sicile  ;  Én- 
fia  qu'il  donneroit  aux  neveux -du  Pape  quarante  mille  écus  de  rente  dans  le  Royau- 
me de  Naples  avec  le  titre  de  Principauté  &  divers  autres  avantages  que  je  ne 
tranfcrirai  point  ici,  parce  que  ce  Traité  n'eut  aucune  fuite:  le  Duc  de  Guife  qui 
vint  au  fecours  du  Pape  n'ayant  pas  réùfii  dans  fon  invafion  du  Royaume  de 
Naples  ,  &  le  Pape  ayant  été  obligé  de  s'aecommoder  peu  après  avec  les  Es- 
pagnols. 

Pie  IV.  fon  fuccefleur  penfâ  Ce  brouiller  avec  la  France  à  caufe  de  l'égalité  qu'il 
voulut  mettre  à  Trente  entre  les  AmbafTadeurs  de  France  &  d'Eipaî^ne,  &c  des  pro- 
cédures qu'il  avoir  commencées  à  Rome  contre  Jeanne  Reine  de  Navarre  pour  le 
crime  d'héréfîe:  mais  ces  difFérends  furent  appaifez^  ce  Pape  ayant  confervé  depuis 
a  Rome  i'AmbalIàdeur  de  France  dans  la  place  qui  lui  appartenoit,  &  ayant  fufpendu 
les  procédures  contre  cette  Reine. 

Pie  V.  qui  fut  élu  en  fa  place ,  envoya  au  fecours  du  Roi  contre  les  Calvinifles 
le  Duc  de  Ste.  Flore  avec  des  troupes  confidcrables  qui  fervirent  utilement  à  la  ba- 
taille de  Montcontour. 

Sixte  V.  ayant  appris  le  meurtre  du  Cardinal  de  Guife  &c  l'emprifonnement  da 
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Cardinal  de  Bourbon  &  de  l'Archevêque  de  Lyon,  excommunia  Henri  IIL  le  5. 
Mai  15  8p.  &  après  fa  mort  {è  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue  contre  Henri  IV. 
néanmoins  dans  la  fuite  ayant  conçu  de  l'eftime  pour  les  manières  d'agir  de  ce  Roi^ 
il  voulut  abfolument ,  nonobftant  les  remontrances  &  les  proteftations  des  Espagnols 
qu'il  n'aimoit  point ,  recevoir  à  l'audiance  le  Duc  de  Piney  Député  de  la  NobtefTe 
Catholique  qui  tenoit  le  parti  de  Henri ,  &  défendit  a  fon  Légat  d'ufèr  d'excom- 
munication contre  lui,  mais  de  tâcher  de  le  ramener  par  la  douceur. 

Grégoire  XIV.  qui  lui  fuccéda  en  1^90.  n'en  ufa  pas  de  même  j  il  publia  des 
Bulles  par  lefouelles  il  le  déclaroit  excommunié  &  relaps,  &  comme  tel  déchu  de 
tous  {es  Royaumes  5c  Seigneuries  j  excommunioit  &  privoit  de  leurs  Bénéfices  tous 
les  Eccléfiaftiques  qui  n'abandonneroient  pas  fon  parti,  &  faifoit  de  grandes  mena-^ 
ces  à  la  Nobleffe  &  au  peuple  qui  continueroient  de  le  reconnoître  pour  Roi.  Ces 
Bulles  furent  accompagnées  d'un  fècours  de  huit  mille  hommes  de  pied  &  de  mille 
chevaux  fous  le  commandement  du  Duc  de  Montemarciano  fon  neveu  ;  mais  cela 
n'empêcha  pas  que  le  Parlement  de  Tours  ne  fît  brûler  ces  Bulles  par  la  main  du 
bourreau,  &  qu'il  ne  déclarât  Grégoire  ennemi  de  la  paix  &  de  l'union  de  l'Eglifè, 
ennemi  du  Roi  &  de  l'Etat,  adhérant  a  la  conjuration  des  Elpagnols ,  fauteur  des 
rebelles ,  &  coupable  du  parricide  du  Roi  Henri  IIL 

Clément  VIII.  envoya  en  France  en  i5  5>i.  le  Cardinal  de  Plaifànce  avec  ordre 
de  procurer  l'éledion  d'un  Roi  Catholique  capable  de  réfîfler  aux  entreprifès  du  Na- 
varois  ;  fur  ce  pied  ce  Légat  fît  fon  pofîible  pour  faire  élire  le  Roi  d'Efpagne  :  la 
converfion  d'Henri  IV.  ayant  empêché  cette  éledion ,  ce  Roi  envoya  vers  la  fin 
de  I  5  5»  3 .  le  Duc  de  Nevers  vers  le  Pape  pour  avoir  l'abfolution  de  fon  héréfîe  :  mais 
il  ne  la  put  obtenir,  &c  ce  Pape  demeura  inflexible  fur  ce  point  jufqu'au  mois  de 
Septembre  155  j  •  qu'il  accorda  l'abfolution  au  Roi  nonobftant  les  oppofitions  des 
Efpagnols  :  enfuite  contre  la  coutume  de  fes  prédécefTeurs  qui  croyoient  que  leur 
autorité  rcfultoic  de  la  difcorde  qui  pouvoir  être  entre  les  deux  Couronnes ,  il  mo- 
yenna  la  paix  entre  les  deux  Rois  par  le  Traité  de  Vervins.  Il  accommoda  encore 
Henri  tV.  avec  le  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Lyon,  &  avança  le  premier  les 
propofîtions  d'unir  la  France  &  l'Efpagne  par  plufîeurs  mariages,  lors  même  que 
les  enfàns  des  deux  Rois  n'étoient  encore  que  dans  le  berceau.  Le  Roi  donna  au 
Pape  tous  les  témoignages  pofTibles  de  reconnoiffance  &  d'affedion  ;  en  forte  que 
lorfque  Céfar  d'Efte  voulut  fe  maintenir  par  force  dans  le  Duché  de  Ferrare  que  ce 
Pape  prétendoit  être  dévolu  a  l'Eglifè  pour  des  raifons  que  je  dirai  ailleurs,  le 
Roi  prit  ouvertement  l'afErmative  pour  le  Pape  :  de  forte  que  les  alliez  de  Céfar 
n'ofant  plus  fe  déclarer  pour  lui ,  il  fut  contraint  de  s'accommoder  avec  Clément. 

Le  Roi  ne  vécut  pas  moins  bien  avec  Paul  V.  fon  fucceffeur  qu'il  choifit  en  lô'oé'. 
pour  Parrein  du  Dauphin ,  &  qu'il  accommoda  l'année  fuivante  avec  la  République 
de  Venife  par  le  miniftere  du  Cardinal  de  Joyeufè. 

I.  Traité  entre  Paul  F.  i^  Louis  XI IL 
Pour  les  limites  du  Comté  Venaiffin.  1613. 

HEnri  IV.  étant  dans  le  deffein  en  Kjop.  de  rompre  avec  l'Efpagne  &  de  faire 
une  ligue  défènfîve  avec  les  Princes  d'Italie ,  fit  ce  qu'il  put  pour  y  engager 
Paul  V.  il  y  eut  même  quelques  propofîtions  de  marier  le  Prince  de  Sulmone  ne- 
veu du  Pape  avec  une  fille  naturelle  du  Roi  :  mais  le  Pape  ne  voulut  point  pren- 
dre parti  ,  travaillant  feulement  pour  empêcher  que  ce  Roi  n'entrât  en  rupture. 
Lorfqu'après  la  mort  d'Henri  IV.  le  bruit  courut  que  le  Maréchal  de  Lesdiguieres 
étoit  fur  le  point  d'entrer  en  lialie  avec  une  armée  qu'il  prétendoit  joindre  à  celle 
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à\i  Duc  de  Savoye,  le  Pape  déclara  à  l'Ambafladeur  de  France  que  fi  ce  Maréchal 
qui  étoit  alors  Huguenot ,  perfiftoit  dans  ce  deffein ,  il  s'y  oppoferoit  par  la  voye 
des  armes  pour  empêcher  que  l'Italie  ne  fût  infedée  de  l'héréfie. 
?.'.  Les  chofes  demeurèrent  là,  &  il  ne  paroît  point  que  le  Pape  Paul  V.  &  Louis 
Xin.  aycnt  paffé  d'autre  Traité  enfemble  que  pour  les  limites  du  Comté  Venaiflin 
qui  appartient  au  St.  Siège. 

Le  Comté  VenailTin  &  la  Ville  d'Avignon  étoient  des  anciens  membres  du  Com- 
té de  Provence,  mais  ils  ont  paffé  il  y  a  quelques  (îécles  à  l'Eglife  Romaine ,  (avoir 
ce  Comté  premièrement  par  l'abandonnement  que  Raimond  Comte  de  Touloufè 
en  fît  au  St.  Siège  en  i  zz8.  puis  par  la  ceffion  que  PhiUpe  le  Hardi  en  fit  à  Gré- 
croire  X.  en  1 275.  &  la  Ville  d'Avignop  par  la  vente  que  la  Reine  Jeanne  Comtefîè 
de  Provence  en  fit  étant  encore  Mineure,  au  Pape  Clément  VL  en  1 348.  nonob- 
ftant  que  le  Roi  Robert  Ton  ayeul  eût  expreffement  défendu  par  fon  teftament  qu'elle 
pût  aliéner  aucune  chofe  de  Ton  Comté  pendant  fa  minorité. 

Comme  le  Comté  VenaiiTm  eft  enclavé  entre  le  Dauphiné  &  la  Provence,  il 
étoit  furvenu  entre  les  Officiers  du  Pape  &c  du  Roi  quelques  difficultez  fur  les  limites 
de  rpn  détroit:  ainfi  le  Pape  Paul  V,  &  Louis  XIII.  les  voulant  terminer  à  l'amia- 
ble, nommèrent  en  1617,.  des  Commiffaires ,  qui  examinèrent  les  choies,  &  qui 
pafférent  au  nom  du  Pape  &  du  Roi  un  Traité  par  lequel  ils  réglèrent,  Içs  limites 
des  deux  Etats. 

IL    Traité  de  Rome  entre  les  mêmes ^ 
Pour  la  fucceffion  du  Maréchal  d'Ancre.   1618. 


COncino  Concini  connu  en  France  fous  le  nom  du  Maréchal  d'Ancre  ayant  ete 
tué  à  l'entrée  du  Louvre  le  14.  Avril  1617.  le  Parlement  de  Paris  par  Arrêc 
du  8.  Juillet  condamna  Eleonora  Galigai  fâ  veuve  à  avoir  la  tête  tranchée,  les  dé- 
clara l'un  &:  l'autre  criminels  de  Leze-Majefté  divine  &  humaine,  &  confifqua  au 
profit  du  Roi  tous  les  biens  qu'ils  avoient  acquis  à  Rome ,  à  Florence  &  ailleurs 
hors  du  Royaume,  comme  provenans  des  deniers  du  Roi  qu'ils  avoient  mal  pris 
dans  fon  Tréfor  Royal.  Le  Sr.  de  Luines  depuis  Connétable  de  France  obtint 
leur  confifcation,  &  fit  demander  à  Rome  au  nom  du  Roi  par  le  Sr.de  Marque- 
mont  Archevêque  de  Lyon  que  les  lieux  des  Monts  de  Piété  appartenans  au  Maré- 
chal d'Ancre  &  à  fa  femme  tuffent  adjugez  à  Sa  Majeflé. 

Les  Officiers  du  Pape  y  formèrent  de  grandes  difficultez ,  prétendant  que  l'Arrêt 
du  Par4ement  ne  pouvoit  avoir  force  hors  du  Royaume  5  qu'il  ne  paroiffoit  point 
que  ces  lieux  euffent  été  acquis  de  l'argent  du  Roi  ;  qu'on  ne  les  pouvoit  ainfi  refu- 
fer  à  Henri  Concini  fils  du  Maréchal  qui  les  dèmandoit  ;  &  qu'en  tout  cas  s'il  y 
avoir  lieu  à  la  confifcation  ils  appartenoient  au  Pape  Seigneur  fouverain  des  lieux  où 
ils  fe  trouvoient  fituez. 

Enfin  après  plufieurs  propofitions  ôc  difficultez  faites  de  part  &  d'autre ,  ils  con* 
vinrent  au  mois  d'Avril  16  iV,.  de  les  partager  entr'eux;  en  forte  que  de  la  fomme 
de  quatre  cens  vingt-cinq  mille  livres  à  laquelle  le  fond  de  czs  lieux  fe  trouva  mon- 
ter ,  le  Roi  en  auro'it  deux  cens  cinquante  mille  &  le  Pape  cent  foixante  quinze  mil- 
le,  lefquels  il  déclara  vouloir  apphquer  à  la  fabrique  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  ne 
voulant  pas  profiter  de  la  dépouille  des  héritiers  de  Concini  qu'il  croyoit  peut-être 
plus  malheui-eux  que  coupable.  Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  partage  &  cette  ap- 
plication fiilTent  exprimez  dans  le  Décret  que  l'Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique 
devoir  donner  pour  l'exécution  de  l'Arrêt  du  Parlement  :  ainfi  on  convint  <jue  le 
Décret  /èroit  pur  &  fimple,  &  pqrteroit  que  tous  les  ïl^w^i.  des  Monts  de  Pieté  fe- 
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roient  laiffez  au  Roij  &  que  l'Archevêque  de  Lyon  donneroit  un  écrit  particuliet 
par  lequel  il  promettroit  de  laiflër  des  parties  de  ces  Monts  pour  la  valeur  de  cent 
foixante-quinze  mille  livres  pour  la  fabrique  de  l'EgliJfè  de  St.  Pierre  avec  claufe 
qu'entant  que  befôin  étoit  le  Roi  lui  faifôit  don  de  cette  fomme. 

Cet  accommodement  fut  exécuté ,  en  forte  que  le  Sr.  de  Luines  eut  tout  le  pirofiE 
de  ce  qui  fut  adjugé  a  Sa  Majefté. 

IIL   Négociation  entre  Urbain  FI  IL  ^  Louis  XI  IL 
Pour  les  alFaires  de  la  Valteline.    1625. 

J'Ai  marqué  au  Chapitre  précédent  Nombre  30.  au  fujet  du  Traité  de  Rome  de 
l'année  1(^2.4.  que  le  Pape  Grégoire  XV.  s'étoit  entremis  avec  beaucoup  de  zélé 
pour  accommoder  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  qui  étoient  fur  le  point  d'en 
venir  à  une  rupture  au  fujet  de  la  Valteline  j  fcs  offices  obligèrent  le  Roi  Philipe 
IV,  à  conclure  le  Traité  de  Madrid  en  i6xi.  &  lorfqu'au  mois  de  Novembre 
iGzzi  le  Duc  de  Savoye  vint  trouver  le  Roi  à  Avignon  pour  l'engager  de  fè  li- 
guer avec  lui  &  avec  les  Vénitiens  pour  chafler  les  Ëfpagnols  de  la  Valteline ,  ce 
fut  le  Nonce  de  ce  Pape  qui  empêcha  le  Roi  de  figner  la  ligue  fur  l'cfpérarice  qu'il 
donna  que  le  Roi  d'Efpagne  remettroit  à  fa  Sainteté  les  Forts  de  la  Valteline  &  la 
décifîon  de  toute  cette  affaire ^  à  quoi  -le  Roi  donna  les  mains  aux  conditions  que 
j'ai  marquées  au  même  endroit. 

Grégoire  XV.  étant  mort  au  milieu  de  l'année  i<Ji 5. Urbain  VIII.  lui  fuccéda,  &: 
témoigna  dès  le  commencement  beaucoup  d'inclination  pour  le  parti  de  la  France  ; 
cela  fut  caufè  que  le  bruit  ayant  couru  d'une  prétendue  ligue  conclue  à  Avignon 
au  mois  d'Odobre  de  la  même  année,  les  Ëfpagnols  crurent  qu'elle  avoir  été  faite 
du  contentement  du  Pape ,  d'autant  plus  qu'un  des  articles  qu'on  en  publioit  por- 
toit  qu'on  inViteroit  le  Pape  d'y  entrer,  &  qu'en,  ce  cas  on  rétabliroit  le  St.  Siège 
dans  la  poflefïion  des  Etats  qui  lui  appartenoient ,  ce  que  l'on  expliquoit  commu- 
nément du  Royaume  de  Naples.  Cependant  j'ai  (ait  voir  ailleurs  que  ce  Traité  ni 
jamais  été,  &  qu'il  faut  dire  la  même  chofe  de  celui  que  quelques  Auteurs  préten- 
dent avoir  été  paffé  a  Paris  en  i(îz4.  &  dans  lequel  on  mit  iuivant  eux  un  pareil 
article  concernant  le  Pape. 

J'ai  marqué  ailleurs  que  le  Pape  Ûrba^in  VI IL  ayant  donné  fon  avis  fiir  les  affai- 
res de  la  Valteline  &  porté  les  Ambaffadeurs  des  deux  Rois  a  convenir  à  Rome 
d'un  projet  de  Traité  qui  donnoit  aux  Efpagnoîs  le  droit  de  pafïage  dans  cette  val- 
lée, le  Roi  né  voulut  point  approuver  ce  projet  5  &  que  fur  les  menaces  que  le  Pa- 
pe faifoit  de  remettre  ces  Forts  aux  Efpagnoîs ,  il  ordontia  au  Marquis  de  Cœu- 
vres  de  s'en  emparer  par  la  force  des  armes ,  ce  cju'il  exécuta  vers  la  fin  de 
1^x4. 

Le  Pâpé  fut  extrêmement  choqué  de  ce  procédé  5  néanmoins  voulant  encore 
iiioyenner  la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  il  envoya  en  France  le  Cardinal  Fran- 
(çois  Barberin  fôn  neveu  en  qualité  de  Légat  pour  tâcher  de  trouver  on  tempéra- 
nient  au  fujet  de  la:  Valteline,  &  cependant  procurer  une  fufpenfion  d'armes  tant 
dans  ce  Païs  que  dans  l'Etat  de  Gènes.  Ce  Légat  arriva  à  Paris  au  mois  de  Mai 
16 -L^.  &  ayant  eu  audiance  du  Roi,  il  fit  de  grandes  inffcances  pour  obtenir  une 
fîifpenfion  d'armes  &:  une  fatisfadion  convenable  de  l'attentat  commis  par  le  Mar- 
quis de  Cœuvres  fur  les  Forts  de  la  Valteline  :  le  Roi  s'excufà  d'accorder  la  fu(pen- 
fion  a  caufè  de  l'engagement  où  il  étoit  entré  avec  fès  alliez -,  mais  à  l'égard  de  la 
fâtisfadion  il  déclara  qu'encore  qu'il  eût  de  grandes  raifons  pour  faire  ce  qu'il  avoit 
fait,  néanmoins  fi  on  faifoit  la  paix  il  ordonneroit  a  fon  Ambaifadeur  à  Rome  de 
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témoigner  au  Pape  le  chagrin  qu'il  avoir  de  ce  qui  s'étoit  pafîe ,  6c  qu'il  feroit  re- 
cevoir dans  les  Forts  de  la  Valteline  des  Gouverneurs  &  des  garnifons  de  la  part 
du  Pape  à  condition  que  les  garnifons  du  Pape  &:  du  Roi  s'employeroient  aufli-tôt 
conjointement  pour  les  démolir. 

Le  Légat  fit  enfuite  de  grandes  inftances  pour  obliger  le  Roi  de  confènrir  que 
les  Valtelins  ne  fuflent  plus  fujets  des  Grifons  5  il  donna  un  mémoire  qui  conte- 
noit  huit  expédiens  qu'on  pouvoir  prendre  pour  y  parvenir  j  comme  de  les  (bumet- 
tre  a  l'Evêque  de  Coire,  ou  d'en  faire  une  quatrième  Ligue,  ou  d'en  faire  un  qua- 
torzième Canton,  ou  d'y  établir  un  Seigneur  particulier,  le  tout  en  indemnifànt  les 
Grifons  du  profit  que  leur  Souveraineté  fur  les  Valtelins  leur  pouvoir  apporter^ 
Les  Miniftres  du  Roi  rejettérent  toutes  ces  propofitions  comme  injuftes,  pùifqu'el- 
hs  privoient  les  Gnfons  de  la  fouveraineté  qui  leur  appartenoit  fur  la  Valteline,  ou 
ne  leur  en  laiiToient  qu'une  ombre  :  ainfi  le  Roi  propofà  d'autres  articles  au  Légat 
qui  portoient  que  les  Forts  de  la  Valteline  dt  des  deux  Comtez  de  Chiavene  &  de 
Bormio  feroient  démolis  j  qu'aucun  Prince  qui  auroit  des  Etats  en  Italie  ne  pourroit 
s'allier  des  Grifons  ni  faire  pafler  des  troupes  dans  la  Valteline  de  dans  le  Païs  des 
Grifons  que  du  confontement  du  Roi  5  que  les  Valtelins  auroient  une  amniftie  des 
choies  pafféesj  que  fi  les  Grifons  manquoient  aux  articles  concernans  la  Religion  ;> 
les  Valtelins  deviendroient  libres  (ans  pouvoir  recourir  à  d'autre  protection  qu'a  cel- 
le du  Roi  j  que  les  Grifons  n'envoyeroient  dans  la  Valteline  èc  dans  les  deux  Com- 
tez que  des  Gouverneurs  Catholiques  qui  feroient  profefiion  de  leur  Religion  entre 
les  mains  du  Nonce  ou  de  l'Evéque  de  Coire  ;  qu'on  ne  feroit  point  dans  la  Val- 
teline ni  dans  les  deux  Comtez  ni  à  Bruch  &  à  Pofohiano  d'autre  exercice  que  de 
la  Religion  Catholique  5  que  les  hérétiques  n'y  pourroient  demeurer ,  mais  feule- 
ment y  paifer  deux  mois  de  l'année  pour  y  recueillir  leurs  revenus  ^  qu'on  rendroit 
aux  Catholiques  tous  les  biens  qui  avoient  été  ufurpez  fur  eux  depuis  quarante  an- 
nées dans  l'étendue  des  trois  Ligues  ;  que  le  Roi  feroit  caution  de  ces  articles  concer- 
nans  la  Religion  &  le  pardon  accordé  aux  Valtelins  ;  que  le  Pape  &  le  Roi  expli- 
queroient  les  difficultez  qui  furviendroient  fur  l'intelligence  de  ces  articles  ;  enfin  que 
les  Grifons  en  jureroient  l'obforvation ,   &  que  les  SuilTes  la  garentiroient. 

Le  Légat  envoya  ces  articles  à  Rome  pour  favoir  l'intention  du  Pape  ;  après  que 
la  réponfe  fut  venue  on  commença  a  traiter,  &  on  propofa  de  nouveaux  articles 
qui  furent  examinez  ôc  reformez  plus  d'une  fois  avec  grande  exaditude  j  enfin  la 
difficulté  fe  réduidt  en  premier  lieu  au  paflàge  de  la  Valteline  duquel  les  Miniflres 
du  Roi  vouloient  que  les  Grifons  ne  puflent  difpofèr  qu'en  faveur  de  la  France  j  au 
lieu  que  le  Légat  vouloit  l'accorder  au  Roi  fans  en  exclure  les  autres  Princes  :  en  fé- 
cond lieu  à  la  Souveraineté  fur  les  Valtelins  que  le  Roi  vouloit  toiijours  confèrver 
aux  Grifons  5  au  Heu  que  le  Légat  les  en  auroit  voulu  priver,  croyant  qu'un  Pape 
ne  pouvoit  pas  ftipuler  par  un  Traité  que  des  Catholiques  rctournaffent  fous  la  do- 
mination des  hérétiques. 

Le  Légat  n'ayant  pouvoir  de  traiter  que  fuivant  les  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  Ro- 
me ,  &  ne  pouvant  vaincre  la  fermeté  des  François  fur  ces  deux  points  ,  réfolut  de 
partir,  comme  il  fit  afléz  brufquement  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  de  la  mê- 
me année  fans  vouloir  recevoir  le  préfènt  du  Roi. 

Il  fut  depuis  en  Efpagne  pour  le  même  fîijet  ,  mais  les  Miniftres  des  deux  Rois 
voulant  régler  les  chofes  fans  fon  entremifè  conclurent  le  Traité  de  Monçon  fins 
le  lui  communiquer ,  encore  qu'il  fiât  déjà  entré  en  Efpagne  :  c'eft  pourquoi  ils  l'an- 
lidattérent  pour  lui  faire  croire  qu'il  avoit  été  conclu  avant  fon  arrivée. 
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IV.    Négociation  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  alliance.  1629. 

LOrfque  le  Pape  Urbain  VIII.  fut  que  le  Duc  de  Savoye  &  Dom  Gonzales  de 
Cordouc  Gouverneur  de  Milan  attaquoient  le  Montferrat ,  il  en  fut  très  mé- 
content, &  les  fit  prelTer  par  Ton  Nonce  de  fe  défifler  de  la  voye  de  fait,  &  de  ter- 
miner plutôt  les  chofes  par  un  accommodement  :  mais  voyant  que  fes  offices  ne  {èr« 
voient  de  rien,  il  fit  prefler  le  Roi  Louis  XIIL  en  i6z%.  de  venir  en  Italie  au  (è- 
cours  du  Duc  de  Mantoue  promettant  d'agir  aufii  puiflamment  de  fon  côté. 

Le  Roi  étoit  alors  occupé  au  fiége  de  la  Rochelle  qui  lui  étoit  de  plus  grande 
conféquence  que  les  affaires  d'Italie  •  cependant  il  fè  montra  diipofé  a  entreprendre 
la  défenlè  du  Duc  de  Mantoue ,  &  fit  prefîèr  le  Pape  par  le  Sr.  de  Bethune  fon  Am» 
baffadeur  a  Rome  d'entrer  en  une  ligue  pour  ce  fujet  avec  les  Vénitiens.  Urbain  crai- 
gnant les  Efpagnols  refufâ  de  fe  déclarer  que  le  Roi  ne  fût  arrivé  a  Lyon  avec  une 
puifïànte  armée ,  promettant  de  mettre  alors  en  campagne  une  armée  de  douze  mille 
hommes  de  pied  &  de  quinze  cens  chevaux  qu'il  employeroit  contre  les  Elpagnols 
pour  la  défènfê  du  Duc  de  Mantoue  &  la  liberté  de  l'Italie. 

Le  Roi  ayant  pris  la  Rochelle  &  le  difpofànt  au  commencement  de  kS"  157.  d'en- 
trer en  Italie ,  envoya  au  Sr.  de  Bethune  un  projet  de  bgue  avec  le  Pape  auquel  il 
fit  efpérer  que  fi  on  faifoit  quelques  conquêtes  fur  les  Efpagnols ,  on  en  feroit  part  à 
la  Maifon  Barberine  avec'  le  titre  de  Principauté  :  cependant  le  Pape  étant  bien  aifè 
que  le  Duc  de  Mantoue  fut  délivré  d'oppreffion  fins  qu'il  s'attirât  l'indignation  des 
Efpagnols,  fè  défendit  tout  d'un  coup,  éc  fit  pKifieurs  difficultez  d'entrer  dans  cet- 
te ligue  aimant  mieux  ne  faire  l'office  que  de  Médiateur. 

Le  Roi  ayant  forcé  les  barricades  de  Suze  le  <î.  Mars  i6%<).  &  croyant  que  ce 
bon  fuccès  enhardiroit  le  Pape,  fit  drelîèr  à  Suze  le  8.  du  même  mois  un  projet  de 
Traité  de  Ligue  entre  le  Pape ,  Sa  Majeflé ,  les  Vénitiens ,  &  le  Duc  de  Mantoue. 

Par  ce  Traité  ils  convenoient  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  &  une  union  per- 
pétuelle pour  fe  défendre  mutuellement  en  cas  qu'ils  fuffent  attaquez  dans  leurs 
Etats  par  qui  que  ce  fût ,  notamment  par  la  Maifon  d'Autriche  :  Qiî'ils  léveroienc 
pour  cet  effet  une  armée  à  laquelle  le  Pape  contribueroit  de  huit  mille  hommes  de 
pied  &  de  huit  cens  chevaux ,  le  Roi  de  vingt  mille  hommes  de  pied  &  de  deux 
mille  chevaux ,  la  République  de  Venife  de  douze  mille  hommes  de  pied  &  de  dou- 
ze cens  chevaux,  &  le  Duc  de  Mantoue  de  cinq  mille  hommes  de  pied  &  de  cinq 
cens  chevaux:  Que  ce  fêcours  feroit  fourni  tant  &  fi  long- tems  que  l'hoftilité.dure- 
roit,  &  jufqu'à  ce  que  celui  qui  feroit  attaqué  fût  remis  en  l'état  auquel  il  étoit 
alors  :  Que  s'il  arrivoit  qu'ils  convertiffent  leur  défenfê  en  attaque ,  &  fifTent  quel- 
ques conquêtes ,  ils  les  partageroienr  à  proportion  de  ce  que  chacun  y  auroit  contri- 
bué :  Enfin  qu'ils  inviteroient  les  autres  Princes  qui  y  avoient  intérêt  d'entrer  en  cet- 
te ligue  à  condition  d'y  contribuer  fuivant  qu'il  feroit  arrêté. 

Le  Roi  envoya  ce  projet  au  Pape  le  prelîant  de  le  vouloir  fignerj  &  cependant 
obhgea  le  Duc  de  Savoye  de  s'accommoder  avec  le  Duc  de  Mantoue  &  Dom  Gon- 
zales  de  lever  le  fiére  de  Gazai  :  comme  nonobilant  ces  o-rands  fuccès  il  craienoin 
avec  raifon  que  quand  il  feroit  parti  les  Efpagnols  n'attaquaflent  de  nouveau  les  Etats 
du  Duc  de  Mantoue,  il  perfiil:a  dans  le  deffein  de  conclure  cette  ligue,  &  engagea 
même  le  Duc  de  Savoye  de  la  figner  comme  il  fit  à  la  fin  du  même  mois  de  Mars, 
a  condition  néanmoins  que  trois  des  quatre  Puiffmces  qui  y  étoienr  nommées,  la 
figneroient  auffi.  Cependant  lorfque  le  Pape  fut  fomme  de  la  figner  fuivant  qu'il 
l'avoir  promis  tant  de  fois,  il  différa  quelque  tems  de  le  faire  fous  divers  prétextes ^ 
enfuite  le  refufa  abfolument  :  ce  qui  chagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  &  les 
Tom.  I.  LUI  Ve- 
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Vénitiens  :  mais  nonobftant  toutes  leurs  plaintes  il  voulut  toujours  fe  tenir  neutre 
dans  la  fuite  de  cette  guerre,  fê  contentant  de  faire  fon  polTible  pour  procurer  la 
paix,  comme  il  fit  tant  par  le  moyen  du  Cardinal  Antoine  Barberin  fon  neveu  qu'il 
fit  Lécrat  pour  ce  fujet,  que  de  fes  Nonces  :  en  effet  les  Traitez  de  Rivalte  ,  de  Ra- 
îisbonne ,  &  de  Qiierafque  furent  paffez  par  fà  médiation. 

x 

V.    Négociation  entre  les  mêmes  t 
Pour  une  ligue  contre  les  Efpagnols.   1640. 

LE  Marquis  de  Léganez  Gouverneur  de  Milan  fouhaitant  furpaflèr  la  gloire  de 
{es  prédéceffeurs  qui  avoient  échoué  devant  Cazal,  y  mit  le  îiége  au  commen- 
cement du  printems  de  l'année  i<j4o.  les  Vénitiens,  enfuitele  Pape  firent  leur  pof- 
fible  pour  obliger  ce  Marquis  à  abandonner  fon  entreprifè  ;  le  Pape  le  fit  même  me- 
nacer que  s'il  ne  s'en  défiftoit ,  il  employeroit  des  remèdes  qui  déplairoient  à  la  Cour 
d'Efpagne  :  mais  le  Marquis  ne  fit  que  rire  des  menaces  du  Pape,  prétendant  qu'il  de- 
voit  au  contraire  (è  réjouir  qu'il  fè  mît  en  devoir  de  chafler  les  François  de  cette  pla- 
ce &;  des  autres  qu'ils  tenoient  dans  le  Montferrat,  &  qui  leur  donnoienc  moyea 
de  troubler  le  repos  de  l'Italie. 

Ceoendant  le  Pape  &  les  Vénitiens  connoifTant  bien  que  fi  les  Efpagnols  mettoienc 
une  fois  le  pied  dans  Cazal,  ils  ne  le  rendroient  pas  a  la  Duchefïè  de  Mantoue, 
comme  le  Marquis  déclaroit  avoir  deffein  de  faire ,  mais  le  garderoient  pour  eux- 
mêmes,  ils  jugèrent  que  les  Efpagnols  tenant  cette  place  fermeroient  l'entrée  de  l'I- 
talie aux  armes  Françoifes  &:  réduiroient  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entiè- 
re fervitude.  Ainfi  le  Pape  &:  \ts  Vénitiens  fè  déterminèrent  à  fê  liguer  avec  le  Roi 
pour  le  fecours  de  Cazal  &  pour  faire  une  forte  invafion  dans  l'Etat  de  Milan  ,  afin 
de  divertir  les  Efpagnols  de  ce  fiége  ;  le  Roi  ayant  volontiers  donné  les  mains  à  cet- 
te Ligue ,  on  commença  d'en  mettre  les^  conditions  par  écrit  ;  mais  le  Pape  ôc  les 
Vénitiens  y  procédèrent  avec  tant  de  lenteur  qu'avant  que  la  chofè  fut  conclue ,  le 
Comte  d'Harcourt  fècourut  Cazal  avec  l'armée  Françoifâ,  &;  en  fit  lever  le  fiége 
aux  Efpagnols. 

Cette  difgrace  des  Efpagnols  fut  leur  fâlut  &  leur  conferva  l'Etat  de  Milan  j  car 
le  Pape  &  les  Vénitiens  fe  voyant  ainfi  délivrez  de  la  crainte  qu'ils  avoient  de  la 
perte  de  Cazal ,  ils  perdirent  toute  l'ardeur  qu'ils  avoient  auparavant  pour  la  con- 
clufion  de  cette  ligue  :  néanmoins  pour  ne  faire  pas  connoître  aux  François  leurs  fên- 
timens ,  il  continuèrent  toujours  a  traiter  des  conditions  du  Traité ,  parmi  lesquel- 
les le  Cardinal  Barberin  voulut  qu'on  mît  un  article  portant  que  les  Etats  dépendans 
médiatement  ou  immédiatement  de  l'Eglife  fêroient  compris  dans  cette  Ligue  :  de 
forte  que  le  Pape  &  les  Vénitiens  auroient  été  obligez  de  défendre  les  Royaumes  de 
Naples  &  de  Sicile  contre  ks  François,  s'ils  avoient  jugé  à  propos  de  les  attaquer 
durant  cette  guerre  -,  ce  qui  étoit  abfolument  contraire  au  delfein  de  cette  Ligue  qu'on 
formoit  contre  les  Efpagnols. 

L'obftination  du  Cardinal  Barberin  à  vouloir  inférer  cet  article  dans  le  Traité  & 
plufieurs  autres  difïicultez  que  lui  &  les  Vénitiens  faifoient  fur  divers  articles  qui 
n'en  étoient  pas  fufceptibles ,  en  fê  chargeant  les  uns  les  autres  du  défaut  de  conclu- 
fion  du  Traité,  firent  connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  qu'ils  ne  demandoient 
qu'à  amuiêr  le  tapis  fans  avoir  une  véritable  envie  de  conclure  :  il  rompit  toute  la  né- 
gociation, &  déclara  à  leurs  Miniftres  qu'ils  n'auroient  pas  toujours  les  François  à 
leur  porte  pour  les  garentir  de  la  fervitude  Efpagnole,  &  que  le  Roi  ne  fêroit  pas 
toujours  en  humeur  de  prodiguer  pour  leurs  intérêts  le  fàng  de  (qs  Sujets  &  les  de- 
niers de  fon  Epargne. 
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IV.    Traité  de  Ferrare  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  les  Intérêts  du  Duc  de  Parme.   1644* 

LE  Roi  ayant  voulu  s'entremettre  d'accommoder  les  différends  entre  Urbain 
VIII.  &  Edouard  Farneze  Duc  de  Parme,  nomma  le  Cardinal  Bicchi  Ton  Plé- 
nipotentiaire pour  y  travailler  j  ce  qu'il  fit  avec  tant  de  fuccès  &  d'application  que 
les  Traitez  furent  conclus  a  Ferrare  le  dernier  Mars  16^44. 

Comme  le  Duc  de  Parme  avoit  promis  d'en  paffer  par  où  Sa  Majefté  jugeroic 
à  propos ,  le  premier  de  ces  Traitez  fut  pafTé  entre  le  Pape  &  le  Roi  flipulant  pout 
ce  Duc.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  articles  de  ce  Traité,  parce  qu'ils  regardent  uni- 
quement les  différends  entre  le  Pape  &:  le  Duc  de  Parme;  de  forte  qu'il  me  fèm* 
ble  plus  à  propos  de  les  réfêrver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  le  Traitez  paffez 
entre  les  Princes  d'Italie.  Ce  Pape  étant  mort  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité , 
le  Cardinal  Antoine  fon  neveu  Proteéteur  de  France,  mais  ennemi  du  Cardinal  Pam- 
phile,  obtint  de  la  Cour  de  France  fon  exclufion  pour  le  Pontificat  ;  cependant 
ayant  changé  de  fèntiment  fans  qu'on  fâche  fort  bien  par  quel  motif,  il  le  nomma 
lui-même  pour  être  Pape ,  &  fut  la  principale  caufê  de  fon  élévation  à  cette  digni- 
té. Le  Roi  s'en  reffentit  d'abord  contre  ce  Cardinal  &  les  autres  qui  avoient  con* 
tribué  à  l'élévation  de  ce  Pape  qui  prit  le  nom  d'Innocent  X.  on  prétendit  même 
quelque  tems  en  France  que  fon  éledion  étoit  nulle  &  fîmoniaque. 

Le  Pape  ayant  voulu  l'année  fuivante  pourfuivre  les  Barberins  pour  lui  rendre 
compte  de  l'adminiftration  des  revenus  de  l'Êglifê  pendant  le  Pontificat  de  leur  oncle, 
ils  firent  fi-bien  que  le  Roi  leur  pardonna  &  les  prit  fous  fi  protedion  :  cela  fiiC 
caufè  que  dans  la  fuite  les  chofès  s'accommodèrent  j  &:le  Pape  ayant  rétabli  les  Bar- 
berins dans  leurs  dignitez,  &:  donné  un  chapeau  de  Cardinal  au  frère  du  Cardinal 
Mâzarin,  on  vécut  depuis  en  meilleure  intelligence  avec  lui. 


VIL  Traité  de  Pife  entre  Alexandre  VIL  £/  Louis  XLK 
Pour  accommoder  leurs  diiFérends.  1 664. 

A  Près  la  paix  des  Pyrénées,  comme  les  Articles  $^9.  êc  loo.  du  Traité  pof^ 
toient  que  les  deux  Rois  employeroient  leurs  offices  près  du  Pape  Alexan- 
dre VII.  fucceffeur  d'Innocent  X.  afin  qu'il  fît  terminer  le  procès  que  le  Duc  de 
Modéne  avoit  depuis  long-tems  avec  la  Chambre  Apoflolique  pour  la  propriété 
des  Vallées  de  Comachio ,  &  qu'il  permît  au  Duc  de  Parme  de  payer  en  divers 
termes  les  fommes  qu'il  avoit  empruntées  en  divers  tems ,  &  pour  lefquelles  il  étoie 
obligé  envers  la  Chambre  Apoflolique  ,  &  de  dégager  ainfî  [es  Etats  de  Caflro  & 
de  Ronciglione,  le  Roi  envoya  a  Rome  le  Sr.  Colbert  qui  après  avoir  fait  plu- 
fleurs  infiances  fur  ce  fujet,  ne  put  rien  obtenir:  le  Pape  objedoit  au  Duc  de  Par- 
me l'incameration  de  Ronciglione  &  de  Caftro,  &  ne  vouloir  pas  donner  une  fatis- 
fadion  convenable  au  Duc  de  Modéne  j  fi-bien  que  le  Sr.  Colbert  s'en  revint  eu 
France  au  mois  de  Mars  i<j(>i. 

Le  Duc  de  Créqui  étant  venu  Ambaffadeur  Extraordinaite  à  Rome  en  l'année 
16 6  z.  eut  d'abord  différend  avec  les  parens  du  Pape,  parce  qu'il  ne  voulut  pas 
rendre  la  première  vifite  a  ceux  qui.  n'étoient  pas  Cardinaux  j  cela  les  irrita  contre 

Llll  2-  lui 


636 


HISTOIRE     DES 


lui  Se  il  trouva  la  même  dureté  dans  l'efprit  du  Pape  au  fujet  des  intérêts  des  Ducs 
de  Parme  &  de  Modéne  pour  lefquels  il  continua  de  s'employer. 

Il  y  avoit  eu  quelques  petits  démêlez  entre  quelques  François  &  les  Soldats  Cor- 
fes  qui  étoient  au  fervice  du  Pape  :  on  prétend  que  ces  Corfès  s'étant  plaints  à  Dom 
Mario  Chigi  frère  du  Pape  &c  au  Cardinal  Impériale  alors  Gouverneur  de  Rome 
d'avoir  reçu  quelques  affronts  &  quelques  mauvais  traitemens  de  ces  François,  ils 
leur  avoient  reproché  leur  lâcheté,  &c  les  avoient  menacé  de  les  cafTer  s'ils  conti- 
nuoient  ainfi  à  fè  laifTer  maltraiter  :  quoiqu'il  en  foir  il  arriva  le  2.0.  Août  166 z. 
que  quelques  domeftiques  du  Duc  de  Créqui  ayant  encore  eu  querelle  avec  ces  Cor- 
ks  près  du  pont  de  Sixte,  il  y  eut  un  Corfè  tué,  les  autres  Corfès  étant  accourus 
pourfuivirent  les  gens  de  l'AmbaiTadeur  juiqu'a  fon  Palais  contre  les  fenêtres  du- 
quel ils  tirèrent  plusieurs  coups  d'armes  à  feu,  &  ayant  rencontré  le  caroffe  de  l'Am- 
bafladrice  ils  l'attaquèrent ,  tuèrent  un  de  fès  pages  y  &  la  pourfuivirent  jufques  dans 
ion  Palais.  Le  Duc  de  Crequi  ayant  lieu  de  croire  que  ces  excès  avoient  été  faits 
de  l'aveu  de  Dom  Mario  èc  du  Cardinal  Impériale  ,  &  voyant  que  le-  Pape  ne 
vouloir  pas  lui  donner  une  {àtisfadion  convenable,  fortit  de  Rome  &  emmena 
avec  lui  le  Cardinal  Maldachini,  le  Duc  CeJfâdni,  &  tous  les  Cardinaux,  les  Set- 
gneurs,  &  les  Prélats  de  la  fadion  Françoifè.  uwi  ui:  '^)  v[ 

Le  Roi  demandoit  que  le  Pape  ôtat  à  Dom  Mario  le  Géiiéraîat  de  l'Etat  de  ?b- 
glife  &  le  Gouvernement  du  Fauxbourg  de  Rome  j  &  que  le  Cardinal  Impériale 
fût  aufïi  dépouillé  du  Gouvernement  de  cette  ville  &  noté:  mais  comme  le  Pape 
continuoit  à  ne  pas  vouloir  donner  à  Sa  Majefté  la  fâtisfadioii  que  cet  attentât  me- 
ritoit,  toute  l'année  166^,  fê  paiTa  en  des  préparatifs  de  guerre  de  la  part  du  Roi  qui 
remit  Avignon  fous  fon  obéïfïànce  en  vertu  d'un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix-,  pen- 
dant que  le  Roi  d'Efpagne  &  la  République  de  Venife  s'efForçoient  de  moyenner 
quelque  accommodement:  on  le  traita  d'abord  a  Lyon  où  le  Duc  de  Créqui  mfafz 
de  traiter  avec  le  Sr.  Ralponi  en  qualité  de  Nonce  Apoftolique,  mais  feulement  en 
qualité  de  Plénipotentiaire;  cela  fut  caufè  que  les  conférences  furent  transférées  dans 
la  Savoye  où  on  ne  conclut  encore  rien,  parce  que  le  Roi  voulut  qu'on  fàtisfit  eti 
même  tems  les  Ducs  de  Parme  &  de  Modéne:  enfin  le  Roi  ayant  nommé  la  ville 
de  Pife  pour  y  conclure  cette  paix  ou  n'en  plus  parler ,  elle  y  fut  conclue  heureu- 
fement  le  zi.  Février  166^^.  par  le  Sr.'Rafponi  Plénipotentiaire  du  Pape  oc  le  Sr. 
de  Bourlemont  Plénipotentiaire  du  Roi.  ^s  j   ,/ 

On  convint  par  le  Traité,  que  le  Pape  révoqueroit  l'Incamération  des  Etats  de 
Caftro  èc  de  Ronciglione,  &  donneroit  au  Duc  de  Parme,  fuivantle  contrad  fait 
entre  le  Duc  &  la  Chambre  Apoftolique ,  huit  années  pour  racheter  fès  Etats  en 
payant  un  million  fix  cens  vingt-neuf  mille  fèpt  cens  cinquante  écus,  ôc  cela  en 
deux  payemens;  en  forte  qu'après  avoir  fait  un  de  cespayemens,  on  lui  remettroic 
la  moitié  de  fès  Etats  :  Que  pour  recompenfè  des  Vallées  de  Comachio  ôc  de  tou- 
tes les  autres  prétentions  que  le  Duc  de  Modéne  pourroit  avoir  contre  la  Chambre 
Apoflolique ,  le  Roi  prendroit  fur  foi  le  Mont  d'Eft  montant  à  trois  cens  mille  écus 
de  principal,  &  cinquante  mille  écus  d'arrérages  non  payez,  &  donneroit  encore 
au  Duc  quarante  mille  écus  comptant  ou  un  Palais  a  Rome  de  pareille  valeur  au 
choix  de  fa  Sainteté  &  a  la  fàtisfadiion  du  Dlic  ,  qui  auroit  encore  à  perpétuité  le 
droit  de  patronage  des  Abbayes  délia  Pompofa  &c  délia  Pieve  del  Bondeno ,  quand 
même  elles  vacqueroient  in  Curia  :  Que  le  Cardinal  Chigi  viendroit  en  France  en 
qualité  de  Légat ,  &  dans  la  première  audiance  qu'il  auroit  du  Roi ,  lui  feroit  un  dis- 
cours inféré  tout  du  long  dans  le  Traité  pour  aflurer  Sa  Majefté  du  dèplaifir  que  lé 
Pape  reffentoic  de  l'accident  qui  étoit  arrivé ,  &  de  la  joye  qu'avoir  ce  Cardinal  de 
trouver  lieu  de  lui  faire  connoître  la  vénération  que  lui  ôc  toute  fs.  Maifbn  avoient 
pour  elle ,  &  la  fidélité  ,  le  zèle  ,  &  la  fcrvitude  qu'il  profefToit  pour  elle  en  fon 
particulier,  pour  (on  nom,  &  fa  Maifon  ;  &c  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce  qu'on 
î'avoic  c|iargé  ôc  fa  Maifon  d'imputations  finiflres  j  reconnoiffant  que  s'il  avoit  eu 
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part  dans  l'attentat  du  zo.  Août  il  Ce  jugeroit  indigne  du  pardon  cju'il  auroit  pu  ôc 
dû  demander  a  Sa  Majefté:  Que  le  Cardinal  Impériale  viendroic  en  perfonne  fè 
juftifier:  Que  le  Cardinal  Maldachini  auroit  permilïion  par  un  Bref  de  retourner  a 
Rome  fans  fouffrir  aucune  chofe  pour  en  être  fôrti  fuivant  l'intention  du  Roi  :  que 
Dom  Mario  déclareroit  par  écrit  en  foi  de  Cavalier  n'avoir  eu  aucune  part  à  ce  qui 
s'étoit  palTé  le  2.0.  Août  i<r(>z.  &  que  le  Pape  certilîeroit  encore  par  un  Bref  6c 
ordonneroit  à  Dom  Mario  de  fe  tenir  hors  de  Rome  julqu'à  ce  que  le  Cardinal  Chi* 
gi  eût  vu  le  Roi:  Que  lorlque  le  Duc  de  Créqui  retourneroit,Dom  Auguftin  iroit 
au  devant,  de  lui  jufqu'à  St.  Quirice  ou  à  Civita-Vecchia  ou  à  Narni  fuivant  le  che- 
min que  ce  Duc  prendroit ,  &;  qu'il  lui  témoigneroit  le  déplaifir  que  ù.  Sainteté 
avoit  de  l'accident  arrivé  le  zo.  Août:  Que  Dona  Bérénice ,  ou  Madame  la  Prin- 
cefTe  Farneze  iroient  jufqu'à  Pontemolle  au  devant  de  Madame  l'Ambaffadrice ,  & 
lui  feroient  les  mêmes  complimens  en  leur  nom  :  Que  le  Pape  annulleroit  toutes  les 
procédures  faites  contre  le  Duc  Cefârini  &  contre  les  Barons  Romains  &  tous  au- 
tres en  conféquence  de  l'accident  du  zo.  Août:  Que  la  Nation  Corfè fêroit  décla- 
rée incapable  de  fèrvir  dans  Rome  &  dans  l'Etat  Eccléfiaflique,  ôc  que  le  Barigel 
de  Rome  fèroit  privé  de  fâ  charge  de  chafTé  :  Qu'il  fèroit  dreffé  une  pyramide  vis-à- 
vis  de  l'ancien  corps  de  garde  des  Corfes  avec  une  infcription  qui  contiendroit  le  Dé- 
cret contre  la  Nation  Corfè:  Qu'auffi-tôt  après  que  le  Légat  auroit  vu  le  Roi,  Sa 
Majefté  remettroit  le  Pape  en  pofTeflion  de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtat  Ve- 
naifîin ,  fans  que  les  habitans  puflent  être  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  s'étoit  palTé 
depuis  le  20.  Août,  pour  afTurance  de  quoi  fâ  Sainteté  donneroit  tous  les  Edits  né- 
ceflTaires  :  Enfin  que  le  Pape  donneroit  des  AfTefïèurs  au  Juge  d'Avignon  &  à  celui 
du  Comtat.  j 

Nous  verrons  ailleurs  comment  ce  Traité  fut  exécuité  à  l'égard  des  intérêts  du  Duc 
4e  Parme;  mais  du  reiT:e  le  Duc  de  Modéne  fit  peu  après  un  Traité  aveclé.Pap^ 
en  conféquence  de  celui  de  Pifèj  les  Cardinaux  Chigi  &c  Impériale  vinrent. en.  Fram 
ce  faire  leurs  excufes  au  Roi,  &  la  pyramide  fut  drefïee  à  Rome,  &  y  refta  jufqu'a 
ce  qu'en  l'année  16 62.  Sa.  Majefté  confentit  qu'on  l'abatît. 

Traitez  avec  la  République  de  Venije. 

NO^  Rois  n'ont  eu  d'affaires  confîdérables  avec  les  Vénitiens  que  depuis  qu'iîis 
ont  pris  part  aux  affaires  d'Italie  ;  cette  République  s'étant  oppofee  à  leurs 
deflèins,  ou  les  ayant  fécondez  fuivant  fès  divers  intérêts. 

'  En  1495'  les  Vénitiens  jaloux  des  grands  progrès  de  Charles  VIII.  fê  liguéreni 
contre  lui  à  Venifè  avec  le  Pape  Alexandre  VI.  Ludouic  Sforce  Duc  de  Milan,  & 
quelques  autres  Princes  :  il  fallut  qu'il  les  vainquît  à  Fornoue  pour  qu'il  pût  revenir 
en  France.  En  145)8.  ils  s'allièrent  à  Blois  avec  Louis  XII.  &  s'obligèrent  de  lui 
fournir  des  troupes  pour  le  recouvrement  du  Duché  de  Milan,  duquel  le  Roi  conv 
vint  de  leur  laiffer  Crémone,  le  territoire  de  Crème,  &  les  lieux  fituez  depuis  la 
rivière  d'Adde  jufqu'à  Crème  &  Breffe.  En  1508.  ce  Roi  mécontent  des  Vénitiens 
s'allia  contre  eux  avec  le  Pape  Jules  Second,  l'Empereur  Maximilien,  ôc  divers  au- 
tres Princes  j  ôc  ayant  gagné  l'année  fuivante  la  bataille  d'Agnadel ,  il  les  chafïà  des 
places  qu'il  leur  avoit  cédées  dans  le  Duché  de  Milan,  ôc  de  Vicenze,  Padoue,  Vé- 
rone &  de  plufîeurs  autres  places  qu'il  remit  à  l'Empereur  :  mais  enfuite  tous  les 
alliez  du  Roi  l'ayant  abandonné ,  la  chofè  tourna  en  forte  qu'il  fè  ligua  en  1 5  1 5 .' 
avec  les  Vénitiens  contre  le  Pape,  l'Empereur  Maximilien,  &  quelques  autres,  ., 
François  Premier  confirma  en  1 5  1 5 .  cette  ligue  que  les  uns  ni  les  autres  ne  vou« 
lurent  point  renouveller  en  1 5  24.  mais  après  que  ce  Roi  fut  fôrti  de  prifbn  ,  ils  fè 
liguèrent  de  nouveau  à  Cognac  en  15  2,  «T.  ôc  les  Vénitiens  encrèrent  en  guerre  ouvert 
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te  contre  l'Empereur,  auquel  néanmoins  le  Roi  les  abandonna  par  le  Traité  de 
Cambrai  de  l'année  1 5  z^.  promettant  même  de  contribuer  pour  les  chafTer  des  pla- 
ces qu'ils  avoient  conquilès  dans  le  Royaume  de  Naples. 

Dépuis  cela  il  s'eft  pafl'é  près  de  cent  années  pendant  lefquelles  nos  Rois  &c  les 
Vénitiens  ont  vécu  en  aflèz  bonne  intelligence  fans  néanmoins  {è  lier  enfêmble  par 
aucun  Traité  ;  quoique  Framçois  Premier  dic  Henri  Second  en  ayent  follicité  plusieurs 
fois  cette  République. 

yill.    Négociation  entre  Henri  IF,  ^  la  République 

de  Venife:, 

Pour  une  ligue  contre  rEfpagne. 

LEs  Vénitiens  reconnurent  Henri  IV.  pour  Roi  aufïi-tôt  après  là  mort  d'Henri 
III.  nonobftant  les  oppofitions  du  Pape  &  du  Roi  d'Efpagne  j  il  les  regarda: 
toujours  depuis  comme  Tes  bons  amis,  &  moyenna  en  iCoj,  ainfi  que  je  viens  de 
le  marquer  leur  accommodement  avec  Paul  V. 

Ils  firent  peu  après  propofer  au  Roi  de  (è  liguer  avec  eux  &  avec  Je  Duc  de  Sa-' 
voye  pour  fe  défendre  mutuellement  contre  les  Efpagnols  dont  la  puifTance  leur 
étoit  devenue  fufpede;  mais  lorlque  le  Roi  y  donna  fon  conlêntement,  ik  témoi- 
gnèrent du  refroidiflement  :  depuis  lorfqu'ils  virent  en  1  (j  08.  que  Dom  Pedro  trai- 
toit  a  la  Cour  dé  France  d'une  étroite  alliance  entre  la  France  6c  rEfpagne,&  de 
la  fceller  par  trois  mariages,  ils  en  prirent  l'allarme  &  firent  leur  poflible pour  jpm- 
pre  ces  mariages,  propofànt  au  Roi  d'entrer  tout  de  bon  dans  une  ligue  avec  lui: 
mais  comme  il  crut  qu'ils  ne  difoient  cela  que  pour  l'empêcher  d'écouter  Içs  prôpo- 
fitions  de  Dom  Pedro,  il  ne  leur  répondit  qu'en  termes  généraux ,  voulant  en  êtres 
follicité  plus  ardemment  j  outre  qu'il  n'étoit  pas  content  de  leur  procédé  dans  le  Pais 
des  Grifons  :  néanmoins  comme  dans  la  fuite  il  crut  la  négociation  de  la  paix  ou 
d'une  trêve  entre  le  Roi  d'E{J3agne  &  les  Etats  fur  le  point  d'être  rompue  fans  reC- 
fource ,  il  propofà  lui  même  à  Fofcarini  AmbalTadeur  de  Venifè  de  faire  cette  ligue 
défenfive,  même  offenfive  ;  offrant  que  fi  la  République  vouloit  envahir  l'Etat  de 
Milan ,  il  anaqueroit  le  Roi  d'Efpagne  d'un  autre  côté  :  la  République  ne  voulut 
entrer  que  dans  une  ligue  défenfive  de  laquelle  Fofcarini  déclara  en  i<S^05).  qu'il 
avoir  pouvoir  de  traiter:  mais  quand  le  Roi  voulut  fâvoir  de  lui  ce  que  la  Répti- 
ble  contribueroit  de  fa  part,  il  dit  qu'il  n'en  étoit  pas  particulièrement  inftruit ;  ce 
qui  fcandalifa  extrêmement  le  Roi ,  d'autant  plus  que  lorfc|u'il  eut  conclu  fon  Trai- 
té avec  le  Duc  de  Savoye,  la  République  refufâ  d'y  entrer  &  déclara  vouloir  de- 
meurer neutre,  lui  fuffifant  que  fans  qu'elle  s'en  mêlât  le  Roi  donnât  affez  d'affaires 
aux  Erpagnols  pour  qu'ils  ne  fuffent  pas  en  état  de  troubler  fon  repos. 

IX.  Ecrit  donné  par  Louis  XI  IL  à  la  République ,  aufujet 
''  de  fes  différends  avec  la  Maifon  d'Autriche, 

JE  parlerai  ailleurs  de  l'origine  des  différends  qui  furvinrenten  i  <?  r  7.  entre  l'Ar- 
chiduc Ferdinand  oc  les  Vénitiens,  ôc  comment  ils  furent  accordez  ;  il  fuffit 
préfentement  de  marquer  qu'encore  que  le  Duc  d'Offone  Viceroi  de  Naples  eût 
commis  quelques  hoftilitez  contre  les  Vénitiens,  Se  leur  eût  pris  quelques  galions, 
A^  ne  lai  fièrent  pas  de  remettre  en  la  Cour  d'Efpagne  la  négociation  de  leur  Traité 
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avec  l'Archiduc  j  &  cependant  recoururent  a  Louïs  XÎIÎ.  lui  demandèrent  /à  pro- 
ted:ion ,  &c  tâchèrent  de  l'inciter  à  prendre  les  armes  en  leur  faveur. 

Le  Roi  qui  alors  ne  jugeoit  point  à  propos  de  rompre  avec  l'Eipagne ,  fe  con- 
tenta d'agir  puifïàmment  en  faveur  des  Vénitiens  auprès  du  Roi  Catholique  ;  en 
forte  qu'il  prononçât  iur  ces  différends  d'une  manière  très-avantageufe  aux  Véni- 
tiens :  néanmoins  comme  ils  prétendirent  qu'ils  ne  l'avoient  point  choifi  pour  Arbi- 
tre,  mais  pour  Médiateur,  ils  ne  voulurent  point  acquiefcer  à  fon  jugemenr,  &  re- 
mirent au  Roi  la  décifion  de  cette  affaire ,  faifànt  toujours  leurs  efforts  pour  l'obliger 
d'embraflèr  leur  parti. 

Le  Roi  voulant  continuer  dans,  {à  fondion  de  Pacificateur,  fît  dreffer  un 
Traité  à  Paris  le  6.  Septembre  16 ly.  pour  confirmer  celui  de  Madrid,  &  l'ayant 
fait  agréer  aux  Ambaffadeurs  d'Efpagne  &  de  Venifè  donna  en  même  tems  un  écrie 
aux  derniers  par  lequel  il  leur  garentit  l'exécution  de  ce  Traité  ,  &  promit  de  s'em- 
ployer auprès  du  Roi  Catholique  a  ce  qu'il  fît  rendre  les  Galions  que  fon  armée 
navale  avoit  pris  fur  les  Vénitiens  avec  les  marchandifes  qui  y  étoient.  Les  Am- 
baflàdeurs  de  Veni{è  euffent  bien  fbuhaité  que  l'article  des  Galions  eût  été  inféré  dans 
le  Traité 5  ils  avoient  même  ordre  de  ne  conclure  qu'à  cette  condition  ;  néanmoins 
voyant  que  le  Roi  qui  pouvoit  fêul  les  protéger  en  avoit  jugé  autrement,  &  me- 
naçoit  de  les  abandonner,  s'ils  ne  fignolent  le  Traité  tel  qu'il  l'avoit  fait  dreflcr,  ils 
le  fîgnérent. 

Cependant  la  République  irritée  de  la  dèlobéïflànce  de  fès  Ambaiïàdeurs ,  les  rap- 
pella  pour  leur  faire  faire  leur  procès,  &  elle  en  envoya  un  autre  en  leur  place  :  le 
Roi  fe  plaignit  a  la  République  de  ce  procédé  ,  &  fit  même  refter  à  Lyon  le 
nouvel  Ambaflàdeur  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  fu  quel  égard  elle  auroit  eu  pour  les  offi- 
ces qu'elle  fàifoit  faire  en  faveur  de  ces  Ambaiïàdeurs ,  qui  furent  abfous  en  confi- 
dération  du  Roi. 

Les  articles  du  Traité  de  Paris  ayant  été  confirmez  peu  après  par  un  fécond 
Traité  de  Madrid,  les  Vénitiens  firent  beaucoup  valoir  au  Roi  de  ce  que  dans  la 
ratification  que  l'Archiduc  &  eux  fournirent ,  ils  voulurent  qu'on  fît  une  mention 
expreflè  du  Traité  de  Paris  aufïi  bien  que  de  celui  de  Madrid. 

X.  Traité  de  Paris  entre  Louis  XI IL  la  République  de  Venife 
^  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoy e^ 

Pour  ligue.  1623. 

L Es  Vénitiens ,  après  avoir  long-tems  fouhaité  de  faire  alliance  avec  les  Gri{bns,eîi 
étoient  venus  a  bout  en  KÎ03.  Henri  IV.  l'avoit  d'abord  approuvé  pour  dé- 
tacher d'autant  plus  ce  peuple  de  l'alliance  avec  l'Efpagne  à  laquelle  plufieurs  d'en- 
tre eux  inclinoient:  mais  enfuite  il  en  eut  du  chagrin,  ayant  reconnu  qu'il  y  avoic 
dans  ce  Traité  dont  je  parlerai  ailleurs,  plufieurs  claulês  incompatibles  avec  l'allian- 
ce qu'il  avoit  renouvellée  depuis  peu  avec  ces  peuples,  &  qui  l'empêcheroient  d'en 
tirer  dans  les  occafions  des  fècours  tels  que  par  le  paffé  j  &c  parce  que  d'ailleurs  les 
Vénitiens  ne  croyoient  plus  avoir  fi  grand  befbin  de  fon  amitié,  ayant  d'eux-mê- 
mes ,  en  vertu  de  cette  ligue ,  droit  de  faire  paffer  leurs  troupes  par  le  Pais  des  Grifons 
&  de  la  Valteline ,  au  lieu  qu'auparavant  il  étoit  néceffaire  qu'ils  recouruffent  a  la 
France  toutes  les  fois  qu'ils  avoient  befoin  d'avoir  la  liberté  de  ces  paffages  :  cela  fut 
caufe  que  dans  la  fuite  des  tems  cette  alliance  étant  finie ,  les  Miniflres  de  Louïs  XIIL 
empêchèrent  les  Grifons  de  la  continuer ,  &;  les  obligèrent  même  d'y  renoncer  ab- 
fblument 
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Les  Vénitiens  par  la  paffion  qu'ils  avoient  de  renouveller  leur  alliance  avec  ces 
peuples ,  &  de  fe  conferver  la  liberté  de  leur  pafTage ,  mirent  la  divifion  entr'eux  =, 
ôc  furent  caufe  que  les  Grifons  Calviniftes  qui  étoient  particulièrement  dans  leur 
parti,  chail'érent  de  leur  Païs  le  Sr.  Gueffier  Réfident  de  France,  &  commirent  di- 
vers excès  tant  contre  les  Grifons  Catholiques  qui  s  oppofoient  au  renouvellement 
de  l'alliance  avec  la  République,  que  contre  les  Valtelins  qu'ils  regardoient  comme 
inféparablement  attachez  aux  Efpagnols  :  les  Valtelins  ne  pouvant  plus  fouffrir  ces 
mauvais  traitemens  le  foulevérent  en  i6z6.  8c  ayant  obtenu  quelque  {ècours  des 
Efpagnols,  chaflerent  les  Grifons  de  leur  Vallée  &  y  appellérent  en(uite  le  Duc  de 
Feria  Gouverneur  de  Milan  qui  y  bâtit  divers  Forts  où  il  mit  garnifon. 

Quoique  le  Roi  ne  fut  pas  content  du  procédé  des  Grifons,  cette  invafion  de 
la  Valteiine  par  les  Efpagnols  ne  laiffa  pas  de  lui  déplaire  ;  mais  elle  déplut  encore 
davantage  aux  Vénitiens  qui  ne  faifànt  que  fortir  de  la  guerre  qu'ils  avoient  eue  con- 
tre la  Maifon  d'Autriche  pour  l'affaire  des  Ufcoques ,  &  craignant  qu'elle  ne  recom- 
mençât, regardoient  le  paffage  de  la  Valteiine  comme  une  porte  par  laquelle  ils 
pouvoient  recevoir  du  fecours  de  leurs  alliez,  même  de  la  France  &  de  l'Allemagne 5 
au  lieu  que  ce  paffage  étant  occupé  par  les  Efpagnols ,  ils  Ce  voyoient  entourez 
prefque  de  tous  cotez  par  les  Etats  que  la  Maifon  d'Autriche  pofféde  en  Allemagne 
&  en  Italie ,  fans  efpérance  de  pouvoir  recevoir  du  fècours  par  terre  de  leurs  alliez 
ni  de  ceux  auxquels  la  grandeur  de  cette  Maifon  pourroit  être  fufpede.  Ainfî  ils 
fôllicitérent  vivement  le  Roi  de  prendre  les  armes  pour  chaffer  les  Efpagnols  de  cet- 
te Vallée ,  &  de  fè  liguer  pour  ce  fîijet  avec  leur  République  &  avec  le  Duc  de  Sa- 
voye,  lui  repréfêntant  fortement  l'intérêt  qu'il  avoit  dans  l'invafîon  de  la  Val- 
teiine. 

Le  Roi  avoit  alors  des  affaires  très-importantes  dans  fon  Royaume ,  où  les  Hu- 
guenots s'étoient  foulevez  :  ainfî  ne  voulant  par  rompre  légèrement  avec  l'Efpagne^ 
il  aima  mieux  effayer  la  voye  de  la  négociation,  &  envoya  en  16 zi.  le  Sr.  de 
Baffompierre  en  E^agne  où  il  conclut  le  Traité  de  Madrid  duquel  j'ai  parlé  dans  le 
Chapitre  précédent.  Ce  Traité  déplut  aux  Vénitiens  j  &  ceux  d'entre  les  Grifons 
qui  étoient  de  leur  fàdion  refuferent  de  l'accepter  &  de  pardonner  aux  Valtelins,  & 
cauferent  dans  le  Païs  de  nouveaux  troubles,  qui  donnèrent  lieu  aux  Efpagnols  d'y 
faire  encore  de  plus  grands  progrès  :  les  Vénitiens  s'en  plaignirent  au  Roi  qui  ne 
faifànt  pas  fèmblant  de  fàvoir  qu'ils  avoient  été  la  première  caufê  de  ce  dèfordre, 
leur  promit  que  fi  le  Roi  d'Efpagne  n'exécutoit  le  Traité  de  Madrid,  il  agiroit 
par  la  force  pour  chaffer  fès  troupes  de  la  Valteiine  :  les  Vénitiens  en  remerciè- 
rent le  Roi,  promettant  de  mettre  aufïi  en  campagne  quinze  mille  hommes  de  pied 
èc  deux  mille  chevaux. 

Le  Roi  paffant  par  Avignon  au  retour  du  fiége  de  Montpellier  au  mois  de  No- 
vembre 16 2. z.  Charles  Emmanuel  Duc  de  Savoye  l'y  vint  trouver,  ôc  eut  une 
conférence  avec  Sa  Majefté  &  le  Sr.  Pezaro  Ambaflàdeur  de  Venife ,  dans  laquelle  on 
convint  d'agir  par  les  armes ,  fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  vouloir  pas  rétablir  les  affaires 
des  Grifons  en  leur  premier  état.  On  régla  ce  que  chacun  fourniroit  de  troupes  pour 
cette  entreprifè  ;  mais  comme  le  Nonce  du  Pape  promit  que  le  Roi  d'Efpagne  re- 
mettroit  a  fà  Sainteté  la  décifîon  des  articles  qui  refloient  a  terminer  ,  &  que  d'ail- 
leurs Pezaro  n'avoit  point  pouvoir  de  conclure  le  Traité,  on  ne  le  fîgna  point  j&: 
cet  Ambaffadeur  fè  chargea  feulement  d'écrire  au  Sénat  ce  qui  avoit  été  réfolu,  &: 
d'en  tirer  un  pouvoir  de  traiter. 

Le  Traité  fut  peu  après  mis  a  fà  perfedion  a  Lyon ,  où  le  Prince  de  Piémont 
{è  rendit  avec  un  plein  pouvoir  du  Duc  de  Savoye  fon  père  j  mais  il  ne  fut  point 
non  plus  figné,  Pezaro  n'ayant  point  encore  de  pouvoir,  parce  que  plufieurs  Sé- 
nateurs trouvoient  que  la  République  fê  déclaroit  bien  légèrement  contre  l'Efpagne 
dans  un  tems  que  la  France ,  de  laquelle  feule  elle  pouvoir  tirer  du  fècours ,  ètoit  elle 
même  agitée  par  des  guerres  civiles,  ôc  ainfî  ne  lui  fourniroit  aparemment  que  de 

le- 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X,  &c     641 

Jeo-ers  fecours,  peut-être  même  l'abandonneroit  entièrement  ,  après  qu'elle  lauroiÊ 
embarquée  en  cette  guerre.  Enfin  l'avis  contraire  ayant  prévalu  ,  la  République 
approuva  le  projet  de  Traité  qui  avoir  été  drefle  à  Avignon  &  perfedionné  à  Lyon, 
de  donna  pouvoir  à  Pezaro  de  le  figner:  fi-bien  que  le  Roi  d'Efpagne  ne  donnant 
toujours  que  des  paroles  pendant  qu'il  demeuroit  aduellement  en  pofl'ellion  de  la 
Valteline ,  oc  l'Archiduc  Léopold  d'Autriche  s'étant  cependant  (aifi  d'une  gran- 
de partie  du  Païs  des  Grifbns  ,  le  Traité  de  Ligue  fut  figné  à  Paris  le  7. 
Février  j6%^.  par  le  Roi  &  par  les  Ambalîadeurs  de  Venife  &  de  Sa« 
voye. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  leur  ligue  dureroit  deux  années,  &  ju^u  a  la 
reftitution  de  la  Valteline  èc  des  lieux  occupez  fur  les  Grifons ,  &  que  les  Alliez 
fuflent  en  repos  par  un  bon  accommodement  :  Que  le  Roi  fourniroit  quinze  a  dix- 
huit  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux ,  la  République  de  Venife  dix  à 
douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux,  &  le  Duc  de  Savoye  huit  mille 
hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux  :  Que  chaque  Prince  payeroit  lès  troupes  t 
Que  la  République  &  le  Duc  de  Savoye  fourniroient  le  canon ,  &  les  munitions  né- 
celïàires,  &quc  le  Roi  contribueroit  à  cette  depenfè  en  argent  a  proportion  des  trou- 
pes qu'il  étoit  obligé  de  fournir  :  Que  ces  troupes  feroient  employées  où  les  Alliez  ju- 
geroient  a  propos,  &  que  cependant  pour  empêcher  le  progrès  des  Efpagnols  &  de 
l'Archiduc  Léopold,  ils  feroient  faire  une  diverfion  par  le  Comte  de  Mansfeld  ou 
autre  avec  des  forces  fuffifantes  &  dix  pièces  de  Canon  ;  &  pour  cet  effet  donne- 
roient  au  Général  de  cette  armée  neuf  cens  mille  Uvres  dont  le  Roi  en  payeroic 
450000.  la  République  300000.   &  le  Duc  de  Savoye  150000.  Que  fi  l'un  des 
Confédérez  étoit  attaqué  à  l'occafion  de  la  Valteline  ou  de  cette  confédération,  ils 
s'aflifteroient  mutuellement  à  leurs  frais,  favoir  le  Roi  de  huit  mille  hommes  de  pied 
&  de  mille  chevaux ,  la  République  de  cinq  à  fix  mille  hommes  de  pied  &  de  mil- 
le chevaux,  &  le  Duc  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  mille  chevaux:  Qu'ils 
afïifteroient   les   Etats  des  Provinces-Unies  &  les  Princes  Confédérez  d'Allemagne 
pour  rendre  le  deflèin  plus  facile  en  occupant  ailleurs  les  ennemis  :  Que  le  Pape  fè- 
roit  averti  de  ce  Traité  &  invité  d'entrer  dans  cette  ligue  :    Qu'on  y  conlèrveroic 
aulïi  place  pour  les  Suiffes ,  pour  le  Roi  de  la  Grande  Bretagne ,  &;  les  Princes  d'Al- 
lemagne èc  d'Italie  5  &  qu'on  les  inviteroit  d'y  entrer  :  Enfin  qu'arrivant  quelque 
différend  entre  deux  alliez ,  le  troifiéme  en  feroit  Juge  ;    &:  que    fi  tous  les  trois 
avoient  intérêt    au   différend  ,    il  feroit  terminé  par  des  CommifTaires  &  par  des 
Princes  amis  dont  ils  conviendroient.     Ce  Traité  n'eut  alors    aucune  exécution, 
parce  que  peu  après  le  Roi  d'Efpagne  fit  dépolèr  les  Forts  de  la  Valteline  entre  les 
mains  du  Pape  Grégoire  XV.  &  que  les  deux  Rois  convinrent  de  s'en  rapporter  à 
l'arbitrage  de  Sa  Sainteté,  en  ce  qui  concernoit  la  fureté  de  la  Religion  Catholique 
dans  la  Valteline. 


XL    Traité  de  Sl  Germain  entre  les  mêmes ^ 
Pour  agir  en  conféquence  de  la  Ligue.  1624, 

LE  Pape  Urbain  VIlL  infiftant  a  vouloir  que  le  Roi  approuvât  le  projet  de  Trai- 
té que  les  Ambaffadeurs  de  France  &  d'Efpagne  avoient  dreffé  à  Rome,  &  le 
Roi  ne  le  voulant  point  faire  pour  les  raifbns  que  j'ai  marquées  ci-devant ,  les  mê- 
mes trois  Alliez  firent  un  autre  Traité  à  Paris  le  5.  Septembre  1^24.  par  lequel  ils 
convinrent  que  chacun  d'eux  tiendroit  prêtes  le  15.  du  courant  les  troupes  qu'il 
devoir  fournir  fuivant  le  Traité  de  l'année  précédente  :  Que  les  troupes  de  France 
Tm.  L  M  m  m  m  fe- 
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feroient  ce  four-là  en  un  corps  d  armée  dans  la  BrefTe ,  celles  de  Venife  fur  les 
frontières  de  TEtat  de  Milan  &  de  la  Valceline,  &  celles  de  Savoye  fur  les  con- 
fins de  l'Etat  de  Milan  &  de  Gènes  :  Qtie  les  Alliez  lé veroienc  à  communs  frais 
trois  mille  Grifons  &  autant  de  Suiffès;  Enfin  que  les  frais  que  l'on  feroit  pour  l'at- 
taque des  Forts  de  la  Valteline  fê  payeroient  par  les  trois  Alliez  ;  en  forte  que  de  fix 
parts  qui  feroient  le  tout ,  le  Roi  en  payeroit  trois  ;,  la  République  deux ,  &  le  Duc 
de  Savoye  une. 

Par  un  article  féparé  ils  convinrent  que  pour  l'entretien  d'une  armée  de  vingt- 
trois  mille  hommes  de  pied  &  de  (êpt  cens  chevaux  que  le  Comte  de  Mans- 
feld  ofFroit  de  mettre  fur  pied  ,  &  de  l'employer  au  nom  de  l'Eledeur  Palatin 
contre  les  Etats  de  la  Maifon  d'Autriche  en  Allemagne,  ils  contribueroient  par 
mois  la  lomme  de  trois  cens  foixante  mille  florins  que  ce  Comte  demandoit  :  en 
forte  que  le  Roi  en  payeroit  cent  quatre- vingt  mille ,  la  République  de  Venife  fix- 
vingts  mille ,  &  le  Duc  de  Savoye  foixante  mille. 

La  République  de  Venife  refufà  depuis  de  contribuer  à  cette  diverfion  que  le 
Comte  de  Mansfeld  devoit  faire  en  Allemagne ,  &  à  celle  que  le  Roi  &  le  Duc 
croient  convenus  le  même  jour  de  faire  dans  l'Etat  de  Gènes  :  de  forte  que  tout  ce 
qu'on  fit  en  confëquence  de  cette  Ligue  fut  l'expulfion  des  troupes  du  Pape  des  Forts 
de  la  Valteline  par  l'armée  de  la  Ligue  commandée  par  le  Marquis  de  Cœuvres ,  ain- 
fi  que  je  l'ai  marqué  ailleurs. 

Depuis  cela  les  Vénitiens  /c  montrèrent  fort  oppofèz  à  aucun  accommodement 
par  lequel  on  relâchât  la  moindre  chofe  à  l'Efpagne;  ils  tâchoient  par  toute  forte  de 
voyes  de  difpofer  le  Roi  à  rompre  ouvertement  avec  cette  Couronne  :  ainfi  lorf- 
qu'ils  apprirent  la  nouvelle  du  Traité  de  Monçon  ,  ils  s'en  plaignirent  extrême- 
ment ,  trouvant  furtout  a  redire  que  leur  Répubhque  ne  fut  point  nommée  dans 
le  Traité ,  &  que  le  Roi  eût  confènti  de  remettre  au  Pape  les  Forts  de  la  Valteli- 
ne pour  les  ruiner;  au  lieu  qu'ils  euflTent  voulu  que  les  troupes  de  la  Ligue  y  fuC» 
fent  toiajours  refkécs ,  pour  fè  confèrver  la  liberté  de  ces  pafTages  &  l'interdire  aux 
Efpagnols  :  le  Roi  s'efforça  de  leur  faire  comprendre  qu'ils  étoient  compris  dans  le 
Traité  fous  le  nom  de  la  Ligue ,  &  qu'il  étoit  impofîible  de  faire  la  paix  à  moins 
que  de  fe  défaifir  de  ces  Forts  ;  cependant  jamais  les  Vénitiens  n'approuvèrent  ces 
raifons,  &  témoignèrent  toujours  une  extrême  averfion  pour  ce  Traité,  dont  ils  ne 
vouloient  pas  feulement  entendre  prononcer  le  nom. 

XIL  Ecrit  donné  par  le  Roi  aux  FenitienSi 
Pour  le  paffage  dans  le  Païs  des  Grifons.  1626. 

LE  Roi  voulant  obliger  les  Vénitiens  d'approuver  le  Traité  de  Monçon ,  leur  envoya 
le  Sr.  de  Châceauneuf en  qualité  d'Ambaffadeur  Extraordinaire,  lequel  pour 
les  y  porter  plus  facilement  leur  propoCi  de  faire  une  ligue  défenfive  entre  la 
France  &  la  République  de  Venife  ,  &  une  autre  avec  le  Duc  de  Savoye  ,  les 
SuifTes  &  les  Grifons  pour  la  manutention  du  Traité  de  Monçon,  &  de  leur 
accorder  le  paflage  par  le  Païs  des  Grifons  &  de  la  Valteline  pendant  dix 
années. 

Jamais  les  Vénitiens  ne  purent  fe  refoudre  d'approuver  le  Traité  de  Monçon 
ni  de  confèntir  qu'on  en  fît  feulement  mention  dans  aucun  aâre  que  le  Roi  leur 
donneroit  ou  qu'il  paderoit  avec  eux  ;  ils  fe  témoignèrent  obligez  de  la  propofîtion 
de  la  ligue  que  le  Roi  vouloir  bien  faire  avec  eux  fans  s'y  vouloir  néanmoins  en- 
gager  des   lors  ^   mais  ils  acceptèrent  l'oiFre  du  paffage  par  le  Païs  des  Grifons 
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'&  ia  Valteline:  ainfi  le  Sr,  de  Châceauneuf  leur  propofà  un  modéie  de  1  écrit  con-* 
tenant  cette  concefïîon,  &  qui  porte  que  le  Roi,  fans  déroger  au  Traité  de  Mon-* 
çon ,  conicntoit  que  la  République  eût  pendant  dix  années  la  liberté  de  faire  paflei: 
{es  troupes  par  le  Païs  des  Grifons  &  la  Valteline. 

Les  Vénitiens  firent  trois  difficultez  {ùr  cet  écrit:  la  première  qu'ils  ne  Vouîoienc 
point  conientir  que  la  mention  du  Traité  de  Monçon  y  demeurât:  la  {cconde  qu'ils 
demandoient  que  la  concelïion  de  ces  paflages  fut  perpétuelle  ou  au  moins  pendane 
la  vie  du  Roi  ;  &  la  troifiéme  qu'ils  vouloient  que  le  H  oi  s'obligeât  de  faire  ratifiet 
cette  conceffion  par  les  Grifons.  Le  Sr.  de  Châteauneuf  fit  ce  qu'il  put  pour  les 
obliger  de  lever  ces  difficultez,  fôutenant  que  la  mencion  du  Traité  de  Monçon  étoic 
neccfTaire  pour  ne  point  donner  lieu  aux  Efpagnols  de  fè  plaindre  que  le  Roi  con- 
trevînt  à  ce  Traité;  que  d'ailleurs  il  étoit  julte  que  la  République  recherchât  de 
tems  en  tems  cette  grâce  du  Roi  j  &  que  le  Roi  ayant  par  les  anciens  Trairez  droit 
de  pafTage  par  le  Païs  des  Grifons  pour  lui  èc  pour  (es  amis ,  il  le  leur  pouvoit  ac- 
corder fans  le  confèntement  de  ces  peuples  .  enfin  le  Sr.  de  Châteauneuf  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  vaincre  l'obftination  des  Vénitiens,  &  qu'ils  fè  réfolvoient  â  reti- 
rer leurs  troupes  des  Forts  de  la  Valteline,  ce  qui  auroit  donné  moyen  aux  Efpa- 
gnols de  les  furprendre  facilement,  figna  un  écrit  le  zo.  Août  i6i6.  par  lequel  f^ms 
faire  mention  du  Traité  de  Monçon,  il  leur  accordoit  fous  le  bon  plaifir  du  Roi 
la  liberté  de  ce  pafTage  pendant  la  vie  de  Sa  Majeflé ,  &  promettoit  que  Sa  Maje- 
fié  s'employeroit  près  des  Grifons  afin  qu'ils  confentifTent  que  les  troupes  de  la  Ré- 
publique jouïflènt  de  la  liberté  de  ces  pafTages  lors  qu'elle  en  auroit  â  faire.  Itipu- 
lant  que  cet  écrit  demeureroit  entre  les  mains  du  Sr.  d'Aligre  AmbalTadeur  Ordi- 
.  naire  du  Roi  pour  le  remettre  â  la  t<  épublique  lorfqu'il  en  recevroit  la  rauRamon. 
de  Sa  Majeftéj  moyennant  cela  la  République  promit  de  laifîer  toutes  (es  troupes 
dans  la  Valteline  tant  que  le  Sr.  de  Cœuvres  en  auroit  â  faire. 

Le  Roi  fit  d'abord  réformer  cet  écrit ,  en  forte  qu'on  y  laiflôit  la  mention  du 
Traité  de  Monçon ,  quoi  qu'en  des  termes  plus  doux  que  dans  le  premier  projet  ; 
&  on  réduifoit  cette  liberté  de  paffage  â  dix  années  :  mais  fur  ce  que  les  deux  Am- 
bafTadeurs  repréfentérent  que  jamais  la  République  ne  recevroit  cet  écrit  avec  la 
mention  du  Traité  de  Monçon,  le  Roi  envoya  le  15.  Odobre  fûivant  fa  ratifica- 
tion pure  &  fimple  de  cet  écrit  hormis  que  cette  conceifion  y  étoit  limitée  â  dix 


années. 


La  République  eut  bien  fbuhaité  que  le  Roi  eût  confènti  qu'elle  eût  contracté  une 
alliance  avec  les  Grifons  j  mais  comme  il  crut  que  ces  peuples  ne  fèroient  plus  en 
état  de  fournir  à  la  France  les  fècours  auxquels  ils  étoient  obligez,  lorfqu'ils  au« 
roient  envoyé  à  la  République  ceux  qu'ils  lui  promettoient  par  ce  Traité  ,  &  que 
d'ailleurs  il  pouvoit  arriver  que  le  Roi  eût  un  jour  guerre  avec  les  Vénitiens,  au- 
quel cas  les  Grifons  voudroient  peut-être  â  caufè  de  cette  alliance  fe  difpenfer  d'af^ 
fifter  la  France  contre  cette  République ,  il  n'y  voulut  point  confentir ,  prétendane 
que  cette  conceifion  de  pafTage  devoit  fuffire  â  la  République, 

XIII.    Traité  de  Venlje  entre  les  mêmes -^ 
Pour  le  fècours  du  Duc  de  Mantoue.   1629. 

LOrfque  les  Efpagnols  &  le  Duc  de  Savoye  attaquèrent  le  Montferrat  en  i6^%. 
le  Roi  fit  fes  efforts  par  le  Comte  d'Avaux  fon  AmbafTadeur  â  Venife  pour 
engager  les  Vénitiens  à  prendre  ouvertement  le  parti  du  Duc  de  Mantoue;  mais 
comme  ils  voyoient  d'une  part  le  Roi  attaché  au  fiége  de  la  Rochelle  &  en  guerre 
contre  les  Anglois,  ôc  de  i'autie  ia  force  des  troupes  Efpagnoles^  ils  ne  voulurent 
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point  fe  déclarer  de  peur  d'irriter  inutilement  le  Roi  d'Efpagne ,  &  refuférent  mê- 
me toutes  fortes  de  (êcours  au  Duc  de  Mantoue.  Comme  ils  voyoient  néanmoins 
avec  beaucoup  de  chagrin  que  les  E^agnols  tiendroient  toute  l'Italie  en  fervitude 
s'ils  {ê  rendoient  une  fois  maîtres  de  Cazal  &  d'une  bonne  partie  du  Montferrat 
fuivant  le  partage  qu'ils  en  avoient  fait  avec  le  Duc  de  Savoye ,  ils  employèrent 
leurs  efforts  pour  perfuader  le  Roi  de  quitter  (on  entreprifè  de  la  Rochelle  ôc  de  fai- 
re la  paix  avec  les  Anglois  ,  pour  accourir  au  lècours  du  Montferrat.  Le  Roi  ne 
voulut  point  abandonner  le  iiége  de  la  Rochelle  dont  le  fiiccès  favorable  faifoit  la 
tranquillité  de  fon  Royaume,  de  lui  donnoit  moyen  de  pouvoir  s'appliquer  tout  de 
bon  aux  affaires  étrangères:  mais  il  leur  promit  de  paflèr  en  Italie  aufïi  tôt  après  la 
fin  de  ce  fiége ,  offrant  cependant  de  faire  avec  eux  une  ligue  défenfive.  Mais  les 
Vénitiens  doutant  du  fuccès  de  ce  fiége,  refuférent  de  faire  aucune  ligue  avec  le 
Roi  jufqu'a  ce  qu'il  fût  prêt  d'entrer  en  Italie  avec  une  puiflTante  armée  :  ils  vou- 
loient  encore  que  le  Pape  y  entrât  j  ainfi  tout  ce  que  le  Sr.  d'Avaux  put  obtenir 
d'eux  fut  quelques  (ommes  d'argent  qu'ils  fournirent  fècrettement  au  Duc  de 
Mantoue. 

Les  Vénitiens  reçurent  donc  avec  joye  la  nouvelle  de  la  prifè  de  la  Rochelle ,  ôc 
prcfTérent  le  Roi  de  pailèr  auffi-tôt  en  Italie  :  Sa  Majefté  s'y  difpofa  fans  fè  donner 
prefque  aucun  relâche,  &c  cependant  leur  fit  préfenter  un  projet  de  Traite  de  ligue, 
&  les  exhorta  de  mettre  une  armée  en  campagne  au  fècours  du  Duc  de  Mantoue, 
Mais  ils  remirent  la  fignature  du  Traité  de  ligue  jufqu'a  ce  qu'on  eût  lu  fi  le  Pape 
y  vouloir  entrer;  &  ne  voulant  point  encore  fè  déclarer  contre  la  Maifbn  d'Autri- 
che dans  la  crainte  que  la  France  ne  les  abandonnât,  ils  fè  contentèrent  de  conti- 
nuer de  fournir  quelque  argent  au  Duc  de  Mantoue ,  &  de  faire  marcher  des  trou- 
pes fur  les  frontières  des  Etats  de  Milan  èc  de  Mantoue  ,  pour  donner  de  la  j.alou- 
fie  aux  Efpagnols. 

Le  Roi  fe  mit  en  chemin  au  commencement  de  i6ip.  &c  étant  indigné  du  re- 
fiis  que  les  Vénitiens  faifbient  encore  de  fè  liguer  avec  lui ,  il  leur  fit  déclarer  que 
s'ils  ne  vouloient  entrer  en  rupture  avec  l'Efpagne  il  feroit  la  paix  fans  eux  quand  il 
en  trouveroit  l'occafion  :  cela  les  obligea  de  travailler  plus  férieufement  â  la  conclu- 
fion  du  Traité ,  fur  les  termes  duquel  néanmoins  ils  formèrent  diverfês  difHcultez, 
craignant  de  fe  trop  embarquer  contre  les  Efpagnols.  Mais  quand  ils  apprirent  que 
le  Roi  avoir  forcé  les  barricades  de  Suze ,  ils  ordonnèrent  a  leur  Général  de  mar- 
cher  au  fecours  de  Cazal  conjointement  avec  le  Duc  de  Mantoue  :  a  peine  avoient- 
ils  donné  cet  ordre,  qu'ils  eurent  nouvelle  que  le  Roi  avoit  conclu  le  Traité  de  Su- 
fe  fans  les  y  comprendre  j  ainfi  ils  mandèrent  a  leur  Général  de  ne  point  agir  l&ns 
nouvel  ordre. 

Le  Roi  ayant  fait  témoigner  a  la  République  que  bien  loin  de  fè  feparer  d'elle  il 
étoit  plus  que  jamais  dans  le  deffein  de  faire  une  ligue  pour  le  repos  de  l'Italie,  leur 
en  envoya  un  projet  qu'il  avoit  fait  dreffer  à  Suze  le  8.  Mars  qui  eft  le  même  que 
j'ai  marqué  ci-devant,  qu'on  propofâ  auffi  au  Pape  de  figner,  les  preflânt  de  figner 
attendu  que  le  Duc  de  Savoye  paroiffoit  avoir  deffein  d'entrer  en  cette  ligue.  Après 
quelques  difficultez  le  Sr.  d'Avaux  &  les  CommifTaires  nommez  par  la  RépubUque 
fignérent  le  8.  Avril  i6zf},  ce  Traité  de  ligue  entre  le  Pape,  le  Roi,  la  Républi- 
que de  Venifè,  ôc  le  Duc  de  Mantoue,  duquel  je  ne  répéterai  point  les  articles,  par- 
ce que  ce  font  les  mêmes  que  j'ai  rapportez  ci-devant.  J'ajouterai  feulement  un  ar- 
ticle que  j'ai  obmis ,  qui  eft  qu'afîn  que  celui  des  quatre  alliez  qui  fèroit  attaqué  fût 
plutôt  fecouru ,  on  étoit  convenu  que  ceux  qui  fèroient  les  plus  proches  lui  fburni- 
roient  fans  délai  toute  l'affiftance  qu'ils  pourroient  fans  attendre  le  fècours  de  ceux 
qui  fèroient  plus  éloignez  :  ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  le  ip.  du  même 
tnois. 

Lorfque  quelque  mois  après  les  troupes  de  l'Empereur  entrèrent  dans  le  Païs  des 
Grifons,  le  Roi  en  vertu  de  ce  Traité  fit  foUiciter  les  Vénitiens  comme  les  plus  pro- 
ches 
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ches  de  fè  faifir  {ans  délai  de  la  Valteline  pour  fermer  Tentrée  de  l'îrafie  aux  Aile- 
mans ,  &  d'affifter  le  Duc  de  Mantoue  d'un  bon  nombre  de  troupes  :  ils  ne  vou- 
lurent point  fe  charger  de  la  défènfe  des  pafTages  delà  Valteline,  promettant  feule« 
ment  de  défendre  le  Duché  de  Mantoue ,  pendant  que  le  Roi  défendroit  le  Mont» 
ferrât. 

XIV.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.  Septembre  1629. 

LEs  troupes  de  l'Empereur  étant  entrées  en  Italie  &  fur  le  point  de  faire  une  puit= 
faute  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue ,  le  Roi  fit  au  mois  de  Sep^ 
tembre  16x9.  un  nouveau  Traité  avec  l'Ambafladeur  de  Veniie,  par  lequel  ils  con* 
vinrent  que  le  Roi  feroit  avancer  dans  la  Suifle  quatre  mille  hommes  de  pied  &  qua- 
tre Cornettes  de  Cavalerie:  Qu'on  les  joindroit  à  fix  mille  Suifles  qu'on  lévcroit»* 
Que  cette  armée  feroit  commandée  par  un  Maréchal  de  France ,  6c  que  toute  cette 
dépenfè  feroit  faite  par  le  Roi  &  par  la  République  fur  le  pied  du  Traité  précédent  j 
en  forte  que  de  huit  parts  il  y  en  auroit  cinq  pour  le  Roi  &  trois  pour  la  Répu- 
blique. 

Le  Roi  eut  bien  de  la  peine  à  obtenir  des  Vénitiens  qu'ils  donnaffent  quelques 
troupes  au  Duc  de  Mantoue  pour  mettre  dans  fês  places;  mais  ces  troupes  déten^ 
dirent  foiblement  ce  Duc,  ayant  rendu  fans  aucune  réflftance  les  places  de  fon  Etae 
où  on  les  avoic  mifês  en  garnifbn. 

Au  commencement  de  i<>3o.  le  Roi  fit  preffer  les  Vénitiens  de  faire  une  ligue 
olîènfive  avec  lui,  &  d'entrer  en  rupture  avec  l'Efpagne;  mais  tout  ce  qu'il  put  ob- 
tenir fut  qu'après  que  fon  armée  eut  pris  Pignerol  ils  fc  réfolurent  enfin  avec  peine 
au  mois  d'Avril  de  la  même  année  de  faire  entrer  leur  armée  avec  les  Enfêignes  de 
St.  Marc  dans  le  Mantouan  pour  en  chaffer  les  Impériaux  :  mais  ils  commencè- 
rent l'exécution  de  ce  deffein  avec  tant  de  lenteur  &  le  pourfuivirent  avec  tant  de 
lâcheté  ,  qu'ils  fe  laifTérent  battre  honteufement ,  &  n'apportèrent  aucun  avantage 
aux  affaires  du  Duc  dont  la  Capitale  fut  peu  après  furprife  &:  faccagée  faute  d'avoir 
eu  une  garnifon  fuffifante  pour  réfîfter  aux  Allemans,  qui  prirent  enfuite  quelques 
places  dans  l'Etat  de  Venifê. 

Par  le  Traité  qui  fut  conclu  en  la  même  année  à  Ratisbonne  entre  l'Empereut 
&  le  Roi ,  les  Miniftres  du  Roi  ftipulérent  que  la  République  de  Venifè  entreroit 
dans  cette  paix;  qu'on  lui  rcndroit  toutes  les  places  qu'on  lui  avoit  prifêsj  &  qu'orî 
ne  la  pourroit  inquiéter  pour  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  cette  guerre ,  à  moins 
qu'on  n'eût  fait  cependant  quelque  Traité  en  Italie  dans  lequel  elle  ne  filt  point 
comprifê. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'une  des  raifbns  qui  empêchèrent  le  Roi  de  ratifier 
ce  Traité,  fut  qu'on  y  avoit  parlé  avec  trop  d'indifférence  des  intérêts  des  Veni-* 
tiens  ;  ils  en  furent  encore  plus  mécontens  &  de  ceux  qu'on  avoit  faits  à  Querafque^ 
parce  qu'on  ne  leur  en  avoit  donné  aucune  participation  :  amfi  quoiqu'ils  fuffenf 
très-aifes  d'être  ainfi  fortis  de  ce  péril ,  ils  prirent  ce  prétexte  pour  s'en  tenir  dèlor- 
mais  à  la  neutralité  ;  &  prétendant  que  la  précédente  ligue  étoit  finie  par  la  paiXj 
ils  refuférent  de  la  renouveller  ainfi  que  le  Sr.  d' A  vaux  leur  propofa  en  i  ^  ^  i , 
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X  V.  Traité  entre  les  mêmes , 
Pour  des  fiibfides  au  Roi  de  Suéde.  1630, 

LE  Roi  &:  la  République  de  Venifè  voyant  l'Empereur  attaché  a  Elire  ia  guerre 
au  Duc  de  Mantoue  duquel  ils  avoient  entrepris  la  défenfê,  jugèrent  à  pro- 
pos de  moyenner  une  diversion  en  Allemagne ,  &  pour  cet  effet  de  fournir  des  fub- 
fides  au  Roi  de  Suéde  :  dans  ce  deffein  le  Sr.  Bouthillier  &  le  Garde  des  Sceaux  de 
France  pafférent  au  nom  du  Roi  un  Traité  avec  le  Sr.  Contarini  Ambaffadeur  de  la 
République  en  France ,  par  lequel  elle  s'obligea  de  fournir  au  Roi  par  chacun  an 
quatre  cens  rnille  livres  qui  fèroient  partie  des  fubfides  que  Sa  Majefté  promettroit  à 
ce  Roi  de  lui  fournir ,  &  cela  a  commencer  dès  l'année  1630. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  la  République  envoya  en  France  les  lettres  de, 
change  néceffaires  pour  faire  ce  payement  ;  mais  la  conclufion  du  Traité  de  Ratis- 
bonne  fut  caulè  que  cette  (ômme  ne  fut  point  payée  :  cependant  le  Sr.  d'Avaux 
dans  la  fuite  faifànt  inftance  en  Août  i  <?  3 1 .  conjointement  avec  l'AmbalTadeur  de 
Suéde  à  Venife  a  ce  que  la  République  fatisfît  à  cette  (ômme  &  donnât  encore  à 
ce  Roi  quelques  fubfides  extraordinaires  ,  elle  s'en  excufâ  fur  ce  qu'il  n'étoit  plus 
tems  de  lui  demander  cette  fomme  ,  la  paix  étant  faite  &  les  grandes  dépenfês 
qu'elle  avoit  faites  ayant  diminué  fbn  épargne. 

Le  Sr.  d'Avaux  réiifïit  mieux  dans  l'oppofition  qu'il  forma  peu  après  à  la  con- 
clufion de  la  ligue  qu'un  Envoyé  de  l'Empereur  propofoit  aux  Vénitiens  de  faire 
avec  fbn  maître;  car  il  empêcha  que  la  République  y  donnât  les  mains,  ôc  la  fît 
réfoudre  a  demeurer  dans  la  neutralité,  puifqu'elle  ne  vouloit  pas  prendre  le  parti  de 
la  Suéde. 

XVI.  Négociation  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  une  ligue  contre  l'Efpagne.   1640. 


L 


A  République  fe  tint  li  ferme  dans  ce  deffein  de  neutralité ,  que  le  Roi  l'ayant 
'  fi^it  folliciter  en  i  (î  3  5 .  par  le  Préfident  de  Bellievre  fbn  Ambalïàdeur  Extraor- 
dinaire de  vouloir  fê  liguer  avec  lui  pour  chaffer  les  Efpagnols  du  Duché  de  Milan, 
elle  s'excufa  d'entrer  dans  cette  ligue  ,  &  perfifta  à  vouloir  garder  la  neu- 
tralité. 

Nous  avons  déjà  vu  qu'elle  fut  fur  le  point  de  fe  départir  de  ce  deffein  lorfqu'en 
1^40.  le  Marquis  de  Leganez  affiégea  Cazal,  le  Sénat  ayant  témoigné  une  extrê- 
me crainte  que  cette  place  ne  tombât  entre  les  mains  des  E^agnols  ;  ce  qui  fut 
caufe  que  le  Comte  de  la  Roque  Ambaffideur  d'Efpagne  les  menaça  fièrement  que 
fi  leur  armée  enttroit  feulement  un  pas  dans  l'Etat  de  Milan  pour  fecourir  cette  pla- 
ce, le  Roi  fon  maître  feroit  avancer  les  fiennes  jufqu'aux  portes  de  leur  ville. 

L'indignation  qu'ils  conçurent  de  ces  menaces  &  la  crainte  qu'ils  eurent  de  l'aug- 
mentation de  la  puiffance  des  Efpagnols  en  Italie ,  les  obligèrent  de  prêter  l'oreille  aux 
offres  que  TAmbaffadeur  de  France  leur  fît  de  la  part  du  Roi  de  fe  liguer  avec  le 
Pape  &  avec  fon  maître  pour  le  fecours  de  Cazal  :  mais  j'ai  déjà  marqué  que  com- 
me cette  négociation  traîna  fort  long-tems  &:  que  cependant  le  Comte  d'Harcourc 
fîc  lever  le  fiége  que  les  Efpagnols  avoient  mis  devant  cette  place ,  le  Pape  &  les 
Vénitiens  voyant  qu'elle  avoit  été  délivrée  fans  qu'ils  euffent  eu  la  peine  de  s'en  mê- 
ler 
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1er,  abandonnèrent  ïe  defTein  de  cette  ligue  qu'ils  jugèrent  déformais  inutile,  puif^' 
qu'ils  avoient  obtenu  ce  qui  en  faifoit  le  but. 

Depuis  ce  tems  la  République  de  Venifè  ne  Ce  mêla  plus  des  guerres  entre  les 
Couronnes,  que  pour  tâcher  de  les  accommoder ,  &  ayant  été  reçue  pour  Médiatri- 
ce, elle  envoya  à  l'aflemblée  de  Munfter  le  Sr.  Contarini  pour  fon  Ambaflà- 
deur. 

Cependant  les  Miniftres  de  France  fè  plaignirent  qu'en  diverfes  rencontres  il  té- 
moignoit  trop  de  partialité  pour  les  intérêts  des  ennemis  de  cette  Couronne  ,  dont 
il  condamnoit  en  plufieurs  rencontres  les  prétentions. 

XVII.  7raité  entre  Louis  XIV,  ^  la  République  de  Venife^ 
Au  fujet  de  l'armée  qu'il  envoya  à  fon  fècours.  1660. 

LE  Roi  ayant  fait  vœu  pendant  la  grande  maladie  qu'il  eut  a  Calais  en  i6$%, 
que  (î  Dieu  lui  rendoit  fà  {ànté  il  envoyeroit  quelques  troupes  au  fecours  des 
Vénitiens  contre  les  Turcs  après  qu'il  auroit  fait  la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  il 
voulut  accomplir  fon  vœu  aufli-tôt  que  cette  paix  fut  faite,  &  pour  y  parvenir  il 
fit  en  1660.  un  Traité  avec  la  République ,  afin  de  prévenir  tous  les  différends  qui 
pourroient  furvenir  lorfque  cette  armée  fè  trouveroit  jointe  avec  les  troupes  de  la  Ré- 
publique. 

Il  envoya  aufïi-tôt  au  fècours  de  la  République  ce  corps  d'armée  compofé  de  près 
4e  douze  mille  hommes ,  &  lui  donna  pour  Commandant  le  Prince  Almèriç 
d'Eft  &  le  Sr.  de  Baas  pour  Lieutenant  j  ils  vinrent  en  Candie  où  ils  prirent  quek 
ques  petites  places,  àç  ayant  défait  plufîeurs  partis  Turcs  ,  ils  affiégérent  Ja  nouvelle 
Candie  que  les  Infîdelles  avoient  bâtie  vis-â-vis  de  l'ancienne  du  même  nom  :  mais 
après  avoir  remporté  une  victoire  fur  les  Ennemis ,  une  terreur  panique  ayant  fâifi 
les  troupes  à  la  vue  de  quelques  Turcs  qui  fuyoient ,  &  qu'ils  crurent  être  de  nou- 
veaux ennemis  qui  venoient  a  la  charge ,  ils  fe  mirent  en  fuite  j  &  laiiTerent  faire 
plufîeurs  prifônniers  aux  Turcs  :  enfuite  la  pefte  s'étant  mife  dans  le  camp,  le  Prin- 
ce Almeric  &  plufîeurs  autres  en  moururent,  &  le  refle  de  l'armée  revint  en 
France. 

Le  Roi  témoigna  encore  fon  zèle  pour  la  Religion  &  pour  la  confervation  de 
cette  place  lors  qu'en  1669.  il  envoya  un  nouveau  fècours  a  la  ville  de  Candie  fous 
le  commandement  du  Duc  de  Beaufôrt  ;  mais  ces  troupes  n'ayant  pas  été  fécondées 
par  les  autres,  elles  furent  défaites  &  le  Duc  de  Beaufôrt  ayant  été  tué,  les  autres 
revinrent  peu  après  en  France  :  leur  retraite  fut  fuivie  de  la  reddition  de  cette  place 
importante, 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Savoy  e. 

IL  ne  paroît  pas  que  nos  Rois  ayent  eu  de  grandes  alliances  ni  de  grands  démê- 
lez avec  les  Ducs  de  Savoye  avant  Charles  VIL  qui  maria  fa  fille  Yoland  avec 
Ame  IX.  Duc  de  Savoye:  ce  Duc  étant  mort ,  Louis  XL  amena  le  Duc  Phili- 
bert en  France ,  &  après  fa  mort  fè  déclara  tuteur  de  Charles  fôn  frère  &  fôn  fuc- 
ceffeur,  agiffant  en  maître  en  toutes  les  affaires  qui  concernoient  la  Savoye:  Charles 
VIII.  vécut  auffi  en  bonne  intelligence  avec  ces  Ducs ,  qui  n'ayant  point  l'argent 
néceflàirc  pour  fubvenir  aux  frais  de  l'expédition  de  Naples,  fa  tante  lui  prêta  en 
1494'  ^s  bagues  qu'il  engagea  pour  avoir  de  l'argent.     Cependant  les  Ducs  de  Sa^ 

voye 
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voye  fe  tinrent  en  neutralité  pendant  la  vie  de  ce  Roi  &  celle  de  Louis  XII.  ùm 
prendre  part  aux  guerres  qui  fe  faifoient  dans  leur  voifinage  pour  raifbn  du  Duché 
de  Milan  :  cette  bonne  intelligence  fut  rompue  par  ce  qui  fembloit  la  devoir  affer- 
mir davantage ,  favoir  par  l'avènement  a  la  Couronne  de  France  de  François  Premier 
Duc  d'Angoulême  qui  étoit  allié  de  la  Maifon  de  Savoye  comme  fils  de  Louïfe  de 
Savoye  :  cette  alliance  donna  a  ce  Roi  des  prétentions  fur  les  Etats  du  Duc  de  Sa- 
voye qui  les  brouillèrent  enfèmble. 

Cette  Louïfe  de  Savoye  étoit  fille  de  Philipe  de  Savoye  &  de  Marguerite  de  Bour- 
bon ,  &  prétendoit  fuivant  une  claufe  du  contradt  de  mariage  de  (es  père  &  mère 
hériter  du  Comté  de  Bauge ,  de  la  Châtellenie  de  Bourg  en  Breffe  &  de  la  dot  de 
feue  fa  mère^  elle  fit  demander  toutes  ces  chofes  a  Charles  Duc  de  Savoye  fbn  frère 
de  père ,  mais  elle  n'en  put  tiret  raifbn ,  de  mourut  en  1 5  3 1 .  fans  avoir  agi  que 
par  la  voye  de  la  négociation. 

François  Premier  fon  fils  prit  la  voye  des  armes  pour  fe  faire  juflice,  ayant  encore 
d'ailleurs  fiijet  de  fe  plaindre  de  ce  que  le  Duc  témoignoit  plus  d'inclination  pour 
Charles-Quint  que  pour  lui,  quoique  fon  neveu,  de  ce  qu'il  avoir  reçu  de  cet  Em- 
pereur l'inveftiture  du  Comté  d'Affc  qui  étoit  le  patrimoine  de  la  Maifon  d'Orléans, 
&  de  ce  qu'il  lui  refufôit  l'hommage  de  la  Baronie  de  Faucigni  dont  plufieurs  de 
{es  prédéceflèurs  avoient  rendu  hommage  aux  Dauphins  de  Viennois. 

Comme  ce  Roi  étoit  réfblu  de  recommencer  la  guerre  dans  le  Milanois,  il  en- 
voya demander  au  Duc  Charles  qu'il  lui  accordât  le  paffage  fur  fês  terres,  &  qu'il 
lui  fît  raifbn  de  la  fiicceffion  de  feue  fà  mère  &  de  fès  autres  droits  :  le  Duc  vou- 
lant tâcher  d'éviter  de  rompre  avec  le  Roi  lui  accorda  le  premier  point,  &  offrit 
de  convenir  d'arbitres  fur  le  fécond.  Cependant  le  Roi  prenant  cette  répon- 
fè  pour  un  refus,  lui  déclara  la  guerre  au  mois  de  Février  1535.  &  conquit  en 
peu  de  tems  la  Breffe  ,  &  la  plus  grande  partie  de  la  Savoye  &  du  Piémont  :  l'Em- 

Î)ereur  ayant  pris  le  parti  du  Duc  de  Savoye  qui  étoit  fon  beau-frère ,  ayant  époufe 
'un  &:  l'autre  deux  fœurs  filles  d'un  Roi  de  Portugal,  il  y  eut  plufieurs  prifès  &  re- 
prifès  de  villes  de  part  &  d'autre,  jufqu'â  ce  que  par  le  Traité  de  Câteau-Cambre- 
fîs  Henri  Second  donna  fa  fœur  en  mariage  a  Philibert  Emanuel  Duc  de  Savoye 
fils  de  Charles ,  &  lui  rendit  tous  fès  Etats  en  fe  réfervant  néanmoins  les  droits  qu'il 
y  avoit,  &  ftipulant  qu'en  attendant  qu'ils  fuffent  examinez  par  des  Commiffaires 
(ce  qui  devoir  être  fait  dans  trois  ans)  il  retiendroit  par  forme  de  gage  Turin,  Pigne- 
rol,  Quiers,  Chivas,  &  Villeneuve  d'Afl. 

En  confèquence  de  ce  Traité  les  Commiffaires  du  Roi  Charles  IX.  Se  du  Duc 
s'étant  affemblez  à  Lyon  en  i  5  <^  i .  les  Commiffaires  du  Roi  y  firent  demande  pre- 
mièrement de  Nice  ,  de  Villefranche  ,  &  de  leurs  dépendances ,  comme  ayant 
toiijours  été  des  anciennes  dépendances  du  Comté  de  Provence  jufques  a  ce  que  pen- 
dant les  guerres  de  Naples  les  Comtes  de  Savoye  s'en  emparèrent  5  fecondement 
du  Comté  de  Piémont  ufùrpé  pareillement  fur  les  Comtes  de  Provence  de  la  Mai- 
fon d'Anjou  par  les  Comtes  de  Savoye j  troifièmement  du  Comté  d'Afl,  lequel, 
comme  je  l'ai  marqué  ailleurs,  avoit  été  donné  en  dot  à  Valentine  Ducheffe  d'Or- 
léans de  laquelle  le  Roi  defcendoit  ;  quatrièmement  de  plufîeurs  dépendances  du 
Marquifàt  de  Saluées  ufurpèes  par  les  Ducs  de  Savoye  ;  cinquièmement  de  l'homma- 
ge que  ce  Duc  devoit  au  Roi  en  quahtè  de  Dauphin  de  Viennois,  a  caufe  de  plu- 
fieurs terres  du  Genevois  &  de  la  Baronie  de  Faucigni  j  enfin  des  droits  de  Louïfe  de 
Savoye  fa  bifayeule. 

Les  Commiffaires  du  Duc  combattirent  les  droits  du  Roi ,  &  fôutinrent  ceux  de 
leur  maître  le  mieux  qu'ils  purent  j  deforte  que  chaque  partie  perfiflant  dans  fês  pré- 
tentions, on  ne  conclut  rien  dans  cette  afTemblée  ;  mais  l'année  fui  vante  la  Reine 
Catherine  de  Médicis  voulant  obliger  le  Duc  de  Savoye  pour  fe  confêrver  un  lieu 
de  retraite  dans  fes  Etats ,  en  cas  que  les  troubles  qui  agitoient  alors  la  France  l'o- 
bligeaffent  d'en  fortir,  convint  avec  lui  par  un  Traité  paffé  à  Turin  de  lui  rendre  les 

cinq 
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cinq  places  réfervées  par  le  Traité  de  Gâteau  -  Chambrefis  •  à  la  charge  qu'il  don- 
neroit  au  Roi  en  échange  Pignerol ,  Savillan ,  &  la  Peroufe  avec  leurs  territoires  : 
Charles  IX.  fit  encore  un  autre  Traité  à  FoiTan  avec  ce  Duc. 

Ces  trois  places  demeurèrent  entre  les  mains  des  François  jufqu'à  ce  que  par  ie 
Traité  de  Turin  pafle  le  14.  Odobre  1574.  Henri  III.  pour  complaire  à  la  Ducheflè 
de  Savoye  fà  tante  les  reftitua  encore  au  Duc  de  Savoye,  fans  préjudice  néanmoins 
de  {es  droits  prétendus  fur  les  Ducs  de  Savoye ,  félon  ce  qui  en  pourroit  être  ordon= 
né  par  arbitres  ou  autrement 

XVIII.    Articles  du  Traité  de  Vervim  entre  Henri  lï^, 
y  Philipe  IV.  Roi  d'Efpagne^ 

Pour  les  intérêts  de  Charles  Emanuel  Duc  de  Savoye.  1598; 

LE  Marqui{ât  de  Saluces  qui  prend  fôn  nom  d'une  ville  du  même  nom ,  tient 
d'une  part  au  Dauphiné  &  de  l'autre  au  Comté  d'Aft,  &  eil  prefque  entière- 
ment enclavé  dans  le  Piémont ,  duquel  même  les  anciens  Marquis  de  Saluces  avoienc 
diftrait  Cental,  Demont,  Roquesparviéres  pendant  qu'il  appartenoit  aux  Comtes 
de  Provence. 

Ces  Marquis  avôient  quelquefois  prétendu  ne  tenir  leur  Marquifat  que  de  leur 
cpée;  &  d'autres  fois  pour  avoir  de  la  proteélion  contre  leurs  voifins  ils  avoient  recon- 
nu relever  de  l'Empire ,  même  de  quelques  Princes  voifins  plus  puiffans  qu'eux  :  en 
forte  qu'ils  en  avoient  rendu  hommage  tantôt  aux  Marquis  de  Viennois ,  tantôt  aux 
Comtes  de  Savoye  &  aux  Ducs  de  Milan,  fuivant  qu'en  differens  tems  ils  avoient 
cru  avoir  plus  befoin  de  ces  Seigneurs  :  enfin  dans  les  derniers  tems  ils  n'avoient  re- 
connu que  les  Dauphins  de  Viennois ,  &  il  y  avoir  plus  de  cent  années  que  nos 
Rois^  étoient  en  polTefiion  de  la  Souveraineté  de  ce  Marquifat  lorïqu'ils  y  furent  trou- 
blez par  le  Duc  de  Savoye. 

Le  Marquis  de  Saluces  commanda  en  1528.  l'armée  de  François  Premier  dans  le 
Royaume  de  Naplesj  mais  enfûite  ayant  pris  le  parti  de  Charles-Quint,  il  Fut  tue 
en  1557.  au  fiége  d'une  ville  de  fon  Mârquifàt  nommée  Carmagnole,  portant  les 
armes  pour  le  lèrvice  de  cet  Empereur.  Quoique  le  Roi  piit  prétendre  que  ce  Mar- 
quifat lui  étoit  acquis  &  confifqué  par  la  rébellion  du  Marquis,  il  ne  laifîa  pas  d'en 
donner  l'invefliture  à  un  frère  qu'il  avoir  nommé  Gabriel ,  lequel  étant  mort  fans 
enfans  &  ne  reftant  plus  aucun  enfant  légitime  de  cette  Maifbn  ,  Henri  Second 
s'en  faifit  comme  d'un  fief  mouvant  du  Dauphiné- 

Lorfqu'on  fit  quelque  tems  après  le  Traité  de  Câteau  -  Cambrefis  par  lequel  Hen- 
ri IL  rendit  a  Philibert  Emanuel  tous  fes  Etats  \  ce  Duc  ne  forma  aucune  prétention 
fur  le  Marquifat  de  Saluces,  &  ne  s'y  réfèrva  aucun  droit,  quoique  le  Roi  fe  réfèr- 
vât  les  droits  qu'il  avoit  fur  ce  qu'il  rendoit  au  Duc  ^  &  même  par  les  Traitez  qui 
furent  pafTez  depuis  en  divers  tems  entre  nos  Rois  &  les  Ducs  de  Savoye  a  Valen- 
tin,  à  Foflan  &  à  Turin,  le  Marquifat  fut  toiljours  reconnu  comme  dépendant  de 
la  Couronne  de  France.  Les  chofes  demeurèrent  en  cet  état  jufqu'à  ce  que  Charles 
Emanuel  Duc  de  Savoye  fils  de  Philibert  Emanuel  voyant  le  Royaume  de  Frahce 
déchiré  pendant  le  règne  d'Henri  III.  par  les  fiidions  des  Ligueurs  &  des  Huguenots^ 
s*empara  en  1588.  de  ce  Marquifat  duquel  il  chafîa  les  garnifons  Françoifes,  &  prit 
plus  de  quatre  cens  pièces  de  Canon  qui  y  étoient  :  il  déclara  d'abord  au  Pape  &  atl 
Roi  qu'il  ne  s'en  étoit  emparé  que  pour  empêcher  que  Lesdiguieres  &  les  Huguenots 
ne  s'en  faififTent,  &  n'infeâiafTent  fes  Etats  de  leur  héréfie,  &  qu'il  ne  le  pretendoit 
confêrver  que  fous  l'autorité  du  Roi:  mais  enfuite  ayant  réveillé  d'anciennes  pré- 
sentions de  fes  prédéeeffeurs  fur  ee  Marquifat ,  il  y  ufà  de  tous  les  droits  de  fouverai- 
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neté ,  &  foLitint  qu'il  lui  appartenoit  ;  il  s'empara  même  du  Château-Dauphin  qui 
cft  dans  le  Dauphiné  fur  les  frontières  de  ce  Marquilat. 

Le  Roi  Henri  IIl.  étoit  alors  occupé  aux  derniers  Etats  de  Blois ,  &c  depuis  eut 
tant  d'affaires  contre  la  Ligue  jufqu'à  fa  mort  qui  arriva  l'année  fuivante,  qu'il  ne 
put  fono-er  à  recouvrer  ce  Marqui(àt.  Après  (a  mort  comme  Charles  Emanuel  étoic 
fils  d'une  fille  de  France ,  il  fiit  du  nombre  des  prétendans  a  la  Couronne ,  &  fit  Tes 
efforts  pour  avoir  au  moins  le  Dauphiné  &  la  Provence  :  le  Parlement  d'Aix  le  dé- 
clara même  en  i5  5?o.  Gouverneur  &  Lieutenant  Général  de  cette  dernière  Provin- 
ce pour  la  Couronne  de  France  5  après  quoi  ce  Duc  s'y  empara  de  Berre  que  les 
Royaliftes  tenoient. 

Henri  IV,  s'étant  fait  Catholique,  &  étant  rentré  dans  Paris  &  dans  plufieurs  au- 
tres villes,  ce  Duc  commençant  à  craindre  le  Roi  ,  lui  fit  faire  quelques  propofi- 
tions  de  paix  à  Lyon  en  i  55)5.  Le  Roi  y  ayant  donné  les  mains  commit  le  Préfident 
de  Sillery  pour  en  traiter  avec  le  Préfident  de  la  Roquette  de  la  part  du  Duc  ^  com- 
me il  ne  fouhaitoit  rien  plus  ardemment  que  de  diminuer  le  nombre  de  {es  Enne- 
mis ,  il  voulut  bien  confentir  que  le  Duc  confervât  le  Marquifât  à  la  charge  de  lui 
rendre  quelques  places,  de  lui  payer  quelques  fommes  de  deniers,  &  d'inveftir  de 
ce  Marquifât  un  de  Tes  fils  qui  en  rendroit  hommage  à  Sa  Majefté.  Le  Duc  conve- 
noit  des  deux  premières  conditions  j  mais  il  ne  vouloir  point  confentir  que  fon  fils' 
rendît  hommage  de  ce  Marquifât  au  Roi  :  il  y  eut  fur  ce  fujet  plufieurs  conférences 
tant  â  Lyon  qu'au  Pont  de  Beauvoifis  &c  a  Suze  j  mais  le  Roi  fè  tenant  ferme  à  ce 
point  de  l'hommage,  outre  cela  prétendant  que  les  places  de  Cental,  de  Demont, 
Roqucsparviéres ,  &  de  Château  -  Dauphin  ne  fiiifoient  point  partie  de  ce  Marqui- 
fât ,  mais  du  Dauphiné  &  de  la  Provence ,  le  Duc  n'y  voulut  pas  confentir  ,  &c 
toute  la  négociation  ayant  été  rompue,  Lcsdiguieres  fit  la  guerre  au  Duc  ôc  s'em- 
para de  plufieurs  places  dans  (es  Etats. 

Lorfqu'on  traita  depuis  la  paix  â  Vervins  entre  la  France  Se  l'Efpagne,  le  Duc  de 
Savoye  fit  fes  efforts  pour  s'y  faire  comprendre  fans  être  obligé  de  rendre  le  Mar- 
quifât; mais  le  Roi  n'y  voulant  point  donner  les  mains,  on  convint  feulement  par 
ce  Traité  qu'il  feroit  compris  dans  la  paix  entre  les  deux  Rois  :  Qu'il  rendroit  au 
Roi  la  ville  de  Berre  qu'il  tenoit  encore  en  Provence  r  Qu'il  abandonneroit  le  Capi- 
taine la  Fortune  qui  s'étoit  faifi  de  Seurre  en  Bourgogne  :  Que  pour  le  furplus  des 
différends  entre  le  Roi  &  le  Duc,  ils  s'en  remettroient  au  jugement  du  Pape  Clé- 
ment VIIL  qui  les  décideroit  dans  un  an  j  &  que  toutes  chofès  cependant  demeure- 
roient  en  état  :  Qu'ils  ne  pourroient  rien  entreprendre  l'un  fur  l'autre  :  Et  que  les 
Traitez  de  Câteau-Cambrefis  &  ceux  paffez  entre  Charles  IX.  &  Henri  IIL  &  les 
Ducs  de  Savoye  feroient  exécutez. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Sillery  Ambaffadeur  du  Roi  â  Rome  &  Arconas 
Ambaffadeur  du  Duc  firent  voir  au  Pape  les  extraits  de  leurs  titres ,  particulièrement 
Sillery  rapporta  huit  a6tes  tant  de  foi  &  hommage  aux  Marquis  de  Viennois  par  les 
anciens  Marquis  de  Saluées,  que  d'inveflitures  qu'ils  en  avoient  reçues:  il  demanda 
que  le  Roi  ayant  été  fpolié,  fût  avant  toutes  chofès  rétabli  dans  la  poffeffion  du  Mar- 
quifât. On  propofa  divers  expédiens  de  part  &  d'autre  fur  la  jouïffance  pendant  la 
conteftation ;  mais  n'ayant  pas  été  agréés,  le  Pape  propofâ  que  le  Marquifât  fût  fè- 
queftré  entre  fes  mains:  les  deux  Princes  tèmoignoient  y  confentir j  mais  l'Ambaffa- 
deur  de  Savoye  ayant  dit  au  Pape  de  la  part  du  Duc  que  s'il  lui  adjugeoit  le  Mar- 
quifât ,  il  en  difpoferoit  en  faveur  d'un  des  neveux  du  Pape,  fa  Sainteté  prit  cela  pour 
un  affront,  &  fe  déporta  de  l'arbitrage. 


XIX. 
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XIX.  Traké  de  Paris  entre  Henri  1P\  ^  Charles  Emanueîi 
Pour  la  reftitutîon  du  Marqiiiiat  de  Saluces.    1600. 

LE  Duc  de  Savoye  voulant  eflayer  jfi  fà  préfênce  ne  feroit  point  réfôudre  le  Roi 
à  lui  laifler  le  Marquifat  de  Saluces,  réfblut  de  le  venir  trouver,  comme  il  fit 
vers  la  fin  de  l'année  1 5  i?5>.  le  Roi  le  reçut  parfaitement  bien,  mais  perfifta  a  vouloir 
être  réintégré  pendant  le  litige  ,  ou  que  le  Marquifat  fût  féquedré  entre  les  mains 
du  Pape  ;  le  Duc  n'agréant  ni  l'un  ni  l'autre  de  ces  partis ,  voulut  leurrer  le  Roi 
par  l'offre  d'une  ligue  contre  l'Efpagne  :  mais  comme  le  Roi  vouloir  que  le 
point  du  Marquifat  fût  réglé  avant  toute  autre  chofe,  le  Duc  demanda  ce  qu'il 
avoir  autrefois  refufé ,  qu'un  de  {es  fils  le  tînt  a  foi  &  hommage  du  Roi.  Le  Roi 
ne  voulant  plus  lui  accorder  ce  parti,  &  le  Duc  ne  voulant  point  d'autre  part  fe 
défaifir  de  ce  Marquifat  ,  on  propofâ  divers  échanges  dans  les  conférences  qui  fè 
tinrent  entre  les  Commiffaires  du  Roi  &  du  Duc  en  préfence  du  Patriarche  de 
Conflantinople  qui  y  afTifloit  de  la  part  du  Pape  pour  tâcher  de  concilier  les 
parties. 

Enfin  après  plufieurs  conteflations ,  le  Roi  ayant  confènti  que  le  Duc  eût  trois 
mois  pour  délibérer  du  parti  qu'il  prendroit  de  la  reftitution  ou  de  l'échange,  ilâ 
lignèrent  le  zj.  Février  1600.  un  Traité  par  lequel  en  attendant  que  leur  diffé- 
rend eût  été  terminé  par  le  Pape,  ils  convinrent  que  le  Duc  de  Savoye  reflitue- 
roit  au  Roi  le  Marquifat  de  Saluces  dans  le  premier  Juin  prochain  pour  en  jouît 
de  même  que  fès  prédécefïèurs  :  Que  le  Roi  n'en  donneroit  le  gouvernement  qu'à 
une  pcrfonne  que  le  Duc  n'auroit  pas  Ueu  de  regarder  comme  fon  ennemi  :  Que 
pendant  le  tems  du  compromis  il  ne  mettroit  que  des  Suiffes  en  garnifon  d^ns  les 
villes  du  Marquifat,  ayant  liberté  de  mettre  des  François  dans  les  Châteaux:  Que 
le  Duc  pourroit  au  lieu  du  Marquifat  céder  au  Roi  Bourg  &  tous  le  Païs  de  Breflè 
depuis  la  Saône  jufqu'â  la  rivière  d'Oein  qui  demeureroit  commune  entre  le  Roi 
&  le  Duc  ,  Barcelonette  avec  fon  Vicariat  jufqu'â  l'Argentiére  ,  le  Val  de  Sture^i 
le  Val  de  la  Peroufè ,  &  la  ville  &  château  de  Pignerol  avec  fon  territoire  :  Que 
les  places  de  Cental,  Demont,  Roquesparviéres  &  Château-Dauphin  feroient  ren« 
dues  au  Roi  :  Que  fi  le  Duc  choififfoit  de  rendre  le  Marquifat ,  Sa  Majefté 
lui  rendroit  les  places  qu'elle  avoit  occupées  fur  lui  dans  la  Breffe,  dans  la  Savoye, 
dans  le  Vicariat  de  Barcelonette ,  &  ailleurs  ;  Que  le  Fort  de  Beche-Dauphin  bâ- 
ti par  le  Duc  feroit  démoli  :  Que  le  Due  rendroit  l'artillerie  &  les  munitions  trouvées 
dans  les  places  du  Marquifat  :  Que  le  Duc  efFedueroit  un  de  ces  deux  partis  avant 
le  premier  de  Juin  :  Qu'après  la  reftitution  du  Marquifat,  le  Pape  pourroit  juger  le 
différend  pendant  trois  années  :  Enfin  qu'ils  fèroient  tenus  de  s'en  rapporter  à  fon 
Jugement. 

Après  la  conclufion  de  ce  Traité ,  le  Due  s'en  retourna  en  fon  Païs  pour  délibé- 
rer avec  fès  Miniftres  en  toute  liberté ,  du  parti  qu'il  devoir  prendre  des  deux  dont  il 
avoit  roption,i 
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XX.  Traité  de  Lyon  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.    1601. 


E  Duc  ayant  demandé  quelque  délai  plus  long  pour  faire  fôn  option  que  celui 
porté  par  le  Traité  de  Paris ,  le  Roi  lui  en  accorda  un  nouveau  jufqu  a  la  fin 
de  Juillet,  &:  cependant  prit  le  chemin  de  Lyon,  afin  que  {à  préfence  obligeât  le 
Duc  de  fe  déterminer.  Après  plufieurs  délais  &  avoir  encore  fait  propofer  inutile- 
ment au  Roi  de  donner  l'inveftiture  du  Marquifàt  à  un  de  (es  enfans ,  Sillery  &: 
Teanin  &  les  Députez  du  Duc  fignérent  des  articles  par  leiquels  le  Duc  devoir  refti- 
tuer  le  Marquifàt  le  i6.  Août;  &  le  Roi  devoit  donner  au  Duc  des  otages  pour 
aflurance  de  la  reftitution  qu'il  prometroit  de  faire  de  fa  part  :  le  Duc  qui  (ê  fioic 
au  fecours  que  les  Efpagnols  lui  avoient  promis,  ayant  refufé  de  ratifier  ces  articles, 
îe  Roi  lui  déclara  la  guerre,  fê  faifitde  la  ville  de  Bourg,  de  la  Breffe,  &  de  tou- 
te la  Savoye ,  même  de  la  Citadelle  de  Montmélian  &  du  Fort  Ste.  Catherine  fitué 
près  de  Genève. 

Le  Pape  pour  appaifèr  cette  guerre  envoya  en  France  le  Cardinal  Aldobrandin 
fon  neveu,  qui  avant  toute  chofe  tira  promeffe  des  Miniftres  d'Efpagne  en  Italie  que 
lé  Roi  leur  maître  approuveroit  le  Traité  qu'il  feroit ,  pourvu  qu'on  réfèrvât  au  Roi 
leur  maître  un  pafîage  pour  \qs  troupes  qu'il  voudroit  envoyer  dans  les  Pais-Bas. 
Le  Légat  commença  fa  négociation  a  Chambery  avec  Sillery  &  Jeanin  de  la  part  du 
Roi  5  àc  Arconat  &  des  Alimes  de  la  part  du  Duc  j  cnfuite  la  continua  à  Lyon  où 
le  Pvoi  s'écoit  rendu  pour  confommer  fon  mariage  avec  la  Reine  Marie  de  Medi- 
cis.  D'abord  les  Dépurez  du  Duc  offrirent  de  rendre  au  Roi  le  Marquifàt  de  Sa- 
luces  ;  mais  le  Roi  demanda  que  le  Duc  lui  payât  encore  huit  cens  mille  ecus  pour 
les  frais  de  la  guerre.  Comme  le  Pape  ,  le  Roi  d'Efpagne  ,  &  le  Duc  même  ne 
vouloient  point  que  le  Roi  rentrât  dans  le  Marquifàt  de  Saluées  qui  lui  donnoit  en- 
trée au  delà  des  monts,  &  jufqu'aux  portes  de  Turin,  le  Légat  difpofà  aifément  le 
Duc  à  offrir  la  BrefTe  en  échange  du  Marquifàt  &  le  Bugey  ,  le  Vaîromey  ,  &: 
d'autres  terres  au  delà  du  Rhône  au  lieu  de  huit  cens  mille  écus  ;  puis  encore  le 
Bailliage  de  Gex  pour  confèrver  Cental ,  Demont  &  Roquesparviéres  que  le  Roi  foute- 
noit  n'être  point  originairement  du  Marquifàt  de  Saluées,  mais  du  Comté  de  Pro- 
vence ;  enfin  cent  miile  écus  pour  le  chemin  qu'il  fè  réfèrva  entre  le  Vaîromey  &  le 
Bailliage  de  Gex,  afin  que  les  troupes  d'Efpagne  puifent  pafièr  de  la  Savoye  dans  la 
Franche-Comté  fans  entrer  fîir  les  terres  de  Roi. 

Toutes  chofes  ainfi  réglées,  la  négociation  penfà  être  rompue  fiir  ce  qu'encore 
que  le  Chancelier  &  Villeroi  euffent  promis  qu'on  ne  démoliroit  aucunes    places 
prifes  fur  le  Duc,  Rofîii,pour  faire  plaifir  à  ceux  de  Genève, fit  fauter  par  des  four- 
neaux le  Fort  Ste.  Catherine  que  les  habitans  de  cette  ville  irritez  de  ce  manque  de 
parole  achevèrent  de  démolir.     Le  Légat  irrité  de  cette  infidélité  déclara  qu'il  reti- 
roit  fa  promeffe,   &  qu'il  vouloir  s'en  retourner  j    ce  qui  fut  caufe  que  le  Roi  fit 
prefTer  plus  vivement  que  jamais  la  Citadelle  de  Bourg  ,    &:   difpofa  toutes  chofês 
pour  pourfuivre  la  guerre    avec  vigueur.     La  nouvelle  qu'eurent  les  Députez  du 
Duc  que  la  Citadelle  de  Bourg  ne  pouvoir  plus  tenir,  les  détermina  de  fblliciter 
le  Légat  de  trouver  le  moyen  de  renouer  la  négociation  ;  de  forte  qu'on  dreffi  de 
nouveau  les  articles;  cependant  quand  il  fut  queftion  de  les  figner,  ces  Députez  qui 
avoient  eu  ordre  du  Duc  de  figner  le  Traité,  quand  le  Légat  le  jugeroit  à  propos, 
refuférent  de  le  faire,  fur  ce  que  le  Duc  venoit  de  leur  mander  de  ne  le  point  fig- 
ner   jufqu'à    nouvel  ordre  ;    néanmoins  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  les  ayant  exhor- 
tez de  le  figner  ,  &  le  Légat  leur  ayant  donné  une  promeffe  de  les  garentir  de  l'in- 
'-''■'-'  .  "  dignation 
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dignation  que  le  Duc  pourrait  avoir  contre  eux  pour  ce  fujet ,  attendu  qu'ils  ne  l'a- 
voient  fait  que  par  le  refped  qu'ils  avoient  eu  pour  lui,  ils  le  lignèrent  le  17, 
Janvier  1601. 

Par  ce  Traité  le  Duc  céda  au  Roi  &  à  Tes  fuccellèurs  en  toute  foLiveraineté^pre" 
miérement  le  Païs  de  BrefTe,  le  Bugcy,  &  le  Valromey  ou  Veromey,  &  généra- 
lement tout  ce  qui  lui  pouvoit  appartenir  jufqu'à  la  rivlcre  du  Rhône,  icelle  com- 
prifei  en  forte  que  cette  rivière  appartiendroit  toute  au  Roi  depuis  la  fortie  de  Ge- 
nève :    en  fécond    lieu    les  lieux,  terres  &  villages  d'Aire,   Chanzy,  Pont-Arly, 
Seiflel,  Ghana,  Pierre- Ghâtel,  &  Avully  (ituez  au  delà  du  Rhône,  (ans  y  compren- 
dre le  furplus  de  leur  territoire  :    Enfin  le  Bailliage  de  Gex  avec  toutes  fès  dépen- 
dances ,  hormis  les  lieux  fituez  au  delà  du  Rhône  autres  que  ceux  nommez  ci-def^ 
fus.     Il  fe  réfêrva  néanmoins  pour  la  commodité  du  paflage  le  Pont  de  Greiïin  affis 
fur  le  Rhône  entre  l'Eclufè  &  le  Pont  d'Arle  avec  trois  paroifîes  en  deçà  du  Rhône 
îxeîïjmées  Laiz ,  Laveran ,  &  Ghezay  avec  leurs  territoires  fitoez  entre  la  rivière  dé 
Vaceroîmes  &  la  montagne  du  Grand-Credo  jufqu'au  lieu  nommé  la  Rivière  •   &: 
pafTé  cette  rivière  de  Vaceronnes  le  lieu  de  Maingrecombes  jufqu'à  la  plus  proche 
entrée  pour  paiTer  dans  le  Comté  de  Bourgogne.     On  convint  que   le  Duc   né 
pourroit  établir  aucuns  impôts  ni  péages  au  pont  de  Greffin  ni  dans  ce  palTage  qu'on 
lui  laiflbit  :  Qti'il  n'y  pourroit  bâtir  aucun  fort  ni  le  long  du  Rhône  :  Qiie  les  trou» 
pes  qui  y  paflèroient  pour  le  fervice  du  Duc  ou  d'autres  Princes  ne  pourroient  en- 
trer dans  le  Païs  du  Roi  fans  fi  permiiîion  ;  Qti'il  payeroit  au  Roi  cent  mille  écus 
pour  ce  paflàge   qu'il  rèlèrvoit  :    Qu'il  lui  remettroit  la  Citadelle  de  Bourg  en  l'état 
où  elle  étoit  &  avec  l'artillerie  &  munitions  qui  y  étoient  :    Qu'il  lui  rendroit  le 
Château-Dauphin ,  la  tour  du  Pont  &:  tout  ce  qu'il  avoit  occupé  dans  le  Dauphi- 
né^  &:  qu'il  fèroic  démolir  le  Fort  de  Beche-Dauphin.    Moyennant  toutes  ces  cel> 
fions  le  Roi  céda  au  Duc  tout  ce  que  les   Rois  de  France  &  les  Dauphins  pou-^ 
voient  prétendre  fur  le  Marquifat  de  Saluces  &  fur  fes  dépendances  ;  enfèmble  fut 
Cental ,  Demont  &  Roquesparvières  5  il  lui  remit  toute  l'artillerie  &  les  munitions 
qui  s'étoient  trouvées  dans  les  places  du  Marquisat  en  1588.  &;  promit  de  lui  ren- 
dre toutes  les  places   qu'il  avoit  occupées  fur  lui  :  Enfin  on  confirma  les  articles  du 
Traité  de  Vervins  qui  concernoient  le  Roi  &  le  Duc  -,  on  permit  le  commerce  en- 
tre leurs  Sujets,  en  payant  les  droits  accoutumez  ^    &  le  Roi  fe  réferva  les  droits 
qu'il  prétend  contre  le  Duc  fuivant  les  Traitez  pafîèz  à  Gâteau- Cambrefis  en  i$S9i 
éc  à  Turin  en  1 5  74. 


perte  qu  11  louttroit  par  cet  çcliange ,  auquel  il  pretendoit  n  avoir  conlenti  qu'^ 
confidération  de  Sa  Majefté  Catholique  pour  éloigner  les  François  du  Milanois  ;  ôc 
afin  que  les  troupes  Efpagnoles  puiTent  palTer  librement  du  Piémont  dans  la  Fran- 
che-Comté ;  d'autre  part  le  Comte  de  Fuente  fouhaitoit  paffionèment  de  faire  la 
guerre  au  Roi  Henri  IV.  il  auroit  ainfi  voulu  que  toute  la  négociation  de  la  paix 
eût  été  rompue  j  mais  enfin  le  Duc  voyant  les  inftances  du  Légat ,  l'impo/Tibilité 
où  étoit  le  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  Bourg  de  pouvoir  tenir  davantage ,  &  la 
déclaration  qu'avoit  faite  le  Roi  d'Efpagne  d'approuver  le  Traité  de  Lyon  j  il  le  rati- 
fia, &  en  jura  l'obfervation  :  il  fut  enfuite  exécuté  de  part  &  d'autre  :  le  Roi  entra 
en  pofleffion  entr'autres  chofes  du  Bailliage  de  Gex  que  les  habitans  de  Genève  oe* 
cupoient  il  y  avoit  plufieurs  années. 
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XXI.    Traité  de  Turin  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  Ligue  contre  l'Elpagne.  1609. 

LE  Duc  de  Savoye  écoic  déjà  mécontent  des  Efpagnols,  parce  qu'ils  n'avoient 
pas  donné  a  llnfantc  Catherine  fà  femme  autant  qu'a  ion  aînée  l'Infante  I{â- 
belie  qui  avoit  eu  les  Païs~Bas  en  dot  -,  debrte  que  nous  venons  de  voir  que  dès 
l'an  i(joo.  il  propofa  au  Roi  Henri  IV.  de  fe  liguer  avec  lui  pour  chafTer  les  Eipa- 
gnols  du  Milanois  -,  mais  il  fut  encore  plus  mal  fatisfait  des  Efpagnols ,  lorfqu'il  vit 
qu'ils  ne  l'avoient  point  (êcouru  dans  les  affaires  qu'il  avoit  eues  contre  le  Roi  pour 
le  Marquifat  de  Saluces  ,  &  qu'après  le  Traité  de  Lyon  ils  n'avoient  eu  aucun  é- 
gard  a  la  perte  qu'il  y  avoit  foufFerte  en  leur  confidération ,  &  au  foin  qu'il 
avoit  eu  de  confcrver  un  paffage  à  leurs  troupes  de  la  Savoye  dans  la  Franche- 
Comté. 

Il  n'étoit  pas  plus  fatisfait  du  Roi  Henri  IV.  de  la  dureté  duquel  il  croyoit  avoir 
tellement  lieu  de  fe  plaindre  qu'il  entra  dans  une  confpiration  contre  fon  Etat  &  fâ 
perfonne  avec  le  Maréchal  de  Biron  auquel  il  promit  une  de  fès  filles  en  mariage. 
Cette  confpiration  ayant  été  découverte  Henri  IV.  en  fut  tellement  irrité  contre  ce 
DuCj  qu'il  fur  fur  le  point  de  lui  déclarer  la  guerre  j  mais  enfin  l'amour  du  repos 
l'emporta  fur  fbn  reffentimenr,   &  les  chofês  en  demeurèrent  là. 

Le  Roi  penfâ  encore  en  1^03.  prendre  les  armes  contre  ce  Duc  en  faveur  de  la 
ville  de  Genève:  mais  l'accord  entre  ce  Duc  &  cette  ville  raccommoda  les  chofês; 
le  Duc  pour  témoigner  au  Roi  l'envie  qu'il  avoit  de  fe  réconcilier  parfaitement  avec 
lui,  offrit  de  faire  une  étroite  alliance  avec  Sa  Majeflè  contre  l'EfJ3agne5  deman- 
dant que  moyennant  cela  le  Roi  lui  rendît  la  BrefTe,  hormis  la  Citadelle  de  Bourg: 
il  ne  léûfTit  point  dans  ce  deffein  ,  le  Roi  étant  alors  réfolu  de  demeurer  en  paix 
avec  l'Efpagne ,  &  de  ne  point  rendre  la  BrefTe  qui  étoit  d'une  extrême  importance 
à  la  France,  même  plus  que  le  Marquifat  de  Saluces. 

En  16^05.  &  \6oG.  il  fe  témoigna  plus  que  jamais  difpofé  de  rompre  avec  l'Ef^ 
pagne,  &  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir  pour  rendre  le  Roi  maître  du  Mila- 
nois; pourvu  qu'il  lui  rendit  la  BrefTe;  il  fît  faire  ces  propofïtions  aux  Miniflres 
du  Roi  qui  pafToient  par  Turin  ou  qui  féjournoient  à  Rome,  &  mit  fur  le  tapis 
une  ligue  défenilve  entre  le  Roi  &  les  Princes  d'Italie. 

Cette  négociation  alla  fort  lentement  jufqu'au  commencement  de  l'année  i<fo«7. 
que  celle  pour  le  mariage  entre  les  enfans  des  deux  Rois  ayant  été  rompue,  le  Roi 
qui  avoit  formé  le  deffein  de  rompre  avec  l'Efpagne,  réfblut  d'entrer  en  cette  li- 
gue ,  &  envoya  le  Sr,  de  Bullion  vers  le  Duc  pour  d'autres  affaires,  lui  donnant 
ordre  de  favoir  au  net  quelle  étoit  fi  réfolution  ;  le  Duc  fe  témoigna  difpofè  de 
rompre  avec  l'Efpagne  &  de  marier  fon  fils  aîné  avec  la  fille  aînée  du  Roi  5  mais 
il  fouhaitoit  que  le  Roi  donnât  quelques  terres  en  dot  à  fà  fille  pour  le  récompen- 
fer  des  grandes  pertes  qu'il  faifoit  en  abandonnant  le  parti  de  l'Efpagne  ,  dont 
il  tiroit  tous  les  ans  deux  ou  trois  cens  mille  écus  :  cependant  le  Roi  ne  voulut  ja- 
mais promettre  de  donner  aucunes  terres  à  fa  fille,  mais  feulement  convint  de  lui 
donner  la  fomme  que  les  filles  de  France  ont  accoutumé  d'avoir  en  dot ,  &  de  faire 
d'autres  avantages  confîdérables  aux  enfins  du  Duc ,  afin  qu'ils  n'eufTent  plus  aucune 
liaifbn  avec  l'Efpagne. 

Enfin  le  Duc  &  le  Sr.  de  Bullion  au  nom  du  Roi  firent  au  mois  de  Décem- 
bre i(î09.  un  Traité  par  lequel  ils  convinrent  que  le  Prince  de  Piémont  époufe- 
îoit  Madame  fille  aînée  du  Roi  :  Que  le  Roi  lui  donneroit  pareille  dot  qu'Henri 
Second  avoit  donnée  à  Madame  £lizabeth  lorfqu'il  l'avoit  mariée  à  Philipe  Second 

Roi 
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Roi  d'Efpagne  :  Que  l'augment  de  la  dot  &  les  autres  conventions  fêroient  confor- 
mes  à  ce  qui  étoit  porté  par  le  contrad:  de  mariage  entre  le  feu  Duc  Philibert 
Emanuel  &  Madame  Marguerite  de  France  :  Que  le  Roi  donneroic  au  Prince  {ê- 
cond  fils  du  Duc  une  terre  en  France  qui  porteroit  le  titre  de  Duché  ,  &  cent 
cinquante  mille  livres  de  penfion  :  Qli'iI  donneroit  auffi  foixante  mille  livres  de 
penuon  au  Cardinal  de  Savoye  jufqu  a  ce  qu'il  lui  eût  donné  des  bénéfices  propor- 
tionnez à  (à  qualité  &  a  l'amitié  qu'il  lui  portoit:  Enfin  que  le  Prince  Thomas  fè- 
roit  élevé  près  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  que  le  Roi  lui  donneroit  cependant 
quatre-vingts-dix  mille  livres  de  penfion. 

Le  même  jour  ils  drelTérent  d'autres  articles  d'un  projet  de  Traité,  par  lefquels  ils 
convenoient  que  le  Roi  Ce  mettroit  en  campagne  au  printems  prochain  fous  prétex- 
te des  affaires  de  Julliers ,  &;  prendroit  cette  occafion  pour  rompre  avec  l'Efpagne  : 
Qu'il  tâcheroit  que  les  Elollandois  ,  les  Grifons  ,  &  les  Vénitiens  entraflent  dans 
cette  ligue  contre  l'Efpagne;  &  que  les  Cantons  Suifiès  Catholique  fe  tinffent  neu- 
tres :  Qu'il  fourniroit  pour  cette  expédition  vingt  mille  hommes  de  pied  ,  deux 
mille  hommes  d'armes  à  cheval,  &  deux  mille  Arquebufiers  aufli  à  cheval  ;  Se 
que  toutes  les  conquêtes  d'au  delà  des  Monts  appartiendroicnt  au  Duc  de  Savoye, 
en  cas  qu'on  piit  fe  difpenfer  d'en  donner  quelque  chofe  aux  Vénitiens  &  autres; 
fiir  quoi  le  Roi  avoit  demandé  que  le  Duc  de  Savoye  le  récompenfat  d'ailleurs 
après  qu'il  (èroit  maître  de  la  ville  &  du  château  de  Milan  :  mais  le  Duc  écrivit  à 
côté  de  cet  article  qu'il  n'avoit  rien  à  la  bienféance  du  Roi  que  le  Duché  de  Savoye , 
dont  il  ne  fèpouvoit  défaire,  attendu  qu'il  en  portoit  le  nom,  &  que  c'étoit  ce  Du- 
ché qui  lui  donnoit  le  premier  rang  parmi  les  Princes  d'Itahe  j  qu'ainfi  il  fùp- 
plioit  Sa  Majefté  de  prendre  pour  récompenfè  le  fer  vice  que  lui  &  fés  enfans 
prétendoient  lui  rendre  :  en  tout  cas  il  déclara  qu'il  confêntoit  que  le  Roi  cm  le 
Duché  de  Milan  en  lui  rendant  la  Breflè  &  les  autres  Pais,  qu'il  lui  avoit  dou- 
tiez en  échange  du  Marquifât   de    Saluées    avec  toute  la  conquête   de   la    Bour- 

gogne.  ^  ,        .      ^ 

Le  Roi  ratifia  ces  articles  le  7.  Janvier  i<>io.  en  préfênce  du  Duc  de  Vendôme;, 
du  Connétable,  du  Chancelier,  du  Duc  de  Sully,  &c  du  Grand-Ecuyer. 


XXII.  Traité  de  Brufol  entre  les  mêmes-, 

Pour  le  même  fiijet.  1610. 

» 

LE  Roi  ayant  approuvé  les  articles  arrêtez  à  Turin ,  donna  commiffion  au  Ma- 
réchal de  Lesdiguieres,  &  au  Sr.  de  Bullion  de  conclure  le  Traité  avec  le  Duc, 
avec  ordre  de  tâcher  qu'il  mît  Pignerol  entre  les  mains  de  Sa  Majefî:é  ;  que  s'il  ne 
vouloir  pas  lui  céder  le  Duché  de  Savoye  moyennant  qu'on  le  rendît  poffeffeur  du 
Duché  de  Milan ,  il  lui  cédât  au  moins  la  place  de  Montmelian. 

Le  Duc  s'aboucha  avec  les  deux  Commiffaires  du  Roi  en  un  lieu  nommé  Brufôi 
fitué  près  de  Sufe;  mais  il  ne  voulut  jamais  confèntir  de  céder  fôn  Duché  ni  de 
dépofer  Pignerol  entre  les  mains  du  Roi:  néanmoins  comme  le  Maréchal  de  Les- 
diguieres &  le  Sr.  de  Bullion  avoient  ordre  de  conclure,  ils  fignérent  le  2,5.  Avril 
\6\o.  un  Traité  par  lequel  ils  renouvellérent  les  anciennes  alliances  entre  les  Rois 
de  France  &  les  Ducs  de  Savoye.  Ils  convinrent  qu'il  y  auroit  entre  le  Roi  &  le 
Duc  une  alliance  ofFenfive  &  défenfive ,  même  contre  le  Roi  d'Efpagne  :  Qu'on  in- 
viteroit  d'entrer  dans  cette  ligue  tous  les  Princes  qui  avoient  intérêt  d'empêcher  les 
deffeins  du  Roi  d'Efpagne  contre  fès  voifins  :  Qu'en  cas  que  le  Roi  eiit  une  guerre 
défenfive,  ou  qu'il  entreprît  une  guerre  ofFenfive  du  confèntemenc  du  Duc^  celui- 
ci 
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ci  {êroit  obligé  de  lui  fournir  quatre  cens  chevaux  &  deux  mille  hommes  de  pied, 
&  la  moitié  moins  fi  le  Roi  faifoit  une  guerre  offenfive  fans  (on  confentement  : 
Qii'en  cas  que  le  Duc  eût  une  guerre  défenfive  ou  une  otifenfive  du  confentement 
du  Roi ,  Sa  Majefté  lui  fourniroit  douze  cens  chevaux  ôc  neuf  mille  hommes  de  pied, 
&  la  moitié  moins  Ci  la  guerre  ofFenfive  (ê  faifoit  fans  fon  confentement  :  Qu'ils  per- 
mettroient  à  celui  d'entr'eux  qui  auroit  befoin  de  canon  &  de  munitions  de  guerre, 
d'en  acheter  dans  leurs  Etats  :  Enfin  qu'ils  ne  fe  dèfiuiiroient  point  en  aucune  ma- 
nière qui  pût  porter  préjudice  a  l'un  ou  à  l'autre. 

Par  des  articles  féparez  ils  convinrent  que  le  Duc  mettroit  en  campagne  quatorze 
mille  hommes  de  pied,  treize  cens  chevaux  d'armes,  &  mille  Arquebufiers  a  che- 
val :  Que  le  Roi  joindroit  a  cette  armée  quatorze  mille  hommes  de  pied ,  douze 
cens  hommes  d'armes,  &  quatorze  cens  Carabins:  Que  chacun  fourniroit  un  cer- 
tain nombre  de  pièces  de  canon  &  de  munitions  porté  par  le  Traité  :  Qu'aufTi-tôt 
que  le  Duc  auroit  pris  la  ville  &  le  château  de  Milan,  il  mettroit  entre  les  mains 
du  Roi  le  château  de  Montmélian  pour  être  démoli  :  Que  la  conquête  du  Duché 
de  Milan  feroit  entièrement  au  profit  du  Duc  :  Que  le  Duc  envoyeroit  un  ou  deux 
de  fès  enfans  en  France  pour  affurance  de  fa  foi  :  Qti'au  lieu  de  Pignerol  que  le  Roi 
demandoit,  le  Duc  lui  mettroit  entre  les  mains  deux  places  du  Milanois,  comme 
Valence  &  Alexandrie  que  Sa  Majefté  garderoit  jufqu'à  ce  que  le  Duché  de  Milan 
fût  entièrement  conquis  ;  que  cependant  il  ne  s'y  feroit  aucun  autre  exercice  que  de 
la  Religion  CathoUque,  &:  le  Duc  en  recevroit  toujours  les  revenus  :  Enfin  que  le 
Duc  envoyeroit  {es  Ambafladeurs  au  mois  de  Juin  pour  figner  le  contradt  de  maria- 
ge de  Madame  avec  le  Prince  de  Piémont- 

Le  Roi  Henri  IV.  ayant  été  tué  quinze  jours  après  la  fignature  de  ce  Traité,  la 
Reine  Marie  de  Médicis  fà  veuve  &  tutrice  de  Louis  XIIL  envoya  le  Sr.  de  Bullion 
a  Turin  pour  affurer  le  Duc  de  Savoye  qu'elle  étoit  dans  le  deffein  d'efFe6tuer  le 
mariage  de  fà  fille  aînée  avec  le  Prince  de  Piémont  j  de  payer  les  penfions  qu'on 
avoit  promifès  aux  Princes  fès  fils  5  même  de  faire  une  ligue  défenfive  avec  luij 
mais  qu'elle  ne  pouvoir  pendant  la  minorité  du  Roi  fon  fils  s'engager  fans  néceffi- 
té  dans  une  grande  guerre  contre  l'Efpagne,  ni  continuer  dans  cette  ligue  ofFenfi- 
ve,  ni  même  céder  a  ce  Duc  aucunes  terres  en  Brefîe  ou  ailleurs  comme  il  le  fou- 
haitoit  5  car  il  demandoit  qu'on  donnât  le  Bugey ,  le  Valromey ,  &  le  Pais  de  Gex 
en  dot  â  Madame  Elizabeth  qu'on  avoit  promife  â  fon  fils.  Le  Duc  de  Savoye 
témoigna  être  content  des  promefTes  de  la  Reine,  &  promit  de  dèfârmer,  ainfi  qu'el- 
le l'en  prefToit. 

Les  Efjîagnols  ayant  eu  connoifîànce  de  tous  ces  Traitez  fè  mirent  en  devoir  d'at- 
taquer ce  Duc  -y  mais  la  Reine  ayant  déclaré  qu'elle  entreprendroit  hautement  fà  dé- 
fenfe  s'ils  l'attaquoient ,  &  ayant  même  fait  marcher  quelques  troupes  en  Dauphiné 
â  ce  deffein,  elle  fit  en  forte  que  le  Roi  d'Efpagne  convint  de  dèfârmer  &  de  rétablir 
le  Duc  dans  fès  bonnes  grâces  en  apparence. 

XXIII.    Traité  de  Turin  entre  Louis  XIIL  ^  Charles 

Emanueh 

Pour  le  licenciement  de  fes  troupes.  i6i  i. 

LE  Duc  ayant  levé  en  kS"  1 1 .  des  troupes  confidérables  dans  le  deffein  d'attaquer 
la  ville  de  Genève  &  le  Pais  de  Vaux  poffédè  par  ceux  de  Berne,  la  Reine 
s'oppofa  â  fès  deffeins,  tant  parce  que  par  les  alliances  faites  parle  feu  Roi  Hen- 
ri IV.  avec  les  Suiffes  ,  la  France  étoit  obligée  de  protéger  la  ville  de  Genè- 
ve ôc  de  conierver  le  Canton  de  Berne  dans  la  poffeffion  du  Païs  de  Vaux, 
que  parce    qu'elle     favoir    que    le   Duc  négocioic   une  ligue  avec  l'Angleterre, 

la 
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îa  République  de  Venilë,  &  les  Provinces-Unies  contre  la  France  &  l'Efpagnei 
ain(i  elle  lui  fit  déclarer  que  s'il  attïiquoit  Genève  &  le  Pais  de  Vaux,  elle 
lui  déclareroit  la  guerre.  Cependant  le  Baron  de  Lux  Lieutenant  de  Roi  eit 
Bourgogne  ayant  afièmblé  quelques  troupes  empêcha  celles  du  Duc  de  paffer 
par  le  pont  de  Grefïin  qull  rompit  enfûite ,  &  fit  faire  quelques  nouvelles  for- 
tifications fur  le  bord  du  Rhône. 

La  Reine  voulant  empêcher  que  les  chofês  n'allaflèrit  plus  loin/  envoya  le  Sir. 
des  Barreaux  vers  le  Duc  pour  le  preffer  de  dèlàrmer  ;  mais  tout  ce  que  lé  Sr. 
des  Barreaux  put  tirer  de  lui  fut  qu'il  cafferoit  la  moitié  de  fès  nouvelles  trou- 
pes, pourvu  que  le  Roi  promît  qu'il  obligeroit  ceux  de  Berne  de  lui  faire  rai- 
(ôn  fur  (es  prétentions  fur  le  Païs  de  Vaux  ;  qu'il  feroit  refaire  le  pont  de 
GrefTm  ôc  abattre  les  fortifications  qu'il  avoir  fait  faire  fur  le  Rhône  ;  que  ceux  de 
Genève  &  de  Berne  dèsarmeroient ,  &c  que  les  trolipes  Françoifès  qui  s'étoienÉ 
avancées    fiir   les  frontières  de  fès  Etats  le  retireroient. 

La  Reine  peu  contente  de  cette  réponfè  lui  envola  eii  qualité  d'Ambafîàdeur 
le  Sr.  de  la  Varenne  qui  le  prefïà  fi  bien  de  dèfàrmer,  qu'enfin  il  y  confèntit^ 
de  forte  que  le  Duc  &  le  Sr.  de  la  Varenne  fignérent  lé  i o.  May  16 ii,  uri 
Traité  par  lequel  le  Duc  promit  qu'il  licencieroit  tous  fès  fbldats  étrangers  &  fes 
nouvelles  levées.  Qu'il  ne  conferveroit  que  les  troupes  qui  lui  étoient  nécef^ 
faites  pour  la  garde  de  lès  places  frontières ,  fâ  Cavalerie  d'ordonnance ,  &  fès 
Gardes  ordinaires  ,  dans  lesquels  fèroient  compris  quinze  cens  SuiiTes  qu'il  pré- 
tendoit  mettre  à  la  place  de  pareil  nombre  d'Efpagnols  qui  fè  retiroient  de  Sa^* 
voye;  Enfin  qu'il  n'employeroit  aucunes  troupes  Françoifès  dans  une  ehtreprifë 
^par  mer  qu'il  meditoit  de  faire  contre  les  Infidèles.  D'autre  part  le  Sr.  de  la 
Varenne  conlèntit  que  le  Duc  cOnfèrvât  ces  troupes,  &  lui  promit  au  nom  dut 
Roi  qu'il  feroit  aufli  désarmer  fès  voifins  &  les  obligeroit  de  réduire  leurs  trou- 
pes en  l'état  auquel  elles  étoient  avant  ces  derniers  mouvemens  :  qu'en  même 
tems  que  le  Duc  dèlàrmeroit,  on  remettroit  le  pont  de  Grefiin  éc  toutes  les 
autres  chofès  en  l'état  auquel  elles  dévoient  être  par  le  Traité  de  paix  :  Que  les 
paflàges  fèroient  libres,  fans  qu'on  pût  rien  innover  de  part  &c  d'autre î  Que  lè 
Roi  protégeroit  le  Duc  &  fès  Etats  envers  tous  &  contre  tous  :  Qu*il  le  gareri- 
tiroit  de  toutes  les  prétentions  qu'on  pourroit  avoir  contre  lui  pour  raifôri  defe 
derniers  mouvemens:  Qu'enfin  le  Roi  favorifèroit  par  des  voyes  amiables  fèâ 
jufles  prétentions  fur  le  Païs  de  Vaux. 

Par  un  écrit  particulier  le  Duc  déclara  que  la  garentie  générale  portée  par  ce* 
Traité  devoit  être  feulement  entendue  de  la  demande  que  ceux  de  Berne  pour- 
roient  faire  des  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  depuis  peu  pour  leur  armement ,  &c 
dont  le  Roi  le  devoit    indemnifer. 

Ce  Traité  ne  plut  pas  en  France,  tant  parce  qu'il  n'étoit  pas  conçu  en  des 
termes  afTez  clairs ,  &  n'exprimoit  pas  le  nombre  des  troupes  que  le  Duc  garderoit 
pour  la  garde  de  fà  perlônne  &  de  fbn  Païs ,  que  parce  que  le  Roi  ne  vouloit 
pas  s'obliger  de  dédommager  ceux  de  Berne  des  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  pouif 
s'oppolèr  aux  defïèins  du  Duc* 

La  Reine  n'envoya  donc  point  la  ratification  de  ce  Traité,  fàns  nèailmoins 
témoigner  au  Duc  les  raifôns  qui  l'en  empêchoient;  elle  le  fâifoit  cependanc 
preffer  d'exécuter  le  licenciment  de  fès  troupes,  de  même  qu'elle  fè  dispolbit 
d'exécuter  ce  qu'elle  étoit  obligée  de  faire  de  fà  part.  Ainfi  le  Roi  fè  conten- 
ta d'écrire  au  Duc  le  i .  Juillet  fuivant,  qu'il  Taffuroit  de  fon  amitié  5  qu'il 
le  protégeroit  lui  ôc  tous  fes  Etats  contre  tous  ceux  qui  le  voudroient  atta- 
quer, &  qu'il  favorifèroit  par  voyes  amiables  (es  juftes  prétentions  fur  le  païS 
de  Vaux:  le  Duc  dans  fa  réponfè  prit  cette  lettre  pour  une  ratification  du 
Traité  qu'il  avoit  fait  avec  le  Sr.  de  la  Varenne. 

Le    Roi     réfolu  de  marier  fà  fœur  ainée  au  Prince  d'Efpagne  ,     en    fit  dôn- 
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ner  avis  au  Duc  au  mois  de  Novembre  i<rii.  lui  propofant  de  marier  {bfl  fils 
à  la  PrinceiTe  de  Florence  :  le  Duc  fit  de  grandes  exclamations  contre  ce  manquement 
de  parole,  confeiitant  néanmoins  à  fe  fin  de  rendre  à  la  Reine  fà  parole  pourvu 
qu'elle  fit  époufer  la  Princefle  de  Mantoue  au  Prince  fon  fils  avec  une  bonne 
partie  du  Montferrat  en  dot;  &:  la  Princefle  de  Florence  au  Prince  Philibert  ou 
au  Cardinal  de  Savoye:  ou  bien  que  le  Prince  de  Piémont  époufànt  la  PrinceC- 
fè  de  Florence  achetât  le  Comté  de  Neufchâtel  des  deniers  de  fà  dot  ,  &  qu'orï 
la  donnât  â  ceux  de  Berne  au  lieu  du  Païs  de  Vaux.  La  Reine  témoigna  goû- 
ter cette  propofition  j  mais  elle  lui  fit  dire  enfuite  qu'elle  n'avoit  pu  dilpofer  Ma- 
dame de  Longueville  â  vendre  ce  Comté:  de  forte  que  cette  propofition  s'éva- 
nouit ;  le  Duc  de  Savoye  fongeant  au  mariage  de  {à  fille  avec  le  Prince  de  Gal- 
les, qu'il  ne  put  néanmoins  obtenir  en  partie  par  les  empêchemens  qui  y  fiirent; 
apportez  par  la  Reine  à  qui  cette  alliance  ne  plaifoit  pas. 

XXIV.    Traité  dA/i  entre  les  mêmes, 
Pour  accommoder  le  Duc  avec  le  Roi  d'Elpagnè.  161 5. 

DEpuis  ce   tems  on  s'oppofà  en  France  aux  dëfTeins  du  Duc   Savoye  ou  ofï 
les  féconda,  fiiivant  que  les  intérêts    de  la  Couronne  le  requéroient. 
Ainfi    ce   Duc   aiant    attaqué    le   Montferrat  eh   i  <>  1 3 .  la  Reine  tant  par  les 
démonftrations   qu'elle   fit  de  vouloir  armer  pour  là  défenfe  du  DUc  de  Mantoue , 
que  par  les  offices  qu'elle  fit  â  la  Cour  de  Madrid,  fit  erifbrte  qu'il   s'arrêta  Se 
rendit  même  les  places  qu'ils  avoit  occupées,     '    ■ 

Les  Elpagnols  ayant  invité  le  Duc  de  Mantoue  â  ne  plâS  tenir  l'accord,  & 
étant  en  guerre  contre  le  Duc  de  Savoye ,  plufieurs  François  paflférent  au  fêrvicê 
du  Duc  contre  les  défenfes  que  le  Roi  en  avoit  faites  j  fà  Majeflé  ne  voulant 
agir  en  cette  rencontre  que  par  là  voye  de  la  négociation:  ainfi  elle  s'employa 
avec  fuccès  pour  les  intérêts  &  l'honneur  du  Duc,  tant  â  Madrid  où  le  Roi 
envoya  le  Commandeur  de  Sillery ,  qu'en  Italie  où  le  Marquis  de  Rambouillet 
pafTa  avec  le  Duc  le  21.  Juin  161^.  un  Traité  près  d'Afl  par  lequel  entr'au-- 
très  chofes  le  Roi  promit  qu'il  protégeroit  le  Duc  en  cas  qtle  les  Efpagnols  at- 
taquaflfent  fa  perfonne  ou  Tes  Etats  contre  la  parole  qu'ils  eh  àvoient  donnée  à  ce 
Marquis:  qu'il  commanderoit  au  Maréchal  de  Lesdiguieres  &  aux  autres  Gou- 
verneurs des  Provinces  de  France  voifines  des  Etats  du  Duc  de  le  fêcôurir  puif^ 
fàmment  fans  aucun  nouvel  ordre  ,  en  cas  que  les  Efpagnols  n'exécutaffent  pas 
les  chofes  portées  par  ce  Traité  ,  après  que  le  Duc  y  auroit  fàtisfàit  de  fà  part; 
Qu'il  pardonneroit  â  tous  ceux  qui  avoient  fèrvi  le  Duc  contre  fês  défenfès  t  En- 
fin qu'il  garentiroit  l'obfèrvation  de  ce  Traité. 

T'obmets  les  autres  claufesde  ce  Traité,  parce  qu'elles  regardent  les  difïerendà 
qui  étoient  entre  le  Roi  d'Efpagne  ôc  ce  Duc;  fi  bien  qu'il  femble  plus  â  pro- 
pos de  les  réfèrver  pour  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  pafîèz  entre  les 
Rois  d'Efpagne  &  les  Ducs  de  Savoye.  Le  Duc  de  Savoye  fit  de  grandes  dit- 
ficukez  de  fîgner  ces  articles  5  mais  ce  Marquis  l'aiant  menacé  de  lui  déclarer  la 
guerre  aU  nom  du  Roi  &  de  faire  retirer  tous  lès  François  qui  étoiént  â  fôn 
fervice,  s'il  ne  le  fignoit  promtement ,  il  y  confèntit,  &  le  Gouverneur  de  Milan 
approuva  auffi  ce  Traité. 

Les  Miniftres  de  la  Cour  d'Efpagne  n'ayant  pas  aprouvé  ce  Traité ,  &  la  giiéire  ayaht 
recommencé  entre  le  Roi  d'Efpagne  &  ce  Duc,  le  Roi  s'entremit  encore  de  moyen- 
ner  la  paix  \  &  ne  voulant  fè  mêler  de  leurs  affaires  que  comme  Médiateur,  il  rap- 
pella  en  France  leMaréchal  de  Lesdiguieres  qui  en  confequence  du  Traité  d' Aft  avoit 
cru  pouvoir  venir  au  fecours  du  Duc  fans  attendre  les  ordres  de  la  Cour.  Mais  \qs  Ef^ 
pagnols  ayant  pris  Vereeil ,  le  Roi  permit  â  plufieurs  François  de  pafTer  au  fêrvice  du 
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Duc ,  &  il  y  âuroit  peut-être  eu  rUptuîre  entre  là  France  de  l'Elpagne  pout  les  ïrr 
térêts  du  Duc  ,  (i  les  Efpagnols  n'euflent  confènti  à  faire  la  paix  avec  lui  i 
enforte  que  tous  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Roi  d'Elpagne,  furent  termi- 
nez par  le  Traité  que  le  Marquis  de  Bethune  Ambaflâdeur  de  France  paflà  à 
Pavie  en*  161  y.  avec  le  Gouverneur  de  Milan  aux  conditions  que  je  marque^ 
rai  encore  dans  le  Chapitre  qui  contiendra  les  Traitez  entre  les  Rois  d'£{pagne 
&  les  Ducs  de  Savoye. 

XX Va     Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  ij^  la  République  di 

Venife. 

Pour  Ligue.     1625. 

LE  Duc  de  Savoye  reconnoiffant  les  avantages  que  la  protedion  de  la  France 
lui  avoit  procurez,  réfblut  de  s'allier  plus  étroitement ' avec  elle:  pour  cet 
effet  il  envoya  en  France  le  Cardinal  de  Savoye  fon  fils  demander  Madame 
Chriftine  de  France  pour  le  Prince  de  Piémont  j  ce  qui  lui  ayant  été  accordé  ^ 
le  mariage  fut  conclu  &  confommé  au  commencement  de  l'année  i6is>.  le  Roi 
fit  le  Cardinal  de  Savoye  Protedeur  des  affaires  de  France  a  Rome,  &  lui  don- 
na plufieurs  bénéfices. 

Le  Duc  de  Feria  s'étant  emparé  l'année  fuivante  de  la  Valteline,  le  Due  dé 
Savoye  n'eut  pas  moins  de  chagrin  que  les  Vénitiens  de  cet  accroiffement  de 
la  puiffance  des  Efpagnols  :  ainfi  j'ai  marqué  qu'il  follicita  puiffamment  le  Roi  de 
s'y  ôpofèr,  &que  les  Efpagnols  n'exécutant  point  le  Traité  de  Madrid ,  il  vint  trouvei^ 
le  Roi  à  Avignon  pour  y  conclure  une  ligue  avec  là  Majefté  &  les  Vénitiens 
dans  le  deffein  de  chaffer  les  Efpagnols  de  là  Valteline.  Ce  Traité  ayant  été 
mis  au  net  à  Lyon  en  préfènce  du  Prince  de  Piémont,  fut  enfin  conclu  a  Pa-^ 
ris  en  1^x3.  je  ne  répéterai  rien  de  ce  qui  eft  porté  par  ce  Traité  ni  des  {ùi4 
tes  qu'il  eut,  parce  que  j'en  ai  parléfùffifàmment  dans  ce  même  Chapitre  Nombre  10» 

XXVI.     Premier  Traité  de  Suze  entre  Louis  XIIL  £^  Char^ 

les  Emanueh 

Pour  Ligue  contre  l'Etat  de  Gènes.     1624. 

AU  mois  d'Août  KJ14.  le  Duc  de  Savoye  s'aboucha  à  Suze  avec  le  Con^' 
nétable  de  Lesdiguieres ,  le  Duc  de  Crequi,  &  les  Ambaffadeurs  de  Fran^ 
ce  &  de  Venifê  afin  de  réfoudre  l'emploi  de  l'armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  différend  contre  la  République  de  GerieS  pôut  le 
Marquisat  de  Quecharel  qU*il  prétendoit  lui  appartenir  pour  les  raifôns  que  je 
marquerai  ailleurs ,  reprefenta  aux  Miniflres  de  France  &  de  Venife  l'utilité  qu'il 
y  auroit  de  détruire ,  la  République  de  Gènes  dont  les  habitans  faifbient  valoit 
les  revenus  du  Roi  d'Efpagne  ,  &  dont  le  Païs  lui  fèrvoit  pour  faire  paffer  IcS 
troupes  d'Efpagne  dans  le  Milanois.  Ainfî  il  les  exhorta  de  vouloir  fe  join- 
dre avec  lui  pour  cette  entreprifè  qui  feroit  une  puiffante  diverfion  des  forces  des 
Efpagnols,  &  faciliteroit  l'es  deffeins  qu'on  avoit  fur  la  Valteline. 

Les  Vénitiens  n'aiant  point  voulu  contribuer  d  cette  diverfion,  les  Minifîres 
du  Roi  &  le  Duc  pafférent  deux  écrits  particuliers ,  par  le  prerhier  desquels  ils  con- 
vinrent que  le  Roi  &;  le  Duc  attaqueroient  conjointement  cette  République  :  Que  l'armée 
navale  de  France  qui  étoit  près  de  Marfeille ,  celle  d'Angleterre  qui  étoit  deflinee 
contre  l'Efpagne,  &:  vingt  vaiffeaux  qu'on  emprunteroit  des  Hollandois,  attaque- 
roient par  mer  les  côtes  de  l'Etat  de  Gen,es  :  que  le  Roi  envoyeroit  à  cette  expédition 
dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  &  deux  mille  chevaux ,  &  le  Duc  douze  mille 
hommes  de  pied  ôc  fix  cens  chevaux  avec  l'appareil  fuffifant  de  guerre ^  de  bouche, 
&:  d'artillerie,  Oooo  2.        • 
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Par  un  autre  écrit  que  le  Duc  avoitdreffé,  il  étoit  porté  que  quand  la  Ville  de 
Gènes  aurôit  été  prife,  elle  demeureroit  entre  les  mains  de  Mad.ia  Princeffe  &  du 
Prince  de  Piémont  pour  la  tenir  en  dépôt  au  nom  du  Roi  &  du  Duc  avec  une  gar- 
nifon  moite  Françoife  moitié  des  troupes  du  Duc  :  Que  lorsque  le  Duc  feroit  polTes- 
fêur  de  la  Capitale ,  &  de  la  meilleure  partie  de  l'Etat  de  Milan ,  la  Ville  &  l'Etat  de 
Gènes  demeureroient  au  Roi  à  l'exception  du  Marquifat  de  Quecharel  &  des  terres 
qui  font  fur  le  chemin  d'Orniée  à  Oneille,  èc  depuis  ce  chemin  jufqu'â  Nice  qui 
demeurei-oient  au  Duc  5  ou  bien  que  le  Roi  auroit  Gènes  &  le  Royaume  de  Cor- 
fe ,  &  le  Duc  auroit  la  Rivière  vers  le  Levant  &  le  refte  vers  le  Ponant  ;  ou  bien 
que  fi  on  donnoit  le  Royaume  de  Corfe  au  Duc ,  il  auroit  encore  la  Rivière  vers 
le  Ponant ,  &  le  Roi  Gènes  &  la  Rivière  vers  le  Levant  :  Que  fi  le  Duc  étoit  remis 
en  pofleflion  du  Montferrat  &  de  la  Rivière  vers  le  Ponant ,  le  Roi  auroit  Gènes, 
la  Rivière  vers  le  Levant ,  &  le  Royaume  de  Corfe  :  Que  fi  le  Roi  vouloit  ren- 
dre au  Duc  les  Etats  qu'il  polTèdoit  autrefois  delà  les  monts  ,  &  le  rendre  maître 
de  Genève,  la  Ville  &  tout  l'Etat  de  Gènes  hormis  le  Marquifat  deQuechavel  &  les 
terres  fpécifiées  ci-defTus  lui  demeureroient:  Que  pendant  que  Gènes  feroit  en  dépôt, 
les  revenus  de  la  Ville  fe  partageroient  par  moitié  entre  le  Roi  èc  le  Duc  j  dèduâion 
faite  des  frais  de  l'armée:  Enfin  que  le  butin  fe  partageroit  par  moitié  entre  le 
Duc  &  le  Connétable ,   après  qu'on  auroit  prèférablement  payé  les  dépenfes   de 

1  armée.  , 

Le  Roi  ayant  vu  ces  articles,  les  corrigea,  enforte  qu'il  ôta  entièrement  ceux  qui 
regardoient  le  Montferrat,  les  Etats  d'au  delà  les  monts,  &  Genève  j  ne  voulant 
pas  laiffer  au  Duc  la  moindre  efpérance  de  pouvoir  pofîeder  un  jour  le  Montferrat 
ni  Genève ,  ni  de  rentrer  dans  les  Etats  cédez  au  Roi  par  le  Traité  de  Lion  :  mais  du 
refte  il  laifla  ce  projet  en  fon  entier,  hormis  qu'il  voulut  que  Gènes  ne  fut  en  dépôt 
qu'entre  les  mains  de  Mad.  la  Princeffe  de  Piémont,  fans  parler  du  Prince j  qui! 
ajouta  que  le  Gouverneur  de  Gènes  feroit  François ,  nommé  par  le  Roi,&;  qu'il  vou- 
loir avoir  la  moitié  du  butin,  fe  chargeant  de  contenter  le  Connétable.  j.,^ 

Ces  deux  écrits  furent  tenus  cachez  aux  Vénitiens  auxquels  on  parla  feulement 
d'une  diverfion  en  Italie,  qu'ils  crurent  feulement  devoir  être  faite  dans  l'Etat  de 
Milan:  on  ne  fè  déclara  que  dans  le  tems  que  l'armée  entra  dans  l'Etat  de  Ge-' 


nés. 


Te  ne  particulariferai  point  le  fuccès  de  cette  entreprifej  il  me  fufEt  de  marquer 
que  le  Roi  d'Angleterre  n'envoya  point  fi  Flote  dans  la  Mer  Méditerranée  j  que  le 
Roi,  après  avoir  obtenu  les  vaiffeaux  des  Hollandois ,  les  employa  contre  la  Ro- 
chelle, èc  que  l'entreprifè  eut  d'abord  quelques  fuccès  alfez  favorables  ,  les  Fran- 
çois èc  les  Savoyards  s'ètant  rendus  maîtres  d'Ottagio  èc  de  Gavi  :  mais  qu'en- 
fuite  la  divifion  s'ètant  mifè  entre  le  Duc  èc  le  Connétable ,  les  Génois  affiftez  des 
Efpagnols  reprirent  toutes  les  places  qui  avoient  été  prifès  fur  eux  ,  même  Oneille 
&  quelques  autres  qui  appartenoient  au  Duc  de  Savoye. 

XXVII.  Second  Traité  de  Suze  entre  les  mêmes  y 
Pour  les  différends  de  ce  Duc  avecleDucdeMantoue.  1629. 

E  Sr.  Du  Fargîs  Ambaffadeur  de  France  en  Efpagne  ayant  en  1616.  fait  la 
,_  .  paix  à  Monçon  fans  la  participation  du  Duc  de  Savoye  ,  lorsque  le  Prince  de 
Piémont  fon  fils  étoit  à  Paris  pour  avancer  les  affaires  de  la  Ligue,  ce  Duc  s'é- 
cria extrêmement  contre  ce  procédé  qu'il  qualifioit  une  trahifon  manifefte:  il  té- 
moigna depuis  s'appaifer  par  le  foin  qu'il  vit  que  le  Roi  prenoit  de  fès  inté- 
tks  contre  les  Génois  ,  &  par  les  proteftations  que  fit  fa  Majefté  de  prendre 
hautement  fon   parti  j   ce  que   les   Efpagnols  prirent  d'abod  pour  une  déclara- 
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tion  de  guerre.  Cependant  comme  il  confervoit  toujours  fon  reffentimenc  >  iî 
follicitoit  en  même  tems  en  Efpagne  une  ligue  avec  cette  Couronne  ,  of&ant  d'en- 
trer en  France  les  armes  à  la  main  pour  protéger  les  Huguenots  rebelles  :  en  effet 
on  découvrit  en  \6tj.  qu'il  avoit  de  grandes  intelligences  avec  le  Roi  d'Ancrleterre> 
le  Duc  de  Lorraine ,  &  les  Huguenots  ;  mais  il  entra  peu  après  en  rupture  ouverte 
contre  la  France,  à  caufè  de  laprotedion  qu'elle  prit  du  Duc  de  Mantoue.  Vin- 
cent de  Gonzagues  étant  mort  vers  les  fêtes  de  Noël  de  Tannée  167.J.  après  avôiï 
marié  le  Duc  de  Rethel  fils  aîné  de  Charles  de  Gonzigue  Duc  de  Nevefs  fon  héri^ 
tier  préfomptif  avec  la  Princeffe  Marie  fa  niéee  petite-fille  du  Duc  de  Savoye^  ce 
Duc  en  eut  un  extrême  chagrin  3  ayant  prétendu  la  marier  avec  fon  fécond 
fils  ,  &  ainfi  {è  rendre  maître  du  Montferrat  fur  lequel  il  avoit  déjà  plufieurs 
prétentions. 

Le  Roi  fît  ce  qu'il  put  pour  appâifer  le  chagrin  du  Duc ,  ôc  le  porter  a  un  ac- 
commodement railônnablé  avec  le  nouveau  Duc  de  Mantoue  5  cependant  fes  offi^ 
ces  ne  le  purent  empêcher  de  fè  réconcilier  avec  l'Efpagne ,  &  de  faire  avec  Dom  Gon- 
zales  de  Cordoue  Gouverneur  du  Milanois ,  un  Traité  par  lequel  le  Roi  d'Efea^né 
&  le  Duc  partagèrent  entr'eux  le  Montferrat  dans  lequel  ils  entrèrent  en  même 
tems  j  &  le  Duc  fe  faifit  d'Albe,  de  Trin ,  &  de  plufieurs  autres  places  ;,  &  Dom 
Gonzales  afïiégea  Cazal. 

Le  Roi  voulant  tirer  dopprefïion  le  Duc  de  Mantoue  qui  étoit  né  fon  fujet^,  prk 
le  chemin  d'Italie  pendant  les  premiers  mois  de  l'année  i  ^25?.  quoique  lui  &  fon  ar- 
mée fuffent  encore  fatiguez  du  fiége  de  la  Rochelle  qu'il  venoit  de  terminer  ^lorieu- 
lèment.  Etant  arrivé  à  Grenoble,  il  envoya  demander  au  Duc  de  Savoye  paffagê, 
&  des  vivres  en  payant,  &  lui  offrant  de  lui  faire  donner  douze  mille  écus  d'or  de 
rente  dans  le  Montferrat  pour  les  prétentions  qu'il  avoit  fur  ce  Duché  :  le  Duc  ne 
refufa  point  abfblument  le  Roi,  mais  pour  l'amufer  pendant  qu'il  fortifioit  les  pafïà- 
ges  des  Alpes,  &  que  Gonzales  preffoit  Cazal,  il  fît  propofer  à  fâ  Majeflé  qu'elle  fê 
joignît:  à  lui  contre  l'Etat  de  Gènes  -,  qu'elle  ne  protégeât  plus  Genève ,  &  qu'elle  lui 
remît  le  pont  de  GrefFm  &  le  pont  neutre  qui  eft  auprès ,  dont  les  troupes  du 
Roi  s'ètoient  emparées  :  à  l'égard  du  Montferrat  il  demanda  tout  ce  qu'il  en  devoic 
avoir  par  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  les  E^agnols. , 

Lé  Roi  ayant  rejette  ces  propofitions  fit  forcer  le  i.  Mars  lëip.  \ep  retranche^ 
mens  que  le  Duc  avôit  faits  dans  les  paffages  des  Alpes  pour  l'empêcher  d'avan- 
cer plus  outre,  &  prit  incontinent  après  la  Ville  de  Suze,  où  le  Prince  de  Piémont 
vint  trouver  le  Cardinal  de  Richelieu  pour  tâcher  de  faire  un  bon  accommode-^ 
ment. 

Après  quelques  conteftations  on  convint  enfin  le  11.  Mars  i6zcf.  d'un  Traité  par 
lequel  le  Duc  promit  qu'il  donneroit  palTage  au  Roi  pour  le  fecours  de  Cazal,  &  lui 
feroit  fournir  les  vivres  néceffaires  :  Qu'il  feroit  en  forte  que  Dom  Gonzales  lèveroiê 
le  fîège  de  Cazal ,  &  promettroit  de  ne  plus  attenter  aucune  chofe  contre  les  Etats 
de  Montferrat  &  de  Mantoue,  ôc  d'obtenir  dans  fix  femaines  la  ratification  du  Roi 
d'Efpagne  de  cette  promeffe:  Qu'il  entreroit  dans  la  Ligue  avec  le  Pape,  le  Roi^ 
la  République  de  Venife,  &  le  Duc  de  Mantoue,  pour  la  défenfe  de  leurs  JErats  & 
le  repos  de  l'Italie:  Enfin  qu'il  remettroit  entre  les  mains  du  Roi  la  Citadelle  de  Su- 
ze &  le  Château  de  St.  François  pour  afTurance  de  (es  promeffes. 

Le  Roi  de  fà  part  promit  de  lui  faire  céder  par  le  Duc  de  Mantoue,  quinze 
mille  écus  de  rente  en  fonds  de  terre  dans  le  Montferrat  de  la  même  condition 
que  les  douze  mille  que  le  Duc  de  Mantoue  aVoit  offerts  avant  cette  guerre;  il  con-* 
fentit  que  cependant  le  Duc  de  Savoye  retînt  tout  ce  qu'il  occupoit  alors  dans  le 
Montferrat  a  condition  de  le  rendre  quand  le  Roi  lui  rendroit  Suze  &  le  Châ- 
teau de  St.  François, 
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XXVIII.  Troifîeme  Traité  de  Suze  entre  les  nàrne  ^  autres  i 

Pour  Ligue.  1629. 

LE  même  jour  que  le  Cardinal  de  Richelieu  &  le  Prince  de  Piémont  conclu- 
rent à  Suze  le  Traité  dont  je  viens  de  parler ,  ils  tranfcrivirent  le  projet  de  k 
Ligue  d'entre  le  Pape,  le  Roi,  la  République  de  Venife  ,  &  le  Duc  de  Mantoue; 
&  au  pied  de  la  copie  de  ce  projet  le  Cardinal  au  nom  du  Roi ,  &  le  Prince  au  nom 
du  Duc  de  Savoye  convinrent  de  figner  cette  Ligue ,  le  Roi  fe  contentant  alors  de 
la  promefTe  que  le  Prince  fit  que  fbn  père  &  lui  la  figneroient  lorsque  trois  de 
ceux  qui  y  étoient  nommez  l'auroient  fignée ,  &  qu'il  fourniroit  des  troupes  à 
proportion  de  ce  qu'il  étoit  tenu  d'en  fournir  par  la  dernière  ligue  faite  entre  les 
Vénitiens  &  lui. 

Le  Duc  ratifia  ce  Traité  le  lo.  Mars  fuivant.  Les  arbitres  nommez  par  le  Roi 
&  par  les  Ducs  de  Savoye  &:  de  Mantoue  s'etant  aiTemblez  en  conféquence  du  fé- 
cond Traité  de  Suze  pour  régler  les  terres  qui  {croient  données  au  Duc  de  Savoye  ^ 
celui-ci  vouloit  qu'on  eftimât  les  terres  fiiivant  qu'elles  valoient  autrefois,  préten- 
dant par  ce  moyen  abforber  presque  tout  ce  qui  lui  étoit  échu  par  le  partage  du 
Montferrat  qu'il  avoit  fait  avec  les  Espagnols  :  mais  comme  les  Miniftres  de  France 
&  de  Mantoue  n'y  vouloient  point  confentir,  on  ne  conclut  rien  j  enfuite  les  Alle- 
mands étant  deicendus  en  Italie,  &  les  Efpagnols  ayant  remis  le  fiége  devant  Cazal, 
le  Cardinal  de  Richelieu  fe  mit  en  marche  pour  aller  {ècourir  cette  place. 

Il  ibmma  le  Duc  de  {è  joindre  avec  lui  pour  le  fècours  de  Cazal ,  &  de  figner  la 
Ligue  fuivant  le  troifiéme  Traité  de  Suze,  puisque  le  Roi,  les  Vénitiens,  &  Te  Duc 
de  Mantoue  l'avoient  fignée  :  mais  il  le  refu{à,  à  moins  que  l'armée  du  Roi  fê  joignît 
à  la  fienne  pour  attaquer  les  Etats  de  Milan  &  de  Gènes  fans  pouvoir  pofèr  les  ar- 
mes qu'on  n'eût  conquis  l'un  &  l'autre. 

Le  Roi  n'étant  pas  dans  le  deflein  alors  de  rompre  avec  l'Efpagne,  ne  voulut  pas 
entrer  dans  cet  engagement ,  &  fê  contenta  dans  la  fuite  que  le  Duc  demeurât  neu- 
tre ,  à  quoi  il  confentit  d'abord ,  promettant  de  livrer  pafïàge  à  l'a-rmée  j  de  lui  four- 
nir des  vivres  tant  pour  fa  fubfîflance  que  pour  le  ravitaillement,  de  Cazal  \  même 
de  lui  livrer  quelques  places  pour  lui  fèrvir  de  retraite  :  mais  enfuite  quand  l'armée 
fut  en  marche  ,  il  changea  d'avis  &  ne  voulut  rien  tenir  de  ce  qu'il  avoit  promis.'. 
Ainfi  le  Cardinal  craignant  d'affamer  l'armée  ,  s'il  la  faifôit  marcher  plus  avant ^ 
rompit  avec  le  Duc  &  s'empara  de  Pignerol. 

Cette  prife  abattit  extrêmement  l'humeur  altiére  du  Duc,  qui  fit  faire  plufieurs 

Î)ropofitions  pour  la  reftitution  de  Pignerol  5  mais  le  Cardinal  lui  fit  déclarer  que 
e  Roi  le  prétendoit  retenir  en  conféquence  des  droits  qu'il  y  avoit  ;  &  que  tout 
au  moins  il  le  garderoit  durant  quelques  années  pour  la  fureté  des  Traitez  qu'on 
feroit  avec  lui.  Le  chagrin  du  Duc  augmenta  encore  quand  il  vit  que  les  François 
s'étoient  emparez  de  plufieurs  places  du  Piémont ,  &  que  le  Roi  étant  entré  en  Sa- 
voye y  avoit  pris  Chambery  &:  presque  toutes  les  autres  places  de  ce  Duché  ,  où  il 
établit  un  Confeil  Souverain  ,  &;  voulut  que  les  habitans  lui  prêtaffent  ferment  de 
fidélité,  &  que  la  Juftice  y  fût  adminiftrée  en  fbn 'nom.  Ces  malheurs  ayant  été 
fuivis  de  la  prife  de  Mantoue ,  qui  lui  fit  juger  que  tout  l'effort  des  armes  alloit  tom- 
ber par  fa  faute  fur  fbn  Pais,  il  ne  put  réfifter  à  la  douleur  ,  &:  mourut  plutôt  de 
chagrin  que  de  maladie  vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  1(^30.  étant  dépouillé  de  près*, 
que  tous  fes  Etats. 
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XXÏK,  Traité  fecrût  de  Querafque,  entre  Louis  XIIL 

£5*  Fi^or  Amédée  ^ 

Pour  l'échange  de  Pignerol.    Mars  163 1. 

J'Ai  déjà  marqué  que  la  paix  pour  les  afïaires  d'Italie  ayant  été  conclue  a  Rà- 
tisbonne  après  la  mort  de  Charles  Emanuel  ,  l'Empereur  &  le  Roi  de  France 
envoyèrent  à  Querafque  en  Piémont  leurs  Plénipotentiaires  pour  régler  les  diffé- 
rends entre  Vidor  Amédée  (on  fils  &  Ton  Succefîèur  &  le  Duc  de  Mantoue.  Ce 
nouveau  Duc  voyant  tous  les  malheurs  qui  étoient  arrivez  à  ion  père  pour  avoir 
abandonné  le  parti  de  la  France,  réfolut  par  les  confeils  de  la  Ducheflè  (à  femme  ôc 
du  Sr.  Jules  Mazarin  Miniftre  du  Pape  Urbain  VIIL  de  (è  réconcilier  tout  a  fait 
avec  cette  Couronne  ,  dont  il  reconnoiffoit  pair  plufieurs  exemples  que  \qs  bonnes 
ou  mauvaifes  influences  avoient  toujours  fait  le  bonheur  ou  le  malheur  de  fès  Etats  s 
il  trouva  la  Cour  de  France  difpofée  à  {è  réconcilier  tout  à  fait  avec  lui  ;  mais  en- 
forte  néanmoins  que  le  Roi  vouloit  retenir  pour  gage  de  (à  bonne  volonté  Pimerol 
que  le  Roi  Henri  III  avoir  rendu  avec  tant  d'imprudence  a  fon  ayeul  ,  &:  qui 
donne  aux  François ,  toutes  les  fois  que  bon  leur  {èmble,  une  fecile  entrée  dans  \é 
Piémont  &  dans  toute  l'Italie. 

Outre  l'inclination  que  le  Sr.  Mazarin  avoit  toujours  eue  d'agir  pour  la  France  ^ 
il  étoit  encore  confirmé  dans  ce  deffein  par  les  inftances  que  lui  fiifoit  le  Pape  de 
faire  condefcendre  le  Duc  à  laiffer  aux  François  cette  place  qu'il  regardoit  comme 
une  porte  par  laquelle  les  François  pouvoient  venir  au  fecours  des  Prmces  Italiens  , 
lorsque  les  Eipagnols  les  voudroient  opprimer.  Ainfi  il  s'étudia  a  faire  connoître  au 
Duc  qu'il  etoit  néGeffaife  pour  :1a  liberté  4e  l'Italie  que  Pignerol  demeurât  entre 
les  mains  des  François j  le  Duc  en  demeuroit  d'accord,  mais  il  ne  pouvoir con- 
fêntir  que  cette  liberté  {è  confèrvât  à  fès.  dépens  :  néanmoins  dans  la  fuite  fii- 
fant  réflexion  que  les  François  tenoient  plufîeurs  places  en  Piémont  &  étoient 
maîtres  de  toute  la  Savoye  hormis  de  Montmelian  ,  &  que  les  Efpagnols  ne 
l'alfifliant  que  foiblement  il  lui  étoit  impofïible  de  rentrer  dans  fês  Etats  malgré 
le  Roi,  il  confèntit  de  lui  laiflèr  Pignerol ^  pourvu  qu'en  échange  il  le  fît  ren- 
trer dans  €enéve  qui  étoit  l'ancien  patrimorne  de  fa  MaiibnL, 

Cette  propofition  ayant  plu  à  la  Cour  de  Rome  qui  eût  bien  fôiihaité  que 
~  cette  pépinière  du  Calvinisme  fût  tombée  entre  les  mains  du  Duc ,  le  Sr.  Ma- 
zarin pafîa  en  France,  où  on  fut  fort  aifè  d'entrer  en  négociation  avec  le  Duc 
pour  un  échange  de  Pignerol  avec  quelques  autres  terres:  mais  le  Roi  ne  vou- 
lut point  fè  charger  de  lui  faire  avoir  Genève,  tant  a  caufe  que  le  Roi  de 
Suéde  &  les  autres  Princes  Proteflans  avoient  pris  cette  ville  fous  leur  protedion, 
que  pour  ne  fe  point  brouiller  avec  les  Suiftes.  Ainfi  le  Roi  offrit  de  faire  ceE 
échange  avec  des  terres  du  Montferrat,  qu'on  adjugeroit  au  Duc  de  Savoye  j  ou- 
tre celles  qu'il  devoir  avoir  par  les  Traitez  de  Suze  &  de  Ratisbonne,  fà  Ma- 
jefl:é  fe  chargeant  d'en  donner  un  dédommagement  au  Duc  de  Mantoue  en  ar« 
gent.  ,,  ■ 

Le  Duc  de  Savoye  ayant  agréé  cette  propofition,  il  pafljà  à  Quierasque  le  51, 
Mars  KÎ31.  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sr.  Servien  Plénipotentiaires  dii 
Roi  un  Traité  fècret  par  lequel  le  Roi  &:  le  Duc  firent  enfemble  une  ligue 
défenfive.  Le  Duc  confèntit  que  le  Roi  confêrvât  en  propriété  &  fouveraine- 
té  Pignerol,  la  Peroufè,  &  leurs  dépendances  •  à  condition  que  parle  Traité  qu'on 
moyenneroit  entre  lui  &  le  Duc  de  Mantoue,  on  lui  adjugeroit  en  échange  Al- 
be  &  fon  territoire  :  Que  ce  que  l'on  donneroit  au  Duc  dans  le  Montferrat  vau- 
droit  autant  de  revenu  que  Pignerol  j     &  que   fi   Pignerol  vaioit  davantage,     le 
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Roi  payeroit  au  Duc  la  plus  value  :  Que  le  Roi  fe  chargeroit  de  récompenfèr  îe 
Duc  de  Mantoue  de  ce  que  lePaïs  qu'on  attribueroit  au  Duc  fe  trouveroit  plus  va- 
loir que  les  quinze  mille  écus  de  rente  que  le  Duc  de  Savoye  devoit  avoir  dans  le 
Montferrat  :  Qu'il  défendroit  la  perfonne  &  les  Etats  du  Duc  ,  &  le  maintien- 
droit  en  la  polTeffion  de  tous  fes  Etats,  même  de  ceux  qui  lui  feroient  adju- 
gez par  les  Traitez  qu'on  alloit  faire  à  Querasque  :  Que  les  deux  Frères  du  Duc 
âe  Savoye  viendroient  en  France,  èc  y  demeureroient  pour  otages  jusqu'à  ce  que 
ce  Traité  fût  entièrement  exécuté  :  Enfin  qu'ils  feroient  la  guerre  conjointement  à  la 
République  de  Gènes  dans  le  tems  &  aux  conditions  portées  plus  au  long  dans  ce 
Traité  5  en  forte  que  le  Roi  devoit  fournir  au  Duc  à  fès  dépens  douze  mille  hommes 
de  pied  &  mille  chevaux  pour  cette  expédition. 

En  conféquence  de  ce  Traité  qu'on  tint  dans  le  dernier  fêcret,les  Plénipotentiaires 
du  Roi  maintenant  foiblement  les  intérêts  du  Duc  de  Mantoue  pafTérent  le  <5^». 
Avril  fuivant  avec  les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur  le  Traité  de  Querasque  par 
lequel  nous  avons  vu  qu'outre  la  valeur  des  quinze  mille  écus  d'or  de  rente  en 
biens  Seigneuraux  ,  ils  obligèrent  encore  le  Duc  de  Mantoue  de  céder  au  Duc  de 
Savoye  une  grande  quantité  de  terres,  lesquelles  le  Duc  de  Savoye  lui  devoit  payer 
{iiivant  l'eftimation  qui  en  {croit  faite ,  &  cependant  dépofer  fes  pierreries  chez  un, 
Marchand  pour  fureté  de  ce  payement  5  outre  cela  on  convint  par  ce  Traité  public 
que  toutes  les  places  (èroient  reftituées  de  part  &  d'autre,  &  que  particulièrement 
^  les  troupes  du  Roi  fortiroient  de  Pignerol  ,  &  que  l'on  mettroit  de  part  &  d'autre 
des  otages  entre  les  mains  du  Pape  pour  fùretc  des  évacuations  qu'on  devoit  faire 
réciproquement, 

XXX.  /iutre  Traité  de  Querasque^  entre  les  mêmes]     ...r. 
Pour  la  reftitution  du  Piémont  &  de  la  Savoye. 

POur  faciliter  l'exécution  du  Traité  général  du  6.  Avril  1^31;  &  confèrver  là 
bonne  intelligence  &  le  repos  entre  les  Sujets  de  {à  Majefté  &  du  Duc  de  Sa- 
voye ,  ce  Duc  p'affa  encore  au  rhême  lieti  de  Querasque  un  Traité  particulier  avec  le 
Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sr.  Servien  le  30.  Mai  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  tous  les  Sujets  du  Roi  qui  avoient  fèrvi  le  Duc 
pendant  cette  guerre,  &  les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  fervi  le  Roi,  particulièrement 
le  Comte  de  Lucerne ,  rentreroient  dans  tous  leuts  biens ,  offices ,  &  bénéfices  riori- 
obftant  toutes  confifoations  &  lettres  de  repre{âilles  -,   pourvii  que  les  biens  fufïènt  en- 
core en  nature  ,    &  {ans  qu'on  pût  prétendre  aucune  reftitution  de  fruits  :    Que 
le  Comte  de  St.  Chaumont  &  les  autres  Sujets  du  Roi  qui  avoient  du  bien  dans 
les  Etats  du  Duc,  &  les  Sujets  du  Duc  qui  avoient  du  bien  dans  les  Etats  du  Roi, 
en   jouïroient   pai{iblement   comme  ils  faifoient  avant  la    guerre  :    Qi-ie  le  même 
feroit  ob{èrvé  à  l'égard  des  habitans  du  Piémont  &  du  Montferrat  :  Que  les  Ar- 
rêts rendus  contradi6toirement  par  le  Confèil  Souverain  que  le  Roi   avoir    établi 
en    Savoye  ,   fubfifteroient   {ans    qu'on    {è    pût  pourvoir  au  contraire  que  pat  les 
voyes  de  droit  permifes  contre  les  Arrêts  des  Cours   Souveraines  :    Que    les  Sen- 
tences rendues   contradi6loirement    par   les  Juges  fùbalternes  à  la  charge  de  l'ap- 
pel ,  les  Arrêts  &  Sentences  rendues  par  défaut  ou  au  préjudice  des  droits  &c  de 
la  Souveraineté  du  Duc  de  Savoye  dans  fes  Etats ,  {èroient  nuls  &  ne  lui  pourroient 
faire  aucun  préjudice  :  Que  les  hommages  rendus  &  les    {èrmens  de  fidélité  prê- 
tez  à  {à   Majeflé   par    les    habitans    du    Piémont  &  de  la  Savoye  depuis  qu'elle 
s'en  étoit  {àifie  ,    feroient  nuls  &  comme  non  avenus  :    Que  les  prifonnieurs  {è- 
roient   mis   en    liberté    de   part    &    d'autre  :    Que  le  Roi  rendroit  au  Duc  dans 
le  4.  Juin  prochain  les  Villes  ^  Châteaux  de  Ville  -  Franche  ,    de   Saluces  ,    de 
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Vison  &  toutes  les  autres  places  qu'il  tenoit  au  delà  des  monts ,  hormis  les  qua- 
tre places  réfervées  par  le  Traité  général  j  à  condition  que  le  Duc  auroit  reftitué  le 
jour  précédent  au  Duc  de  Mantoue  ,  les  Châteaux  de  Camin ,  Gabian  ,  Veilne, 
St.  Georo-e  &  toutes  les  autres  places  qu'il  tenoit  dans  le  MontferratJ,  excepté  celles 
qui  lui  avoient  été  adjugées ,  &  la  Ville  &  le  Château  de  Montecalvo ,  Qu'il  refti- 
tueroit  cette  Ville  &  ce  Château  le  i.  du  même  mois,  &:  que  le  8.  le  Roi  lui 
reftitueroit  toutes  les  places  qu'il  tenoit  en  Savoye  ,  en  forte  qu'il  n'y  en  occu- 
peroit  plus  aucune  le  onzième:  Que  la  liberté  du  Commerce  entre  les  Sujets  du 
Roi  &  du  Duc ,  &  entre  les  habitans  du  Piémont  &  du  Montferrat  feroit  ré- 
tablie ,  telle  qu'elle  étoit  avant  la  dernière  guerre  :  Enfin  qu'on  nommeroit  des 
CommifTaires  de  part  &  d'autre  pour  régler  a  l'amiable  dans  (ix  mois  les  différends 
qui  pourroient  être  entre  les  Sujets  du  Roi  &  du  Duc  pour  les  hmites  de  la 
Souveraineté. 

t"  En  exécution  de  Ces  Traitez  &:  des  autres  qui  fiirent  encore  paflèz  au  même  lieu 
de  Querasque  toutes  les  places  furent  évacuées  de  part  S>t  d'autre  5  même  tout  le 
mondé  crut  que  Pignerol  avoir  aufli  été  évacué  par  les  François  fuivant  le  certifi- 
cat que  le  Comte  de  Verrue  leur  en  donna  :  cependant  comme  le  Cardinal  de 
Richelieu  ne  vouloit  point  que  le  Roi  (è  defiàisît  abfblument  du  Château  de  Pigne- 
rol ,  "il  y  demeura  trois  cens  François  fi  bien  cachez  que  les  CommiiTaires  de 
l'Empereur  &  du  Roi  d'Elpagne  ne  les  apperçurent  point  ^  de  forte  c]u'ils  fignérent 
l'ade  de  remiiè  de  cette  ville  en  conféquence  duquel  les  otages  François  qu'on  avoit 
mis  entre  les  mains  du  Pape  furent  mis  en  liberté.  Depuis  ce  tems  les  terres  que  le 
Duc  de  Savoye  devoir  payer  a  celui  de  Mantoue ,  fiirent  eftimées  a  quatre  cens  qua- 
tre-vingts quatorze  mille  écus. 

XXXI.  Traité  de  Mille/leur  entre  tes  mêmes  ^ 
Pour    le   dépôt  de  PîgneiroL     OcSlobre    1631. 

POur  trouver  un  prétexte  de  mettre  Pignerol  entre  les  mains  des  François ,  le 
Roi  fit  faire  de  grandes  plaintes  de  ce  que  les  Eipagnols  coniêrvoienr  dans  le 
Milanois  un  plus  grand  nombre  de  troupes  que  celui  qu'ils  avoient  accoutumé 
d'y  tenir  pendant  la  paix ,  contre  ce  qui  étoit  porté  par  le  Traité  de  Querasque  ; 
il  témoigna  que  cela  lui  donnoit  lieu  de  juger  qu'ils  avoient  deflèin  de  faire 
bientôt  une  troifiéme  invafion  dans  les  Etats  du  Duc  de  Mantoue,  &  qu'il 
loupçonnoit  le  Duc  de  Savoye  d'être  de  concert  avec  eux  Se  avec  la  Reine 
Mère  &  le  Duc  d'Orléans  fon  frère  qui  s'étoient  depuis  peu  retirez  de  Fran- 
ce. Ainfi  il  fit  faire  par  lies  Miniftres  de  fortes  inftances  auprès  du  Duc  a  ce 
qu'il  lui  promît  de  ne  point  prendre  part  à  ces  mauvais  defleins ,  &  qu'il  lui  mît 
entre  les  mains  par  forme  de  dépôt  quelques  places  de  Piémont  qui  lui  pul^ 
fent  faciliter  le  paflàge  quand  il  voudroit  revenir  au  fecours  du  Duc  de  Man- 
toue :  pour  cacher  le  fecret  ,  il  lui  propofa  de  lui  remettre  Suze  &  Véillane, 
ou  Pignerol  &  la  Peroulê ,  ou  Savillan  avec  les  terres  qui  font  fur  le  chemin  pour 
y  venir  de  France ,  ou  Domont  &  Cani. 

Le  Duc  de  Savoye  fit  {avoir  au  Gouverneur  de  Milan  les  demandes  que  le  Roi 
lui  faifoit ,  &  le  follicita  de  lui  envoyer  inceflamment  des  fecours  qu'il  favoit  bien 
qu'il  n'étoit  pas  en  état  de  lui  donner  :  ainfi  ce  Gouverneur  lui  ayant  fait  con- 
noître  fon  impuiflàiice ,  il  aflèmbla  fon  Confeil  Se  par  fon  avis  conclut  a  MillefleUf 
le  itj.Odobre  165 1.  un  Traité  avec  le  Maréchal  de  Thoiras  &  le  Sr.  Servien,  par 
lequel  ils  convinrent  que  le  Duc  n'afiilleroit  point  ceux  qui  voudroient  troubler 
le  Royaume  pendant  l'ablence  delà  Reine   Mère   &  de  Monfieur  :   Qu'il  livre- 
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roic  paffage  aux  François  pour  aller  en  Italie ,  fi  on  attaquoit  de  nouveau  le  Duc 
de  Mantoue  ou  les  Grifons  :  Que  le  Roi  livreroit  aufli  pafîàge  au  Duc  pour 
les  foldats  étrangers  qu'il  pourroit  lever  à  l'occafion  du  prefent  Traité:  Qu'il 
lui  permettroit  de  faire  en  Ton  Royaume  U  levée  d'hommes  &  Textradion  de 
vivres  néceffaires  pour  cet  effet  :  Qu'il  défendroit  la  perfbnne  ôc  les  Etats  du 
Duc,  &:  les  terres  qui  lui  avoient  été  adjugées  dans  le  Montferrat  :  Qu'il  four-  - 
niroit  pour  ce  fujet  vingt  mille  hommes  de  pied,  ôc  deux  mille  chevaux  aux- 
quels le  Duc  joindroit  dix  mille  hommes  de  pied  &c  quinze  cens  chevaux  :  Que 
pour  fureté  de  ce  que  deifus  le  Duc  dépoleroit  le  zi.  du  même  mois  la  ville 
&  la  citadelle  de  Pignerol  ,  les  forts  de  la  Peroufe  &  de  Ste.  Brigide  entre  les 
mains  des  Suiiles  auxquels  on  avoir  çonfigné  Suze  en  i^zp.  &;  qui  jureroient; 
de  le  tenir  au  nom  du  Roi  par  forme  de  dépôt  pendant  fix  mois ,  &  de  le  ren- 
dre au  Duc  après  ce  terme,  à  moins  qu'il  ne  fût  prorogé  d'un  commun  confentç-f 
rpent  :  Que  le  Roi  y  pourroit  mettre  un  Gouverneur  François  qui  feroit  le  même 
ferment  :  Que  {i  le  Duc  contrevenpit  au  Traité ,  le  Roi  pourroit  retirer ,  les  Suiflès 
de  ces  places ,  &:  y  mettre  tel  nombre  de  gens  de  guerre  qu'il  jugeroit  a  propos  pour 
demeurer  maître  abfolu  de  la  place ,  &  que  les  Suiffes  &  les  Officiers  François  fê- 
roient  déchargez  de  leur  ferment  :  Que  (i  d'autre  part  le  Roi  contrevenoit  au  Traite 
les  Suiffes  &  le  Gouverneur  feroient  difpenfez  de  leur  ferment  envers  le  Roi>  &  |e- 
nus  de  rendre  ces  places  au  Duc  pour  être  en  fa  libre  difpofition. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  le  dépôt  de  Pignerol  fut  fiit  fuivant  qu'il  y  étoic 
porté  ;  &  par  un  ade  particulier  on  convint  que  le  Roi  pourroit  mettre  des  François 
en  garnifon  dans  Pignerol  au  lieu  de  Suiffes,  dont  on  n'a  voit  parlé  que  pour  moin? 
effaroucher  les  Efpagnols  qui  avoient  approuvé  deux  ans  auparavant  qu'on  mît  une 
garnifon  dans  Suze ,  &:  pour  leur  faire  ainfi  croire  que  le  Roi  n'étoit  point  pleine- 
ment maître  de  cette  place. 

XXXII.  Traité  de  Turin  entre  les  mêmes. 
Pour  la  vente  de  Pignerol.  1632. 

Près  l'exécution  de  ce  premier  Traité ,  le  Roi  envoya  en  Italie  le  Comte  du 

Pleffis-Prâlin  pour  témoigner  au  Duc  la  fatisfadion  qu'il  àvoit  de   ce  qu'il 

avoit  tenu  fi  exadement  fà  parole ,  ôc  pour  faire  connoître  aux  Princes  d'Italie  les 
raifons  ciui  l'avoient  obligé  de  fouhaiter  le'  dépôt  de  Pignerol.  Tous  ces  Prin- 
ces particulièrement  les  Vénitiens  témoignèrent  avoir  bien  de  la  joye  que  Pignerol 
fût  entre  les  mains  des  François  ,  &  founaiter  que  le  Roi  achetât  cette  place,  afin 
qu'il  pût  contrepointer  l'autorité  du  Roi  d'EÇ)agne  en  Italie. 

Le  Pvoi  voyant  les  Princes  d'Italie  dans  ces  fentimens  donna  ordre  au  Maréchal  de 
Thoiras  &  au  Sr.  Servien  de  paffer  le  contrad  d'achat  de  Pignerol,  de  la  Peroufè  j^' 
&  de  fes  dépendances ,  ainfi  qu'ils  firent  à  Turin  le  5 .  Juillet  i  ^  5  z.  On  prit  pour 
prétexte  de  ce  Traité  que  le  Gouverneur  de  Milan  augmentoit  plutôt  fes  troupes 
que  de  les  diminuer  ,  &  qu'il  faifôit  ainfi  affez  connoître  qu'il  prétendoit  encore 
troubler  le  repos  de  l'Italie-,  de  forte  que  le  Roi  &  le  Duc  jugeant  néceffaire  que  fâ 
Majeflè  tînt  quelques  places  qui  lui  donnaffent  une  libre  entrée  en  Italie  pour  pou- 
voir empêcher  l'exécution  des  delîeins  des  Efpagnols,  le  Duc  par  cet  ade  vendit  an' 
Roi  la  Ville  &  le  Château  de  Pignerol ,  avec  fon  confinage  y  ;  compris  l'Abbaye  & 
Val  de  Lemie  &  le  Fort  &  Vallée  de  la  Peroufe  jusqu'à  la  rivière  du  .Chifon,  a  con- 
dition que  cette  rivière  appartiendroit  au  Roi  le  long  de  ce  confinage  :  Que  le  Duc 
ne  pourroit  bâtir  aucun;  fort  entre  Pignerol  &:  la  Vallée  de  Pragclas  au  deçà  ni  au 
delà  du  Chifon:  Que  le  Roi  acquiteroit  le  Duc  de  Savoye  envers  le  Duc  de  Man- 
toue des  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  qu'il  lui  devoit  en  exécu- 
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tion  du  Traité  de  Querasque,  confentant  que  le  Duc  retirât  les  pierreries  qu'il  avoil 
confignées  :  Qu'il  payeroit  encore  le  furplus  du  prix  de  fces  terres  {ùivant  l'eftima- 
tion  qui  en  feroit  faite  par  des  CommifTaires  nommez  de  part  &  d'autre  >  à  raifon  dé 
deux  pour  cent  :  Que  cette  fômme  feroit  employée  en  l'acquifition  de  Neufchâtel  ôc 
de  Valengin  ,  le  Roi  promettant  de  favorifer  le  Duc  en  cette  affaire  ;  Qiie  le  Duc 
donneroit  pafïàge  aux  troupes  du  Roi  &  joindroit  Ces  troupes  a  celles  de  fa  Majefté 
pour  la  défenfe  de  fês  Etats  &  des  Princes  lès  alliez  :  Qu'en  cas  que  les  Etats  du  Duc 
fuflènt  attaquez,  le  Roi  les  défèndroit  avec  vingt  mille  hommes  de  pied  &  deux 
mille  chevaux  dont  la  moitié  {èroit  payée  par  le  Roi, 

Par  des  articles  fecrets  étant  au  bas  de  ce  Traité,  les  parties  reconnurent 'qu'il  étoic 
{imulé  &  feulement  pour  être  montré  au  public ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  le  Traité 
de  Querasque  du  dernier  Mars  l'tf  3 1 .  qui  dût  avoit  lieu ,  le  Roi  s'obligea  qu'en  cas 
que  le  Duc  acquît  Neufchâtel  &:  Valengin,  il  le  défendroit  &  Ces  fuccelfeurs  toutes 
'^les  fois  qu'ils  lêroient  attaquez  ,  ôc  que  nonobftant  le  Traité  fait  à  Madrid  en 
1^31.  entre  le  Duc  èc  la  République  de  Gènes ,  ce  qui  avoit  été  réglé  par  le  Trai- 
té de  Querasque  au  fùjet  de  la  guerre  contre  cette  République  fubfifteroit  ^  le  Trai- 
té de  Madrid  ne  concernant  que  les  différends  du  Duc  avec  cette  République  pour 
la  terre  de  Quecharel ,  &  ne  regardant  point  leurs  conteflations  pour  leurs  limites  &c 
autres  chefs. 

Cette  vente  de  Pignerol  déplut  fort  a  l'Empereur  &  aux Èlpàgnols,  dont  le  premier 
préteAdoit  que  la  Savoye  étant  un  fief  de  l'Empire ,  le  Duc  de  Savoye  n'en  avoit  put 
rien  aliéner  que  du  confèntement  de  l'Empereur  ;  le  Roi  foutenoit  au  contraire  qu'il 
lui  avoit  été  aulli  bien  permis  d'acquérir  Pignerol  en  Italie  qu'aux  Efpagnols  d'y  ac- 
quérir Final  :  enfin  parle  Traité  que  le  Roi  a  fait  à  Munfter  avec  l'Empereur  ,  otx 
a  confirmé  l'acquilîtion  de  Pignerol ,  &  on  a  feulement  dérogé  en  ce  chef  au  Traité 
de  Querasque  du  6.  Avril  1^31. 

XXXIII.  Traité  de  RhoJes  entre  les  mêmes, 
Pour  Ligue  contre  l'Elpagne.  1635. 

• 

ON  eut  depuis  ce  tems-lâ  de  grands  foiipçoris  en  France,  que  le  Duc  de  Sà^ 
voye  avoit  deffein  de  fê  liguer  avec  les  Efpagnols  pour  chafîèr  les  troupes  dii 
Roi  de  Pignerol  5  ces  craintes  augmentèrent  par  les  fréquentes  inftances  que  le  Com- 
te de  St.  Maurice  Arnbaffadeur  de  Savbye  en  France  fit  en  i  ^  3  3 .  â  ce  que  lé  Ro£ 
payât  les  quatre  cens  quatre  vingts  quatorze  mille  écus  qui  étoient  dus  au  Duc  de 
Mantoue  j  qu*il  payât  auffi  au  Duc  de  Savoye  cent  foixante-huit  mille  quatre 
cens  écus  d'or  auxquels  la  plus  value  de  Pignerol  avoit  été  liquidée  fuivant  les 
Traitez ,  &.  qu'il  fît  faire  au  plutôt  le  règlement  des  limites  du  territoire  de  Pigne- 
rol. 

Ces  infiances  ne  plurent  pas  a  la  Cour  de  France,  qui  s'excufà  de  payer  les  qua- 
tre cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue ,  fur  ce  qUe  ne  vou- 
lant point  approuver  les  Traitez  de  Querasque  il  ne  vouloit  point  les  recevoir  :  .  elle 
fit  naître  encore  diverfès  difîîcultez  fur  la  valeur  des  écus  qu'on  devoir  donriei:  au  Due 
de  Savoye  pour  la  plus  value  de  Pignerol  y  fiir  les  termes  &  la  tnaniére  du  payement 
qu'on  lui  en  feroit  j  &  fur  les  mots  dans  lesquels  la  quittance  feroit  conçue  ,  le  Duc 
y  voulant  inférer  diverfès  claufês  qui  faifoient  fôupçonner  qu'il  avoit  quelques  vues 
de  rentrer  un  jour  dans  la  pofîèflion  de  Pignerol. 

La  retraite  du  Prince  Thomas  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols  fit  encore  douter  da- 
vantage de  la  fidélité  du  Duc ,  &  qu'il  cherchoit  un  prétexte  pour  changer  de  parti  § 
méanmoins  ayant  fait  connoître  qu'il  ne  participoit  point  aux  deffeins  de  fbn  frère  j 
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&  qu'il  vouloit  s'attacher  à  la  fortune  de  la  France  qui  étoit  fur  le  point  de  rom» 
pre  avec  l'Efpagne  ,  on  commença  à  traiter  d'une  ligue  entre  le  Roi  &  le  Duc 
^  quelques  autres  Princes  d'Italie  pour  chafler  les  Espagnols  du  Milanois,  du 
quel  ù.  Majefté  faifoit  efpérer  au  Duc  de  lui  faire  avoir  une  partie  confidérable 
avec  la  partie  du  Montferrat  qui  étoit  reftée  au  Duc  de  Mantoue  ,  ne  lui  de- 
mandant autre  chofe  que  de  lui  céder  de  ià  part  quelques  places  &  vallées  du 
Piémont  voifines  de  Pignerol  ,  de  démolir  Montmélian  ,  &  de  faire  relever  la 
Savoye  de  la  France.  Le  Duc  ne  voulut  jamais  confentir  à  ce  dernier  article, 
quoi  qu'on  lui  offrît  moyennant  cela  de  le  faire  déclarer  Rod  de  Lombardie; 
il  bien  que  le  Roi  s'en  étant,  relâché  ,  le  Préfident  de  Belliévre  paffa  à  Turin 
par  ordre  du  Roi  pour  lever  toutes  les  difficultez  qui  reftoient:  après  diver- 
fês  contellations  le  Comte  du  Plefîis-Prâlin  &  ce  Préfident  fignérent  le  premier  Juil- 
let 1^35.  le  Traité  de  Ligue  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye. 

Par  ce  Traité  le  Roi  promit  qu'il  fourniroit  pour  cette  entreprifè  douze  mille 
hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux ,  outre  dix  mille  hommes  de  pied  &  cinq 
cens  chevaux  qu'il  avoir  dans  la  Valteline:  Que  le  Duc  de  Mantoue  entreroit  dans 
cette  Li2;uej  &  y  contribueroit  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  che- 
vaux :  Que  le  Duc  de  tarme  y  entreroit  aulîi ,  &  contribueroit  de  quatre  mille  hom- 
mes de  pied  &  de  cinq  cens  chevaux,  le  tout  à  leurs  dépens.  Le  Duc  de  Savoye  pro» 
mit  aulîi  de  fa  part  qu'il  fourniroit  a  fès  frais  fix  mille  hommes  de  pied  &  douze  cens 
Chevaux,  &  que  le  Duc  de  Modéne  entreroit  auffi  dans  cette  Ligue  &  fourniroit  à 
fês  frais  trois  mille  hommes  de  pied  &  trois  cens  chevaux.  Ils  convinrent  que  cha- 
cun des  alliez  fourniroit  ces  troupes  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre ,  &'  les  augrnenteroit 
d'un  quart ,  fi  les  Allemands  entroient  en  Italie  :  Que  le  Roi  auroit  la  principale  di- 
redion  de  cette  guerre  :  Que  le  Duc  commanderoit  l'armée  de  la  Ligue  en  l'abfènce 
du  Roi  .♦  Que  quand  le  Duc  feroit  abfent ,  elle  feroit  commandée  par  le  Gé- 
néral des  troupes  Françoifes  :  Que  les  conquêtes  feroient  partagées  entre  les  Al- 
liez à  proportion  du  nombre  de  troupes  qu'ils  contribueroient  :  Que  chacun  des 
Confédérez  ne  pourroit  traiter  ni  paix  ni  trêve  que  conjointement  &  d'un  com- 
mun confentement  :  Qu'ils  ne  pourroient  attaquer  aucun  Prince  ou  Etat  d'Italie, 
s'il  n'étoit  adhérant  de  l'Efpagne ,  &  cela  d'un  commun  confentement  :  Que  cette 
Lio-ue  dureroit  trois  années  :  Que  les  autres  Princes  qui  y  voudroient  entrer  avant  la  dé- 
claration de  la  guerre  ou  deux  mois  après,  y  feroient  reçus  aux  mêmes  conditions: 
Quefi  lesEfpagnols  prenoient  quelques  places  a  un  des  Confédérez  pendant  cette  guerre> 
ils  continueroient  la  guerre  jufqu'à  ce  qu'ils  l'euflent  recouvrée;  Que  fi  après  le  tems 
de  cette  Ligue  fini ,  on  attaquoit  un  des  Alliez  à  l'occafion  de  ce  Traité ,  ils  fe  fèeou- 
reroient  mutuellement  avec  la  moitié  des  troupes  portées  ci-deffus  :  Enfin  que  ceux  qui 
contribueroient  plus  que  ce  qui  étoit  porté  ci-deffus ,  en  auroient  une  plus  grande  part 
dans  les  conquêtes. 

Par  des  articles  fecrets  du  même  jour  le  Duc  &  les  Ambaffadeurs  du  Roi  con- 
vinrent que  le  Roi  ne  fbuhaitant  point  garder  aucune  chofe  dans  le  Duché  de  Milan , 
il  traiteroit  avec  le  Duc  de  Mantoue  pour  une  échange  de  ce  que  lui  reftoit  dans  le 
Montferrat  contre  Crémone  &  le  Crémonois ,  &  lui  donneroit  encore  outre  cela  pour  fà 
part  des  conquêtes  la  ville  &  le  château  de  Milan  &  fes  dépendances  :  Que  le  Roi  céderoit 
au  Duc  de  Savoye  cette  partie  du  Montferrat  qu'il  avoir  acquife  du  Duc  de  Mantoue, 
&  lui  feroit  encore  avoir  dans  le  Duché  de  Milan  tout  le  Lac  Majeur  &  tout  ce  qui 
eft  en  deçà  de  ce  Lac  jufqu'à  la  fortie  du  Tefin  ;  hors  de  ce  Lac  depuis  fà  fortie  jus- 
qu'à fon  embouchure  dans  le  Po ,  &  depuis  l'embouchure  du  fleuve  Scrivia  dans  le 
Po  jufqu'aux  confins  de  l'Etat  de  Milan  fuivant  le  cours  de  ce  fleuve  ;  Qtie  moyennant 
l'aduelle  &  paifTible  pofTefTion  de  tout  le  Montferrat  &  de  toutes  ces  places  de  l'Etat 
de  Milan  ,  le  Duc  de  Savoye  céderoit  au  Roi  Caours  avec  les  lieux  fituez  entre  cette  place  ôc 
Pignerol  ;  Revel  avec  les  lieux  fituez  entre  Revel  &  Caours  jufqu'aux  limites  de  la  France  5, 
les  vallées  du  Po  &  d'Angrone  ^  la  \^allée  &  le  Comté  de  Lucerne  avec  le  fort  de 
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Mirolve  jnfqu'âu  Côl  de  la  Croix;  k  ville  de  St.  Martin  &  le  chemirt  dé 
Barges  a  Château-Dauphin  i  Qu'il  céderoit  aufli  au  Roi  tout  ce  qu'il  pourroit 
prétendre  en  vertu  du  Traité  fecret  de  Querasque,  tant  à  caufe  de  ce  qui  y  é- 
toit  dit  au  fujet  de  Gènes ,  que  pour  la  plus  value  de  Pignerol  :  Qu'il  y  auroit 
alliance  perpétuelle  offenfive  &  défenfive  entre  la  Couronne  de  France  &  les 
Ducs  de  Savoye  :  Qu'ils  fe  donneroient  réciproquement  les  fecours  portez  par  Ife 
Traité  {ècret  de  Querasque  :  Enfin  que  ce  Traité  fortiroit  fon  entier  eifet  i  le 
JDuc  (è  contentant  néanmoins  qu'au  lieu  des  douze  mille  hommes  de  pied  &;  mil- 
le chevaux  portez  par  ce  Traité  ,  le  Roi  lui  donnât  &  entretînt  à  fès  frais  û 
dépens  deux  mille  ^ntaflins. 

Le  Duc  de  Savoye  avoir  été  fix  mois  a  conclure  ce  Traité  ;  il  né  fot  pas 
plus  diligent  dans  Ion  exécution,  ayant  tardé  extrêmement  long-tems  à  le  fendre 
au  fiége  de  Valence  que  le  Maréchal  de  Créqui  affiégea  en  cette  même 
année  avec  l'armée  Françoife  :  de  forte  que  ce  fiége  ayant  mal  réiiffi  j 
le  Maréchal  l'accula  d'infidélité  ;  &  il  chargea  de  fon  côté  le  Maréchal  d'avoir 
manqué  de  cœur  dans  cette  entreprifè,  ou  toat  au  moins  de  jugement.  Le  befoiiî 
qu'on  avoit  du  Duc  fijt  caufè  qu'on  (ê  contenta  -  de  fès  raifons;  que  lé  Roi  lui 
promit  de  nouveau  de  ne  le  point  abandonner j  &  que  dans  les  Traitez  qu'il  feroijfi 
il  auroit  pareil  foin  de  fes  intérêts  que  des  fiens  propres. 

XXXIV.    Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.   ^  Mad.  Roja^ 
le  comme  Tutrice  du  Duc  Franpis  Hyacinthe.  1638. 

LE  Duc  de  Parme  s'étant  retiré  de  la  Ligue ,  &  enfoite  le  Duc  de  Màiltôuè 
étant  mort  en  i6'3  7.  le  Duc  de  Savoye  prétendoit  que  la  Ligue;  dé 
l'année  i  <î  3  5  •  étoit  finie  ;  il  n'étoit  point  dans  le  defièin  de  là ,  .continuer  qa'a 
de  nouvelles  conditions  pour  la  fureté  de  fes  Etats  ,  lesquelles  n'étoient  point 
daiis  le  premier  Traité.  Ce  Duc  ne  put  s'en  expliquer  davantage  ^  parce  qu'il 
fut  prévenu  de- la  mort  en  cette  même  année  16^37.  laiflant  la  tutelle  de  FraiiJ- 
çois  Hyacinthe  fon  fils  aîné  &  fon  fuccelTeur  a  Madame  Royale  fa.  femme  au 
préjudice  du  Cardinal  de  Savoye  &  du  Prince  Thomas  fès  frères  qui  prétendoienÊ 
que  la  tutelle  du  petit  Duc  leur  appartenoit. 

Cette  Princeffe  eût  bien  fouhaité  ne  point  renouveller  le  Traité  de  ligue  &  de 
s'en  tenir  au  Traité  fecret  de  Querasque ,  par  lequel  le  Roi  étoit  obligé  à  la  dé- 
fenfe  du  Piémont,  en  cas  qu'il  fût  envahi  par  les  Espagnols,  avec  lesquels 
elle  demandoit  que  le  Roi  lui  permît  de  demeurer  neutre:  enfuite  le  Sr.  d'E^ 
mery  Ambafiàdeur  de  France  lui  ayant  déclaré  de  la  part  du  Roi  qu'il  vou- 
loit  que  le  Piémont  fiit  fous  fà  protedion  ou  hors  de  fon  alliance,  elle  oifriÊ 
de  faire  une  ligue  défenfive  avec  le  Roi; mais  le  Sr.  d'Emery  rcjetta  encore  cet- 
te propofition,  voulant  que  cette  ligue  fût  aulli  bien  oiFenfive  que  défenfivei 
La  DuchefTe  fit  ce  qu'elle  put  pour  s'en  défendre;  elle  entra  même  en  une  né^ 
gociation  fccrette  avec  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  de  Milan  i  mais  cette 
intrigue  ayant  été  découverte  ,  cette  Princeffe  voyant  le  péril  qu'elle  couroit  fi 
elle  rompoit  avec  la  France  dans  un  tems  que  les  Efpagnols  tenoient  Verceil  affié-* 
gé,  &  que  fes  beaux-fréres  la  vouloient  dépouiller  de  la  Régence,  elle  réfoluÊ 
enfin  defigner  le  Traité  de  Ligue  comme  elle  fit  a  Turin  le  3.  Juin  1638» 
avec  le  Cardinal  de  la  Valette  Général  des  armées  du  Roi  en  Italie  êc  le  Sr» 
d'Emery  Ambafïàdeur  de  France  qui  le  fignérent  au  nom  du  Roi* 

Par  ce  Traité  le  Roi  &  la  Ducheflè  comme  Tutilce  de  François  Hyacinthe  fon 
fils  Duc  de  Savoye  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  oifenfive  &  dé- 
fenfive: Qu'ils  feroient  la  guerre  ouverte  a  l'Efpagne  jufqu'â  la  fin  de  l'année 
KÎ40.     Que  le  Roi   fourniroit  pour   ce   fujet  douze  mille  hommes  de  pied  éc 
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quinze  cens  chevaux:  Que  la  Duchellè  outre  les  garnifbns  de  {es  places  entre^ 
tiendroit  en  campagne  à  (es  dépens  trois  mille  hommes  de  pied  &  douze  cens 
chevaux  ;  Qu'elle  entretiendroit  encore  un  pareil  nombre  de  troupes  qui  feroient 
partie  de  ce  que  le  Roi  devoit  fournir^  pour  la  folde  desquelles  il  lui  fe- 
roit  compter  la  (ômme  de  huit  cens  quarante  mille  livres  par  an:  Que  la  Du- 
cliefTe  fourniroit  quinze  pièces  de  canon  ,  &  le  Roi  tous  les  autres  frais  de 
l'artillerie  :  Qu'ils  ne  pourroient  faire  ni  paix  ni  trêve  que  d'un  commun  con- 
{èntement  :  Que  les  Généraux  du  Roi  n'agiroient  dans  les  Etats  de  la  Ducheiïè 
que  fous  fon  autorité  :  Que  le  Roi  ne  pourroit  redemander  les  dépenlês  qu'il 
feroit  pour  la  défenfê  des  Etats  de  la  DuchefTe:  Qu'on  continueroit  la  guerre 
iufqu'â  ce  qu'on  eût  repris  les  places  que  les  Ennemis  auroient  prifèsj  ou  qu'ils  pour- 
roient prendre  à  l'avenir  :  Que  fî  la  Ducheflfe  &  fès  Etats  étoient  mis  au  Ban  ^  le 
Roi  ne  pourroit  faire  la  paix  que  le  Ban  ne  fût  levé ,  que  toutes  chofes  ne  fiif^ 
{ènt  remifes  en  leur  premier  état,  &  qu'on  n'accordât  au  jeune  Due  la  confir- 
mation dés  conceffions  &c  des  invellitures  accordées  par  le  défunt  Empereur  au 
feu  Duc  Vidor  Amedée  :  Enfin  que  fi  la  Ducheflè  étoit  attaquée  à  caufe  de  cet- 
te ligue  ,    le  Roi  la    fecoureroit. 

La  ville  de  Verceil  fut  prife  peu  après  la  conclufion  de  ce  Traité,  ôc  ce  mal- 
heur fut  fuivi  de  la  mort  du  Duc  François  Hyacinthe. 

XXXV.    Traité  de  Turin  entre  Louis  XIII.  £5*  Madame  Ro-^ 
yak  comme  tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  Second. 

Juin  1639. 

LES  Princes  de  Savoye  s'étant  unis  avec  les  Efpagnols  firent  la  guerre  a  Ma- 
dame Royale  ,  &  prirent  plufieurs  places  du  Piémont  &  du  Montferrat, 
dans  une  partie  desquelles  le  Marquis  de  Leganez  Gouverneur  du  Duché  de 
Milan  mit  garnifon  Efpagnole  ,  fuivant  le  Traité  qu'il  avoit  fait  avec  ces  Prin- 
ces :  cela  fit  réfoudre  le  Roi  de  preflèr  la  Ducheflè  de  lui  mettre  entre  les  mains 
une  partie  des  places  qui  étoient  encore  en  fa  puiflànce  j  tant  parce  qu'il  vie 
bien  qu'elles  feroient  mieux  gardées  par  les  François  que  par  les  Piémontois  ou 
par  les  Savoyards,  qui  pour  la  plupart  avoient  plus  d'inclination  pour  les  Prin- 
ces que  pour  la  Ducheflè-,  que  parce  qu'il  jugea  que  lorsqu'on  traiteroit  la  paix 
le  moyen  de  faire  iôrtir  les  Elpagnols  des  places  qu'ils  occuperoient  en  Piémont 
fèroit  que  les  François  y  en  occupaflènt  auiîi  quelques  unes  ,  qu'ils  ofFriroient 
de  rellituer  au  Duc  de  Savoye  lorfque  les  Efpagnols  en  feroient  autant  de  leur 
part.  Ainfi  le  Roi  fit  demander  à  la  Ducheflè  qu'elle  lui  mît  entre  les  mains 
par  forme  de  dépôt  Caours,  Revel,  Coni,  Savigliane,  Querasque,  Carmagnole,  . 
Ivrée  &:  Train  j  afin  que  les  François  fuffent  maîtres  du  chemin  qui  mène 
depuis  les  limites  de  la  France  jufqu'à  Gazai,  &  qu'ils  puffênt  plus  facilement 
fecourir  cette  place  à  laquelle  ils  fivoient  que  les  Efpagnols  en  vouloient  par- 
ticuliéreftient. 

La  Ducheflè  recouroit  au  fecours  du  Roi  comme  a  fôn  feul  remède-,  mais 
en  même  tems  elle  avoit  bien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  de  fe  delTaifir  de  fès 
places  :  comme  le  Roi  refufbit  de  la  fecourir  qu'à  cette  condition ,  elle  conclut 
à  Turin  le  i.  Juin  KJ55?.  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  la  Valette  &:  les  Sr. 
de  Chavigny  &  d'Emery  AmbafTadeurs  de  France,  par  lequel  le  Roi  &  laDu- 
cheffe  comme  Tutrice  du  Duc  Charles  Emanuel  déclarèrent  avoir  jugé  neceflàire 
de  mettre  garnifon  Françoifè  dans  Carmagnole,  Savillan,  &  Querasque^  &  con- 
vinrent que  le  Roi  promettroit  de  ne  faire  point  de  paix  avec  les  Efpagnols  ni  de 
trêve  plus  longue  d'un  an ,  qu'à  condition  qu'ils  fôrtiroient  de  toutes  les  places  qu'ils 
avoient  prifes  fur  le  Duc  de  Savoye,  y  compris  Verceil  ;  &  que  le  Roi  feroit  auffi  iôr- 
tir les  fiennes  des  places  qu'elles  avoient  occupées  depuis  l'année  1(^38.  Qiie 
quand  les  troupes  du  Roi  reprendroient  quelques  places  fur  les  Efpagnols  il  les  ren- 
droit  à  la  Ducheffe  en  cas  qu'elle  les  pût  garder  j  que  s'il  les  reprenoit  toutes  il  re- 
met-   / 
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r^ettroit  aufîî  à  la  Duchefïè  celles  où  il  tiendroit  gamifonj  Qu'il  tiiettroit  entre  lef 
mains  de  la  DucheiTe  des  lettres  adreflces  au  Pape  &:  aux  Princes  d'Italie  pous 
témoigner  qu'il  ne  tenoit  ces  places  qu'au  nom  du  Duc  de  Savoye  &  pour  le, 
défendre:  Qpe  la  Souveraineté  &:  les  revenus  de  ces  places  refteroient  au  Duc. 
S>c  que  la  DucheiTe  y  mettroit  des  Gouverneurs  agréables  au  Roi:  Que  le  Ro 
feroit  la  dépenfe  néceflàire  pour  la  garde  &;  la  fortification  de  ces  places,  {ans 
pouvoir  jamais  rien  prétendre  du  Duc  :&  de  fes  fucceffeurs  légitimes  pour  ce 
{ûjet  :  Que  le  Roi  .  fourniroit  tous  les  ans  un  million  de  livres  a  la  Duchefîè 
pour  l'entretien  de  fês  gardes  de  l'Efcadron  de  5avoye ,  &;  des  gamifons  de  Tu- 
rin &  des  autres  places  où  le  Roi  ne  tiendroit  point  garnifbn:  Que  moyennant 
cela  le  Roi  ièroit  déchargé  des  huit  cens  quarante  mille  livres  portez  par  le 
Traité  de  Ligue;  &  la  DucheiTe  feroit  pareillement  déchargée  des  troupes  qu'elle 
devoir  mettre  for  pied ,  n'étant  tenue  que  de  faire  {èrvir  dans  l'armée  du  Roi 
l'Efcadron  de  Savoye  &  quelques  compagnies  de  (es  Gardes:  enfin  que  la  Ligue 
du  5.  Juin  KÎ38.  demeureroit  en  ià  force  <ôc  vertu,  fi^on  en  ce  qui  y  étoit 
déro2;é  par  ce  Traité. 

.  Par  un  article  particulier  figné  le  même  jour  par  Ja  DudiefTe  &  les  mêmes 
Plénipotentiaires  on  convint  que  cette  renonciatiation  faite  par  le  Roi  de  deman- 
der aucunes  choies  pour  les  dépenfes  qu'il  feroit  dans  ces  places ,  n'auroit  lieu  qu'à 
l'égard  de  la  DucheiTe,  du  Duc,  de  fes  enfans,  &  de  fes  fœursj  mais  que  fi 
le  Cardinal  de  Savoye  &  le  Prince  Thomas  parvenoient  à  la  fucceffion  de  cqs 
Etats,  le  Roi  cédoit  dès  à  préfent  à  la  DucheiTe  &  à  (ts  filles  toutes  les  pré- 
tentions qu'il  pourroit  avoir  contr'eux  pour  ce  fujet.  Les  places  portées  par  ce 
Traité  furent  mifès  entre  les  mains  des  François  qui  chafTérent  encxsre  les  Eipa- 
gnols  de  quelques  autres. 

Madame  Royale  avant  que  de  figner  ce  Traité ,  voulut  encore  fàvoir  à^s 
Princes  fes  beaux-fréres  s'ils  perfiftoient  à,  ne  vouloir  point  d'accommodement  j 
mais  voyant  que  le  bonheur  de  leurs  premières  entreprifês  leur  donnoit  de  la 
fierté  ,  elle  conclut  le  Traité  &  l'exécuta  :  elle  fit  encore  depuis  entrer  les 
François  dans  Suze. 

XXXVI.  Traité  de  Grenoble  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet  Odobre  1639. 

ES  Princes  de  Savoye  s'étant  emparez  de  la  ville  de  Turin  hormis 
I  de  la  citadelle  ,  firent  en  forte  que  le  Sénat  de  cette  ville  décla- 
rât la  DucheiTe  incapable  de  la  Régence  :  ils  firent  courir  plufieurs  Manifeftes 
injurieux  qui  tendoient  à.  faire  douter  de  la  naifTance  légitime  du  petit  Duc  Ion 
fils,  ainfi  le  Roi  voyant  que  presque  tous  les  Piémontois  &  plufieurs  Savoyards 
penchoienc  davantage  du  côté  des  Princes  que  de  la  DuchefTe  ,  crut  que  le 
meilleur  moyen  de  faire  avorter  les  defTeins  d^s  Princes  étoit  de  mettre  la  per- 
fonne  du  jeune  Duc  en  fureté  en  l'amenant  en  France  pour  Télever  avec  Mon- 
feigneur  le  Dauphin  -,  &  de  mettre  garnifôn  Françoifè  dans  les  places  qui  refloient 
à  la  DuchefTe,  fur  tout  dans  Montmélian.  Dans  ce  defTein  il  lui  fit  propo- 
(èr  de  venir  conférer  avec  lui  à  Grenoble  de  ce  qu'il  y  avoir  i  faire  dans  l'état 
que  les  chofes  étoient  alors,  &  d'y  amener  le  Duc  fon  fils. 

La  DuchefTe  y  vint  trouver  le  Roi  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre  \6t,^. 
mais  le  Comte  Philipe  d'Aglie  &  quelques  autres  dans  lesquels  elle  avoir  une 
parriculiére  confiance,  lui  ayant  mis  dans  l'efprit  que  le  Cardinal  de  Richelieu 
ne  fàiloit  ces  propofirions  que  pour  dépouiller  le  Duc  fon  fils  de  fâ  liberté  ôc 
de  fes  meilleures  places,  elle  ne  l'amena  pointa  Grenoble,  de  peur  que  l'on  ne 
l'emmenât  en  France  malgré  elle:  .elle ne  voulut  même  jamais  confentir  au  dépôt  de 
Montmélian,  quelques  remontrances  que  le  Cardinal  lui  fit  pour  la  perfuader. 

Ort 
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On  délibéra  fi  le  Roi  voyant  l'obilination  de  la  DuchefTe  &  la  défiance  qu'elle 
témoi^noit  avoir  de  fês  intentions,  ne  devoit  pas  l'abandonner  à  'à.  mauvaife  condui- 
te :  mais  enfin  la  tendrefTe  que  le  Roi  confervoit  toujours  pour  {à  Toeur ,  &  la 
crainte  que  l'abandonnant  elle  ne  fît  avec  fes  beaux-fiéres  quelque  Traité  dèsavan- 
tac^eux  a  la  France ,  le  déterminèrent  à  le  contenter  de  ce  qu'elle  vouloit  bien  lui 
promettre. 

Ainfi  le  5?.  Odobre  i<?35>.  elle  fit  un  Traité  avec  le  Roi  par  lequel  elle  promit 
qu'elle  compoferoit  la  garnifon  de  Montmélian  de  Savoyards  &  de  François  qui  au- 
roient  été  de  longue  main  à  Ton  fervice  :  Qu'elle  mettroit  un  égal  nombre  des  uns 
&  des  autres  dans  les  deux  forts  de  cette  place  le  bas  &  le  haut  :  Qu'elle  dépoferoic 
entre  les  mains  du  Roi  le  château  de  Charbonnière  en  Savoye ,  ceux  d'Elbene  Ôc  de 
Folîàn  en  Piémont ,  &:  la  ville  d'Albe  dans  le  Montferrat  :  Qu'elle  feroit  fi  bien  gar- 
der le  Val  d' Aoufte  que  les  ennemis  n'y  pourroient  paffer  :  Que  s'ils  avançoient  dans 
la  Savoye  elle  y  feroit  entrer  un  plus  grand  nombre  de  François  :  Qu'enfin  elle  aC- 
fiireroit  {à  perfonne  &:  celle  de  {es  enfans  par  une  bonne  garnifon  qu'elle  tiendroit  dans 
Chambery. 

La  Ducheffe  partit  après  cela  de  Grenoble,  laîfTant  un  grand  chagrin  au  Cardinal 
de  Richelieu  de  ne  l'avoir  pu  réduire  à  faire  ce  que  le  Roi  fouhaitoit  d'elle:  il  s'en 
vanc^ea  peu  après  fur  le  Comte  Philipe  qu'il  fit  arrêter  prifonnier  à  Turin,  même  uns 
la  permifiion  de  la  Duchefle. 

Le  Roi  continua  toujours  de  protéger  la  Ducheffe  dans  fi.  tutelle  \  &  nous  avons 
vu  qu'il  voulut  abfolument  &;  obtint  qu'elle  eût  des  palTeports  de  l'Empereur  pour 
envoyer  des  Députez  à  l'affemblée  de  Munfter  avec  la  qualité  de  Tutrice  du  Duc  jfôn 
fils  ôc  de  Régente  de  fes  Etats  ;  ce  à  quoi  l'Empereur  fit  longtems  difficulté  de  confèn-. 
tir,  à  caufe  qu'il  s'étoit  déclaré  contre  elle  en  faveur  de  lès  beaux-fréres. 

XXXVII.  7Yaité  de  Turin  entre  Louis  XIII.  ^  le  Prince  Tko' 

mas  de  Savoye,     1640* 

ENcore  que  je  n*aye  accoutumé  de  faire  mention  que  des  Traitez  palïèz  entre  les 
Souverains ,  néanmoins  comme  les  Traitez  palTez  entre  le  feu  Roi  &  les  Princes 
de  Savoye  fervent  à  faire  connoître  la  fuite  des  intérêts  que  le  Roi  a  eus  à  démêler 
avec  leur  Maifon ,  j'ai  cru  nécelTaire  d'en  faire  une  mention  particulière. 

Nous  avons  déjà  vu  au  fujet  des  Traitez  précédens ,  que  Maurice  Cardinal  de  Sa- 
voye &  le  Prince  Thomas  di(putérent  la  tutelle  du  jeune  Duc  de  Savoye  à  Madame 
Royale  là  mère  :  pour  la  rendre  plus  odieulè  au  peuple ,  ils  publièrent  qu'elle  avoit 
promis  fa  fille  ainée  en  mariage  a  Monfèigneur  le  Dauphin  qui  à  peine  étoit  né ,  &c 
qu'elle  lui  donnoit  en  dot  la  Savoye  &  le  Piémont,  en  cas  que  le  Duc  mourût  fans 
enfans.  Ces  Princes  voyant  la  Ducheffe  foutenue  par  les  François ,  obtinrent  de  l'Em- 
pereur des  lettres  monitoriales  addreffées  à  cette  Ducheffe ,  par  lesquelles  il  lui  coni- 
mandoit  de  renoncer  à  l'alliance  de  la  France  &  de  chaffer  les  François  de  fès  Etats  : 
en  même  tems  ils  s'allièrent  avec  les  Efpagnols,  auxquels  ils  permirent  de  tenir  gar- 
nifon dans  les  places  qu'ils  prendroient  de  vive  force  :  le  Prince  Thomas  pour  don- 
ner au  Roi  Catholique  un  gage  alfuré  de  fon  attache  à  Ion  fervice ,  envoya  en  Efpa- 
gne  fa  femme  &  fes  enfans. 

Je  ne  m'arrêterai  point  à  raconter  tout  au  long  le  fuccès  de  cette  guerre  en  même 
tems  civile  àc  étrangère  qui  ravagea  le  Piémont  &  le  Montferrat  durant  plufieurs 
années,  &  dans  laquelle  les  François  &  les  Efpagnols  s'emparèrent  de  diverfes pla- 
ces :  les  premiers  firent  connoître  en  plufieurs  rencontres  leur  valeur  &  leur  promti- 
cude  a  fecourir  la  Ducheffe ,  qu'ils  rétablirent  dans  Turin  &  dans  plufieurs  autres  pla- 
ces dont  les  Princes  s'étoient  emparez  \  enforte  qu'il  ne  refla  prefque  plus  que  Nice 
au  Cardinal  Maurice  &  Ivrèe  au  Prince  Thomas. 

Ces  disgrâces  obligèrent  ces  Princes  de  fonger  à  s'accommoder  avec  la  Cour  de 
France, où  le  Cardinal  Mauriceenvoya  verslafin  de  l'année  164.0.  l'Abbé  Soldaû  qui 
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y  demanda  entr'autres  chofes  qu'on  lui  laiflat  les  places  qu'il  tenoit  en  qualité  de 
Lieutenant  Général  du  Duc  de  Savoye  &  indépendamment  de  la  Ducheflè  ;  qu'il 
fi^nât  avec  elle  dans  les  affaires  importantes  -,  &  que  le  Roi  remît  dans  l'efpace  de 
trois  ans  entre  les  mains  de  la  Ducheflè  toutes  les  places  qu'il  occupoit  en  Piémont. 

Quoique  le  Roi  n'agréât  pas  tout-à-fait  ces  conditions,  il  ne  laifla  pas  d'envoyer 
en  Piémont  le  Sr.  Mazarin  avec  un  plein  pouvoir  de  traiter  la  paix  avec  ces  Prin- 
ces :  ce  Miniftre  s'étant  abouché  à  Ivrée  avec  le  Prince  Thomas ,  ménagea  (1  bien 
les  choies  qu'il  conclut,  le  fécond  Décembre  1(^40.  un  Traité]  d'accommodemenE 
entre  le  Roi  &:  ce  Prince. 

D'une  part  le  Comte  d'Harcourt  ,  le  Sn  Mazarin  &c  le  Préfïdent  de  la  Court 
Ambaflâdeurs  du  Roi  en  Savoye  fîgnérent  un  écrit  qui  portoit  que  le  Roi  prendroit 
ce  Prince  &  fâ  famille  fous  fà  proteélion  :  Qu'il  confèrveroit  dans  la  Maifon  de  Sa- 
voye la  fùccefïion  des  enfans  mâles  tant  en  faveur  des  fils  du  Duc  de  Savoye  que 
de  fès  oncles  5c  de  leurs  enfàns  mâles  :  Que  le  Prince  envoyeroit  en  Efpagne  un 
Courier  pour  folliciter  le  retour  de  Madame  fi  femme  &  de  fês  enfans ,  &  l'évacua- 
tion des  places  du  Piémont  que  les  Efpagnols  occupoient  ;  Que  quelque  fuccès 
qu'eût  cette  affaire,  le  Prince  viendroit  a  la  Cour  de  France  le  15.  Janvier  pro- 
chain :  Que  fî  les  Efpagnols  refufoient  d'accorder  dans  le  mois  de  Février  fuivant ,  le 
retour  de  la  Princeffe  &  defèsenfms,  &  l'évacuation  de  ces  places,  le  Prince  fèr- 
viroit  le  Roi  en  Italie  contr'eux  :  Qiie  le  Roi  lui  augmenteroit  fcs  penfions,  lui 
feroit  ravoir  cent  mille  livres  fur  les  arrérages  qui  lui  en  étoient  dus,  &;  donne- 
roit  encore  foixante-dix  mille  livres  de  penfion  a  la  Princeffe  fa  femme  &  à  Tes  -en- 
fans  :  Que  le  Roi  ne  feroit  aucun  Traité  de  paix  ni  de  trêve  avec  le  Roi  d'Efpa- 
gne,  a  moins  que  d'obtenir  le  retour  de  cette  Princefle  &  de  fes  enfins  :  Que  fi  les 
Efpagnols  accordoient  ce  retour  &  cette  évacuation  ,  &  les  effediuoient  dans  le 
mois  de  Février,  le  Prince  ne  feroit  point  tenu  de  porter  les  armes  contre  i'Ef 
pagne-  ^  ^       . 

Par  un  article  fecret  les  mêmes  Plénipotentiaires  convinrent  que  jufqu'â  ce  que 
le  Prince  fût  accommodé  avec  la  Ducheffe  ,  il  confèrveroit  les  places  qu'il  occupoit 
alors  &  en  toucheroit  les  revenus. 

D'autre  part  le  Prince  Thomas  fîgna  le  même  jour  a  Ivrée  un  autre  écrit  par  le- 
quel il  promettoit  au  Roi  d'obferver  toutes  les  chofès  mentionnées  ci-deffus. 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Roi  fit  payer  a  ce  Prince  l'argent  qui  lui  àvoit 
été  promis  -,  cependant  il  manqua  à  fa  parole  fous  prétexte  que  les  François  avoient 
divulgué  le  Traité ,  fî-bien  que  les  Efpagnols  n'avoient  point  voulu  accorder  le  re- 
tour de  la  Princeffe  fa  femme  ni  de  fes  enfins.  Ainfi  non  feulement  il  ne  fè  ren- 
dit point  a  la  Cour  de  France  comme  il  y  étoit  oblige  par  le  Traité  ,  mais  s'étant 
lié  plus  étroitement  que  jamais  avec  l'Efpagne,  la  guerre  recommença  en  Piémoni 
où  les  François  prirent  encore  diverfês  places.  ^ 

XXXVIII.  Autre  Traité  de  Turin  entre  Louis  XÏÎÏ.  y  tes 
Princes  Maurice  Cardinal  ^  Thomas  de  Sawye.  1642. 

Œs  Princes  effrayez  des  grands  progrès  des  armées  Françoifês  &  dégoûtez  àts 
Miniflres  d'Efpagne  en  Italie  qui  leur  faifoient  fouffiir  journellement  de  nou- 
velles injures,  réfolurent  en  1 6^z.  de  s'accommoder  avec  la  Cour  de  France  &  avec 
la  Ducheffe  leur  belle- fœur  :  ayant  premièrement  conclu  une  trêve  avec  la  Ducheffe ,  ils 
trouvèrent  le  moyen  de  faire  fortir  les  Efpagnols  de  Nice  &  d'Ivrée  ;  enfiiite  ils  firent 
un  Traité  avec  la  Ducheffe  le  14.  Juin  16 ^%.  par  lequel  ils  convinrent  entr'autres 
chofes  qu'elle  demeureroit  feule  tutrice  du  Duc  de  Savoye  &;  Régente  de  fes  Etats  : 
Que  dans  les  affaires  importantes  de  l'Etat ,  la  fignature  des  Princes  feroit  néeeffaire  j 
tom.  L  Qqqq  Que 
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Qae  le  Prince  Cardinal  feroit  Lieutenant  Général  du  Duc  dans  le  Comté  de  Nice> 
dz  le  Prince  Thomas  dans  celui  dlvrée  :  Enfin  qu'on  aflureroit  la  fuccefïion  du  Du- 
ché de  Savoye  au  Prince  Cardinal  &  aux  autres  mâles  de  la  Maifon ,  en  cas  que  le 
Duc  mourût  {ans  enfans  mâles. 

Par  un  Traité  particulier  la  DuchefTe  convint  de  marier  la  Princeffe  Louïfê  fa  fil- 
le au  Cardinal  Maurice  qui  fouhaitoit  paffionnément  ce  mariage,  afin  d'empêcher  que 
cette  Princeiïe  (è  mariant  a  quelque  autre  Prince ,  on  ne  lui  conteftât  en  tout  oi! 
en  partie  la  fucceffion  du  Duc  fon  neveu  en  cas  qu'il  mourût  (ans  enfans. 

Le  même  jour  les  Plénipotentiaires  des  mêmes  Princes  firent  un  Traité  avec  le  Sr. 
d'Aiguebonne  AmbalTadeur  du  Roi  en  Piémont  ôc  fon  Plénipotentiaire,  par  lequel 
ils  convinrent  que  le  Roi  prendroit  ces  Princes  ôc  leur  famille  fous  (à  protedion  : 
Qu'il  conferveroit  la  fuccelTion  mafculine  dans  la  Maifon  de  Savoye  :  Qu'il  aflfure- 
roit  de  nouveau  le  Pape  &  la  République  de  Veniié  qu'il  rendroit  les  places  qu'il 
avoit  occupées  en  Piémont  depuis  la  mort  du  Duc  Vidlor  Amédée  ;  pourvu  que 
les  E/pagnoIs  en  fiffent  de  même  :  Qae  ces  Princes  fo  déclareroient  pour  la  Fran- 
ce ,  &,  renonceroient  aux  intelligences  qu'ils  avoient  avec  les  Ennemis  du  Roi  ;  Que 
le  Prince  Thomas  porteroit  les  armes  contre  le  Roi  d'Efpagne  jufqu'â  ce  qu'ils  euf- 
fent  reftitué  a  la  DuchefFe  les  places  qu'ils  tenoient  en  Piémont ,  &  qu'ils  lui  euf- 
fènt  renvoyé  la  Princeffe  fà  femme  ôc  Ces  enfans  ;  Que  s'ils  exécutoient  ces  deux 
points ,  le  Prince  Thomas  demeureroit  toujours  dans  le  parti  du  Roi ,  mais  ne  pour- 
roit  être  obligé  a  porter  les  armes  contre  les  Efpagnols  :  Que  le  Roi  âpprouvoit  les 
Traitez  entre  la  Duchefîè  &  ces  Princes  5  particulièrement  le  mariage  entre  le  Cardi- 
nal ôc  la  Princeflè  fa  nièce:  Qu'il  continueroit  à  ces  Princes  leurs  penfions  fur  lef^ 
quelles  on  payeroit  a  chacun  cent  mille  livres;  Qu'on  donneroit  a  la  Princeffe  de 
Carignan  &  a  fes  enfms  foixante-dix  mille  livres  de  penfion  ,  quand  ils  feroient  re- 
venus d'Efpagne  :  Que  le  Roi  ne  concluroit  aucun  Traité  avec  l'Efpagne  qu'à  con- 
dition de  leur  retour  :  Qu'il  s  employeroit  pour  faire  marier  un  des  fils  du  Prince 
Thomas  a  la  fille  du  Duc  de  Longueville,  Enfin  que  fi  la  Ducheffe  mouroit  pen- 
dant la  minorité  du  Duc,  ces  Princes  feroient  fes  tuteurs,  pourvu  qu'ils  fè  main- 
tinffent  dans  le  parti  du  Roi. 

On  a  cru  outre  cela  qu'on  promit  en  France  au  Prince  Thomas,  que  fi  le  Roî 
pouvoit  conquérir  l'Etat  de  Milan  il  lui  laifferoit  Tortone  ou  Alexandrie  en  fou- 
veraineté  pour  lui  ôc  fes  defcendans  t  quoiqu'il  en  foit ,  en  conféquence  de  ces  Trai- 
tez le  Cardinal  Maurice  époufà  la  Princeffe  fa  nièce ,  &c  le  Prince  Thomas  porta 
les  armes  pour  le  fcrvicc  de  la  France  j  ôc  commandant  les  armées  du  Roi  il  re- 
prit fur  les  Efpagnols  Afl,  Villeneuve  d'Afl,  Train,  &  diverfès  autres  places  :  il 
acheva  en  KÎ44.  de  les  çhaffer  de  toutes  les  places  qu'ils  occupoient  dans  le  Mont- 
ferrat  ôc  en  Piémont  hormis  de  Verceil. 

« 

XXXIX.  Traité  de  Valentin  entre  Louis  XIV,  ^  Madame 
la  Duchejfe  Régente  de  Sawje.  1645. 


NOus  avons  vu  que  le  Roi  Louis  XIIL  avoit  toujours  déclaré  qu'il  n'avoit  mis 
garnifon  dans  les  places  de  Piémont  que  pour  empêcher  qu'elles  ne  tom- 
baffent  entre  les  mains  des  Efpagnols ,  ôc  qu'il  étoit  difpofé  de  les  remettre  au  Duc 
de  Savoye  quand  les  Efpagnols  feroient  fortis  de  celles  qu'ils  y  avoient  occupées  :  ain- 
fi  lorfque  les  armes  du  Roi  eurent  chafîe  les  Efpagnols  de  toutes  les  places  qu'ils  y 
avoient  prifês  pendant  les  troubles ,  il  confentit  de  rendre  a  la  Ducheffe  de  Sa- 
voye une  partie  des  places  qu'il  avoit  occupées  dans  fes  Etats  depuis  le  Trai- 
té  de    KÎ38.   ne   gardant   les    autres    que   pour  la  foulager  de  la   dépenfe   d'y 

en- 


T  R  AI  T  EZ    D  Ë    P  AIX,  &c      67$ 

entretenir  des  garnifons,  &c  pour  mieux  défendre  Cazal ,  &  pourfuivre  la  guerre 
dans  le  Milanois. 

Pour  cet  effet  le  Sr.  d'Aiguebonne  Ambafladeur  de  France  en  Piémont  fît  avec 
la  Ducheffe  le  1 3.  du  mois  d'Avril  16^45.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  &  elle  con- 
firmèrent le  Traité  du  3.  Juin  i6^S,  renouvelîérent  l'alliance  entre  la  France  &  la 
Savoye  jufqu'a  la  conclufion  de  la  paix  générale  ,  &  convinrent  que  la  Ducheflè  ^ 
fourniroit  au  Roi  3  400.  Chevaux  y  compris  l'efcadron  de  Savoie,  &  le  plus  grand 
nombre  d'infanterie  qu'elle  pourroit  :  Que  le  Roi  feroit  traiter  &  payer  toutes  ces 
troupes  comme  les  fiennes  propres  :  Qj-i'il  remettroit  inceflamment  à  la  Duchefle  la 
ville  de  Turin,  Ail  avec  fa  Citadelle,  Carmagnole,  &  fbn  Château,  Demont,  le 
Fort  de  Rauzet,  &  Santia:  Qu'il  continueroit  de  tenir  garnifon  dans  les  autres  pla- 
ces pour  les  remettre  au  cas  porté  par  le  Traité  de  1638.  &  que  pour  d'autane 
mieux  COnferver  Cazal  contre  les  Efpagnols ,  la  Duchefle  mettroit  encore  Verrue  en- 
tre les  mains  du  Roi ,  à  condition  de  la  rendre  aind  que  les  autres  fuivant  le  Trai- 
té de  KÎ3  8.  &  de  ne  pouvoir  prétendre  aucune  chofè  pour  la  confèrvation  &  forti> 
fication  de  cette  place. 

Cette  alliance  entre  le  Roi  &  le  Duc  de  Savoye  qui  devoir  durer  par  Ce  Traité 
jufqu'â  la  paix  générale,  s'eft  toujours  conservée  fans  avoir  befbin  d'être  renouvel- 
lée  par  aucun  autre  Traité  j  la  Duchefle  de  Savoye  &  le  Duc  fon  fils  ayant  toiajours 
joint  leurs  troupes  à  celles  du  Roi  qui  de  fa  part  prit  hautement  leurs  intérêts  en 
toutes  rencontres. 

Dans  le  Traité  de  Munfler  le  Roi  déclara  qu'il  étoit  obligé  de  défendre  le  Due 
de  Savoye  contre  tous  fes  Ennemis  dans  la  poffefTion  de  Train ,  d'Albe ,  &  des  au- 
tres lieux  cédez  au  Duc  de  Savoye  par  le  Traité  de  Querafque  :  il  obtint  de  l'Em- 
pereur la  confirmation  de  ce  Traité ,  l'inveftiture  en  faveur  du  Duc  des  Etats  qu'il 
tenoit  de  l'Empire,  &  qu'il  ne  le  troubleroit  point  dans  la  poffefTion  de  ceux  qu'il 
poffedoit  en  fbuveraineté. 

Après  que  le  Duc  de  Mantoue  eut  fait  fôrtir  les  François  de  Cazal ,  &  que  îds 
Efpagnols  eurent  pris  Train,  ils  fbllicitérent  la  Ducheffe  de  Savoye  de  s'unir  avec 
eux  pour  chaffer  aufïi  les  François  du  Piémont,  offrant  moyennant  cela  de  lui  ren- 
dire  Verceil,  d'ajufter  fes  différends  avec  le  Duc  de  Mantoue,  &  de  marier  le  Duc 
fôn  fîls  avec  l'Infante  d'Efpagne  :  mais  le  Sr.  Servien  Ambaffideur  de  France  rom- 
pit toute  cette  négociation  ;  &  pour  mieux  faire  connoître  aux  Piémontois  que  le 
Roi  ne  fôuhaitoit  point  étendre  les  Umites  de  fon  Royaume  à  leurs  dépens ,  il  leur 
rendit  librement  Verrue  &  Villeneuve  d'Alt  qu'il  n'avoit  gardé  que  pour  mieux  con- 
ferver  Cazal.  Pour  obliger  la  Ducheffe  à  fe  tenir  ferme  dans  le  parti  de  la  France  > 
il  promit  de  traiter  à  l'avenir  les  Ambaffadeurs  de  Savoye  comme  ceux  des  Têtes 
Couronnées  ;  ce  qu'ils  avoient  toujours  fouhaité  jufqu'alors  fans  l'avoir  pu  ob- 
tenir. 

Le  Roi  d'Efpagne  continuant  de  tenir  Train  dans  le  Montferratj  l'Empereur  ne 
donnant  point  au  Duc  de  Savoye  l'inveftiture  des  Etats  mentionnez  dans  le  Traité 
de  Munfler,  &  ayant  donné  au  Duc  de  Mantoue  en  16  $6.  des  Patentes  de  Géné- 
ral &  de  Vicaire  de  l'Empire  en  Italie,  le  Roi  eut  tout  le  foin  poffible  des  intérêts 
du  Duc  de  Savoye  dans  la  Capitulation  qu'il  engagea  les  Eledeurs  de  faire  figner  à 
l'Empereur  d'â-préfênt  avant  fon  éledion  :  car  il  y  promit  Article  4.  qu'il  donne- 
roit  au  Duc  de  Savoye  l'inveftiture  du  Montfèrrat  de  même  que  Ferdinand  Second 
l'avoir  accordée  au  Duc  Vidor  Amédée  ;  qu'il  agirôit  auprès  du  Roi  d'Efpagne, 
afin  qu'il  rendît  Train  au  Duc  de  Savoye  j  qu'il  commanderoit  au  Duc  de  Man= 
toue  de  retirer  fes  troupes  des  terres  attribuées  au  Duc  de  Savoye  par  les  Traitez  | 
enfin  qu'il  maintiendroit  les  Ducs  de  Savoye  dans  la  poffeffion  du  Vicariat  de  l'Em- 
pire en  Italie ,  &:  annulleroit  les  Patentes  de  cette  dignité  qui  avoient  été  données  aii 
Duc  de  Mantoue. 

Enfin  le  Roi  comprit  le  Duc  de  Savoye  dans  le  Traité  des  Pyrénées  j  ftipula  que 
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le  Roi  d'Efpagnc  lui  rendroit  Verceil  &  Cencio,  &  qu'il  lui  rendroit  jufiice  au  fujet 
de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  5  &  y  fit  inférer  la  confirmation  du  Traité  de  Que- 
rafque ,  &  que  les  deux  Rois  travailleroient  pour  ajufter  les  différends  qui  étoient 
entre  les  Ducs  de  Savoye  ôc  de  Mantoue  pour  la  dot  de  l'Infante  Margue- 
rite. 

Comme  tous  ces  articles  regardent  particulièrement  les  intérêts  que  les  Ducs  de 
Savoye  ont  eus  a  démêler  avec  les  Empereurs ,  les  Rois  d'Efpagne  ,  &  les  Ducs  de 
Mantoue ,  je  n'en  dirai  rien  ici  davantage ,  réfervant  d'en  parler  plus  amplement 
quand  je  parlerai  des  Traitez  paflez  entre  tous  ces  Princes  &  les  Ducs  de  Sa- 
voye. 

Depuis  la  Paix  des  Pyrénées,  le  Roi  rendit  au  Duc  &  à  la  DuchefTe  de  Savoye 
la  Citadelle  de  Turin  &:  les  autres  places  de  Piémont  où  il  avoir  continué  de  tenir 
^arnifon-,  l'amitié  s'eft  toiijours  confervée  entre  la  France  &  la  Savoye,  fans  qu'el- 
les fe  foient  néanmoins  liées  par  aucun  Traité  ;  parce  qu'encore  qu'il  y  ait  eu  deux 
fois  rupture  entre  la  France  &  l'Efpagne  depuis  le  Traité  des  Pyrénées ,  le  Roi  ne 
s'eft  pas  foucié  d'attaquer  l'Etat  de  Milan  qui  eft  le  feul  deffein  pour  lequel  la  ligue 
avec  la  Savoye  ait  pu  être  utile  :  néanmoins  le  Roi  ayant  depuis  peu  acquis  Cazal 
&  la  partie  du  Montfertat  qui  appartenoit  au  Duc  de  Mantoue,  il  a  jugé  a  pro- 
pos pour  la  fureté  de  cette  place  importante ,  de  faire  alliance  offenfive  &  defenfi- 
ve  avec  le  Duc  de  Savoye  j  mais  comme  ce  Traité  eft  fecret  &  au  deffus  des  bor- 
nes que  je  me  fuis  propofées ,  je  me  contente  de  le  défigner  fans  m'y  arrêter  da- 
vantage. 

Traitez  a^vec  la  République  de  Gènes, 

pAi  déjà  parlé  au  commencement  de  la  première  Partie  de  ce  fécond  Volume  deS 
droits  du  Roi  fur  la  ville  de  Gènes  &:  des  occafions  où  il  fè  qualifie  encore  Sei- 
neur  de  Gènes; 

Le  premier  Traité  entre  les  Rois  de  France  &  les  Génois  fut  fait  en  1 3  5)  z.  par 
les  Nobles  &  les  principaux  habitans  de  Gènes  qui  étoient  alors  en  différend  avec 
leurs  Ducs  maintenus  par  la  populace. 

Par  ce  Traité  Charles  VJ.  alors  Roi  de  France  promit  de  les  protéger  &  de  les 
défendre  j  ils  s'obligèrent  d'autre  part  de  le  reconnoître  &  ks  fucceffeurs  Rois  de  Fran- 
ce pour  leurs  fouverains  Seigneurs ,  &  de  lui  payer  par  chacun  an  la  fbmme  de  qua- 
tre mille  florins  d'or. 

Les  troubles  de  Gènes  ayant  empêché  feffet  de  ce  premier  Traité,  Antonio  A- 
dorne  Duc  de  Gènes  ayant  plein  pouvoir  de  tous  les  Ordres  de  la  République  en 
paffa  un  autre  en  1 3  9<î.  avec  les  Ambaffadeurs  du  même  Roi,  qui  étoient  alors  à 
Gènes.  Par  ce  Traité  les  Génois  fans  préjudice  du  droit  de  l'Empereur  fur  Gènes 
en  déclarèrent  Seigneur  Charles  VI.  &  i^^  liicceffeurs  Rois  de  France  5  lui  transférè- 
rent tous  droits  de  propriété,  poffefïion ,  &  jurifdidion  j  convinrent  que  le  Roi 
mettroit  dans  Gènes  un  Gouverneur  François  qui  obfèrveroit  les  loix  du  Païsj  &: 
promirent  de  faire  la  guerre  aux  ennemis  du  Roi  &  de  lui  faire  ferment  de  fi- 
délité. 

Ce  Traité  fut  ratifié  par  le  Roi  &  exécuté  de  la  part  des  Génois  qui  firent  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi ,  lequel  acheta  en  même  tems  Savone  de  Louis  Duc  d'Or- 
léans fon  frère. 

Les  Génois  ayant  chaffé  les  François  en  1409.  fê  remirent  depuis  fous  l'obeïflàn- 
cc  de  Charles   VIL    qui  leur  pardonna  par  deux  Traitez,  paffez  en  1444.  &  en 

Le  peu  d'affurance  qu'il  y  avoic  en  la  fidélité  de  ce  peuple  fut  caufe  que  Louïs 
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XI.  donna  en  146'^.  Gènes  &  Savone  à  François  Sforce  Vifconti  Duc  de  Milari 
a  la  charge  de  les  tenir  en  fief  de  la  Couronne  j  &  fè  réfèrvanc  la  feigneurie  di- 
re6te  &  le  ferment  de  fidélité.  En  confëquence  de  cette  inféodation  j  ce  Duc  de 
fes  fucceffeurs  tinrent  Gènes  en  fîef  du  Roi  jufqu'à  ce  que  Louis  XII.  failànt  la  guêt- 
re a  Ludovic,  les  Génois  {è  remirent  en  1 45? 5?.  fous  l'obéïflance  de  ce  Roi  qui  leur 
donna  un  Gouverneur. 

Ce  peuple  fê  fouleva  en  1507.  &  élut  un  Teinturier  pour  Duc-,  mais  le  Roi 
Louis  XII.  fit  pendre  ce  prétendu  Duc,  abolit  les  privilèges  des  Génois,  &c  Unie 
Gènes  à  fon  domaine. 

Gènes  s'étant  encore  (ouftraite  de  l'obéiïïànce  de  ce  Roi  vers  la  fin  de  fôh  re« 
gne,  elle  y  rentra  au  commencement  de  celui  de  François  Premier,  qui  coniêrva 
Gènes  jufqu'en  l'année  i5  2.z.  en  laquelle  elle  fut  prifè  par  les  Généraux  de  l'Em- 
pereur. 

François  Premier  ayant  été  peu  après  fait  prifonnier ,  fut  obligé  de  renoncer  en 
1  5  t6.  par  le  Traité  de  Madrid  a  fes  droits  fur  Gènes 5  mais  il  fe  tint  fi  peu  obligé 
à  ce  Traité  forcé ,  qu'une  des  claufes  du  Traité  de  Ligue  qu'il  pafla  en  la  même  an- 
née à  Cognac  avec  le  Pape,  les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Milan  fut  que  les  Confè- 
dèrez  affiégeroient  Gènes  à  fi:ais  communs,  &  qu'après  qu'elle  (èroit  recouvrée >  le 
Roi  y  auroit  telle  puilTance  &  fôuveraineté  que  par  le  pafle. 

En  conféquence  de  ce  Traité  Savone  &  Gènes  furent  remifès  fous  l'obéïfîance  du 
Roi  en  152,7.  mais  l'année  fuivante  André  Doria  ayant  quitté  le  parti  de  la  Fran- 
ce, &  embrafle  celui  de  l'Empereur,  reprit  Gènes,  &  la  mettant  en  liberté  y  éta- 
blit la  forme  de  gouvernement  qui  y  eft  encore  à  prèfênt.  Le  Roi  ne  renonça  point 
à  fes  droits  fur  Gènes  par  le  Traité  de  Cambrai  de  l'année  i  5  zp.  ayant  feulement 
confenti  de  les  comprendre  dans  la  Trêve  de  Nice  de  l'année  1538.  &  dans  le  Trai- 
té de  paix  de  Crepy  de  l'année  1544. 

La  guerre  s'étant  rallumée  en  155  i.  entre  Charles- Quint  &  Henri  Second,  ce 
Roi  attaqua  l'Iile  de  Corfë  tant  en  vertu  du  droit  qu'il  y  ayoit  comme  Seigneur 
de  l'Etat  de  Gènes  duquel  cette  ville  dépend ,  qu'à  caufe  que  les  Génois  favorifoienc 
l'Empereur,  Se  avoient  commis  quelques  hoftilitez  contre  les  François  :  les  troupes 
du  Roi  s'emparèrent  d'abord  de  prefque  toute  l'Ifle  par  le  moyen  de  quelques  ban- 
nis du  Païs  y  mais  enfuite  il  ne  lui  refta  prefque  que  la  Capitale  &  deux  ou  trois 
autres  places.  Les  deux  Princes  ayant  fait  une  trêve  à  Vaucelles  en  i  j  5  <^-  l'Empe- 
reur y  comprit  Gènes  de  là  part,  &  le  Roi  la  Corfique  j  mais  par  le  Traité  de  Câ- 
teau-Cambrefis  le  Roi  convint  de  recevoir  les  Génois  dans  fes  bonnes  grâces,  & 
de  leur  rendre  toutes  les  places  qu'il  occupoit  dans  la  Corfique ,  à  condition  que 
ks  Génois  lui  rendroient  le  refped:  qu'ils  lui  dévoient  ;  que  les  Sujets  du  Roi  ôc  les 
leurs  pourroient  trafiquer  les  uns  avec  ks  autres  5  que  les  Génois  ne  pourroient  in- 
quiéter leurs  Sujets  pour  avoir  (èrvi  le  Roi  en  cette  guerre,  ou  avoir  fuivi  fon  partie 
éc  qu'ils  les  laifleroient  jouir  de  leurs  biens  ;  &  que  s'ils  vouloient  jouir  du  bienfait 
de  ce  Traité  ils  fourniroient  un  aéle  de  ratification  par  lequel  ils  promettroient 
dobferver  in  viola  blement  ce  qui  y  étoit  contenu. 

Nous  avons  vu  ci-devant  par  des  articles  fèparez  de  ce  Traité  que  le  Roi  ftipulâ 
qu'Odavien  Fregofe  &  Scipion  Fie/que  pourroient  pourfuivre  à  Gènes  &  ailleurâ* 
leur  rétabliiTement  dans  leurs  biens  j  &  que  le  Roi  d'Efpagne  promit  de  s'employer 
à  ce  qu'on  leur  rendît  bonne  &  briéve  juilice.  - 

Depuis  ce  Traité  les  Génois  demeurèrent  en  pofièifion  paifible  de  leur  liberté  Se 
dans  une  extrême  liaifon  avec  les  Rois  d'Efpagne  que  cette  République  a  toujours 
regardez  comme  fes  protecteurs  ;  les  Génois  ont  toujours  été  depuis  ce  tems  les  Fer- 
miers du  Roi  d'Efpagne ,  auquel  ils  ont  fourni  annuellement  des  fommes  confidé-* 
râbles  dans  fes  befoins  fur  des  afïignations  qu'il  leur  a  données  fur  fes  revenus  à'A-^ 
mérique  &  autres. 
-  Ce  fut  la  raifbn  qui  obligea  le  Roi  Louis  XIIL  en  16  z/^,  de  fè  liguer  avec  Char- 
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,les  Emanuel  Duc  de  Savoye  pour  faire  la  guerre  a  cette  République ,  qu'ils  regat- 
doient  comme  la  tréforiére  du  Roi  d'Efpagne.  Nous  venons  de  voir  dans  ce  même 
Chapitre  que  le  Roi  &  ce  Duc  convinrent  fecrettement  de  partager  entr'eux  les 
Etats  de  cette  République  ;  le  Roi  ne  voulut  pas  néanmoins  fe  déclarer  ouvertement 
contr'elle  &  ne  parut  que  comme  auxiliaire  du  Duc  de  Savoye  ;  même  le  Traité 
pour  avoir  des  vaifleaux  des  Etats  Généraux  contre  les  Génois  fut  pafTé  au  nom 
du  Connétable  de  Lesdiguiéres  qui  parut  feul  s'être  ligué  avec  le  Duc  de  Savoye 

pour  ce  dellein. 

Le  Duc  &  le  Connétable  eurent  au  commencement  des  fuccès  aflèz  avantageux^ 
mais  enfuite  s'étant  brouillez,  &  les  Efpagnols  étant  venus  au  fecours  de  cette  Ré- 
publique, elle  fut  délivrée  du  plus  grand  péril  où  elle  eût  été  depuis  long-tems  :  peu 
après  les  Rois  de  France  ôc  d'Efpagne  firent  une  fufpenfion  d'armes  entre  les  trou- 
pes qu'ils  avoient  dans  l'Etat  de  Gènes  ^  &  par  des  Ecrits  faits  en  conféquence  du 
Traité  de  Nionçon,  les  Miniftres  des  deux  Rois  convinrent  que  les  Génois  y  fe- 
roient  compris ,   &  que  leur  différend  (è  vuideroit  à  l'amiable. 

Ce  Traité  ayant  extrêmement  choqué  le  Duc  de  Savoye, il  fe  raccommoda  avec  les 
Efpagnols  qui  en  (à  confidération  commencèrent  à  fe  montrer  fort  contraires  aux 
intérêts  des  Génois,  qui  foupçonnérent  que  le  Roi  d'Efpagne  les  facrifioit  à  la  hai- 
ne &  à  l'ambition  du  Duc;  ce  qui  parut  manifeftement  par  des  dépêches  delà 
Cour  d'Efpagne  que  les  François  furprirent  &  mirent  entre  les  mains  des 
Génois. 

Le  Roi  allant  en  Iralie  au  commencement  de  16x9.  &  voulant  attirer  ces  peu- 
ples dans  la  ligue  qu'il  projettoit  de  faire  contre  les  Efpagnols,  leur  envoya  le  Sn 
de  Lande  pour  les  aiîurer  de  fa  protedion  contre  ceux  qui  voudroient  opprimer  leur 
liberté  :  ainfi  après  que  le  Roi  eût  forcé  les  barricades  de  Suze ,  &  fait  (on  Traité 
avec  le  Duc  de  Savoye ,  les  Génois  craignant  que  cette  réiinion  ne  tournât  a  leur 
ruine,  lui  envoyèrent  un  Ambaffadeur  a  Suze  pour  le  prier  de  leur  continuer  {à 
bienveillance  :  le  Roi  lui  fit  la  grâce  de  le  faire  couvrir  a  l'audience ,  encore  que  quel- 
ques Miniflres  lui  eùflent  confeillé  le  contraire  à  caufe  de  fes  anciens  droits  fur  l'E- 
tat de  Gènes. 

Les  Efpagnols  furent  fort  indignez  de  cette  adion  des  Génois,  d'autant  plus  que 
le  Roi  envoya  peu  après  le  Sr.  de  Sabran  pour  réfider  à  Gènes  de  fa  part  ;  au  lieu 
que  jamais  les  Génois  n'avoient  reçu  aucuns  Miniftres  étrangers  autres  que  ceux  du 
Roi  Catholique.  Ils  firent  de  grandes  inftances  à  ce  qu'ils  le  filTent  retirer;  mais  les 
Génois  ne  le  voulurent  pas  faire  ,  fe  contentant  de  déclarer  qu'il  ne  feroit  point 
raité  comme  Miniftre  du  Roi  de  France. 

Le  Roi  ne  voulut  point  alors  écouter  aucune  des  propofitions  que  le  Duc  de  Sa- 
voye lui  fit  contre  les  Génois  ;  mais  en  16  ^i.  l'envie  d'avoir  Pignerol  fut  caufe 
qu'il  convint  par  le  Traité  fecret  de  Querafque  d'affifter  le  Duc  de  Savoye  contre 
les  Génois,  &  qu'il  confirma  encore  cette  obligation  en  i <î 3  z.  par  les  articles  fè- 
crets  du  contrad  d  acquifition  de  Pignerol. 

Au  commencement  de  l'année  fuivante  les  Génois  qui  n'avoient  pas  connoiflance 
de  ces  Traitez  fecrets,  envoyèrent  au  Roi  un  Ambaffadeur  Extraordinaire  pour  le 
remercier  de  la  protedion  qu'il  leur  avoir  offerte,  &c  le  prier  de  terminer  leur  dif- 
férend avec  le  Duc  de  Savoye  :  on  fit  encore  paffer  pour  grâce  à  cet  Ambaffadeur 
de  ce  qu'on  lui  permit  de  fe  couvrir  a  l'audiancej  depuis  le  Duc  de  Savoye  ayant 
quitté  le  deffein  de  cette  guerre ,  &  s'étant  accommodé  avec  les  Génois  pour  l'af- 
faire de  Quecharel ,  le  Roi  a  toujours  vécu  en  boone  intelligence  avec  cette  Repu* 
blique. 
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X  L.    Ecrit  donné  au  Roi  par  la  République  de  Gènes 

Pour  neutralité.  1646. 


LOr{qu  en  i  <>  ^ .  le  Préfident  de  Bellievre  fut  eii  Italie  pour  en  folliciter  tous  \€^ 
Princes  de  fè  liguer  avec  le  Roi  contre  l'Efpagne,  il  fut  aulTi  a  Gènes  dans  ce 
defïèin  ,  &  voulut  perfuader  les  Génois  que  le  Roi  ne  fouhaitoir  rien  autre  chofè 
à  leur  égard  que  de  les  empêcher  de  tomber  (bus  la  domination  des  Efpagnols 
qu'on  leur  voulut  perfuader  en  vouloir  à  leur  liberté  :  mais  il  ne  put  rien  obtenir 
des  Génois  qui  étoient  trop  engagez  avec  l'Efpagne  pour  pouvoir  fè  déclarer  con- 
tre elle  y  la  plupart  d'cntr'eux  poffédant  de  grandes  terres  dans  les  Etats  du  Roi  d'Ef» 
pagne ,  &  lui  ayant  avancé  de  grandes  jfommes  de  deniers  qu'ils  auroient  perdus 
s'ils  avoient  fait  cette  démarche. 

Le  Roi  envoya  en  16^6 Aq  Prince  Thomas  avec  une  armée  navale  pour  attaquer 
les  places  que  les  Efpagnols  occupent  fur  les  côtes  de  Tofcane  j  il  écrivit  à  la  Répu- 
blique de  Gènes  pour  la  prier  de  donner  retraite  dans  fés  ports  aux  Vaifleaux  Fran- 
çois, &  paflàge  par  fês  Etats  aux  Soldats  qui  iroient  de  Piémont  s'embarquer  fur  cet- 
te flotte  j  ce  que  la  République  lui  accorda  dans  la  réponfè  qu'elle  fît  à  Sa  Majeilé , 
promettant  d'obfèrver  une  exade  neutralité.  Quelques  différends  pour  les  Douanes 
que  les  Génois  levoient  fur  les  marchandilès  &:  les  barques  qui  allaient  à  Final  ou  qui 
en  fortoient,  ayant  obligé  les  Efpagnols  de  faire  fiifir  en  16^54.  les  effets  que  les 
Génois  poffédoient  dans  le  Royaume  de  Naples  &  dans  le  Duché  de  Milan ,  ils  en- 
voyèrent vers  le  Roi  pour  lui  demander  (a  protedion,  laquelle  Sa  Majefté  leur  pro- 
mit: mais  cela  ne  (èrvit  qu'à  rétablir  la  paix  entre  les  Efpagnols  &  les  Génois,  aux- 
quels les  premiers  donnèrent  main  levée  des  (àifies  faites  de  leurs  biens. 

X  L I.  Autre  Ecrit  donné  au  Roi  par  la  même  République  ^ 
Pour  le  fàlut  des  Vaijffèaux  &:  des  Galères  du  Roi.  1673. 

LEs  Génois  prètendoient  que  leur  Ville  Capitale  avoit  droit  &  poffc/ïîon  d  être 
faluèe  la  première  par  tous  les  Vaiffeaux  du  Roi  &  des  autres  Couronnes  •  ce- 
pendant Sa  Majefté  vouloit  que  la  ville  de  Gènes  donnât  la  première  le  falut  à  la 
Capitaine  &  à  la  Patrone  de  (es  Galères,  &;  à  l'Amiral  &  au  Vice-Amiral  de  fes 
Vaiffeaux  :  fur  le  refus  que  les  Génois  en  firent ,  les  Galères  du  Roi  tirèrent  quel- 
ques canonades  contre  le  Mole  d'où  on  tira  pareillement  fur  les  Galères, 

Comme  la  République  craignoit  que  ces  commencemens  d'hoftilitez  n'euflènt  de 
mauvaifès  fuites,  &  ne  caufiffent  une  rupture,  elle  envoya  en  France  Jean  Baptifle 
de  la  Rouere  &  Paris  Maria  Salvago  en  qualité  de  (es  Envoyez  Extraordinaires  pour 
expliquer  au  Roi  les  raifons  qu'elle  avoit  pour  defirer  que  fi  Ville  Capitale  fûc  fi-^ 
luée  la  première,  &  néanmoins  déclarer  qu'elle  étoit  prête  de  fe  foumettre  en  cela  aux 
Volontez  de  Sa  Majefté. 

Le  Sr.  de  Pompone  auquel  ils  avoient  fiit  cette  déclaration  de  vive  voix,  leur 
ayant  témoigné  que  le  Roi  fouhaitoit  qu'ils  la  fifïcnt  par  écrit,  ils  écrivirent  à  ce 
Miniftre  le  zj.  Juin  KÎ73.  une  lettre  (ignée  d'eux, par  laquelle  ils  déclarèrent  avoir 
eu  ordre  d'expofer  au  Roi  la  poffefïion  &  le  droit  qu'avoir  leur  ville  dominante  d'ê^ 
îre    faluée  la  première  par  toutes  fortes  de  Vaillèaux  ;  que  néanmoins  h  Sa  Majef^ 
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té  n'en  étoit  pas  contente  ,  &  fouhaitoit  que  cette  ville  faluât  la  première  îa 
Capitaine  Réaie  ,  la  Patrone  Réale  des  Galères,  l'Amiral  &  le  Vice-Amiral  des 
VailTeaux  de  Sa  Majeflé,  la  République  donneroit  Tes  ordres,  afin  que  la  Capitai- 
ne Réale,  la  Patrone  Réale,  l'Amiral  &  le  Vice-Amiral  faflent  {àluez  les  premiers 
par  îa  ville  dominante  de  Gènes. 

Iraitez  0vec  les  Grands-Ducs  de  Tofcane, 

'Etat  des  Grands-Ducs  de  Tofcane  contient  les  détroits  de  trois  Républiques ,  de 
Florence,  de  Sienne,  &  dePife,  defquelles  nos  Rois  ont  toujours  été  les  Pro- 
tedeurs  depuis  qu'ils  ont  pris  intérêt  dans  les  affaires  d'Italie. 

Louïs  XI.  prit  en  1 47  8 .  lé  parti  des  Florentins  contre  le  Pape  Sixte  IV.  qui  leur 
faifoit  la  guerre  par  les  armes  fpirituelles  &  temporelles  5  il  envoya  au  Pape  une  cé- 
lèbre Ambaffâde  pour  le  prier  de  lever  l'excommunication  qu'il  avoit  fulminée  con- 
tr'eux ,   &  leur  fournit  quelques  troupes  pour  leur  défenfè. 

Charles  VIII.  s'allia  en  1494.  avec  les  Florentins  qui  furent  les  {èuls  Italiens  qui 
offrirent  de  perlifter  dans  fon  parti  lorfque  tous  les  autres  l'abandonnèrent  j  cepen- 
dant il  les  refufi  &  confirma  la  liberté  qu'il  avoit  accordée  à  ceux  de  Pifè.. 

Louis  XII.  fe  ligua  en  1 4.9^.  avec  les  Florentins  qui  lui  promirent  de  l'aider  à 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples,  à  la  charge  qu'il  les  allifteroit  pour  remettre 
Pife  fous  leur  obéiffance:  en  effet  il  leur  donna  l'année  fuivante  quelques  troupes 
pour  fubjuguer  la  ville  de  Pife;  ce  qu'ils  ne  purent  faire  alors,  ne  s'en  étant  rendus 
maîtres  qu'en  15  10.  Il  continua  tellement  l'affedion  qu'il  portoit  aux  Florentins 
qu'il  fit  en  i^oz.  tous  fes  efforts  pour  s'oppofer  à  la  ligue  de  plufieurs  Seigneurs 
Italiens  qui  vouloient  remettre  Pierre  de  Médicis  dans  la  Seigneurie  de  Florence. 

François  Premier  s'allia  en  1526'.  à  Cognac  avec  le  Pape  Clément  VII.  delà 
Maifon  de  Médicis  &  avec  les  Florentins  qui  étoient  alors  prefqu'entiérement  ré* 
duits  fous  le  joug  de  cette  Maifon  :  la  captivité  du  Pape  ayant  donné  lieu  a  ces  peu- 
ples de  fe  mettre  en  liberté  l'année  fuivante ,  ils  perfiftérent  dans  l'alliance  du  Roi 
contre  l'Empereur  qui  promit  depuis  au  Pape  par  le  Traité  qu'il  fit  avec  lui  en 
1515).  ou'il  rétabliroit  la  Maifon  de  Médicis  dans  Florence  avec  la  même  autorité 
qu'elle  y  avoit  eue  avant  que  d'en  être  chaffée. 

Ainfi  cet  Empereur  ftipula  dans  le  Traité  qui  fut  fait  à  Cambrai  en  la  même 
année,  que  le  lîoi  feroit  en  forte  que  la  Communauté  de  Florence  s'accordât  avec 
l'Empereur  dans  quatre  mois  après  la  ratification  de  ce  Traité,  moyennant  quoi 
elle  y  feroit  comprife  &  non  autrement.  Cette  ville  donc  abandonnée  par  le  Roi, 
ne  put  fe  défendre  contre  le  Pape  qui  l'ayant  affiégée  avec  une  armée  que  l'Empe- 
reur lui  prêta,  l'obligea  de  fe  rendre  à  lui  au  mois  d'Août  1530.  &  la  réduifit  fous 
la  domination  des  Médicis  qui  y  prirent  premièrement  le  nom  de  Seigneurs ,  puis 
celui  de  Ducs  avec  la  pleine  fouveraineté  dont  ils  y  jouïffent  préfentement. 

François  Premier  pour  engager  davantage  ce  Pape  dans  fes  intérêts ,  maria  en  1 5  3  5. 
F^enri  fon  fils  alors  Duc  d'Orléans ,  depuis  fon  fucceffeur,  a  Catherine  de  Médicis 
fille  de  Laurent  de  Médicis  ;  depuis  l'Etat  de  Florence  fut  compris  dans  la  trêve  de 
Nice  avec  les  autres  Republiques  d'Italie  3  &  les  Ducs  &  Républiques  de  Gènes  ôc 
de  Florence  le  furent  aufïi  dans  celui  de  Crépi. 

Flenri  Second  fit  le  18.  Décembre  1552..  avec  la  République  de  Sienne  un  Trai- 
té d'alliance  par  lequel  il  la  prit  &  tout  fon  territoire  fous  fa  protedion  :  d'autre 
part  les  Siennois  confentirent  qu'il  levât  des  troupes  dans  leurs  Etats  -,  qu'il  mît  des 
gens  de  guerre  dans  leurs  places,  &  qu'il  retirât  fes  vaiffeaux  dans  leurs  ports,  fans 
préjudice  néanmoins  de  leur  Ubertè.  En  conféquence  de  ce  Traité  il  leur  envoya  des 
troupes  qui  chaffèrent  les  Efpagnols  de  leur  ville  :  Côme  de  Médicis  Duc  de  Flo- 
rence 
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rence  Ce  tint  d'abord  dans  la  neutralité  ;  mais  enfuite  il  Ce  déclara  pour  l'Empereur 
contre  les  François  &  contre  la  Ville  de  Sienne  qu'il  prit  au  mois  d'Avril  1$$$. 
on  avoir  promis  aux  habitans  qu'on  leur  confèrveroit  leur  liberté  &c  leur  Républi- 
que ;  mais  l'Empereur  n'obferva  point  la  capitulation,  &  donna  la  Ville  &  l'Etac 
de  Sienne  à  fon  fils  Pbilipe,  lequel  en  1558.  les  céda  au  Duc  de  Florence  hormis 
les  places  d'Orbitel,  de  Telamone,  &  de  Porto- Hercole  qui  font  fur  la  côte  de  cet 
Etat,  &C  Portolongone  dans  l'Ifle  d'Elbe;  à  condition  que  lorfque  le  Duché  de  Mi- 
lan fèroit  attaqué  par  {es  Ennemis,  il  le  {êcourreroit  de  quatre  mille  hommes,  Se 
qu'il  envoyeroit  aulïi  des  Galères  au  fecours  du  Royaume  de  Naples  &  de  la  Sicile, 
s'il  croit  nécejTaire. 

Plufieurs  Siénois  qui  ne  Ce  fioient  pas  au  Traité,  fè  retirèrent  à  Montalcin  dans  le 
Siénois ,  où  ils  confervérent  quelque  tems  la  forme  de  leur  République. 

Henri  Second  voulant  fè  vanger  de  Cofine  fit  en  1555.  un  Traité  avec  Paul  IV. 
qui  avoir  pour  fin  entr'autres  chofes  de  remettre  Florence  en  liberté  -,  mais  enfuite  il 
quitta  toutes  ces  penfées  ayant  même  promis  par  le  Traité  de  Câteau-Cambrefis  de 
retirer  lès  garnifons  de  Montalcin  &  des  autres  places  qu'il  tenoit  encore  dans  le 
Siénois:  ainfi  elles  fiirent  contraintes  de  fe  foumettre  au  Duc  de  Florence,  qu'on 
obligea  par  ce  Traité  de  ne  faire  aucun  tort  à  ceux  qui  s'y  étoient  retirez,  &:  de 
donner  fa  ratification  de  ce  Traité  à  cet  égard. 

Depuis  cela  comme  les  Grands-Ducs  tiennent  leur  puiflance  de  la  Maifon  d'Au- 
triche ,  ils  ont  toujours  vécu  dans  une  grande  liaifon  avec  elle  ;  en  forte  néanmoins 
qu'ils  fc  font  conforvez  neutres  le  plus  qu'ils  ont  pu  dans  tous  les  différends  entre  la 
France  &  l'Efpagne ,  &  fe  font  même  alliez  deux  fois  dans  ce  fiéçle  avec  la  Maifon 
Royale  de  Fralice. 

XL II.  Traké  de  Florence  entre  Henri  IV.  ^  Ferdinand 

Premier  y 

Pour  la  reftitution  des  Mes  d'If  &  de  Pomégues.    1598. 

LOrfqu'Henri  IV.  parvint  à  la  Couronne  après  la  mort  d'Henri  III.  i\  fut  recon» 
nu  pour  Roi  par  Ferdinand  du  nom  premier  Grand-Duc  de  Tofcane  qui  lui 
prêta  plufieurs  fommes  pour  lefquelles  on  lui  donna  diverfes  aifignations ,  dont  le 
fonds  fut  enfuite  détourné  à  d'autres  emplois;  quoique  cela  lui  eijt  caufé  quelque 
chagrin  il  ne  laiffa  pas  d'être  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  du  Roi,  &  contribua 
extrêmement  par  (e^  follicitations  en  155)5.  à  réfoudre  le  Pape  Clément  VIII.  à  lui 
donner  l'abfolucion  nonobftant  l'oppofition  des  Espagnols. 

Il  arriva  en  15  5? 7.  que  Bauffet  Gouverneur  du  Château  d'If  fitué  dans  une  Ille 
du  Golfe  de  Marfeille,  craignant  que  les  Espagnols  qui  avoient  envie  fur  Marfeille, 
ne  fe  fiififfent  de  fà  place,  fit  prier  le  Grand-Duc  comme  un  Prince  ami  du  Roi  de 
lui  envoyer  quelques  troupes  pour  l'aider  à  garder  l'Ifle  &  le  Château  d'If:  le  Duc 
lui  envoya  cinq  cens  hommes  que  Bauifet  logea  dans  les  dehors  de  fa  place  &  au 
bas  de  l'Ifle  fans  les  vouloir  laifler  entrer  dans  le  Château  ;  mais  un  jour  que  fon 
fils  qu'il  y  avoir  laifle  â  fa  place ,  étoit  allé  â  Marfeille ,  les  Florentins  fe  iâifirent  du 
Château  moitié  par  adrefle,  moitié  par  force,   &  en  chaflérent  les  François. 

Ils  protefliérent  d'abord  qu'ils  le  tenoient  au  nom  du  Roi  &  qu'ils  n'avoient  d'au- 
tre deflein  que  de  le  défendre  contre  les  ennemis  ;  mais  le  Duc  de  Guifè  ayant  bâti 
un  Fort  dans  l'Ifle  de  Ratoneau  qui  efl;  proche  de  celle  d'If  pour  couvrir  Marfeille, 
Jean  de  Médicis  frère  du  Grand-Duc  y  vint  avec  cinq  galères  &  ayant  bâti  un  Fore 
dans  l'Ifle  de  Pomégues  diftante  d'un  bon  quart  de  lieue  des  deux  autres,  il  prie 
les  frégates  que  les  Marfeillois  envoy oient  pour  ravitailler  le  Fort  de  Ratoneau ,  &c 
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déclara  que  ces  Ides  appartenoient  légitimement  a  fon  frère,  fans  s'expliquer  davan- 
tase  des 'droits  qu'il  y  avoir,  mais  qu'on  put  juger  probablement  qu'il  fondoit  fur 
ce  que  la  Ducheffe  fa  femme  étoit  de  la  Maifon  de  Lorraine  qui  a  fur  la  Provence 
des  prétentions  dont  j'ai  parlé  ailleurs. 

Cependant  comme  les  affaires  du  Roi  que  la  prife  d'Amiens  avoir  fort  déconcer- 
tées, fe  remirent  peu  après,  le  Grand-Duc  déclara  depuis,  qu'il  ne  tenoit  ces  Ifles 
que  pour  nantilTement  des  fommes  que  le  Roi  lui  devoit,  &  dont  on  avoit  détour- 
né les  alTignations  :  ainfi  prétendant  n'être  point  ennemi  du  Roi,  il  ne  voulut  point 
être  compris  comme  partie  contradante  dans  le  Traité  de  paix  qui  fe  fit  l'année  fui- 
vante  à  Vervins.  Il  voulut  ajufter  fon  affaire  par  un  Traité  particulier  que  d'Oflàt 
qui  fut  depuis  Cardinal ,  négocia  à  Florence  où  il  fe  tranfporta  pour  ce  fujet  j  le  Duc 
y  forma  plufieurs  difficultez,  &  vouloit  d'abord  que  ce  Traité  fût  paffé  avec  fon 
Secrétaire  d'Etat,  enfuite  feulement  avec  Sa  Ducheffe  fa  femme  j  mais  d'Offat  ayant  ' 
rçM  l'un  &  l'autre  parti,  le  Traité  fut  enfin  paffé  à  Florence  avec  ce  Duc  même  le 

I.  Mai  15  98. 

"  '•  Par  ce  Traité  le  Duc  confêntit  de  rendre  au  Roi  les  Ifles  d'If  &  de  Pomégues, 
à  condition  qu'il  en  pourroit  emporter  fon  artillerie,  équipage  &  munitions;  d'au- 
tre part  le  Roi  Ce  reconnut  fon  débiteur  de  deux  cens  mille  écus  /pour  lefquels  il  pro- 
mit de  lui  fournir  de  bonnes  affignations  &  de  lui  donner  pour  fureté  de  fon  payement 
douze  notables  François  qu'il  nommeroit  lui-même,  &  qui  fe  rendroient  cautions  du  Roi. 
D'Offat  avoit  été  obligé  de  paffer  ce, dernier  article  fins  en  avoir  d'ordre  ni  de  pou- 
voir du  Roi,  voyant  qu'il  n'y  avoit  pas  moyen  de  conclure  affaire  autremcntj  néan» 
moins  comme  cette  obligation  de  fournir  douze  cautions  déplaffoit  fort  à  Sa  Majefte, 
il  obtint  depuis  du  Grand-Duc  un  ade  par  lequel  il  déchargea  le  Roi  de  cete  obliga- 
tion, ôc  fe  contenta  des  affignations  qu'on  lui  donna  pour  fon  payement. 

X  L 1 1 1.  y^utre  Traité  de  Florence  entre  les  mêmes , 
Pour  le  mariage  d'Henri  IV.  &  de  Marie  de  Médicis.  1600. 

CLément  VÏII.  qui  étoit  Florentin  de  la  Maifon  des  Aldobrandins  avoit  fait  fês 
efforts  pour  inciter  les  Efpagnols  à'  détruire  la  puiffance  de  la  Maifon  de  Médi- 
cis, &  à  remettre  Florence  en  forme  de  République -,  les  Efpagnols  n'y  donnèrent 
pas  alors  leur  confentemenc,  mais  depuis  ayant  p  ufîeurs  fujets  de  plaintes  de  Fer- 
dinand Grand-Duc  de  Tofcane  qui  fe  montroit  fort  affcdionné  a  la  France ,  ils  (è 
montrèrent  difpofez  de  l'atraquer  fi  le  Pape  y  vouloit  encore  donner  les  mains  :  le 
Grand-Duc  ayant  eu  quelque  vent  de  ce  qui  fe  négocioit  contre  lui,  fit  en  forte 
d'en  avoir  une  pleine  connoiffance  par  le  moyen  du  Roi  qui  lui  étant  ami  &  obligé 
fit  ouvrir  fecrettemcnt  à  Lyon  la  valife  du  Courier  d'Efpagne  a  Rome,&:  déchiffrer 
le-s  lettres  qui  contenoient  toute  cette  négociation:  le  péril  où  Ferdinand  fe  vit,  l'o- 
bligea de  fe  déclarer  entièrement  pour  la  France,  &  de  tâcher  de  fe  mettre  fous  la  pro- 
tedion  du  Roi  en  moyennant  le  mariage  de  fa  nièce  avec  Sa  Majefté. 

Henri  IV.  avoit  èpoufè  Marguerite  de  Valois  fille  de  Henri  Second  &  fœur  des 
trois  derniers  Rois  ;  mais  comme  il  n'avoir  point  eu  d'enfins  de  cette  Princeffe,  il  fut 
fuplié  par  tous  les  Etats  de  fon  Royaume  de  pourfuivre  la  diffolution  de  fon  ma- 
riage &  de  fe  remarier  pour  pouvoir  biffer  a  la  Couronne  des  fucceffeurs  iffus  de 
lui:  il  y  confentit  volontiers,  &  rèfolut  d'époufer  la  Ducheffe  de  Beaufort  fâ  Maî- 
treffe  j  il  envoya  à  Rome  le  Sr.  de  Sillery  pour  obtenir  du  Pape  cette  diffolution;  la 
connoiffance  que  le  Pape  &  la  Reine  Marguerite  eurent  du  deflein  du  Roi  retarda 
durant  quelque  tems  la  conclufion  de  cette  affaire,  le  premier  y  faifant  difficulté  a 
caulè  des  différends  qu'il  prévoyoit  qu'il  y  auroit  un  jour  pour  la  fuccefïîon  à  la  Cou- 
ronne entre  les  enfans  que  la  Ducheffe  avoit  déjà  eus  du  Roi ,  &  ceux  qu'elle  pour- 
roit encore   avoir  de  lui    après    qu'il   l'auroic   époufée  :   la  féconde   ne   voulant 

point 
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point  donner  Ton  confentement  a  cette  diîTolution  pour  voir  occuper  {a.  place  par  la 
mai  trèfle  de  fon  mari. 

La  mort  de  la  DuchefTe  qui  arriva  inopinément,  leva  ces  obfliacles  •  la  Reine 
Marcruerite  confêntit  a  demander  elle  m.ême  au  Pape  la  caflarion  de  fon  mariage, 
comnie  contradé  par  contrainte  &  fans  difpenfe  valable  entre  Parens  au  troifiéme 
déeré  :  fî-bien  que  le  Pape  nomma  des  Commiflaires  en  France  qui  déclarèrent  le 
mariage  nul,  &  permirent  aux  parties  de  fê  remarier  ailleurs,  ce  que  le  Pape  confir- 
ma d'autant  plus  volontiers  qu'on  lui  faifoit  efpérer  que  le  Roi  époufêroit  quelqu'u- 
ne de  {es  nièces. 

Cependant  le  Duc  de  Tofcane  jugeant  qu'il  lui  étoit  néceflaire  de  s'allier  avec  h 
France  pour  (è  garentir  de  l'orage  qui  le  menaçoit,  &  que  le  Pape  &  le  Roi  d'Ef- 
pagne  méditoient  de  faire  tomber  fur  lui ,  fit  fi  bien  auprès  de  Sillery  &  du  Car- 
dinal d'OfTat,  qu'ils  engagèrent  le  Roi  à  la  recherche  de  Marie  de  Mèdicis  fille  de 
François  Duc  de  Florence  fon  frère  &  fon  prèdècefTeur;  il  offrit  de  donner  une 
dot  plus  confidèrable  que  le  Roi  ne  pouvoit  efpérer  d'aucune  autre  PrincefTe  de  la 
Chrétienté  qui  fût  alors  à  marier. 

Cette  afîaire  fut  un  peu  traverfée  par  le  nouvel  engagement  que  le  Roi  prit  avec 
la  Damoifelie  d'Entragues  depuis  Marquifê  de  Verneuil ,  à  laquelle  il  promit  peu  après 
de  l'èpoufèr  en  cas  qu'elle  lui  fît  un  fils  dans  l'année-  cependant  Silleri  &  le  Car- 
dinal d'OfTat  pouflerent  fi  avant  la  recherché  de  Marie  de  Mèdicis  qu'il  ne  fut  plus 
en  fon  pouvoir  de  s'en  dégager  :  ainfi  nonobftant  les  oppoficions  que  la  Marquifê 
y  forma,  il  envoya  a  Rome  le  Sr.  d'Alincourt  fils  du  Sr.  de  Villeroi  qui  après 
avoir  remercié  le  Pape  de  la  juflice  qu'il  lui  avoit  rendue  dans  la  difTolution  de  fon 
premier  mariage,  lui  donna  part  de  celui  qu'il  defiroit  contrader  avec  la  nièce  du 
Grand-Duc  ,  enfuite  Silleri  &  d'Alincourt  s'en  allèrent  à  Florence  avec  l'agrément 
du  Pape  pour  y  négocier  cette  affaire  qui  ètoit  bien  plus  avancée  qu'ils  ne  lui  di- 
foient  :  ainfi  peu  après  leur  arrivée  à  Florence  le  contraâ:  de  mariage  entre  le  Roi 
&  la.  Princeffe  Marie  de  Mèdicis  y  fut  fignè  le  15.  Avril  1600.  par  Silleri  au  nom 
du  Roi  &  par  le  Grand-Duc  Ferdinand  tant  en  fon  nom  que  de  la  Princefïè  Q. 


nièce. 


Par  ce  contrat  le  Grand-Duc  promit  qu'il  donneroit  à  la  Princeffe  fâ  nièce  fit 
cens  mille  ècus  d'or  en  dot,  dont  il  fut  dit  que  le 'Roi  en  avoit  déjà  reçu  deux  cens 
cinquante  mille,  &  que  le  Grand-Duc  payeroit  les  autres  trois  cens  cinquante  mil- 
le a  Lyon  lorfque  le  mariage  feroit  confommé  &  folemnifè  dans  l'Eglife:  Qu'il  la 
feroit  conduire  honorablement  à  fès  frais  à  Marfeille  :  Qu'il  lui  donneroit  des  ba- 
gues &  joyaux  &  des  autres  meubles  précieux  de  valeur  convenable  à  la  grandeur 
de  Sa  Majefté  &  a  la  Maifon  dont  elle  ètoit  iffue.  On  convint  que  moyennant 
toutes  ces  chofès  elle  renonceroic  à  la  fuccefîion  de  fês  père  &  mère  ;  &  on  mit  en- 
core dans  le  contrad  les  claufès  ordinaires  pour  l'alfurance  de  la  dot  :  le  douaire 
qu'on  fixa  à  vingt  mille  écus  fol  par  chacun  an  5  les  joyaux  que  le  Roi  lui  devoit 
donner  5  la  reflitution  des  deux  tiers  de  la  dot  en  cas  que  la  Princeffe  mourût  la  pre- 
mière, &c  de  toute  la  dot  &  des  bagues  &  joyaux  en  cas  que  le  Roi  mourût  le 
premier  :  en  forte  néanmoins  qu'elle  n'auroit  point  les  bagues  de  la  Couronne  que 
les  Reines  n'ont  qu'en  dépôt. 

Ce  contrad  ayant  été  ratifié  parle  Roi,  le  Duc  de  Florence  èpoufà  fà  nièce  â\l 
nom  du  Roi  le  5.  Odobre  fuivant  ;  après  quoi  elle  fut  conduite  à  Marfeille  par  la 
Grande-Ducheffe  avec  beaucoup  de  magnificence,  &  le  mariage  fut  confommé  de 
béni  de  nouveau  à  Lyon  au  mois  de  Décembre  de  la  même  année. 

Depuis  cela  le  Grand-Duc  continua  toujours  de  vivre  en  bonne  intelligence  avec 
la  France  qu'il  regardoit  comme  la  protedrice  des  Princes  Italiens  contre  l'ambition 
des  Efpagnolsj  en  forte  qu'il  témoigna  au  Cardinal  du  Perron  en  160^.  un  extrê- 
me chagrin  de  ce  que  le  Roi  ayant  échangé  le  Marquifât  de  Saluées  contre  la  Bref^ 
fe,  s'étoit  dépouillé  du  paffage  par  lequel  il  pouvoit  venir  au  fecours  des  Princes 
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d'Italie  qui  imploreroient  (on.  affiftance,  il  lui  offrit  que  file  Roi  vouloit  cafTer  cette 
échange,  il  contribucroit  confidérablement  pour  l'entretien  des  troupes  néceflaires 
dans  le  Marquifat  :  mais  l'avantage  que  la  France  trouvoit  dans  la  pofTefTion  de  la 
Brefle  qui  lui  importoit  plus  que  le  Marquifat  de  Salaces  ,  fut  cauiè  que  la  cholè 
n'alla  pas  alors  plus  avant. 

ColÎTie  Second  du  nom  fils  &:  fucceffeur  de  Ferdinand  Premier  s'entremit  en  i<îio. 
pour  empêcher  que  la  France  &  l'Efpagne  n'entrafTent  en  rupture  au  fujet  de  l'affaire 
de  Cléves  ;  èc  pour  lier  ces  deux  Couronnes  par  un  double  mariage ,  ce  Grand-Duc 
fut  apréé  de  part  &  d'autre  pour  Entremetteur  :  après  la  mort  du  Roi  Henri  IV. 
il  continua  fi  bien  cette  négociation,  qu'il  vint  a  bout  de  faire  conclure  les  deux 
jiiariages  qui  furent  accomplis  peu  après. 

XL IV,  Trakê  de  Florence  entre  la  Reine  Marie  de  Médi- 
as ^  Ferdinand  Second^ 

Pour  les  biens  du  Maréchal  d'Ancre. 

J'Ai  déjà  marqué  ci-devant  que  le  Roi  avoit  prétendu  que  \gs  lieux  des  Monts  de 
Piété  de  Rome  lui  appartenoient  en  vertu  de  l'Arrêt  du  Parlement  de  Paris  du 
8.  Juillet  1617.  nous  avons  vu  comment  cette  conteftation  fut  vuidée  ,  en  forte  que 
le  Pape  &  le  Roi  partagèrent  cts  lieux  entr'eux. 

Le  Marquis  de  Cœuvres  allant  Ambaffadeur  à  Rome  en  1 6"  1  <).  ht  aufïi  inftan- 
ce  près  du  Grand-Duc  Cofme  Second  à  ce  qu'il  fuivît  l'exemple  du  Pape ,  parta- 
geant avec  le  Roi  les  lieux  des  Monts  de  Florence  qui  montoient  a  deux  cens  mille 
écus  de  principal  &  foixantc  mille  écus  d'arrérages  :  mais  ce  Prince  en  fit  long-tems 
difficulté  foutenant  que  fuivant  l'avis  de  les  Do6teurs,  ces  lieux  lui  appartenoient 
comme  Souverain  du  Païs  où  les  Monts  étoient  établis.  Il  convint  depuis  d'en  ufèr 
de  même  qu'on  avoit  fait  à  Rome  j  enfuite  croyant  que  ce  Traité  lui  étoit  dèfa- 
vantageux ,  il  ne  le  voulut  point  conclure  ,  àc  tira  les  chofês  en  longueur ,  deman- 
dant de  garder  la  part  qui  devoit  revenir  au  Roi  fur  ce  que  Sa  Majefté  lui  devoir  : 
à  quoi  le  Sr.  de  Luynes  ne  voulut  point  confêntir,  puifqu'il  n'auroit  point  touché 
cette  fomme  qui  lui  avoit  été  promifè. 

Cette  même  conteftation  continua  avec  Ferdinand  Second  qui  fuccéda  à  Cofme 
Second  en  lé"!!.  Ce  Grand-Duc  offroit  de  renoncer  au  droit  de  confifcation  qu'il 
avoit  fur  les  lieux ,  pourvu  qu'on  lui  promît  d'en  toucher  le  prix  fur  les  fbmmes  qui 
lui  étoient  dues  par  la  Couronne ,  &  qu'on  lui  donnât  de  bonnes  affignations  pour 
ce  qui  lui  refteroit  encore  dii  :  mais  comme  le  Roi  avoit  alors  déclaré  que  ces  lieux 
des  Monts  appartenoient  a  la  Reine  Marie  de  Médicis  &  qu'il  les  lui  avoit  abandon- 
nez, elle  ne  voulut  point  fè  payer  d'une  dette  fur  le  Roi,  &  prétendoit  avoir  de 
l'argent  comptant. 

Le  Grand-Duc  voyant  que  la  Reine  témoignoit  quelque  confidération  pour 
Henri  Concini  fils  du  Maréchal  d'Ancre,  offrit  de  lui  donner  cinquante  mille  é- 
çusj  mais  la  Reine  croyant  que  cela  (onneroit  mal  aux  oreilles  du  Roi,  voulut  que 
la  chofe  fut  réglée,  comme  ces  lieux  lui  appartenant. 

Enfin  le  Cardinal  de  Richeheu  au  nom  de  la  Reine  &  le  Sr.  de  Gondi  Réfident 
du  Grand-Duc  en  France,  conclurent  l'affaire  par  un  Traité,  par  lequel  ils  convin- 
rent que  les  deux  cens  mille  écus  de  principal  jfèroient  délivrez  a  la  Reine  moitié  en 
argent  comptant  moidé  en  ceffion  fur  ce  que  le  Roi  devoit  au  Grand-Duc  :  Que 
l'on  ne  demanderoit  rien  au  Grand- Duc  des  fbixante  mille  écus  d'arrérages  :  Que 
la  Reine  feroit  fês  efforts  pour  que  le  Roi  donnât  au  Grand-Duc  une  reconnoiffan- 
ce  des  femmes  qu'il  devoit ,  &   qu'il  le  fatisfît  :  Enfin  que  le  Grand-Duc  donne- 
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roit  une  déclaration  qu'il  ne  prétendroic  aucune  cliofê  fiit  les  biens  patrimoniaux 
d'Henri  Concini  en  vertu  des  jugeniens  rendus  en  France  contre  (on  père  de  {à 
mère.      - 

XLV.    ^utre  Traité  de  Florence  entre  Louïs  XIV.  £/ 

Ferdinand  IL 

Pour  neutralité.  1646; 

NOus  avons  vu  par  tout  ce  qui  eft  dit  ci-devant,  que  les  Grands-Ducs  Ibnt  dans 
une  grande  dépendance  des  Rois  d'Efpagne  ,  tant  à  caufè  des  places  que  ces 
Rois  tiennent  fur  les  côtes  de  leur  Etat  >  que  par  les  fècours  que  l'inveftiture  de 
Sienne  les  oblige  de  fournir  aux  Etats  que  la  Couronne  d'Efpagne  poflede  en  Ita- 
lie. Ainfi  j'ai  marqué  ailleurs  que  par  les  articles  des  prétendus  Traitez  d'Avignon 
te  de  Paris  des  années  i<ji3.  &  i6%^.  il  yen  avoir  qui  portoient  qu'on  invite- 
roit  ces  Ducs  d'entrer  dans  la  ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche ,  en  leur  promet- 
tant de  les  rendre  maîtres  des  places  que  les  Efpagnols  tenoient  fur  les  côtes  de  là 
Tofcane. 

Lorfquê  le  Roi  forma  le  deflein  en  i  (î  3  4.  de  fê  liguer  avec  tous  les  Princes  d'I- 
talie, il  le  fit  propofèr  au  Grand  Duc  Ferdinand  Second  qui  s'en  exculâ,  à  moinS 
que  le  Roi  d'Efpagne  n'entrât  aufïi  dans  cette  ligue  comme  Duc  de  Milan  j  à  quoi 
la  Cour  de  France  ne  voulut  pas  entendre,  fur  ce  que  ce  n'étoit  pas  fa  coutume 
de  s'allier:  avec  les  Princes  qui  lui  étoient  ennemis  ou  dont  la  grandeur  lui  étoic 
fiilpede.  _. 

L'année  fûivante  le  Préfident  de  Belliévre  pafîà  de  Veni(ê  a  Florence  pour  incitet 
encore  le  Grand-Duc  à  entrer  dans  cette  ligue;  &  pour  l'y  difpofo ,  il  lui  repré- 
jfenta  tous  les  mauvais  traitemens  que  lui  &  les  prédéceffeurs  a  voient  reçus  des  Efpa- 
gnols :  le  GrandTDuc  en  demeura  d'accord,  &  témoigna  avoir  bien  du  chagrin  que- 
le  Roi  d'Efpagne  tînt  garnifon  en  quatre  places  de  fon  Etat ,  &  qu'il  fût  obligé  par 
la  capitulation  de  Sienne  de  faire  marcher  des  troupes  &  de  mettre  fès  galères  en 
mer  pour  le  fècours  des  Etats  de  ce  Roi , particulièrement  de  celui  de  Milan;  mais 
il  déclara  qu'il  ne  pouvoir  lever  le  mafque  fi  les  François  n'entroient  en  Italie  avec 
une  armée  de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes. 

Les  Miniflres  de  France  ne  le  pouvant  donc  engager  à  fê  liguer  contre  l'Efpagnef 
ils  firent  ce  qu'ils  purent  pour  le  détourner  d'envoyer  du  fècours  à  l'Etat  de  Milan; 
mais  il  déclara  ne  s'en  pouvoir  difpenfer  fans  courir  rifque  de  décheoir  de  l'invefti-* 
ture  de  l'Etat  de  Sienne,  faifmt  feulement  efpérer  qu'il  l'envoyeroit  fi  tard  &  fi  foi- 
ble  qu'il  fèroit  peu  utile  au  Milanois. 

^  Le  Roi  réfolu  au  commencement  de  16 ^6.  d'envoyer  une  armée  navale  fur  les 
côtes  d'Italie  fous  le  commandement  du  Prince  Thomas,  députa  l'Abbé  Bentivoglio 
vers  le  Grand- Duc  pour  le  difpofer  à  paifer  un  Traité  de  neutralité  avec  Sa  Ma- 
jeflé  :  cette  propofition  embaraffa  extrêmement  ce  Prince ,  parce  que  d'une  part  en 
l'acceptant  il  manquoit  aux  conditions  portées  par  l'invelliture  de  Sienne,  &  que 
de  l'autre  part  en  la  refafànt  il  s'embarafToit  dans  une  guerre  capable  de  ruiner  fes- 
Etats:  il  répondit  d'abord  que  fi  l'armée  du  Roi  attaquoit  le  Royaume  de  Naples 
ou  la  Sicile,  quoiqu'il  fût  obligé  en  ce  cas  par  les  anciens  Traitez  avec  la  Maifbii 
d'Autriche,  |&:,par  l'invefliture  de  Sienne  de  donner  (es  galères ,  il  ne  le  feroit  pas  ; 
mais  qu^  (i  on  attaquoit  les  places  fituées  fur  les  côtes  de  Tofcane ,  il  étoit  obligé 
fi  préciféhient  à  les  défendre,  qu'il  ne  pouvoir  fe  réfoudre  fi  tôt.  Cependant  l'Ab- 
bé Bentivoglio  lui  ayant  déclaré  qu'il  ne  favoit  pas  quelle  place  le  Roi  feroit  atta- 
quer,, mais  qu'il  (ayç)iE  bien  qu'il  prendroit  pour  fès  ennemis  tous  ceux  qui  donne- 
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roient  le  moindre  {êcours  aux  Efpagiiols,  le  Duc  réfblut  d'accepter  la  neutralité  : 
quand  il  eut  franchi  ce  pas ,  cet  Abbé  le  voulut  engager  à  fe  déclarer  pour  la  Fran- 
ce ,  lui  faifant  efpérer  de  le  faire  Roi  de  Sardaigne  :  mais  il  répondit  que  la  paix 
crénérale  étant  fur  le  point  d'être  conclue  entre  toutes  les  Couronnes  qui  étoient  en 
t^ucrre ,  il  étoit  hors  de  faifon  qu'il  commençât  à  commettre  des  hoftilitez  contre  k 
Maifon  d'Autriche. 

Ainfi  tout  ce  qu'on  put  obtenir  de  lui  fut  que  par  un  Traité  paflé  le  1 1.  Mai 
i6^S.  cet  Abbé  promit  au  nom  du  Roi  que  les  troupes  de  France  ne  feroient  au- 
cunes courfès  ni  pilleries  dans  les  Etats  du  Grand-Duc  j  qui  promit  de  fa  part  qu'il 
ne  porteroit  aucun  empêchement  directement  ni  indirectement  aux  entreprifês  du 
Roi  contre  fes  Ennemis:  Qu'il  permettroit  que  fes  fujets  portaffent  des  vivres  èc 
autres  chofès  à  fôn  armée  :  Que  l'ufàge  de  tous  (es  ports  {èroit  permis  à  l'armée  na- 
vale du  Roi  en  avertiflant  les  Commandans  des  places  j  en  forte  que  l'on  ne  pût  leur 
donner  de  la  jaloufie:  Enfin  que  les  troupes  du  Roi  pourroient  paflèr  par  fes  Etats 
pourvu  que  ce  fût  par  petites  troupes,  &c  qu'il  n'accordât  point  le  paflàge  aux  enne- 
mis que  de  cette  manière. 

Le  Grand-Duc  voulut  que  le  Prince  Thomas  ratifiât  aufïî  ce  Traité  ,  ainfi  qu'il 
fit;  après  quoi  les  François  affiégérent  Orbitelle  fans  le  pouvoir  prendre,  &;  prirent 
Telamone,   Piombino  &  Portolongone. 

Les  Elpagnols  témoignèrent  être  extrêmement  ofFenfèz  de  ce  Traité  ;  quelques- 
uns  de  leurs  Docteurs  prétendirent  que  cela  fuffifoit  pour  faire  déchoir  le  Grand-Duc 
de  fon  fief  de  Sienne ,  mais  il  excu(à  ce  qu'il  avoir  fait  fur  ce  que  l'inveftiture  de 
Sienne  obligeoit  les  Rois  d'Efpagne  &  les  Grands-Ducs  de  fe  fecourir  mutuellement  : 
de  forte  que  le  Vice-Roi  de  Naples  &  le  Gouverneur  de  Milan  lui  ayant  déclaré 
qu'ils  ne  le  pouvoient  fecourir  s'il  étoit  attaqué ,  ils  avoient  contrevenu  les  premiers 
au  Traité,  &  lui  avoient  ainfi  donné  la  liberté  de  fe  mettre  hors  de  péril  par  ce 
Traité  de  neutrahté. 

Depuis  ce  Traité  le  Roi  s'eft  allié  encore  plus  étroitement  avec  la  Maifon  de  Mé- 
dicis  par  le  mariage  de  Marguerite  d'Orléans  fille  de  feu  fon  Alteffe  Royale  le  Duc 
d'Orléans  avec  Cofme  IIL  fils  de  Ferdinand  Second,  ôc  qui  eft  à  préfent  Grand- 
Duc. 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Modéne, 

COmme  les  Ducs  de  Modéne  defcendent  des  Ducs  de  Ferrare  de  la  Maifon  d'Eft 
&  étoient  connus  fous  ce  nom  dans  le  fiécle  précédent,  je  dirai  un  mordes 
Traitez  que  nos  Rois  ont  faits  avec  les  Ducs  de  Ferrare  avant  que  de  venir  a  ceux 
qu'ils  ont  faits  en  ce  fiécle  avec  les  Ducs  de  Modéne. 

Alphonfc  premier  Duc  de  Ferrare  fut  un  des  alliez  de  Louïs  XIL  dans  la  guerre 
qu'il  eut  contre  les  Vénitiens  ;  ce  Prince  étant  demeuré  ferme  dans  l'alliance  du  Roi 
lorfque  le  Pape  &  l'Empereur  changèrent  de  parti ,  cela  lui  attira  fur  les  bras  les  ar- 
mes du  Pape  qui  après  l'avoir  excommunié,  fit  ce  qu'il  put  pour  lui  ôter  Ferrare, 
&  lui  enleva  en  effet  les  villes  de  Modéne  &  de  Rége  ,  lefquelles  François  L  fli- 
pula  enfuite  dans  le  Traité  de  1 5 1 5 .  que  Léon  X.  rendroit  a  ce  Duc  :  cela  ne  fut 
pas  néanmoins  fi-tôt  exécuté,  ce  Roi  ayant  remis  en  15  17.  cette  obligation  au  Pa- 
pe pour  s'afTurer  d'autant  plus  de  fes  bonnes  grâces ,  ainfi  que  je  l'ai  marqué  ci-de- 
vant \  cependant  les  François  tâchèrent  en  1  5  2.  i .  de  furprendre  Rège,  ce  qui  donna 
prétexte  au  Pape  de  rompre  avec  la  France  &  de  faire  un  Traité  avec  l'Empereur, 
par  lequel  ils  ftipulérent  entr'autres  chofès  qu'ils  ôteroient  Ferrare  aux  Princes  de  la 
Maifon  d'Eft. 

Alphonfê  abandonna  en  i  5  17,  le  parti  du  Roi  pour  prendre  celui  de  l'Empereur; 
&  dans  la  même  année  pendant  la  captivité  de  Clément  VIL  il  reprit  Rége  &  Mo- 
déne fur  les  troupes  du  Pape  :  il  rentra  peu  après  dans  le  parti  du  Roi  qui  pour  l'y 

atta- 
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attacher  "  davantage ,  &  d'ailleurs  pour  ne  fe  pas  donner  un  beau-frére  qui  pût  un 
jour  difputer  à  fês  fuccefleurs  le  Duché  de  Bretagne,  maria  en  i  5  2.8.  Hercule  iils 
de  ce  Duc  à  Madame  Renée  fille  de  Louis  XII.  &  d'Anne  de  Bretagne,  &  fœur  de 
la  feue  Reine  Claude. 

Henri  Second  établit  en  i  5  5  3 .  fon  Lieutenant  Général  dans  l'Etat  de  Sienne  le 
Cardinal  de  Ferrare  qui  deux  ans  après  le  15.  Novembre  1555.  conclut  à  Ferrare 
au  nom  du  Duc  Hercule  Second  fon  frère ,  un  Traité  avec  le  Cardinal  de  Lorraine, 
par  lequel  le  Roi  reçut  ce  Duc  fous  fa  protedion ,  le  fit  fon  Lieutenant  Général 
en  Italie  &  lui  promit  divers  avantages  énoncez  dans  le  Traité,  qui  fut  {ans  exécu- 
tion; ce  Duc  n'ayant  pu  fo  réfoudre  de  quitter  fon  Païs,  ni  de  donner  ks  troupes 
au  Diic  de  Guifo  fon  beau-frére  qui  pafTa  en  Itahe  en  1557.  comme  je  l'ai  marqué 
ailleurs. 

Alphonfe  Second  fils  d'Hercule  Second  &  de  Madame  Renée  de  France ,  étant 
mort  d  la  fin  de  155)7.  Céfar  fon  coufin  fils  d'un  Alphonfe  qui  palffoit  pour  fils 
naturel  d' Alphonfe  premier  Duc  de  Ferrare,  obtint  de  l'Empereur  Rodolphe  l'in- 
veftiture  du  Duché  de  Modéne  &  de  Rége  &  des  autres  terres  mouvantes  de  l'Em- 
pire :  mais  il  ne  put  obtenir  du  Pape  Clément  VIII.  l'inveftiture  du  Duché  de  Fer- 
rare. Il  avoit  pour  lui  les  Vénitiens  qui  ne  fouhaitoient  point  que  le  Pape  qui  eft  leur 
voifin,  ;devîntplus  puiflànt;  mais  comme  le  Roi  fè  déclara  pour  le  Pape  auquel  il 
reconnoiflbit  avoir  de  grandes  obligations,  Céfâr  fut  obligé  de  Ce  départir  du  Du- 
ché de  Ferrare,  retenant  feulement  les  biens  allodiaux  que  la  Maifon  d'Efte  avoit 
pofïèdez:  depuis  ce  tems  lui  ôc  fès  defoendans  n'ont  eu  que  le  Duché  de  Modéne, 
&:■  ont  été  un  très-long-tems  fans  avoir  aucune  liaifon  avec  la  France ,  de  laquelle 
ils  avoient  du  chagrin  d'avoir  été  abandonnez,  ayant  au  contraire  un  grand  atta- 
chement à  la  Maifon  d'Autriche. 

X L VI.  Traité  de  Gènes  entre  Louis  XIV.  £jf  Franpis 

Duc  de  Modéne -i 

Pour  alliance.   1647. 

LOrfqu'en  KJ35.  le  Roi  entra  en  guerre  contre  le  Roi  d*Efpagne,  le  Duc  de 
Savoye  s'étoit  fait  fort  par  le  Traité  pafTé  entre  le  Roi  &  lui  l' 1 1 .  Juillet  de  la 
même  année,  que  François  Duc  de  Modéne  fon  neveu  entreroit  dans  la  ligue  con- 
tre le  Roi  d'Efpagae ,  &  qu'il  y  contribueroit  de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de 
trois  cens  chevaux  :  mais  comme  ce  Duc  avoit  depuis  peu  une  nouvelle  obligation 
au  Roi  d'Efpagne  qui  venoit  de  lui  céder  l'Etat  de  Corregio ,  il  ne  voulut  point , 
entrer  dans  cette  ligue  ;  ainfi  les  troupes  de  Savoye  ayant  fiit  peu  après  quelque 
dèfordre  dans  le  Modénois ,  il  crut  qu'ils  avoient  été  faits  en  haine  de  ce  qu'il  avoit 
refufé  d'entrer  dans  cette  ligue,  &  ayant  appelle  les  Efpagnols  à  fon  fècours,  il  at- 
taqua l'armée  de  Savoye,  &  enfuite  les  Etats  du  Duc  de  Parme  alors  allié  de  la 
France. 

L'Empereur  pour  reconnoître  l'attache  que  ce  Duc  avoit  pour  fà  Maifon,  nom- 
ma en  K741.  Renauld  d'Efte  fon  frère  au  Cardinalat,  &  le  fit  Proteâieur  des  affai- 
res de  l'Empire  ;  mais  depuis  ce  Cardinal  étant  mécontent  des  Efpagnols  qui  lui  a- 
voient  fait  divers  mauvais  traitemens ,  changea  de  parti  j  &  ayant  quitté  la  pro- 
tedion  des  affaires  de  l'Empire,  il  fut  fait  Protedeur  des  affaires  de  France. 

Le  Duc  François  fon  frère  étoit  aufïî  mécontent  des  Efpagnols,  tant  parce  qu'ils 
continuoient  toujours  de  tenir  garnifon  dans  Corregio,  que  parce  qu'ils  ne  lui  pa- 
yoient  point  les  arrérages  de  la  dot  de  l'Infante  Catherine  autrefois  femme  de  Char- 
les Emanuel  Duc  de  Savoye,  lequel  avoit  donné  cette  dot  en  appanage  au  Prince 
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Philibert  fon  fils  qui  l'avoit  laiflee  par  teftament  au  Duc  de  Modéne  fbn  nevGU:  ain- 
(î  ce  Duc  ayant  auffi  deflein  de  prendre  le  parti  du  Roi  &  de  fe  déclarer  contre  l'Ejf- 
pagne,  envoya  à  la  Cour  de  France  le  Marquis  Calcagnini  Ton  premier  Miniftre 
pour  offrir  fès  fèrvices  à  Sa  Majefté  &  faire  fon  Traité  avec  elle. 

Quoique  le  Cardinal  Mazarin  eût  une  extrême  joye  qu'un  Prince  de  ce  mérite  &: 
de  cette  confidération  paiïat  au  {èrvice  de  la  France  contre  l'E{j5agne,  cependant 
pour  cacher  fes  (èntimens  il  fit  avertir  le  Duc  comme  fon  ami  de  prendre  bien  gar- 
de à  ce  qu'il  vouloit  faire  ,  &:  de  ne  fe  pas  déclarer  témérairement  contre  les  Espa- 
gnols qui  pourroient  attaquer  fon  Pais  dans  un  tems  que  la  France  ne  foroit  peut- 
être  pas  en  état  de  le  focourir  :  le  Duc  continuant  toujours  dans  ce  deffein ,  on  en- 
voya en  Italie  le  Cardinal  Grimaldi  avec  pouvoir  de  traiter  avec  lui  &  avec  les  au- 
tres Princes  d'Italie  qui  paroiffoient  vouloir  alors  prendre  le  parti  de  la  France. 
Cependant  on  apprit  peu  après  avec  étonnement  que  le  Duc  commençoit  à 
balancer  dans  {à  réfolution ,  voulant  avant  que  de  fo  déclarer  que  le  Duc  de  Par- 
me promît  de  donner  des  étapes  &;  hberté  de  paffage  dans  fon  Païs  pour  aller 
attaquer  le  Milanois  ,  de  qu'on  augmentât  encore  les  avantages  qu'on  avoit  propo- 
fé  de  lui  Élire. 

Enfin  le  Sr.  de  Choupes  ayant  fait  réfoudre  le  Duc  à  paflèr  par  deflus  toutes  les 
difficultez  que  l'avoient  arrêté,  il  envoya  pouvoir  à  Calcagnini  de  conclure  le  Traité 
avec  le  Cardinal  Grimaldi  qui  étoit  alors  à  Gènes  ^  deforte  qu'ils  l'y  fignérent  le  pre- 
mier Septembre  i6'47.  f 

,  Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  le  Roi  prendroit  le  Duc ,  {à  Maifon  ,  &  Ces 
Etats  fous  [a  protedion  :  Qu'il  les  défendroit  envers  tous  &  contre  tous  :  Qu'il  lui 
fourniroit  une  armée  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de  quinze  cens  chevaux  ; 
auxquels  le  Duc  foroit  tenu  de  joindre  pareil  nombre  de  troupes  :  Que  cette  armée 
ferviroit  ou  le  Roi  fouhaiteroit ,  &  foroit  commandée  par  le  Duc  en  qualité  de  Gé- 
néral de  Sa  Majefté:  Que  le  Roi  lui  donneroit  cent  mille  livres  de  penfîon:  Qu'il 
lui  lailTeroit  Crémone  &  fon  territoire  lorfqu'on  l'auroit  conquis  :  Que  fi  on  faifoit 
quelqu'autre  conquête  en  Lombardie  avant  celle  de  Crémone ,  on  les  mettroit  entre 
les  mains  du  Duc  julqu'à  ce  qu'on  eût  pris  Crémone:  Que  le  Roi  &  le  Duc  necon-. 
cluroient  aucun  Traité  que  d'un  commun  confontemeiit.  Il  y  avoit  encore  plufieurs 
autres  articles  au  fujec  de  l'artillerie ,  de  la  paye  de  cette  armée ,  &  de  fès  quartiers 
d'hiver  :  le  Traité  finiffoit  par  une  déclaration  que  le  Duc  ne  prétendoit  point  pré- 
judicier  par  ce  Traité  à  ce  qu'il  étoit  obligé  envers  l'Empire. 

Le  lendemain  les  mêmes  Plénipotentiaires  ajoutèrent  à  ce  Traité  des  articles  (ècrets 
par  lefquels  ce  Cardinal  promettoit  au  nom  du  Roi  que  Sa  Majefté  feroit  des  offices 
preffans  près  du  Pape,  afin  qu'il  lui  rendît  juftice  fur  la  prétention  qu'il  a  contre  l'E- 
glife  j  que  s'il  n'en  pou  voit  rien  obtenir,  il  le  protégeroit  dans  les  Traitez  qu'il  feroit 
•  à  l'avenir  :  Que  le  Roi  garderoit  fous  fon  nom  les  conquêtes  qu'on  feroit  dans  le 
Milanois  :  Qu'il  feroit  en  forte  que  Corregio  demeurât  fans  garnifon  Efpagnole  :  Que 
fi  on  faifoit  la  paix  avant  qu'on  eût  fait  des  conquêtes  contre  l'Efpagne,  le  Roi  fe- 
roit valoir  les  prétentions  du  Duc  pour  les  fommes  qui  lui  étoicnt  dues  :  Qu'on 
lui  donneroit  dix  mille  piftoles  dans  trois  mois ,  &;  trente  mille  livres  de  penfion  au 
Prince  Borfo  d'Efte  fon  oncle ,  a  condition  qu'il  ferviroit  le  Roi  envers  tous  &  contre 
tous ,  &  que  cette  penfion  cefferoit  lorfqu'on  lui  auroit  donné  une  charge  ou  autre 
chofe  équivalente  :  Quie  fi  les  conquêtes  qu'on  feroit  dans  le  Milanois ,  s'étendoient 
plus  que  le  Crémonois ,  le  Roi  en  pourroit  gratifier  quelqu'autre  Prince  Italie  :  En- 
fin que  fi  le  Duc  de  Mantoue  entroit  dans  le  parti  du  Roi,  on  pourroit  tirer  une 
partie  du  Crémonois  pour  la  lui  donner,  en  donnant  au  Duc  un  pareil  nombre  de 
villages  du  territoire  de  Lodi. 

En  confcquence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modéne  fit  dès  cTette  même  année  quel- 
ques courfes  fur  le  Crémonois  j  &  l'année  fuivante  affiégea  la  Ville  de  Crémone  avec 
les  armées  de  France  &  de  Savoye,mais  ce  fut  inutilement j en  forte  qu'on  fut  obligé 
de  lever  le  fiége.  ,  Corn* 
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Comme  l'Empereur  fc  pouvoit  refTentir  de  ce  que  ce  Duc  avoir  attaoué  le  Du- 
ché de  Milan  qui  relève  de  l'Empire  j,  le  Roi  flipula  par  le  derniet  articie  du  Traité 
de  Munfter  j,  qu'on  ne  pourroit  faire  lôulfrir  aucun  dommage  an  Duc  de  Modéne  à 
caufe  qu'il  avoit  porté  ôc  portoit  encore  les  armes  pour  le  fervice  de  la  France  con- 
tre l'Elpagne. 

Ce  Duc  ne  put  alors  perfîfter  plus  long-tems  dans  l'alliance  de  la  France^; 
les  Elpagnols  l'ayant  en  16^45).  attaqué  dans  fon  Pais  dans  un  tems  que  les 
troubles  de  la  France  empêchoient  qu'on  ne  le  pilt  lècourir  t  ainfi  il  fut  con- 
traint de  faire  la  paix  avec  le  Roi  d'Efpagne ,  &  de  pafTer  avec  lui  un  Traité  par 
lequel,  entr'autres  chofès,  il  renonça  a  l'alliance  de  la  France,  &  confentit  qu'ils 
çontinuaflent  de  tenir  garnifbn  dans  Corregio. 

XLVII.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes  i 
Pour  le  même  fujet.     1656, 

ENcoreque  depuis  la  paix  que  le  Duc  de  Modéne  avoit  faite  en  KÎ45).  avec  îeî 
Elpagnols ,  il  ne  leur  donnât  aucun  fujet  de  fe  plaindre  de  lui  ,  ils  n'en  é- 
toient  néanmoins  pas  entièrement  content,  parce  que  fon  frère  le  Cardinal  d'Eftcori^. 
tinuoic  toujours  d'être  le  Protecteur  de  la  France  :  de  forte  qu'ils  faifoient  du  déplai^r 
(îr  au  Duc  en  toutes  fortes  de  rencontres,  entr'autres  choies  ils  empêchèrent  qua 
l'Empereur  ne  lui  donnât  l'Inveftiture  de  l'Etat  de  Corregio  qu'il  lui  avoit  pro* 
niifo ,    &    firent    encore    quelque   tentative   pour  furprendre  la    place  de   Bre=i 

Zol.  •:-'îarfr|'l 

Cette  entreprile  ayant  été  découverte,  le  Duc  leva  quelques  troupes  pour  fldef^ 
fenfe  i  ce  qui  fournit  un  prétexte  au  Marquis  de  Caracene  Gouverneur  de  Milaiî^ 
d'entrer  au  mois  de  Mars  16^5  5.  dans  le  Modénois, comme  (î  le  Duc  avoit  eu  queli 
que  mauvais  deflèin  contre  l'Etat  de  Milan  ou  contre  celui  de  l'Eglilê  :  mais  le  Duc 
donna  fi  bon  ordre  à  toutes  chofes ,  qu'il  chalTa  les  Efpagnols  de  Corregio ,  &  obli- 
gea même  enfùite  le  Marquis  de  Caracene  de  forcir  de  lès  Etats. 

Après  cela  le  Duc  ne  pouvant  plus  fè  fier  aux  Efpagnols  qui  en  avoient  fî 
mal  ufé  à  fon  égard,  làns  qu'il  leur  en  eût  donné  aucun  fujet,  recourut  encore  au 
Roi;  il  vint  à  Paris  vers  la  fin  de  l'année  1(^5  5.  &  y  conclut  un  Traité  avec  Sa  Ma^ 
jefté,  qu'ils  fignéreiit    l'un    àc    l'autre    de    leurs    propres    mains   le   13.  Janvier 

Par  ce  Traité  le  Roi  reçut  le  Duc,  laMaifon  &  fes  États  fous  fa  protedion,  èc 
lui  promit  cent  mille  livres  de  penfion  tous  les  ans  :  on  convint  que  le  Duc  lé^ 
veroit  &  entretiendroit  quatre  mille  hommes  de  pied  &  cinq  cens  chevaux  qui  fo- 
roient Joints  a  l'armée  du  Roi:  Que  fi  on  divifoit  l'armée  en  deux,  on  joindroic 
au  moins  aux  troupes  du  Duc  quatre  mille  hommes  de  pied  &  quinze  cens  chevaux 
de  celle  du  Roi:  Que  fi  cette  armée  agiffoit  du  côté  des  Etats  du  Duc,  il  enferoit 
le  Chef,  &  lui  fourniroit  l'artillerie  ;  le  Roi  fournifTant  le  relie  des  uftanciles  nècel^ 
fàires  pour  un  fiége  :  Que  fi  le  Duc  fourniffoit  quelque  poudre,  des  mèches,  ou  au- 
tres uftanciles  de  guerre ,  il  feroit  rembourfé  du  prix  :  Que  fi  le  Roi  faifoit  dans 
l'Etat  de  Milan  d'autres  conquêtes  que  celle  de  Crémone  &  du  Crèmonois,  on  lui 
donneroit  une  récompenfe  égale  à  celle  de  cette  ville,  &  de  fon  territoire,  qui  lui 
avoient  été  promis  par  le  palTè ,  fans  qu'il  pût  rien  prétendre  davantage  :  Que  le  Roi 
ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  avec  les  Eipagnols  fans  y  comprendre  le  Duc  :  Que  fi 
les  troupes  du  Roi  demeuroient  en  quartier  d'hiver  dans  les  Etats  du  Duc ,  Sa  Ma- 
jefté  leur  donneroit  l'argent  &  les  vivres  néceffaires  ;  enforte  que  le  Duc  ne  leut 
fourniroit  que  le  logement  &  les  uftanciles  :  Enfin  le  Duc  déclara  qu'il  ne  prèten- 
doit  pas  que  ce  qu'il  devoit  à  l'Empire  reçût  aucune  atteinte  par  ce  Traité  j  &  le  Roi 
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promit  que  fi  l'Empereur  du  le  Roi  d'Ëfpagne  faifoient  quelque  chofe  à  fôn  préju- 
dice ou  de  Ql  Maifon  ou  de  {ks  Etats  ,  il  le  défendroit  de  tout  fon  pou- 
voir. ■•-  -  ^  :.i;u.;. 

Par  desartitles  fècrets  qui  futent  fignez  le  même  jour,  le  Roi  promit  quHl  au- 
roit  foin  des  intérêts  que  le  Duc  avoit  avec  le  St.  Siège,  &:  que  lorsque  le  Duc 
le  jugèroit  à  propos  il  feroit  des  offices  preflàns  pour  obliger  le  Pape  de  lui  faire 
raifon  des  prétentions  légitimes  qu'il  âvoit  contre  la  Chambre  Apoftolique  :  Qiie  s'il 
ne  pouvoir  rien  obtenir  de  fa  Sainteté  (îirce  {lijet,  il  conièrveroit  au  Duc  (à  même' 
protedion  dans  les  Traitez  de  paix  qui  fe  négocieroient  à  l'avenir  :  Qu'il  conferVeroié 
au  Duc  Gorregio,  &  ne  permettroit  point  que  par  âucUn  Traité  de  paix  une  gar- 
nifon  Eipagnole  y  pût  être  reçue  :  Qiie  fi  la  paix  (é  concluoit  âVant  qu'on  eût  fai€ 
des  conquêtes  dans  le  Milanois ,  il  ne  la  feroit  point  fans  y  comprendre  le  Duc  , 
&  fiire  valoir  {es  raifons  pour  les  fommes  qui  lui  étoient  dues  pat  l'Elpagne  ,  afin 
qu'il  en  eût  iâtisfadion :  Que  (i  les  troupes  du  Roi  commandées  parle  Duc  étoient 
obligées  de  s'arrêter  en  Lombardie  ,.  &;  qu'elles  ne  pulfent  avoir  de  quartiers  dans 
le  pais  ennemi ,  le  Duc  les  pourfoit  loger  dans  fès  Etats  ou  dans  hs  païs  qui  y 
confinent,    &    Sa    Majefté    les^  entretiendroit    &c    foudoyeroit    avec    pon6tua- 

En  confequence  de  ce  Traité  le  Duc  de  Modene  fê  déclara  pour  la  î^^àfiéc  *  & 
encore  que  l'Empereur  le  voulût  empêcher  par  {es  Lettres  monitoriales  d'agir  'coiitre 
le  A4ilanois  comm.e  étant  un  fief  de  l'Empire  ,  il  ne  laifTa  pas  de  commander  utile- 
ment les  troupes  de  France  aux  fiéges  de  Valence  èc  de  Môrtare.  L'Empereur  Fer- 
dinand III  pour  s'en  reflèntir  envoya  quelques  troupes  au  Duc  de  Mantoue  pour 
faire  la  guerre  ace  Prince  ,  &  refuû  de  lui  donner  î'inveftiture  de  Corregio j ' itiais 
l'Empereur  étant  mort ,  le  Roi  fit  enforte  près  des  Eledeurs  de  l'Empire ,  que  lors- 
qu'ils élurent  l'Empereur  d'à  prélènt  pour  fon  Succelfeur ,  ils  l'obligèrent  par  la  Ca- 
pitulation' qu'ils  lui  firent  figner ,  de  donner  à  ce  Duc  l'Inveftitiïre  de  œt  Etat,  non- 
ôbftant  qu'il  portât  lés  armes  pour  le  {èrvice  de  la  France. 

Le  Duc  François  étant  mort  au  mois  d'Octobre  i6$S,  peu  après  I^  pri{ê  de 
Mortare,  le  Roi  voyant  les  cho{ès  di{po{ees  à  une  paix  avec  l'Elpagne,  conlèntit  que 
le  nouveau  Duc  Alphonfe  fon  fils  fît  fa  paix  particulière  avec  cette  Couronne:  néan- 
moins par  un  des  articles  du  Traité  des  Pyrénées,  il  ftipula  que  le  Roi  d'Elpagnc 
rie  tiendroit  plus  garnifon  dans  Corregio ,  &c  qu'il  feroit  même  6{fice  près  de  '  l'Em- 
pire à  ce  qu'il  accordât  a  ce  Duc  I'inveftiture  de  cet  Etat,  comme  Tavoient  eue  les 
Princes  de  Corregio  5   ce  qui  fut  fait  peu  après. 

Nous  avons  encore  vu  ci-devant  que  le  Roi  obligea  le  Roi  d'EQ)agne  pair  ce 
même  Traité  de  faire  juftice  a  ce  Duc  fur  fes  prétentions  pour  la  dot  de  l'Infante 
Catherine  ^  2c  qu'il  fit  aufïi  depuis  promettre  au  Pape  Alexandre  VIL  par  le  Traité 
de  Pife  de  fatisfaire  ce  même  Duc  fur  lès  prétentions  contre  la  Chambre  Apoftoli- 
que :  de  forte  que  le  Roi  a  fitisfait  ponduellemeut  a  tout  ce  qu'il  àvoit  fîromis  au 
Duc  François  par  ces  deux  Traitez.  , 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Mantom. 

DAns  le  fiécle  pafTé  les  Marquis  ou  Ducs  de  Mantoue  ont  presque  toujours  {bi- 
vi  le  parti  contraire  a  celui  de  la  France  :  François  Gonzagues  Marquis  de 
Mantoue  étoit  en  1495.  Général  de  l'armée  des  Confédcrez  contre  Charles  VIIÎ. 
lorsque  ce  Roi  les  défit  a  Fornou  e, 

Charles  Marquis  de  Mantoue  SuccefTeur  de  François  fut  aufti  durant  quelque 
terns  dans  le  parti  contraire  à  Louis  XII.  mais  s'étant  raccommodé  avec  lui ,  ce  Roi 
lui  donna  en  1 5  o  3 .  le  commandement  de  l'armée  Françoi{è  dans  le  Royaume  4^ 
Haples  :     fes  premiers  exploits  furent  alTez  heureux  ,    mais  il  (è  retira  peu  après 
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voyant  que  les  François  fe  déiïoicnt  de  lui  comme  d'un  ennemi  réconcilié. 
Frédéric  Succeîîèur  de  Charles  fuivit  aufïi  au  commencement  le  parti  de  Fran- 
çois Premier  j  mais  Léon  X.  le  lui  ayant  débauché  en  1511.  il  paffa  au  fèr- 
vice  de  l'Empereur  Charles  -  Quint  ,  qui  lui  fit  époufer  l'héritière  du  Marqui- 
(àt  de  Montferrat  ,  &  lui  donna  en  1530.  la  qualité  de  Duc  de  Mantoue. 
Ces  bienfaits  attachant  ce  Prince  dans  le  parti  de  l'Empereur  ,  cela  fut  cau(è 
que  les  François  ayant  gagné  la  bataille  de  Ceriiôles  en  1 5  44.  s'emparèrent  de 
tout  le  Montferrat  hormis  de  Cazal  \  mais  par  le  Traité  de  Crepy  qui  fut  fait 
en  la  même  année,  le  Roi  François  Premier  confentit  de  rendre  à  la  Marquife 
veuve  du  Marquis  de  Montferrat  &  au  Duc  &  à  la  DuchefTe  de  Mantoue  tout  ce 
qu'il  avoit  occupé  fur  eux  depuis  la  Trêve  de  Nice. 

Qtioi  que  le  Duc  de  Mantoue  demeurât  dans  le  parti  de  la  Maifbn  d'Autriche ,  & 
que  Ferdinand  de  Gonzagues  Frère  de  Frédéric  fût  en  1547.  &  dans  les  années  fui- 
vantes  Gouverneur  de  Milan ,  cela  n'empêcha  pas  que  Ludovic  de  Gonzagues  frère 
cadet  de  Guillaume  fils  de  Frédéric  ne  pafTàt  au  fervice  de  la  France  j  enforte  même 
qu'il  fut  Élit  priiônnier  en  1557.  a  la  bataille  de  St.  Quentin. 

Comme  pendant  ces  guerres  les  Rois  de  France  &  d'Efpagne  s'étoient  (àifis  chacun 
de  leur  côté  de  quelques  places  du  Montferrat ,  même  de  Cazal,  ils  convinrent  par  le 
Traité  de  Câteau-Cambrefis  qu'ils  les  rendroient  au  Duc  de  Mantoue,  qu'on  obli- 
crea  par  ce  même  Traité  de  ne  (è  point  reffentir  contre  les  habitans  de  Cazal  de  ce 
qu'ils  avoient  fait  pendant  qu'ils  avoient  été  fous  l'obéifTance  de  l'un  ou  l'autre  des 
deux  Rois. 

XLVIIL  Négociation  entre  Henri  IF.  ^  Vincent  Duc  de  Mantoue^ 

Pour  alliance.  1608. 

Vincent  Duc  de  Mantoue,  qui  ètoit  beau-fière  d'Henri  IV.  comme  ayant  épou"^ 
fè  une  fœur  de  Marie  de  Mèdicis ,  retournant  de  Lorraine  où  il  étoic  allé  voir 
la  Duchefl'e  là  fille  ,  pafla  par  la  Cour  de  France  vers  la  fin  du  mois  de  Septembre 
\6o%.  il  y  fut  reçu  du  Roi  avec  des  honnêtetez  extraordinaires,  &  fut  fort  prefTé 
par  les  Ambafladeurs  de  Venife  &  de  Savoye  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  projettoient 
de  faire  avec  fa  Majefté  contre  le  Roi  d'Eipagne  j  ce  qu'il  refuià  des  la  première  ou- 
verture qu'ils  lui  en  firent. 

Le  Duc  ayant  pendant  fon  fejour  à  la  Cour  reçu  la  nouvelle  de  la  maladie  de 
la  DucheiTe  de  Lorraine,  le  Roi  lui  témoigna  qu'il  eût  bien  (ouhaité  que  fi  la  Du- 
chefTe mouroit  il  amenât  en  France  la  jeune  Princelfe  de  Lorraine  fa  petite-fille,  pour 
être  élevée  a  la  Cour,  &  dans  le  deffein  de  la  marier  un  jour  au  Dauphin  a- 
fin  d'unir  la  Lorraine  a  la  France. 

Ce  Duc  a  qui  on  avoit  fait  croire  que  fa  fille  avoit  été  empoifonnée  par  le 
Prince  de  Vaudemont,  y  donna  volontiers  les  mains;  &  le  Roi  pour  l'y  engager 
par  fon  propre  intérêt  convint  fuivant  les  premières  propofitions  qu'il  avoit  faites,  de 
rendre  au  Duc  de  Savoye  une  partie  des  Etats  qu'il  lui  avoit  donnez  en  échange  du 
Marquifit  de  Saluces,  à  condition  que  ce  Duc  cèderoit  au  Duc  de  Mantoue  Cerefà- 
nes  &  quelques  autres  terres  fituèes  au  delà  du  Po  fur  les  frontières  du  Mont- 
ferrat aux  environs  de  Turin  :  le  Roi  promit  encore  divers  autres  avantages  pour 
les  enfans  de  "  ce  Duc. 

Tous  ces  projets  n'eurent  pas  de  fuite,  la  Duchefle  de  Lorraine  étant  revenue 
peu  après  en  convalescence;  cependant  le  Duc  s'en  retourna  trés-fâtisfàit ,  fins  vou- 
loir néanmoins  entrer  dans  aucune  ligue  défenfive,  &  fe  montrant  feulement  dis- 
pofé  d'entrer  dans  une  ligue  oifenfive  ,  pourvu  que  le  Roi  en  fût  le  Chef, 
&  que  pour  ne  point  donner  de  jaloufie  aux  autres  Princes  d'Italie  ,  le  Duché  de 
Milan  ne  fût  point  donné  à  aucun  des  Princes  de  la  ligue ,    mais  qu'on  le  donnât 
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a  un  nouveau  Duc,  propofant  pour  cela  le  neveu  du  Pape  PaulV.  afin  d'engager  plus 
Eicilement  fon  oncle  dans  la  Ligue. 

Comme  ce  Duc  étoit  tout  François  dans  le  cœur,  il  déclara  encore  après  la 
mort  d'Henri  IV.  qu'il  entreroit  dans  la  Ligue,  fi  le  Pape,  les  Vénitiens,  & 
les  autres  plus  puiflàns  Princes  d'Italie  y  vouloient  entrer:  il  témoigna  tant  d'ar- 
deur pour  la  France,  qu'il  attira  fur  lui  la  haine  des  Elpagnols  qui  s'en  fè- 
roient  vangez  ,  li  la  Reine  Marie  de  Médicis  n'avoit  déclaré  hautement  qu'elle  le 
protégeroit  contre  tous  ceux  qui  l'attaqueroient. 

Après  la  mort  de  Vincent,    François  Ton  fils  aîné  &L  fbn  fucceflèur  étant  fur 
le  point  de  rompre  avec  le  Duc  de  Parme,  recourut  encore  en  lôiz.ih  protedion 
de  la  Reine  Régente  qui  étoit  fa  tante ,  &:  qui  lui  promit  toute  affiftance  :  mais  cela 
ne  fut  fuivi  d'aucun  effet,  ces  Ducs  s'étant  accommodez  peu  après. 

François  étant  mort  vers  la  fin  de  cette  même  année,  la  Reine  Marie  de  Médi- 
cis entreprit  fortement  la  protedion  du  Duc  Ferdinand  fon  frère  &  fon  fucceffeur 
contre  le  Duc  Savoye ,  qui  prétendant  de  grands  droits  fur  le  Montferrat  y  avoit  fait 
une  invafion  avec  l'affiftance  de  plufieurs  fujets  du  Duc ,  &  contre  les  Efpagnols  qui 
vouloient  qu'il  leur  mît  entre  les  mains  la  petite  Princefle  fille  du  feu  Duc 
François  :  fi  le  Roi  d'Efpagne  ne  s'étoit  relâché  fur  ce  point  &  fur  quelques  au- 
tres chofes  qu'il  demandoit  à  ce  Duc  ,  il  y  avoit  danger  d'une  rupture  entre 
les  deux  Couronnes  pour  les  intérêts  de  Ferdinand  ;  quoi  qu'il  ne  correfpondît 
pas  toujours  à  la  confidération  qu'on  avoit  eue  en  France  pour  ce  qui  le  regardoir* 

Le  FLoi  lui  fit  obtenir  une  paix  avantageufe  par  laquelle  il  rentra  dans  tout 
le  Montferrat;  mais  auffi  fa  Majefté  s'étoit  obligée  qu'il  pardonneroit  à  lès  fu- 
jets qui  avoient  fuivi  le  parti  du  Duc  de  Savoye  ,  &c  qu'il  les  rétabliroit  dans 
leurs  biens.  Ce  Duc  fiit  longtems  fans  vouloir  y  donner  les  mains  ;  même  le 
Comte  de  Bethune  s'étant  en  1617.  tranfporté  à  Mantoue  pour  l'y  difpofer, 
&  lui  ayant  rendu  une  lettre  du  Roi  par  laquelle  il  lui  demandoit  cette  grâ- 
ce, le  Duc  s'en  excufa  fur  ce  qu'il  l'avoit  déjà  refufé  au  Roi  d'Efpagne:  de  for- 
te que  le  Comte  s'en  retourna  très  -  mécontent.  Cependant  ayant  obligé  le  Duc 
de  Savoye  d'exécuter  tout  ce  qu'il  étoit  obligé  de  (à  part,  le  Duc  Ferdinand 
fut  tellement  preffé  d'en  faire  autant  de  fon  côté  ,  qu'il  y  confentit  enfin  au 
mois  d'Odobre  1^18.  par  une  lettre  qu'il  écrivit  au  Roi ,  dans  laquelle  il  lui 
témoio-na  qu'il  ne  le  faifoit  qu'à  {à  confidération ,  &  qu'il  n'avoit  différé  jufqu'a- 
lors  d'accorder  ce  pardon  que  parce  qu'il  avoit  promis  au  Roi  d'Efpagne  de  n'en 
rien  fùre. 

XLIX.  Traité  de  Suze  entre  Louis  XUL  ^  Charles  Duc  de 

Mantoue -i 

Pour  alliance.  1629. 

CHarles  de  Gonzagues  Duc  de  Nevers  étant  devenu  Duc  de  Mantoue  par  la 
mort  de  Vincent  fiére  &  fucceffeur  de  Ferdinand ,  trouva  de  grandes  oppo- 
fitions  de  la  part  de  l'Empereur,  du  Roi  d'Efpagne  &  du  Duc  de  Savoye  :  cela  l'o- 
bligea de  recourir  à  la  protedion  du  Roi  qui  étant  alors  embaraffé  au  fiége  de  la  Ro- 
chelle, ne  voulut  pas  d'abord  fe  déclarer  abfolument  pour  lui,  aimant  mieux  tâ- 
cher de  l'accommoder  avec  le  Duc  de  Savoye-  il  ne  laiffa  pas  cependant  de  faire 
affembler  quelques  troupes  fur  les  frontières  du  Dauphiné  pour  donner  de  la  ja- 
loufie  aux  Efpagnols  &  au  Duc  de  Savoye  ;  &  il  permit  verbalement  au  Duc 
de  Mantoue  de  faire  des  levées  en  France  :  mais  après  la  prifc  de  la  Rochelle  nous 
avons  vu  qu'au  commencement  de  xGr^A  paffa  en  perfonne  en  Italie,  &  qu'ayant 
forcé  les  barricades  de  Suze  il  contraignit  le  Duc  de  Savoye  de  faire  avec  lui  le  Traité 
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de  Suze  par  lequel  il  l'obligea  de  fe  contenter  de  quinze  mille  écus  de  rente  en  fonds 
de  terres  pour  toutes  fes  prétentions  fur  le  Montferrat ,  &c  de  promettre  que  les 
Eipagnols  léveroient  le  fiége  de  Cazal. 

Le  Roi  étaiit  à  Suze  fit  drelTer  le  8.  Mars  de  la  même  année  un  projet  de  ligue  ^ 
entre  le  Pape ,  fa  Majefté ,  les  Vénitiens ,  &  le  Duc  de  Mantoue  pour  la  défenfè 
des  Etats  de  ce  Duc  contre  les  Efpagnols.  Je  ne  m'arrêterai  point  à  rapporter 
ici  les  articles  de  ce  Traité ,  dont  j'ai  déjà  parlé  ci-devant ,  me  fuffifànt  de  mar- 
quer que  le  Duc  de  Mantoue  devoir  fournir  pour  fa  part  cinq  mille  hommes  de 
pied  &  cinq  cens  chevaux.  _  ^ 

Le  Duc    de  Mantoue  figna  ce  Traité,    mais  il  ne  fut  pas  en   état  de  fournir 
ce  nombre  de  troupes,     n'en  ayant  pas  même  fufïifimment  pour  garnir  fès  pla- 
ces j  ce  qui  fut  une  des  excufês  que  les  Vénitiens  apportèrent  au  commencement 
pour   s'exemter  de   mettre   en  campagne   les  troupes  que  le  Traité  les  obligeoit 
'de  fournir  dans  l'armée  de  la  Ligue. 

Te  ne  répéterai  point  tout  ce  que  le  Roi  fit  encore  pour  ce  Duc  dans  les 
années  fuivantes ,  l'ayant  fuffifimmcnt  expliqué  au  fùjet  des  Traitez  de  Ratisbonne 
&:  de  Querasque  dans  lesquels  le  Roi  accommoda  les  différends  entre  les^ 
Ducs  de  Savoye  &  de,  Mantoue;  enfbrte  néanmoins  que  pour  confèrver  Pi- 
mierol  nous  avons  vu  cp'il  fit  donner  au  Duc  de  Savoye  une  plus  grande 
partie  du  Montferrat  qu'il  n'auroit  pu  prétendre,  &  fe  chargea  de  payer  quatre 
cens  quatre-vingts  quatorze  mille  écus  au  Duc  de  Mantoue  pour  fbn  dédom- 
magement, mais  ce  Duc  ne  voulut  jamais  recevoir  cette  fbmme,  de  peur  qu'il 
{èmblât  approuver  ces  Traitez  dans  lesquels  il  prétendoit  avoir  été  trop  lezé. 

L.  /iutre  Traité  entre  les  mêmes  3 
Pour  le  même  fuj et.     163 1. 


L 


E  Duc  de  Mantoue  ayant  tant  fôuffert  dans  cette  guerre  qu'il  ne  pouvoir 
fè  confèrver  par  fes  propres  forces ,  fit  en  i  (î  3 1 .  avec  le  Roi  un  Trai- 
té de  ligue  defenfive  par  lequel  il  confèntic  que  fa  Majelté  remît  garnifon 
dans  Cazal ,  de  peur  que  les  Efpagnols  indignez  de  voir  Pignerol  entre  les 
mains  des  François,  n'attaquaflent  inopinément  cette  place.  En  conféquence  de 
ce  Traité  qui  fut  tenu  fort  fecret  ,  on  vit,  lorsqu'on  y  penfoit  le  moins ,  fix 
compagnies  de  Cavalerie  &  fix  regimens  d'Infanterie  tous  François  entrer  dans 
la  Ville, la  Citadelle,  &   le  Château  de  Cazal. 

L'Infante  Marguerite  de  Savoye  veuve  du  Duc  François,  &  qui  avoir  les  in- 
clinations toutes  Efpagnoles  étant  venue  à  Mantoue  au  mois  d'Odobre  fùivant 
incita  ce  Duc  àj  faire  quelques  démarches  pour  un  Traité  de  neutralité  avec 
les  E^agnolsj  ce  qui  obligea  le  Roi  de  lui  envoyer  le  Marquis  du  Pleiïis-Prâ- 
lin  pour  raffurer  fon  efprit  &  l'exhorter  à  veiller  fur  les  adions  de  l'Infante  ^  & 
il  4e  porta  mênie  enfuite  à  la  congédier  entièrement  pour   trancher  toutes  fes  né- 
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LI.  Autre  Traité  entre  les  mêmes  ^  autres  j 
Pour  le  même  fujet.     1635. 

Orfque  le  Roi   traita    avec  le  Duc  de  Savoye  en  i<^3  5.  d'une  ligue  de  tous 
les  Princes  d'Italie  contre  l'Efpagne,  il  s'obligea   par  le, Traité  de  Rivoles, 
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duquel  j'ai  parlé  ci-devant,  d'y  £iire  entrer  le  Duc  de  Mantoue  qui  y  contribueroit 
de  trois  mille  hommes  de  pied  &  de  trois  cens  chevaux. 

Le  Roi  ayant  en  conféquence  follicité  le  Duc  de  figner  ce  Traité ,  fe  montra  très- 
difpofé  de  faire  ce  que  le  Roi  defiroit  de  lui  ;  il  figna  efFedivement  le  Traité, 
quoi  qu'en  même  tems  il  protefta  que  le  mauvais  état  de  iès  affaires  lui  ôtoit  le 
moyen  d'y  pouvoir  iâtisfaire  de  {à  part. 

LU.  Traité  de  Cazal  entre  Louis  XIV.  ^Charles  IL 
Pour  le  même  fujet.  1655'. 

CE  Duc  étant  mort  en  1^37.  la  Princefle  Marie  fà  belle-fille  mère  du  petit  Duc 
Charles  Second  Ton  petit-fils  ayant  les  inclinations  aufîi  Efpagnoles  que  l'Infante 
Marguerite  fa  mère  ^  traita  avec  le  Marquis  de  Leganez  ,  Gouverneur  de  Milan 
pour  chafler  de  Cazal  les  François  qui  y  étoient  en  garniibn  :  mais  l'entreprife  ayant 
été  découverte  &  punie  par  la  mort  des  complices  de  cette  trahifon  ,  elle  nia 
la  chofe  dont  les  François  furent  néanmoins  alfurez  peu  après,  ayant  trouvé  ces 
Traitez  avec  l'Efpagne  parmi  les  papiers  du  Marquis  de  Leganez  lors  qu'il  fut  défait 
devant  Cazal  en  16^40. 

Nous  avons  déjà  marqué  qu'une  des  difficultez  qui  ne  purent  être  levées  à  Mun- 
fler  dans  la  Négociation  de  la  Paix  entre  la  France  &  l'Elpagne  fut  que  les  Espagnols 
vouloient  que  les  François  fortifient  incefiàmment  de  Cazal  à  caulè  que  ce  voifina- 
ge  les  obligeoit  a  tenir  toujours  une  armée  ilir  pied  dans  le  Milanois  :  les  François 
demandèrent  d'abord  de  demeurer  encore  trente  ans  dans  Cazal  autant  que  dureroit 
la  trêve  de  Catalogne ,  enfuite  julqu'a  la  majorité  du  Duc  de  Mantoue  j  ils  étoient 
même  dilpofez  a  fe  réduire  à  un  moindre  tems ,  fi  les  Elpagnols  eufiènt  voulu  fin- 
cérement  faire  la  paix  :  mais  nous  avons  vu  qu'après  qu'ils  eurent  fait  la  paix  avec 
les  Etats  Généraux,  ils  ne  fe  fouciérent  plus  de  la  faire  avec  la  France.  On  ne  par- 
la dans  le  Traité  entre  l'Empereur  &  le  Roi,  de  Cazal,  qu'en  confirmant  feulement 
le  Traité  de  Querasque  :  l'Empereur  promit  de  donner  au  Duc  de  Savoye  l'InveiH- 
ture  des  terres  du  Montferrat,  qui  lui  avoient  été  données  par  ce  Traité  ;  le  Roi 
s'oblio-ea  de  payer  au  Duc  de  Mantoue,  les  quatre  cens  quatre-vingts  quatorze  mille 
écus  qu'il  avoir  promis  de  lui  payer  par  le  contrad  d'acquifition  de  Pignerol. 

Les  Miniftres  de  France  fe  défendirent  quelque  tems  de  payer  cette  fomme  fous 
prétexte  des  «grandes  dépenfes  qu'ils  avoient  faites  dans  la  guerre  qu'ils  avoient  pour- 
fuivie  en  faveur  du  Duc  Charles ,  auquel  ils  avoient  contervé  fês  Etats  dont  il  au- 
roit  été  dépouillé  fans  eux  5,  cependant  voyant  en  \G^%.  que  fous  ce  prétexte  le 
jeune  Duc,  à  la  perfuafion  du  Marquis  de  la  Vallée  fon  premier  Miniftre,  négocioit 
un  Traité  avec  les  Efpagnols  pour  chaflèr  les  Fran^^ois  de  Cazal  ,  ils  lui  envoyèrent 
le  Sr.  d'Arcrenfon ,  Ambaffadeur  de  France  à  Venife  pour  lui  offrir  de  lui  faire  payer 
cette  fomme  quand  bon  lui  fembleroit  -,  mais  comme  les  Efpagnols  lui  promettoient 
de  le  rétablir  clans  les  lieux  du  Montferrat  qui  lui  avoient  été  ôtez  par  le  Traité  de 
Querasque,  il  ne  voulut  point  écouter  les  propofitions  du  Sr.  d'Argenfon,  &  fit  , 
fon  Traité  d'alliance  avec  les  Efpagnols  qui  étant  entrez  dans  le  Montferrat  s'emparè- 
rent de  Train  &;  de  Crefcentin. 

Le  Duc  fit  enfuite  publier  un  Manifefte  dans  lequel  il  difoit  que  dans  la 
crainte  qu'il  avoit  que  les'  Efpagnols  ne  fe  faififfent  de  Cazal,  il  avoit  demandé 
en  France  des  hommes  &  de  l'argent  pour  le  pouvoir  défendre  ;  mais  que  n'ayant 
pu  obtenir  ni  l'un  ni  l'autre,  il  avoit  jugé  à  propos  de  prier  le  Marquis  de  Caracene 
Gouverneur  du  Milanois ,  de  ne  plus  moleftcr  le  Montferrat  ,&  de  lui  permettre  feu- 
lement de  s'y  rétablir  par  la  force ,  puis  qu'il  n'avoit  pu  y  rentrer  par  les  prières  j  dé- 
clarant néanmoins  qu'il  ne  prétendoit  rien  faire  par  la  au  préjudice  du  refpeâ:  qu'il 
devoir  au  P.oi  Très- Chrétien. 

-    •     ■  '     ■        '  Après 
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Après  avoir  écrit  en  France  dans  le  même  fens  au  Sr.  le  Tellier  Secrétaire  d'Etat, 
il  envoya  à  cette  expédition  Dom  Camille  Gonzagues  qui  commanda  d'abord  à 
ceux  de  Cazal  de  la  part  du  Duc  de  chaïîèr  les  François  5  ayant  enfuite  £iit  venir  à 
fbn  lècours  l'armée  Eipagnole,  il  mit  le  fiégé  devant  cette  place.  Comme  les  trou- 
bles de  France  empêchoient  qu'on  ne  la  pût  fecourir,  le  Gouverneur,  après  s'être 
défendu  avec  beaucoup  de  valeur,  fut  obligé  de  la  rendre  à  Dom  Camille  qui  y  mit 
une  garnifon  (ie  fujets  du  Duc  &  d'Allemands  pris  dans  l'armée  Efpagnole,  &  qui 
étoient  payez  des  deniers  du  Roi  d'Efpagne  fous  le  nom  des  deux  Impératrices  qui 
étoient  auiïi  de  la  Maifon  de  Gonzagues  ;  le  Duc  déclarant  néanmoins  aux  Minières 
de  France  qu'en  le  remettant  en  polTeflion  de  tout  le  Montferrat,  (ans  avoir  égard 
aux  partages  faits  par  le  Traité  de  Querasque ,  il  entrctiendroit  la  garnifon  à  fes 
frais. 

L'année  fuivante  le  Sr.jdu  Plelïis-Bezançon  vint  a  Cazal ,  St  y  ayant  été  reçu  avec 
de  grands  honneurs,  il  entra  en  négociation  avec  le  Duc:  il  demanda  premiéremenc 
quelque  aflurance  que  Cazal  ne  pût  tomber  fous  la  puilTançe  des  Erpagnols ,  propo- 
ûnt  pour  cela  que  la  garnifon  fût  compofée  moitié  des  fujets  du  Duc,  moitié  de 
Suiflès  Catholiques ,  &  payée  moitié  des  deniers  du  Roi ,  moitié  des  deniers  des 
Princes  d'Italie  intérefTez  dans  la  cônforvation  de  cette  place:  en  fécond  lieu  que  la 
partie  du  Montferrat  tenue  par  le  Duc  de  Savoye  ne  fût  point  moleftée  par  les  Efpa- 
ghols  ;  le  Roi  offrant  de  lui  payer  à  la  décharge  du  Duc  de  Savoye  les  fonimes  por- 
tées par  le  Traité  de  Querasque  :  mais  le  Duc  ne  voulut  pas  accepter  ces  propoE- 
tions,  prétendant  ^ue  ce  fèroit  faire  affront  aux  Impératrices  de  recevoir  de  l'argemp 
d'un  autre  Prince  pour  l'entretien  de  fà  Garnifon ,  &  perfiftant  à  déclarer  .qu'il  l'ety 
tretiendroit  de  fès  deniers  quand  il  fèroit  en  poltefîion  de  tout  le  Montferrat, 
&  que  cependant  il  empêcheroit  bien  que  Gazai  ne  ito£ïxbât_ensre..le^  ma;insrdes 
Elpagnols.  *  ,  -  ,.,;., 

^  -  Les  chofès  demeurèrent  en  cet  état  jusqu'à  ce  que  le  Duc  de  MantpuÇj  ennuyé  de 
l'alliance  de  l'Eipagne  ,  prit  la  réfolution  de  fe  remettre  biçn  avec; la  France  5  ainfi 
le  Roi  lui  ayant  envoyé  à  Cazal  le  Sr.  Arnaud  d'Andilly  pour  conférée  avec  lui  fur 
ce  (ùjet  ,  ils  y  firent  le  3.  Juin  i<>5  5.  un  Traité  dan^  le  çomniencement  duquel 
le  Duc  de  Mantoue  déclara  que  ne  pouvant  oublier  les  ^obligations,,  qu'il  a  voit  au 
Roi ,  duquel  il  reconnoiifoit  tenir  la  conlèrvation  de  fès  Etats ,  &  defirant  vivre  èc 
mourir  fous  la  prote6lion  de  fà  Majefté,  il  la  fupplioit  très  humblement  de  vouloir 
oublier  tout  ce  qui  s'étoit  palfé  les  années  paffées  au  fujet  de  Cazal,-  &  de  l'attri- 
buer à  la  crainte  qu'il  avoit  eue  que  la  place  ne  tombât  entre  les  mains  de?  Elpagnols 
en  un  tems  auquel  les  affaires  de  France  n'étoient  pas  en  un  état  qui  permît  au 
Roi  d'y  envoyer  les  fècours  nécelïàires.  Le  Roi  agréa  par  ce  Traité  cette  déclara- 
tion du  Duc  j  &  pour  le  faire  jouir  de  l'effet  de  fès  bonnes  grâces ,  il  lui  promit 
qu'il  le  comprendroit  dans  la  paix  générale  comme  un  de  les  amis^  qu'il  s'employe= 
roit  pour  ajufter  les  différends  qu'il  avoit  avec  le  Duc  de  Savoye  j  fur  tout  fur  ce  que 
ce  Duc  prétendoit  avoir  été  lezé  par  l'abandonnement  qu'on  avoit  fait  au  Duc  de 
Savoye  d'une  partie  du  Montferrat  particulièrement  d^  Train ,  &  qu'il  tâcheroit  de 
prendre  quelque  place  dans  le  Milan  ois  qu'on  pût  donner  en  échange  à  l'un  des 
deux  Ducs  :  Que  fi  le  Duc  le  fouhaitoit  il  auroit  part  au  commandement  de  l'Armée 
du  Roi  en  Italie;  Que  le  Roi  s'entremettroit  pour  obliger  le  Duc  de  Modéne  à  lui 
rendre  Luzzara  Se  Reggiolo  :  Que  le  Duc  mettroit  un  Gouverneur  à  Porto  &  un 
Général  des  Armées  à  Mantoue,  qui  ne  fèroient  point  fiilpecls  à  la  France,  &  qu'il 
renvoyeroit  de  fon  lèrvice  le  Marquis  de  la  Vallée  :  Qu'il  fèroit  dans  deux  mois  un 
voyage  à  la  Cour  de  France,  où  il  auroit  toute  fureté  pour  aller  &;  revenir,  foit 
qu'on  ratifiât  le  Traité  ou  qu'on  le  rompît  :  Que  cependant  les  Armées  du  Roi  au- 
roient  la  liberté  de  paflèr  par  les  Etats  du  Duc ,  de  s'y  pourvoir  de  vivres ,  &  d'y 
drelfer  des  ponts  fur  tout  le  Pô  fous  les  meruailles  de  Cazal  :  Qu'on  s'accorderoiE 
en  France  de  ce  qu'on  lui  payeroit  pour  l'entretien  de  fès  Garnilbns  5c  des  fiiretez 
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qu'il  donneroit  pour  l'obfervation  de  ce  Traité  :  Que  cependant  on  lui  fèroit 
compter  cinqu;inte  mille  livres ,  &  qu'on  lui  en  donneroit  cinquante  autres  mille 
en  France,  quand  il  y  feroit  venu.  Moyennant  cela  le  Duc  promit  d'être  entière- 
ment dans  les  intérêts  du  Roi,  &:  il  renonça  à  tous  les  Traitez  qu'il  avoir  faits  ,  & 
a  toutes  les  intellicrences  qu'il  avoir  eues  avec  les  Elpagnols  :  en  forte  néanmoins 
qu'il  ne  feroit  pas  oblige  de  fe  déclarer  contr'eux  jufqu'à  ce  qu'il  fût  revenu  de  Fran- 
ce avec  l'entière  perfedion  de  ce  Traité.  « 

Le   Duc   ayant  fi^né  ce  Traité ,    le  Sr.    Arnaud   d'Andilly    déclara   qu'il  l'ac- 
ceptoit  au  nom  du  Roi,  &:  promit  de  le  faire  ratifier  dans  un  mois. 

LUI.  Traité  de  Paris  entre  les  mêmes , 
Pour  la   vente  de  Cazal.    Odobre  1655. 

PLufleiirs  parens  &  amis  du  Duc  de  Mantoue  le  di{ïuadérent  de  venir  à  Pa- 
ris par  la  crainte  qu'ils  avoient  qu'il  ne  fît  quelque  Traité  contraire  à  leurs 
intentions,  ou  qu'il  n'y  fût  arrêté  j  néanmoins  ce  Duc  fe  confiant  dans  la  géné- 
rofîté  du  Roi  vint  hardiment  à  Paris  au  mois  de  Septembre  KÎ55.  &  y  con- 
clut le  18.  du  même  mois  un  Traité  de  ligue  ofFenfive  &  défenfive  avec  fà  Ma- 
jefté,  par  lequel  il  lui  céda  Cazal  moyennant  deux  millions  une  fois  payez,  & 
foixante  mille  écus  de  penfion  (à  vie  durant:  mais  la  nouvelle  étant  venue  peu  après 
de  la  levée  du  fiége  de  Pavie  par  l'Armée  du  Roi  commandée  par  le  Prince  Tho- 
mas, il  prit  la  pofte  &  s'en  retourna  en  Italie  pour  garder  fà  Citadelle  de  Ca- 
zal. 

En{ùite  non  feulement  il  n'obfèrva  pas  ce  Traité  ,  mais  il  entra  même  dans  une 
alliance  contraire  à  la  France  ,  &  obtint  une  commiflîon  de  Vicaire  de  l'Empire 
en  Italie  j  mais  le  Roi  voulant  maintenir  les  droits  du  Duc  de  Savoye  c[ui  étoit  fon 
allié ,  &  auquel  appartient  la  qualité  de  Vicaire  perpétuel  de  l'Empire  en  Italie ,  fit 
inférer  dans  la  capitulation  qu'on  fit  figner  à  l'Empereur  d'à  préfênt  avant  fon  élection  , 
qu'il  défendroit  au  Duc  de  Mantoue  de  prendre  davantage  cette  qualité ,  &r  qu'il  lui 
ordonneroit  de  rendre  Train  au  Duc  de  Savoye. 

Le  Roi  foutint  encore  dans  le  Traité  des  Pyrénées  les  droits  du  Duc  de  Savoye 
contre  le  Duc  de  Mantoue ,  ayant  fait  convenir  le  Roi  d'Efpagne  de  l'obfervation  des 
Traitez  de  Querasque ,  &  que  les  Miniftres  des  deux  Rois  de  France  &  d'Elpapue  en 
Italie  s'employeroient  pour  accommoder  enfemble  les  deux  Ducs  au  fujet  du  diffé- 
rend qu'ils  avoient  pour  la  dot  de  l'Infante  Marguerite, 

LIV.  Traité  de  Modene  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  neutralité, 

LE  Roi  voulant  faire  fèntir  au  Duc  de  Mantoue  la  peine  d'avoir  joint  fês  trou- 
pes à  l'armée  d'Efpagne,  donna  ordre  à  la  fin  de  l'année  1(^5  7.  que  l'armée 
Françoife  allât  loger  &;  faire  le  dégât  dans  le  Mantouan  :  ainfi  le  Duc  de  Mo- 
dene entra  le  5?.  Janvier  fur  le  Mantouan  avec  près  de  treize  mille  hommes  j  il 
y  fit  bien  du  dégât,  &  il  ne  tint  même  qu'à  lui  de  fe  rendre  maître  de  Man- 
toue par  la  trahifon  d'Angelo  Tarachia  Secrétaire  d'Etat  du  Duc  qui  l'ofïroit 
moyennant  dix  mille  pifloles  j  mais  il  fit  réponfe  à  ce  traitre  qu'il  avoir  or- 
dre du  Roi  Très-Chrétien  de  mortifier,  mais  non  pas  d'opprimer  le  Duc  de  Man- 
toue 

Le  Duc  de  Mantoue  voyant  que  cette  armée  Fançoife  ruinoit  fon  Païs  fans  que  les 
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Elpagiiols  fuflènt  eli  état  de  ie  fecourir  j   fit  à  Modéne  le  5).  Juillet  1  ^5  8.  du  con^ 
fèntement  du  Comte  de  Fuenfàldagne  un  Traité  de  neutralité  avec  la  France. 

Par  ce  Traité  le  Duc  de  Mantoue  déclara  qu'il  demeureroit  neutre  &  qu'il  renon* 
çoit  a  la  ligue  qu'il  avoit  faite  avec  la  Maifon  d'Autriche  pour  la  défenfe  du  Duché 
de  Milan  j  &  le  Duc  de  Modénè  comme  fondé  de  pouvoir  du  Roi  &  a  llntercelîion 
de  la  République  de  Venifê  reçut  le  Duc  dans  les  bonnes  grâces  de  fa  Majefté ,  con- 
fèntit  qu'il  demeurât  en  polfeilion  de  les  Etats  &  places  du  Mantouan  &  du  Montfer- 
rat ,  comme  il  fiifoit  avant  cette  ligue ,   &  qu'il  vécût  dans  une  entière  neutralité. 

On  convint  que  les  François  &  les  Efpagnols  auroient  la  liberté  de  Commercé 
dans  les  Etats  &  places  du  Duc  :  Qiie  les  bateaux  pourroient  auffi  porter  librement 
fur  le  Pô  les  chofès  nécefTaires  à  l'une  &  à  Tautre  armée  :  Que  les  hoftilitez  celTeroient 
de  part  &  d'autre  :  Que  les  François  ne  prendroient  point  de  quartiers  dans  le  Man- 
touan ni  dans  le  Montferrat  ;  que  s'ils  avoient  à  y  pafTer ,  ils  en  donneroient  avis  aupa^ 
ravant  &  payeroient  ce  qu'ils  y  prendroient  :  Que  le  Duc  de  Modéne  s'employeroit 
afin  que  le  f)uc  de  Savoye  retirât  fes  troupes  de  la  partie  du  Montferrat  dont  le  Duc 
de  Mantoue  jouïfibit  ,  &  qu'ils  vécuiTent  enfemble  en  bonne  correlpondance  :  Que  le 
Roi  payeroit  au  Duc  de  Mantoue  la  plus  grande  fomme  qu'il  fe  pourroit  fur  les  arré- 
rages des  rentes  que  le  Roi  lui  devoit  j  ou  qu*au  moins  il  lui  tiendroit  compte  de  ce 
que  Contarini  prétendoit  avoir  payé  pour  la  Reine  de  Pologne  (m  fà  dot  :  Que  le 
Duc  de  Mantoue  rendroit  inceflamment  les  canons»  équipages,  &  munitions  qui 
avoient  été  laiflees  à  Cazal  après  le  fiége  de  Valence  :  Qu'enfin  ce  Traité  ièroit  jus- 
qu'à la  ratification  dépofé  entre  les  mains  de  la  République  de  Veniiè. 

Cela  ayant  été  ainfi  accordé,  le  Duc  de  Modéne  fit  entendre  a  celui  de  Mantoue 
que  le  Duc  de  Savoye  ne  vouloit  point  figner  ce  Traité ,  comme  étant  contraire  a  ce- 
lui de  Querasque  :  cela  fiit  caufe  que  le  Duc  convint  d'un  article  féparé  par  lequel  il 
fut  dit  que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  a  celui  de  Querasque.  En  confequence 
lorsque  dans  ce  même  mois  de  Juillet  les  Savoyards  s'emparèrent  de  Train ,  &  que  le 
Duc  de  Mantoue  en  fit  de  grandes  plaintes  a  Veniiè  &  ailleurs  3  le  Due  de  Modénè 
ayant  repréfenté  cet  article  &  fait  connoître  que  Train  devoit  appartenir  au  Duc  de 
Savoye  par  le  Traité  de  Querasque,  on  jugea  que  le  Duc  de  Mantoue  avoit  tort  dé 
{è  plaindre.  Ce  Traité  étant  conclu,  le  Duc  de  Modéne  retira  ïès  troupes  dû  Man^ 
touan  &  pafTa  dans  le  Milanois. 

LV.  Traité 
Pour  la  vente  de  Cazal.  1678. 

LE  t)uc  de  Mantoue  d'à  préfent  fils  dé  Charles  Second  fe  voyant  hors  d'eipérâncë 
d'avoir  des  enfans ,  &:  que  la  garnifon  de  la  Citadelle  de  Cazal  lui  coutoit  plus 
a  eiitretenir  que  cette  ville  &  tout  le  Montferrat  rie  lui  apportoierit  d'utilité  ^  d'ail- 
léiirs  voulant  avoir  de  quoi  lâtisfaire  fon  humeur  rnagnifiquë  ,  réfolut  dé  Vendi'é 
Cazal.  Il  offrit  d'abord  la  préférence  a  l'Empereui:  le  Seigneur  dired  du  Mont- 
ferrat 5  mais  comme  il  n'avôit  pas  alfez  d'argent  comptant  pour  faire  cette  ac- 
quifition ,  le  Duc  paffa  en  KîyS.  un  Traité  avec  le  Sr.  Môrél  au  nom  du 
Roi  pour  la  vente  de  cette  place  ,  moyennant  la  fomme  de  deux  millions  j  & 
à  condition  que  le  Diic  jouïroit  durant  toute  fa  vie  des  revenus  &  des  hon- 
neurs attachez  a  la  Souveraineté  du  Montferrat  :  outre  cela  le  Roi  lui  promit 
cent  mille  livres  de  penfion  ,  êc  d'autres  avantages  qu'il  faudroit  voir  dans  le 
Traité  même. 

En  même  tems  le  Roi  paya  quarante  mille  écus  au  Duc ,  &  le  prefïà  d'exécuter 
le  Traité  auquel  il  y  eut  plufieui's  oppofitions  de  la  part  de  divers  Princes  qui  offri- 
rent de  rendre  à  {à  Majeflé  la  ibmme  qu'il  avoit  avancée  au  Duc  :  mais  le  Roi 
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ne   voulant  point   confentir   a  la  cafTation  de  fôn  contrad  ,    refufà  de  reprendre  m 

{on  argent,  &c  prefTa  fi  bien  le  Duc  d'exécuter  le  Traité,  qu'il  remit  enfin  Ca-  I 

zal  entrc  les  mains  de  {à  Majefté  au  commencement  d'Odobre.  ' 

Traitez  avec  les  Ducs  de  Parme. 

NO\\s  verrons  ailleurs  comment  le  Pape  Paul  III.  donna  à  Pierre  Louïs  Farneze 
Ton  fils  naturel  les  Villes  de  Parme  &  de  Plaifancc  ,  qu'il  orna  du  titre  de 
Duché:  ce  nouveau  Duc  ayant  été  tué  par  les  habitans  de  Plaifànce,  Ferdinand 
Gonzagues  Gouverneur  de  Milan  {è  fâifit  de  cette  ville  au  nom  de  l'Empereur ,  &  tâ- 
cha encore  d'ôter  Parme  à  Odave  Farneze  fils  de  Pierre  Louis  &  gendre  de  l'Empe- 
reur :  ce  qu'il  ne  put  néanmoins  faire ,  Odave  s'étant  toujours  maintenu  en  la  pof^ 
fêlfion  de  cette  Ville. 

Jules  IL  SuccefTeur  de  Paul  III.  permit  d'abord  à  Odave  de  {ê  mettre  fous  La  pro- 
tedion  d'Henri  Second  pour  conferver  cette  place  que  Gonzagues  tenoit  toujours 
comme  bloquée  ;  mais  enfuite  il  fè  ligua  avec  l'Empereur  contre  Odave,  &:  fit  ce 
qu'il  put  pour  obliger  le  Roi  d'abandonner  aufii  la  protedion  de  ce  Duc  :  ne  l'ayant 
pu  obtenir,  Gonzagues  afiiégea  Parme,  &  la  guerre  commença  en  15 51.  entre  le 
Pape  &  le  Roi.  Le  Pape  s'en  étant  bientôt  lafle  fit  encore  propofèr  au  Roi 
de  confentir  que  Parme  lui  fijit  remifè  entre  les  mains  fur  les  offres  qu'il  fàifbit 
de  donner  à  Odave  le  Duché  de  Camerin  5  mais  comme  le  Roi  étoit  bien  ai- 
fè  d'être  toujours  le  maître  de  cette  place  pour  avoir  un  pied  dans  l'Italie  ,  il 
rejetta  la  propofition  du  Pape ,  &  conclut  avec  lui  l'année  fiiivante  une  trê- 
ve  par  laquelle  il  aflura  la  pofïèfiion  de  Parme  à  la  Maifon  Farneze. 

Odave  continua  encore  quelque  tems  dans  l'alliance  du  Roi  &  amena  en 
1554.  quelques  troupes  au  fècours  de  Sienne j  ce  qui  obligea  le  Roi  en  1555. 
de  refufer  de  faire  la  paix  &  de  rétablir  le  Duc  de  Savoy e  dans  £qs  Etats  ,  à 
moins  que  l'Empereur  ne  rendît  en  même  tems  Plaifànce  aux  Farnezes  :  cepen- 
dant en  la  même  année  Odave  voyant  les  progrès  des  Efpagnols  fè  retira  à 
Parme,  fit  fbn  Traité  avec  l'Empereur  ,  &:  renvoya  au  Roi  le  Collier  de  fbn 
Ordre. 

Depuis  ce  tems-là  les  Ducs  de  Parme  font  demeurez  un  très-longtems  dans  une 
étroite  liaifôn  avec  les  Rois  d'Efpagne  j  en  forte  qu'après  la  mort  d'Odave ,  Mar- 
guerite d'Autriche  fa  veuve  Fille  de  l'Empereur  Charles-Quint  fiit  Gouvernante 
des  Païs-Bas  ,  &:  depuis  Alexandre  Farneze  fbn  fils  y  eut  aufïï  la  même  qua- 
lité pendant  longtems,  &  fit  deux  voyages  en  France  en  15^0.  &  i55)z.  dans 
le  premier  desquels  il  fit  lever  le  fiége  qu'Henri  IV.  tenoit  devant  Paris,  dans 
le  fécond  il  fit  encore  lever  celui  que  ce  même  Roi  tenoit  devant  Rouen. 

Son  fils  Ranuce  continua  cette  attache  aux  intérêts  du  Roi  d'Eipagne ,  quoique 
les  Miniflres  en  Itahe  le  traitaflent  en  plufieurs  rencontres  avec  beaucoup  de  dure- 
té, &  lui  fiflènt  même  diverfês  injuftices:  ainfi  lors  qu'en  i<>ii.  le  Duc  de  Man- 
toue  ayant  différend  avec  le  Duc  de  Parme  recourut  a  la  France  ,  Ranuce  recourut 
à  la  protedon  de  l'Efpagne ,  &:  obtint  des  ordres  pour  le  Gouverneur  de  Milan  de 
l'afTiiler  contre  ceux  qui  l'attaqueroient. 

LVI.  Traité  entre  Louis  XII L  £5*  Edouard  Farneze , 

Pour  alliance.  1633. 


E 


Douard  Farneze  Duc  de  Parme  étoit  il  y  avoit  long-tems  ennuyé  de  fbufïrir 
les  mauvais  traitemens  c]ue  le  Comte  Duc  d'Olivarcs  ôc  les  Miniflres  Efpagnols 
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en  Italie  lui  faifoient  fouffrir  en  toutes  occafions  j  il  (è  (èntoit  fort  irrité  de  la  de- 
mande accompagnée  de  menaces  qu'ils  lui  faifoient  de  leur  remettre  Sabionette,  & 
de  leur  donner  une  déclaration  politive  qu'en  cas  que  la  famille  Farneze  faillît,  les 
Etats  de  Parme  &  Plaifance  retourneroient  à  la  Couronne  d'Efpagne;  ils  lui  deman- 
doient  dès-lors  qu'il  leur  mît  entre  les  mains  la  Citadelle  de  Plaifance  ,  ou  que  tout 
au  moins  ils  y  puifent  mettre  un  Gouverneur  qui  dépendît  d'eux  :  ce  Duc  ne  pou- 
vant fbujffrir  ces  infultes  ni  ces  menaces ,  forma  le  deffein  de  s'en  vanger  en  {è  li- 
guant avec  la  France  pour  porter  la  guerre  dans  l'Etat  de  Milan  ;  ainfi  il  offrit  au 
Roi  Louis  XIII.  (à  perfonile,  {es  places,  &;  fès  Etats,  réiôlu  de  vivre  &  de  mourir  * 
attaché  à.  la  France.  ,         . 

Le  Roi  agréarit  là  bonrle  volonté  du  Duc  lui  envoya  le  Sr.  Bachelier  qui  conclut 
avec  lui  au  nom  de  fi  Majefté  le  1 1.  Juillet  10^3  5.  un  Traité  par  lequel  le  Roi  èc 
ce  Duc  convinrent  qu'il  y  auroit  entr'eux  une  ligue  offenfive  &  défenfive  :  Que  le 
Roi  prendroit  le  Duc  &  {es  Etats  fous  fa  protedion  :  Qu'il  lui  feroit  divers  avanta- 
ges portez  pair  le  Traité  :  Qu'il  joindroit  quatre  mille  hommes  aux  troupes  du  Duc  : 
Qu'ils  attaqueroient  conjointement  l'État  de  Milan:  Qu'en  cas  qu'on  y  fît  quelques 
conquêtes ,  le  Roi  en  fetoit  part  au  Duc  :  Enfin  que  le  Roi  Fourniroit  les  deniers 
néceffaires  pout  entretenir  une  garni{bn  de  quinze  cens  hommes  dans  Plai{ânce,  & 
une  de  deux  cens  hommes  dans  Sabionette. 

Le  Roi  ratifia  ce  Traité  l'année  fuivante ,  faifànt  néanmoins  connoître  au  IDuc  que 
jpôur  ne  point  donner  de  jaloufîe  aux  Efpagnols ,  il  croyoit  qu'il  étoit  à  propos  de 
iréfèrver  pour  une  meilleure  occafiôn  la  dépenfè  qu'il  auroit  fallu  faire  pour  l'entretien 
de  quinze  cens  hommes  dans  Plaifance ,  outre  que  les  Efpagnols  n'étoient  pas  alors   - 
en  état  de  former  aucun  fiége  en  ItaUe. 

INll-  Autre  Traité 'mtre  les  mêmes  ^  auttes  i 
Pour  ligué  contre  l'Elpagne.  1635. 

LEs  Minilires  du  Roi  paffant  avec  le  Duc  de  Savoye  en  i  ^  3  5 .  le  Traité  de  ligue 
dont  j'ai  parlé  ci-devant  dans  ce  même  Chapitre  Nombre  3  z.  promirent  que  le 
Duc  de  Parme  y  entreroit  &;  contribueroit  de  quatre  mille  hommes  de  pied  &  de 
cinq  cens  chevaux  dans  l'armée  de  la  Ligue. 

Le  Duc  de  Parme  figna  volontiers  le  Traité  de  cette  ligue ,  à  condition  que  ce 
feroit  {ans  préjudice  de  celiii  qu'il  avoir  fait  en  {on  particulier  avec  le  Roi:  il, joignit 
peu  après  avec  fix  mille  hommes  l'armée  Françoife  au  fiégé  de  Valence ,  &  le  con- 
tinua encore  que  le  Pape  Urbain  VIII.  fît  toUs  fes  efforts  &  employât  mênie  les' 
menaces  pour  l'obliger  à  le  retirer  5  dont  le  R,oi  fit  témoigner  {on  re{Ièntiment  ,  dé- 
clarant qu'il  prenoit  le  Duc  {bus  fa  protedion.    . 

Valence  àyàrït  été  {ècourue  par  les  Efpagnols  le  Duc  i)àfïà  en  France  àii  commence- 
Inent  de  l'année  ï  ^  3  <J.  &  après  y  avoir  reçu  beaucoup  d'honneur  ,■  il  s'en  retourna 
en  Italie  avec  pouvoir  de  commander  une  armée  qui  feroit  coïnpofée  d'une  partie 
des  troupes  de  la  Ligue  :  il  fit  peu  après  une  invafion  dans  le  Milanois  -,  mais  les 
Efpagnols  l'ayant  enfuite  attaquée  avec  de  grandes  forces  dans  fôn  propre  Païs ,  ce 
Prince  ne  pouvant  être  fècouru  par  les  François ,  fut  obligé  de  faire  fà  paix  avec  le 
Roi  d'Eipagne. 

Comme  ce  n'avoir  été  que  malgré  lui  qu'il  avoir  abandonné  le  parti  de  la  France, 
le  Roi  ne  laiflà  pas  de  prendre  foin  de  fès  intérêts  en  toutes  rencontres  j  de  /brtê 
ôu'il  l'accommoda  en  KJ44.  avec  Urbain  VIII.  par  le  Traité  de  Ferrare,  qu'il  con- 
clut au  nom  de  ce  Duc  avec  le  Plénipotentiaire  du  Pape. 
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LVIIII.    Traité    Lou'is    XIV.    ^    le    Bue    de 

Parme.   1658. 

E  Roi  fie  encore  un  Traité  en  1^58.  avec  le  Duc  de  Parme,  par  lequel  Sa 
Majefté  prenoit  ce  Prince  &  Tes  Etats  fous  ià  protedion ,  &  lui  promettoit  fâ  re- 
commendation  auprès  du  Pape  pour  Tes  intérêts  à  l'égard  des  Duchez  de  Caitro  &: 
de  Ronciglione  :  le  Duc  promit  de  fon  côté  de  laifTer  établir  dans  Plaifànce  le  maga- 
zin  général  de  l'armée  Françoi{è  ,  &:  de  donner  une  autre  de  {es  places  pour  fèrvir 
d'entrepôt  aux  munitions  de  guerre  &  de  bouche  :  il  s'engagea  de  plus  a  donner 
aux  François  padage  par  (es  Etats,  Se  à  fournir  les  barques,  les  chariots,  &  les  vi- 
vres au  prix  courant. 

Peu  après  la  paix  des  Pirénées  Rit  conclue  avec  le  Roi  d'Efpagne  :  le  Roi  eut 
foin  des  intérêts  du  Duc  :  les  deux  Rois  ayant  promis  d'employer  conjointemerit 
leurs  offices  auprès  du  Pape,  afin  d'obtenir  de  lui  qu'il  permît  au  Duc  d'acquiter  fes 
dettes  en  différens  termes,  &  d'engager,  ou  aliéner  une  partie  de  fès  Etats  pour  {è 
conferver  le  refte  :  nous  venons  devoir  que  les  Ambaffadeurs  du  Roi  n'ayant  pu  obte- 
nir cette  grâce  du  Pape  Alexandre  VIL  Sa  Majefté  l'obligea  quelques  années  après 
de  la  lui  accorder  par  le  Traité  de  Pife. 

Traitez  a^ec  les  Princes  de  Monaco. 

L'Etat  de  Monaco  eft  fitué  un  peu  à  l'Occident  de  Nice  fur  les  côtes  de  la  mer 
de  Gènes  j    il  confifte   en  la  ville    du  même  nom,   &:    aux  deux  bourgs  de 
Menton  &  de  Roquebrune. 

Nos  Rois  avoient  dans  les  fiécles  pafïèz  beaucoup  de  confidération  pour  les  Prin- 
ces de  Monaco  auxquels  ils  avoient  accordé  plufieurs  privilèges  pour  le  port  de  leur 
ville  5  mais  enfuite  comme  ces  Princes  font  de  la  Maifon  de  Gfimaldi  originaire  de 
Gènes ,  &  qu'outre  cela  ils  avoient  de  grands  biens  dans  le  Royaume  de  Na- 
ples  &  dans  le  Duché  de  Milan,  ils  s'étoient  dès  le  temps  de  l'Empereur  Charles- 
Q-iint  attachez  aux  Rois  d'Efpagne',  énforte  que  depuis  ce  tems-la  nos  Rois  n'avoient 
aucune  liaifon  avec  eux. 

LIX.  Traité  entre  Louis  Xlll.  ^  Honorât  Second ^ 

Pour   le  recevoir  ibiis  la  proted:ion  de 

la  France.    1634. 

Près  la  mort  d'Hercule  Prince  de  Monaco  ,  les  Ejfpagnols  fouhaitant  d'être 
maîtres  de  cette  place  qui  leur  étoit  très-utile  pour  la  confèrvation  de  l'Etat 
de  Milan ,  firent  enforte  que  le  Prince  de  Valditaro  oncle  &  tuteur  d'Honorat  Se-- 
cond  du  nom,  fils  &  fucceflfeur  d'Hercule  pafTàt  en  i6o^.  un  Traité  avec  le  Comte 
de  Fuentes  Gouverneur  de  Milan  par  lequel  ce  Prince  confentit  que  les  Efpagnols 
rinilent  garnifon  dans  la  ville  &  dans  le  château  de  Monaco  jusqu'à  ce  que  foil 
pupille  fût  devenu  majeur  ,  lui  étant  permis  alors  de  revenir  contre  ce 
Traké.  • 

Les  Efpagnols  étant  entrez  dans  cette  place  ,  s'en  rendirent  entièrement  maîtres  &c 
dépouillèrent  ce  Prince  de  prefque  tout  le  pouvoir  qu'il  devoir  avoir ,  pendant  que 
d'autre  part  les  Officiers  du  Roi  d'Eipagne  en  Italie  lui  faifoient  journellement 
plufieurs  injuftices  dans   les   affaires.     Il  en   fut  tellement  irrité  qu'encore  que  le 

Roi 
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Roi  d'Efoagne  l'eût  honoré  de  l'Ordre  de  la  Toifon  d'or,  il  chercha  toutes 
fortes  de  moyens  pour  chaiTer  les  Eipagnols  de  Monaco  :  à  cette  fin  il  envoya  vers  le 
Roi  Louis  XIII.  au  mois  d'Avril  i  <^  3  4.  pour  lui  demander  là  protedion  ,  &  lui 
offrir  {à  perfonne ,  {à  place  ,  &  fon  port  envers  &  contre  tous  ;  pourvu  qu'il  plût 
au  Roi  l'indemnifèr  de  la  perte  qu'il  feroit  des  terres  qu'il  poffédoit  dans  les  Etats 
du  Roi  d'Eipagne  ,  &  qu'on  ne  manqueroit  pas  de  confisquer  lorsqu'il  auroit  pris 
le  parti  de  la  France. 

Le  Roi  qui  fongeoit  alors  de  rompre  avec  l'Efpagne  ,  agréa  les  offres  de  (èrvicé 
de  ce  Prince,  &  lui  promit  qu'il  fui  donneroit  en  France  autant  de  terres  qu'il 
en  perdroit  en  changeant  de  parti,  avec  les  titres  de  Duc  &  de  Marquis,  &  l'Ordre 
du  St.  Efprit:  Qu'il  s'employeroit  pour  fon  avantage  félon  les  occurrences,  par- 
ticuhérement  pour  marier  (on  fils  en  France  ou  ailleurs  fuivant  qu'il  le  fouhaiteroit  : 
Qu'il  ne  feroit  aucun  préjudice  a  fa  Souveraineté,  mais  le  protégeroit,  fês  enfiins. 
Tes  {lijetSj  &:  fes  Succefléurs  envers  tous  &:  contre  tous,  &  le  feroit  comprendre 
dans  tous  les  Traitez  de  Paix  :  Qu'il  confirmeroit  tous  les  privilèges  accordez  par 
fès  prédéceffeurs  aux  ancêtres  de  ce  Prince,  particulièrement  ceux  qui  concernoient 
le  port  de  Monaco,  dans  lequel  il  entretiendroit  quelques  galères  pour  cet  effet  : 
Qli'iI  feroit  bien  payer  la  garnifon  Françoife  qu'il  feroit  iiéceffaire  de  mettre  dans 
Monaco  ,  laquelle  obéiroit  au  Prince  :  Enfin  qu'il  fignerôit  le  tout  de  fà  main  j  & 
qu'après  que  fes  troupes  fèroient  dans  cette  place-,  il  feroit  vérifier  ce  Traité  par  le 
Parlement  de  Paris.  . 

Je  ne  puis  pas  bien  dire  fi  ce  Traité  fiit  figiié  ;  mais  quoi  qu'il  en'  foit  il  n'eut  point 
alors,  davantage  d'effet  :  les  Efpagnols  qui  avoient  eu  quelques  foupçons  du  Duc, 
veillèrent  tellement  fur  fès  adions ,  qu'il  lui  fut  impoiîible  de  trouver  moyen  de  les 
mettre  hors  de  fi  place. 

LX.    Traité  de  Peronne  entre  les  mêmes -^ 
Pour  le  même  fujet.     1641. 

LE  Duc  de  Savoye  Vidor  Amédée  fôuhaitant  joindre  à  fès  Etats  la  Principauté 
de  Monaco  qui  étoit  extrêmement  à  (à  bienfëance,  engagea  en  1611,6.  l'Arche- 
vêque de  Bourdeaux  qui  commandoit  alors  l'armée  Françoife  de  faire  reconoître  cette 
place:  le  Prince  ayant  découvert  le  deffein  des  François,  leur  envoya  le  Sr.  de  Cour- 
bons Gentilhomme  Provençal  qui  étoit  auffi  de  la  Maifbn  de  Grimaldi ,  pour  le  prier 
,de  ne  plus  continuer  dans  le  deffein  d'attaquer  fà  place  ,  parce  que  les  Efpagnols 
en  prcndroient  un  prétexte  pour  l'en  chaffer  lui-même  &:  le  dépouiller  de 
la  vaine  ombre  de  Principauté  qu'il  confèrvoit  encore  ;  au  heu  que  reftant  en  l'é- 
tat que  les  chofès  étoient  alors,  il  trouveroit  peut-être  avec  le  tems  le  moyen  de 
chaflèr  les  Efpagnols,  &  de  fè  mettre  fous  la  protedion  de  la  France.  Les  Géné- 
raux François,  qui  avoient  déjà  rèfolu  de  ne  fè  point  attacher  à  l'entreprife  de  Mo- 
naco, tèmoigncrent  au  Sr.  de  Courbons  qu'ils  l'abandonnoient  en  confidèration 
du  Prince  ,  -  l'exhortant  de  continuer  en  fon    affedion  pour  la  France. 

Cinq  ans  après  ce  Prince  étant  abfôlument  rèfolu  de  périr  ou  de  fè  délivrer  du 
joug  des  Efpagnols ,  envoya  en  Cour  le  même  Sr.  de  Courbons  pour  y  ftipuler  les 
avantages  &  les  dédommagemens  qu'il  demandoit  au  Roi  avant  que  de  fè  déclarer: 
comme  le  Roi  fôuhaitoit  alors  plus  que  jamais  de  fè  rendre  maitre  de  Monaco 
pour  tenir  en  bride  la  ville  de  Nice  qui  étoit  tenue  par  le  Cardinal  de  Savoye ,  le- 
quel y  avoir  introduit  une  garnifon  Efpagnole  ,  Sa  Majefté  ne  fit  aucune  difficulté 
de  lui  accorder  les  grâces  qu'il  demandoit  ,  de  fortte  que  le  Traité  fut  facilement 
conclu  à  Peronne  le  8.  Avril  1(^41. 

Par  ce  Traité  le  Roi  reçut  ce  Prince ,  fès  héritiers ,  &  Ion  Etat  fous  fi  protedion  ^  & 
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lui  promît  qu'il  entretiendroit  dans  {à  place  cinq  cens  fbldats  cffedife  tous  natu- 
rels François:  Qu'il  lui  donneroit  &  à  fes  Succefleiirs  des  patentes  de*  Gouver- 
veïneur  &  de  Capitaine  pour  le  Roi  dans  la  place  :  Qu'il  nommeroit  préfen- 
tement  pour  Lieutenant  de  Roi  le  Si.  de  Courbons  ;  &:  y  mettroit  après  lui 
pour  Lieutenant  une  perfonne  de  condition  agréable  au  Prince  :  Que  les  Lieu- 
tenans  6c  autres  Officiers  François  entrant  dans  la  place,  feroient  {èrment  entre 
les  mains  du  Prince  de  lui  garder  la  place  &  à  (es  SuccefTeurs  fous  la  protedioa 
de  là  Majellé  :  Que  le  Prince  jouïfoit  librement  de  la  Souveraineté  de  Monaco, 
Menton  ,  &  Roquebrune  :  Que  le  Roi  le  feroit  comprendre  dans  tous  les 
Traitez  de  paix  :  Que  pour  l'indemnifer  de  la  perte  de  lès  terres  fituées  dans 
les  Etats  du  Roi  d'Elpagne ,  le  Roi  lui  donneroit  vingts-cinq  mille  écus  de  rente  en 
France  en  fonds  déterre,  dont  il  y  en  auroit  une  érigée  en  Duché  &  Pairie  :Quc 
comme  le  Prince  renonceroit  a  l'Ordre  de  la  Toifon  ,  &;  le  Marquis  fon  fils 
à  celui  d'Alcantara  dont  il  avoit  une  Commanderie  de  trois  mille  ducats  de  rente, 
là  Majefté  donneroit  l'Ordre  du  St*  Eiprit  au  Prince  &  au  Marquis  quand  il 
auroit  l'âge ,  avec  trois  mille  ducats  de  rente  en  une  Commanderie  ou  autres  biens  : 
Enfin  le  Roi  confirma  les  privilèges  accordez  par  les  Rois  de  France  aux  Prin- 
ces de  Monaco,  6c  lui  promit  d'y  entretenir  quelques  galères  dans  le  port  pour 
la  conlèrvation  de  la  place  èc  de  (es  droits. 

En  conféquence  de  ce  Traité,  le  Prince  chafTa  les  Efpagnols  hors  de  {à  place 
au  mois  de  Novembre  fuivant;  &  y  ayant  reçu  une  garnifon  Françoifè,  il  vint 
trouver  le  Roi  qui  lui  fit  beaucoup  d'honneur  &  d'amitié,  lui  conféra  l'Ordre 
du  St.  Eiprit,  &c  lui  donna  le  Duché  de  Valentinois  &  deux  autres  terres 
avec  tous  les  avantages  portez  par  le  Traité.  Les  Espagnols  irritez  de  fon 
changement  confisquèrent  tous  les  biens  qu'il  avoit  dans  le  Royaume  de  Naplesi 
dans  le  Duché  de  Milan,  &  dans  les  autres  Etats  du  Roi  d'Elpagne  ;  mais  fà 
Majefté  par  le  104.  Article  du  Traité  des  Pyrénées  a  obligé  le  Roi  d'Efpagne  à 
le  remettre  en  poireflion  de  tous  fos  biens  avec  faculté  d'en  dispofor  comme  bon 
lui  fembleroit,  fans  qu'il  pût  être  inquiété  pour  s'être  mis  fous  la  protedion  de 
la  France. 


CHAPITRE        XVIIL 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  l^  les  Frimes  de  Tranjyhame. 

CE  n'eft  que  de  ce  (îécle  que  les  Rois  de  France  ont  eu  quelque  commer- 
ce avec  les  Princes  de  Tranfylvanie  ;  premièrement  pour  les  accommoder 
avec  les  Empereurs,  lorsque  nos  Rois  vivoient  en  paix  &  amitié  avec  euxj  ert- 
fuite  pour  faire  conjointement  la  guerre  a  ces  mêmes  Empereurs,  lorsque  l'inté- 
rêt d'Etat  a  obligé  nos  Rois  de  rompre  avec  la  Maifon  d'Autriche;  car  comme 
les  Empereurs  pofledent  une  partie  du  Royaume  de  Hongrie  qui  eft  limitrophe 
de  la  Tranlylvanie ,  nos  Rois  fo  font  quelquefois  forvis  de  ces  Princes  pour  di- 
vertir les  forces  des  Empereurs  ôc  les  empêcher  d'opprimer  la  Francs  ou  les  Al- 
liez, 


Hâ< 
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Négociation  entre  Louis  XI  IL  y  Bethîem  Gabor^ 

Pour  moyenner  la  paix  entre  l'Empereur  Ferdinand  Second 

&  ce  Prince.     1620. 

JE  ne  prétens  point  faire  ici  un  récit  du  foulément  qui  arriva  dans  presque 
tous  les  Etats  de  l'Empereur  Ferdinand  Second  au  commencement  de  fon  em- 
pire, lorsque  les  Bohémiens  élurent  Frédéric  Ele6teur  Palatin  pour  Roi,  &  que 
BetUem  Gabor  Prince  de  Transylvanie  s'empara  de  presque  toute  ta  Hongrie, 
&  après  s'en  être  fait  élire  Roi  contrada  une  alliance  très- étroite  avec  Frédé- 
ric ;  il  me  fufEt  de  marquer  que  le  Roi  Louis  XIII.  voulant  faire  plaifir  à  l'Etti- 
pereur  envoya  en  Allemagne  le  Duc  d'Angouléme  avec  le  Comte  de  Bethune 
&  le  Sr.  de  Préaux  pour  tâcher  de  pacifier  les  chofès  par  leur  entremifè. 

Ces  AmbafTadeurs  Extraordinaires,  après  avoir  moyenne  le  Traité  d'Ulm  dont 
nous  parlerons  ailleurs,  fe  rendirent  à  Vienne  où  l'Ambaflàdeur  d'Elpagne  crai» 
gnant  qu'ils  n'eufTent  tout  l'honneur  d'avoir  remis  la  paix  dans  l'Empire ,  s'oppo- 
ià  à  la  négociation  qu'ils  vouloient  introduire  pour  accommoder  les  Bohémiens 
&  les  Hongrois  avec  l'Empereur  j  ils  ne  laifférent  pas  néanmoins  de  continuer 
leur  voyage  vers  Bethlem  Gabor  auquel  ils  prefentérent  à  Presbourg  au  mois 
d'Odobre  i6zo.  les  lettres  de  fà  Majeflé  :  enfuite  ils  entrèrent  en  négocia- 
tion. 

Bethlem    Gabor   crut   d'abord   que   ces   Ambaflàdeurs  étoient  abfolutnent  dans 
les  intérêts  de  l'Empereur,  à  caufe  de  l'alliance  de  fa  Majefté  avec    le  Roi  d'Ef- 
pagne:  mais  enfuite  ayant  éloigné  ce  foupçon,    il  témoigna  avoir  une  telle  con- 
fiance dans  le  nom  de  fa  Majefté,  qu'il  déclara  être  prêt  de  faire  la  paix  pour- 
vu qu'il  la  voulût  garentir:  en  riiême  tems  il  déclara  la  vouloir  générale,     en- 
forte  que  les  Bohémiens  y  fuflfent  aufli  compris.  ,.^ 
Les  Ambaffadeurs  étant  retournez  à  Vienne  trouvèrent  l'Empereur  dans  k,  re- 
fblution  de  ne  point  faire  la  paix  avec  le  Tranfylvain  que  par   l'avis  des  Princes 
de  là  Maifôn  j  u    fut   encore   plus  confirmé  dans  ce  delfein    après  la  vidoire  de 
Prague  qui  remit  la  Bohème  fous  fbn  obèiïfance  :     néanmoins  les  Ambaltadeurs 
ayant    encore   fait   quelques    offices   pour   porter   l'Empereur  à  continuer  dans  le 
deflèin  de  faire  la  paix  avec  le  Tranfylvain ,  ils  l'y  réfolurent  pourvu  qu'il  la  fiE 
particulière. 

Le  Sr.  de  Préaux  fut  donc  encore  trouver  Bethlem   Gabor  flir  ce  fujetj  mais 
après  qu'il  l'eut  fait  rèlôudre  de  traiter  par  l'entremifê  de  la  France,  l'Empereur 
témoigna  n'y  vouloir  plus  entendre,  déclarant  vouloir  traiter  avec  Bethlem  Ga- 
bor comme  avec  un  Sujet  qui  n'avoit  d'autre  parti  à  prendre  que  de  venir  de- 
mander pardon  à  fon    Souverain  :     les  Ambaffadeurs  eurent    bien  de  la  peine  à 
lui  faire  quitter  cette  rélôlution  ;  mais  enfin  ils  le  firent  confèntir  de  traiter  cette 
paix  à  huit  lieues  de  Vienne  fiir  les  frontières  de  l'Autriche  &  de  la  Hongriç^^. 
Bethlem  Gabor  demanda  d'abord  que  le  Roi  fut  garent  du  Traité  qu'il  feroic 
avec  l'Empereur ,     à    quoi   ces    AmbafTadeurs  ne  voulurent  point  confèntir  pour 
ne  point  engager  leur  maître  dans  une  guerre  contre  celui  des  deux   Princes  qui 
.     contreviendroit  au  Traité  :  ainfi  ayant  déclaré  que  le  Roi  n'auroit  en  ce    Traité 
que  la  fondion  de  Médiateur  ,     ils    travaillèrent    puiffamment  pour  réduire  les 
deux  partis  a  rabbattre  de  leurs  prétentions,     &  à    s'approcher:  en  effet  ils  ob- 
tinrent de  Bethlem   Gabor  qu'il  abandonneroit  le  titre  de  Roi  de  Hongrie,    & 
que  les  Ecclefiaftiques  de  ce  Royaume   rentreroient  dans  leurs  biens  j  mais  enfui- 
te comme  d'une  part  l'Empereur  fè   voyant    au    defTus  de  fès  affaires  fe  foucioit 
peu  que   la  paix   fût  conclue  par  la  médiation  de  la  France,     à  laquelle  il  ne 


vou- 
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vouloit  pas  avoir  cette  obligation  ;  &c  que  d'autre  part  la  puifTance  de  la  Maifoîi 
d'Autriche  étant  devenue  fulpede  à  la  France  par  cette  grande  vidoire  de  Pra- 
aue,  les  AmbafTadeurs  reçurent  ordre  de  s'en  revenir  5  la  paix  ne  fiit  point  con- 
clue, ôc  ces  AmbafTadeurs  laiflerent  la  négociation  imparfaite  ,  après  a- 
voir  protefté  que  voyant  leur  négociation  inutile ,  ils  s'en  revenoient  :  quoi  que  la 
véritable  raifon  de  leur  départ  fût  qu'ils  ne  vouloient  pas  coopérer  aux  avantages 
de  la  Maifon  d'Autriche  qu'ils  étoient  bien  aifes  de  lailTer  encore  engagée  dans 
la  guerre  contre  le  Tranfylvain  :  ainfi  ils  partirent  de  Vienne  au  mois  d'Avril 
i6zi.  après  avoir  pris  congé  de   l'Empereur    en   perlbnne  &  de  Bethlem  Gabor 

par  lettres. 

La  guerre  recommença  auffitôt  entre  l'Empereur  &  Bethlem  Gabor  5  elle  con- 
tinua jufqu'à  ce  qu'ils  s'accommodèrent  en  i6zz.  par  le  Traité  de Niclasbourg donc 
je  parlerai  dans  le  Livre  feptiéme. 

•  IL  Traité  d' Avignon  entre  les  mêmes  ^  autres  ^ 
Pour  ligue  contre  la  Maifon  d'Autriche.     1625. 


■iîMùÏj  r 
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A  mésintelligence  entre  la  France  &  l'E^agne  pour  les  affaires  de  la  Valte- 
line  étant  arrivée  a  un  point  qu'il  y  avoit  lieu  de  fè  dispofèr  de  part  & 
d'autre  a  une  rupture  entre  les  deux  Couronnes,  quelques  Auteurs  veulent  que 
le  Roi  Louis  XIIL  ait  fait  à  Avignon,  en  KÎ23.  une  ligue  contre  la  Maifon 
d'Autriche  avec  Bethlem  Gabor  &  plulîeurs  autres  Princes,  6c  que  Bethlem 
Gabor  s'étoit  chargé  par  ce  Traité  d'attaquer  la  Hongrie  afin  de  faire  une  diverfiort 
des  forces  de  l'Empereur. 

Il  eft  vrai  que  Bethlem  Gabor  ayant  obtenu  quelque  {ècours  du  Grand-Sei- 
gneur recommença  la  guerre  en  cette  même  année  lô'aj.  ce  qui  a  fans  doute 
donné  lieu' âuji  Partifàns  de  la  Maifon  d'Autriche  de  publier  que  c'étoit  en  confe- 
quence  de  cette  ligue  qu'ils  s'imaginent  avoir  été  faite  en  cette  année  entre  les 
Princes  ennemis  de  cette  Maifon,  ou  jaloux  de  fa  trop  grande  puillànce:  mais 
j'ai  juftifié  ailleurs  qu'on  n  avoit  traité  ni  conclu  aucune  ligue  à  Avignon  en 
iCz^.  &  que  celles  qui  y  furent  traitées  en  i6zz,  &  l'année  fuivante  à  Paris 
ne  fut  qu'entre  le  Roi  de  France, la    Répubhque  deVenifèôcle  Duc  de  Savoye. 

IIL  Traité  de  Dohifthau   entre  Louis  XIV,  la  Reine  Chrijii- 

ne  ^  Georges  Ragotski  5 

Pour  ligue  contre  l'Empereur.     1645. 

GEorges  Ragotski  SuccefTeur  de  Bethlem  Gabot  ayant  delfein  de  profiter  de 
l'embarras  où  étoit  l'Empereur  Ferdinand  III.  pendant  la  guerre  qu'il  étoit 
obligé  de  foutenir  contre  la  France  &  la  Suéde,  envoya  en  France  en  1(^58.  un 
nommé  Bifterfeld  pour  offrir  au  Roi  de  rompre  avec  l'Empereur  &  de  l'attaquet 
dans  la  Hongrie  &  dans  la  Moravie,  a  condition  que  fâ  Majeflé,  le  Roi  d'Angle- 
terre, la  Reine  de  Suéde,  &  les  Etats  Généraux  lui  fourniroient tous  les  ans  huit 
cens  mille  livres ,  &  qu'ils  promettroient  de  ne  point  faire  la  paix  fans  lui  j  &  s'il 
perdoit  fes  Etats  de  lui  fournir  de  quoi  s'entretenir  honorablement:  moyennant 
cela  il  promettoit   de  fe  mettre  en  campagne  auffîtôt  qu'il  fàuroit  leur  réfolution. 

Le  Roi  reçut  fort  bien  les  offres  de  ce  Prince  qu'il  jugea  pouvoir  faire  une  diver- 
fion  confidérable  des  forces  de  l'Empereur  :  il  lui  envoya  de  fa  part  le  Sr. 
Dubois  de  Largrois  pour  l'affurer  qu'il  feroit  configner  a  Venifè  ou  à  Conf^ 
tantinople  à  fon  choix  la  fomme  de  quatre  cens  mille  livres  pour  fa  part  de 
ces  fubfides  -,  a  la  charge  qu'il  feroit  vigoureufement  la  guerre  contre  l'Empe- 
reur î 
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reur:  il  lui  promit  de  plus  de  s'employer  à  l'aflemblée  de  Hambourg  à  ce 
que  lés  autres  Confédérez  fournilTent  le  refte  de  ce  qu'il  demandoit. 

Cette  négociation  n'eut  point  alors  de  fuite ,  (bit  que  ce  Prince  eut  changé  d'a- 
vis ou  oue  les  autres  alliez  ne  fuflènt  point  dans  la  dispofition  de  contribuer  a  ces 
fubfides  qu'il  demandoit  ;  mais  nous  avons  vu  que  Léonard  Torftenfohn  Légat  ou 
plénipotentiaire  de  la  Couronne  de  Suéde  en  Allemagne  étant  au  mois  juillet  1(^43. 
en  Moravie ,  il  y  pafTa  à  Dobifthau  un  Traité  d'alliance  avec  ce  Prince ,  tant  au  nom 
du  Roi  de  France  que  de  la  Reine  de  Suéde  &  de  (es  alliez.  Je  ne  répéterai 
point  les  claufès  de  ce  Traité  lesquelles  j'ai  rapportées  ailleurs  ^  je  me  contenterai 
de  dire  que  ce  Général  y  nomma  toujours  la  Reine  de  Suéde  avant  fa  iVtajelK  ; 
qu'il  y  promettoit  que  le  Roi  obtiendroit  le  confentement  du  Grand-Seigneur 
polir  que  Ragotski  fît  la  guerre  à  l'Empereur  ;  que  les  deux  Couronnes  auroient 
foin  de  Êiire  rendre  aux  Luthériens  &  aux  Réformez  les  Temples  qui  leur  a<- 
voient  été  ôtéz  depuis  l'année  160S.  &;  qu'elles  iie  feroient  ni  paix  ni  trêve 
que  de  fon  confentement-. 

Ragotski  entra  en  guerre  contre  l'Empereur  eii  conféquence  de  te  Traité  j 
cependant  comme  Torftenfolin  n'avoit  point  eu  pouvoir  du  Roi  de  traiter  eii 
fbn  nom,  &  que  d'ailleurs  il  y  avoit  dans  ce  Traité  plufieurs  claufes  qui  dé- 
plaifoient  a  la  Reine  comme  étant  contre  fon  honneur  &  fa  confcience  ,  & 
capables  de  rendre  la  paix  générale  impoflible,  elle. ne  voulut  point  le  ratifier j 
&  elle  aima  mieux  en  faire  un  particulier  avec  ce  Prince. 

IV.  Traité  de  Monhacz  entre  Louis  XÎV,  ^  Georges  Ragotski^ 
]  Pour  le  même  fujet.     1645; 


L 


E  Roi  n'ayant  point  voulu  pour  les  raifons  que  je  viens  de  marquer,  ra- 
I  tifier  le  Traité  fait  par  Torftenfôhn ,  envoya  en  Tranfylvanie  le  Sr.  de  Croilîi 
Confeiller  au  Parlement  de  Paris  pour  conclure  un  Traité  particulier  avec  lé 
Prince  Rao-ôtskij  il  s'y  rencontra  beaucoup  de  difîicultez  particulièrement  au  fu- 
jet de  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  que  le  Roi  fouhaitoit  de  maintenir  j 
même  d'établir  dans  les  lieux  que  Ragotski  avôit  occupez  ou  qu'il  occuperoitj 
&  de  ce  que  le  Roi  ne  vouloit  point  s'obliger  a  rie  faire  la  paix  que  du  con- 
fentement du  Tranfylvain  :  enfin  le  Traité  fut  conclu  au  Château  de  Monhacz 
le  XX.  Avril   1645.  a  là  fâtisfadion  du  Roi. 

Par  ce  Traité  le  Roi  prit  ce  Prince  &  fà  famille  fous  (à  protedibri  ,  &  leur 
promit  qu'il  les  fetoit  rétablir  dans  leurs  libertez,  droits,  &  privilèges;  Qti'il 
n'auroit  durant  cette  ligue  aucune  prétention  fur  la  Hongrie  &  la  Tranfylvanie  :  Qu'il 
donneroit  a  ce  Prince  cent  mille  écus  par  an  j  en  cas  qu'il  fiit  dépouillé  de  fês  Etats  ; 
Qu'il  lui  payeroit  cette  année  cent  mille  écus  ^  &  foixante  quinze  mille  écus  les  années 
fuivantes:  Qu'il  lui  donneroit  encore  quarante-huit  mille  écus  par  an  au  lieu  dé 
'i<oo.  hommes  de  pied  qu'il  lui  âuroit  dû  fournir  &  entretenir  par  lé  Traité 
fait  avec  Torftenfôhn  :  Qu'il  ne  feroit  ni  paix  rii  trêve  fans  en  avoir  averti  ce  Prince 
&  en  avoir  pris  fbn  avis  :  Qu'il  conferveroit ,  autant  qu'il  fe  pourroit,  fes  droits  &  feâ 
priviléo-es  par  le  Traité  de  la  paix  générale:QLie  fi  après  la  paix  faite,  ce  Prince  ètoit  atta- 
qué contre  les  conditions  delà  paix  parla  Maifon  d'Autriche,  leRoiprocureroit  avec  fès 
alliez  de  lui  faire  avoir  fa  fureté ,  pourvu  qu'il  fe  conduisît  comme  il  faudroit  de  fi  part. 
Le  Prince  promit  de  fi  part  qu'il  attaqueroit  tous  les  ans  l'Empereur  avec  toutes 
{es  forces  :  Qii'il  ne  feroit  ni  paix  ni  trêve  que  du  confentement  du  Roi  ^  a  moins 
qu'il  ne  hii  attaqué  par  le  Turc,  &  qu'il  ne  fut  point  fecouru  par  fi  Majefté  ;  Qu'en 
cas  qu'il  fût  ainil   obligé    de   faire  la  paix  ,  il  ne  commçttrpit  aucunes  hoftilitez 

V  v  v  V  con^ 
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contre  le  Roi  ni  fes  alliez:  Que  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  {croit  permis 
dans  tous,  les  lieux  qu'il  avoit  réduits  ou  pourroit  réduire  fous  (à  puifTance,  ou 
qui  {ê  rendroient  à  lui  fans  préjudice  des  loix  &  des  libériez  de  la  Hongrie 
&  dé  là  Tranfylvanie  :  Qiie  les  quinze  cens  hommes  qu'il  devoir  lever  &  entretenit 
moyennant  les  quarante-huit  mille  écUs  ci-deflfus ,  prêteroient  ferment  de  fidélité  au 
Roi  par  devant  un  Commilfaire  de  fa  Majeflé ,  &  léroient  bien  &  duement  entre- 
tenus :  Enfin  que  ce  Traité  ne  préjudicieroit  point  à  celui  que  ce  Prince  avoit  fait 
avec  la  Suéde.  '  .    • 

Ce  Traité  flit  ratifié  le  dernier  Juin  1645.  de  fà  Majeflé  commença  incôil^ 
tinent  de  l'exécuter  de  fi  part ,  ayant  peu  après  fait  déclarer  par  fes  Plénipotentiaire^ 
à  Munfter  j  qu'elle  comprenoit  le  Prince  de  Tranfylvanie  parmi  les  Princes  fes  alliei 
qu'elle  prétendoit  devoir  être  fitisfaits  par  le  Traité  de  paix  qui  fèroit  fait  avec 
l'Empereur.  Le  Roi  envoya  aulïï  ordre  à  Dantzic  de  faire  payer  à  Ragotski 
dans  Conflantinople  les  cent  mille  écus  portez  par  le  Traité  5  mais  comme  le 
Sr.  de  CroilTi  vit  que  nonobftant  fes  oppofitions  ce  Prince  continuoit  de  trai- 
ter avec  les  Commiifàires  de  l'Empereur ,  il  fit  arrêter  ces  lettres  de  change  j  fi  bien 
que  Ragotski  ne  reçut  point  cet  argent ,  &  ce  Pince  ayant  fait  peu  après  ù. 
paix  avec  l'Empereur  a    Tirnau,  le  Traité  demeura  fans  exécution. 

V.  Traité  de  Fogaras  entre  les  mêmes  ^ 
Pour  le  même  fujet.     1646. 

Agotski  témoignoit  n'avoir  fait  fà  paix  avec  l'Empereur  que  malgré  lui  6i 
à  regret  ,  ainfi  comme  le  Sr.  de  CroifTi  étoit  prêt  de  fè  retirer  de  Tran- 
fylvanie, ce  Prince  lui  donna  dans  fà -fortereffe  de  Fogaras  le  zz.  Février  16^6.  un 
écrit  par  lequel  après  lui  avoir  marqué  les  progrès  qu'il  avoit  faits  en  confequence 
de  fà  ligue  avec  la  France  &  la  Suéde ,  comme  il  avoit  été  forcé  de  faire  la  paix  avec 
l'Empereur  à  des  conditions  qui  paroiffoient  impoflibles  dans  l'exécution, de. for- 
te qu'il  y  avoit  apparence  que  IJEmpereur  y  contreviendroit ;  il  promettoit  que 
pourvu  qu'on  lui  payât  dans  quatre  mois  les  fîibfides  des  huit  mois  écoulez 
depuis  le  Traité  j  que  le  Roi  obtînt  le  confentement  du  Turc  pour  recommen- 
cer la  cTuerre  contre  l'Empereur  5  &  qu'il  lui  donnât  de  bonnes  afiurances  que 
s'il  filloit  donner  quelque  argent  pour  ce  confentement  il  ne  fèroit  chargé  que 
du  quart ,  il  rentreroir  en  guerre  contre  l'Empereur  trois  mois  après ,  &:  accom- 
plirait  les  articles  portez  dans  ce  Traité  avec    les  deux  Couronnes. 

En  même  tems  le  Sr,  de  Croifll  donna  a  Ragotski  un  autre  écrit  par  lequel 
il  lui  promit  au  nom  .  du  Roi  que  s'il  vouloir  rentrer  en  guerre  &  entretenir  la 
confédération ,  le  Roi  la  renouvelleroit  &  l'entretiendroit  dans  tous  fes  points  ;  &  que 
trois  mois  après  la  guerre  commencée  il  lui  fèroit  payer  la  moitié  des  lubfides  a  Dant- 
zic, &  l'autre  moitié  de  fix  mois  en  fix  mois  tant  que  la  guerre  dureroit:  qu'on 
auroit  confidération  pour  lui  ,  pour  fa  famille,  &  pour  fes  Etats  dans  le  Traité  de 
paix  :  &  que  le  Roi  procureroit  une-  correfpondance  entre  le  Roi  de  Pologne  &  lui. 

Ce  Traité  n'eut  aucune  exécution ,  le  Prince  Ragotski  n'étant  point  rentré  en  guer- 
re contre  l'Empereur. 

VI.  Traité  entre  Louis  XI K  Michel  Abaffi  £/  autres, 
Pour  le  même  fujet.     1677. 

E  ne  prctens  point  rapporter  ici  les  fujets  qu'ont  eus  les  Mécontens  de  Hongrie  de 
fe    foulever  contre  l'Empereur  qu'ils  foutiennent  avoir  violé  leurs  privilèges  & 

avoir 
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avoir  changé  en  une  Monarchie  abfolue  &  despotique  un  Royaume  mixte  êc  élee- 
tif  :  il  me  {ùffit  de  marquer  qu'encore  que  l'Empereur  eût  fait  mourir  une  partie  dé 
leurs  Che§  ,  les  autres  étant  foutenus  par  Michel  AbafH  préfèntement  Prince  de 
Tranfylvanie ,  perfiftérent  dans  leur  foulévement  ,  &  que  ce  Prince  &  eux  firent 
prier  le  Marquis  de  Bethune  Ambafladeur  Extraordinaire  de  France  en  Pologne 
de  leur  vouloir  obtenir  quelque  fècours  de  {à  Majefle. 

Le  Roi  étoit  alors  engagé  à  la  guerre  contre  l'Empereur  qui  avoit  pris  le  par- 
ti des  Etats  Généraux  au  préjudice  du  Traité  qu'il  avoit  fait  auparavant  avec 
fe  Majefté:  ainfi  ayant  un  grand  intérêt  de  lui  procurer  quelques  affaires  çn  fort 
Païs  qui  puflènt  faire  diverfion  d'une  partie  de  les  forces ,  ôc  l'empêchaffent  de 
[e  donner  tout  entier  a  la  guerre  qu'il  lui  fàifoit,  il  envoya  au  Marquis  de  Be- 
thune un  plein  pouvoir  de  traiter  avec  ce  Prince  ôc  ces  Mécontens,  ainfi  qu'i! 
fit  en   i<j77. 


CHAPITRE      XIX. 

Traitez  entre  tes  Rois  de  France  y  les  Grand-Sei^eursi 

\ 
I 

SI  k  néceffité  d'ilné  jufte  défenfe  contre  les  entreprifès  de  l'Erhpereur,  là  c(5n{èf-" 
vatiort  des  Lieux  faints  de  la  Paleftine,  &  la  fureté  des  Marchands  François  qui 
trafiquent  en  Orient,  n'avoient  obligé  nos  Rois  de  faire  des  Traitez  d'Alliance  avec  les 
Grands-Seigneurs  j  il  n'y  autoit  point  eu  de  Princes  qui  fe  fuffent  portez  plus 
ardemment  qu'euîc  à  faire  la  guerre  à  ces  ennemis  cornmuns  du  nom  Chrétien.  Sans 
parler  des  anciennes  Croilàdes  dans  lesquelles  les  François  (è  font  particulièrement 
fïgnalez,  du  Royaume  de  Jérufàlem  qu'ils  ont  fondé  dans  là  Terre  Sainte,  ni  de 
Louis  lé  jeune,  Philipe  Augufte,  &  St.  Louis  qui  y  font  paiTez  en  perfonne  pour 
combattre  les  Infidèles,  il  efl  certain  que  dans  le  fiécle  pafie  Charles  VIII.  entreprit 
la  conquête  du  Royaume  de  Naples  dans  le  deffein  de  palTer  enfuite  en  Gréée  contre 
le  Grand-Seigneur  BâjaZét ,  &  que  ce  fut  dans  cette  vue  &  pour  mettre  quelque  dt- 
vifion  parmi  les  Turcs  qu'il  obligea  le  Pape  Alexandre  VI.  de  lui  mettre  entre  les 
mains  Zizim  fi:ére  de  Bajazet  que  ce  Pape  tenoit  prifonnier  moyennant  une  pen-^ 
fion  de  quarante  mille  écus  que  le  Grand-Seigneur  lui  payoit;  la  ligue  que  ce 
Pape  &  plufieurs  autfes  Princes  conclurent  peu  après  contre  ce  Roi  fit  avorter* 
fes  defTeins,  &  caufa  même  la  perte  d'un  grand  nombre  de  Chrétiens  fujets  du 
Grand-Seigneur  qui  avoient  déjà  pris  les  armes  fur  le  bruit  qui  ayoit  couru  que 
Charles  alloit  paflTér  en  Gréée  pour  les  délivrer  du  joug  de  la  tirannie  Ottomane. 

François  Premier  qui  le  premier  de  nos  Rois  s'eft  allié  des  Grands-Seigneurs  y 
fit  en  1531.  un  Traité  avec  Henri  VIII.  Roi  d'Angleterre,  par  lequel  ces  deux 
Rois  s'obligeoient  de  lever  quatre-vingts  rnille  hommes  pour  attaquer  Soliman  qui 
étoit  venu  cette  année  attaquer  la  Hongrie  :  François  s'étoit  particulièrement  chargé 
de  défendre  l'Italie  en  cas  que  l'armée  navale  des  Turcs  y  fît  une  defcente. 

Cette  ligue  n'eut  aucune  fuite  à  caufe  de  la  retraite  de  Solinîan  ;  mais  peu  après 
il  lui  envoya  premièrement  pour  Ambaffadeur  le  Sr.  de  la  Forêt  qui  obtint  de  ce 
Prince  des  capitulations  par  lesquelles  il  fit  une  alliance  très-étroite  avec  ce  Roi, 
accorda  des  conditions  avantageufès  pour  le  commerce  de  la  nation  Françoifè  & 
pour  îa  confervation  de  la  Religion  Cathohque  dans  l'Empire  Ottoman  ^  &  pro- 
mit que  la  garde  des  Lieux  faints  demeureroit  aux  ReUgieux  Ffancs.  Comme  le  Roi 
fè  vit  peu  après  fur  le  point  d'entrer  en  guerre  ouverte  contre  Charles  Quint ,  il  fit 
en  r<î  3  7.  un  Ttaité  d'alliance  avec  Soliman ,  par  lequel  on  publia  qu'ils  étoient  convenus 
d'attaquer  conjointement  l'Italie  j  en  forte  que  le  Roi  attaqueroit  le  Milanois,  ôc  que  Soli- 
nîan feroit  une  defcente  dans  le  Royaume  de  Naples  :  en  conféquence  de  ce  Traité  So- 
liman vint  dans  l'Albanie  avec  une  puiffante  armée,  &  envoya  quelques  vaiflèaux  fur 
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les  côtes  de  la  Calabre  &  de  la  Fouille  pour  tâcher  d'y  furprcndre  quelque  pofte, 
afin  qu'il  pût  y  faire  une  defcente  :  mais  comme  il  fut  que  le  Roi  faifoit  la 
o-Lierre  en  Flandres  ,  il  s'en  retourna  fort  indigné  de  ce  qu'il  lui  avoit  manqué 
de  parole. 

L'Empereur  &  le  Roi  ayant  fait  peu  après  la  trêve  de  Nice,  le  premier  pour  in- 
timider Soliman  lui  fit  croire  qu'il  y  avoit  une  parfaite  correlpondance  entre  lui  de 
les  Rois  de  France  &  d'Angleterre ,  dont  Soliman  fut  fi  alarmé  qu'il  s'emporta  con- 
tre François  Premier ,  le  traitant  d'ingrat  &  de  cervelle  légère  :  il  fut  fur  le  point  de 
faire  mourir  Rinçon  fon  AmbalTadcur  j  cependant  le  Roi  ayant  rompu  avec  Charles- 
Quint  appaifa  Soliman,  &  obtint  de  lui  en  1544.  qu'il  attaqueroit  la  Hongrie  par 
terre  pour  divertir  les  forces  de  l'Empereur ,  &  qu'il  lui  envoyeroit  une  flotte  de 
cent  trente-quatre  Galères  qui  fut  commandée  par  BarberoufTe  &  qui  affiégea  inuti- 
lement Nice  conjointement  avec  les  François. 

La  paix  qui  fut  faite  peu  après  à  Crepy  entre  l'Empereur  &  le  Roi  fut  fuivie  en 
1 547.  d'une  trêve  entre  l'Emperear  &  Soliman, dans  laquelle  celui-ci  comprit  le  Sé- 
réniffime  Empereur  des  François  qu'il  qualifia  fon  très-cher  ami  &  allié  ,  donnant 
ainfi  la  qualité  d'Empereur  au  Roi  de  France  pendant  qu'il  ne  donnoit  à  Charles- 
Quint  que  celle  de  Roi  des  Efpagnes. 

Henri  Second  continua  dé  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Soliman ,  en  forte  que 
ce  Roi  ayant  rompu  avec  l'Empereur  en  i  5  5  i.  obligea  le  Sultan  d'en  faire  autant  &c 
de  lui  envoyer  tous  les  ans  tant  que  la  guerre  dura,  une  armée  navale  pour  fervir  à 
{es  delfeins  ;  ce  qui  continua  jusqu'à  ce  qu'un  Agent  du  Roi  à  Conftaritinople 
nommé  Cadignac,  méditant  fa  retraite  vers  les  Eipagnoîs,  donna  de  la  jaloufier 
aux  Turcs  des  defleins  que  le  Roi  avoit  de  fe  rendre  maître  de  l'Italie ,  comme  Ci 
de-là  il  avoit  voulu  palier  en  Grèce  à  l'exemple  de  Charles  VIIL 

Le  Roi  Henri  Second  dans  l'embarras  où  le  mit  la  perte  de  la  bataille  de  Sr, 
Quentin  ,  demanda  de  l'argent  à  emprunter  à  Sohman  ^  mais  celui-ci  s'en  excufà 
fous  prétexte  que  {à  loi  lui  défendoit  d'en  prêter  aux  Chrétiens ,  ce  qui  avoic 
été  caufe  qu'il  en  avoit  déjà  rcfufé  à  François  Premier  :  mais  il  promit  de  lui 
•  envoyer  une  puilfante  flotte.  La  paix  qu'on  commença  de  négocier  l'année  fui- 
vante,  &  qui  fut  conclue  à  Câteau-Cambrefis  en  15  55).  empêcha  qu'on  n'eût  be- 
foin  de  ce  fecours. 

Cette  paix  déplut  à  Soliman  lorsqu'il  vit  que  le  Roi  lie  l'y  âvoit  pas  com- 
pris parmi  lès  alliez  ,  &  qu'ainfi  tout  le  fort  de  la  guerre  tomberoit  fur  lui: 
il  écrivit  néanmoins  à  Henri  qu'il  approuvoit  cette  paix  ,  mais  qu'il  fê  fouvînt 
que  comme  les^  anciens  amis  ne  devenoient  pas  facilement  ennemis ,  les  nouveaux 
amis  ne  devenoient  pas  facilement  amis.  Depuis  cette  paix  on  a  ceffé  en  France  de 
mandier  ces  fecours  des  Turcs  dans  les  diverfes  guerres  qu'on  a  eu  à  foutenir ,  nos 
Miniftres  ayant  jugé  que  cette  étroite  union  avec  les  Infidèles  étoit  funefl;e  à  la 
Chrétienté ,  qu'elle  apportoit  peu  d'utilité  &  beaucoup  de  déshonneur  à  la  France , 
&  qu'elle  empêchoit  que  les   Princes  d'Allemagne  ne  priflent  une  entière  confiance 

dans  le  Roi. 

On  n'a  pas  laiflc  de  vivre  toujours  en  bonne  intelligence  avec  eux  pour  la  con- 
fervation  des  Lieux  faints  &:  l'intérêt  des  Marchands  François  qui  trafiquent  en  Tur- 
quie. 

Soliman  ayant  envoyé  en  1555.  un  Chiaoux  à  Charles  IX.  pour  renouvel- 
1er  l'amitié  qu'il  avoit  eue  avec  les  Rois  précédens ,  ce  Roi  le  reçut  fort  honnête^ 
menti  &  lui  ayant  fait  efpérer  qu'il  perfifteroit  dans  l'aUiance  ancienne  qui  étoic 
entre  les  deux  Empires ,  il  le  congédia  avec  de  grands  préfens ,  &  envoya  enfuite 
pour  fon  Ambafladeur  à  la  Porte  le  Sr.  du  Bourg  qui  obtint  en  1^69.  de  Se- 
iim  Second  du  nom  fils  de  Soliman  le  renouvellement  des  capitulations  accordées 
par  fon  Père  en  1535. 

Charles  ayant  été  prelTc  en  i5  7z,  par  Pie  V.   de  (ê  départir  de  cette  alliance 

qu'il 
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qu'il  avoit  faite  avec  le  Grand-Seigheuir ,  Se  d'entrer  dans  la  ligue  iquë  fcë  Pape 
âvoit  faite  contre  lui  avec  le  Roi  d'Efpagne  &c  les  Vénitiens,  ce  Roi  s'en  ex- 
cu{â ,  parce  qu'outre  que  les  troubles  de  fon  Royaume  ne  lui  permettoient  par  de  fè 
dégarnir  de  fes  bonnes  troupes ,  fz  déclaration  contre  le  Grand-Seigneur  aurôit  ruiné 
un  grand  nombre  de  familles  Françoifés  &  d'autres  nations  qui  trafiquoient  dans  les 
Etats  du  Sultan  fous  la  Bannière  de  France, 

Aulli  Selim  avoit  alors  tant  de  confidération  pour  la  France  qu'encore  qu'il  né 
voulût  pas  con{êntir  cette  même  année  qu'Henri  Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  IX» 
entreprît  la  conquête  du  Royaume  d'Alger,  ainfî  que  la  Reine  Catherine  l'en  avoit 
fait  prier  ,  il  lui  offrit  deux  cens  galères  qu'il  pourroit  employer  avec  un  pouvoiï 
àbfolu  pour  attaquer  l'Italie  &  les  ïiles  de  la  Méditerranée  pour  s'en  établir  Roi-  iÉt-' 
dépendant.  Comme  on  ne  voulut  point  en  France  accepter  cette  offre  pour  ne  poinÊ 
ramener  les  Turcs  eh  Italie ,  le  Sultan  offrit  que  fi  le  Duc  d'Anjou  vouloit  entre- 
prendre de  fè  faire  Souverain  des  Païs-Bas  révoltez  depuis  peu  contre  le  Roi  d'Efpa- 
gne ,  il  envdyeroit  ijne  flotte  dans  la  Méditerranée  qui  empêcheroit  le  Roi  de  les 
pouvoir  fècourir. 

En  1573.  le- Roi  par  le  moyen  de  François  de  Noailles  Evêque  dAcqs  fon  Am- 
bafïàdeur  moyehna  la  paix  entre  Selim  &  la  République  de  Venifc ,  dont  ce  Sultan 
fut  (i  reconnoiflànt  qu'il  contribua  extrêmement  en  la  même  année  pour  faire  élire 
le  Duc  d'Anjou  à  là  Couronne  de  Pologne ,  s'étant  oppofé  ouvertement  à  réle6lion 
de  l'Archiduc  Ërneft  qui  briguoit  auflî  cette  Couronne. 

Anlurat  IIÎ.  fuccéda  à  fon  père  Selim  ,  &  dans  la  Capitulation  qu'il  accorda  at 
la  Reine  Elizabeth,  en  confentant  que  les  Anglois,  qui  jusqu'alors  n'avoieiit  point 
eu  droit  de  trafiquer  dans  l'Empire  Ottoman  que  fous  la  baniére  de  France,  le  puf^ 
îènt  faire  fous  la  baniére  d'Angleterre  j  il  y  ajouta  pour  condition  expreffe  que  c'étoie 
à  la  charge  qu'elle  vivroit  en  amitié  avec  le  Roi  de  France  qui  étoit  fon  plus  ancien 
allié. 

Ce  Sultan  avoit  tnême  promis  en  155)5.  à  François  Savari  de  Brèves  Ambalïa- 
deur  de  France  à  la  Porte  d'envoyer  cette  année  une  flotte  fur  les  côtes  d'Efpagnie  èc 
.  du  Royaume  de  Naples  pour  obliger  Philippe  Second  d'employer  à  la  défenfê  de  fes 
Etats  les  forces  qu'il  deftinoit  d'envoyer-  en  France  contre  fa  Majetlé  :  ce  Sultan 
avoit  écrit  au  Roi  pour  l'en  affurer  ;  cependant  dans  la  fuite  Piiilippe  Second  fit  fi 
bien  par  fes  intrigues  que  cette  flotte  au  lieu  d'aller  aux  lieux  où  elle  étoit  deftinée , 
fiit  employée  contre  les  Ragufiens  &  les  Ufcoques.  Mahomet  lîl.  étant  parvenu  à 
l'Empire  après  la  mort  d'Arnurat  arrivée  au  commencement  de  155)7.  le  Sr.  de  Ger- 
migni  Ambaflàdeur  d'tienri  IV.  à  la  Porte  obtint  de  lui  le  i6.  FÉ^rier  une  nou- 
velle capitulation  par  laquelle  entr'autres  chofes  ce  Sultan  exempta  du  Caratche  dans 
{es  Etats  tous  les  François  mariez  ou  non  mariez ,  (ok  qu'ils  excrçàffent  la  marchan- 
difè  ou  non. 

Le  Duc  de  Mercœur  ayant  fait  fâ  paix  avec  lé  Roi  â'sn  alla  en  i6oî.  com- 
inander  l'armée  de  l'Empereur  Rodolphe  contre  ce  même  Sultan  qui  S'en  plai- 
gnit fort  au  Roi,  demandant  qu'il  rappellât  ce  Prince  &  tous  les  autres  Fran- 
çois qui  l'avoient  fuivi  :  mais  le  Roi  ne  voulut  point  les  rappeller  fè  contentant 
de  ne  point  entrer  en  guerre  ouverte  contre  lui  de  de  he  point  envoyer  de  fècours 
a  fes  ennemis,  ainfi  que  le  Pape  Clément  VIII.  l'en  foUicitoit  fortement. 

Le  Cardinal  d'Ofïat  écrit  au  Sr.  de  Villeroi  dans  la  5)  i .  de  fês  lettres ,  que  ce  Pa- 
pe l'ayant  follicité  de  preffer  le  Roi  Henri  ÏV.  d'envoyet  du  fècours  à  l'Empe- 
reur contre  les  Turcs ,  il  avoir  répondu  qu'on  ne  pouvoir  raifonnablement  de- 
naander  cela  au  Roi,  parce  qu'il  étoit  alors  en  guerre  contre  la  Maifon  d'Autriche j- 
que  cette  guerre  contre  le  Turc  empêchoit  de  fondre  fur  fon  Royaume  avec 
toutes  lès  forces  ^  au  lieu  que  fi  le  fècours  qu'il  lui  donneroit  réduifoir  le  Turc 
à  faire  la  paix  &  une  alliance  très- étroite  avec  les  Princes  de  cette  Maifon  ^ 
ils  pourroient  enfùite  venir  conjointement  faire  la  guerre  à   la   France  :   il  ajoû- 
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ta  que  le  Turc,  tout  infidèle  qu'il  étoit,  vivoit  néanmoins  en  paix  avec  h 
France  ,  &;  ne  lui  procuroit  aucun  mal  comme  faifoit  la  Maifon  d'Autriche  5- 
c|ue  les  Rois  de  France  n'avoient  fait  &  confervé  cette  paix  que  pour  fe  dé- 
fendre contre  la  Maifon  d'Autriche  &  pour  la  confervation  des  Chrétiens  qui 
vivoient  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  ,  ou  qui  y  étoient  envoyez  de  tems 
en  tcms  par  les  Papes  ,  lesquels  avoient  fouvent  fait  remercier  nos  Rois  des 
bons  offices  que  les  Ambafladeurs  de  France  avoient  rendus  aux  uns  &  aux 
autres  à  la  Porte:  enfin  il  conclut  en  difant  que  quand  la  France  fèroit  en  paix 
au  dedans  &  au  dehors  &  rétablie  dans  tout  ce  qui  lui  appartenoit ,  &  que 
tous  les  Princes  particulièrement  le  Roi  d'Efpagne  qui  y  étoit  plus  obligé  que 
les  autres ,  agiroient  contre  le  Turc ,  fa  Sainteté  verroit  qu'il  n'y  auroit  point  de 
Roi  qui  agît  avec  plus  de  courage  que  lui  à  l'imitation  de  {es  prédécefleurs 
qui  avoient  mérité  le  nom  de  Très-Chrétiens  pour  avoir  toujours  combattu  pour 
protéger  &  augmenter  la  Religion  Chrétienne. 

Mahomet  (e  tint  tellement  obligé  de  ce  procédé  d'Henri  IV,  qu'il  dépofà  & 
châtia  févérement  les  Bâchas  de  Tunis  &  d'Alger  fur  les  plaintes  que  le  Roi 
lui  fit  faire  qu'ils  s'entendoient  avec  des  Pirates  Anglois  pour  troubler  le  com- 
merce des  François  :  il  envoya  en  1(^03.  un  Chiaoux  au  Roi  avec  des  let-i 
très  par  lesquelles  il  lui  rendoit  compte  &  lui  mandoit  qu'il  avoit  fait  écri- 
re au  Roi  d'Angleterre  pour  le  prier  d'arrêter  les  pirateries  de  fes  fùjets,  à 
faute  de  quoi  il  lui  dèclareroit  la  guerre.  Comme  ceux  d'Alger  &  de  Tunis 
n'oiànt  vendre  des  efclaves  François  dans  leur  Païs  les  portoient  vendre  dans  le 
Royaume  de  Fez  &  de  Maroc,  le  Sultan  écrivit  aufli  à  Hamet  Empereur  de 
Fez  &  de  Maroc  pour  le  prier  de  ne  plus  permettre  qu'on  vendît  ou  qu'on  dé- 
tînt aucuns  efclaves  François  dans  fes  Etats  ,  èc  de  vouloit  donner  la  liberté  à 
ceux  qui  y  avoient  été  vendus. 

En  confidération  de  ces  bons  offices  &  de  ces  marques  d'amitié  ce  Chiaoux 
avoit  encore  ordre  de  prier  le  Roi  de  vouloir  confifquer  ks  biens  de  fês  Su- 
jets qui  iroient  porter  les  armes  au  fervice  du  Roi  de  Vienne  ,  ce  qu'il  n'ob- 
tint pas. 

• 

I.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Admet  en  faiseur 

d'Henri  IV.  1604. 

AChmet  ayant  fuccédé  en"i  ^04.  à  Mahomet  Troifiéme  leSr.  de  Brèves  Ambafîa- 
deur  de  France  à  la  Porte  y  obtint  de  nouveau  du  Sultan  le  10.  Mai  de  la  mê-^ 
me  année  une  Capitulation  encore  plus  ample  &  plus  avantageufe  que  les  pré- 
cédentes ,  &  dans  laqvielle  il  donna  toujours  à  Henri  IV.  la  qualité  d'Empe- 
reur de  France ,  fe  fervant  pour  cela  du  mot  Padicha  qu'il  ne  donne  qu'au  Roi 
de  France  parmi  tous  les  Princes  Chrétiens  &:  au  Grand-Mogol  entre  tous  les 
Mahométans. 

Par  cette  capitulation  le  Sultan  convint  que  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  de 
France  envoyez  à  la  Porte ,  les  Confuls  nommez  pour  réfider  dans  les  havres ,  les 
Marchands ,  fes  fujets ,  &  fes  truchemens  ne  feroient  inquiétez  en  aucune  manière  : 
Qtie  la  Capitulation  faite  avec  fon  père  Mahomet  feroit  obfervée;  Que  les  Vénitiens 
Anglois,  Efpagnols,  Catalans,  Portugais,  Ragufiens,  Génois,  Napohtains,  Flo- 
rentins &;  généralement  toutes  autres  nations  telles  qu'elles  fuflent ,  pourroient  trafi- 
quer dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  fous  la  bannière  de  France  en  obéïflànt  aux 
Confuls  François  :  Que  cela  dureroit  tant  que  l'Empereur  de  France  conferverôic 
fon  alliance  •  &  que  les  Ambafladeurs  d'Angleterre  &  autres  ne  pourroient  pas 
les   en    empêcher  :     Que    les  Sujets    de   l'Empereur  de    France    &   de   k^   alliez 
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poiifroient  venir  vifiter  librement  Jérufàlem  fans  qu'on  leur  fît  aucune  peine  :  Qu'on 
ne  maltraiteroit  point  non  plus  les  Religieux    qui  étoient  dans  l'Eglifè  du  St.  Se- 

Î)ulchre  nommée  de  Coumame  :     Qu'on  pourroit  vendre  aux  Marchands  François 
es  marchandifes  qu'on  leur   vendoit  du  tems  des  Empereurs  précédens  ,    (avoir  le 
cotton  filé  ou  non  travaillé ,  les  maroquins  ,  la    cire  &  les  cuirs  :  Que  tous  ceux 
qui  arboreroient  l'étendart  de  France  jouïroient    du  bienfait    de  cette  capitulation  : 
Qu'on  ne  leur  prendroit  point  les  monnoyes  qu'ils  apporteroient  pour  les  convertir 
€n  monnoyes  du  Pais  :  Que  11  des  Marchands  François   étoient  rencontrez  fur  des 
-vaiflèaux  ennemis ,  on  ne  leur  ôteroit  point  leurs  marchandifes ,  &  on  ne  les  feroit 
point  eiclaves ,  pourvu  qu'ils  ne  fiifTent  point  fur  des  vaiflèaux  cor(âires  :  Qu'on  ne 
leur  feroit  non  plus  aucune  peine  s'ils   portoient  des  vivres  d'un  Païs    ennemi  dans 
un  autre  ennemi;  Que  fi  les  François  ayant,  acheté  de  bonne  foi  du  blé  des  fujets 
du  Grand-Seigneur,  étoient  rencontrez  par  fes  vaiflèaux  ,  l'on  fe  contenteroit  d'en 
enlever  le  blé  (ans  Ce  fiifir  de  leurs  vaiflTeaux  ,    ni  les  fiire  efclaves,  pourvu   qu'ils- 
portaflent  ces  vivres  dans  leur  Païs  &  non  dans  un  Païs  ennemi  :    Que  s'il  y  avoit 
des  François  faits  elclaves  en  cette  manière  ,    ils  (èroient  mis  en  liberté,  &  on  leur 
reftitueroit  ce  qu'on  leur  auroit  pris  :    Qu'on  ne  pourroit  prendre  aux  François  les 
marchandifes  qu'ils  auroient  chargées  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  fur  des  vaif- 
fèaux  ennemis  :  Que  les  François    ne  payeroient  que  les  impôts  qu'ils  payoient  de 
■toute  ancienneté:  Qii'étant  en  un  port,  s'ils  vouloient ■  aller  en    une  autre  Echelle  , 
ils  ne  payeroient  dans  ce  port  que  les  droits  des  marchandifes  qu'ils  y  auroient  dé- 
chargées ,   &  on  ne  les  empêcheroit  point  d'aller  ailleurs  :  Qii'on  ne  leur  feroit  point 
payer  les  impôts  mis  fur  les  chairs  ,    les  cuirs  ,    &    les  buflles  ,    ni  pour  la  garde 
des  péages  -,   &  on  ne  leur  demanderoit  point  non  .plus  l'impôt  de  trois  cens  aipres 
évaluez  a  trois  écus  pour  le  droit  de  bon  voyage  :    Que  les  François  hits  e(claves 
jpar  ceux  de  Barbarie  léroient  mis  en  liberté  :  Que  le  Bâcha  &  les    Gouverneur  fous 
la  charge  desquels  feroient  ceux  qui  auroient  fait  des   Pirateries  fur  le  François,  en 
ferôient  rèfponfables  &c  feroient  privez  de  leur  charges ,  promettant  d'ajouter  foi  aux 
lettres  qui  ièroient  écrites  fur  ce  fojet  par    l'Empereur  de  France:  Qu'il  feroit  per- 
jîiis  aux  François  de  courir  fus  à  ceux  d'Alger  éc  de  Tunis  ,    &  de  ne  les  point  re- 
iCevoir  dans  leurs  ports  s'ils  continuoient  leurs  brigandages  :  Qu'il   feroit  permis  aux 
François  avouez  de  leur  Prince  de  pécher  le  Corail  &  le  poiflbn  aux  lieux  qui  dé- 
lîendent  d'Alger  &  de  Tunis  particulièrement  au  Golfe  de  Stora  Courcouri  &  par 
;toutes  les  côtes  de  Barbarie,  (ans  être  obUgez    à    autre    reconnoiflànce   qu'à    celle 
qui  fe  faifoit  d'ancienneté  :   Que  les  Truchemens  des  Ambafllideurs  de  France  ne 
payeroient  aucun  Carache  qui  eil  un  tribut  de  quatre  Piaftres  &  demie  par  tête  que 
payent  tous  les  mâles  Chrétiens  &  Juifs  Sujets  du  Grand-Seigneu*  :    Qli'iIs  ne  pa- 
yeroient   point  non  plus  les  impôts  fur  les  chairs  ni    autres    flibfides    ordinaires  : 
Que  les  Marchands  François  &  autres  qui  trafiqueroient  fous  leur  bannière ,  même 
les  Sujets  du  Grand-Seigneur  qui  négocieroient  avec  leurs  marchandifes  dans  le  Païs 
ennemi,  payeroient  les  droits  ordinaires   aux  Ambafladeurs  &  Confuls  de  France: 
Que  s'il  arrivoit  quelque  meurtre  ou  autre  accident  entre  les  François ,  les  Ambai^ 
fadeurs  &  les  Conlùls  en  ordonneroient  fuivant  leurs  loix ,  fins  que  les  Oflîciers  du 
Grand-Seigneur  les  puflent  inquiéter  :  Qu'on  ne  pourroit  emprifônner  les   Confals 
François  pour  procez ,  ni  pofer  le  fceau  en  leurs  maifons  ;  mais  que  ceux  qui  auroient 
.affaire  contre  eux  fe  pourvoyeroient  à    la  Porte ,    &    on  n'auroit  égard  à  aucun 
ordre  du  Grand- Seigneur  contraire  à  cela:  Que  les   Ambafladeurs  de  l'Empereur  de 
France  lorsqu'ils  iroient  au  Grand  Divan  ,     auroient  la  préféance  fur  les  Ambafla- 
deurs d'Elpagne  &  des  autres  Rois  :    Qu'ils  ne  payeroient  aucun  impôt  pour  ce  qu'ils 
achéteroient  pour  leurs  préfèns  &  pour  leur  ufige;  Qiie  les  Confuls  François  étant 
dans  les  ports  du  Grand-Seigneur  auroient  aufll  la  préféance  fur  ceux  d'Efpagne  & 
des  autres  Rois  :    Que  les    Capitaines  des    vaiifeaux  du    Grand- Seigneur  &  autres 
alïîfl:eroient  &  traiteroient  favorablement  les  vaiifeaux  François  qui  •  auroient  fôuf- 
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fcrt  quelque  dommage  par  la  tempête  en  allant  à  quelque  port  du  Grand-Sei- 
gneur ;  &  même  qu'ils  leur  rendroient  les  marchandifo  qui  pourroient  par  leur  fe- 
cours  erre  {âuvées  d'un  naufrage  ;  Que  les  François  pourroient  voyager  &  trafiquer 
par  tout  l'Empire  Ottoman  en  fe  conduifànt  honnêtement  &  payant  les  droits  or- 
dinaires des  ports  du  Grand-Seigneur;  Qu'on  ne  les  forceroit  point  de  vendre  ou 
d'acheter  que  ce  qu'ils  voudroient  :  Que  fi  un  François  devoit  quelque  chofe,  on 
ne  pourroit  en  rendre  refponfable  un  autre  François  qui  ne  l'auroit  point  caution- 
né: QLie  (1  un  François  mouroit  dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  après  avoir  fait 
fon  teftament ,  on  mettroit  fes  effets  entre  les  mains  de  celui  auquel  il  les  auroit  lé- 
guez ;  &  que  s'il  n'avoit  point  fait  de  teftament  ,  l'Ambaffiideur  ou  le  Conful  au- 
roient  foin  de  les  remettre  a  (es  héritiers  iàns  que  les  Officiers  du  Gfand-Seio-neur 
leur  puffent  fiire  aucune  peine  ;  Que  les  Marchands  &  Confuls  feroient  en- 
regiftrer  leurs  contrats  devant  le  Juge,  ou  en  prendroient  un  ade,  à  faute  de 
.  quoi  le  demandeur  feroit  débouté  fans  avoir  égard  aux  témoins  qu'il  pourroit  ame- 
ner :  Qu'il  ne  feroit  fait  aucun  mauvais  traitement  aux  François  qu'un  Mufulman. 
accuferoit  d'avoir  mal  parlé  de  la  Religion  Mahométane  :  Que  fi  un  François  s'ab- 
fentoit  pour  dette  ou  crime  ,  on  n'en  rendroit  point  refponfâble  un  autre  Fran- 
çois ,  a  moins  qu'ils  n'euflent  cautionné  le  fugitif  t  Que  (1  l'Ambafladeur  de 
France  réclamoit  quelque  François  efclave  ,  il  feroit  envoyé  à  la  Porte  avec  fort 
Patron  ou  autre  de  fa  part^  afin  qu'ilen  fût  ordonné  ce  que  de  raifon  :  Que 
les  Gouverneurs  des  places  du  Grand-Seigneur  ne  pourroient  empêcher  le  change- 
ment des  Confuls  François  ;  Que  les  Juges  ne  pourroient  écouter  ceux  qui  auroient 
des  procès  contre  les  François  ,  fi  les  Interprètes  des  François  n'étoient  préfons  5 
mais  que  fi  le  François  continuait  de  reculer  fous  prétexte  de  l'abfence  de  fon  In- 
terprète ,  on  l'obligeroit  à  le  fiire  comparoîire  ;  Qi.ie  les  Ambafiadeurs  &  les  Con- 
fuls décideroient  les  différends  entre  les  François  ,  fins  que  les  Officiers  du  Grand- 
Seigneur  les  en  empêchaffent  ;  Que  quand  les  vaiffeaux  François  auroient  été  vifi^ 
tez  à  Conftantinople ,  ils  le  feroient  encore  aux  Dardanelles  ,  &  ne  le  feroient 
plus  à  Gallipoli:  Que  les  vaiffeaux  du  Grand-Seigneur  rencontrant  en  mer  des 
vaiffeaux  François  ne  leur  feroient  aucun  tort  :  Que  les  François  jouïroient  des 
avantages  accordez  aux  Vénitiens  par  leurs  capitulations  :  Que  les  vaiffeaux  François 
demeureroient  en  fureté  dans  les  ports  du  Grand-Seigneur,  &  en fortiroient  avec 
liberté  ^  &  que  fi  on  leur  prenoit  quelque  chofe  ,  on  le  leur  rendroit,  &  on  pu- 
niroit  ceux  qui  l'auroient  fait  :  Enfin  que  non  feulement  les  capitulations  accordées 
du  tems  de  Sultan  Solmian  ,  mais  tout  ce  qui  avoin  été  réglé  depuis  par  les  autres 
Sultans  auroic  fon  effet. 

Ce  fut  en  con^quence  de  cette  bonne  intelligence  entre  Henri  IV.  &  Achmet, 
que  ce  Roi  fauva  le  St.  Sepulchre  que  les  Juifs  prétendoient  faire  ruiner  ,  moyen- 
nant des  fommes  fort  confidèrables  qu'ils  offroient  au  Grand-Seigneur. 

IL  Confirmation  des  Capitulations  accordées  par  Sultan 
Achmet  y  en  faveur  de  Louis  XI  IL 

'Enri  IV.    étant  mort  ,     le  Sr.  de  Sanci  Ambaffadeur  de  Louïs  XÏIL  à  la 
Porte  obtint  en  KÎ14.  du  même  Sultan  Achmet  une  confirmation  de  cette 

Capitulation. 
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tîî.  Confirmation  des  Capitulation  accordées  par  Sultan 
Osman  en  faveur  de  Louis  XI II.  1618.    . 

AClimet  étant  mort  en  16  \j.  eut  pour  Succeileur  fôn  frère  Muflapha  qui  pehâ 
dant  le  tems  de  Ton  Empire  qui  ne  dura  que  deux  mois  &  quelques 
jours ,  traita  les  peuples  d'une  manière  fort  cruelle  j  il  donna  même  des  Gardes  au 
Baron  de  Mole  Ambaflàdeur  de  France  ,  &:  fit  emprifonner  &  donner  la  queflion 
à  quelques-uns  de  Tes  domeftiques  ,  entr  autres  à  Ton  Secrétaire  :  cette  conduite  ti- 
rannique  de  Muftapha  choqua  fi  forr  le  Grand- Vifir  &  les  autres  principaux  Of- 
ficiers de  la  Porte  ,  qu'ils  le  dépoférent  ,  &  l'ayant  mis  en  prifon  ils  déclarèrent 
Sultan  Osman  fils  aîné  d'Achmet,  &  ôtérent  les  Gardes  à  l'Ambaffadeur  de 
France.         - 

Ce  Miniftre  ayant  donné  avis  au  Roi  Louis  XÎII.  des  mauvais  traitemens  qui 
lui  avoient  été  faits,  &  demandé  d'être  révoqué  ,  le  Roi  envoya  à  Conftantino- 
pie  les  Sr.  de  Nans  Ô^  AngulTe  pour  demander  réparation  de  l'affront  fait  à  {ori 
Ambaflàdeur  :  ainfi  Osman  voulant  appaifer  le  jufte  reifentiment  du  Roi ,  en- 
voya en  France  en  i6\%.  un  Chiaoux  pour  lui  faire  excufe  de  ce  qui  s'étoic 
pafle  ,  &  lui  préfènter  une  lettre  par  laquelle  il  qualifia  le  Roi  le  plus  glorieux  &  le 
plus  puiflant  Prince  de  la  créance  de  Jefus  ,  l'arbitre  des  difPérens  qui  {urviennenc 
entre  les  Princes  Chrétiens  ,  &  de  tous  le  plus  ancien  6c  le  plus  noble ,  l'Em- 
pereur de  France. 

iMui  marquoit  par  cette  lettre,  qu'il  lui  envoyoit  les  Capitulations  &  les  Trai-s 
îez  de  paix  qui  étoient  entre  leurs  Majeftez  ;  il  lui  juroit  &  promettoit  d'obfèrveç 
de  point  en  point  ces  Capitulations  ,  l'afTurant  qu'il  avoit  fait  fàvoir  fà  volon- 
té à  fes  Bâchas  ôc  Officiers  de  Jufticej  &  il  le  prioit  d'en  faire  autant  de  fâ 
part  ;  &  promettoit  qu'a  l'égard  de  fbn  Ambaffadeur,  s'il  avoit  reçu  quel- 
que mécontentement,  il  en  feroit  d'autant  plus  honoré  &  careffé.  Le  Roi  a- 
yant  pris  cette  lettre  pour  faitsfadion  ,  fi.t  revenir  en  France  le  Baron  de 
Mole ,  6c  envoya  pour  Ambaffadeur  en  là  place  à  Conftantinople  le  Comte  de 
Cezi. 

tes  Religieux  Francs  qui  demeuroient  dans  la  Terre  Sainte  reiTentirèrit  peu  a-* 
prés  les  effets  du  renouvellement    de  cette  alliance  entre  Louis  XIIL   6c  Osman  « 
Ils  avoient  eu  la  garde  des  Lieux  Saints  dès  le  tems  de  Godefroi  de  Bouillon  ,    6<; 
après  en  avoir  été  dépofledez  quelque  tems  après  l'invalion  de  Saîadin  ,  ils  y  i- 
voient  été    rétablis  il  y  avoit  plus  de  trois  cens  ans  par  l'autorité  de  Robert  Rot 
de  Naples  qui    les  avoit    achetez    du  Sultan   d'Egypte  :    depuis    ce  tems  ils  y  a- 
voient  été  maintenus  par    les  Capitulations    accordées  par  Sôlimari  ôc  confirmées 
par    {es    Succeffeurs.     Cependant    les    Chrétiens     Arméniens    avoient    obtenu    du 
Grand-Seigneur    6c    des    Magiftrats    de  Jerufalem  quelques   mandemens  en  vertu 
desquels   ils    s'eiForçoient    de    dépofléder  les    Religieux  Francs  des  Saints  Lieux  de 
Térufâlem  Se  de  Bethléem.  Le  Roi  ayant  appris  cela,    envoya  en  i6%i  À  Conftan- 
tinople le  Sr.  de  la  Haye  qui  par  te  moyen  du  Comte  de  Cezi  obtint  en  la  mémo 
année  un  mandement   du  Grand-Seigneur  Osman ,  par    lequel    ii  déclara  qu'ayant 
égard  à  la  prière  de  l'Empereur  de  France,  il  commandoit  à  (es  Officiers  de  Jéru- 
làlem  de  maintenir  les  Religieux  Francs  dans  là  pofTefiion  de  la  grotte  de  Bethléem  ^ 
du  fépulchre  de  Jéfus-Chrift ,  de    celui  de  la   Vierge,   6c  autres  lieux  qu'ils  polfé- 
doient  de  toute  antiquité  ;  6c  d'einpêchet  qu'ils  n'y  fulfent  troublez  par  les  Armé- 
niens. En  conféquence  de  ce  mandement- le  Sr.  delà  Haye  le  tranfporta  à  Jéruiàlenï 
où  il  le  fit  exécuter  fuivant  que  le  Roi  le  fouhaitoit. 

Les  Janiffaires- ayant  fait  mourir  le  Sultan  Osman  ^   miretit  eri  là  place  fon  oncle 
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Muftapha  qui  peu   après  renonça  à  l'Empire  &  le  transféra  à  Amurat  IV.   frère 
d'Osman. 

AuflTi-tot  que  ce  nouveau  Sultan  fut  élevé  fiir  le  trône  ,  fon  Grand-\^ifir  en 
donna  avis  au  Comte  de  Cezi,  afin  qu'il  en  avertît  le  Roi  fon  maître  ,  &  qu'il 
l'allurât  en  même  tems  de  la  bonne  difpodtion  où  étoit  (à  Hautefle  d'entretenir  les  Ca- 
pitulations faites  avec  Sa  Majefté  :  ainfi  qu'il  lui  feroit  plus  particulièrement  décla- 
rer par  un  de  fès  premiers  Chiaoux  qu'il  prétendoit  lui  envoyer. 

Nous  verrons  dans  le  Chapitre  fùivant ,  que  les  Algériens  ayant  commis  quelques 
brigandages  iùr  les  François,  il  en  témoigna  fon  deplaifir  au  Roi,  &  obligea  ces 
peuples  de  faire  la  paix  avec  la  France  &  de  ne  plus  molefter  les  François. 

Le  Roi  voulant  établir  encore  plus  fortement  l'amitié  entre  les  deux  Empires  , 
envoya  en  16^31.  vers  Amurat  le  Comte  de  Marcheville  en  qualité  de  fon  Am- 
bafTadeur  en  la  place  du  Comte  de  Cezi ,  avec  ordre  de  renouveller  les  anciennes 
Capitulations ,  &  de  veiller  à  ce  qu'elles  fuffent  mieux  obfervées  à  l'avenir  qu'elles 
n' avoient  été  par  le  pafTé. 

Te  ne  fais  point  fi  ce  nouvel  Ambaffadeur  fit  renouveller  les  Capitulations  5  mais 
ce  qui  eil  certain  c'eft  qu'il  fe  conduifit  avec  fort  peu  de  prudence  dans  fon  emploi , 
s'étant  mis  mal  avec  les  principaux  Marchands  François ,  avec  le  Comte  de  Cezi 
fon  prédéceffeur  qui  étoit  refté  à  Conftantinople  jufqu'â  ce  qu'il  eiit  payé  (es 
dettes  ,  2^  avec  les  principaux  Officiers  de  la  Porte  qui  lui  firent  diverfes  ava- 
nies jufqu'à  faire  empaler  un  de  fes  Drogmans,  parce  qu'il  avoir  par  ordre  de  cet 
Ambaffadeur  parlé  trop  hardiment  au  Grand-Vifir  ;  faire  abattre  une  Chapelle  qu'il 
avoir  fait  bâtir  dans  fon  palais  avec  un  fort  beau  dôme  -,  enfin  à  le  renvoyer  malgré 
lui  en  France  en  i  <î  3  5 .  fous  prétexte  de  ne  pouvoir  compatir  avec  fon  humeur  vio- 
lente qui  lui  faifoit  à  tout  moment  m.enacer  les  Vifirs  de  faire  rompre  les  Capitula- 
tions :  aujGTi  le  Grand-Seigneur  fit  en  même  tems  déclarer  aux  autres  Ambaffadeurs 
&  au  Comte  de  Cezi,  qu'il  n'en  prétendoit  pas  moins  bien  vivre  avec  la  France,  Ôc 
qu'en  attendant  qu'elle  en  eiit  difpofé  autrement  il  traiteroit  le  Comte  de  Cezi  com- 
me AmbaiTadeur  de  cette  Couronne  ;  de  forte  que  le  Comte  de  Cezi  demeura  en- 
core quelque  tems  dans  cet  emploi. 

Ce  Comte  obtint  l'année  fuivant  en  cette  qualité  un  mandement  du  Sultan  Amu- 
rat, par  lequel,  après  avoir  énoncé  les  titres  des  Religieux  Francs  depuis  les  tems  des 
Sultans  d'Egypte  jufqu'à  lui,  il  les  maintint  dans  la  poiTefiion  de  la  grotte  de  Beth- 
léem ,  de  deux  petites  montagnes  qui  en  dépendent,  &  les  conièrva  dans  la  garde 
de  la  Pierre  de  l'ondion,  des  voûtes  du  Calvaire,  &  des  deux  dômes  de  plomb 
qui  couvrent  le  Saint  Sépulcre. 


s 


IV.   Capitulation  accordée  par  Sultan  Ibrahim. 

Ultan  Amurat  étant  mort  en    16^0.   fon  frère  Ibrahim  lui  fuccéda  ,     &  fie 

en  même  tems    afliirer    l'AmbalTadeur  de  France    qu'il    obfêrveroit    avec  foin 

les  Capitulations  accordées  aux  François  par  (ts  prédécefTeurs  :  il  les  renouvella 
même  peu  après  ,  ainfi  qu'il  paroît  par  celles  que  fon  fils  Mahomet  IV.  le 
Sultan  d'à  préfent  a  accordées  ;  au  commencement  defquelles  il  confirme  la  Ca- 
pitulation accordée  par  fon  pcre  ,  &  dans  le  corps  il  confirme  particulièrement 
la  permiffion  que  fon  père  avoir  donnée  aux  François  de  pêcher  dans  le  Golfe  de 
Tunis.  Je  ne  dirai  rien  davantage  de  cette  Capitulation ,  parce  que  je  ne  l'ai 
pas  vue  ,  me  contentant  de  dire  qu'il  y  a  apparence  qu'elle  n'ètoit  autre  cho-. 
fe  que  les  anciens  articles  qui  font  la  première  partie  de  la  dernière  Capitula- 
tion. 

Après  que  les  galères  de  Malthê  eurent  pris  en  KJ44.  le  galion  où  on  trouva 

une 
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iine  Sultane  avec  fôn  fils,  le  Divan  fit  affigner  tous  les  Ambafladeurs  Chrétiens 
à  comparoître  pardevant  les  Cadilesques  de  Romelie  &  de  Natolie  pour  être 
interrogez  au  (ujet  de  cette  prife.  Le  Sr.  de  la  Haye  Ambafladeur  de  France  le 
plaignit  au  Grand- Vifir  de  ce  procédé  qui  étoit  contre  le  droit  des  gensj  mais 
encore  que  ce  premier  Miniftrc  en  convînt ,  il  fallut  que  comme  c  etoit  la  volon- 
té expreiTe  du  Grand- Seigneur  ,  le  Sr.  de  la  Haye  compariit  &  donnât  fa  dépofi- 
tion  avec  un  mémoire  par  lequel  il  juftifia  fà  nation  de  tout  ce  qui  s'étoit  paffé  :  il 
rendit  compte  en  France  du  procédé  du  Sultan;  mais  comme  les  affaires  ne  per- 
mettoient  pas  alors  de  rompre  avec  la  Porte ,  on  lui  manda  de  mêler  fi  bien  la 
prudence  avec  la  fermeté  que  les  chofès  n'allaifent  pas  plus  avant. 

Le  Grand-Seigneur  s'en  étant  pris  à  la  République  de  Venifè ,  parce  que  les  ga- 
lères de  Malthe  s'étant  retirées  dans  le  port  de  Candie  après  cette  adion ,  le  Sé- 
nat fit  demander  du  fècours  au  Roi  :  '  mais  (à  Majeflé  fè  contenta,  de  lui  permet- 
tre de  faire  des  levées  en  France ,  &  offrit  de  faire  une  cefïàtion  d'armes  dans  la  Mé- 
diterranée  avec  les  Éfpagnols  ,  afin  de  leur  donner  moyen  de  fecourir  Candie , 
comme  ils  témoignoient  avoir  defTein  de  le  faire,  &  que  leur  intérêt  les  y  dévoie 
obliger.  Cependant  les  Efpagnols  attribuant  cette  offre  a  foiblelTe,  la  refuférentj 
ee  qui  leur  coûta  la  perte  de  Piombino  &  de  Portolongone. 

Le  Roi  voulut  aufîi  à  l'exemple  de  Charles  IX.  que  fon  Ambalîàdeur  fèrvît 
à  Conflantinople  de  Médiateur  pour  rétablir  la  paix  entre  le  Grand-Seigneur  & 
les  Vénitiens  ;  mais  fbn  entremife  fut  inutile  j  les  Turcs  le  regardèrent  même  dans 
la  fuite  comme  un  efpion  des  Vénitiens,  à  ce  qu'on  a  cru  par  l'infidélité  du 
Baile  de  Venifè  nommé  Sorranzo  ,  qui  pour  engager  le  Roi  dans  une  rupture 
avec  le  Grand-Seigneur ,  fit  tomber  entre  les  mains  du  Grand-Vifir  àes  lettres  du 
Sr.  de  la  Haye,  par  lesquelles  il  donnoit  avis  aux  Généraux  de  l'armée  Vénitien- 
ne des  deflèins  qu'on  formoit  à  Conflantinople  pour  les  fûrprendre  :  cette  par- 
tialité' lui  attira  de  la  part  des  Turcs  plufieurs  mauvais  traitemens  qui  continuè- 
rent jufqu'à  ce  qu'il  obtint  d'être  rappelle  de  fbn  AmbafTade ,  fans  que  néanmoins 
le  Roi  qui  n'approuvoit  pas  l'adion  de  fon  AmbaflTadeur  ,  &  qui  avoir  alors 
beaucoup  d'autres  affaires  plus  confidérables  à  démêler  au  dedans  ôc  au  dehors 
de  fon  Royaume  ,  voulut  rompre  pour  ce  fujet. 

V.  Capitulation  accordée  par  Sultan  Mahomet  11/, 
En  faveur  de  Louis  XIV.     1673. 

LEs  choiès  continuèrent  en  cet  état  pendant  les  premières  années  de  l'Empire 
de  Sultan  Mahomet  IV.  jufqu'à  ce  que  le  Roi  eût  fait  la  paix  avec  l'Ef- 
pagne;  car  depuis  ce  tems-là,  comme  il  n'avoit  aucune  alliance  avec  lé  nouveau  Sul- 
tan ,  ôc  qti'il  avoit  même  à  fè  plaindre  de  la  manière  outrageante  avec  laquelle  il  a- 
voit  traité  fon  Ambafladeur,  faMajefté  envoya  dès  l'année  16  Go,  un  corps  confidè- 
rable  en  Candie  au  fècours  des  Vénitiens,  &  un  autre  en  iC6a^.  en  Hongrie  "m 
fèrvice  de  l'Empereur,  auquel  ces  troupes  Françoifès  furent  très-utiles  pour  la  gran- 
de bataille  de  St.  Gothard  qui  fut  fuivie  de  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Grand- 
Seigneur. 

-  D'autre  part  comme  le  Sultan  n'avoit  point  renouvelle  les  capitulations,  le^ 
Corfàires  de  Barbarie  exerçoient  de  grandes  déprédations  contre  les  François  ,  &  les; 
•  Bâchas  d'Egypte  &  des  autres  provinces  dii  Levant  où  les  François  trafiquoient,  fai- 
fbient  journellement  des  avanies  aux  Confuls  &  aUx  Marchands  François ,  &  \t^  Con- 
traignoient  de  leur  payer  des  fbmmes  confidérables  fous  divers  prétextes  ;  car  foit  que 
les  Bâchas  ou  les  Confuls  changeaffent, les  Confuls étoient  obligez  défaire  de  ^rospré-' 
fens  aux  Bâchas  ;  fi  quelque  vaiffeau  Franc  charge  pour  les  Turcs  s'en  alloit  en  Chrétienté  ; 
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OU  11  un  Franc  Eiifoin  banqueroute ,  on  en  faifoit  payer  le  dommage  aux  Confuls 
oucre  de  grolTes  amendes  au  profit  des  Officiers  j  &  on  faifoic  journellement  accroire 
aux  Marchands  François  qu'ils  étoient  fbrtis  de  nuit  de  chez  eux  à  heures  indues,  qu'ils 
avoient  médit  delà  Religion  de  Mahomet 3  qu'ils  avoient  frapé  un  Turc,  ou  qu'ils 
avoient  couché  avec  une  femme  Turque ,  &  plufieurs  autres  chofes  de  pareille  nature  j  ôc 
en  £iiiant  entendre  contr'eux  de  faux  témoins ,  on  les  Eifoit  mettre  en  prifon ,  d'où  ils  ne 
fortoient  qu'en  payant  de  groffes  fommes  d'argent  :  enfin  on  avoit  ôté  aux  Reli- 
i4eux  Francs  la  garde  du  St.  Sépulchre  ,    pour   la  donner  aux  Religieux  Grecs. 

Le  Roi  fouhaitant  rétablir  dans  le  Levant  le  commerce  de  fes  Sujets,  qui  étoit  pres- 
que ruiné,  &:  en  même  tems  pourvoir  à  la  confervation  des  Lieux  Saints,  &  de 
la  Religion  Chrétienne  dans  l'Empire  Ottoman,  envoya  en  i<f<J5.  à  la  Porte  le  Sr. 
de  la  Haye  fils  de  fon  précédent  AmbalTadeur  pour  rétablir  la  bonne  intelligence  en- 
tre les  deux  Empires ,  &  faire  renouveller  les  capitulations  entre  les  Rois  de  France 
&  les  Grands- Seigneurs:  mais  cet  Ambafiadeur  ne  put  rien  obtenir j  le  Grand- 
Vifir  Hamet  Kupriuli  étoit  irrité  de  voir  que  les  François  s'oppolbient  en  toutes  ren- 
contres aux  deffeins  du  Grand- Seigneur,  qu'ils  couroient  encore  tous  les  ans  en  foule 
en  Candie  au  {ècours  des  Vénitiens,  &  de  ce  qu'on  luifaifoit  journellement  des  plain- 
tes des  pirateries  que  les  Chevaliers  de  Malthe  ôc  autres  Corfàires  François  exerçoient 
{bus  diverfes  bannières  fur  les  Sujets  du  Grand-Seigneur. 

Le  Roi  voyant  que  le  Sr.  de  la  Haye  n'avançoit  rien ,  lui  envoya  ordre  de  reve- 
nir en  France  \  mais  le  Grand-Seigneur  ne  le  lui  voulut  pas  permettre ,  &  en- 
voya en  France  en  \G6s>.  Soliman  Aga  pour  témoigner  le  defir  qu'il  avoit  d'entre- 
tenir l'ancienne  amitié  entre  les  deux  Empires ,  &  demander  que  fa  Majefté  voulant 
rappeller  le  Sr.  de  la  Haye  renvoyât  à  la  Porte  un  autre  AmbafTadeur  en  fà  place  : 
le  Roi  fit  une  réponfe  fort  honnête  à  la  lettre  du  Grand-Seigneur ,  &  lui  renvoyant 
Soliman  Aga  le  fit  accompagner  par  le  Sr.  de  Nointel  Confeiller  au  Parlement  de 
Paris,  qu'il  envoyoit  pour  être  {on  AmbafTadeur  à  la  Porte  en  la  place  du  Sr.  la  Haye. 
Ce  nouvel  A mbailadeur  étant  arrivé  à  Andrinople  le  premier  jour  de  l'année  1^71. 
propofâ  d'abord  au  Grand- Vifir ,  puis  au  Grand-Seigneur  le  renouvellement  des  an- 
ciennes CaDitulations  j  le  Grand- Vizir  lui  fit  les  mêmes  difficultez  que  je  viens  de 
marquer ,  à  quoi  l' AmbafTadeur  répondit  que  les  François  qui  {è  trouvoient  dans  les 
armées  des  ennemis  du  Grand- Seigneur,  etoient  des  Officiers  &  des  Soldats  qui  ne 
trouvant  point  d'emploi  en  France  en  alloient  chercher  chez  les  étrangers  j  qu'on  ne 
devoit  plus  les  regarder  comme  François  dès  qu'ils  fervoient  fous  un  autre  Prince  \  ôc 
que  particulièrement  les  Chevaliers  de  Malthe  ne  reconnoilToient  point  d'autres  Sou- 
verains que  leur  Grand-Maitre.  Pour  contrebalancer  les  plaintes  du  Vifir,  il  {è 
plaienit  de  fà  part  des  brigandages  que  les  Corfiires  de  Barbarie  commettoient  jour- 
nellement fur  les  François  ^  des  avanies  qu'on  faiioit  aux  Négocians  François  dans 
les  Echelles  du  Levant  &  en  Egypte ,   &  qu'on  exigeoit  d'eux  des  fommes  immenlès. 

La  fcte  du  Baïram  ou  de  la  Pâque  ayant  empêché  qu'on  n'entrât  en  négociation  , 
le  Sr.  de  Nointel  prit  ce  tems  pour  dreffer  un  mémoire  des  articles  qu'il  demandoit 
qu'on  mît  dans  le  renouvellement  des  capitulations  :  dans  ce  mémoire  outre  les 
articles  qui  furent  inférez  dans  la  capitulation ,  il  demandoit  encore  qu'en  confidé- 
rition  de  ce  que  l'Empereur  de  France  étoit  le  Protedeur  du  Chriftianisme  au- 
près de  Sa  Hautefle ,  la  Religion  Chrétienne  fût  toiijours  exercée  dans  les  lieux  de 
l'Empire  Ottoman,  011  elle  Tavoit  été  jufqu'alors,  que  les  Evêques  Chrétiens  Ro- 
mains fujcts  du  Grand  Seigneur  fufTent  confèrvez  en  leur  dignité  &  dans  l'exercice 
de  leur  Religion  5  que  les  Capucins,  Tefuites  &  autres  Religieux  François  fiilTentcon- 
{èrvez  dans  l'exercice  de  leur  Religion  ,  ôc  dans  la  permifiion  d'enfeigner  les  enfans 
Chrétiens  :  qu'en  cas  que  les  Eglifes  de  ces  Rehgieux  fuifent  briilées ,  elles  pufTent 
être  réparées  5  que  tous  ces  Religieux  fufTent  exemts  du  Carache  ôc  de  toutes  autres 
impofitionsj  que  les  Eglifes  que  les  Grecs  avoient  prifes  fur  les  Chrétiens  Romains  dans 
l'Ille  de  Chio  leur  fuffenc  reftituées  ;  que  la  Compagnie  du  Commerce  du  Le- 
vant 
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vant  formée  à  Paris  &  tous  les  François  négocians  dans  l'Empire  Ottoman 
fuflênt  fous  la  protedion  de  Sa  Hauteffej  que  défenfes  fuflent  faites  à  fes  Bâ- 
chas &  autres  d'empêcher  les  Confùls  François  de  jouir  du  Confulat  des  nations 
étrangères  ^  qu'on  ne  payât  aucune  douane  des  foyes  ,  des  indiennes ,  &  au- 
tres toiles  venant  de  Perfè  ;  que  les  Douaniers  ne  pufTent  vifiter  les  vaiiTeaux 
après  leur  déchargement  5  que  les  Pachas  &  autres  Officiers  ne  pufTent  em- 
prunter aucunes  fommes  des  François  ;  que  les  Douaniers  ni  les  Pachas  ne  pufTent 
exiger  un  droit  pour  la  garde  de  l'or  &  de  l'argent  apporté  dans  des  vaifTeaux  j  que 
les  Officiers  de  la  Porte  ne  pufïènt  empêcher  le  départ  des  vaifTeaux  François  fous  quel-  ~ 
que  prétexte  que  ce  fût  ;  que  les  vaifTeaux  ne  fullènt  plus  tenus  de  prendre  des  com- 
mandemens  de  la  Porte  pour  leur  départ  ^  &que  l'acquit  du  Douanier  fuffiit  pourpaf^ 
(èr  au  Château  ;  que  les  Capitaines  de  vaifTeaux  pufTent  emporter  les  provifions  qui 
leur  étoient  nécefTaires  ;  que  les  Bâchas  donnafTent  audiance  aux  Confuls  fans  les 
renvoyer  a  leur  Kehayas  ou  Intendans  ;  qu'aucuns  vaifTeaux  François  ni  mariniers  ne 
pufTent  être  obligez  d'aller  pour  le  fèrvice  du  tréfor  ni  d'aucuns  Officiers  du  Grand- 
Seigneur;  &  qu'en  cas  qu'ils  y  allaffent  de  leur  bon  gré,  6c  que  les  vaifTeaux 
vinfTent  a  fè  perdre,  â  être  pris  par  les  Corfâires,  ou  que  ceux  de  l'équipage 
fifTent  quelque  chofe  de  mal  à  propos,  l'AmbafTadeur  de  France, les  Confuls,  ni 
les  Marchands  François  pufTent  appeller  des  jugemens  des  Pachas,  Cadis  &  au- 
tres â  la  Porte;  &  que  cet  appel  fufpendît  toute  condamnation j  que  les  Pachas 
&  Agas  fufïènt  tenus  de  changer  les  Janifïàires  des  Confuls  lorsqu'ils  leur  en  deman- 
deroient  d'autres  -,  que  l'AmbafTadeur  de  France  ne  fût  point  refponfàble  des 
prifes  faites  par  les  Malthois  ^  que  les  afïàires  &  caufès  des  AmbafTadeurs  ne  fuf^ 
fent  vues  que  par  devant  le  Grand- Vifir  ;  qu'aucuns  François  ne  demeurafîént 
dans  les  Echelles  que  par  la  permifTion  de  l'AmbafTadeur  ;  enfin  qu'il  fût  dé- 
fendu aux  Pachas  &  autres  Officiers  de  contraindre  les  François  dans  les  Echel- 
les de  leur  payer  aucune  chofè  -,  &  que  s'ils  avoient  quelques  prétentions  con- 
tr'eux  ils  fè  pourvuflent  a  la  Porte. 

Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  mettre  fon  mémoire  en  langue  Turque  ,  le 
donna  au  Grand-Vifir  qui  y  forma  tant  de  difficultez  que  la  chofe  n'étant  point  en- 
core conclue  lorsque  le  Grand-Seigneur  alla  pafTer  Tête  a  la  chafîe  dans  les  monta- 
gnes de  Servie,  cet  AmbafTadeur  s'en  retourna  à  Conftantinople  ,  d'où  il  écrivit  au 
Roi  toutes  les  difficultez  qu'on  lui  fiifoit  fur  les  articles  nouveaux  qu'il  demandoit 
qu'on  ajoutât  aux  anciennes  Capitulations  :  cela  obligea  fà  Majefté  de  faire  écrire  au 
Grand-Vifir  par  le  Sr.  de  Lionne  pour  lui  marquer  la  réfolution  où  le  Roi  étoit  de 
retirer  fon  AmbafTadeur ,  fi  on  ne  vouloir  conclure  ce  Traité  j  il  envoya  en  même  tems 
un  vaifîeau  pour  le  ramener ,  s'il  ne  voyoit  point  de  jour  au  renouvellement  des  Capitula- 
tions. Le  Sr.  de  Nointel  ayant  fait  fàvoir  au  Grand-Vifir  les  ordres  qu'il  avoir  de  fè 
retirer  s'il  n'étoit  dans  le  deffein  de  conclure  le  renouvellement  des  Capitulations, 
Clivant  les  articles  qu'il  avoit  propofez  ,  reçut  ordre  de  retourner  a  Andrinople ,  où 
il  arriva  au  commencement  du  mois  d'Avril  i6y%.  Comme  il  connoifToit  le  naturel 
fier  du  Grand-Vifir ,  il  ne  jugea  pas  a  propos  de  lui  préfênter  d'abord  la  lettre  du  Sr. 
de  Lionne  qui  auroit  pu  l'aigrir  fans  néceffité  j  ainfî  fans  la  lui  faire  voir ,  il  rentra 
en  négociation  avec  le  Sr.  Panajotti  Interprète  du  Grand-Vifir ,  avec  lequel  il  dis- 
cuta les  articles  nouveaux  fur  lesquels  il  y  avoit  quelques  difficultez  ,  particulière- 
ment fur  ce  que  le  Sr.  de  Nointel  demandoit  qu'on  rendît  aux  Religieux  Francs  la  gar- 
de des  Lieux  Saints  qu'on  leur  avoit  ôtez  depuis  quelque  tems  pour  la  donner  aux  Grecs. 
La  négociation  étant  pourfùivie  tout  de  bon ,  le  Sr.  de  Nointel  préfènta  divers 
mémoires  auxquels  le  Grand-Vifir  fitreponfè,  &  la  meilleure  partie  des  articles  fut  ac- 
cordée; mais  le  Grand-Vifir  traina  encore  fi  longtems  la  conclufion  de  l'affaire,  que 
le  tems  du  départ  du  Grand-Seigneur  pour  la  guerre  de  Pologne  étant  arrivé ,  Sa 
HautefTe  partit  fans  figner  les  Capitulations  j  le  Grand-Vifir  ayant  feulement  accordé 
divers  mandemens  pour,  en  attendant  les  Capitulations  nouvelles,  remédier  au 
grand  nombre  d'abus  qui  fè  commettoient  dans  les  Echelles. 

Xxxx   3  Le 
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Le  Grand-Seigneur  étant  revenu  a  Andrinople ,  après  avoir  pris  Caminiek  fur  les 
Polonois ,  le  Sr.  de  Nointel  qui  pendant  ce  voyage  étoit  retourné  a  Conftantino- 
ple,  revint  à  Andrinople  où  enfin  le  5.  Juin  KÎ73.  les  Capitulations  furent  renou- 
vellées  ôc  mifes  entre  les  mains  de  cet  Ambafladeur  avec  des  lettres  du  Grand- Sei- 
gneur &c  du  Grand- Vifir  à  (à  Majefté. 

A  l'entrée  de  ces  Capitulations  le  Grand-Seigneur  qualifia  le .  Roi  la  gloire  des 
plus  grands  Monarques  de  la  terre  de  la  croyance  de  Jéfus ,  choifi  entre  les  Princes 
glorieux  de  la  Religion  du  Melïie,  la  VitStoire  de  toutes  les  nations  Chrétiennes,  Sei- 
o;neur  de  Majeilié  &  d'honneur ,  patron  de  louange  ôc  de  gloire ,  LoUïs  Empereur 
de  France. 

Par  ces  Capitulations  le  Sultan  accorda  premièrement  que  les  AmbafTadeurs  de 
prance  a.  la  Porte ,  les  Coniuls  qui  réfideroient  dans  (es  ports  ,  les  Marchands  &:  les 
Truchemens  ne  {croient  point  inquiétez  :     Que  les   Capitulations  accordées  par  feu 
fon  père  &  par  Sultan  Mahomet  fon    biiàyeul  feroient  obfervées  &   renouvellées. 
Qu'on  ne  maltraiteroit  point  les  François  qui  iroient  vifiter  les  Saints  Lieux ,    ni  les 
Religieux  qui  demeureroient  dans  l'Eglife  duKaman  ouSaintSepulcherQuefuivantla 
permilfion  que  fon  bilàyeul  en  avoir  donnée,  les  Marchands  François  pourroient  enle- 
ver des  Cuirs,  Cordouans,  Cire,  &  Cottôn  en  laine  ou  filé  :  Qu'on  ne  leurpourroit 
oter  les  monnoyes  qu'ils  auroient  apportées  de  leur  Païs  :  Qu'on  ne  pourroit  Elire  ejEck- 
ves  les  François  qui  feroient  pris  fur  des  vaifieaux  ennemis  •    ni  confifquer  leurs  mar- 
chandifès  à  moins  que  ces  vaiffeaux  ne  fuffent  Corfâires  :  Qu'on  ne  pourroit  faire  efola- 
ves  ni  piller  les  François  qu'on  trouveroit  portant  vendre  des  vivres  aux  ennemis,  ni 
chargez  de  vivres  pris  dans  les  Païs  ennemis ,  ni  ayant  acheté  des  vivres  de  ces  vaiffeaux 
pour  les  porter  en  leur  Païs  :  Que  les  marchandilès  que  les  François  porteroient  dans 
{es  ports  ne  payeroient  que  les  droits  qu'on  payoit  d'ancienneté  ;  Que  s'ils  vouloienc 
conduire  des  marchandifes  d'un  port  à  un  autre ,  ils  ne  payeroient  aucun  droit  que  de 
ce  qu'ils  auroient  vendu:  Qu'ils  {croient  exemts  de  l'impôt  nommé  Ca{àbis ,  autrement 
l'Aide  de  chair,  de  ceux  étabhs  fur  les  Cuirs  &  fur  lesBufHes,  &  qu'ils  ne  payeroient 
aux  Gardes  de  fes  ports ,  que  trois  cens  a{pres  fous  le  nom  de  bon  voyage  :    Que  les 
Corlâires  de  Barbarie  feroient  reçus  dans  les  Ports  de  France ,  même  fecourus  de  pou-< 
dre,  plomb,  voiles,  &  autres  cho{ès  néceflàires:  Que  s'ils  faifoientdes  efclaves  Fran- 
çois ,  ils  feroient  mis  en  liberté ,  &  leurs  facilitez  leur  {croient  rendues  j  &  les  Corlàires 
foroient  privez  de  leurs  charges ,  fans  qu'il  fût  befoin  d'autres  preuves  que  de  la  plainte 
que  l'Empereur  de  France  en  feroit  par  {es  lettres  ;  &  que  cet  Empereur  pourroit  ne  les 
plus  recevoir  dans  fes  Ports  :  Que  les  François  fuivant  la  permiilion  qu'ils  en  avoient 
eue  du  Sultan ,    pourroient  pécher  du  poi{fon  èc  du  corail  dans  le  Golfe  &  dans  les 
lieux  de  la  jurisdiclion  de  Tunis  ;  Qtie  les  Truchemens  des  Ambalfadeurs  {croient  exemts 
du  Carache  &  de  tous  autres  impôts  ;  Que  {es  Sujets  qui  trafiqueroient  au  Païs  de  Ces 
ennemis ,  payeroient  les  droits  des  Ambalfadeurs  &  Confuls  François  ;  Que  s'il  arrivoit 
quelque  meurtre  ou  querelle  entre  les  François ,  les  Ambalfadeurs  &  Con{uls  de  cette 
nation  en  feroient  juftice  luivant  leurs  loix  :  Que  les  Confuls  François  ne  pourroient 
être  faits  prifonniers ,  ni  leurs  maifons  foellées ,  &  que  les  prétentions  qu'on  auroit  con- 
tr'eux  {èroient  renvoyées  à  la  Porte  ;  Que  tous  commandemens  contraires  à  cette  capi- 
tulation {croient  de  nul  effet  :    Que  l'Ambaffadcur  de  l'Empereur  de  France  auroit  la 
préfcance  fur  les  Ambalfadeurs  des  autres  Rois  &  Princes  tant  au  Divan  pubhc  qu'aux 
autres  Ueux  :  Que  les  étoffes  &  vivres  qui  feroient  pour  l'ufàge  &  pré{èns  de  l'Ambafïà- 
deur  &  des  Confuls  ne  payeroient  aucun  impôt  ;  Que  les  Con{uls  François  auroient  la 
préféance  iur  les  autres  Confuls  :  Que  lès  vaiffeaux  &  galères  fecourreroient  les  vaiifeaux 
François;  &  que  même  s'ils  faifoient  naufrage,  on  leur  rendroit  ce  qu'on  pourroit  re- 
couvrer de  leurs  facultez:  Que  les  Marchands  François  ne  {croient  point  violentez -,  le 
Grand-Seigneur  prétendant  néanmoins  qu'ils  payent  les  droits  ordinaires  :  Qu'ils  n'a- 
cheteroient  que  les  marchandifes  qu'ils  voudroient:  Que  s'ils  dévoient  quelque  chofe, 
on  ne  la  pourroit  demander  qu'au  débiteur  &  à  fa  caution  :    Que  s'ils  mouroient  dans 
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fês  Etats ,  leurs  facultez  feroient  remifès  a  celui  qu'ils  auroieht  nominé  ;  6c  qu'eii  cas 
qu'ils  n'euflent  point  fait  de  Teftament ,  elles  (èroient  remifès  aux  Confuls  :  Qli'oîi  n'é- 
coûterait  point  ceux  qui  auraient  des  prétentions  contre  les  Confuls  François,  les  Mar- 
chands ,  les  Interprètes ,  &  leurs  dépendans ,  s'ils  ne  les  juftifïoient  par  un  ade  public^ 
iàns  avoir  égard  à  des  témoins  :  Qii'on  ne  molefteroit  point  les  François  fous  prétexte 
d'injures  :  Que  il  l'Ambaflàdeur  &  les  Confuls  reconnoifïbient  Un  efclave  François  ^  lé 
Maître  fèroit  tenu  de  le  renvoyer  à  la  Porte  pour  juger  à  qui  il  appartiendroit  :  Que 
fès  Officiers  ne  pourroient  empêcher  l'établifTement  des  Confiils  François  dans  les  Echel- 
les de  fon  Païs  :  Qu'ils  fèroient  exemts  de  l'impôt  appelle  Hurfié  :  Que  fi  un  de  fes  Su- 
jets ayant  différend  avec  un  François ,  celui-ci  n'ayant  pas  avec  lui  un  Truchement ,  les 
Juges  remettroient  la  caufè  à  une  autre  fois  5  auquel  jour  le  François  feroit  trouver  fon 
Interprète:  Qu'après  qu'on  auroit  vifité  les  vaifléaux  àConftantinople  on  ne  les  vifi- 
teroit  plus  qu'au  fortir  des  Dardanelles ,  ou  aux  Châteaux  du  Détroit ,  &  non  à  Gal- 
liopoli ,  comme  on  les  y  contraignoit  autrefois  :  Que  ks  armées  navales  aideroient 
celles  de  France  fans  leur  porter  aucun  dommage  ni  en  enlever  aucuns  jeunes  enfans 
ni  autres  chofes  par  forme  de  préfent  :  Que  les  Capitulations  accordées  aux  Vénitiens 
auroient  lieu  pour  les  François ,  &  que  celles  qui  avoient  été  faites  pat  Sultan  Soli- 
man fèroient  obfèrvées. 

Le  Sultan  marque  enlùite ,  avant  que  de  pafTer  aux  articles  nouveaux  que  fès  Bifà^s 
yeuls  avoient  accordé  à  l'Empereur  de  France  dans  leurs  Capitulations ,  que;  toutes  les 
nations  qui  n'avoient  point  d'Ambaffadeur  ordinaire  à  la  Porte ,  pourroient  trafiquer 
fbus  la  bannière  de  France ,  &  vifiter  les  Saints  Lieux  ;  qu'enfuite  elles  avoient  été 
privées  de  cette  liberté ,  &  cet  article  des  Capitulations  afvoit  été  rayé  &  effacé  j  mais 
que  quelque  tems  après  l'Ambaffadeur  de  France  avoir  envoyé  une  lettre;  à  la  Porte  ^ 
par  laquelle  il  prioit  qu'il  fut  au  moins  permis  a  ces  nations  de  pouvoir  vifiter  les 
Saints  Lieux  comme  auparavant  fans  qu'on  leur  donnât  aucun  empêchement ,  &  que 
jQ  a  l'avenir  Sa  Hauteffe  leur  permettoit  de  trafiquer  dans  les  lieux  de  fon  Empire ,  ce 
fèroit  encore  fous  la  banière  de  France  ;  ce  qui  lui  auroit  été  accordé ,  &  il  auroit  été 
permis  a  toutes  les  nations  qui  n'avoient  point  d' Ambaffadeur  à  la  Porte  &:  qui  étoient 
amies  de  la  France,  de  vihter  les  Sts.  Lieux  avec  liberté  comme  elles  fàifoient  autre- 
fois ^  déclarant  que  fi  le  Grand- Seigneur  permettoit  à  l'avenir  a  ces  nations  de  trafi- 
quer dans  fon  Empire ,  ce  feroit  fous  la  banière  de  France ,  non  fous  aucune  autre. 

Après  cela  on  fit  une  claffe  des  articles  nouvellement  accordez,  qui  portoient  que 
les  Evêques  &  Religieux  de  la  Religion  Latine  qui  étoient  fujets  a  la  France  pour- 
roient demeurer  dans  les  lieux  de  leurs  ètabliffemens  &  y  faire  librement  leurs  fondions  i 
Que  les  Lieux  Saints  tant  dedans  que  dehors  Jérufâlem  y  compris  i'Eglifè  du  St.  Se- 
pulchre  demeureroient  en  la  poffeffion  des  Religieux  Francs  ;  &  que  s'il  y  avoir  quel- 
que procès  fur  ce  fujet ,  il  feroit  renvoyé  a  la  Porte  :  Qiie  les  François  &  ceux  qui 
étoient  fous  leur  protedion  de  quelque  nation  qu'ils  fuffent ,  ne  fèroient  point  mo- 
leftez  quand  ils  iroient  en  Jerufalem  :  Que  les  Jefuites ,  &  les  Capucins  qui  étoient  à 
Galata  demeureroient  en  poffeffion  de  leurs  Eglifès  j  &  que  comme  celle  des  Capu- 
cins avoir  été  brûlée ,  on  la  pourroit  rebâtir  5  ce  qui  fut  expreffément  ftipulé ,  parce 
que  ces  deux  Couvents  font  habitez  par  des  Religieux  François  dans  l'Empire  Otto- 
man j  il  eft  bien  permis  d'entretenir  les  Eglifès  des  Chrétiens,  mais  non  de  les  réédi- 
fier quand  elles  ont  été  briàlées  ou  ruinées  :  Que  ces  Rehgieux  pourroient  célébrer 
l'Office  divin  dans  l'hôpital  de  Galata:  C^i'on  n'inquiéteroit  point  les  François  au  fu- 
jet des  Eglifès  qu'ils  avoient  à  Smirne ,  a  Sayde ,  en  Alexandrie  &  autres  ports  du 
Grand- Seigneur 5  &  qu'on  n'exigeroit  aucun  argent  des  François  fur  ce  fujet:  Que  les 
François  ne  payeroient  plus  que  trois  pour  cent  des  marchandifès  qu'ils  apporreroient 
dans  les  Etats  du  Grand-Seigneur  ou  çn  emporteroient,  au  lieu  des  cinq  qu'ils  pa- 
y oient  auparavant  :  Que  les  François  payeroient  les  Douanes  avec  la  même  monnoye 
qu'on  prenoit  au  Tréfor  Impérial  :  Que  les  Portugais ,  les  Siciliens ,  les  Caftillans ,  les 
Mefïînois  &  autres  nations  ennemies  pourroient  venir  fous  la  banière  de  France  ,    &é 
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payeroient  la  douane  comme  les  François,  en  ne  faifànt  rien  dé  contraire  à  cet  ac- 
cord :  Qu'ils  payeroient  à  Conftantinople  &  à  Galata  la  Mezeterie  de  même  que  les 
Anglois  :  Que  ii  les  Douaniers  eftimoient  les  marchandifès  plus  qu'elles  ne  valoient , 
ils  {eroienc  tenus  de  prendre  des  marchandilès  au  lieu  d'argent  fur  le  pied  de  leur  eftima- 
tion  :  Que  quand  on  auroic  payé  une  fois  la  douane  pour  la  Soye  &  les  Indiennes , 
les  Douaniers  ne  pourroient  plus  demander  de  droits  pour  ces  marchandifès  :  Que  les 
Douaniers  étant  payez  donneroient  leur  quittance ,  &  n'cmpêcheroient  point  les  Mar- 
chands de  traniporter  leurs  marchandifes  en  une  autre  Echelle  j  auquel  cas  ils  ne  paye- 
roient plus  la  douane  pour  ces  mêmes  marchandifes  ;  Que  les  Confuls ,  Religieux  ^ 
Marchands ,  &  Interprètes  François  pourroient  faire  du  vin  dans  leurs  maifons  pour 
leur  ufàge,  &  en  apporter  de  dehors  autant  qu'ils  en  auroient  befoin  ;  Que  les  pro- 
cès intentez  pour  raifon  de  plus  de  quatre  mille  alpres  qui  font  environ  quarante 
écus ,  ne  pourroient  être  pourluivis  qu'au  Divan  Impérial  :  Que  s'il  arrivoit  quelque 
meurtre  dans  le  quartier  où  logent  les  François ,  on  ne  leur  pourroit  faire  payer  le  prix 
du  fàng,  fice  n'eft  qu'on  prouvât  en  juftice  que  ce  fèroient  eux  qui  auroient  commis 
le  mal  :  (  on  mit  cet  article  parce  que  c'eft  une  loi  établie  en  Turquie ,  que  pour  em- 
pêcher que  les  meurtres  ne  foient  impunis ,  fi  on  trouve  un  mort  dans  la  rue ,  on  fait 
payer  le  {àng  a  ceux  devant  la  porte  desquels]  il  fè  trouve  j  ce  qui  eft  évalué  à  cinq 
cens  Piaftres  ou  45000.  Afpres:  cela  donne  fouvent  prétexte  aux  Turcs  de  faire  bien 
dçs  avanies  aux  Chrétiens.)  Que  ks  Truchemens  qui  fervoient  aux  Ambafladeursjouï- 
roient  des  privilèges  des  François:  Enfin  le  Grand-Seigneur  jura  par  la  vérité  du 
puiflant  Créateur  du  Ciel  &  de  la  Terre  &  par  les  âmes  de  fès  ayeuls  &  bifâyeuls  de 
glorieufè  mémoire,  qu'il  ne  contreviendroit  point  à  ce  qui  étoit  porté  dans  ces  Ca- 
pitulations -,  tant  que  l'Empereur  de  France  fèroit  conftant  dans  la  confèrvation  de 
l'amitié  de  fà  HautefTe ,  laquelle  déclara  en  même  tems  qu'elle  acceptoit  l'amitié  de 
l'Empereur  de  France ,  &  qu'elle  avoir  volonté  de  la  tenir  chère  &  d'en  faire  eftime. 
La  fuite  fera  voir  comment  ce  Traité  s'eft  exécuté  ;  cependant  on  n'a  point  en- 
core rétabli  les  Religieux  Francs  dans  la  pofïèfïion  du  St.  Sepulchre  duquel  les  Grecs 
les  ont  chaiTez  j  de  plus  l'incident  que  le  Vifir  a  fait  pour  le  Sophi  avec  le  même 
Sr.  de  Nointel  dès  l'année  1677.  ne  donne  pas  lieu  d'efpérer  que  nos  AmbafTadeurs 
ayent  beaucoup  de  fàtisfàdion-cn  cette  Cour- là. 


CHAPITRE      XX. 

Traitez  entre  les  Rois  de  France  £5*  les  Peuples  d' /Afrique. 

ENcore  que  je  ne  me  fois  propofë  darts  cet  ouvrage  que  les  Traitez  pafîcz  entre 
les  Princes  de  l'Europe ,  je  ne  laiffe  pas  en  finiffant  ce  Livre,  d'y  comprendre  encore 
quelques  Traitez  paflez  par  nos  Rois  avec  les  Peuples  de  Barbarie  &  avec  leslroquoisj 
parce  que  les  premiers  n'étant  féparez  de  nous  que  par  la  mer ,  &  les  autres  étant 
voifins  de  la  Nouvelle  France,  nous  avons  eu  fouvent  avec  les  uns  &  avec  les  autres 
plufieurs  affaires  à  démêler  desquelles  il  efl  utile  de  fàvoir  la  décifion. 

François  Premier  &  Henri  Second  fè  fèrvirent  utilement  de  Chairadin  Barberoufle 
&  de  fon  fils  Hazan  Chairadin  tous  deux  Rois  d  Alger ,  &  de  Dragut  autre  fimeux 
Corfàire  de  Barbarie,  dans  les  guerres  qu'ils  eurent  contre  Charles-Quint  &  contre  fon 
fils  Philippe  Second  5  mais  depuis  cette  bonne  intelligence  cefTa  :  en  forte  que  nous  avons 
vu  que  Mahomet  III.  dépofà  en  160 y  les  Bâchas  d'Alger  &  de  Tunis,  parce  qu'ils 
favorifoient  les  brigandages  que  des  Corfàires  Anglois  &  autres  exerçoient  fur  les 
François  ^  cela  fut  caufe  que  lorfque  Henri  IV.  fit  en  160  â^.  une  nouvelle 
Capitulation    avec   Achmet ,    il    ftipula    entr'autres   chofès    que   les    François ,  qui 
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avoient  été  faits  efclaves  par  ceux  de  Barbarie,  (èroient  mis  en  liberté  j  que  le  Bâcha 
&  le  Gouverneur  fous  la  charge  de/quels  feroient  ceux  qui  auroient  exercé  des  Pira- 
teries furies  François  j  en  fêroient  refponfables  &  fêroient  privez  de  leurs  charges 'j 
qu'il  fèroic  permis  aux  François  de  courir  fus  à  ceux  d'Alger  &  de  Tunis ,  &  de  ne 
les  point  recevoir  dans  leurs  ports ,  s'ils  continuoient  leurs  brigandages  ;  &  comme 
il  fe  trouve  beaucoup  de  Corail  fur  les  côtes  de  ce  Royaume,  il  fut  auifi  ftipulé 
qu'il  (croit  permis  aux  François  avouez  de  leur  Prince ,  de  pécher  du  Corail  &  du  poif- 
fon  dans  tous  les  lieux  qui  dépendent  d'Aiger  &  de  Tunis,  particulièrement  au  Gol- 
fe de  Stora  Corcouri  &  par  toutes  les  côtes  de  Barbarie,  fans  être  obligez  à  autre  re* 
connoiflance  qu'à  celle  qui  fe  payoit  d'ancienneté. 

Ces  peuples  obfervant  depuis  exaétement  l'alliance  avec  la  France  ,  nos  Rois  bien 
loin  de  leur  faire  la  guerre,  furent  leurs  Proteéleurs,  comme  il  parut  lorfque  Phili-^- 
pe  III.  Roi  d'Efpagne  étant  lollicité  par  le  Pape  Paul  V.  d'attaquer  les  Etats  de  Tu- 
nis &  d'Alger,  ce  Roi  s'y  montra  difpofé,  pourvu  que  le  Roi  Henri  IV.  promît  de 
ne  rien  attenter  contre  Tes  Etats  pendant  qu'il  feroit  occupé  à  cette  entreprifej  car 
le  Pape  ayant  fait  inftance  près  du  Roi  à  ce  qu'il  ne  s'oppofat  pas  à  l'agrandiiTe- 
ment  de  la  Religion  Chrétienne  de  ce  côté-la,  le  Roi  lui  déclara  que  (i  le  Roi  d'Ef- 
pagne vouloit  employer  fes  forces  contre  les  Royaumes  de   Fez  &  de  Maroc  avec 
lefquels  il  n'avoir  aucune  alliance  &  dont  la  conquête  par  le  Roi  d'Elpagne  ne  lui 
pouvoir  donner  aucun  ombrage ,  il  ne  le  traverfèroit  pas  -,  mais  que  véritablement  il 
jugeoit  que  l'entreprife  que  le  Roi  d'Efpagne  formoit  de  fe  rendre  maître  de  Tunis 
&  d'Alger  étoit  périlleufe  à  toute  l'Italie  &  fufpeéte  à  la  Provence  &  au  Languedoc  : 
de  forte  que  les  peuples  de  ces  villes  étant  outre  cela  fos  alliez ,  il  étoit  obligé  de  les 
fecourir  s'ils  étoient  attaquez.     Cette  réponfo  du  Roi  empêcha  que  le  Roi  d'Efpa* 
gne  ne  petfiftât  dans  le  deffein  qu'il  avoit  formé  contre  ces  villes. 

Louis  XIII.  continua  dans  le  deffein  de  bien  vivre  avec  ces  peuples,  en  forte  quô 
nous  avons  vu  que  lorfqu'il  s'accommoda  en  \g\\.  avec  Charles  Emanuel  Duc  de 
Savoye  qui,  voulant  fe  rendre  Roi  à  quelque  prix  que  ce  fût ,  avoit  formé  le  def^ 
fein  de  faire  la  guerre  aux  peuples  de  Barbarie ,  ce  Roi  ftipula  qu'il  ne  pourroit  iê 
fërvir  d'aucuns  François  dans  cette  expédition. 

I.  7raitè  de  Paix  entre  Louis  XIIL  £5?  la  Ville  d'Alger,  1628* 

IL  paroît  par  le  Traité  que  le  Roi  Louis  XIIL  fit  en  i<rz4.  avec  les  Etats  Géné- 
raux ,  que  les  Corfaires  d'Alger  &  de  Tunis  n'obfêrvoient  pas  fort  exactement  la 
paix  avec  la  France,  &  qu'ils  pilloient  quelquefois  les  vaiflèaux  des  François,  ainfî 
que  ceux  des  autres  nations  :  car  nous  voyons  par  ce  Traité  que  le  Roi  &  les  Etats 
fe  promirent  refpe6tivement  de  joindre  leurs  forces  pour  purger  la  partie  Occidenta- 
le de  la  Mer  Méditerranée  des  Pirateries  de  ces  Corfaires. 

il  (è  fît  encore  dans  les  années  fuivantes  quelques  prifès  de  vaiffeaux  de  part  & 
d'autre  jufqu'à  ce  que  le  Grand-Seigneur  Amurat  IV.  voulant  empêcher  que  les 
chofès  n'allaffent  plus  avant,  envoya  à  Louis  XIIL  des  lettres  pour  lui  témoigner  le 
defîr  qu'il  avoit  que  leurs  fujets  vécuffent  entr'eux  en  paix  &  amitié  5  àc  en  même 
tems  un  ordre  pour  la  Milice  d'Alger, par  lequel  après  avoir  reproché  à  ces  Corfaires 
que  de  méchans  hommes  d'eatr'eux  avoient  commis  des  injuftices  contre  \ts  Fran- 
çois, il  leur  déclaroit  qu'il  vouloit  que  le  paffé  fût  oublié,  &  que  les  uns  &  les  au- 
tres vécuffent  enfemble  comme  frères. 

Le  Roi  fouhaitant  aufïi  que  le  Commerce  de  fes  Sujets  ne  fût  point  troublé  par 
ces  différends,  &  ayant  égard  aux  lettres  du  Grand- Seigneur,  enVoya  à  Alger  en 
\6i2>.  le  Capitaine  Napolon  pour  pacifier  toutes  chofès.  Comme  il  apprit  que  la 
première  hoftilité  avoit  été  commife  par  le  fieur  d'Auger  Capitaine  de  vaiffeau  qui 
avoit  pris  deux  canons  aux  Algériens  &  en  avoit  fait  quelques-uns  efclaves,  il  leur 
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envoya  en  même  tems  deux  canons  Se  tous  les  Turcs  qui  étoient  efclaves  fur  les 
galères  de  France. 

Ce  Capitaine  s'étant  prcfcnté  devant  le  Baflajl'Aga  ou  Chefde  la  Milice,  le  Muf^' 
ti,  le  Cadi,  les  Défen(êurs  de  la  Loi  &  tous  ceux  delà  milice  (]ui  entrent  dans  le 
Grand  Divan  d'Alger  ,  il  leur  mit  entre  les  mains  les  ordres  du  Grand-Seîgneur  & 
les  lettres  de  l'Empereur  de  France.  Tous  les  Officiers  &  le  Divan  s'écanc  fournis 
aux  ordres  du  Grand-Seigneur  acceptèrent  &  jurèrent  d'obfèrver  la  paix  que  l'Em- 
pereur de  France  leur  olFroit,  &  fignérent  le  15?.  Septembre  de  la  même  année  un 
Traité  pour  établir  la  paix  &  l'amitié  entre  les  François  &  les  habitans  de  la  ville 
d'Alger. 

Par  ce  Traité  ils  convinrent  que  fî  des  Mufulmans  efclaves  chez  leurs  ennemis  fè 
fauvoient  en  France ,  on  leur  donneroit  pafTage  pour  fè  retirer  à  Alger  fans  les  pou- 
voir rendre  ni  vendre  à  leurs  ennemis:  Que  lorfc[ue  des  navires  d'Alger  en  rencon- 
treroient  de  François,  ils  fè  traiteroient  comme  amis,  fans  que  ceux  d'Alger  pufTent 
rien  enlever  des  navires  ou  barques  Françoifes,  ni  en  outrager  ou  menacer  les  Pa- 
trons ou  matelots  pour  les  forcer  à  rien  dire  contre  la  vérité  :  Que  fi  les  navires  on 
barques  Françoifes  fè  trouvoient  chargées  de  marchandifès  appartenantes  aux  enne- 
mis du  Grand-Seigneur  on  les  conduiroit  à  Alger  où  l'on  payeroit  aux  Maîtres  des 
navires  le  noie  ou  port  des  marchandifès  j  après  quoi  elles  s'en  iroient  où  bon  leur 
fèmbleroir,  &  qu'il  leur  feroit  enjoint  de  nç  point  celer  ces  marchandifès  des  Enne- 
mis de  peur  de  perdre  le  noie  :  Que  les  François  quj  fèroient  pris  dans  les  vaifîèaux  de 
guerre  des  Ennemis  d'Alger  ,  &  qui  fèroient  marielz  &  habituez  dans  le  Païs  de  ces 
Ennemis,  fèroient  déclarez  efclaves  comme  ennemis  :  Que  lorfque  des  navires  François 
attaqueroient  des  navires  d'Alger  après  les  avoir  reconnus ,  ceux  qui  fèroient  pris  fè- 
roient efclaves  :  Que  ceux  d'Alger  ne  pourroient  contraindre  les  François  a  renier  leur 
Religion  :  Que  fi  des  Rais  ou  Capitaines  des  navires  d'Alger  ne  voulant  pas  croire 
que  des  marchandifès  qui  fèroient  fur  des  navires  appartinfTent  aux  François,  les  con- 
duifoient  à  Alger,  on  interrogeroit  avec  douceur  les  Patrons  &  Ecrivains  des  navires 
François  5  &  s'ils  perfifloient ,  les  vaifTeaux  fèroient  relâchez  &  les  Rais  punis  :  Que 
ni  ceux  qui  fèroient  nez  dans  les  Païs  du  Grand-Seigneur  &  fèroient  mariez  &c  ha- 
bituez en  France,  ni  les  François  paflagers  trouvez  fur  les  navires  des  Ennemis  d'Al- 
ger, ne  pourroient  être  faits  efclaves  :  Que  pour  éviter  que  des  Mores,  desTagaouis 
ou  autres  n'armafTent  â  Alger,  &  ne  prifîènt  des  navires  François  qu'ils  pourroient 
enfùite  conduire  a  Salé  ou  dans  quelques  autres  lieux  des  ennemis  des  François ,  on 
établiroit  un  ordre  par  lequel  tous  ceux  qui  partiroient  d'Alger  promettroient  d'y  re- 
tourner, &  aucun  étranger  ne  pourroit  être  fait  Rais  de  galère  ni  de  navire:  Qu'on 
obfèrveroit  de  part  &  d'autre  les  Capitulations  entre  les  deux  Empereurs  :  Qu'aucun 
Officier  du  Divan  ou  de  la  milice ,  ne  pourroit  entrer  dans  la  maifbn  du  Conful 
d'Alger-,  mais  que  fî  quelqu'un  lui  demandoit  quelque  chofè,il  fèroit  appelle  en  tout 
honneur  par  un  Chiaoux  du  Divan  par  devant  l'Aga  du  Divan  où  la  juftice  fèroit 
obfèrvée  ;  Enfin  que  ceux  qui  contreviendroient  à  ce  Traité  auroient  la  tête  tranchée. 

IL  Autre  Traité  de  Faix  entre  Louis  XIV»  ^  la  Ville 

d^  Alger.    1665. 

LEs  Corfaires  d'Alger  &  de  Tunis  ayant  rompu  la  paix  entre  les  deux  nations  , 
&:  prenant  journellement  plufîeurs  bâtimens  François  dans  la  Mer  Méditerranée, 
le  Roi  pour  arrêter  leurs  brigandages  obtint,  comme  il  paroît  par  la  dernière  Capitu- 
lation que  le  feu  Sultan  Ibrahim  &;  le  Grand-Seigneur  d'à  préfènt  leur  firent,  plufieurs 
defenfes  de  ne  plus  continuer  leurs  brigandages ,  avec  menaces  de  les  châtier  s'ils  n'o- 
béifToient  :  cependant  comme  les  fècours  que  les  François  fournifToient  aux  Vénitiens 
âvoient  aigri  contr'eux  hs  efprits  des  Miniftres  de  la  Porte,  ces  défcnfès  furent  fans  effet  i 
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&  le  Roi  étant  obligé  de  (ê  faire  juftice  à  lui  même,  envoya  diverfès  fois  Ces  flottes 
contre  cqs  Corfaires,  particulièrement  il  envoya  contr'eux  en  166^.  le  Duc  de  Beau- 
fort  Amiral  de  France,  qui  leur  caufâ  bien  du  dommage  -,  entr'autres  il  combattit  le 
dernier  Février  de  cette  année  les  vaiflèaux  d'Alger  fous  le  Fort  de  la  Goulette  près 
de  Tunis,  &  coula  a  fond  l'Amiral,  le  Vice- Amiral,  &:  le  Contre- Amiral  de  ces 
Barbares. 

Ces  fuccès  malheureux  obligèrent  le  Bâcha  de  la  Milice  d'Alger  d'écrire  au  Duc 
de  Beaufort  des  lettres  par  lefquelles  ils  lui  témoignoient  qu'ils  euflènt  bien  fouhaité 
rétablir  l'amitié  qui  étoit  autrefois  entre  les  François  &  eux  ;  fi  bien  que  cet  Ami- 
ral envoya  à  Alger  le  Sx.  Trubert  Gentilhomme  Ordinaire  de  la  Maifbn  du  Roi 
&  CommifTaire  de  fès  armées  navales  avec  des  lettres  de  créance  &  plein  pouvoir 
de  traiter  avec  eux.  Cet  Envoyé  leur  ayant  rendu  ces  lettres ,  le  Bâcha  ,  le  Divan 
&  la  milice  de  cette  ville  tinrent  une  alTemblée  générale  dans  laquelle  le  Traité  de 
paix  avec  la  France  fut  arrêté  6c  fîgné  le  17.  Mai  de  la  même  année. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  les  Capitulations  faites  entre  les  Empereurs  de 
France  &  les  Empereurs  Ottomans,  &  celles  qui  fêroient  fiites  par  l'AmbafTadeur  de 
France  envoyé  a  la  Porte  fêroient  obfervées  ':  Que  toutes  courfès  5c  hoftilitez  ceiïè- 
rôient  de  part  &  d'autre  ,  qu'ainfi  les  Corfaires  d'Alger  ne  pourroient  prendre  au- 
cun vaifTeau  ayant  paffeport  de  l'Amiral  de  France  ;  &  qu'avant  que  de  fbrtir  de 
leurs  ports,  ils  prendroient  un  certificat  du  Conful  François  Réfident  à  Alger  pour 
être  reconnus;  Qii'on  mettroit  eh  liberté  en  France  &  dans  le  Royaume  d'Alger  les 
Efclaves  de  l'autre  Royaume  que  des  Corfaires  y  ameneroient  :  Que  tous  les  Efcla- 
ves  François  étant  alors  dans  le  Royaume  d'Alger,  &  les  Algériens  étant  dans  le 
Royaume  de  France  fêroient  mis  en  liberté:  Que  les  vaifTeaux  François  &  Algériens 
{e  rencontrant  en  mer  fe  commiiniqueroient  par  le  moyen  de  leurs  chaloupes  les 
paffeports  de  l'Ainiral  de  France  &  le  certificat  du  Conful  François  -,  après  quoi  ils 
Vivroient  en  bons  amis,  fêroient  reçus  dans  les  ports  des  deux  Royaumes  ,  &  y 
àcheteroieiit  les  vivres,  munitions,  &  marchandifês  dont  ils  auroient  befôin,  en 
les  payant  au  prix  courant,  &  les  droits  ordinaires  :  Que  le  Bâcha,  le  Divan,  6c 
la  Milice  envoyeroient ,  s'il  leur  plaifbit,  deux  perfbnnes  de  qualité  d'entr'eux  rèfider 
à  Marfêille  pour  entendre  les  plaintes  qu'on  pourroit  faire  contre  ce  Traité  ,  6c 
qu'il  leur  feroit  fait  bon  traitement  :  Que  le  Conful  François  jouiroit  des  privilè- 
ges qui  lui  appartenoient  par  les  Capitulations  qui  avoient  été  faites  &  qui  fêroienc 
,^  faites  à  l'avenir  entre  les  deux  Empereurs  :  Qu'il  auroit  la  prééminence  fur  tous  les 
autres  Confuls,  6c  l'exercice  de  la  Religion  Chrétienne  chez  lui  tant  pour  lui  que 
pour  tous  les  François  qui  fe  trouveroient  à  Alger  j  &  qu'il  pourroit  changer  de 
Truchement  quand  bon  lui  fembleroit  :  Que  le  Conful  ni  aucun  autre  François  ne 
fêroit  point  contraint  de  payer  les  dettes  d'un  autre ,  s'il  n'y  étoit  obligé  par  écrit  : 
Que  toutes  les  nations  qui  négocioient  a  Alger  6c  n'y  avoient  point  de  Conful, 
reconnoîtroient  le  Conful  de  France  6c  lui  payeroient  les  droits  accoutumez  ;  Que 
le  Conful  ne  payeroit  aucuns  impôts  pour  les  étoffes  6c  les  vivres  qu'il  feroit  venir 
pour  fbn  ufige  &  pour  en  faire  des  prèfêns  ;  ni  de  ce  qu'il  feroit  acheter  fur  les 
lieux  poui:  l'ufàge  de  fa  maifon  :  Que  fî  quelque  François  ou  autre  étant  fous  fà 
protedion  mouroit ,  fon  bien  feroit  mis  entre  les  mains  de  celui  en  faveur  duquel  il 
auroit  tefté  ;  finon  entre  les  mains  du  Conful  :  Qu'en  cas  qu'il  arrivât  rupture  de 
ce  Traité,  le  Conful  François  fe  pourroit  retirer  6c  emmener  les  Marchands  Fran- 
çois 6c  fès  domefliques  qui  fe  trouveroient  dans  la  Ville  &  le  Royaume  d'Alger 
avec  leurs  biens  6c  équipages  :  Que  les  vaiffeaiix  d'un  des  deux  Royaumes  qui 
échoueroient  fur  les  côtes  de  l'autre,  fêroient  fêcourus  par  les  habitans  des  lieux,  6c 
les  marchandifês  remifês  entre  les  mains  de  qui  il  appartiendroit,  ou  en  celles  du 
Conful  ;  6c  que  celles-là  6c  toutes  celles  qui  n'auroient  point  été  vendues  dans  les 
deux  Royaumes,  n'y  payeroient  {aucun  droit  d'ancrage  pour  leur  fôrtie,  quoiqu'el- 
les y  eufïênt  été  déchargées  :  Que  fi  un  François  frapoit  un  Turc  ou  un  More,  on 
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le  pouiToit:  punir  après  en  avoir  donné  avis  au  ConfuI  j  mais  que  s'il  fe  fâuvoit,  on. 
ne  s'en  pourroit  prendre  au  Conful  :  Que  les  Turcs  ou  les  Mores  qui  auroient  des 
efclaves  François  ne  les  pourroient  contraindre  a  changer  de  Religion ,  ni  les  me- 
nacer pour  les  y  obliger  ;  Que  les  François  qui  négocieroicnt  dans  le  Royaume 
d'Alger  feroienc  traitez  plus  favorablement  qu'aucune  autre  nation  étrangère  :  En- 
fin que  s'il  arrivoit  à  l'avenir  quelque  adiion  qui  pût  donner  fujet  de  mécontente- 
ment aux  uns  ou  aux  autres,  il  ne  {croit  pas  permis  à  celui  qui  s'eftimeroit  of- 
fenfé  d'ulêr  d'hoftilitez ,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  refufé  de  lui  faire  juftice. 

Ce  Traité  ne  fut  pas  fi-tôt  exécuté,  le  Duc  de  Beaufort  ayant  encore  combatu  le 
14.  Août  fuivant  fous  la  forterefle  de  Serfelles  près  d'Alger  cinq  vaiffeaux  de  cette 
ville  dont  il  en  prit  trois  &  brûla  les  deux  autres. 

Depuis  la  paix  fut  pleinement  établie  entre  les  deux  nations ,  &  on  inféra  dans 
la  Capitulation  entre  le  Roi  &  le  Grand- Seigneur  d'à  préfent  plufieurs  articles  en 
fivcur  de  ces  Corfâires ,  s'ils  vouloient  ne  point  molefter  les  François  -,  mais  à  leur 
dcfavantage  s'ils  prétendoient  continuer  leurs  brigandages  à  leur  égard  :  cependant 
ceux  d'Alger  ont  encore  depuis  peu  rompu  la  paix  avec  la  France,  dont  ils  ne. font 
pas  à  fe  repentir,  vu  les  grands  fracas  que  les  boulets  ôc  les  bombes  de  l'armée 
navale  de  France  ont  déjà  caufé  dans  leur  ville  &  la  crainte  qu'ils  ont  de  l'a- 
venir. 

III.   Traité  de  Paix  entre  Louis  XI  F,  çj  la  Ville  de  Tunis, 

1665. 

Es  Corfâires  de  Tunis  ayant  auffi-bien  que  ceux  d'Alger  commis  plufieurs  bri- 
gandages fur  les  François,  le  Duc  de  Beaulort  fit  également  la  guerre  aux 
uns  &  aux  autres ^  il  prit  en  \G6<^.  grand  nombre  de  leurs  VaiiTeaux:  cela  les  ayant 
obligez  de  demander  la  paix  a  ce  Duc  ,  il  envoya  dans  leur  ville  le  Sr.  de  Breuillet 
qui  convint  avec  eux  des  articles  d'un  Traité  de  paix,  &:  du  prix  qu'on  leur  donne- 
roit  pour  la  rançon  àz^  efclaves  François  qu'on  devoir  mettre  en  liberté  :  après 
quoi  les  deux  Traitez  furent  fignez  le  5.  Odobre  à  la  Baye  de  la.Goulette  près  de 
Tunis  par  le  Duc  de  Beaufort  d'une  part ,  &  par  le  Bâcha  Mehemet ,  par  Agy 
Muftapha  Dey  &  Généraliffime  de  la  milice  ,  &  par  Mehemet  Bey  ,  de  l'autre 
part. 

Par  le  premier  de  ces  Traitez  on  convint  que  du  jour  de  la  fignature  de  ces  ar- 
ticles il  y  auroit  trêve,  &  qu'après  la  ratification  de  Sa  Majefté  il  y  auroit  une 
paix  fiable  &  bonne  intelligence  entre  les  Sujets  du  Roi  &  le  Bâcha,  le  Divan,  le 
Dey  de  Tunis  &  les  peuples  de  ce  Royaume:  Qtie  les  vaifïèaux  des  deux  partis 
pourroient  naviger  &  trafiquer  en  toute  fureté  dans  les  deux  Royaumes  :  Que  tous 
les  efclaves  de  part  &  d'autre  {croient  mis  en  liberté  :  Que  les  vaiffeaux  des  deux 
Dards  ne  ^-t  vifiteroient  point  l'un  l'autre,  mais  fe  lailTeroient  paffer  librement  :  Que 
comme  tous  les  vaiffeaux  de  Barbarie  portoient  le  même  pavillon ,  on  pourroit  de 
part  &  d'autre  envoyer  dans  un  bateau  un  ou  deux  hommes  au  plus ,  outre  ceux  quî 
le  conduiroient,  pour  aller  à  bord  du  vaiffeau  de  l'autre  parti,  &  voir  s'il  étoic  de 
France  ou  du  Royaume j,  ce  qu'on  connoîtroit  par  un  pafTeport  de  l'Amiral  de  Fran- 
ce pour  les  François,  &  par  un  certificat  du  Conful  François  réfident  à  Tunis  à  i'é- 
p-ard  de  ceux  de  ce  Royaume  ;  Que  les  Corfâires  d'un  des  deux  Royaumes  .pour- 
roient vendre  leurs  prifês  dans  les  ports  de  l'autre  fins  payer  aucun  droit  que  celui 
que  payoient  les  amis,  hormis  que  les  François  n'y  pourroient  vendre  les  vaiffeaux 
Turcs  :  Qu'ils  pourroient  acheter  des  vivres  fans  payer  aucun  droit  :  Que  les  fujets 
d'un  des  deux  Royaumes  défendroient  ceux  de  l'autre ,  fi  leurs  ennemis  les  vouloient 
prendre  près  de  leurs  côtes:  Qlic  les  Marchands  François  trafiquans  à  Tunis,  Suf^ 
fi ,  Portefarine ,  ou  dans  quelque  autre  lieu  de  ce  Royaume ,  n'y  payeroient  que  les 
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droits  ordinaires,  &  pourroient  emporter  ce  qui  leur  refteroit  fans  en  rien  payer  : 
Que  les  vaifleaux  &  galères  de  France  pourroient  entrer  dans  les  ports  &c  havres  du 
Royaume  de  Tunis  pour  fe  radouber,  fpalmer  ,  caréner,  faire  aiguade,  épren- 
dre des  rafraichiflèmens  ,  à  la  charge  que  quant  aux  galères ,  elles  envoyeroient  un 
Caïque  à  terre  pour  en  avertir  le  Commandant  des  forterefTes ,  &  y  demeurer  en 
otage  pendant  que  le  bateau  des  fortereflès  iroit  reconnoître  les  galères  :  Qu'un 
vaiffeau  d'un  des  deux  Royaumes  qui  feroit  naufrage  fur  les  côtes  de  l'autre,  ne  Ce- 
roit  ni  lui  ni  (es  marchandifes  réputez  de  bonne  prife,  ni  les  hommes  réputez  e(cla-= 
Ves  -,  mais  que  les  habitans  des  lieux  les  alïifteroient  de  tout  leur  poffible  ;  Que  (1 
un  efclave  {ê  fâuvoit  dans  un  vaifleau  François,  le  Conful  François  réfident  à  Tu- 
nis ne  pourroit  être  contraint  à  payer  le  rachapt  de  cet  efclave ,  à  moins  qu'il  n'eiit 
été  averti  de  Ùl  fuite  en  un  tems  auquel  il  y  pouvoit  apporter  du  remède --mais  que 
s'il  le  nègligeoit  il  feroit  tenu  de  payer  le  prix  que  le  Patron  l'auroit  acheté  au  mar-  . 
chè ,  ou  au  plus  trois  cens  piaftrcs  :  Qu'on  ne  permettroit  point  dans  un  des  deux 
Royaumes ,  que  des  Corfâires  d'autre  Païs  y  viniTent  vendre  des  efclaves  de  l'autre 
Royaume  :  Que  lorfque  des  Cujets  d'un  des  deux  Royaumes  (croient  trouvez  dans 
des  vaifleaux  d'un  autre  pavillon  ,  les  Marchands  &  les  paflïagers  feroient  libres  5 
maïs  que  ceux  qui  feroient  à  la  folde  feroient  fairs  efclaves  &  rachetez  moyennant 
cent  cinquante  piaflres  chacufi,  excepté  les  Chevaliers  de  Malthe  :  Que  le  Conful 
François  rèfident  a  Tunis  auroit  la  prééminence  fur  tous  les  autres  Confuls:  Qii'il 
continueroit  d'avoir  une  Chapelle  où  les  Sujets  du  Roi  exerceroient  la  Religion  Ca^ 
thoîique,  &  qu'il  pourroit  avoir  un  Prêtre  pour  la  défervir  :  Qiie  le  Roi  pourroit 
changer  le  Conful  comme  bon  lui  fembîeroit  ;  auquel  cas  l'ancien  pourroit  s'en  al- 
ler en  payant  fes  dettes:  Que  le  Conful  François  pourroit  avec  la  participation  du 
Dey  changer  tous  les  mois  de  Saccagi  ou  Truchement  félon  la  coutume  du  Divan  î 
Que  tous  les  Nègocians  qui  négocieroient  dans  le  Royaume  de  Tunis,  reconnoî- 
froiént  le  Conful  François,  &  lui  payeroient  les  droits  accoutumez,  excepté  les  An- 
glois  &  les  Flamands  qui  y  avoient  chacun  un  Conful  :  Qiie  ce  que  le  Conful 
achèteroit  pour  fôn  ufage  ne  payeroit  aucun  impôt:  QLi'on  ne  pourroit  fàifir  pour 
dettes  les  biens  des  François j  mais  qu'ils  feroient  mis  entre  les  mains  du  Conful: 
Que  les  François  pourroient  fë  retirer  quand  bon  leur  fêmbleroit  du  Royaume  dé 
Tunis  avec  leurs  familles  &  effets:  Que  le  Conful  ni  autres  François  ne  pourroient 
être  tenus  des  dettes  d'un  autre ,  s'ils  ne  s'y  ètoient  obligez  par  un  ade  fîgné  de  leur 
main:  Qi^i'ils  ne  pourroient  aufïi  être  inquiétez,  en  cas  que  quelque  François  eût 
frapè  un  Turc  ou  un  More,  &  enfuite  fe  fût  fiuvè  :  Qiie  les  François  pour  leurs 
différends  ne  feroient  fournis  qu'au  jugement  du  Dey  &  non  du  Divan  &  du  Cadi; 
Qu-e  les  différends  entre  les  François  &  autres  qui  négocieroient  fous  la  proteélion 
du  Conful  de  France,  ne  feroient  décidez  que  par  le  Conful:  Que  les  biens  des  Fran* 
çois  qui  mourroient  à  Tunis  feroient  mis  entre  les  mains  de  leurs  Exécuteurs  tefta- 
mentaires  ou  du  Conful  s'ils  n'avoient  point  fait  de  teftament:  Qu'on  ne  vendroic 
plus  au  Bazar  ou  marché  aucun  François  réputé  efclave  :  Que  fi  quelque  vaifîeau 
de  France  échouoit  fur  les  côtes  de  Tunis,  les  vaiffeaux  de  ce  Royaume  le  fêcoure- 
roierit  Se  prendroient  les  perfonnes,  hardes,  &  marchandifes,  &  les  configneroienÉ 
au  Conful  de  Tunis,  &  qu'on  pratiqueroit  le  même  en  France:  Qu'enfin  arrivant 
rupture  entre  les  deux  nations,  les  Coçfuls  &  les  Sujets  des  deux  Royaurnes  pour- 
roient fe  retirer  où  bon  leur  fêmbleroit  avec  leurs  familles,  leurs  domelHques ,  deux 
efclaves  à  leur  choix,  &  avec  tous  leurs  biens,  &  que  pour  cela  ils  pourroient  va- 
quer à  leurs  afïlùres  a  la  campagne  ou  fur  les  vaiffeaux  qui  feroient  alors  dans  les 
ports. 
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I V.    Autre  Traité  entre  les  mêmes ,      ■ 
Pour  la  rançon  des  Efclaves  François.  1665. 

No  us  venons  de  voir  que  par  le  précédent  Traité  on  étoit  convenu  de  mettre 
en  liberté  tous  les  habitans  d'un  des  deux  Royaumes  qui  étoient  efclaves  dans 
l'autre  -,  mais  comme  cela  s'entendoit  en  payant  leur  rançon ,  le  Duc  de  Beaufort  fie 
encore  le  même  jour  z$.  Novembre  i66^.  a  la  rade  de  Tunis  un  autre  Traité  avec 
-  les  mêmes  Commandans  de  Tunis  au  nom  du  Divan  &;  de  toute  la  milice  de  la 
Ville  èc  Royaume  de  Tunis. 

Par  ce  Traité  on  convint  que  tous  les  fujets  du  Roi  qui  de  quelque  manière  que 
cela  fût  arrivé ,  étoient  alors  ou  feroient  a  l'avenir  efclaves  dans  la  Ville  &  Royau- 
me de  Tunis ,  feroient  mis  en  liberté  &  conduits  dans  les  vaiffeaux  du  Roi  très- 
Chrétien  au  porc  de  la  Goulette  :  Que  le  Duc  de  Beaufort  mettroit  auili  en  liberté 
tous  les  Janiflaires  de  la  Ville  &  Royaume  de  Tunis  qui  étoient  alors  efclaves  en 
France,  ou  qui  feroient  pris  a  l'avenir  par  les  fujets  de  Sa  Majefté,  &  les  feroit  con- 
duire à  la  Goulette  :  Que  fi  après  que  l'échange  auroit  été  faite  tête  pour  tête  il  ref- 
toit  encore  des  efclaves  François,  on  payeroit  pour  chacun  cent  foixante-cinq  piaf- 
très ,  à  moins  que  les  Anglois  n'en  euffent  moins  payé ,  auquel  cas  on  n'en  paye- 
roit pas  plus  qu'eux  :  Que  les  principaux  Officiers  du  Royaume  de  Tunis  feroient 
publier  que  tous  ceux  qui  avoient  des  efclaves  François  euffent  à  les  amener  i  Tu- 
nis ,  où  il  feroit  fait  une  lifte  qui  feroit  envoyée  en  France  au  Duc  de  Beaufort,  afin 
qu'il  vît  combien  il  faudroit  d'argent  pour  racheter  les  François  qui  excéderoient  le 
nombre  des  Janiffaires  :  que  le  payement  ôc  l'échange  des  efclaves  fè  feroit  avec 
toutes  les  précautions  néceffaires  de  part  &  d'autre  :  Qiie  les  Officiers  d'Alger  pour- 
roient  envoyer  en  France  avec  le  Duc  de  Beaufort  un  Turc  pour  examiner  fi  oti 
retenoic  quelque  Janiffaircj  &  que  fi  quelqu'un  retenoit  quelque  efclave  François 
fins  le  déclarer  il  feroit  mis  en  même  tems  en  pleine  liberté. 

Le  lendemain  de  ce  Traité  ces  mêmes  Officiers  d'Alger  donnèrent  au  Duc  de 
Beaufort  une  déclaration  portant  que  les  efclaves  Anglois  avoient  été  rachetez  en 
i^  j  8.  moyennant  cent  quatre- vingt  pièces  de  huit  chacun ,  dont  on  n'avoit  rien  écrit 
dans  le  Traité  de  paix  qui  avoit  été  fait  dans  le  même  tems. 

Ces  deux  Traitez  furent  exécutez  ponduellement  de  part  &  d'autre  ;  &  depuis 
ce  tems  là  les  François  &  ceux  de  Tunis  ont  vécu  en  bonne  intelligence  les  uns  aveé 
les  autres. 

V.    Traité  de  paix  entre  toiïis  XI IL  £jf  Molei  ElGualid 

Empereur  de  Maroc,   163 1. 

'Ous  Venons  de  voir  que  dii  tems  d'Henri  IV.  il  n'y  avoit  aucune  alliance  en* 
tre  ce  Roi  &  ceux  de  Maroc  ;  en  forte  qu'il  fallut  que  Sultan  Mahomet  III. 
s'entremit  pour  empêcher  qu'on  ne  vendît  plus  de  François  dans  les  Royaumes  de 
Fez  &  de  Maroc,  &  qu'Henri  IV.  déclarât  qu'il  ne  s'oppoferoit  nullement  à  Phi- 
lipe  III.  Roi  d'Efpagne  s'il  vouloit  faire  la  cdnquête  de  ces  Royaumes. 

Depuis  le  Roi  Louis  XIII.  avoit  fait  une  trêve  de  quinze  années  avec  l'Empereur 
de  Maroc  j  mais  elle  avoit  été  rompue  à  l'occafion  de  ce  qu'un  Renégat  François 
aVoit  volé  dans  la  Bibliotéque  de  cet  Empereur  &  avoit  emporté  en  Efpagne  tous 
\qs  ouvrages  de  St.  Auguftin  que  l'on  tenoit  être  l'original  qui  étoit  de  la  main  mêrne  de 
ce  Père ,  &  dans  la  couverture  defquels  ce  Prince  prétendoit  qu'il  y  avoit  pour  qua- 
tre millions  d'or  de  pierreries  :  fi  bien  que  pour  fe  vanger  de  ce  vol  qui  lui  avoit  ete 
ïdk  par  un  François,  il  permit  à  tous  les  Corfâires  de  Salé  ôc  des  autres  lieux  de  fès 

Royaux 


TRAITEZ    DE    P  A  I  X,  &c.       727 

Royaumes  de  courir  fus  aux  François,  &  d'en  faire  efclaves  le  plus  grand  iiombre 
qu'ils  pourroient. 

Louïs  XIII.  fouhaitant  pacifier  les  choies  &  délivrer  Tes  fujets  de  caprivité ,  en- 
voya en  I  <î  3 1 .  vers  les  côtes  de  l'Afrique  une  flotte  commandée  par  le  Comman- 
deur de  RafiUy  &  le  Sr.  du  Chalard  ^  auxquels  il  donna  ordre  de  délivrci:  les  elclavc^ 
François  qui  étoient  dilperlèz  dans  le  Royaume  de  Maroc ,  &  de  fiire  un  Traité  de 
paix  &  d'alliance  avec  cet  Empereur. 

Cette  flotte  étant  arrivée  à  la  rade  de  Safli ,  les  Commandans  François  obtinrent 
un  pafl^eport  pour  le  Sr.  de  Melleret  qu'ils  envoyèrent  a  Maroc  ,  où  après  avoit 
obtenu  la  liberté  des  èlclaves  François ,  il  négocia  &  conclut  le  Traité  de  Paix  en- 
tre les  François  &  ceux  de  Maroc. 

D'une  part  l'Empereur  Molei  El  Gualid  fignâ  des  Lettres  parentes  datées  de  Ma- 
roc du    18.  du  mois  de  Sophar  1041.  qui  cfl  le  17.  Septembre  1(^3 1.  par  lefquel- 
les  il  déclara  qu'il  faifoit  alliance  avec  l'Empereur  très- Chrétien  ,  qu'il  qualifia  Em- 
pereur de  France  &  de  Navarre, Fils  aîné  de  l'Eglifê  &  Protedeur  du  St.  Siège,  aux 
conditions  fuivantes  j  c'ell:  a  (avoir  que  tous  les  différends,  pertes,   &  dommages  ar- 
rivez entre  les  Sujets  des  deux  Couronnes  fèroient  comme  non  avenus  :  Que  les 
efclaves  François  qui  étoient  ou  viendroient  à  Salé  ,  Safli  &  autres  endroits  de  fès 
Royaumes  fèroient  mis  en  liberté,  fans  qu'on  les  pût  à  l'avenir  réduire  en  captivité: 
Que  les  Marchands  François  pourroient  trafiquer  librement  dans  lès  Royaumes,  fans 
payer  aucuns  autres  droits  que  la  dixme  &  le  Tavalit  reconnu  j  &  qu'il  en  (èroit  ufé 
de  même  en  France  à  l'égard  de  (es  Sujets  :  Que  les  navires  d'un  des  deux  Etats 
pourroient  acheter  dans  les  ports  de  l'autre  ce  qui  leur  feroit  néceffaire:  Que  fi  la 
tempête  jettoit  les  navires  François  fur  fes  côtes,  on  ne  leur  feroit  aucun  tort:  Que 
fi  fes  fujets  prenoient  des  Chrétiens  François  fur  les  vaiflèaux  de  (es  Ennemis,  ils  fè- 
roient libres  avec  leurs  biens:  Que  les  François  pourroient  établir  dans  (es  ports  des 
Confuls  qu'on  ne  troubleroit  point  en  leur  Religion ,  &  qui  auroient  avec  eux  des 
Relip-ieux  exerçans  leur  Religion  avec  les  François  &  non  avec  autres  :  Que  tous  les 
différends  qui  furviendroient  entre  les  François  Chrétiens  {croient  terminez  par  l'Am- 
baffadeur  qui  réfideroit  dans  fes  Royaumes  ou  par  les  Confuls  :  Que  fi  les  Confuls 
commettoient  quelque  délit  en  leurs  affaires,  il  leur  feroit  pardonné  :  Que  fi  quel- 
qu'un de  fes  Sujets,  fans  avoir  égard  à  ce  Traité,  prenoit  quelques  Chrétiens  Françoisj 
il  feroit  châtié  &  la  paix  ne  feroit  point  rompue:  Que  les  navires  d'un  des  deux  Em- 
pereurs ne  pourroient  point  attaquer  les  navires  de  fes  Ennemis  dans  les  ports  de 
l'autre:  QLi'il  traiteroit  î'Ambaffadeur  de  France  comme  celui-ci  traiteroit  l'Ambaffa-' 
deur  qu'il  lui  envoyeroit  :  Que  fi  ce  Traité  fè  rompoit ,  les  Marchands  d'un  Royau- 
me qui  fèroient  dans  l'autre,  fe  pourroient  retirer  pendans  le  tems  de  deux  mois: 
Enfin  que  les  Marchands  Chrétiens ,  quoiqu'ils  ne  fuffent  pas  François,  pourroient  tra- 
fiquer dans  {es  Royaumes  fous  la  bannière  de  France. 

D'autre  part  le  Commandeur  de  Rafilli  &  le  Sr.  du  Chalard  fignérent  le  14.  Sep- 
tembre fuivant  à  la  Rade  de  Safïi  des  articles  par  lefquels  ils  confentirent  que  tous  les 
différends  entre  les  deux  Couronnes  demeureroient  nuls:  Qu'aucuns  Mores  ou  au- 
tres Sujets  de  l'Empereur  de  Maroc  ne  pourroient  être  captifs  en  France  :  Que 
l'Empereur  de  France  s'employeroit  pour  le  rachat  du  Morabit  nommé  Sidile  Ra- 
gragri  qui  étoïc  à  Malthe  :  Qu'il  n'aflifteroit  point  les  Efpagnols  contre  l'Empereur 
de  Maroc  ^  &  que  les  François  qui  fèroient  pris  dans  leurs  arrnemens  fèroient  de 
bonne  prife:  Que  les  François  n'auroient  aucun  cornmerce  avec  les  Sujets  rebelles  dé 
l'Empereur  de  Maroc ,  &  ne  leur  fourniroient  aucunes  armes ,  munitions  ni  autres 
chofes  :  Que  ni  les  Mores  en  France  ni  les  François  dans  les  Etats  de  Maroc  ne  fè- 
roient point  forcez  de  changer  de  Religion  :  Que  chacun  des  deux  Empereurs  don- 
neroit  la  liberté  aux  fujets  de  l'autre  qui  fe  trouveroient  dans  fes  galères  &  Royau- 
mes :  Qlic  les  Ambaffadeurs  des  deux  Empereurs  réfidens  dans  les  Etats  de  l'autre 
régleroient  les  différends  qui  arriveroient  entre  les. Marchands:  Qu'arritant  quelque 


728  HISTOIRE      DES 

différend  entre  les  Sujets  des  deux  Empereurs,  ils  ne  pourroieiir  faire  aucune  prifè 
les  uns  fur  les  autres ,  mais  agiroient  feulement  pour  la  juftice  :  Que  les  François 
pourroient  empêcher  les  autres  nations  de  trafiquer  ou  porter  aucunes  armes  ou  mu- 
nitions aux  fujets  rebelles  de  l'Empereur  de  Maroc  :  Que  les  jugemens  prononcez 
par  les  Juges  d'un  des  deux  Empereurs  entre  les  fujets  de  l'un  &  de  l'autre  feroient 
exécutez ,  fans  qu'on  s'en  pût  plaindre  a  la  Cour  de  l'autre  :  Que  les  navires  Fran- 
çois ne  pourroient  emporter  des  Etats  de  Maroc  de  l'or  monnoyé,  fous  peine  de 
confifcation  :  Que  fi  les  ennemis  de  l'un  des  deux  Empereurs  amenoient  dans  les 
Etats  de  l'autre  des  fiijets  de  cet  Empereur ,  ils  {croient  mis  en  liberté  :  Enfin  que 
les  François  ne  pourroient  traiter  la  paix  avec  aucun  des  fujets  de  l'Empereur  de 
Maroc  que  par  fon  autorité. 

En  conféquence  de  ce  Traité  ces  Officiers  François  établirent  des  Confuls  en  plu- 
Heurs  lieux  de  l'Empire  de  Maroc. 

Cette  paix  &  alliance  a  encore  été  renouvellée  depuis  peu  par  un  Traité  pafTé  en- 
tre Sa  Majeflé  &  l'Empereur  de  Maroc. 
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Traitez  entre  le  Roi  £^  les  Iroquois. 

DEpuis  que  Jacques  Charrier  avoir  en  1531.  découvert  le  Canada  ou  Nouvel- 
le France  fous  les  aufpices  de  François  Premier,  les  François  y  avoient  fait  di- 
vers voyages  :  mais  ils  ne  s'y  étoient  point  établis  avant  l'an  i  60^.  que  le  Sr.  du 
Mont  y  fit  une  habitation  à  l'entrée  de  la  Baye  avec  la  permiffion  d'Henri  IV.  ayant 
enfuite  bâti  dans  le  Canada  le  Fort  de  Québec,  les  trois  Rivières ,  Mqnréal  &  quel- 
ques autres  forts  dans  l'Acadie  &;  dans  les  liles  du  Golfe  de  St.  Laurent ,  ils  perfua- 
dérent  aux  peuples  du  Canada  nommez  les  Hurons  &  les  Algonquins  de  recevoir 
la  Religion  Chrétienne  &  de  fè  foumettre  à  la  fouveraineté  des  Rois  de  France  :  àc 
firent  divers  accords  avec  les  autres  peuples  voifins  pour  la  traite  des  Caftors  &  d'au- 
tres fourures.  Qtielques  foins  que  priffent  les  Rois  Henri  IV.  &  Louis  XIIL  d'en- 
voyer avec  beaucoup  de  péril  &  de  dépenlê  leurs  Sujets  à  la  découverte  des  Pais  in- 
connus ,  &:  occupez  par  les  Nations  Barbares ,  leurs  bons  delTeins  avoient  eu  fi  peu 
de  fûccès  que  leurs  armes  n'avoient  avancé  que  jufqu'à  l'ide  de  Monréal  dans  le 
grand  fleuve  de  St.  Laurent  :  niais  fous  le  règne  du  Roi  elles  avoient  pénétré  juf^ 
qu'aux  quatre  Nations  Iroquoifês  fupérieures ,  (avoir  chez  ceux  d'Onontoé,  de  Goi- 
gouen ,  de  Tfonontouan ,  &  d'Agnes  ou  les  Agneronnons  ;  &  les  François  s'étoienc 
introduits  d.ins  ces  contrées  voifines  du  Lac  Ontario  ou  de  St.  Louis ,  tant  pour  y 
établir  la  Religion  Chrétienne  que  pour  apprivoifer  ces  peuples  &  les  aflujettir  à  la 
domination  Françoifè. 

La  bonne  intelligence  qui  s'étoit  établie  entre  les  François  &  les  Iroquois,  fut 
troublée  au  mois  d'Août  16^4.  fur  ce  que  ceux  d'Onoutoé  &  de  Tfonontouan  en- 
voyant à  Qj-iebec  trente  Ambaffadeurs  avec  une  grande  quantité  de  pourcelaines  dont 
ils  vouioient  faire  préfent  aux  François ,  les  Hurons  &  les  Algonquins  fujets  des 
François  les  attaquèrent,  &  en  ayant  tué  une  partie  mirent  les  autres  en  fuite,  &  re- 
tinrent leurs  prélèns:  cette  action  irrita  tellement  les  Iroquois,  qu'ils  malTacrérent 
les  François  qui  s'étoient  habituez  chez  eux ,  &:  firent  depuis  plufieurs  courfès  dans 
le  Pais  des  François  où  ils  commirent  de  grands  ravages  ôc  ruinèrent  plufieurs  habi- 
tations. 

I.  Pu- 


TRAITEZ    DE     P  A  I  X,  &c        729 

I.  Premier  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Lou'is  XIV.  ij'  les 
Iroqmis  de  la  Nation  de  Tfonontouan,  Mai  1666. 

LE  Roi  voulant  réduire  les  Iroquois  à  leur  devoir ,  envoya  en  Amérique  en 
166^.  leSr.  deTraci  avec  la  qualité  de  Lieutenant  Général  de  lès  armées  dans 
les  Ides  &  terres  fermes  de  l'Amérique.  Ce  Général  voulant  commencer  par  les  Agne- 
ronons  qui  étoient  les  plus  cruels  ennemis  des  François ,  envoya  des  troupes  contr'eux 
au  mois  de  Février  \6G6.  fous  la  conduite  du  Sr.  de  Courcelles  Gouverneur  de  l'A- 
cadie ,  de  l'Iile  de  Terre-neuve  &  du  Canada  :  ces  troupes  avancèrent  juiqu'au  fore 
d'Orange  dans  les  Nouveaux  Pais-Bas ,  mais  la  méprife  de  leur  guide  leur  ayant 
fait  prendre  un  chemin  pour  l'autre ,  elles  revinrent  {ans  rien  faire. 

Les  Iroquois  de  la  Nation  Tfonontouan  craignant  la  force  des  armes  du  Roi 
&  voulant  empêcher  que  l'orage  ne  fondît  fur  eux  ,  envoyèrent  à  Qiiebec  au  mois 
de  Mai  fuivant  dix  AmbalTadeurs  pour  y  demander  la  paix. 

Ces  Amballàdeurs  demandèrent,  comme  ayant  toujours  été  fous  laprotedion  de  la 
France  depuis  que  les  François  avoient  découvert  leur  Pais,  qu'il  plût  a  Sa  Majefté  de 
la  leur  continuer,  &  de  les  recevoir  pour  fes  Sujets,  &  qu'un  Traité  qui  avoir  été 
fait  tant  pour  la  Nation  des  Ounontaguesquepourla  leur  eût  fon  effet  à  leur  égard. 

Le  Sr.  de  Traci  qui  étoit  alïifté  du  Sr  de  Courcelles  &  du  Sr.  Talon  Intendant 
de  la  Nouvelle  France ,  les  reçut  favorablement  5  &  leur  ayant  fait  lire  ce  Traité  par 
un  Père  Téfuite,  il  leur  fit  palTer  un  ade,  par  lequel  ils  promirent  de  l'effeduer,  fur- 
tout  de  taire  palTer  à  Québec,  aux  Trois  rivières  &à  Montréal  ijuelques  familles  d'en- 
tr'eux  pour  s'unir  plus  étroitement  avec  les  Sujets  du  Roi  de  France  qu'ils  reconnu- 
rent pour  leur  Souverain  :  demandant  qu'on  envoyât  aulïi  chez  eux  des  François  & 
des  Robes -Noires ,  (  c'eft-à-dire  des  Jémites)  pour  leur  prêcher  l'Evangile  &  leur 
feire  connoître  le  Dieu  des  François  j  lequel  ils  promirent  d'aimer  &  d'adorer.  En- 
fin ils  s'obligèrent  de  bâtir  à  ces  François  des  Cabanes  pour  les  loger  & 
des  forts  pour  les  défendre  de  leurs  ennemis  communs  les  Andaftouaro- 
îions  &  autres  j  &  pour  figne  qu'ils  ratifioient  le  précèdent  Traité  &  confèntoient  à 
celui-ci ,  ils  y  apposèrent  certaines  figures  d'animaux ,  qui  font  la  marque  diftindive 
de  leurs  familles.  Le  Traité  fut  d'autre  part  figné  par  les  Srs.  de  Traci ,  de  Courcel- 
les &  Talon. 

IL  Second  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XIV 
^  les  Iroquois  Ounontagues ,  de  Goigouen ,  ^ 
de  Tfonnontouan.  Juillet  1666. 

Six  {èmaines  après  ce  Traité  les  trois  Nations  Iroquoifos  {ùpérieures ,  (avoir  celles  des 
Ounontagues ,  de  Goigouen ,  &  de  Tfonnontouan ,  envoyèrent  conjointement  au 
Sr.  de  Traci  dix  AmbafTadeurs ,  qui  firent  un  autre  Traité  avec  lui  a  Québec  le  12. 
Juillet  \666.  en  préfence  des  Srs.  de  Courcelles  &  Talon. 

Par  ce  Traité  on  convint ,  que  la  mémoire  de  tous  les  excès  &  violences  commifos 
de  part  &  d'autre  foroit  enfevelie  :  Que  les  Hurons  &  les  Algonquins  habituez  au 
Nord  du  fleuve  de  St.  Laurent  depuis  les  Efquimaux  &  les  Berîiamites  en  remontant 
jufou'au  grand  Lac  des  Hurons  ou  mer  douce  ,  &  au  Nord  du  Lac  Ontario ,  ne 
pourroient  a  l'avenir  être  inquiétez  dans  leurs  chafTes  &  commerce  tant  par  terre 
que  par  eau  ^  &  qu'il  y  auroit  amitié  &  fècours  mutuel  entre  les  uns  &  les  autres  :  Qu'en 
confidération  de  ce  qu'ils  avoient  ramené  deux  François  prifonniers  on  leur  rendroit  deux 
femmes  captives  :  Qu'on  leur  accorderoit  deux  Robes-Noires,  un  armurier,  pour  raccom- 
moder leurs  armes ,  &  un  chirurgien  pour  panfer  leurs  malades  &  leurs  blefl'ez  :  Qti'on  fe- 
"roitpairer  chez  les  Ounontagues,  les  Goigouen,  &  les  Tfonnontouans  des  famille 
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Françoilès ,  pour  s'établir  en  leur  Païs,  a  condition  qu'on  leur  donneroit  des  champs 
propres  à  former  des  cabanes  &  fenier  du  blé  d'Inde  :  Qii'clles  auroient  la  liberté 
de  la  pêche  èc  de  la  chafle  &  recevroient  toutes  fortes  de  (ècours  des  Iroquois  :  Que  pour 
rendre  plus  forte  l'union  des  Nations  Iroquoifés  avec  la  Françoifè ,  chacune  des  Na- 
tions fupérieures  envoyeroit  à  Montréal ,  aux  trois  Rivières  &:  à  Québec  deux  des 
principales  familles  Iroquoifes  ,  auxquelles  on  donneroit  des  champs  &  du  blé  d'In- 
de ,  outre  la  liberté  de  la  chafTe  &  da  la  pêche  :  Que  comme  les  Agneronnons  n'a- 
voient  point  envoyé  d'  Ambaffadeurs  pour  demander  la  paix,  à  l'exemple  des  au- 
tres Nations  fupérieures  ;  cette  Nation  feroit  feule  exclue  de  cette  paix  ;  le  Roi  (ê 
réfervant  de  l'y  comprendre ,  lorfqu'elle  lui  envoyeroit  demander  fà  protedion  &  la 
paix  ;  Enfin  que  le  Traité  feroit  ratifié  dans  quatre  Lunes. 

Cependant  il  fut  figné  par  les  Srs.  de  Traci ,  Courcelles ,  &  Talon,  &  par  ces  Am- 
bafladeurs ,  qui  y  appolérent  les  figures  d'animaux ,  qui  font  la  marque  dillindive  de 
leurs  familles ,  &  par  deux  Jéfuites  &  un  habitant  de  Montréal  interprète  en  Langue 
Iroquoife  ôc  Huronne,  qui  y  firent  la  fondion  de  témoins. 

III.  froifiéme  Traité  de  Paix  de  Québec  entre  Louis  XI K 
£5*  les  Iroquois  Onneioutes,  Juillet  1666. 

LEs  Iroquois  de  la  Nation  Ouneioute,&d'Onneiochronons,  qui  font  les  plusvoifins 
du  Fleuve  de  St.  Laurent  &  de  Montréal,  ayant  appris  l'expédition  que  les  Fran- 
çois avoient  faite  pour  détruire  les  Agneronnons  on  Agnez,  envoyèrent  au  Roi  pour 
lui  demander  {à  protedion ,  &  qu'il  les  reçût  les  uns  &  les  autres  au  nombre  de  (es 
Sujets. 

Le  Sr.  de  Traci  leur  ayant  fait  faire  ledure  des  Traitez  qui  avoient  été  fait  avec 
les  trois  autres  Nations  Iroquoifes  fupérieures  ;  ils  les  ratifièrent ,  &  promirent  par  le 
Traité  qui  en  fut  pafle  le  même  jour  douze  Juillet ,  qu'ils  rendroient  tous  \qs  Fran- 
çois ,  Algonquins ,  &  Hurons  qu'ils  tenoient  captifs  parmi  eux  :  Que  les  Agneron- 
nons feroient  pa0èr  dans  les  villes  des  François  des  familles  d'entre  eux 
pour  {èrvir  de  lien  plus  étroit  de  leurs  perlônnes  &:  de  leurs  volontez  aux  ordres  des 
Roi ,  qu'ils  reconnurent  pour  leur  Souverain ,  demandant  réciproquement  qu'on  leur 
rendît  tous  ceux  de  leur  Nation  qui  fe  trouveroient  prifonniers  à  Québec  ,  a  Mont- 
réal ,  &  aux  trois  Rivières  ;  Qu'on  tranfmît  chez  eux  des  familles  Françoiiès  &  quel- 
ques Robes-Noires  pour  leur  prêcher  l'Evangile  &  leur  faire  connoître  le  Dieu  des 
François  qu'ils  déclarèrent  vouloir  aimer  &  adorer:  Que  le  commerce  &  la  traite 
leur  fuiTent  ouverts  par  le  Lac  du  St.  Sacrement ,  aflurant  que  de  leur  part  ils  donne- 
roient  une  retraite  fûre  chez  eux  tant  à  ces  Familles  Françoiiès  qu'aux  marchands  qui 
viendroient  en  leur  Pais,  non  feulement  en  leur  fourniflànt  des  Cabanes  pour  les 
locrer ,  mais  aufïï  en  travaillant  à  conftruire  des  forts  pour  les  défendre  contre  les 
Andaftoacronnons  leurs  ennemis  communs  &  autres.  Le  Sr.  de  Traci 
ayant  accordé  cela  à  ces  Ambaffadeurs  en  préfênce  des  Srs.  de  Courcelles  &  Talon , 
le  Traité  fiit  figné  par  ces  Officiers  François ,  &  par  ces  Ambaffadeurs ,  qui  y  appo- 
fcrent  les  marques  différentielles  &:  diflindives  de  leurs  familles ,  qui  font  des  figu^ 
res  de  quelques  animaux  faites  avec  du  crayon. 

Les  Iroquois  ont  fort  mal  obfervé  ces  Traitez ,  ayant  rompu  la  paix  avec  les  Fran- 
çois, contre  lesquels  ils  exercent  tous  les  ans  quelques  hoftilitez,  après  quoi  ils  fè  reti- 
rent dans  leurs  bois. 
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